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L'an  mil  six  cens  trente-quatre  et  le  premier  jour  du 
mois  de  juillet,  environ  dix  heures  de  matin,  en  la  ville 
de  Maruejolz  et  dans  la  salle  et  auditoire  de  la  Cour  or- 
dinaire de  ladicte  ville,  estans  assambl^s  les  gens  des 
trois  Estatz  particulliers  du  dioc^ze  de  Mende,  pays  de 
GSvaudan ,  apti^^  9:\6tt  oirf  Isf  wf6si6  dii  Saihct«Esprict. 
Pardevant  nous  Maro-Anthoine  du  Puy,  chevallier,  con- 
seiller  du  Roy,  grand-voyer,  trSsorier  g^n^ral  de  France, 
intendant  des  gabelles  en  Languedoc,  commissaire  prin- 
cipal, estably  et  ordonn6  par  Sa  Majesty  pour  presider 
en  Tassiette  et  assambl^e*  dadict  diocese  de  Mande , 
ascist6  de  M.  M^  Urbain  Dumas,  conseiller  du  Roy  et  juge 
en  la  Cour  du  bailhaige  dudict  pais ;  Raimond  de  Saint 
Bauzille,  sieur  de  Lai  Colombesche ;  sire  Jean  Petit,  mer- 
chant,  !•'  et  2*  cohsulz  de  ladicte  ville  de  Mande,  et  de 
M'  Pierre  Jalguet,  notaire  royaf  et  l*^  consul  de  ladicte 
ville  de  Maruejolz,  commissaires  ordinaires  de  ladicte 
assiette. 

Noble  ^t  v6n6«Bible  personne  M.  M*  Pierre  Esparbier, 
docteiir  en  th^ologie,  arcbidlacre  en  Tesglise  cathedrate 
de  Mende,  official  et  vicaire  g6n6ral  du  seigneur  ^vesque 
de  Blende,  comte  de  G6vaudan,  conseiller  du  Roy  en  ses 
conseilz,  a  represent^  a  nosdictz  presidant  et  commis- 
saire principal  que  les  seigneurs  6vesque  dudict  Mende, 
ou  leurs  vicaires  g6n6raulx,  en  leur  absence,  ont  de 
tout  temps  accoustum6  de  presider  aux  Estatz  particul- 
liers de  ce  pays ;  nous  requ^rant  de  les  vouloir  laisser 
jouir  d'ung  privilege  de  sy  longtemps  acquis  et  auquel  il 
a  pleu  au  Roy  les  maintenir,  aultrement  et  en  cas  nous 
passerions  oultre,  il  proteste  de  tout  ce  qu'il  peult  et 
doict  et  de  se  pourvoir  vers  le  Roy  et  noss^eigneurs  de 
son  Conseil.  A  q'tioy,  nous  diet  presidant,  aurions  res- 
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ponda  audict  sieur  grand  vicaire,  rintention  de  Sa  Ma- 
jest^y  sur  ladicte  remonstrance,  estre  trte«clairement 
expi!qu6e  par  son  6dict  du  mois  d'Octobre,  qui  est  enre- 
gfstri  aux  registres  de  ce  diocese,  anquel  il  peult  avoir 
recours  pour  s*en  esclafrcir;  et  quant  aux  vicaires  g^n6^ 
rauTx,  leurs  sc^ances  et  fonctions  diemeurent  regimes  par 
Tarrest  du  Conseil,  dono^  k  Piari^  fe  15*  jour  du  moys  de 
jtiing  de  rannSe  1633. 

Et  ce  faicty  mondict  sieur  Du  Puy,  commissaire,  auroit 
fyict  entendre  k  Fassambl^e  qu'elle  auroit  est6  convoc- 
qu^e  pour  exicuter  les  voll'ont^s  du  Roy,  sur  les  impo* 
sitibns  qu'il  a  prdonnS  edtre  feictes,  en  Ta  pr^sant  ann^e, 
sar  tous  les  contribuables  aux  tailhes  de  ce  diocese,  con- 
form^ment  aux  commissions  de  MM.  les  commissaires 
pr^idans  pour  Sa  Majesty  en  f  assamblSe  des  gens  des 
trois  Estatz,  assambl^s  en  la  ville  de  Hontpellier,  par 
mandement  du  Roy,  au  moys  d'Octobre  dernier ;  des- 
quelles  aiatit  (kict  faire  lecture,  ensemble  de  Testa t  des 
depances  ordinaires  dudlcC  diocese,  r^g16  par  arrest  du 
C!onseil,  du  99  avril  dernier,  aurions  trouv6  la  portion  d^ 
ce  dioc^ze  revenir,  assavoir  :  pour  la  grande  commis- 
sion de  (a  tailbe,  149,823  livres  7  sols  7  deniers  ;  pour 
les  gratifications,  revocation  de  collecteur  des  tailhes  et 
comptabil'ite,  taxe  fticte  k  MM.  tes  depput^s  a  la  verifi- 
cation des  debtes  de  la  province ,  debtes  et  affaires 
extraordfnaires  d'icelluy,  gaiges  et  taxations  du  tr^zorier 
de  la  bourse,  31,680  livres  13  sols  8  deniers.  Pour  )a 
portion  de  111,538  livres  9  soTs,  impozee,  suivant  Tarrest 
du  Conseil  et  lettres  patantes  du  28^  apvril  dernier, 
5,950  Kvres  14  sots.  Payement  des  inth6restz  des  inth^- 
restz  et  des  debtes  veriffi6s,  aux  cr6anciers  dudict  dio- 
c^e,  721  livres  12  sots.  Pour  le  tailhon  et  augmentation 
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d'icelluy,  15,071  livres  15  sols  7  deniers.  Frais  d'Estat 
g6n6raulx  de  Languedpc  et  gaiges  des  officiers,  2,667 
livres  10  sols.  Despance  ordinaire  du  dioc^e,  3,678 
livres  10  sols.  Lesquelles  sommes  a  est6  dellib6r6  estre 
depparties  sur  les  contribuables  aux  tailhes  de  ce  dio- 
c^ze  en  la  manifere  accoustum^e,  et  pour  cest  effect  qu*ii 
sera  incessamment  travailhS  audict  departement ;  et 
tout  incontinant,  ledict  sieur  pr^sidant  auroict  faict  lire 
a  haulte  voix  sept  arrestz  du  Gonseil,  Tung  desquelz 
porte  deffances  d'impozer  auleun  cappital  des  debtes ; 
et  les  autres  portant  r^glemant,  tant  pour  Tentr^e  des 
vicaires  g6n^raulx,  greffier  du  dioc^ze  que  aultres  chefz 
con  tonus  en  iceulx.  Desquelz  avons  ordonnS  le  registre- 
meht,  ensemble  desdictes  commissions  et  estat  des  des- 
pances  ordinaires  du  dioc^ze,  pour  estre  le  contenu  en 
iceulx  gardS  et  observe  sellon  leur  forme  et  teneur. 

Et  k  I'instant,  ledict  sieur  grand  vicaire,  a  diet  : 
Monsieur,  ceste  assambl^e  regoict,  avec  respect  et  pro- 
fonde  submission,  les  vollont^s  du  Roy,  qui  luy  sont 
diclar^es  par  les  commissions  dont  vous  avez  faict  faire 
la  lecture,  nous  scavons  bien  que  les  subjectz  sont  tons- 
jours  obliges  de  se  conformer  enti^rement  aux  d^sirs  de 
leur  souverain  et  que  sans  examiner  ce  qu'il  ordonne,  la 
seule  gloire  de  Tob^yssance  leur  est  laiss^e ;  mais  aussi 
croyons-nous  que  Tacceptation  vollontaire  qu'ilz  font  de 
ses  commandements  a  qyelque  m^rite  particullier  et  que 
non  tant  Tex^cution  comme  Taffection  doict  estre  consi- 
d6r6e,  et  celle-la  que  nous  protestons  icy  particulli^re- 
ment  et  quoyque  la  mis^re  extreme  du  peuple  nous  eust 
peu  faire  esp6rer  moins  de  charges,  nous  les  recevons 
n^ntmoingtz  toutes  avec  plaisir,  et  confessons  qu'elles 
sont  douces,  puisqu'elles  viennent  des  ordres  de  Sa  Ma« 
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jeste ;  ses  actions  sont  si  justes,  ses  desseingtz  si  glorieux 
ei  toates  ses  entreprinzes  si  s^rieuzes  et  sy  advanta- 
geuzes,  a  ce  roiaulme,  qu'il  fauldroict  estre  insensible  a 
rhonneur,  pour  ne  ressentir  pas  de  transport  de  joie  et 
manvais  fran^oys,  pour  n'y  voulloir  pas  contribuer  jus- 
ques  a  son  propre  sang.  G'est  ce  que  nous  seront  tous* 
jours  pretz  de  faire  et  a  toutes  occazions  nous  tdcherons 
de  tesmoigner  que  sy  la  quallit^  des  subjectz  nous  est 
coQHnune  avec  le  reste  des  fran^ais,  la  fidellitS  et  Tob^ys- 
sance  nous  seront  toutes  particulli^res. 

Ledict  jour,  de  rellev^e,  apr^  midy. 

M*  Anihoine  Buisson,  sindicq  dudict  pais  de  G^vau- 
dan,  a  diet  que,  suivant  I'ancienne  costume,  il  estoict  n6- 
cessaire  de  former  I'assambl^e  et  d'appeller  les  d^put^ 
qui  ont  accostume  d'acister  en  icelle,  tant  de  I'esglize, 
noblesse  que  Tiers-Estat,  etordonner  la  lecture  de  leurs 
procurations,  pour,  en  vertu  d'icelles  y  estre  admis  et 
receuz  k  oppiner  en  leur  rang  sur  les  affaires  quy  seront 
propoz^.  Sur  quoy  nous  diet  commissaire,  aiant  de 
rechef  faict  faire  lectuie  de  Testat  des  fraiz  d'assiette  et 
despance  ordinaire  de  ce  dioc^ze  et  arrest  du  Conseil, 
donn6  en  consequence,  du  19  apvril  dernier,  et  faict  en- 
tendre a  ladicte  assamblee  Tintention  de  Sa  Majest6  sur 
icelluy,  quy  ne  veult  que  aultres  personnes  que  celles 
quy  sont  nomm^es  audict  estat^aient  entree  ny  acistance 
ausdictes  assemblies,  et  d'aultant  que  MM.  de  Tesglize 
et  de  la  noblesse  ny  sont  nommes  ny  comprins,  avons 
ordonn6  qu'ilz  sortiront  de  ladicte  assamblee,  restant 
seullement  en  icelle  les  comprins  et  nommes  audict  estat. 
Lesquelz  aiant  remis  leurs  procurations  et  icelles  jug^es 
bonnes  et  vallables,  ont  prestS  le  serement  en  tel  cas 


—  10  — 

requis.  Sur  quoy,  tous  les  depput^s  de  Tassamblee  ont 
represant6  audict  sieur  commissaire  que  de  tout  temps 
les  depputes  du  Clerg6  et  de  la  noblesse  avoient  acos- 
I'ume  d'antrer  en  parelhes  assambl6es,  et  peu  de  temps 
apr^s  lesdictz  sieurs  de  Tesglize  et  de  la  noblesse  estant 
revenus  a  ladicte  assambl^e,  ont  remis  en  nos  mains  ung 
escript  de  teneur  : 

Les  depputes  de  I'ordre  de  Tesglise  et  de  celluyde  la 
noblesse  du  pais  de  GSvaudan,  dioc^ze  de  Mende,  qui  de 
temps  immemoriaront  accostum^  d'avoir  entree  et  voix 
delliberative  dans  les  Estatz  particulliers  du  pays  de 
Gevaudan,  diocese  de.  Mende,  d'assietle  d*icelluy,  par 
ordre  de  Sa  Majesty,  appr^s  avoir  entendu  la  lecture  qui 
a  est6  faicte  publicquement  en  Tassambl^e  tenue  en  la 
ville  de  Maruejolz,  au  pr^sant  moys  de  juilliet  de  Tann^e 
1634 ;  presidant  en  icelle  M.  Du  Puy,  trisorier  g^n^ral 
et  grand-voyer  de  France,  de  Testat  et  des  fraiz  ordi- 
naires  des  assiettes,  arrest^  au  Cbnseil  du  Boy,  et  Texpo- 
sition  faicte  par  mondict  sieur  president  et  Fintention  de 
Sa  Majesty  sur  la  teneur  dudict  Estat,  tepdant  b  I'exclu- 
sion  desdictz  depputes  de  Tesglize  et  noblesse  de  I'an- 
(r^e  qu'ilz  avoient  accostum6  d'avoir  en  ladicte  assam- 
bl6e,  iceulx  depputes  ont  diet  et  repr^sante  audict  sieur 
presidant,  avec  Thonneur  et  respect  qu'ilz  doibvent, 
qu'ayant  ces  jours  passes  receu  les  lettres  de  la  convo- 
cation de  ceste  assambl6e  en  la  forme  accostum^e  ;  ilz 
s'y  seroient  port6s  au  lien  prescript  par  icelles,  pour  y 
rendre  leurs  debvoirs  et  tesraoigner  les  effectz  de  leur 
obeyssance  et  fidelles  services  qu'ilz  doibvent  a  Sa  Ma- 
jeste  et  au  publicq,  ainsi  qu'ilz  ont  tousjours  faict  et  d6- 
sirent  passionnement  continuer,  h  Timitation  et  exemple 
de  Icuirs  pr^decesseurs  el  non  pas  pour  aulcun  inlh^rest 
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particuliers  qu'ilz  y  paissent  avoir ;  suppliant  ledict  sei- 
gneur commissaire ,  avoir  agreable  quilz  luy  puissent 
reprtsanler  les  raisons  pour  lesquelles  leur  exclusion  de 
ladicte  assamblee  ne  peuli  ny  doibt  avoir  lieu,  dont  la 
principale  ce  trouve  fondle  sur  rintention  de  Sa  Majesty  ; 
laquelle  ne  peuit  tomber  en  double  ny  difficult^,  d'aul- 
tant  que  par  Tedict  de  sadicte  Hajest^,  faict  au  moys 
d'octobre  1632,  sur  les  r^glements  des  Estatz  g6neraulx 
et  a^sietles  des  vingt-deux  dioc^zes  de  la  province  de 
Languedoc,  elle  auroict  notamment  declar6  ne  voulloir 
apporter  aulcung  changement  ny  innovation  a  I'ordre 
ancien  de  la  province  ny  desroger  aulcunement  k  leurs 
privileges,  franchises  et  liberies,  mais  au  contraire  les  y 
voulloir  maintenir  ei  conserver;  que  les  changemens  et 
innovations,  sy  aulcunss'en  font  dans  les  communauIt6s,> 
ce  sont  dans  la  justice,  pourobvier  quelque  grand  mal  ou 
desordre  ou  pour  procurer  quelque  grand  bien  et  sola- 
gement  aux  peuples.  Mais  en  ceste  rencontre  de  Texclu-^ 
sion  desdictz  deputes  de  Tassamblee,  il  ne  se  treuvera- 
pas  que  le  peuple  e&  regoive  aulcung  bien  ny  solage- 
ment,  puis  mesmes  que  lesdictz  d^put^s  ne  pr^thendent 
aultre  fruict  de  leur  acistance,  que  la  franchise  de  pou- 
Toir  representor  les  griefz  de  leurs  pauvres  amphiteotes 
et  aultre^  personnes  deppendantes  de  leur  juridiction. 
Que  comme  I'attribut  de  tr^s  chrestien  et  de  juste  est 
deCTerable  par  preciput  sur  tons  les  rois  et  monarques  de 
la  terre  en  notre  grand  et  invincible  Roy,  et  qu*en  toutes 
les  actions  qui  derivent  de  ceste  source,  Sa  Majest6  a 
tousjours  reserve  le  droict  d'aultruy,  sans  permettre  qu'il 
soict  fnterpelI6 ;  il  n'y  a  poinct  d'apparence  de  croire  que 
le  pays  de  Gevaudan  et  dioc6ze  de  Mende,  estant  pour 
ce  regard  en  paral^lle  aveo  le  dioc^ze  de  Vellay  et  de 
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Vivar^s,  sadicte  Majest6  aye  volleu  plustdt  maintenir  et 
conserver  les  depput^s  desdictz  dioc6zes  en  leurs  privi- 
leges el  liberies  anciennes,  .pour  en  privet  absolument 
ledict  pays  de  GSvaudan  et  diocese  de  Mende,  quoy 
qu'en  semblable  faict  et  fondz  en  plus  favorables  causes 
et  raisons,  et  que  le  pays  de  G6vaudan  ne  vouldroict 
aulcunement  c6der  au  Vivar6s  ny  au  Velay ,  en  raifection 
et  fidellit6  que  chascung  doict  k  sadicte  MajestS;  au 
moyen  de  quoy  requi^renl  et  supplient ;  ledict  seigneur 
commissaire,  permettre  qu'ilzdemeurent  etsubcistent  en 
ladicte  assambl^e  pour  y  rendre  leurs  debvoirs  accostu- 
m^s,  aultrement  protestent  d'en  avoir  recours  k  sadicte 
Majesty  et  k  nosseigneurs  de  son  Gonseil,  et  ce  sont 
soubssign^s  ledict  jour,  1"  juillet  1654.  Pradel,  envoy6 
de  M.  d'Albrac;  Andr6,  proqureur  du  prieur  de  Len- 
goigne;  Chevallier,  envoy6  de  M.  de  Sainte  Heremie; 
Rochemeurc,  pour  M.  le  baron  de  Canilhac ,  signez. 
Du  Born,  Prades,  pour  M.  de  S^v^rac  ;  Frayssinet,  pour 
M.  le  baron  de  Peyre ;  Clastrebasse.  pour  M.  de  C^neret ; 
La  Pinede,  pour  M.  de  Montrodat ;  Valmalle,  pour  M.  le 
due  d'Angoulesme,  baron  de  Florae 

Et  sur  ladicte  remonstrance,  nous  aurions  ordonnS  que 
les  nomm6s  et  compris  en  icelle,  se  retireront  devers  le 
Roy  et  nosseigneurs  de  son  Conseil,  pour  leur  estre  pro- 
ven sellon  leur  bon  plaizir,  et  que  cependant,  conform^- 
ment  a  la  vollont6  du  Roy,  contenue  en  Testat  des  des- 
pences  du  diocese  et  arrfit  du  Conseil,  donne  sur  icelluy, 
ilz  ayent  a  se  retirer.  A  quoy  ilz  ont  inconlinant  ob6y,  k 
ce  presans  et  accistans  M.  le  vicaire  general  dudict  sei- 
gneur 6vesque ;  Pierre  Monlelz,  V  consul  de  la  ville  de 
Chirac;  Jean  Alemand,  consul  de  la  Canourgue;  Jean 
Michel,  !•'  consul  de  Saint-Chelly ;  Jean  Bollet,  2«  con- 
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sul  de  Salgues  ;   Guillaume  Bony,  docteur  ez  droiclz, 

consul  de  la  ville  du  Halzieu ;  Frangois  Ponty,  consul, 

depput^  de  la  ville  de  FlSrac;  Pierre  Fornier,  consul 

d'Espagniac ;    noble  Claude  de  Gomittis,  consul  de  la 

ville  de  Sainte-U^r^mie ;  Jean  Grasset,  depput^  de  Ghd- 

leauneuf-de-Randon ;  Jean  Troussel,  consul  de  Serveyr 

relVe;  Claude  Jean,  consul  de  la  ville  de  Lengoigne; 

Anthoine  de  Calvet,  consul  de  la  viguerie  de  Porles ; 

noble  Anthoine  de  Saint  Martin,  sieur  de  Yalmalle,  cour 

sul  de  Barre ;  Pierre  Viern,  consul  de  Saint-Alban  et 

Pierre  Reverssat,  consul  de  Nogaret  et  son  mandement, 

et  Charles  de  Gabriac,  sieur  de  Grandville,  1*'  consul  de 

Saint-Estienne-de-Valfrancisque ;  et  ladicte  assamblee 

estant  ainsin  compos^e,  auroict  estS  diet,  par  nous  diet 

presidant,  quelle  estoict  en  liberty  de  confirmer  ou  des- 

tituer  leurs  officiers.  Sur  quoy,  unanimement,  ont  este 

confirm^  lesdictz  sieurs  Buisson,  sindicq  et  Brugeyron, 

greffier. 

Ledict  sieur  vicaire  g^n^ral  a  diet,  qu'en  suite  de  la 
veriffication  des  debtes  de  ce  diocese  qu  il  poursuit  par- 
devant  MM.  les  commissaires,  depputes  par  Sa  Majesty 
pour  la  veriffication  des  debtes  de  la  province  de  Lan* 
guedoc,  ii  auroict  este  charg6  par  Tassambl^e  des  Estatz 
de  ce  pays,  tonus  a  Mande,  I'ann^e  derni^re,  de  faire  un 
Yoiaige  en  Gour,  pour  obtenir,  du  Roy  et  de  nosseigneurs 
du  Conseil,  la  permission  d'impozer  lesdictes  debtes  en 
plusieurs  ann^es  ou  les  int^reslz  d'iceuh,  .et  en  oultre 
pour  tdcher  de  faire  arrester  Testat  des  frais  ordinaires 
de  ce  diocese  et  pour  poursuivre  ung  arrest  du  Conseil 
contre  le  sindicq  g^n^ral  de  la  province,  pour  raison  de 
Ja  somme  de  4,640  livres,  que  le  feu  sieur  de  La  Conda- 

« 

miae  auroict  exigS  des  collecteurs  de  la  terre  de  Peyre 
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en  I'ann^e  1628,  k  eause  de  semblable  somme,  qU'il 
disoict  luy  esire  due  sarie  general  de  ladicte  province. 
'A  quoy  le  sieur  grand  vicaire,  d^sirant  satisfaire,  aurpict 
'faict  voiaige  en^Gour,  ou  il  auroict  obtenu  lesdictz  arrest, 
tant  pour  rimposiiion  des  int^restz  des  sommes  dues, 
qu'il  avoict  faict  licquider  au  plus  grand  mesnage  qu'il 
<avoict  peu,  que  pour  constraindre  ledict  g^n^ral  au  paie- 
<ment  de  ladicte  somme ;  lesquelz  il  avoict  desjk  remis 
ez  mains  de  M.  le  sindicq  avec  Tattache  de  MM.  les  tr6- 
soriers  g^n^raulx  de  France,  de  la  g^n6rallit6  de  Mont- 
pellier,  ensemble  lesdictz  Estatz  des  debtes  et  liquidation 
des  intherestz ;  requ^rant  quef  lecture  en  soict  faicte,  afin 
que  I'assambl^e  peult  cognostre  les  soingtz  qu'il  avoict 
heu  et  satisfaire  k  la  charge  qui  luy  avoict  est6  doon^e, 
comme  il  sera  tousjours  dispoz6  de  faire.  Et  sur  ce,  ouy 
ledict  sieur  sindicq,  a  est6  deslib^rd  que  ledict  sieur 
granfd  vicaire  est  remerci6,  par  I'assambl^e,  des  soingtz 
particulliers  qu'il  luy  a  pleu  prandre  k  la  poursuite  des- 
'dictz  affaires,  avec  pri^re  qu'elle  luy  faict  de  les  coRti- 
nuer  aux  occurences. 

M.  Roux,  recepveup  particullier  des  tailhes  audict  dio- 
cese, a  repl*6sent6  que  ledict  sieur  de  La  Gpndamine, 
commandant,  en  Tann^e  1628,  au  chateau  de  Peyr^, 
soubz  pr6texie  qu'il  disoict  luy  estre  deub  par  le  sindicq 
de  la  province  de-  Languedoc  ladicte  somme  de  4,640 
livres,  il  auroict,  de  son  authority,  extorqu6  des  collec- 
teurs  de  ladicte  terre  de  Peyre,  en  ladicte  ann^e  4628,  la 
susdicte  somme  et  encores  plus  grande,  dont  n^antmoins 
il  leur  auroict  faici  quittance.  Et  poursuivant,  ledict  sieur 
"Roux,  son  paiement,  comme  estant  en  exercice,  ladicte 
annee,  centre  les  susdictz  cdllecteurs,  ilz  se  seroient  re- 
tire devers  MM.  les  commis,  depput^s  et  sindicq  de  ce 
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pays.  Lesquels  y&u  les  quittances  du  payement  que  J^.s- 
dictz  collecteurs  auroient  est6,coD$trainctz  de  faire  audiQt 
feu  sieur  de  La  Gondamiae,  auroient^  par  dell ib^ra^tpfij 
faicl  sursoir  par  ledict  sieur  Rqux  se3  CQostraiACtes,<iQi^ 
ire  \esdictz  collecteurs ;  et  rendapt  sqd  cp'mpte  audjct 
]^YS  de  Vimposition  desdictz  deniers^  la.repripze  par  kiy 
baiWi^e  soubz  le  nom  desdictes  parroissQs,  quy  avQimt 
pay^  audict  sieur  de  La  Gondamipe,  Iviy  auroict  ^s\^ 
Tayie ;  et  despuis  le  siudicq  desdictes  parroisses  laiaAt 
faict  faire  les  poursuittes  cy-Klessus  6)qodc6s  par  ledict 
sieur  Grand,  k  la  diligencey  fraiz  et  despansicn  p.artie 
dudict  sieur, Rouz,  arrest  s'en .seroict  ea^i^ivy,  portajit 
condempnation  centre  le  sindicq. general  d^e  ladicte  prp- 
vince  a  remplacer  et  restituer  ladicte  somme ;  requ.6ra^t 
ledict  sieur  Roux.estre  proyeu  it  son  rembovrsement,  gy 
mieulx  Tassamblte  n'ayme  luy  ^permettre  d'avoir  :$.Qp 
recours  centre  les  collecteurs  desdictes  paroi.ases  ;  .^^uf 
au  sindic  dudict  diocese  de  ppursuivre  Tex^cution.  dudi.Qt 
arrest.  Sur  qooy  a^este  coRclud  que  ledict  sindicq  po.ur- 
suivra,  aux  despens  dudict  dioc^ze,  rexecution  dudi.Qt 
arrest,  tant  pour  le  principal  que  despans.  coptre  ledJQt 
siodicq  g^nSral.et  que  des  premiers  denier^,  provQOMS 
de  ladicte  partie,  tant  ledict  sie^r  Roux  que  aultres^qijii 
ont  sur  ce  faict.  de  four,nitures,  seroat  payes  par|pi:6- 
ferance. 

JLedict  sieur.sindicq  a  diet  quez  annees  1627. et  1(^8, 
le  paysce  treuvant  i^n  grandesn^ssitj^s  pourle|paie- 
ment  des  gens  de  guerre,. qu'il  estoict  constrainct  d'en- 
tretenir  dans  ledict  pays  et  diocese  pour  la  coDservatJQn 
d'icellay  en  Tob^yasance.  du  Roy,  MM.  les  Qommis,  .d6- 
pot^ et sindicq dudict pai9, auroientemprumpt^ de  plu- 
sieurs  particuUiers,  jusques  k  la  somme  de  20,559  livres 
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14  solz ;  laquelle  aiant  est6  impozee  en  vertu  des  arrestz 
du  CoDseil  sur  ce  obtenus  et  pay6e  par  les  recepveurs  au 
sindicq  ou  cr^anciers  d'icelles,  soubz  le  nom  duquel  sin- 
dicq  Vimposition  en  aurotct  est6  faicte  ez  ann^es  1631  et 
1652 ;  n^antmoingtZy  M'  FranQoys  de  La  Roche,  receveur 
dudictdioc^ze,  estant  en  exercice  en  ladlcte  annSe  1652, 
faisant  son  estat  au  bureau  des  finances,  la  somme  de 
10,299  livres  12  solz,  faisant  la  moiti6  de  la  susdicte  pre- 
miere somme,  luy  auroict  este  purement  raz^e  et  ordonn6 
qu'elle  seroict  pay6e  en  la  recepte  g6n6ralle  des  finances, 
saulf  son  recours  centre  les  parties  prenantes.  Ensuitte 
de  quoy  ledict  sieur  de  La  Roche  auroict  faict  diligences 
de  retirer  le  payement  desdictes  sommes  dudict  sindicq 
et  des  cr^anciers ;  lesquelss'en  seroient  randus  reffuzans 
et  recouru  au  Conseil,  afin  d'obtenir  validation  de  la- 
dicte  despance.  Et  d'aultant  que  sy  lesdictes  sommes 
^toient  remizes  en  ladicte  recepte  g6n6ralle,  il  seroict  k 
craindre  que  ledict  dioc^ze  feust  constrainct  les  repaier 
ausdictz  cr6anciers:  ce  qui  reviendroict  k  pure  perte 
audict  dioc^ze ;  il  a  requis  Tassambl^e  d'y  pourveoir. 
Sur  quoy  a  est6  dlib6r6  et  conclud  que  ledict  syndicq  se 
joindra,  en  ladicte  instance,  prendra  le  faict  et  cause 
pour  lesdictz  receveurs  et  cr^anciers  et  fera  toutes  pour- 
suittes  n^cessaires  aux  fraiz  et  despans  dudict  diocese,  et 
qu'ilz  seront  rellepv^s,  tant  du  principal  que  de  tous 
fraiz  et  despans  pour  ce  regard. 

Ledict  sieur  Roux,  recepveur  particullier  des  tailhes 
du  dioc^ze  de  Mende  et  pays  de  G^vaudan,  pour  et  au 
nom  du  sieur  Reverssact,  aussi  recepveur  des  tailhes  au- 
dict dioc^ze,  a  remonstr^,  qu'en  Tannfie  1627,  de  I'exer- 
cice  dudict  sieur  Reverssat,  il  feust  impoz6  au  present 
dioc^ze,  par  permission  du  Roy,  soubz  le  nom  du  sieur 
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de  SainI  Roame,  la  somme  de  41,000  livres.  La  plus 
grande  parlie  de  laquelle,  aiant  est6  lev^e  a  mesme 
temps  que  ledict  sieur  de  Reverssat  se  disposoit  d'en 
faire  le  paiement  audict  sieur  de  S.  Roume;  MM.  les 
commis,  depputSs  et  sindic  dudict  diocdzey  estant  pres- 
ses de  poarvoir  k  la  solde  et  entretenement  des  gens  de 
guerre,  mis  sur  pied  par  Tordre  du  feu  sieur  marquis  de 
Portes,  lieutenant  pour  le  Roy  audict  pais  de  G^vaudan, 
pour  la  conservation  d'icelluy  en  Tobiyssance  du  Roy, 
et  s'oppozer  aux  armes  du  sieur  due  de  Rohan,  mesme 
Ihors  du  si^ge  du  chasteau  et  ville  de  Florae ;  ilz  au- 
roient  prins  diverses  deliberations  de  se  servir  et  prendre 
toutz  et  chascuns  les  deniers  que  ledict  sieur  Reverssact 
pouvoict  avoir  en  son  pouvoir,  quoyque  destines  au 
paiement  des  creanciers  dudict  dioc^ze  et  particulli^re- 
met  la  partie  du  sieur  de  S.  Roume ;  en  suite  d'icelles, 
exp^dii  deux  mandementz  sur  ledict  sieur  de  Reverssact 
pour  mettre  ez  mains  de  M'  Jean-Jacques  de  Colomb, 
commis,  par  ledict  sieur  marquis,  au  payement  desdictz 
gens  de  guerre,  la  somme  de  20,000  livres,  assavoir  : 
8,000  livres  sur  la  partie  du  sieur  de  Saint  Roume  et  le 
reste  sur  les  aultres  parties  mentionn^es  esdictes  delli- 
b^rations  et  mandementz,  a  la  charge  de  les  remplacer 
et  r^imposer  et  d'en  faire  tenir  quitte  ledict  sieur  Rever- 
sat  envers  lesdictz  creanciers  et  tons  aultres.  Auquel 
divertissement  ne  voullant  icelluy  sieur  Reverssact  con- 
santir,  ains  s'y  opposoit  de  tout  son  pouvoir ;  sur  la  re- 
quisition du  sindic  dudict  diocese,  ledict  feu  sieur  mar- 
quis de  Portes  auroict  exp^die  diverses  constrainctes,  et 
en  vertu  d'icelles  faict  mettre  effectuellement  prisonnier 
ledict  sieur  Reverssat.  Lequel  pour  avoir  liberty  et  em- 
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pScher  tes  rigoureuses  executions  qu'oultre  ce  ledibt 
Golomb  faizoit  faire  sur  ses  biens,  il  auroit  este  cons^ 
trainct  de  satisfaire  au  coDtenu  desdictes  dellib^rations, 
mandementz  et  constrainctes  et  mettre  riallfemant  ez 
Drains  dudict  sieur  de  Golomb  ladicte  somme  de  20,000 
livres ;  comme  appert  de  ses  quittances  et  du  compte 
qu  il  a  randu  ausdictz.  coinmis  et  depput^s  et  quoyqu'il 
les  aye  par  divers  actes  souvent  requis  de  pourvoir  au 
remplacement  desdictz  deniers,  ilz  n'ont  daign6  y  pour- 
voiir,  s'estant  comptant^s  d'imposer  et  paier  audict  sieur 
de  S.  Roume,  en  Tan  1628,  la  somme  de  1,000  livres, 
pour  les  int^restz  des  ann^es  1627  et  1628,  seullement ; 
lequel  voiant  la  discontinuation  du  paiement  desdictz 
inthi^restz,  a  formS  instance  en  la  Cour  des  comptesr, 
aydes  et  finances  de  Montpellier,  et  en  icelle  faict  assigner 
ledict  sieur  Reverssat,  comme  appert  par  la  coppie  en 
compdampnation ,  tant  de  ladicte  somme  de  11,000 
livres  que  inth^restz  d'icelle,  jusques  a  reflFectuel  paie- 
ment, sans  se  voulloir  prandre  au  sindic  dudict  dioc^ze, 
quoyqu  il  soict  bien  adverty  dudict  divertissement  et 
qu'il  aye  receu  les  inth^restz  de  la  main  dudict  sieur 
sindicq  ;  Tayjant  par  consequent  recogneu  son  vray  d6- 
bitteur;  k.  cause  de  quoy  ledict  sieur  Roux  a  requis  et 
supplie  Tassambl^e  pourvoir  audict  remplacement  des- 
dictz H  ,000  livres,  garantir  et  rellepver  ledict  sieur  Re- 
verssact,  tant  du  principal  que  de  tous  despans,  dom- 
maiges  et  inth^restz  qu'il  a  soufFertz  et  en  pourra  souffrir 
et  que  k  ces  fins,  ledict  sieur  sindicq  sejoindra  en  ladicte 
instance.  Sur  quoy  a  esl6  conclud  que,  pour  le  remplace- 
ment des  8,000  livres  divertis  et  inth6restz  d'icelles,  elles 
seroient  comprins  en  I'estat  des  debtes  dudict  pays  et 
que  le  sindicq  dudict  diocese  est  chargd  d'en  poursuivre 
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la  verification  par  devers  MM.  les  intendans,  eornmis- 

saires  a  ce  depput^  par  Sa  Majesty,  et  sur  ce  obtenir 

permission  d'en  faire  rimposition,  le  tout  aux  fraiz  et 

despans  dudict  dioceze,  par  lequel  ledict  sieur  ^everssat 

demeurera  indempniz^  pour  ce  regard,  tant  en  principal 

qae  despans  et  inth^restz.  Et  pour  le  regard  de  la  somme 

de  3,000  livres  restant,  d'aultant  qu'elle  est  demeur^e  ez 

mains  dudict  sieur  Reversact,  il  en  tiendra  quitte  ledict 

dioc^  envers  ledict  sieur  de  S.  Roume,  tant  en  prinoi*^ 

pal  que  despans  et  intdrestz. 

M.  de  Fumel  de  Fraissinet,  hSritier  de  M'*  Jean  de 
Fumel,  vivant  sindicq.  du  pays  de  G^vaudan,  a  remonstr6 
qu' encores  que  par  estat  randu,  par  sondict  feu  p^re, 
audict  pays,  cloz  et  arrest^  le  16  mai  1632,  ledict  dio^ 
c^ze  se  treuve  debittenr  envers  luy  de  la  somme  de  736 
livres  14  solz,  et  par  aultre  compte  randu  par  ledict  sietfr 
de  Frayssinet,  appr^s  le  d^c^s  de  sondict  p^re,  cloz  le 
22  d'apvril  1633,  luy  est  encores  deub  la  somme  de  81S 
livres  18  solz ;  n6antmoingtz,  M.  Buisson,  sindic,  faisai^t 
v^rifBer  par  MM.  lesintendans  ledict  premier  desdictz 
comptes,  pour  n'avoir  Ihors  en  main  le  second,  et  depute 
lear  aiant  pr&sante  le  second,  pour  estre  pareillemeilt 
v^rif&e,  ilz  en  auroient  faict  reffus  et  Taurolent  rejettS ; 
pr^thandant  que  cestoit  ung  double  employ,  k  cause  du 
rapport  et  ressemblance  de  plusieurs  parties,  employees 
soubz  semblables  noms  dans  lesdictz  deux  comptes, 
quoyque  vSritablement  et  en  effect,  une  diff^rante  des* 
pause.  Et  parce  que  Tung  et  Taultre  luy  sent  deubz,  a 
requis  Tassamblde  en  faire  poursuivre  la  v6rifficatioB 
devers  lesdictz  sieurs  intendans.  Davantage,  auroit  ledict 
sieur  de  Fraissinet  repr^santS  que,  par  dellib^ration  des 
Estatz  derniers,  le  pays  aiant  promis  prendre  la  cauze  et 
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le  reliever  de  toutes  instances  qu'on  pourroict  intanter 
contre  loy>  k  cause  des  affaires  du  pays,  et  que  puis  peu 
de  temps,  aiant  est6  assign^  aux  requestes  de  Thostel,  a 
rinstance  deM.de  Jardins,  advocatau  Gonseil,  deman- 
dant les  fraiz  et  foumituies  de  Texp^ition  des  lettres 
patentes  et  arrestz  obtenu  pour  I'imposition  de  21 ,000 
livres,  il  ne  seroict  pas  raisonnabte  qu'il  s'en  trouvast  en 
peyne,  et  pour  ce,  a  requis  Tassamblee,  attandu  que  cest 
ung  affaire  qui  conceme  le  pays,  prendre  la  cause  pour 
luy  et  le  garantir,  tant  de  ceste  instance  que  aultres  sem- 
blables.  Sur  quoy,  ouy  ledict  sieur  sindicq,  a  est6  con- 
clud  que  par  ledict  sieur  sindicq  sera  faicte  v^riffication 
desdictz  comptes;  et  en  casqu  il  se  trouveroict  diff^rant, 
qu'il  poursuivra,  devers  lesdictz  sieurs  intendans,  la  veri- 
fication des  debtes  du  dernier  d'iceulx,  pour  appr^s  estre 
obtenu  permission,  de  Sa  Majesty,  de  faire  Timposition 
desdictes  deux  parties,  selon  qu'il  plaira  au  Roy  et  nos- 
seigneurs  de  son  Conseil,  de  Tordonner,  et  que  le  sei- 
gneur de  Mende  est  suppli6  d'escripre  k  mondict  sieur 
des  Jardins  et  aultres  que  besoing  sera,  pour  raison  de 
ceste  assignation,  et  acister  le  diocdze  de  ses  ordinaires 
faveui's.  A  estS  aussi  conclud  que,  conform^ment  k  la 
deliberation  de  rann^e  derni^re,  ledict  sindic  prendra  la 
cause  de  ladicte  assignation  pour  ledict  de  Fraissinet  et 
aultres  que  luy  pourroient  estre  donn^es  concernant  les 
affaires  dudict  dioc^ze. 

Ledict  sindicq  a  remonstre  qu'il  y  a  plusieurs  pontz  en 
ce  dioc^ze  quy  s'en  vont  en  totalle  ruyne,  s'il  n'y  est 
promptement  proven,  et  d'aultant  qu'en  vertu  de  la  re- 
queste  qu'il  a  pr^santee  k  nostre  bureau,  il  a  estS  corn- 
mis,  au  premier  de  nous,  d'y  proc^der,  et  veu  que  nous 
sommes  k  pr^sant  en  cedict  diocfeze,  nous  a  requis  en 
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Noulloir  faire  viriffication,  oifrant  ledict  sieur  sindicq 

nous  accompagner  par  tout  oil  besoiug  sera.  Sur  quoy 

nous  aurions  faict  offre  de  nous  transporter  aulx  lieux 

requis  et  n^cessaires  pour  procider  ii  ladicte  v^riBcation, 

ei  du  tout  dresser  nostre  procfes-verbal. 

Ledict  sieur  sindic  a  remonstrS  aussy,  que  pour  r^pri- 
mer  une  infinite  d'excte  et  mesmes  plusieurs  meurtres 
quy  se  commettent  ordinairement  dans  ce  dioc^ze,  par 
plusieurs  volleurs  quy  tiennent  la  campaigne,  a  faulte 
que  ]e  prevost,  greffier  et  archers,  n'ayant  rien  receu  de 
leurs  gaiges  ordinaires  durant  cinq  ou  six  ann^es,  ilz 
n'ont  moyen  faire  leurs  chevauch^es  pour  randre  les 
cbemins  libres,  au  grand  prejudice  du  pauvre  peuple 
qui  n'oze  aller  qu'en  nombre  suffisant  pour  empdcher 
d'estre  voll^  ou  assassin^s,  oultre  ung  aultre  inconvi- 
niant  quy  arrive  Ihorsque  quelqu'un  desdictz  volleurs 
est  prinsy  il  demeure  sans  poursuite,  soict  k  faulte  de 
partie  civile,  pour  foumir  aux  fraiz  n^cessaires,  ou  parce 
que  la  somme  de  500  livres,  qu'on  avoict  accostumS 
d'impozerannuellement  sur  ledict  diocize,  pour  la  pour- 
suilte  et  jugement  des  criminelz  pr6vostables  qui  n'ont 
partie  civille,  a  est^  ray6e  en  Testat  des  fraiz  ordinaires 
du  dioc^ze ;  a  cause  de  quoy  les  crimes  demeurent  im- 
punis  et  le  pauvre  peuple  expoz6  k  la  barbaric  et  cruaut6 
des  volleurs. 

Auroict  est6  encores  repr6sant6  par  ledict  sieur  sindic, 
comme  faizant  proceder  pardevant  lesdictz  sieurs  inten^ 
dants  a  la  verification  des  debtes  dudict  diocese,  les  par- 
ties accord^es  par  gratiffications  k  MM.  d'Arpajon,  de 
Crussolles  et  Yillerousset  et  quelques  aultres,  revenant  k 
plus  de  33,000  livres,  auroict  est6  ray^es  ou  r^duictes, 
par  lesdictz  sieurs  intendans  et  commissaires  k  14,000 
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livres,  oil  sont  comprins  les  mandementz  expedi^s  pour 
les  gaiges  dudict  provost,  gretfier  et  archers,  ensemble 
pour  plusieurs  parties  employees  k  la  poursuite  des 
jugements  pr6vostables  qui  avoient  est6  payees,  et  k 
ceste  fin  emprunt^es  d'aulcuns  particuliers ;  requerant 
rassambl6e,  prandre  sur  ce  deliberation.  A.  est6  conclud 
que  ledict  sieur  sindicq  poursuivra,  aux  fraiz  et  despans 
dudict  dioc^ze,  devers  le  Roy  et  nosseigneurs  de  son 
Gonseil ,  le  restablissement  et  imposition  ordinaire  et 
annuelle  desdictz  500  livres,  pour  la  poursuitte  desdictz 
criminelz  pr^vostables,  attandu  que  le  Roy  n'a  aulcung 
domaine  en  ce  dioc^ze,  pour  subvenir  ausdictes  pour* 
suites ;  et  cependant  que  les  meurtres  et  assassinatz  quy 
peuvent  arriver  audict  pais,  qui  se  treuveront  du  gibier 
dudict  prevdt,  seront  poursuivis  par  ledict  sindicq,  pr6- 
vostablement  en  deffault  de  partie  civille,  aux  fraiz  et 
despans  dudict  dioc^ze,  k  prendre  sur  les  1,200  livres 
qui  seront  impoz6es  pour  les  afeires  occurans  d'icelluy. 
Ledict  sieur  sindic  a  diet,  luy  avoir  est6  faict  acte  de 
sommation  par  les  heritiers  de  feu  Hathieu  Farnier,  de 
la  ville  du  Puy,  de  pourvoir  au  paiement  de  la  somme 
de  18,700  livres,  qu'ilz  pr^thandent  leur  eslre  deub  par 
ce  diocfese,  avec  les  inth6restz  d'icelle;  et  parce  que 
ladicte  partie  est  couch^e  dans  Testat  des  debtes  et 
attandu  qu  elle  procMe  de  reliqua  des  comptes  ou  gra- 
tifications et  que  par  le  cahier  pr^sant^  au  Roy,  par  ce 
diocese,  en  rann6e  1601 ,  et  par  arrest  du  Gonseil,  donnS 
contre  le  sieur  Merimon,  de  Tan  1608,  les  debtes  proc6- 
dant  des  reliqua  de  comptes  ou  de  gratiffications,  ne 
doibvent  porter  aulcuns  inth^restz  et  par  ainsin  lesdictz 
hoirs  n'en  p^uvent  pr^thandre  aulcuns,  MM.  les  inten- 
dans  auroient  relax^  ledict  sindicq  avec  despans  et  Tas- 
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signaiion  que  lesdictz  hoirs  luy  avoient  faict  donDer  de- 
cant ealx  en  condampnation  et  licquidation  desdiciz 
iotheresiz ;  de  quoy  il  a  estim^  debvorr  informer  ladicte 
assambl^e. 

Aussy  ledict  sieur  sindic  a  diet,  que  le  sieur  loubert^ 
dela  ville  de  Hontpellier,  faict  demande,  au  diocese,  de 
la  somme  de  2,000  livres,  par  luy  presides  au  pays  en 
Tannee  1608 ;  pour  raison  de  quoy  il  a  obtenu  ordon- 
nance  desdictz  sieurs  commissaires,  portant  qu'elle  sera 
couchee  enTestat  des  debtes,  pour  estre  v6riffi6e ;  a  est6 
conclud j  attandu  que  ladicte  partie  provient  de  prest, 
que  le  sindicq  en  poursuivra  la  v6riffication  pardevant 
lesdictz  sieurs  commissaires,  aux  fraiz  dudict  dioceze. 

A  diet  encores  que  le  sieur  de  Tauriac  a  obtenu  ordon- 
nance  desdictz  sieurs  commissaires,  poftant  quela  somme 
de  8,580  livres  de  principal  ou  despans,  dont  il  a  cy- 
devant  obtenu  lettre  d'assiette,  sera  couchee  audict  estat 
des  debtes ;  a  este  conclud  que  v^riffication  de  ladicte 
partie  sera  poursuivie  par  ledict  sindicq  devant  lesdictz 
sieurs  commissaires. 

Davantaige  a  diet  avoir  estS  assign^  pardevant  les« 
dictz  sieurs  intendauS;  k  la  requeste  des  consulz  de  Beau- 
caire,  pour  quelques  advances  qu'ilz  disent  avoir  faictes 
pour  la  demolition  ou  razement  des  fosses  de  Nismes, 
quoyque  d'ailheurs  ceste  demolition  ou  razement  couste 
plus  de  60  ou  80,000  livres  audict  diocfeze.  Sur  quoy  a 
este  deiibere  qu'il  se  pourvoira  vers  MM.  les  intendans 
ou  ailleurs,  s'il  y  eschoict,  au  dSpans  dudict  dioceze. 

Plus  a  este  assigne  devant  lesdictz  sieurs  intendans,  k 
la  requeste  de  M*  Martin,  chanoine  de  Nismes,  directeur 
de  lliospital  estably  par  Mgr  de  Montmorancy  en  Tarmee 
qu'il  conduisoit  pour  le  service  du  Roy  en  Languedoc, 
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pour  les  soldatz  blesses  ou  malades,  et  nonobstant  les 
raizons  all^gu6es  par  ledict  sindicq,  lesdictz  sieurs  com- 
missaires  I'ont  condampoS  au  paiement  de  250  livres, 
restans  de  la  portioD  dudict  dioc^ze,  a  cause  du  privilege 
des  pauvres ;  sur  quoy  a  esik  d6Iib6r6,  veu  la  modicitS 
de  la  somme ,  qu'il  satisfaira  k  Tordonnance  desdictz 
sieurs  intendans. 

Que  M.  Bougrand,  de  Salgues,  a  de  mesmes  faict 
assigner  ledict  sindicq  en  la  Gour  des  comptes,  aydes  et 
finances  de  Montpellier,  pour  le  logem^nt  qu'il  demande 
de  la  compaignie  du  steur  Chevalier,  de  Saint-Alban, 
quoyque  le  dioc^ze  en  soict  descharge,  par  arrest  du 
Gonseil  de  Tan  1629.  Sur  quoy  a  est^  conclud  et  d^lib^ri 
que  ledict  sindicq  se  pr^sentera  k  ladicte  assignation  et 
fera  toutes  les  poursuites  n6cessaires,  pour  faire  des- 
cbarger  ledict  diocese  de  la  demande  dudict  Bougrand. 

Ledict  sindicq  a  remonstr6  qu'un  des  plus  important 
affaire  que  le  dioc^ze  ait,  est  celle  des  officiers  du  sel  et 
r^.grettiers,  qui  est  grandement  pr6judiciable  au  pauvre 
peuple  et  que  sy  le  dioc^ze  treuvoit  moyen  de  se  mettre 
it  convert  des  vexations  que  le  particuUier  d'icelle  re^oit 
par  I'establissement  desdictz  regrettiers,  il  croict  que  ce 
seroict  ung  grand  bien  et  advantaige  pour  le  g^n^ral. 
Sur  quoy,  apprfes  plusieurs  autres  raizons  desduictes,  a 
est6  conclud  et  d61ib6r6  que  M.  I'^vesque  de  Mande  est 
suppli6,  avec  le  sieur  grand  vicaire  et  les  sieurs  consuls 
de  Mande,  de  Maruejolz,  de  Saint-Chelly,  du  Halzieu  et 
de  Barre,  de  traiter,  accorder,  acqu6rir  lesdictz  ofGciers 
de  regrettier  et  terminer  ladicte  affaire,  au  plus  grand 
advantaige  qu'il  se  pourra  pour  ledict  pays,  et  en  passer 
telz  contractz  et  transhactions  qu'ilz  jugeront  n6ces- 
saires.  De  quoy  leur  est  donn6  plain  pouvoir  par  ladicte 
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assambl^e  et  promts  d'agr^er,  approQver,  ex^cuter  et 
raitiffier  tout  ce  que  par  ledict  seigneur  6vesque  et  aul- 
tres  d^nomm^,  sera  faict,  gM  et  n^goci^,  concernant 
ladicte  affaire. 

Ledict  sieur  Roux,  recepveur  particullier  des  tailhes 
au  diocese  de  Maude,  tant  pour  luy  que  MM.  de  La 
Koche  et  Reverssact,  aussy  recepveur  des  tailhes  dudiCt 
dioceze,  a  remonstr6  qu'encores  que  despuis  longues 
aon^9  ilz  aient  faict  I'exercice  de  leurs  charges  en  gens 
de  bieo,  et  rendu  bons  et  fidelles  comptes^  tant  en  la 
Chambre  que  en  ce  diocfeze,  a  raison  desquelz  ilz  de- 
meurent  valablement  descharg^s  de  la  recepte  et  manie- 
ment  qu'ilz  ont  faict  des  deniers  des  impositions,  et  bien 
qu'ilz  ne  soient  redevables  d'aucunes  sommes,  ains  il 
leur  est  deub,  et  que  par  consequent  ilz  ne  puissent  estre 
recherches;  n^ntmoingtz,  sur  le  rapport,  faict  au  Con- 
sail  du  Roy,  d'ung  proc^-verbal  du  sieur  de  Ryant,  con- 
seiller  audict  Conseil  et  Haitre  des  requestes,  il  a  esti 
donn^  arrest  en  icelluy,  le  i9  aoust  1633,  portant  qu'ilz 
remettronct  aussy  entre  les  mains  du  tr^zorier  de  I'es- 
pargne  la  somme  de  75,000 livres;  et  d'aultant  que  pour 
ob^yr  audict  arrest,  lesdictz  sieurs  Reverssact  et  de  La 
Roche,  tant  pour  eulx  que  pour  luy,  se  sont  achemin^ 
en  Gour,  pour  la  poursuitte  de  ceste  affaire,  oix  ilz  sont 
encores;  aiant  demeure  audict  voiaige,  plus  de  8  moys ; 
et  attandu  que  ledict  arrest  a  est^  donn^  k  faulte  par  le 
sindicq  dudict  dioceze  d'avoir  faict  valider  audict  Conseil 
les  assiettes  et  deppartement  dont  il  estoit  charg6  par 
Vestat  final  d'icelles,  ensemble  par  les  del  liberations  de 
MM.  les  commis,  depputSs  et  sindicq  dudict  pays  ou  des 
Estatz  d'icellu} ,  il  a  requis  et  pri6  rassambl6e  de  faire 
poufSQivre  par  ledict  sieur  sindicq,  aux  fraiz  et  despans 
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dudict  dioc^ze,  la  revocation  dudict  arrest  et  la  valida- 
tion de  toutes  et  chascunes  les  impositions  dont  ilz  ont 
faict  la  lev^e.,  et  pour  raison  de  quoy,  ils  sont  et  pour- 
ront  estre  cy-appr^s  actionn^s,  prandre  leur  faict  et 
cauze  et  les  reliever  de  tout  ce  qu'ilz  ont  souffert  et 
fourny.  Ouy  sur  ce  ledict  sieur  sindicq,  a  est6  conclude 
attandu  qu'il  y  a  plusieurs  dioc^zes  en  la  province  quy 
ont  faict  de  pareilhes  impositions,  la  validation  des- 
quelles  est  par  eulx  poursuivie,  conjoinctement  avec  le 
sindicq  g^n^ral  de  la  province  et  MM.  les  depput^s  des 
Estatz  g^n^raulx  en  Gour,  comme  estant  icelles  faictes 
en  temps  de  guerre,  que  le  sindicq  de  ce  diocese  s'infor- 
mera  dans  trois  moys,  avec  les  sindicqs  des  autres  dio- 
Q^zes  quy  ont  faict  de  semblables  impositions,  comme 
quoy  il  en  est'uz6,  et  qu'k  cest  effect^  il  faira  toutes  les 
poursuittes  n^cessaires  aux  despans  dudict  dioc^ze  par 
I'advis  dudict  seigneur  ^vesque  et  commissaires  ordi- 
naires. 

Et  parce  qu'il  importe  que  nous  soyons  inform^s  s'ilz 
s'impozent  dans  ledict  dioc^ze  plus  grandes  sommes  que 
cetles  quy  sont  contenues  aux  mandes,  nous  avons 
ordonn6  et  ordonnons  audict  sieur  Brugeyron,  greffier, 
que  dans  le  moys  d'aoust  prochain,  il  ayt  k  remettre, 
devers  le  greffe  de  nostre  bureau,  ung  estat  abbreg6  des 
sommes  contenues  ez  rolles  des  livres  des  tailhes  qui 
seront  faictes  par  les'  villes  et  lieux  de  ce  dioc^ze,  la 
pr6sante  annee  et  par  luy  certiffiees,  pour  voir  si  les 
impositions  sont  conformes  aux  assiettes  et  mandz,  k 
peyne  d'estre  responsable  des  contreventions  que  pour- 
roict  estre  faictes  par  T^dict  du  moys  d'octobre,  arrestz 
et  r^glement  sur  ce  donnes. 

Et  quand  au  fonds  de  la  somme  de  1,200  livres  im- 
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poztes  pour  les  affaires  urgens  et  inopin^s  dudict  dio- 

c^ze;  a  esi6,  par  mondict  sieur  pr^sidant,  ordonn6 

qu  elle  sera  remize  par  le  sieur  recepveur  d'exercice  la 

profit  ann^e  ez  mains  dudict  M*  Buisson,  sindic  dudict 

dioc^ze,  pour  estre  employee  aux  affaires  d'icelluy,  con* 

fonn^meot  k  Testat  des  despances  ordinaires  dudict  dio- 

c^,  sans  aulcung  divertissement,  k  la  charge  par  luy 

d^en  compter  a  la  prochaine  assiette,  k  la  forme  accous- 

tumee. 

Mondict  sieur  commissaire  ayant  faict  scavoir  que 
paisque  le  compte  du  sindicq  avoict  estS  cloz  et  que 
celluy  du  sieur  Reverssact,  recepveur  des  tailles  dudict 
dioc^ze,  d'exercice  Tannee  derni^re  1633,  a  est6  randu 
en  la  Charabre,  ainsin  qu^il  nous  a  est6  affim6  par  Guil- 
laume  Ratabon,  son  commis,  et  que  les  assiettes  et  d6' 
partementz  sont  achev^s,  a  est6  ordonn6  qu'eiles  seront 
signees  en  la  forme  ordinaire  et  contre-sign^es  du  greffier 
du  dioceze^  et  que  les  mandz  seront  faiclz  et  remplis  des 
sommes  contenues  en  icelles,  le  plus  promptement  qu'il 
se  pourra,  pour  estre  par  ledict  Brugeron,  greffier,  en-^ 
YOy^es  aux  consulz  et  habitans  des  lieux  contribuables 
aox  tailles  dudict  dioc^ze,  et  ce  faict,  d^livrera  lesdictes 
assiettes  au  sieur  Roux,  recepveur  particullier  des  tailles 
et  tailhon  pour  faire  la  recepte  et  recouvrement  des 
sommes  y  contenues,  k  la  charge,  par  ledict  Roux,  de 
bailher  bonnes  et  suffizantes  cautions  pour  ung  cartier 
de  sa  recepte,  dans  huitaine,  apr^s  la  reception  d'icelles, 
pardevant  MM.  les  tr^zoriers  g6n6raulx  de  France,  nos 
confreres,  en  tel  magistrat  royal  qu'il  leur  plaira  sub- 
d^l^goer. 

Finallement,  ledict  sindicq  ayant  d6clar6  n'avoir  aul- 
tres  affaires  k  propozer,  M.  le  grand  vicaire  auroict 
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donn^  la  benediction  suivant  Tancienne  coustume;  et 
en  tout  ce  dessus  pr^sant  les  cy-devant  nomm^s. 

Sign^  :  Ddput,  president. 


1636 

Les  commissaires  de  rassiette.  —  Protestation  de  I'ivique 
et  du  vicaire  giniral,  an  sujet  de  la  prisidence  donnie 
au  commissaire  principal.  —  Riponse  de  ce  dernier , 
avec  la  riplique  de  la  part  de  Viotque,  —  Liste  des 
membres  de  Fassemblie.  —  Admission  de  M.  Reversai^ 
pour  le  consul  de  Nojgaret.  —  Procuration  de  Fenvoyi 
de  M,  de  S,  Alban  il  rectifier.  —  Pritention  du  baron 
du  Tournelsur  la  baronnie  de  Cinaret,  —  Nomination 
de  M.  Levieulxjpour  commis  du  syndic.  —  Lecture  des 
commissions  pour  les  somm^s  d  imposer.  —  Paiement 
de  2,705  livres  dues  it  Vhdpital  de  Mende.  —  Frai$ 
divers.  —  Admission  de  deux  diputis.  —  Demande  d 
faire  pour  obtenir  la  I'ivocation  de  Vidit  de  criaiion  des 
commissaires  et  greffiers  des  assiettes.  —  Nicessiti  de 
riparer  les  ponts  et  d^avoir  un  priv6t  de  la  mare^ 
chaussie.^ —  Lecie  de  1662  soldats  dans  le  diocise.  — 
Requisition  pour  faire  revoquer  VEdit  qui  distrait  le 

'  Givaudan  du  ressort  du  sinichal  de  Nimes  et  le  riunit  a 
celui  du  Puy.  —  Contre  la  levie  des  amendes.  —  Pour^ 
suites  contre  M.  Ron,  receveur  des  tailles  du  diocise  de 
Nimes.  —  Le  pays  prendra  fait  et  cause  pour  les 
hiritiers  du  sieur  de  Fumel,  anden  syndic.  — -  Dette  en 
faveur  de  MM.  d'Arpajon,  de  Villerousset  et  Pilerin. 
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—  Admission  de  deux  dipuUs,  — ^  M.  de  Manifacier, 

creancter  du  pays,  —  Requisition  du  consul  de  La 

Canourgtte^  au  sujei  du  logement  des  gens  de  guerre.  »- 

Le  consul  de  Marvejols  demande  que  la  receite  des  im^ 

positions  soil  fade  dans  cette  ville  Fannie  que  le  bail' 

liage  y  tient  sa  siance.  —  Somme  due  aux  consuls  de 

Beaucaire  pour  frais  de  dimolition  des  fortifications  de 

iVtmes-  —  Impost  (tons.  —  Riquisitions  faites  au  diocise 

de  Mende  a  Veffet  de  contrihuer  d  la  dipense  d*unjard%n 

desplantes  a  Montpellier.  —  Don  de  600  livrespour  les 

riparaiions  du  palais  prisidial  de  Nimes.  — -  Sommes 

dues  par  le  pays.  —  Admission  du  dipute  de  BaiTe.  — * 

Logement  des  gens  de  guerre.  —  Crianciers  du  diocise. 

—  CJAture  des  EUUs. 

L'an  mil  six  cents  trente-six  et  le  mardy,  huictiesme 
jour  du  moisde  Janvier,  environ  neuf  heuresdu  matin, 
en  la  ville  de  Maruejolz  et  dans  la  salle  de  Tauditoire  de 
la  Cour  royalle  du  bailliaige  de  G^vaudan,  les  gens  des 
trois  Estatz  particuliers  du  pays  de  G^vaudan  et  diocese 
de  Mende ,  estantz  assembles  suivant  la  convocation 
qo'en  a  este  faicte,  apr^s  avoir,  ainsin  qu'il  est  accous- 
tum^,  ouy  la  messe  du  Sainct-Esprit,  dans  Tesglize  col- 
legialle  de  ladicte  ville.  Pardevant  nous  Anthoine  de 
Jougia,  chevalier,  conseiller  du  Rpy,  grand-voyer,  tr6« 
sorier  g^n^ral  de  France,  en  la  g^n^ralit^  de  Montpellier, 
intendant  des  gabelles  en  Languedoc,  commissaire  prin-^ 
cipal,  estably  et  ordonni  par  Sa  Majesty  pour  pr6sider  k 
ladicte  assambI6e  et  k  Tassiette  dudict  dioc^ze,  assiste  de 
MM.  Urbain  Dumas,  sieur  du  Bouschet  et  de  Cultures, 
ooDseiller  du  Roy,  juge  en  ladicte  Cour  du  bailliaige ; 
Gilbert  Gard^,  bourgeois;  Gervais  Blanc,  marchant, 
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I*'  et  tiers  codsuIz  de  la  ville  de  Mende,  et  Aldebert 
Aldin,  docteur  ez  droictz,  aussi  conseiller  du  Roy,  juge 
en  la  Gour  royalle  de  Marieujolz  et  1"  consul  de  ladicte 
ville,  eommissaires  ordinaires  de  I'assiette  de  cedict  dio- 
ctee,  l'ann6e  pr6sente. 

M.  le  pr^ident  et  commissaire  principal  a  remonstrS 
que  le  principal  subject  de  ceste  assembl6e  et  du  voiaige 
qu'il  a  faict  expr^s  en  ce  pais,  est  pour  proc^der  k  Tim- 
position  des  deniers  contenus  ez  commissions  qu'il 
apporte  sign6es  par  MM.  les  eommissaires  presidentz 
pour  le  Roy  en  Tassembl^e  des  Estatz  g6n6raulx  de  Lan- 
guedoc,  tenus  au  mois  de  novembre  dernier,  en  la  ville 
de  P6z6nas.  Mais  auparavant  que  faire  lecture  d'icelles, 
il  est  n^cessaire  de  scavoir  ceulx  quy  ont  entree  et  voix 
deslib6pative  en  la  pr^sente  assembl^e,  et  h  cest  effect  de 
faire  lecture  de  leur  procuration  et  pouvoirs,  pour  y 
estre  receus  et  admis  en  la  forme  accoustum^e. 

Sur  quoy  M*  Anthoine  Buisson,  scindic  dudict^pais  et 
dioc^ze,  au  nom  de  M.  T^vesque  de  Mende,  comte  de 
Gdvaudan,  conseiller  du  Roy  en  ses  conseilz  et  de  M.  son 
vicaire^  a  protest^  k  mondict  sieur  le  commissaire  prin- 
cipal que,  de  tout  temps,  les  seigneurs  6vesques  de  Mende 
et  en  leur  absance,  leurs  vicaires  g^n^raulx,  ont  accous- 
tum6  de  tenir  le  premier  rang  et  de  prdsider  aulx  Estatz 
et  assiette  de  ce  pais  et  dioc^ze  et  d'y  faire,  sans  centre- 
diet,  toutes  les  fonctions  de  president ;  qu'ayant  pleu  au 
Roy  de  remettre  la  province  de  Lenguedoc  dans  ses  pri- 
vileges, ledict  sieur  evesque,  ou  M.  son  vicaire  g6n6ral, 
doibvent  avoir  les  mesmes  advantaiges  qu'avoyent  ceux 
que  leur  ont  precedes ;  requ6rant  sa  protestation  de- 
meurer  escripte." 

Sur  quoy  M.  le  commissaire  principal  a  diet,  que  cest 
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affaire  demeure  r^glS  par  Tedict  du  Roy»  portant  qua 
MM.  les  tr^soriers  de  France  pr&sideroient  aux  assem- 
blees. 

£t  sur  ce  ledict  sieur  Buisson  a  r^party,  qu'ores  par 
ledict  Edict  du  Roy  soict  port6  que  MM.  les  tr^soriers 
generaulx  pr^sideront  dans  les  assemblies,  cela  ne  doibt 
eslre  enlendu  qu'en  la  forme  que  les  commissaires 
avoieDt  autrefois  accoustumS  d'y  presider,  puisqu'ilz 
soot  euvoi^s  en  leur  place  ;  d'ailleurs  que  dans  ladicte 
declaration  il  ne  se  parle  que  de  presider  aulx  assiettes^ 
et  que  c*est  une  chose  distincte  et  s6par6e  des  Estatz, 
qu'on  a  accoustum^  de  tenir  dans  ce  dioc^ze,  ausquelz 
les  6vesques  ou  leuns  vicaires  en  leur  absence  ont  droici 
de  presider. 

Et  k  Finstant  le  rolle  de  MM.  les  d^put^s  en  ceste 
assemble  ayant  est6  leu,  y  ont  estS  trouv^s  assistans, 
assavoir,  pour  MM.  les  barons  et  nobles  :  MM.  Anthoine 
Aldin,  docteur  es  droictz,  lieutenant  particulier  en  la- 
dicte  Cour  du  bailliaige  de  G^vaudan,  envoy6  de  M.  le 
baron  de  Peyre;  Bertrand  Gonstand,  aussi  docteur  ez 
droictz,  envois  de  M.  le  baron  d'Apchier;  nobles  Fran- 
cois de  Pierrebesse,  sieur  de  Glastres-basses,  envois  de 
M.  le  baron  de  GSnaret ;  Gharles  de  Riviere,  sieur  de 
Malavaly  envoy S  de  M.  d'Allenc  ;  Estienne  d'Apchier  de 
LoudiereSy  envoye  de  M.  de  S.  Alban  ;  noble  Louys  de 
Relz,  sieur  de  Yillerousset,  pour  M.  de  Servifere,  son 
frtre.  Et  pour  le  Tiers-Estat :  lesdiclz  sieurs  Gibert  Gar- 
des; Gervais  Blanc,  1*'  et  5'  consulz  de  ladicte  ville  de 
Mende,  et  ledict  sieur  Aldebert  Aldin,  !•'  consul  de  la 
ville  de  Maruejolz ;  Guy  Vachery,  consul  de  Chirac ; 
noble  Gabriel  de  Loubeirac,  sieur  de  La  Rouveyrette, 
t^  consul  de  La  Ganorgue;  Jean  GraS;  i^'  consul  de 
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Saint  Ch61y*d'Apchier;  Jean  fireymarenc,  1*'  consul  du 
Malzieu ;  Anthoine  Hercierr  1*'  consul  de  Chdteauneuf- 
de-Randon;  Ay  mar  Roux,  1*'  consul  de  Serverette; 
Estienne  Farjon,  consul  de  Saint- Alban ;  M*  Marc- An- 
thoine Vaquier,  consul  de  Nogaret.  Tous  lesquelz  com- 
paroissanSy  ayant  remis  leurs  procurations  et  presti  le 
serement  accoustum^,  ez  mains  de  M.  le  president,  de 
procurer  le  bien  et  service  du  Roy,  repos  et  soulage- 
ment  du  dioc^ze,  ont  este  receus  en  Tassemblee. 

Et  sur  la  reception  dudict  consul  de  Nogaret,  s'est 
pr6senl6  M'  Pierre  Reverssat,  notaire,  qui  a  diet  avoir 
procuration  de  Guilhaume  Reverssat  et  Pierre  Marc,  con- 
sulz  dudict  Nogaret,  pour  estre  receu  en  ceste  assam- 
bl^e ;  requerant  lecture  en  estre  faicte  et  qu'il  soict  re^ 
ceu,  et  ledict  Marc-Anthoine  en  soict  exclus.  Sur  quoy 
lecture  faicte  de  la  procuration  dudict  Reverssat,  et  cest 
affaire  mis  en  deslib^ration,  a  est6  conclud  que  ledict 
Mar-Anthoine  assistera  en  ceste  assambl^e,  comme  con- 
sul dudict  Nogaret,  et  qu'il  n'y  a  lieu  de  repousser  le- 
dict Reverssat,  et  k  Tinstant  sadicte  procuration  luy  a 
est6  rendue. 

A  est6  aussy  conclud,  attandu  que  ledict  sieur  d*Ap- 
cher,  envoie  dudict  sieur  de  S.  Alban,  n'apporte  pouvoir 
sufiizant,  qu'il  remettra  procuration  en  la  forme  accous- 
tum^e,  faicte  par  personnes  legitimes  dans  trois  jours ; 
et  cependant  qu'il  aura  entree  et  voix  deliberative  en 
ceste  assembl6e,  comme  envois  susdict. 

Le  susdict  sieur  de  Pelouze,  envois  de  M.  le  baron  du 
Tournel,  a  diet  qu'il  s'oppose  pour  ledict  sieur  du  Tour- 
nel  k  la  reception  dudict  sieur  de  Glastres-basses , 
comme  se  disant  envois  du  sieur  de  G^naret,  k  cause  des 
droictz  que  ledict  sieur  du  Tournel  a  sur  ladicte  baronnie 
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de  C^oaret,  pear  raison  de  quoy  y  a  proc^  pendant  au 

Conseil  da^oy ;  partant  a  requis  ses  protestations  estre 

escriptes  au  present  verbal ,  qu'il  li'entend  aulcunement 

appfouver  la  reception  dudict  sieur  de  Claustre-basses, 

ny  pTijudicier  aulx  droictz  que  ledict  siear  du  Tournel 

a  sat  \adict«  baronnie  de  G^naret.  Sur  quoy,  mondic 

nearle  pr^ident  a  ordonn^  que  lesdictes  protestations 

dcmeuTeront  escriptes  pour  servir  audict  sieur  duTour- 

Del  en  ce  que  de  raison. 

M.  le  president  a  remonstr6  qu'avant  passer  plu& 
avant,  ny  traiter  des  affaires,  il  c^st  n^cessaire,  suivant  \e 
T^^ement  faict  parSa  Majest6,  de  proc^der  k  la  nomina- 
tion du  grefBer  de  ce  dioc^ze  ;  exhortant  Fassembl^e  de 
feire  choix  de  personne  capable.  Sur  quoy,  lesdictz 
sieurs  d^put^s  de  Fassembl^e,  incontinant,  d'une  com- 
mune Yoix  et  opinion,  ont  nomm6  M'  Jean  Brugeron, 
pour  greffier  des  Estatz  et  assi6te  de  ce  dioc^ze,  pour  en 
jouir  pendant  la  pr^sente  annie  et  des  droictz  y  appar- 
tenaniz,  ainsin  qu'est  accoustum6.  Et  d'aultant  que  a 
cause  de  son  caige  et  de  la  rigueur  du  temps,  il  n'a  eu 
moien  de  ce  treuver  a  Tassembl^e,  ont  aussy  lesdictz 
depput^  nomm^,  pour  commis  dudict  Brugeron,  M.  Ro- 
bert Levieulx,  notaire  roial  de  la  ville  de  Mende,  pour 
laire  la  fonction  de  greffier,  en  Tabsence  dudict  M*  Bru- 
geron, comme  commis  dudict  sieur  Brugeron.  Lesquelles 
nominations  ayant  est^  approuv^es  par  mondict  sieur  le 
president,  ledict  Levieulx  auroict  prest6  le  serement  en 
tel  cas  requis  et  auroit  est6  receu  en  la  susdicte  charge  ; 
ayant  declar6,  ledict  Levieulx,  qu'il  n'entend  pr^judicier 
aulx  droictz  et  protestations  faictes  cy-devant  par  ledict 
s'eur  Brugeron  sur  semblable  nomination  les  ann^es  pr6* 
cMeotes. 

Histoire,  Uo,  3 
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En  suitte  de  quoy^  ayant  est6  faicte  lecture  des  com'- 
missions  de  MM.  les  commissaires,  pr6sidans  pour  Sa 
Hajest6  ausdictz  Estatz  g^n^raulx  de  Lenguedoc,  a  est6 
v6rifB6  par  icelles  que  la  portion  du  dioc^ze  revient, 
assavoir  :  pour  la  grande  commission  et  pour  le  principal 
de  la  taille,  a  92,187  livres  1  sol  2  deniers ;  pour  les  gra- 
tiffications  de  MM.  les  gouverneurs  et  lieutenante  g6n6- 
raulx  de  la  province  et  aultres  personnes  desnommSes, 
en  Testat  arreste  au  Conseil,  debtes  et  affaires  extraordi- 
naires  de  la  province,  gaiges  et  taxations  des  sieurs  tr6- 
soriers  de  la  bourse  de  Lenguedoc,  a  38,759  livres  16 
solz  8  deniers ;  de  15,071  livres  IS  sols  6  deniers,  pour  . 
le  tailhon ;  de  4,268  livres  3  sols  8  deniers,  pour  les 
frais  ordinaires  des  Estatz  g^n^raulx,  gaiges  de  leurs 
officiers  et  fortiffications  de  Narbonne  ;  plus  pour  Testat 
arrest^  au  Conseil,  pour  les  fraiz  et  despance  ordinaire 
du  dioc^ze,  3,678  livres  10  solz,  oultre  les  inth^restz 
permis  d'impozer  par  arrest  du  Conseil.  A  est6  d61ib6r6 
que  lesdictes  sommes  seront  impoz^es  et  desparties  sur 
les  contribuables  aulx  tailhes  dudict  dioc^ze  en  la  ma- 
nifere  accoustum^e. 

A  este  aussy  conclud  que  la  somme  de  2,705  livres, 
deue  au  sindic  des  pauvres  de  Thospital  de  Mende,  pour 
entier  paiement  de  5,500  livres,  k  eulx  deue  par  arrestz 
de  la  Cour  des  Aydes,  et  permis  d'imposer  par  lettres 
d'assiette  et  attaches,  dont  en  Tannic  derni^re  feust  im- 
poz6  pareille  somme,  sera  comprinse  et  inlpoz6e  en 
Tassielte  dudict  dioc6ze  ladicte  pr6sente  ann6e,  pour 
entier  paiement  de  ladicte  somme  de  5,500  livres. 
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Bttdict  jour,  huictiesme  Janvier  1636,  de  rellev^e. 

Ledict  sieur  Buisson,  syndicq,  a  diet  que  MM.  des 
Gomptes,  aydes  et  finances  de  Montpellier,  ont  donnS 
cODSlraincte  contre  les  sieurs  receveurs  de  ce  diocdze 
pour  les  faire  compter  des  frais  ordinaires  contre  les 
liberies,  privities  et  commune  observation  de  la  pro« 
Yince,  estant  n^cessaire  de  pourvoir  k  ce  que  ces  pour- 
5oites  cessent ;  ouy  sur  ce  le  sieur  Roux,  receveur,  luy 
a  did  qu'il  est  poursuivy  par  M.  le  procureur  du  Roy  en 
ladicte  Cour,  pour  compter  en  icelle  des  fraiz  de  Tann^e 
derni^re ;  et  d'aultaut  qu'il  en  a  compt6  au  pays  et  que 
les  pieces  sont  au  greffe  de  ce  dioc^ze,  on  a  exp£di6 
coDstraincte  contre  le  sieur  sindic  et  greffier  pour  les  luy 
deslivrer,  ou  en  reffus,  les  faire  assigner.  Requ^rant 
Tassembl^e  y  pourvoir,  et  de  plus  luy  faire  fondz  des 
parties  qui  luy  ont  est6  ray6es  en  ses  comptes  pour  les 
espices  extraordinaires  qui  reviennent  k  7  ou  800  livres 
pour  le  remplacement  desdictes  parties  ray^es,  pour  rai- 
son  desquelles  il  est  poursuivy  par  ceulx  h  quy  elles 
estoient  destinees,  et  le  reliever  de  tons  despans,  dom- 
maiges  et  int^restz  qu  il  pourroit  soufifrir  pour  ce  regard. 
Le  sieur  Reverssat,  receveur,  a  faict  aussy  pareilhe  de- 
mande  pour  les  ann^es  pr^c^dentes  de  son  exercice  et 
que,  a  la  presente,  il  luy  soict  faict  fondz  pour  le  paie- 
ment  desdictz  espices  extraordinaires.  Sur  quoy  a  est^ 
conclud  que  ledict  sieur  sindic  fera  tr^s-humbles  suppli- 
cations, au  Roi  et  noz  seigneurs  de  son  Conseil,  de  vouloir 
descharger  ledict  dioc^ze  du  paiement  desdictz  espices 
extraordinaires,  et  en  oultre  poursuivra,  aulx  despans 
dodict  pays,  le  restablissement  des  parties  ray^es  audict 
sieur  Roux ;  et  ne  les  pouvant  faire  restablir,  sera  pour- 
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yeu  au  rembourcement  tant  dudict  sieur  Roux  que  dudict 
sieur  Rcverssat,  de  ce  quy  se  treuvera  leur  estre  li&gi- 
iimeiiieiit  deub  pour  raison  desdictes  espices  extraordi- 
naires,  par  les  exp^ians  quy  seront  juges  i*aisonoables 
par  ledici  dioc^ze. 

S'est  pr^sent^  noble  Anlhoine  de  S.  Martin,  sieur  de 
Vammalle,  bailly  en  la  baronnie  de  Florae,  con^me  en- 
voi6  de  M.  le  baron  de  Florae,  quy  a  diet  avoir  est6  receu 
plusieurs  ann^es  ez  assambli^es  des  Estatz  du  dioc^ze,  en 
vertu  de  ladicte  proeuration  de  bailly,  qui  a  est6  cy- 
devant  registr^e  au  greffe  dudict  dioc^ze ;  requ6rant 
estre  admis  en  ceste  assemble. 

Aussy  a  comparu  M*  Francis  Ponti,  1*'  consul  de  la 
-yille  de  Florae,  qui  a  retnis  une  procuration,  de  laquelle 
a  est6  faicte  lecture.  Et  ledict  sieur  de  Vammalle  et  luy, 
ayant  prest6  semblable  serment  ez  mains  dudict  sieur 
tr^sorier  president  ainsi  que  les  pr6c6dans  depput^s,  ont 
este  receus. 

Le  sieur  Buisson,  sindic,  a  remonstr^  que  entre  les 
plus  importans  affaires  quy  ont  est6  propoz6s  aux  Estatz 
g^n^raulx  de  la  province  est  celluy  de  T^dict  de  creation 
des  commissaires  principaulx  et  greffier  des  assiettes  des 
vingt-deux  dioc^zes  de  la  province,  v^riffi6  en  la  Cour 
des  Gomptes  de  Montpellier,  quy  faict  revivre  les  esleus 
et  destruict  les  privileges  de  la  province ;  c'est  pourquoy 
l^sdictz  Estatz  g6n6raulx  s  y  seroient  oppoz^s  et  prins 
desliberation  par  laquelle  les  depputds  sent  charges  de 
poursuivre  la  revocation  dudict  edict  comme  tr^s-pr^ju- 
diciable  et  qui  renverse  enti^rement  Tordre  et  les  pri- 
vileges de  ceste  province,  attandu  qu'il  est  directement 
centre  la  teneur  de  celluy  de  Sa  Majeste  du  mois  d'oc- 
tobre  1632.  Sur  quoy  lecture  faicte  de  la  coppie  dudict 
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Mid  et  de  la  deslib^ratton  desdictz  Estate  g^n^rauk, 
prinsesor  ce  subject,  a  est^  conclud  que,  conform^ment 
k  icelle,  ledict  sindic  joindra  ses  oppositions  et  pour* 
suittes,  poar  la  suppression  dudict  Sdict,  h,  celles  que 
MM.  les  depput^s  et  sindicz  g^^rauk  de  la  province 
(eronV  en  Conr. 

k  eslfe  aussy  deslib^r^  que  ledict  sieur  scindic  conti- 
nuera  les  poursuites^ar  luy  commanc^s  au  Gonseil  da- 
Koy,  tant  pour  obtenir  les  provisions  requises  pour  le 
recouvrement  des  deniers  n^cessaires  pour  la  reparation) 
des  pontz  ruyn^  en  ce  diocfeze,  qui  causeni  la  rupture 
do  commerce,  que  encores  pour  avoir  l«s  gaiges  et  en- 
tretenement  du  provost,  greffier  et  archiers,  attandu  h 
besotng  que  le  pays  en  a,  estant  par  ce  deffault  exposes 
k  la  mercy  des  volleurs  et  des  gens  de  guerre  que  y  font 
Qfie  infinite  de  logementz  sans  aulciin  ordre. 

A  este  aussy  represent^  par  ledict  sieur  scindic  quCi 
par  erdonnance  de  Mgr  le  due  Dalfoy,  pair  de  France, 
^uTemeur  et  lieutenant  general  pour  Sa  Majesty  en  ses 
armies  de  Languedoc,  departement  a  est6  faict  sur  la  prd<^' 
Tince,  du  nombre  de  34,(M)0  bommes  de  guerre  h  pfed, 
airnes  e(  equipSs,  la  moi ti^  de  mousquetz  et  arquebuses,  et 
Faultre  de  piques  et  hallebardes,  et  que  la  portion  de  ce 
diocise  se  trouve  revenir  au  nombre  de  1,062  bommes, 
sai^ant  le  d6partement  attach^  k  ladicte  ordonnance  quy 
est  dattee  k  Biziers  le  19*  novembre  dernier,  sign^e  par 
ledict  seigneur,  et  acost^  par  MM.  Du  Miron  et  Le  Camus, 
el  plus  bas  :  Grandmaizon,  avec  le  cachet  aulx  armes 
dadict  seigneur.  Et  d*aultant  que  par  ladicte  ordonnance 
est  parte  qu*au  premier  commandement  qui  sera  faict 
aah  eonsulz  de  chesque  lieu,  ilz  fourniront  le  nombre 
des  gensde  guerre  arm^s  et  equipes,  ainsi  qu'il  est  port6 


par  ledici  ddpaitement  et  qa*ilz  fourniront  audictjsieur 
scindic  la  somme  k  laqaelle  la  solde  desdictz  soldatz 
reviendra  pour  UDg  mois,  dont  ledict  sieur  scindic  dres- 
sera  estat,  pour  estre  present^  k  mondict  seigneur,  et 
comme  plus  au  loug  est  port6  par  ladicte  ordonnance  ; 
il  a  requis  Tassemblee  d'y  pourvoir  tout{pr6seDtement, 
attaudu  qu'il  s'agist  du  service  .du  Roy  quy  ne  doibt 
recevoir  aulcung  retardement. 

Sur  quoy,  lecture  faicte  de  ladicte  ordonnance  et  d4- 
partement  y  attach^,  a  est^  conclud  que  les  sieurs  con- 
suiz  ^t  aultres  depput^s  en  ceste  assambI6e  prendront 
coppie  de  ladicte  ordonnance  et  d^partement  de  la  cot- 
tit^  des  villes  et  lieux  de  leur  dSpputation  et  de  leur 
YOizinaige  et  se  chargeront  devers  ledict  sieur  sindic  de 
la  reception  de  ladicte  coppie,  af&n  de  satisfaire  au  con- 
tenu  de  ladicte  ordonnance,  et  de  luy  envoier  le  rolle 
du  nom  et  surnom  des  soldatz  de  chesque  lieu,  certiffi6 
par  les  officiers  et  consulz  des  communault^s,  pour  estre 
appr^s  par  ledict  sieur  sindic  envois  k  mondict  seigneur, 
et  oultre  ce  pourvoiront  k  la  solde  desdictz  gens  de 
guerre  pour  un  mois,  sur  peine  d'en  respond  re,  en  leurs 
propres  et  priv6s  noms ;  le  tout  suivant  et  conform^ment 
k  ladicte  ordonnance. 

Ledict  sieur  sindic  a  represents  que  les  officiers  de  la 
s6n6chauss6e  du  Puy,  pour  augmenter  leur  jurisdiction, 
auroient,  pour  une  fort  secrette  poursuitte,  obtenu,  puis 
peu  de  jours,  une  nouvelle  erection  d'un  si6ge  pr^idial 
en  ladicte  ville,  et  non  contans  de  ce,  auroient  encores 
faict  distraire,  de  Tancien  ressort  du  sSnechal  de  Nismes, 
le  pais  de  G6vaudan  et  dioc^ze  de  Mende,  et  icelluy  faict 
comprendre  dans  la  jurisdiction  de  ladicte  nouvelle 
Erection ;  en  quoy  cedict  pais  et  diocfeze  recepvroient  de 
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tr^-notables  prejudices,  en  gindral  et  en  particulier  sy 
ceste  DoaveautS  avoict  lieu,  pour  plusieurs  importantes 
causes  ei  justes  raisons  et  considerations  desduittes  en 
ladicte  asserabl^e ;  sur  le  subject  desquelles  j  appris 
avoir  esiS  meurement  deslib6r6,  et  veu  la  desHb^ration 
prinse  en  rassembl^e  des  Estatz  g6n6raulx  de  la  pro- 
vince, demiferement  tonus  k  P6z6nas  et  aultre  delibera- 
tion de  MM.  les  commis,  depput^s  et  sindic  du  present 
dioc^ze,  du  16  septembre  1622,  a  estS  conclud  et  arrest^ 
que  pour  Fintherest  dudict  pais  de  Cevaudan  et  dioc^ze 
de  Mende,  lesdictz  sieurs  commis,  depput^s  et  sindic, 
formeront  opposition  partout  ou  besoing  sera,  pour  em- 
pdcher  la  veriffication  et  execution  dudict  edict,  en  ce 
qui  regarde  la  distraction  dudict  pais  de  Gevaudan  et 
dioc^ze  de  Mende,  de  son  ancien  ressort,  et  de  faire  sur 
ce  toutes  les  remonstrances,  requisitions,  procurations 
et  auhres  actes  et  poursuittes  necessaires,  suivant  les 
memoires  et  instructions  que  par  eulx  en  seront  sur  ce 
dressees  et  aultrement,  tout  ainsi  que  par  lesdictz  sieurs 
commis,  depputes  et  scindic  sera  trouve  convenable 
avec  Vadvis  de  Gonseil,  pour  le  soubstien  de  ladicte  oppo- 
sition, sans  toutesfois  constituer  ledict  pais  et  dioceze  en 
aulcuns  frais. 

M.  le  premier  consul  de  Marvejolz,  a  propoze  que 
pour  la  levee  des  amendes  et  rapportz  de  la  Cour  dudict 
senechal  et  du  juge  des  Conventions  de  Nismes,  les  exac- 
tears  commettent  une  infinite  de  concussions  et  desor- 
dres  sur  le  pauvre  peuple  ;  ce  quy  merite  d'estre  repri- 
mkj  pour  esviter  le  grand  nombre  des  executions  dont 
ilz  uzent,  au  grand  prejudice  du  publicq  ;  a  este  con- 
clud que  ledict  sieur  sindic  est  charge  de  tenir  la  main  k 
ce  que  telz  desordres  ne  continuent  et  d'obtenir  toutes 
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provisions  n^cessaires  de  la  Gour  de  parJeroent  de  Tho- 
loze,  pour  emp^cher  lesdictes  concussions  et  faire  les 
poursuittes  que  besoing  sera,  centre  les  exacteurs;  le 
tout  aulx  fraiz  et  despans  dudict  dioc^ze. 

La  requesle  civille  obtenue,  par  ledict  sieur  sindic  de 
la  Cour  des  comptes,  aydes  et  finances  de  Montpellier, 
contre  le  sieur  Bon,  receveur  des  tallies  du  dioc^ze  de 
Nismes,  ayant  est^  leue  en  Tassembl^e,  et  ledict  sieur 
sindic  ouy  sur  ce  subject ;  a  est6  conclud  qu'il  la  fera 
signiffier  et  fera  les  poursuittes  que  beting  sera  pour 
raison  dMcelle,  aulx  frais  et  despans  dudict  pais. 

A  est6  encores  conclud,  suivant  les  deslib6rations  pr6- 
c^dantes  dudict  dioc^ze,.  que  le  sieur  sindic  prendra  le 
faict  et  cause  pour  les  hoirs  du  feu  ^ieur  de  Fumel,  cy- 
devant  sindic,  en  la  poursuitte  faicte  contre  eulx,  en  la 
Gour  des  Goroptes  de  Hontpellier,  par  damoiselle  Doro^ 
th6e  de  La  Goste,  femme  du  sieur  Bepherand,  conseiller 
en  ladicte  Gourdes  Gomptes,  cr^anciers  de  Jean  Dau» 
gier,  vivant,  provost  g6n6ral  deLanguedoc,  ayant  obtenu 
arrest  de  d^cret  sur  une  maison  qu'ilz  pr^tendent  avoir 
appartenu  audict  sieur  de  Fumel,  et  poursuivra  par  tout 
oil  besoing  sera  la  cassation  dudict  d^cret,  ensemble  la 
garantie  que  ce  dioc^ze  a  contre  le  sindic  g^n^ral  de  la 
province,  pour  raison  dudict  d^cret,  suivant  Tarrest  de 
la  Gour  des  Aydes  dudict  Montpeilier,  du  17*  octobre 
1614^  le  tout  aulx  frais  et  despans  dudict  dioc^ze. 

La  deslib^ration  prinse  en  Fassembl^e  des  Estatz  par- 
ticuliers  de  ce  dioc^ze,  du  22*  d'avril  1635,  suivant 
laquelle  et  pour  les  causes  y  mentionn^es  ce  diocese  se 
trouve  d^biteur  en  la  somme  de  3,000  livres  envers  Mgr 
d^Arpajon,  lieutenant  g^ndral  pour  Sa  Majesty  en  la  pro* 
vince  de  Languedoc,  ayant  est6  leue  en  ceste  assambl6e, 
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el  <my  sur  icelle  ledict  sieur  scindic,  a  est^  conclud 
qu'icellay  sindic  continuera  ses  dilligences  pour  la  veri- 
fication de  ladicte  partie  envers  MM.  les  commissaires. 

Et  sur  la  demande  faicte  par  le  sieur  de  Yillerousset, 
de  \a  somme  de  i  ,200  livres,  k  luy  accord^e  par  aultre 
d^liberaUon,  priose  ausdictz  Estatz  particuliers  de  la- 
d\cte  anhee  1633  et  le  23*  jour  du  mois  d  apvril ;  oqy 
sur  icelle  ledict  sieur  scindic,  qui  a  diet  que  ladicte  par- 
tie  ayant  est^  compriose  dans  Testat  des  debtes  pr6senti 
a  MM.  les  comcnissaires,  le  8*  d^cembre  1635,  auroict 
este  rayie,  attandu  la  revocation  faicte  par  Sa  Majesty 
de  pareille  despence  et  le  diocese  descharg^  d'icelle.; 
a  este  conclud  que  ledict  sieur  scindic  est  charg^  de  faire 
toutes  poursuites  que  besoiog  sera,  pour  faire  verifGer 
ladicte  partie  ausdictz  sieurs  comniissaires. 

Ledict  sieur  sindic  a  represent^  que  le  sieur  P^lerin^ 
procureur  dudict  dioc^ze;  en  ladicte  Gour  des  Comptes, 
ayant  remis  Testat  des  fournitures,  despances  et  vacca- 
tions  par  luy  faictes  durant  neuf  annees,  montant  envi- 
ron 750  livres,  quy  furent  rood^r^es,  en  Tannic  4634 
anlx  Estatz  tenus  en  la  pr6sente  ville  de  Haruejolz,  k 
200  livres,  qui  luy  ont  est6  payees,  se  plainct  de  ladicte 
moderation,  d'aultant  que  la  plqspart  du  contenu  en  son 
rolle,  proc^e  de  fournitures  quy  ne  peuvent  souffrir 
diminution,  et  que  cella  luy  donneroit  subject  de  mes- 
conteotement  et  de  demandei:  eji.  justice  ce  qui  luy  est 
Idgitimement  deub ;  a  est6  conclud  que  pour  toutes  pre- 
tensions et  demandes  dudict  sieur  Pelerin,  ledict  sieur 
scindic  luy  payera  la  sonune  de  100  livres,  assavoir  : 
56  livres  rann^e  courante  et  aultres  50  livres  Tann^e 
proehaine,  sur  les  1,200  livres  qui  seront  impozis 
esdictes  annies  pour  les  affaires  occurens  dudict  diocese. 
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Du  mercredy,  neufviesme  dudict  mois  de  Janvier, 

de  matin. 

S'est  presents  Estienne  Rochevalier,  sieur  de  La  De- 
vize, envois  de  M.  de  Hontrodat,  qui  a  remis  procura- 
tion dudict  sieur. 

Aussy  s'est  pr6sent^  M.  Etienne  Yidal,  consul  d'Yspa- 
niac,  avec  procuration  de  sa  communautS,  de  laquelle, 
ensemble  de  celle  dudict  sieur  Rochevalier,  ayant  est6 
faicte  lecture,  et  tous  deux  ayant  prestS  le  serement 
accoustum^y  ont  est6  receus  en  I'assambl^e. 

Ledict  sieur  sindic  a  diet  que  ce  jourd'hui  luy  a  est6 
signiffi^  une  ordonnance,  donn^e  par  MM.  les  commis- 
saires  ordonn6s  par  le  Roi,  pour  la  verification  dcg 
debtes  des  communauIt6s  de  Languedoc,  k  la  requeste 
des  heirs  de  M'  Marcelin  de  Manifacier,  vivant,  receveur 
des  tailhes  de  ce  dioc^ze,  le  14'  d^cembre  dernier,  par 
laquelle  il  est  ordonn6  que  ledict  sieur  sindic  fera  veri- 
fication, dans  le  mois,  du  paiement  de  la  somme  de  1 ,908 
livres  19  solz,  demand^e  par  lesdicts&  hoirs,  pour  raison 
de  trois  arrestz  ou  taxatz  de  la  Cour  des  Aydes  de  iMont- 
pellier,  des  28  Janvier  et  4  aoust  1603  et  16""  septembre 
1604;  oultre  et  par-dessus  la  partie  k  eulx  v6riffiee  par 
lesdictz  sieurs  commissaires,  dont  il  est  par  eulx  ordonne 
que  inth^restz  leur  seront  impoz^s  et  pay^s,  suivant  I'es- 
tat  de  ladicte  vSriffication  et  deliberation  dudict  pais  et 
dioc^ze,  du  SS""  aVril  1633.  Et  d'aultant  qu'il  est  neces- 
saire  de  faire  veriffication  sy  ladicte  somme  est  l^gi time- 
men  t  deue,  conformement  k  ladicte  ordonnance  ;  a  este 
conclud  que  ledict  sieur  sindic  fera  exacte  perquisition 
et  recherche,  par  tout  oil  besoing  sera,  et  mesmes  parmy 
les  papiers  du  pais,  pour  voir  sy  ladicte  partie  est  com- 


^  M  — 

prinse  en  la  susdicte  v^riffication  dudict  jour,  22*  avril 
1633,  et  sy  elle  se  trouve  I^gitimement  deue ;  et  k  cest 
effect  esl  donn^  pouvoir  k  MM.  les  commis,  depputes  et 
scindic  dudict  pais  apr^s  ladicte  perquisition  faicte,  de 
prendre,  sur  ce  subject,  telles  deslib^rations  qu'ilz  advi- 
seront,  et  de  passer  contract  d'accord  et  obligation,  sy 
besoing  est,  a^ec  lesdictz  hoirs,  pour  raison  de  ladicte 
nouvelle  demande  si  elle  se  trouve  deue  et  non  com- 
prinse  en  la  partie  cy-devant  v6riffi6e. 

Le  sieur  de  La  Rouveyr^te,  consul  de  La  Ganourgue, 
a  remonstr^  que  le  regiment  deM.de  Montreal,  ayant 
foict  son  logement  durant  trois  jours  dans  la  ville  et  fau- 
bourgs d'icelle,  en  Tannee  1627,  ensemble  la  compaignie 
colonelle  de  H.  de  Naves,  conduicte  par  M.  de  Chabotes, 
quy  y  sejourna  pendant  15  jours  en  Tannic  1628,  ilz 
aurojent  souffert  de  grandes  foules  ausdictz  logemens, 
selon  les  rolles  qu'en  ont  estS  faictz ;  requ^rant  Tassam- 
bl^e  pourvoir  au  remboursement  desdictes  foulles.  Ouy 
sur  ce  ledict  sieur  sindic,  qui  a  diet  qu'il  y  a  plusieurs 
aultres  lieux  quy  font  de  pareilles  demandes ;  a  estS 
conclud  que  les  demandeurs  se  retireront  aulx  prochains 
Estatz  dudict  pais  pour  leur  estre  faict  droict  s'il  y  a  lieu. 

M.  le  premier  consul  de  la  ville  de  Maruejolz  a  expoz6 
que  la  ville  de  Mende,  avec  celle  de  Maruejolz,  sont  en 
parage  et  jouissent  alternativement  de  Texercice  de  la 
justice  du  bailliaige  de  Gevaudan,  suivant  plusieurs 
arrestz  sur  ce  donn6s.  Et  parce  que  par  iceulx  est  or- 
donne  que  la  recepte  des  tailles  dudict  dioc^ze  se  fera 
dans  ladicte  ville  de  Maruejolz  en  Tannic  qu'elle  se 
kouve  en  son  tour,  comme  est  la  prSsente,  a  requis  Tas- 
sambl^e  que  ladicte  recepte  des  tailles  ce  fera  ceste 
ann^e  dans  ladicte  yille  de  Maruejolz  et  que  M.  Reversat, 
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receveur,  estant  en  exercice,  fera  sa  residence  dans 
icelle,  pour  y  faire  Texercice  de  sa  charge.  Ouy  sur  ce 
ledict  sieur  sindic,  quy  a  diet  que  puisqu'il  est  question 
de  Tex^cuiion  des  arrestz  al1^gu6s  par  ledict  sieur  con- 
sul, que  TassemblSe  ne  peult  r^gler  cest  affaire,  mais  que 
ledict  sieur  consul  se  doibt  pourvoir  a  la  justice  pour 
faire  valloir  lesdictz  arrestz,  sy  bon  luy semble ;  lesquelz 
ne  peuvent  subcister,  pour  avoir  est6  donn^  parties  non 
ouyes.  Ouys  aussy  les  receveurs  du  dioc^ze  qui  out  diet 
cest  affaire  avoir  est6  aultresfois  propoz6  en  pareille 
assambl^e  et  que  jamais  il  n'avoict  est6  mis  en  deslib^- 
ration ;  ce  qu'ayant  este  entendu  par  ledict  sieur  consul 
de  Maruejolz,  il  a  requis  sa  demande  estre  ins6r6e  au 
present  verbal ;  ce  qu'a  estS  ordonn6  par  mondict  sieur 
le  president. 

Ledict  sieur  sindic  a  remonstrS  que  MM.  les  consuiz  de 
la  ville  de  Beaucaire  ont  obtenu  arrest  du  Conseil  d'Etat 
du  12<^  juing  1653,  portant  que  la  somme  de  6,553  livres 
4  sols  et  intb^restz  d^icelle  sera  impoz^e  sur  les  cinq 
dioceses  de  Nismes,  Uzfes,  le  Puy,  Viviers  et  Mende;  la 
portion  de  laquelle  revient  au  dioc^ze  k  la  somme  de 
1,079  livres  1  sol,  pour  estre  emploi^e  au  paiement  des 
obligations  contract^es  par  lesdictz  consuiz,  pour  Tem- 
prumpt  par  eulx  faict  des  sommes  n^cessaires  pour  le 
razement  des  TortifBcations  de  Nismes,  oultre  et  par- 
dessus  leurs  cottit^s  et  sur  ledict  d^cret  attach^  de  MM .  les 
les  pr^zidens  pour  le  Roy  en  I'assembl^e  des  Estatz  g6n6- 
raulx  de  la  province  et  de  MM.  les  tr^soriers  g6n6raulx 
de  France.  Et  sur  ce  ouy  ledict  sieur  sindic,  quy  a  diet 
que  ledict  arrest  n'a  est6  pr6sent^  ny  consenti  ausdictz 
Estatz  g^n^raulx,  comme  il  est  requis  par  T^dict  du  mois 
d*octobre  1632  et  que  en  Tann^e  1634  et  le  3*  juillet,  la 
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mesme  ilemomde  avoit  est6.  faicte  par  exploict  audiot 
sieur  siadic  et  au  sieur  de  S.  Bauzille,  lors  consul ;  il  a 
diet  n'y  avoir  lieu  de  prester  le  consentement  a  Vimpo- 
sition  de  ladicte  partie.  Sur  quoy  a  est^  conclud  que  pour 
esviter  k  proems  et  aulx  frais  que  s'en  pourront  ensuivre, 
ladicte  somme  de  1,079  livres  1  sol,  sera  impozee  sur 
ced'ict  dioc^ze  en  deux  aun^es,  a  commencer  la  pr^sente^ 
pour  estre  pai^e  par  le  receveur  dudict  dioc^ze  ausdictz 
sieurs  consulz  ou  au  porteur  de  leur  procuration. 

Le  sieur  de  Galvyat,  de  la  ville  de  Sauve,  a  remonstr^, 
au  Dom  de  M.  de  Candiac,  conseiller  du  Roy,  en  la 
Ghambre  de  I'edict  de  Caslres,  ledict  sieur,  apres  avoir 
obtenu  arrest  au  Conseil,  du  8^  mars  dernier,  portant 
que  la  somme  de  12,350  livres,  sera  impozee  et  Iev6e 
ceste  annee  sur  la  g6n6ralit6  de  Hontpellier,  pour  tous 
frais,  peynes,  salaires  et  vaccations  qu'il  a  emploi^es 
despuis  Tann^e  1629  jusques  k  celle  de  1654 ,  pour 
rex6cution  de  diverses  commissions  et  desmolitions  des 
places  fortes  en  ceste  province ;  de  quoy  la  portion  de 
08  dioc^e  monte  1,096  livres  16  solz  2  deniers,  qu'il 
requiert  estre  impozee  audicl  sieur  de  Candiac,  suivant 
ledict  arrest  et  attache  desdictz  sieurs  commissaires, 
pr^idens  pour  le  Roy  aux  Estatz  g6n6raulx  et  desdictz 
sieurs  tr6soriers  de  France ;  veu  mesmes  qu'en  Tassiette 
ienue  au  diocese  d'Agde,  le  23  d^cembre  dernier,  la 
portion  dudict  dioc^ze  a  est^  impozee,  comme  a  faict 
voir  par  Textraict  de  Tarticle  de  ladicte  impositioa;  et 
ouy  sur  ce  ledict  sieur  sindic,  qui  a  repr6sent6  que  veu 
que  le  susdict  arrest  n'a  est6  pr6sent6  ny  consenty  aus- 
dictz Estatz  g^n^raulx,  il  n'y  a  lieu  de  consantir  ny  pro- 
cdder  a  ladicte  impozition;  a  estS  conclud,  pour  plu- 
sieurs  raisons  et  considerations,  desduittes  en  Tassem- 


~  46  — 

blee,  que  ladicte  somme  de  1,096  livres  16  solz  2  de« 
niers,  sera  impoz^e  et  pay^e  audict  sieur  de  Gandiac,  en 
deux  annees,  k  commencer  la  pr^sente. 

Et  sur  la  propozition  faicte  par  ledict  sieur  de  Gauvyac, 
de  faire  aussy  impozer  a  M*  Rochier  de  Belleval,  profes- 
seur  de  rUniversH^  de  m^decine  de  Montpellier,  la 
somme  de  3,644  livres  16  solz,  h  laquelle  revient  la 
portion  de  ce  dioc^ze,  de  la  somme  de  41,040  livres,  k 
luy  adjug^e  par  divers  arrestz  du  Gonseil,  pour  les 
advances,  despences,  construction  etiogement  du  jardin 
des  simples  de  Montpellier,  suivant  lesdictz  arrestz  et 
attaches  ;  ouy  aussy  ledict  sieur  sindic,  quy  a  diet  n'y 
avoir  lieu  d'impozer  ladicte  partie,  pour  n'y  estre,  ledict 
dioc^ze,  tenu ;  a  est6  deslib6r6  et  conclud  n'y  avoir  lieu 
d'impozer  ladicte  partie,  et  lesdictz  arrestz  et  attache 
ont  est6  k  Tinstant  rendus  audict  sieur  de  Galviac. 

Le  sieur  Golomb,  procureur  au  si6ge  pr^sidial  de 
Nismes,  a  port^  k  Tassemblee  une  lettre  missive  k  eulx 
escripte  par  MM.  tenantz  la  Cour  et  Si6ge  pr6sidial  de 
Nismes,  de  laquelle,  ayant  est6  faicte  lecture,  il  a  requis 
que,  suivant  Tarrest  obtenu  par  lesdictz  sieurs  dudict 
Si^ge  du  Gonseil  d'Estat  du  Roy,  portant  adjudication  de 
la  somme  de  8,000  livres,  pour  la  reparation  du  palais 
et  chapelle  d'icelluy,  a  prendre  sur  les  dioceses  de  Nis- 
mes, Uz^s,  Viviers  et  Mende,  dont  la  portion  de  ce  dio- 
ceze  revient  k  1,625  livres,  et  attaches  necessaires,  il 
soict  proc6d6  k  Timpozition  de  ladicte  somme.  Sur  quoy 
a  est6  repr6sent6  par  ledict  sieur  sindic,  que  ledict  arrest, 
n'ayant  cst6  pr^sente  ny  consanty  ausdiclz  Estatz  g6n6- 
raulx,  Fimpozition  de  ladicte  somme  ne  peult  ny  doibt 
estre  faicte,  attandu  que  c'est  centre  les  privileges  de  la 
province.  A  este  conclud  que  encores  que  ledict  diocfeze 
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ne  soict  tenu  de  contribuer  k  ladicte  reparation,  n^aul- 

iDOiDgSy  pour  plusieurs  considerations,  I'assembiee  a 

accorde  ausdictz  sieurs  dudict  Si^ge  presidial  la  somme 

de  600  livres,  pour  estre  impos^e  etk  eulx  pai^e  en  deux 

annees  prochaines,  dont  la  pr^sente  sera  la  premiere,  k 

\a  charge  qu'ils  ne  pourront  pr6tendre  aultre  chose  sur 

cedict  dioceze  pour  raison  dudict  arrest. 

Sur  la  demande  faicte  par  M.  Reverssat  et  Roux,  re- 
ceveurs,  de  pourvoir  au  paiement  des  inthdresiz  qu'ils 
dizent  leur  estre  deubz,  ensemble  aulx  sieurs  de  Sau- 
glares  et  Parlier  et  a  M"**  de  Fortes,  des  sommes  qu'ilz 
auroient  reellement  prestees  par  obligations,  qui  feurent 
iropoz^es  soubz  leur  nom,  ez  ann6es  1652;  esquelles 
ledict  sieur  Roux  et  M.  Frangois  de  La  Roche,  aussi  re- 
ceveur,  estoict  en  exercice,  et  dont  nSantmoingz  ils  ne 
furent  paies  que  sur  la  fin  de  Tann^e  1654,  k  cause  que 
ledict  sieur  de  La  Roche,  ne  voulut  se  dessaizir  desdictes 
sommes  k  eulx  impoz^es  ladicte  ann^e,  revenans  k 
10,000  tant  de  li\res,  de  crainte  qu'il  ne  feust  constraint 
par  le  receveur  general  a  les  remettre  entre  ses  mains, 
attandu  qu'elles  avoient  est^  comprises  dans  I'estat  da 
Roy,  dela  distribution  de  ses  finances,  pour  estre  port^s 
au  tresorier  de  I'espargne,  ensemble  des  frais  que  les- 
dictz  sieurs  Reverssat  et  Roux  ont  oppoz^s  pour  empd* 
cher  que  lesdictz  deniers  ne  feussent  apportes  en  la  re- 
cepte  generalle;  requ^rant  rassembl6e  estre  proven, 
tant  a  leur  remboursement  desdictz  frais  que  desdictz 
intherestz  deppuis  la  destinee,  solution  jusques  au  jour 
de  leur  paiement,  pour  csviter  la  poursuitte  du  proems 
qu'ils  ont  intent^  pour  ce  regard,  en  la  Gour  du  bailliaige 
de  Givaudan,  centre  ledict  sieur  sindic;  a  est6  conclud 
que  cest  afffere  est  renvoi^  k  MM.  les  commis  et  depputSs 
dudict  pais,  pour  leur  faire  droit,  s'il  y  eschet. 
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Et  pour  la demande  et  garantije requisepar  le sieur  de 
Colomb,  contre  ledict  sieur  sindic,  attandu  que  cest 
affaire  est  tr^s-important  et  qu'il  s'agist  de  veriilGer  et 
examiner  les  comptes  de  certains  maniementz  faictz  par 
ledict  feu  sieur  Colomb,  pere,  des  deniers  du  dioc^ze ;  a 
est6  conclud  et  deslib6r6  que  ceste  affaire  sera  trait6  et 
eiaminS  en  la  pr^ence  dudict  sieur  tr6sorier  prudent, 
pour  en  estre  par  luy  ordonn6  avec  les  commissaires 
depput^s  pendant  la  tenue  de  Tassiette. 

Dudict  jour,  neufviesme  Janvier,  apr^s  midi. 

S'est  pr6sent6  M.  Jean  de  Vie,  notaire  roial,  envoie  des 
consuls  de  Barre,  avec  procuration,  et  ayant  prest6  le 
serement,  a  est6  receu. 

Le  sieur  Gras,  consul  de  Saint-Ch61y-d'Apchier,  a  diet 
que  pour  s'exempter,  en  Tannic  derni^re,  d'un  logement 
d'une  compaignie  de  chevaulx  lagers  du  sieur  de  Toute- 
ville  qui  avoit  ordre  de  demeurer,  dans  ladicte  ville, 
durant  dix  jours,  furent  constrainctz  de  bailher  la  somme 
de  650  livres,  comme  il  a  faict  voir  par  Tacquit  et 
extraict  de  I'ordre  dudict  logement  qu'il  a  appr^s  retir6 ; 
et  d'aultant  qu'il  n'est  raisonnable  que  ceste  somme  soict 
rejectee  sur  le  g6n6ral  du  dioc^ze,  a  requis  Tassemblee 
pourvoir  au  remboursement  de  ladicte  somme. 

Les  habitants  des  paroisses  du  Fau-de-Peyre,  du  Buis- 
son,  de  Gr^ze,  de  Chirac,  de  Florae,  Yspaniac  et  aultres 
lieux  de  ce  dioc^ze,  ont  aussi  prie  Tassembl^e  pourvoir 
au  remboursement  et  paiement  des  foules  qu'ils  ont 
souffertes,  en  semblables  logementz  ladicte  ann^e  et 
aultres  pr6c6dentes,  suivant  les  actes  qu'ilz  ont  en  main ; 
a  est6  conclud  qu'il  sera  faict  estat  desdictes  foules,  pour 
estre  rapport6  aulx  prochains  Estatz  du  present  dioc^ze. 
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L^ii:t$iear  smdic  a  repr^seiiti  (|ae  plusteutis  Olr^a^ 
cieT3  du  dioc^TC  luy  oat  olTert  aiK)QiMtdMiQO^  touobuiA 
leais  debtes,  f  lUr'aultres  le  sieur  d0  Prades,  de  Uaraeh 
jolzj  qui  pr^A4  iuy  ertre  deub,  f»t  ledict  pais,  eiDvirom 
IM^O  livrea,  oultre  les  mib6re9U&  et  ^Aeispeiis,  proveu 
(im'oA  licquide  sa  partie  par  tran^&etioA  et  qu'on  la  luy 
(ace  impozer  daA3  m^  aa  au  plus  (ard ;  protaslant  mean* 
moii^,  eo  deSEMilt  d*ace^ter  iadieta  offre,  de  pcmrsiiir 
vre  I'adjudication  et  JicquidaiioQ  d^  intli^est?  de  sey 
parties,  taat  poor  les  aon^es  pa^si^^iSy  qi^  pour  Fadveoir^ 
ensemble  la  lestiiutioA  des  fnMctod'uDemSterie,  appeUe 
de  I'AldoDD^s,  qui  luy  a  est6  ^y'mo^e  et  pour  laquellele 
pais  loy  e«t  teon^comme  il  djct  d'tpdeaipiiiit^.  Sur  quoy, 
oi^y  ledkt  sieur  die  Prades,  dans  rassoskbl^,  a  est6  eon^ 
cliid  quelltf^  les  coi»u]z  de  Meindi^  9t  d<e  Maruejolas,  avec 
ledict  sieux  sjudic^  tr^cteroot  a:veo  ledict  sieur  de  Pi:ar 
4e»,  et  licqujderoni  toui^s  9e»  pr6tea$ions,  suivant  la 
?ertfficatioa  queo  a  est6  faicte  par  Mtf •  Dellon  H  (kJ- 
liereSy  en  I'annee  1616,  et  encores  par  MM.  de  MiroD  de 
Laubespine  et  Mirmand,  en  Tannee  1632,  et  le  24  juillet^ 
et  promettront,  au  nom  dudict  dioc^ze  et  pais,  de  luy 
faire  impozer  ce  qui  se  trouvera  luy  estre  deub,  dans 
Fannte  1638,  et  de  poursuivre,  pour  cest  effect,  les 
lettres  d'assiette  nicessaires,  aulx  frais  et  despans  dudict 
dioc^ze.  Et  en  cas  que  ladlcte  permission  ne  pourroict 
estre  obtenue,  luy  promettre  et  accorder  les  int^restz 
jusques  k  I'effectuel  payeiuent  de  son  principal,  k  com- 
mencerau  l^'jahvier  de  Tannic  1637,  etk  cest  effect  leur 
est  dABQ^  ponwir  de  passi^r  et  eensenlir.  tms  ocoitra^^ 
et  iiasiiacticNRA  nteessaiees>  el^  d'^iger  ksbieaadn  pais ; 
oat  doani  ^xmy  pou^ok  k  MM-  les,coiniiiJs»  depput^s  et 
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scindic  dudict  dioc^ze  d'accorder,  soubz  lesdictes  con- 
ditions, aveo  les  auHres  crdanciers  dudict  dioc^ze,  pour 
raison  de  leurs  debtes.  Et  en  casque  ledict  sieur  de 
Prades  et  aultres  cr^anciers  susdictz  ne  vouldroient  s'ac- 
comoder  en  la  forme  susdicte ;  a  est6  conclud  que  ledict 
sieur  sindic  se  pourvoira  pardevant  le  Roi  et  nosseigneurs 
de  son  Gonseil,  pour  obtenir  la  confirmation  de  I'arrest 
par  eulx  donnS,  en  Tannic  1607,  portant  descharge,  au 
proffict  dudict  dioc^ze,  des  inth^restz  des  parties,  pro- 
pedant  de  reliqua  de  compte,  gratiffications,  assignations, 
Yoiaiges  et  aultres  de  pareille  nature,  et  par  toutes  aultres 
voyes  que  besoing  sera. 

,  Et  k  I'instant  lesdictz  Estatz  ont  fini  et  MM.  les  d6put6s 
de  Tassambl^e  ont  est6  cong^di^s  le  lendemain  matin, 
n'estant  rest^  que  MM.  les  commissaires  de  Tassiette, 
M.  le  sindic  et  commis  du  greffier  du  dioc^ze  et  les  cohi- 
quateurs  de  ladicte  assiette  qui  ont  travaill^  k  icelle  jus- 
ques  au  quinzi^me  du  susdict  mois  inclusivement. 

Sign6  :  Jouglas,  president  et  commissaire  prin- 
<  cipal. 

Par  mondict  sieur  president  et  commissaire  prin*. 
cipal  :  Sign6  :  Leviedlx. 
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Les  commissaires  de  r assiette.  —  Discours  d^ouverture 
des  Etats.  —  Noms  des  deputes.  —  M.  GroUe  de  Vtr- 
ville,  baron  de  Peyre.  dewiinde  d  ttre  regu  contre  le$ 
pritentions  de  Mme  Barbe  de  Combret.  —  Les  Etats 
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admelteni  M.  dt  Grolee.  —  Arrivie  de  noweaux  di^ 

/w^  —  Prileniions  deM.de  Pommiers  d  la  charge  de 

gre flier  du  diocise.  —  Mesures  i  prendre  pour  la  con^ 

servation  des   archives  du  pays.  —  Nomination  de 

M.  Raiabon,  d  la  charge  de  greffier.  —  Confirmation 

de  M.  Buisson,  dans  la  charge  de  syndic.  —  Protester 

fions  deM,  le  baron  du  Toumel,  centre  la  demande  de 

MM.  de  Cinaret  et  d'AllenCy  sur  lesquetles  terres  ilpri* 

tend  avoir  des  droits.  —  Admission  de  nouveaux  dipu^ 

tis.  —  Requisitions  pour  (aire  remetire  les  papiers  du 

pays  qui  etaient  entre  les  mains  de  M.  Brugeron.  — 

Impositions  pour  le  logement  et  la  nourriture  des  gens 

de  guerre.  —  Le  diocese  prend  fait  et  cause  pour  M.  de 

Fraissinet,  d  raison  des  poursuites  faites  centre  lui. 

Sommes  d  imposer  pour  la  nourriture  des  prisonniers, 
les  affaires  urgentes,  et  pour  Ventretien  d'un  privdt 
et  des  archers.  —  Le  syndic  demande  le  rembourse^ 
ment  de  diverses  sommes  par  lui  avancdes.  —  Disigna- 
turn  des  auditeurs  des  comptes.  —  Sommes  dues  dM.de 
Cassaignau  et  a  autres  crianciers  qui  en  demandent  le 
paiement ;  protestations  des  Etats.  —  Don  de  600  livres 
pour  la  reparation  du  palais  et  de  la  chapelle  du  sini- 
chal  de  Nimes.  —  M.  Tropelj  criander  du  pays.  — 
Garantie  donnie  par  les  Etats  dM.de  Colomby  au  sujet 

• 

ffun  compte  rendu  par  son  feupire,  receveur  des  tailles* 
—  Reparations  d  faire  au  collige  de  Montpellier.  — 
M.  Soubeiran,  criancier  du  pays.  —  M.  de  Reversat^ 
receveur  des  tailles.  —  Verification  desponts.  —  Dette 
de  Mme  de  Plumetot.  —  Verification  a  faire  de  la 
somme  de  1,200  livres  due  a  M.  de  Villerousset.  —  De- 
putation de  MM.  les  barons  du  Tournel  et  de  PeyrCy 
pour  alter  en  Lorraine^  remercier  Vevique  de  Mende, 
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des  petnes  et  soins  qu'il  a  prxs  pour  le  diocese.  —  De- 
'fnande  ftiite  par  le  bailH  et  privdt  du  Givaudan.  — 
Biscdurs  de  clSture  des  Eta(s. 

m 

'  V^  toll  six  cens  trente  huict  et  te  mardy  sectziesme 
jDtir  da  mois  de  roars,  de  matin,  en  la  ville  de  Maruejolz, 
tes  getYs  des  trois  Estatz  du  dioc^ze  de  Mepde,  pais  de 
66vaudan  ;  apr^s  avoir  ouy  fa  messe  du  Saint-Esprit,  en 
I^h^e  cbfl^giale  de  ladicte  ville,  selon  rancienne  cous- 
tntn'e;  s'^estans  assanibl^s  diansla  salle  haute  de  Taudi* 
toire  de  l1a  Gour  roialle  et  commune  du  comt6  et  bailiaige 
ITudit^t  p^'is,  suivant  la  convocation  qu'en  auroit  est6 
faidte  au  jour  d'hier,  sont  venus  en  ladicte  assambl^e  : 
ItM.  J^han  de  Grasset,  seigneur  de  Farlel,  commissaire 
principal  de  Tassielte  dudlct  dioc^ze,  Tannic  prSsente  ; 
Urbaln  Dumas,  sieur  du  Bouschet  et  de  Cultures,  con* 
seiller  du  Roy,  juge  en  ladicte  Cour ;  Pierre  David,  doc- 
teur  en  m^decine ;  Pierre  Gisquet,  appOthicaire;  Claude 
Girbal,  marchaud,  1^,  2*  et  3*  consuiz  de  ladicte  ville 
de  Maruejolz,  commissaires  ordinaires  de  ladicte  assi^te, 
Pann^e  pr^seiite. 

Ledict  sieur  Grasset,  commissaire  principal,  a  diet, 
qu'il  auroit  pleu  k  MM.  les  commissaires  pr^idens  pour 
le  Roy,  aux  Estatz  g6n6raulx  de  Languedoc,  derniers 
fenus  en  la  ville  de  B^ziers,  ez  mois  de  novembre  et  d6- 
.  cembre  l6S7,'le  depputer  et  commettre  pour  la  tenue  de 
Tassiette  du  present  dfoc^ze,  avec  les  aultres  sieurs  com- 
missaires ordinaires  d*icelle,  pour  proc6der  conjoincte- 
ment  au  d^partement  des  sommes  contenues  ez  commis- 
sions exp^di^es  par  lesdictz  sieurs  commissaires.  Et  veu 
que  par  icelles,  it  r^zulte  du  subject  des  impositions 
desdictes  sommes,  il  a  jug6  n*estre  besoing  d'en  Taire 
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auUre  recit  a  Tassamblde,  puisque  par  la  lecture  qu'en 

serafaicle,  elle  en  sera  amplement  inform6e,  offrant  ju'o- 

c6der  incoQlinant  au  d^parteijient  desdictes  sommes  en 

la  forme  acoustum^e,  toat  ainsi  qu'il  est  port6  par  ses- 

dicles  commissions  et  instructions  desdictz  sieurs  com^ 

missaires,  affin  que  par  faulte  de  ce,  les  affaires  et  ser-* 

vice  da  Roy  ne  souffrent  aucung  retardement. 

Et  incoDtinaot  apr^s  la  lecture  faicte  publiquement^. 
Cant  desdictes  commissions  que  instructions,  H'*  Jehan?- 
Jacques  Lefebvre,  conseiller  du  Roy,  aumosnier  de  la 
Royne,  prieur  et  seigneur  de  Sainte-Enimye.,  prevost  et 
chanoine  en  i'^glize  cath^drale  dudict  Meade,  vicaire 
g6n6ral  de  illustrissime  seigneur  M'*  Salvestre  de  M^x* 
cillac,  evesque,  seigneur  et  gouverneur  dudict  Meade,, 
comte  de  Gevaudan,  conseiller  du  Roy,  en  ses  conseil^, 
pr^zident  aux  presens  Estatz,  a  diet :  ceste  compaignie  a. 
lousjours  tesmoignS  des  submissions  si  enti^res  pour 
toutes  les  volont^s  du  Roy  et  des  conformit^s  si  natu- 
relies  avec  tons  les  mouvements  de  Sa  Majest6^  qu'il  ne 
faut  pas  doubter  qu'elle  ne  regoive  aujpurd'huy,  aveo 
^toute  sorte  de  respect  et  de  deff6rance,  les  commissioms. 
quy  luy  sont  envoi^es  de  sa  part ;  qu'elle  ne  les  execute 
poDCtueilement  en  toutes  leurs  circonstances  etque  dan3 
r^tat  dezol^  de  ses  affaires,  elle  ne  pr^f^re  perp^tuelle- 
ment  la  gloire  de  Tob^issance  k  la  justice  de  ses  plaintes^ 
Aossi  est-il  fort  vray,  Messieurs,  que  les  peuples  ne 
s^^auroient  trouver  ung  port  plus  asseur^  parmy  les  divers- 
coups  derniers  qui  battent  ceste  vie,  que  dans  la  rdsolu/* 
tioa  de  soubzmectre  tousjours  toutes  leurs  fortunes  h 
celle  du  prince,  de  n'avoir  jamais  aultre  ambition  que 
Sa  Grandeur,  aultre  passiop  que  ses  volont^>  aultres 
joyes  que  ses  prosperit^s,  ny  d'aultres  tristesses  que 
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celles  qui  provienneot  des  ^v^nements  coDtraires  aux 
advantaiges  de  Testat. 

J'adjouste  k  ce  raizoDnement  d*ung  vray  frangais, 
cestuicy ,  d'ung  parfaict  philozophe,  qui  met  le  plus  haut 
poinct  de  la  prudence  humaine,  k  ne  murmurer  jamais 
pour  quoy  qui  nous  arrive  des  puissances  sup6rieures,  et 
k  tenir  pour  choze  asseur^e  qu'il  n'est  rien  de  toutce  quy 
semble  blesser  noz  sens  et  chequer  noz  espritz,  que 
cella  mesmes  ne  contribue  en  quelque  fagon  a  Tentre- 
tenement  de  Tunivers,  et  qui  n'ayt  quelque  secret  res- 
sort  qui  sert  k  consommer  le  cours  et  Toffice  du  monde  : 
ex  his  esse  que  cursum  mundi  officiumque  consummant. 

L'escble  du  Christianisme  qui  n'est  k  vray  dire  que  une 
pure  et  continuelle  acad^mye  de  souffrances,  nous  donne 
encores  des  instructions  plus  expresses  sur  ceste  mati^re, 
quand  elle  nous  enseigne  que  les  mis^res  et  calamity 
sent  les  appanaiges  qui  nous  sent  plus  l^gitimement 
acquis  par  le  droit  de  nostre  naissance,  et  quy  sont  plus 
essencielz  k  la  condition  mortelle ;  que  les  troubles  et 
les  d^sordres  sont  des  suittes  inevitables  de  ceste  pre- 
miere desroutte  des  anges  et  des  hommes ;  et  que  ceste 
belle  harmonye  establye  de  Dieu  si  saigement  et  si  * 
suavement,  et  toutes  les  cbozes  crepes  venant  a  se  rom- 
pre,  d^z  I'instant  que  ces  deux  maistresses  pieces  de 
Tun i  vers  eurent  manqu6 ;  que  ce  premier  ordre  eut  est6 
perverty,  et  ceste  premiere  loy  viol6e,  il  fallut  aussi  que 
cest  oeil  tout  voiant,  qui  perce  au  travers  des  si^cles, 
comme  le  soleil  au  travers  de  Fair,  dispozast  d6s  lors  les 
rem^des  pour  arrester  Tinsolence  des  hommes  et  des 
anges  pervers  et  empdcher  qu'ilz  n'estendissent  leurs 
mauvaises  actions  ainsi  que  leurs  mauvaizes  volont6s. 

Ces  rem^des  furent  la  loy  inviolable,  par  laquelle 
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Diea  a  ordonnS  qae  le$  chozes  arriveroient  comme  nous 

les  voioDS  advenir  suivanl  I'arrest  irrevocable  de  ceste 

saprftme  Providence,  qui  ruyne  et  bastit  les  monarchies 

k  discretion,  et  qui  donne  un  tel  contrepoix  aux  affaires 

do  monde,  que  les  plus  puissans  ne  s'y  remuent  que 

quand  et  comme  il^Iay  plaict,  affin  que  son  pouvoir  soit 

lODjouTs  adore  et  I'imbecilite  des  conseilz  humains  de 

plus  en  plus  recognus  :  melius  judicavit  de  abatis  bona 

facere  quam  mala  nulla  permitiere,  diet  le  grand  Saint 

ilogustin.  Dieu  a  juge  qu  il  estoit  plus  exp^diens  pour 

nous,  sy  de  noz  biens  il  en  tiroit  noz  biens,  que  s'il  ne 

permectoit  pas  qu'il  nous  arrivast  du  mal.  C'est  done  aux 

ordres  de  ceste  Providence  que  nous  debvons  perpe- 

tuellement  rapporter  tons  les  traictz,  et  toute  la  con- 

duicte  du  monde  et  captiver  noz  entendements,  de  telle 

sorte  qu'ils  s'y  treuvent  inseparablement  attaches,  comme 

deax  m^ts  plus  asseur^s  du  vaisseau  flottant  de  ceste  vye, 

sans  en  rafiner  davantaige  les  accidens,  ni  rafiner  Tin^- 

galite  de  nostre  partaige,  afin  de  demeurer  d'accord  avec 

Caton  :  Bes  divince  multum  habent  caliginis,  et  croire 

avec  nostre  Salvian,  que  les  volontes  de  Dieu  sent  qu'on 

ne  voit  pas  clair  ez  affaires  de  Dieu,  qui  lege  dans  le 

soleil  tout  le  monde,  lequel  ne  voit  pas  clair  ez  affaires 

de  Funique  et  veritable  justice,  et  que  si  ces  jugemens 

sent  occultz  pour  la  pluspart,  il  n'y  en  a  poinct  qui  ne 

soient  parfaictement  ^quitables. 

Que  la  vie  des  ungz  icy-bas  soit  la  souffrante ;  que  la 
vie  des  aultres  y  soit  la  triomphante  ;  ce  n'est  poinct  a 
nous  d'arracher  la  balance  des  mains  de  ceste  celeste 
jostice,  ny  moingz  k  nous  de  la  faire  pancher  selon  noz 
poidz  et  selon  nostre  sens,  puisqu'^  le  bien  prendre,  les 
&years  et  la  disgrdce  de  la  fortune  ne  portent  pas  tant 


sdtisible  et  ptud  expr^  de  ce^e  pui^sMce  itern^Ile  qtl) 
B« prend  pas plaizir  qAi'on $e tn^sle de ses &ffhir6i» etqui 
8Qait  fort  Met)  paier  les  curietix. 

Bt  oeites,  Messieurs,  si  h  mer  vient  adorer  le  doigt  de 
Dieu  qui  est  marqu6  sur  )e  sabte  et  qni  ]uy  prescript  de 
SB  tenir  dai>s  ses  bottlz,  di  ooifibien  plus  forte  ralzon  les 
peuples  doibvent^ite  adorer  le  tnesme  doigt  de  DieU,  qui 
est  grav6  a<i  fi^ont  du  prinoe  et  qui  les  oblige  indispen- 
sablement  k  des  ob^si^nces  aveugles  et  k  des  respectt 
InviolaMes. 

Ges  religieuses  maximes  demeuretit  trop  bieti  establies 
daos  rot  espritz  pour  entreprendre  de  les  y  fOrtiffier  par 
Je  discours,eioestuy^y,  qui  n'a  point  d'autre  object  que 
I'fcondeor,  la  sfiftisfaction  que  je  doibs  k  ceste  assdmbl^e, 
se  rendroict  suspect  d'affeoterie  si  je  voulois  emploier 
les  traicti:  de  Tart  pour  vous  ttacer  ungcraiondu  debvoir 
des  peuples  euvers  le  souverain ;  veu  que  toutes  vot 
aotions  sont  autant  d'imaiges  vivantes  et  respiratites  de 
Tauiour  et  fid^ljt^  que  vous  vou6s  et  rand^  contiuueile-^ 
ttent  k  voste  iucoiuparuble  monarque. 

De  sorte,  Messieurs,  que  dans  une  approbalton  gi&n6-^ 
rale  comaie  est  celle  que  vous  vous  Ates  si  legittmemeut 
acquize,  par  la  suitte  de  tant  de  sifecles  et  que  vousreiiez 
tout  fraischement  de  vous  affera^r  par  ung  nouveau 
tiltre,  par  le  droict  que  vous  av^  par  indivis  a  vet  ceste 
ttiorophante  province  sur  ceste  immortelle  et  plus  qu*hu- 
maine  victoire  dfe  Leucate.  Je  ue  puis  mainteuant  m'en- 
treteuir  plus  d^sertemeut  avec  des  Ames  toutes  roiales  et 
dans  une  vilte  totite  roialle  que  par  une  demonstration 
muette  des  ravissements  que  me  donne  le  2^1e  ardent, 
avee  leqfu^l  vous  avez  tousjours  port6  la  main  k  la  playe 
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del*esiat,  avec  lequel  voiis  luy  pr^par^s  encores  aujour- 
d'huy  cc  dernier  appareil,  celuy  qui  la  consoTidera,  Dieu 
aidant,  et  qui  remMiera  pour  jamais  aux  dangereux 
sytDptftmes  qui  nous  ont  si  Tongteinps  afOiges. 

Ouy ,  Messieurs,  c'est  a  ce  coup,  qu*avec  ung  codcojuos 
general  de  tous  noz  plus  purs  espritz,  nous  debvons 
vigoureusement  coop6rer  au  dernier  eflfort  que  va  souflfrir 
)a  France  en  ce  moment  heureusement  fatal  que  doibt 
eniknter  la  fiThe  du  Ciel,  ITi^ritier  de  la  terre,  ceste 
adorable  paix  si  chfere  et  si  longtemps  cherch^e. 

Donn^s-Iarnous,  grand  Dieu  de  paix  ^  Dieu  de  clemence 
et  de  mis6ric(orde,  donnas- nous  la  paix  ;  et  si  noz  d6<- 
bardemens  nous  I'onl  ravye,  souffres  que  nostre  r&i- 
piscence  nous  la  ram^ne.  Si  noz  impi6t6s  nous  Tont 
ravye,  que  nos  voeux  la  rappellent,  que  nos  souspirs 
noQS  ia  rendent. 

Noz  satisfactions  n'esgaleront-elles  jamais  noz  oifen- 
ces  ?  Nous  visiter6s-vous  tousjours  comme  juge  ?  Ne 
nous  regarderfe-vous  jamais  comme  pere? 

Bon  Dieu !  quelz  rapporlz  mectes-vous  entre  une  loy 
toute  d'amour  et  de  mansuelude,  comme  celle  que  vous 
promeci^  et  une  vie  toute  de  fureur  et  de  brutality, 
comme  celle  que  vous  permect^s^ 

Seigneur !  de  grdce  estend^s  desormais  vostre  main 
palernelle  sur  voz  enfans  et  commandos  a  cest  ange  de 
sang,  d'en  retirer  la  sienne,  et  ne  donnfes  plus  vostre 
h^ritaige  en  propre  k  voz  hayneux,  et  faictes  enfin,  en 
noz  jours,  voir  ceste  merveille  premiere,  par  ung  de  voz 
proph^tes ;  ce  jour  auquel  la  lumi^re  de  la  lune  doibt 
€sfre  comme  la  lumiere  du  soleil  de  sept  jours;  ce  jour 
atiqael  le  Seigneur  aura  Wk  la  plaie  de  son  peuple  et  aura 
gu^ry  le  meurtrier  de  ceste  playe. 
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Ensuitte  de  quoy,  le  sieur  Buisson,  syndic  dudict 
dioc^ze,  a  requis  lesdiclz  sieurs  commissaires,  de  laisser 
la  continuatiun  de  la  pr^sente  assambl^e  pour  pouvoir 
Iraicter  des  affaires  communs  dudict  pais  et  dioc^ze, 
aiusi  qu'est  acoustum^,  conformement  aux  Edictz  de  Sa 
Majesty ;  ce  que  par  lesdiclz  sieurs  commissaires  a  est6 
librement  accord^. 

£t  a  Tinstant,  ayant  est6  faict  lecture  du  rolle  de 
MM.  de  r^glise,  noblesse  et  Tiers-Estat,  qui  ont  entree  et 
voix  deliberative  aux  presens  Estatz,  ont  est6  trouv^s 
pour  assister  et  opiner  en  iceux,  assavoir,  pour  Tordre 
ecclesiastique  :  v^nerables  personnes  MM.  Claude  Goi- 
gnet,  docteur  en  th^ologie,  chanoine  et  depputS  du  cha- 
pitre  de  r^glize  cathedrale  dudict  Mende;  Anthoine 
Aldin,  religieux  d'Aubrac,  envoye  de  M.  d'Aubrac; 
Jehian  d'Esparbier,  docteur  en  droict  canon,  chanoine 
audict  Chappitre ,  eiivoi6  de  M.  de  Sainte  Enimye ; 
Charles  Chevalier,  chanoine  au  mesme  Chappitre,  envois 
de  M.  de  Lengoigne;  Mathieu  Fontanes,  b&chelier  ez 
droictz,  envois  de  M.  des  Chambons;  Aldebert  Aldin, 
docteur  ez  droictz,  conseiller  du  Roi,  juge  en  la  Cour 
roiale  dudict  Maruejolz,  envoie  de  M.  de  Paliers.  Et  pour 
MM.  les  barons  et  nobles  :  M'*  Anthoine  de  Grol^e  de 
Yirville,  baron  de  Peyre,  estant  en  tour  de  baron  Fannie 
pr6sente,  et  noble  Jacques  de  Retz  de  Bressoles,  comme 
procureur  de  dame  Barbe  de  Combret,  baronnesse  de 
Peyre,  qui  a  requis  estre  receu  en  ceste  assambI6e, 
comme  envois  de  ladicte  dame,  attandu  que  les  ann^es 
prec^dentes  ses  envoy^s  ont  est^  receuz  aux  assamblees 
des  Estatz  dudict  dioc^ze. 

Et  sur  ce  ledict  sieur  de  Peyre,  a  diet,  qu'il  est  vray 
propri^taire  de  ladicte  baronnie,  et  qu'en  ceste  quality  il 
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a  est^  receu  aux  demiers  Estatz  g^nSraulx  de  Languedoc, 
k  Vesclasion  de  Tenvoi^  de  ladicte  dame,  qui  s'estoit 
pr^DlS  en  iceulx  ;  aiant  par  ainsi  jug6  que  luy  ou  son 
envoie  assisteroient  aux  preens  Estatz  comme  baron  de 
Peyre,  estant  en  tour  I'ann^e  courante. 

£t  ledict  sieur  de  Retz,  a  remonstr6  que  ladicte  dame 

est  jouissante  des  fruictz,  droictz  et  privileges  de  ladicte 

baronnie,  en  vertu  des  arrestz  qu  elle  a  obtenu  du  Gon- 

seil ;  et  par  ceste  raison,  ledict  sieur  de  Montbreton,  ny 

aultres  de  sa  part,  ne  peuvent  estre  admis  en  ceste  assem* 

bl^,  bien  qu'au  desceu  de  ladicte  dame,  et  par  faulte, 

par  son  envoie  aux  Estatz  g^n^raulx  d'avoir  bien  re* 

monstre  son  droict  et  encores  pour  n'estre  icelluy  de  la 

quality  requise,  ledict  sieur  de  Montbreton  ayt  assist^ 

ausdictz  Estatz  gen^raulx  et  par  qu'il  doibt  estre  receu 

comme  envoie  de  ladicte  dame,  estant  de  la  quality  re- 

quize  en  la  pr^ente  assamblee,  k  Texclusion  dudict  sieur 

de  Montbreton. 

Sur  quoy  mondict  sieur  le  president  a  ordonn6,  veu 
que  MM.  les  depput^s  aux  presents  Estatz  n'ont  encores 
est6  tous  appeles  ny  aucung  d'iceulx  receuz,  qu'il  sera 
surcis  k  d^liberer  sur  la  susdicte  reception,  jusques  h  ce 
que  les  aultres  sieurs  depput^s  en  ceste  assamblee  au-^ 
Tont  este  appeles  et  receuz  en  icelle. 

Et  continuant  la  lecture  du  susdict  rolle,  ont  este  aussi 
trottv^  assistans  :  noble  Francois  de  Pierrebesse,  sieur 
de  Clastres-basses,  envois  de  M.  le  baron  de  G^neret ; 
M*  Martin  Merle,  bailif  general  au  mandement  de  Ran- 
doBnat,  envois  de  M.  le  baron  de  Randon ;  noble  Alde- 
bert  de  Seguin  de  Bor,  sieur  de  Prades,  envois  de  M.  le 
baroD  de  Caniliac  ;  noble  Charles  de  Riviere,  sieur  de 
Vilieneufve,  envois  de  M.  d'Allenc;  M'  Pierre  de  Ghal- 
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meton,  docteur  ez  droictz,  juge  en  la.Gour  ordinaire  do 
Saint-Alban,  envoi6  de  M.  de  S.  Alban ;  noble  Estienne 
de  Seguin,  sietir  de  La  Pynfede,  envoie  de  M.  de  Montro- 
dat ;  noble  Jehan  Sales,  escuyer,  envois  de  M.  de  S^v6^ 
rac ;  M'  Hector  de  Girard,  docteur  et  advocat,  envoie  de 
tl.  de  Gabriac ;  noble  Louis  de  Retz  de  Bressoles,  sieur 
de  Villerousset,  pdur  M.  de  S6v6rac,  son  fr^re;  noble 
Frangois  Dumas,  sieur  de  La  Vernfede,  envois  de  M.  d'Ar- 
pajOn  ;  M^  Claude  de  Cavata,  b^chelier  ez  droictz,  en- 
voi6  de  MH.  les  consulz  nobles  de  La  Garde-Gu6rin.  Et 
pour  le  Tiers-Estat :  lesdictz  sieurs Pierre  David,  docteur 
en  m6decine;  Pierre  Gisquet,  appothicaire ;  Claude  Gir- 
bal,  merchant,  1*',  2*  et  5"  consulz  dudict  Mende  ;  Ger- 
vais  Olier,  docteur  ez  droictz,  1*'  consul  dudict  Marue- 
jolz;  Pierre  Montelz,  1**  consul  de  la  ville  de  Chirac; 
Jehan  Lafont,  f  consul  de  la  ville  de  La  Canourgue ; 
Jehan  P^lissier,  depute  de  la  ville  de  Salgues ;  Gabriel 
Brun,  docteur  en  mMecine,  1*'  consul  de  la  ville  du 
Malzieu ;  Francois  Ponty,  consul  de  Florae  ;  Estienne 
Pelatan,  consul  d'Yspaniac;  Legier  Paradan,  consul  de 
la  ville  de  SainteEnimye ;  Jehan  Masse,  consul  de  Ch&- 
teauneuf'de  Randon ;  Anthoine  Leblanc,  consul  de  la 
Ville  de  Serverette ;  Martin  Merle,  plus  jeune,  d6put6  de 
la  ville  de  Lengoigne ;  ChristoRe  Privat,  consul  de  la 
viguerie  de  Portes ;  Frangois  Dupeyron,  docteur  en  m6- 
decine,  1"  consul  de  la  ville  de  Saint- Alban,  et  Pierre 
Reversat,  notaire  royal,  d6put6  du  mandement  de  No- 
garet.  Tons  lesquelz  susnommes  aiant  rerois  leurs  pou- 
voirs  et  preste  le  serement  en  tel  cas  requis,  ez  mains  de 
mondict  sieur  le  president,  ont  est^  receuz  en  I'assam- 
blee  des  pr^sensEstatz. 
Et  incontinant,  aiant  este  mis  en  dellib^ration  le  diffS- 
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rant  meu  d'entre  ledict  sieur  de  Montbreton,  comme 
baron  de  Peyre,  ei  ]e  sieur  de  Retz  de  Bressoles,  envois, 
de  la  dame  de  La  Faurie,  chescuo  d'eulx.pr^texidans  estre 
receuz  en  I'as^embl^e,  ainsi  qu'il  a  est^  cy*devant  re* 
moQstr6  et  eux  ouys  en  tout  ce  qu'ilz  ont  voulu  dira;  a 
est^  delib^rd  et  conclude  altandu  que  le  sieur  baron  de 
Feyre  a  estd  receu,  en  ceste  qualite,  aux  d^rniers  EstaU 
g^neraulx  de  Languedoc,  qu'il  sera  aussi  receu  en  la 
prdsente  assamblee,  pour  y  avoir  rang,  place  et  voix  d^ 
Kb^radve,  comme  baron  dudict  Peyre>  estant  en  tour^ 
Pannee  presente,  sans  prejudice  toutesfois  des  droiot% 
de  ladiete  dame,  la  procuration  de  laquelle  a  este  reti- 
f        rke  par  ledict  sieur  de  Retz,  son  envoie. 

Et  a  Tinstant,  ledict  sieur  de  Peyre,  aiant  preste  le 
serement  req[uis  et  acoustume,  il  a  est6  admis  et  receu 
en  ladicte  assamblSe. 

Dudict  jour,  mardy,  seilsiesme  mars,  de  reilev^e. 

Se  sont  pr^sent^,  M'*  Anne  de  Ghdteauneuf,  baron  du 
Tburnel ;  M*  Pierre  de  Loberye,  docteur  ez  droictz,  lieu-^ 
tenant  g6n6ral  au  duch6  de  Mercoeur,  envoie  de  M.  le 
baron  de  Mercceur,  par  sa  procuration ;  Gristofle  Michel, 
sieur  du  Roch,  envoy6  de  H.  le  baron  d'Apcher,  et 
M.  Vrdal  Boufet,  consul  de  la  vFlle  de  Saint-Chdly-d'Ap- 
cher;  lesquelz  aiant  preste  le  serement  acousturad  et, 
en  vertu  de  leurs  procurations,  ont  est6  receuz  en  la- 
dicte assambl^e. 

Le  sieur  Buisson,  sindic,  a  remonstr4  que  suivant  les 
idTictz  du  Boy  et  instructions  desdictz  sieurs  commis- 
saires,  il  est  necessaire,  avant  que  mectre  aucung  affaire 
en  deliberation,  de  proc^der  a  une  nouvelle  nomination 
d*aoggreTfier  et  secretaire  dudict  dioc^ze  duraut  rann^e 
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courante,  veu  mesmes  le  desc^s  du  feu  sieur  de  Bruge* 
ron,  qui  en  avoit  la  charge  et  dont  il  s'estoit  tr^s-digne- 
ment  acquiU6,  et  par  ce,  a  pri6  Tassambl^e  y  pourvoir. 
Sur  quoy  le  sieur  de  Pomiez,  filz  ain^  dudict  feu  sieur 
de  BrugeroD,  a  diet,  tant  comme  donataire  de  sondict 
p^re,  que  au  nom  des  heirs  d'icelluy,  qu'il  n'y  a  lieu  de 
faire  nouvelle  nomination  en  ladicte  charge,  d'autant 
qu'elle  est  une  deppendance  du  greffe  du  bailiaige  de 
G^vaudan,  duquel  sondict  feu  p^re  a  acquis  la  propri6t6 
du  Roy;  et  partant  que  lesdiclz  hoirs  et  luy  avoient 
droict  d'escripre  ou  faire  escripre  aux  Estatz  et  assiette 
et  aultres  assambl6es  dudict  pais,  ainsi  que  sondict  feu 
p^re  et  tons  ceux  qui  avant  luy  avoient  jouy  du  greffe 
dudict  bailiaige  ont  faict,  n'y  ayant  jamais  aultre  per- 
Sonne  que  celluy  qui  a  poss^d6  ledict  greffe  du  bailiaige 
qui  ayt  eu  ceste  faculty,  depuis  le  contract  de  pariaige 
pass6  entre  le  Roy  Philippe-leBel  et  le  seigneur  ^vesque 
de  Mende,  lors  vivant ;  que  ce  droict  a  prins  de  1^  son 
origine,  ny  plus  ne  moingz  que  celluy  que  le  sieur  bailif 
dudict  bailiaige  a  d'assister  k  Tentr^e  des  Estatz  et  k 
I'assiette  dudict  dioc^ze,  en  quality  de  commissaire  ordi- 
naire d'icelle ;  que  oultre  la  possession  iromerooriale  que 
lesdictz  hoirs  et  luy  ont  pour  ce  regard,  il  y  a  nonseule- 
ment  deliberation  expresse  ez  Estatz  tenus  k  Mende  en 
rann6e  1685 ,  mais  encores  arrest  du  Gonseil  de  Sa 
Majeste,  du  1587,  sur  ce  que  les  officiers  du  s^nechal, 
lors  install^  audict  Mende,  vouloient  avoir  entree  et  prS- 
zider  dans  lesdictz  Estatz  et  faire  escripre  en  iceux 
M"  Pierre  Lenoir,  commis  du  greffier  dudict  s^nechal, 
par  laquelle  deliberation  et  arrest,  a  este  diet  que  le 
greffier  dudict  bailiaige  escriproit  ausdictz  Estatz,  comme 
avoit  acoustume ;  au  moyen  de  quoy  la  proposition 
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dudict  sieur  sindic  se  trouvant  jug6e  par  lesdictz  Estatz 
et  ledict  Gonseil,  il  n'y  a  occasion  de  faire  nomination 
d'aueung  greffier,  ains  que  Fassambl^e  doibt  permectre 
que  le  commis  dudict  feu  sieur  de  Brugeron,  son  pfere, 
continuera  ladicte  charge,  aultrement  proteste,  en  cas 
elle  vouldroit  passer  oultre,  et  s'y  oppoze  formellement 
pour  en  avoir  recours  ou  il  appartiendra. 

Ledict  sieur  sindic  a  repliqu6  que  bien  que  lesdictz 

Estatz  aient  souffert  cy*devant  que  ceux  qui  ont  possedS 

Jedict  greffe  du  bailiaige  aient  escript  dans  lesdictz 

Estatz,  cella  ne  pouvoit  acqu^rir  droict  audict  sieur  de 

Pomiez  et  hoirs  dudict  feu  sieur  de  Brugeron,  veu  que  ^ 

est6  par  toll6rance ;  et  puis  que  le  pais  paie  les  gaiges  k 

c^Uuy  qui  escript,  il  doibt  avoir  le  droict  de  le  nommer 

et  de  le  destituer  a  plaizir  et  vo1unt6.  Que  par  Tedict  de 

B^ziers,  de  Tan  1652,  le  Roy  permect  aux  dioc^zes  de 

nommer  chascun  an  ung  greffier ;  ce  qui  demeure  con- 

finne  par  aultre  edict  de  Tan  1635,  portant  suppression 

des  grefBers  her^ditaires  des  assiettes  en  la  province  de 

Languedoc  qui  auparavant,  par  aultre  precedant  ^dict, 

avoient  este  cr^^s,  et  partant,  que  sans  avoir  esgard  k 

Topposition  dudict  sieur  de  Pomiez,  I'assambl^e  peut 

faire  ladicte  nomination.  N^antmoingz,  consid^rant  que 

le  pals  a  besoing  journellement  des  actes  et  papiers  qui 

sont  au  pouvoir  desdictz  hoirs  ou  dudict  sieur  de  Pomiez, 

desquelz  on  ne  se  peut  passer,  tant  pour  la  tenue  des 

pr^sans  Estatz  et  assiette  dudict  diocese,  que  des  aultres 

assamblees  k  faire  cy-apres  et  des  proces  que  le  pais  a 

centre  plusieurs  personnes,  en  diverses  Courlz,  i!  est 

important  de  les  retirer  el  convenir  avec  lesdictz  hoirs 

ou  Jedict  sieur  de  Pomiez  de  ce  qu'ilz  pr6lendent  pour 

raisoD  d'iceulx,  pour  apr^s  les  mectre  dans  des  archifz 
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et  lieux  certains  doDi  les  seuiz  officieps  du  pais  en  gar* 
deront  les  clefz,  pour  esviter  la  parte  que  sea  pourroit 
ensuivre,  comme  il  est  arrivi6  de  la  pluspart  de  ceulx  qoe 
les  pr^cSdans  greffiers  du  pais,  avoient  ea  teur  pouvoir ; 
joinct  qu'oultre  la  seuret6  que  ce  sera  pour  ledict  pais, 
n  y  aura  beaucoup  plus  de  commodity  d'aller  qu^rir  el 
voir  lesdictz  papiers  aiisdictz  archifz  que  de  recourir  en 
divers  lieux  oil  ilz  pourroient  estre  transport's,  s'ilz  de- 
meurent  ez  mains  des  particuliers ;  ce  que  mesm^s  peult 
arriver  pour  ceux  que  ledict  sieur  de  Pomiez  on  lesdict;^ 
hoirs  out  k  pr'sant ;  parce  qu*ilz  demeurent  a  cinq  ou 
six  lieues  de  la  ville  de  Mende  et  de  celle  de  Maruejalz, 
oik  les  Estatz,  assiette  et  aultres  assambl'es  ae  tiennenit 
ordinairement.  Et  partant  ledict  sieur  sindic  a  requis 
Tassambl^e  pourvoir  au  recouvrement  desdictz  papiers. 
Sur  quoy  ledict  sieur  de  Pomiez  a  encores  repr^sente 
que  les  6dictz  all'gu^s  par  ledict  sieur  sindJc  ne  luy  font 
aucung  prejudice ;  au  contraire  confirment  son  droicti 
d'aultant  que  la  province  se  treuvant  libre  et  njiaintenaAt 
en  ses  anciens  privileges  et  toutes  choses  remizies  comme 
auparavant,  il  se  treuve  avec  lesdictz  hoirs^,  dans  le 
mesme  droict  et  faculty  que  leur  feu  p^reavoit  de  faixe 
escripre  dans  lesdictz  Estatz  et  assiette  et  dont  il  jpuis- 
soit  avant  lesdictz  edictz.  Et  en  ce  qui  concerne  lesdictz 
papiers,  que  oultre  le  grand  soing  que  son  diet  p&re  a 
pris  pour  la  conservation  d'iceulx  et  mesmes  pour  avoir 
faict  bastir  k  ses  propres  fraiz  et  despens,  au  bas  de  sa 
maison,  ung  lieu  commode  et  asseure,  hors  de  danger 
de  feu,  oil  il  les  tenoit,  que  pour  avoir  reconvert,  k  pri$ 
d'argent,  plusieurs  desdictz  papiers  de  diverses  per- 
sonnes,  tant  dedans  que  hoi*s  du  dioc^ze,  enUre  les  aidins 
desquelz  ilz  estoient  tomb's  par  le  moien  des  soldatz  de 
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la  religioD  pritendue  r^form^e  qui  s'estoieint  trouv^s  au 
jMilaige  et  prize  de  la  ville  de  Hende,  faicte  par  le  capi- 
taine  Merle,  en  Tann^e  1579 ;  lellement  que  eu  esgard  k 
cella  et  au  profict  de  plus  de  400  livres  qu'il  auroit  par 
chascun  an  pour  les  expeditions  d'iceulx ,  de  la  part 
dndict  paTs»  ouUre  plusieurs  particuliers  qui  en  pour- 
loient  avoir  besoing,  il  n'est  raisonnable  qu'il  en.soit 
dessaiziy  sans  estre  indempnize  ;  estimant  qu'ilz  sent  de 
yalleur  pour  les  raisons  susdictes,  de  plus  de  4,000 
livres.  Et  plusieurs  aultres  raizons  aiant  est6  desduictes 
60  rassambl^e,  tant  par  ledict  sieur  sindic  que  par  ledict 
sieor  de  Pomiez ;  apr^  lecture  faicte  de  ladicte  d^lib^ 
ration  de  I'ann^e  4585 ;  arrest  du  Gonseil  dudict  an  1587 
et  des  susdictz  6dictz  du  Boy  et  aultres  actes ;  a  est6 
conclud  qu'il  sera  proc^d^  a  la  nomination  d'ung  greffier 
et  secretaire  des  Estatz  dudict  dioc^ze.  Et  incontinant, 
rassembiee,  deuement  informee  de  la  capacity  de  M'  Guil- 
laame  Ratabon,  greffier  du  clerg6  dudict  dioc^ze,  habi-* 
tant  de  Mende,  a  nomme  et  nomme  ledict  M*  Guillaume 
Ratabon,  pour  greffier  et  secretaire  des  Estatz  et  assiette 
dudict  pals  et  dioc^ze,  durant  Tannee  courante ;  lequd 
aiant  estk  appele  et  apr^s  avoir  prestS  le  serement  en 
tel  cas  requis,  ez  mains  de  mondict  sieur  le  president,  a 
este  receu  pour  greffier  dudict  diocfeze.  Aussi  a  este  con- 
dud  de  retirer  les  papiers  que  ledict  feu  sieur  de  Bru- 
geron  peut  avoir  laisse,  pour  estre  mis  dans  ung  lieu 
commode  et  asseure  en  ladicte  ville  de  Hende  et  dans 
des  archife  dont  les  clefz  en  sei'ont  gardees  par  MM.  les 
oommis,  sindic  et  greffier  dudict  pais,  et  k  cest  effect  que 
Taeqaisition  desdictz  papiers  en  sera  faicte  k  pris  raison- 
nable dudict  sieur  de  Pomiez,  au  nom  qu'il  precede  et 
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ctaii  on  conviemtrft  avep  lay*  par  le>  moyen  dudlOf  di^ur 
siqdic  qui  en^feia  i«ppar4  k  Tassambl^e  demaio  i»atitt« 
L'aesQ^ibl^  ai  uaanimendeni  et  d'unS'  commune  voiicv 
noipmi'  lediot}  sieur*  BUtsson,  ea^  la  cenftinttaUon  d«  la 
afaa^gede  sindio  dudiet<  pals  e^diot^zej  lequel  inconti^ 
nanl  a  prest^  le  seremeBtrequis  et  acooustum^. 

M.  le  ban>n  do  ToofEiel,  a  remonstri  avoir  est6  adverti 
de  la  reception  du  sieur  de  Ctastres-basses,  comme  ea*- 
voi^  de  H.  lo^stron  de  C^neret ;  et  parce  qu'il  a  droiet 
sur  ladicte  baronnie)  il  a  protest^  comme  ez  ann^es  pr^^- 
c^dentes^  que  par  le  moien  de  ladicte  reception  il  n'en- 
tend  pr^udicier  a  sesdiotz  droictz,  moins  aussi  sur  la 
Inception  da  sieur  de  Villeneufve  pour  Mi  d'Allene, 
d'aultant  que  la  seigneurie  dudict  Allenc  lui  appartient ; 
requ^raat  ses-  protestations  estre  escrjptes.  Sur  quoy  a 
este  r6parti  par  ledict  sieur  *de  Villeneufve,  qu*il  a  esti6 
receu  par  procuration  deM.de  Rousses^  acqu^reur  de 
ladicte  seigneurie  d'Allenc,  surlaquelle  ledict  sieur  baroft 
du  Toumel  n'a  aucun  droiet  et  n'a  moyen  faire  apparoir 
d'aucun  tiltre  valable  ;  requ^rant  estre  maintenu  en  sa 
rteeption.  A  est6  conclud  que  les  protestations  dudict 
sieur  baron  du  Toumel  demeureront  escriptes  au  present 
verbal  pour  luy  servir  en  ce  que  de  raison. 

Du  mercredy,  dix-septiesme  dudict4nois  de  mars, 

de  matin,  au  lieu  susdict. 

Se  sent  pr&sent6s  Antfaoine  Parlier,  sieur  de  La  Roque, 
envoy^  deM.de  Barre ;  Anthoine  de  Siint  Martin,  sieur 
de  Yam>male,  cofinsul  dudict  Barre ;  Jehan  Borrelly,  sieur 
de  Pelouze,  envois  dudict  sieur  baron  du  Toumel.  Le$«- 
queU.ontremis  lewrs  procurations,  et  apr^s  avoir  prest^ 
le  serement  acoustum6,  ont  este  receuz  en-  ceste  assam- 
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Blie.  Ledict  siear  d&Pk\bvde,  ehvoid  dudictsieur  Baron 
it  Tournel,  a  reqnis  estre  dfellb^r^  sur  la  propositfon 
feftte  le  joor  dTiier  par  ledict  sieur  baron  du  Tournet, 
9df  la  riception  da  sieur  de  Yilleneufve,  comme  envois 
it  M.  d'AUenc,  attandu  que  ladicte  place  appartient 
Atidict  sieur  baron  et  non  ^  M.  de  Rbusses,  duquel  ledict 
iScar  de  Villeneufve  a  procuration.  Ledict  sieur  de  Ville- 
neufve  a  remonstr^  avoir  estfe  dJ^lib^r^  sur  ce  subject  le 
jour  dTiier  et  que  ledict  sieur  baron  n'a  aucung  droict 
sar  ladicte  place  et  n'a  moyen  d'en  faire  apparoir  par 
tilfre  vatable ;  persistant  en  sa  pr^c^dente  requisition. 
A  este  conclud  que  ledict  si^ur  d6  Villeneufve  dbstiendra 
^entrer  en  Tassambl^e  ceste  matinee  et  que  de  rellev^e 
Feldict  si€ur  baron  on  son  envoi6  remectront  leurs  tiltres 
m  aucuns  en  ont ;  aultrement  k  faulte  de  ce  faire,  que 
ledict  sieur  de  Villeneufve  continuera  d'entrer,  assister 
ef  opiner  k  son  tour  et  rang  en  ceste  assambl^e,  comme 
etivoiS  dudict  sieur  d'Allenc. 

Ledict  sieur  Buisson,  sindic,  a  rapport^  avoir  parl6 

andict  sieur  de  Pomiez,  lequel  faict  estat  que  VassambUe 

\uy  accordera,  pour  le  moingz,  4,000  livres,  pour  le  re- 

couvrement  des  papiers  d^laiss^  par  sondict  feu  p^re 

ponrlesraisons  quMl  a  desduictes  en  la  dellib^ration  pr6- 

c6dante  en  la  reception  du  sieur  Ratabon ;  soubz  pro- 

messe  toutesfois  qu'il  i^ict  de  les  rendre,  lorsqu'il  sera 

eirti&rement  pai6 ;   et  cependant  de  les  faire  exhiber 

(]uaDt  besoing  sera,  pour  les  voir,  ou  en  estre  tir6  des 

eitraictz  s*il  y  a  lieu,  en  luy  paiant,  oultre  ladicte  somme 

principale,  les  droictz  et  esmolumens  d'exibition  et  d'ex- 

tratctz,  telz  quede  raison,  si  mieux  ledict  dioc6se  n'ayme 

Itrj'paierjusques  atdict  effedluel  pai^ment  les  interests 

de  ladicte'  so^me  priftcipale  ;  requ6rant  TassembUe  y 
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pourvoir,  attandu  la  n^cessit^  qu'il  y  a  de  retirer  lesdictz 
papLers,  veu  que  journellement  il  est  n^cessaire  de  les 
voir  et  d*en  tirer  bien  souvent  des  extraictz.  Sur  quoy, 
ouy  de  rechef  ledict  sieur  de  Pomiez,  qui  a  diet  qu'il  y 
a  environ  deux  ou  trois  charges  de  papiers,  et  qu'a  les 
vendre  k  une  personne  tierce,  pour  en  tirer  les  esmolu- 
mens,  droictz  de  recherche  et  d'exp6dition,  il  en  trou- 
verpit  plus  de  4,000  livres ;  ce  que  n^anmoingz  il  ne 
veult  entreprendre  pour  le  d^sir  ^u'il  a  de  rendre  service 
audict  pais,  comme  sondict  feu  p^re  a  faict  fort  utille- 
ment  durant  plus  de  cinquante  ans,  dont  partie  des 
Messieurs,  qui  sent  pr^ans  et  assistans  en  Tassembl^e,  en 
peuvent  rendre  tesmoignaige ;  et  par  ce  a  pri6  ladicte 
assambl6e,  si  elle  veut  retirer  lesdictz  papiers,  luy  accor- 
der  ladicte  somme  de  4,000  livres,  et  les  intSrestz  d'icelle, 
k  compter  de  ce  jourd*huy,  |usques  a  Teffectuel  paie- 
ment.  Et  moienant  ce,  il  offre  les  faire  exiber  tout^sfois 
et  quantes  que  besoing  sera,  k  la  charge  qu'il  n'en  pourra 
estre  dessaizi  jusques  a  Gn  de  sondict  paiement  et  sans 
prejudice  des  droictz  qu'il  a  de  faire  escripre  ausdictz 
Estatz  et  assiette  pour  les  raisons  cy-devant  desduictes ; 
a  este  d61ib6r6  et  conclud  que  I'assambl^e  a  accord^  et 
accorde,  audict  sieur  de  Pomiez,  au  nom  qu'il  precede, 
pour  le  recouvrement  desdictz  papiers,  la  somme  de 
3,000  livres,  pour  luy  estre  paide  quant  et  comtbe  il 
plaira  au  Roy  et  nosseigneurs  de  son  Gonseil,  d'en  per- 
mectre  I'imposition  sur  ledict  dioc^ze  et  pais,  attandu 
qu'il  est  notoire  k  I'assambl^e,  que  ledict  sieur  de  Bru- 
geron,  s'est  miz  en  fraiz,  tant  pour  le  recouvrement  des 
papiers  qui  furent  pilh^s  lors  de  ladicte  prize  de  Hende 
et  de  ceux  qui  restoient  aux  hoirs  des  pr6c6dans  greffiers, 
que  pour  le  logement  et  conservation  d'iceulx ;  et  a  ces 


\^ 
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fins,  que  ledict  sieur  sindic  poursuivra  leslettres  d'assi^te 
necessaires  aux  fraiz  et  despens  dudict  dioc^ze,  1e  plus 
promptement  qii'il  se  pourra,  veu  la  n6cessit6  qu'il  y  a 
de  retirer  lesdictz  papiers ;  k  condition  que  cependant 
ledict  sieur  de  Pomiez  sera  tenu  faire  exbiber  lesdictz 
papiers  audict  sindic,  pour  les  voir  et  en  tirer  des  ei(- 
traictz  s'il  y  a  lieu,  toutesfois  et  quantes  que  luy  ou  son 
oommis  en  seront  requis.  Et  pour  le  regard  des  int^restz 
ou  dro/ciz  d'esmolumens  ou  expeditions,  par  luy  deman- 
ds, a  est6  aussi  conclud,  qu'il  sera  pourveu  k  son  paie- 
ment  annuel,  pour  raison  de  ce,  par  MM.  les  commis, 
depput^s  et  sindic  dudict  pais,  lesquelz  luy  en  exp^die- 
ront  les  mandements,  comme  ilz  jugeront  raizonnable, 
sur  les  deniers  qui  seront  impoz^s,  chascun  an,  pour  les 
affaires  occurrens  dudict  dioc^ze,  a  commencer  Tann^e 
pr^sante  et  a  continuer  jusques  k  Teffectuel  paiement  de 
Jadicte  somme  principale. 

Ledict  sieur  Buisson,  a  remonstr^  que,  par  ordre  de 
mondict  seigneur  le  mar^chal  de  Schomberg,  gouverneur 
et  lieutenant  g^n^ral  pour  le  Roy  en  ceste  province, 
plusieurs  compaignies  de  gens  de  guerre,  de  cheval  et  de 
pied,  aiant  faict  leur  logeroent  et  subcistance  dans  la 
pluspart  des  villes,  paroisses  et  lieux  dudict  dioc^ze, 
depuis  le  commencement  de  I'annee  courante,  jusques  k 
prfeent,  et  continuant  encores,  mondict  seigneur  a  or- 
donne  que  lesdictes  despences  seroient  r6g16es  sur  le 
general  dudict  dioc^ze  et  pais,  tant  pour  ce  quartier 
d'hiver  que  durant  le  cours  de  Tann^e,  pour  le  rembour- 
sement  de  ceux  qui  en  ont  faict  les  advances,  conform^- 
ment  a  Tarrest  du  Gonseil  du  Roy,-  du  24  mai  1657, 
donne  pour  raison  de  la  subsistance  des  compaignies  de 
MM.  de  Suelhes  et  de  Lambert^s ;  et  parce  que  MM.  les 


qoDsulz  des  villes  et  communauies  dudict  dioctee  qui  qnt 
sQuffert  lesdictz .  loigementz  et  fourny  lesdictes  suhsis- 
tances,  luy  ont  faict  plu^ieurs  requisitions  de  faira  fico* 
.c4;der  audict  r^gallement ,  et  c|e  faire  comprendre  en 
icelluy ,  leurs  fraiz  d'ad  vaixce,  foulles  et  aultres  despenc^ 
extraordinaires  par  eulx  souffertea ;  il  a  pri^  et  requis 
rassamblee  y  poarvoir,  et  ddlib^rer  sur  ce  subject.  Sufr 
quoy,  lectvire  faicte  de  partie  desdictz  ordres,  commisi- 
sions  et  arrest  et  plusieur$  raizons  desduictesy  en  Tassajjijir 
bUe,  a  est^  dellib^rS  et  coaclud  que  lesdictes  despeQc;es 
faictes  et  qui  se  feront  dur^nt  I'ann^e,  conformement  au^ 
ordres  et  commissions,  sero^t  i;egall6es  sur  le  g^nerfi,! 
dudict  dioceze ;  auquel  sera  comprins  20  livres  par  jour, 
pour  le  logement  effectif ,  fraiz  d'advance  et  aultres  foules 
extraordinaires  de  cbaque  compaignie  dechevaux  l^ers 
et  5  livres  pour  compaignie  d'infanterie,  et  k  ces  fins 
MM.  les  commissaire  principal  et  ordinaires,  requis  de  L^ 
part  de  I'assambl^e  de  procdder  audict  regallement  sur 
Testat  desdictes  despences  qu  en  sera  faict  et  arrest^  par 
MM.  les  commissaires  qui  k  ce  seront  depput^s  en  Tas- 
sambl^e  ;  dans  lequel  regallement,  sera  aussi  comprins 
la  portion  de  la  terre  de  Grizac,  attandu  qu'il  est  que^ 
tion  du  logement  des  gens  de  guerre  dont  il  n'y  a  aucune 
exemption,  le  tout  pour  le  remboursement  de  ceux.qui 
en  ont  faict  lesdictes  advances  et  comme  il  sera  menr 
tion6  en  I'estat  de  ladicte  licquidation.  A  estS  aussi  cop- 
clud  que  si  en  la  lev6e  des  deniers  dudict  regallement, 
arrivoit  opposition  ou  appellation,  ou  aultre  emp^cbe- 
ment,  ledict  sieur  sindic  est  charg6  prendre  le  faic^, 
cauze  et  garantie  et  releyer  indewpnes  tous  ceux  qu'i) 
appartiendra,  tant  du  principal  que  de  tous  despensf, 
domaiges  et  intSrestz  et  de  faire  tqutes  poursuittes  n^ce^- 


X 


satrespartout  ou  iltappartieodra,  A-soQ  nom  el«iix  Iraifc 
^  deepens  dadid  pais. 

Et  pour  procMer  k  la  Ucquidaiion  des  susdictes  de»- 
.pencesy  ont  est6  Dommi^  et  d^putes^par  mondict  sieur 
lepr^zident :  MM*  les  deppu4^  et  envoy^s  du  Chappitre 
de  Mende'et  de  H.  de  Saints  Enimye,  deM.de  Len- 
goipie  el  de  M.  de  S^v^c,  les  sieurs  premiers  consuls 
de  Mende  et  de  Maruejolz. 

M.  Roux^  receveur  des  tallies  dudict  dioc^ze,  a  re- 

iDO&str6,  pour  et  au  nom  du  sieor  de  Fumel  de  Fraissi- 

net,  que  le  fen  sieur  de  Fumel,  son  p^re,  en  son  vivant, 

sindicdudict  dioc^zeyaiant  conceu  plusieurs  obligations, 

lant  comme  sindic  susdict  que  en  son  nom  propre,  pour 

les  a£Eaires  dudict  diocese,  comme  il  a  est6  repr6sente 

aux  pr^c^dentes  assambl^es  des  Estatz  de  ce  pais,  et 

dont  ont  est6  priozes  plusieurs  deliberations,  par  les- 

quelles  le  sieur  sindic  d'icelluy,  demeure  charg^  de 

4)reDdre  la  cauze  et  garantie  pour  luy,  et  le  reliever  du 

priocipal  et  despens,  et  mesme  pour  raiso^  des  parties 

demandees,  tant  par  le  sieur  Parlier  que  le  sieur  Des 

Jardins  et  le  sieur  Bacbirand,  comme  mari  de  la  damcvi- 

selle  de  La  Coste,  aiant  droiot  de  feu  sieur  Daugier, 

viraot,  provost  g^n^ral  de  Languedoc.  Et  bien  que  sui- 

vant  lesdictes  deliberations  ledict  sieur  sindic  soit  oblige 

de  &ire  cesser  les  poursuittes  que  lesdictz  sieurs  Parlier, 

De^ardins,  Bacbirand  et  auUres,  font  centre  ledict  sieur 

de  Fumel  de  Fraissinet,  et  le  relever  et  garantir  du  tout ; 

nemtmoingz,  lesdictz  sieurs  Parlier  et  Desjardins  ont 

obtenu  de  MM.  des  requites  du  Palais,  k  Paris,  decret, 

lant  sor  sa  maison  qu'il  a  dans  Mende,  encores  qu'elle 

JBe  sorte  des  biens  desondict  feu  p^e,  ains  de  sa  femme, 

mere  dudict  sieor  de  Fraissinet ;  que  sur  ses  aultres 
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bieas  propres,  et  le  menacent  de  Ten  di&poss^der.  Et 
pour  ledict  sieur  Bachirand,  il  a  aussi  obtenu  dScret,  sur 
ses  biens,  de  la  Gour  des  Comptes,  Aides  et  finances  de 
Hontpellier,  et  pretend  en  jouir  en  vertu  d'icelluy.  Et 
d'aultant  qu'il  n'est  raizonnable  qu'il  soit  vex6  et  molest^ 
et  d6possed6  de  ses  biens  pour  les  debtes  et  affaires 
dudict  pals  et  dioc^ze,  il  a  pri6  et  requis  Tassambl^e  faire 
cesser  les  poursuitles  et  le  garantir  et  reliever,  tant  da 
principal  que  de  tous  despens,  domaiges  et  int6restz 
souffertz  et  k  souffrir.  Sur  quoy,  ouy  ledict  sieur Buisson, 
sindic,  et  veu  les  pr^cedantes  deliberations  prinses  en 
favour  dudict  sieur  de  Fraissinet  et  mesmes  celle  des 
Estatz  de  rannSe  derni^re  1637;  a  est^  conclud  que 
ledict  sieur  sindic,  au  nom  et  fraiz  dudict  pais  et  dioc^e, 
prendra  le  faict  et  cause  et  garantie  pour  ledict  sieur  de 
Fraissinet,  tant  centre  ledict  sieur  Parlier  que  lesdictz 
sieur  Desjardins,  ledict  sieur  Bachirand  et  tous  aultres 
cr^anciers  dudict  diocese  que  besoing  sera,  et  le  relle« 
vera,  cpnformement  ausdictes  pr^cedentes  deliberations, 
tant  du  principal  que  de  tous  despens,  domaiges  et  in- 
terestz  souffertz  et  h  souffrir.  Et  afin  de  faire  cesser  les 
poursuittes  desdictz  sieurs  Parlier  et  Desjardins  ;  a  esti 
aussi  conclud  que  ledict  sieur  sindic  fera  comprendre 
leurs  parties  dans  Testat  des  debtes  dudict  dioceze,  des- 
quelles  il  en  poursuivra  la  verification  pardevant  MM.  les 
commissaires  k  ce  depputes  par  Sa  Majeste  et  ensuitte  les 
lettres  d'assiette  necessaires  pour  en  faire  I'imposition  et 
paiement,  quant  et  comme  il  plairra  a  sadicte  Majeste  et 
nosdictz  seigneurs  de  son  Gonseil  Tordonner.  Et  jusques 
ce  faict,  que  les  interestz  leur  seront  impozes  et  comprins 
dans  Testat  des  interestz  des  aultres  debtes  dudict  dio- 
ceze verifiees,  pour  leur  estre  payees  annuellement, 
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jasqaes  a  Teffectuel  paiement  de  leurs  debtes,  et  a  cest 
effect,  ledict  sindic  donnera  charge  et  pouvoir  audid 
sieur  Parlier,  ou  aultre  sur  les  lieux,  de  poursuivre  et 
obteoir,  le  plustot  qu'il  se  pounra,  toutes  procurations 
D^essaireSy  aax  fraiz  et  despens  dudict  dioc^ze.  Et  pour 
le  regard  des  debtes  dudict  sieur.Bachirand,  que  suivant 
les  pr^c^dentes  delliberations,  ledict  sieur  sindic  pour- 
suivra  la  garantie  d'icelluy  contre  le  g^n^ral  de  la  pro- 
vince de  Languedoc ;  et  en  cas  que  ceste  poursuite  tire- 
roit  en  longueur,  qu'il  fera  aussi  comprendre  ladicte 
partie  dans  ledict  estat  des  debtes,  pour  en  obtenir  la 
verification  et  lettres  d'assiette  que  besoing  sera,  et  en 
faire  rimposition  et  paiement  ou  des  int6restz,  en  la 
forme  cy-dessus  mentionn^e,  le  tout  aux  fraiz  et  despens 
dudict  dioceze,  et  sans  prejudice  toutesfois  de  ladicte 
garantie  contre  ladicte  province. 

Le  sieur  sindic,  a  diet  que  le  grand  nombre  de  vole« 
ries  et  exces  commis  par  plusieurs  vagabondz  et  gens 
sans  adveu,  qui  n'ont  partie  civille,  demeurent  impunis 
a  cauze  que  le  dioceze  n'a  aucuns  deniers  pour  foumir 
aux  poursuittes,  d'autant  que  depuis  environ  neuf  ans,  il 
n'a  est6  faicte  aucune  imposition  des  500  livres,  qu'au- 
paravant  on  avoit  acoustum6  d'impozer  et  emploier  aus- 
dictes  poursuittes  et  au  paiement  de  la  nourriture  des 
prizonniers,  ladicte  somme  aiant  est6  obmize  au  dernier 
estat  des  despences  ordinaires  dudict  dioceze,  arrest^  an 
Conseil  du  Roy,  en  I'annee  1654.  En  oultre  que  les 
i%,000  livres  qui  sent  impoz6es  annuellement  pour  les 
alEadres  occurrens  dudict  dioceze,  ne  sent  suffizans  pour 
sobvenir  aux  fraiz  des  proems  et  aultres  affaires  qui  sur- 
viennent  durant  Tannic ;  a  cause  de  quoy ,  il  a  est6  cons- 
traint de  foumir  aux  affaires  pressSes  et  importans,  la 


iSCHHiaie  de  1|646  livrasS  aoU,  suivant  le  comple  <)tt'il  eti 
A  rendu  k  MM.  les  comi^is  eldepput^Sidodict  ptfis,  le  17 
tQCtobre  1657,  et  partant  luy  semble  estre  n^oessaire  de 
iaire  restablir  et  jobtenir  la  permission  d'imposer  las- 
dicies  500  livres  anauelleoieAt,  pour  la  poursuitte  des- 
dictz  cas  prevostables,  ei  augaienter  rimposilion  pour 
Iqsdictes  afiaires  OGCurnens,  jusques  k  la  somme  de  1,500 
livr£s;  requ^rant  rassamblte  d^lib^rer  sur  ces  deux 
affaires.  A  est6  conclud  qiie  le  Roy  et  nosseigneurs  de 
aoo  Conseil  seront  tr^-humbleroent  supplies  de  pejr- 
mettre  Timposition  annuelle  de  la  somme  de  1 ,500  livres 
pour  les  affaires  occurrens  dudict  pais  et  dioo^,  eo- 
aemble  de  la  somme  de  500  livres  pour  la  nourriture  et 
entretenement  des  prizonniers  pr^vostables,  qui  n'ont 
partie  civille  dans  ledict  dioc^ze,  fraiz  des  poursuittes  de 
leurs  proems  et  execution  des  sentences  qui  seront  contre 
eux  donn^es ;  pour  estre  lesdictes  sommes  payees  par 
les  mandements  et  ordonnances  de  MM.  les  commis,  d^ 
put^s  et  sindic  dudict  dioc^ze,  tout  ainsi  qu'on  avoit 
accoustum6  faire  auparavant  ladicte  ann^  1629. 

Aussi  a  este  conclud  que  MM.  les  commissaires  de 
Fassiette,  du  pr^ent  dioc^e,  seront  requis  d'impozer, 
comme  il  fut  faict  en  Tannic  derni^re  1637,  la  somme 
de  2,700  livres,  pour  Tentretenement  d'ung  provost, 
greffier  et  archers  dudict  diocdze,  en  vertu  des  commis- 
sions qui  furent  remizes  ladicte  ann6e  demifere,  et  sans 
consequence,  poiir  estre  ladicte  somme  pay^e  par  lea 
mandements  et  ordonnances  de  MM.  les  commis,  deippu- 
(&  et  sindic  dudict  pais,  ainsi  qu'est  accoustum6. 

Le  sieur  Buisson,  sindic,  a  remonstrS  que  pendant  les 
ann^es  1636  et  1637,  les  1,200  livres  impozies  pour  les 
affaires  occurrens  dudict  dioc^ze,  ont  est6  emploi6es  par 


oi^re  et  mandeiaent  de  ||I|I.  Jies  ^i^w^ms  4a  pais,  tafti 

gpour  la  poursaite  et  jugemopt  4qs  iptroo^  privostabl^s 

qae  aollres  afEaiires,  sans  ^u'il  ea  aye  reoeu  aucuoe  ckose 

^en  son  particulier ;  e4  tOM(tesfoi6  ii  a  «si^  consiraiD^t, 

four  He  luisEer  myner  lectiot  .dioctee  par  logement  de 

geiis  de  guerre  et  poursuites  de  proems  en  di verses  couria^, 

de  {oormr  et  ^dvaneer  peodwt  Iiesdictes  deux  annies, 

.par  mandemenl  et  a  la  pri6re  desdictz  sieurs  comaul, 

1,645  livres  3  solz,  suivant  ie  coiapte  qu'il  leur  en  a 

renda,  jcIoz  le  17  octobre  1657.  Gtd'aultant  que  MM.  les 

joiendaas  font  difficult^  de  vdri^r  Jadiote  partie,  q.uoy- 

que  I^timejnent  ei^ploide  pour  affaires  urgens  et  iuh- 

j)ortaDs  le  diocese ;  il  a  requis  Tasaambl^e  de  pourveoir 

k  son  remboursemeot  et  vouloir  auctorizer  lediet  coaiptjB 

appstilles  et  closture  d'icelluy,  ensemble  la  quictance 

^'il  a  faicte  de  300  livres  k  H.  Roux,  receveur  des 

taiUes  audict  dioci^se  et  des  d^niers  regalias  en  icelluy, 

poor  la  subsistance  des  /compatgnies  des  sieurs  de  Lam^ 

beriie  et  de  Suelhes,  durent  les  six  derniers  mois  de 

ladicte  annSe  1657,  attaqudu  que  ladicte  somme  provient 

des  600  livres  destinies  pour  la  descharge  des  lieux  qiui 

debvoient  souffrir  le  logeinent  effectif  desdictes  com*- 

paigoiesy  lesquelies  avoient  lege  hprs  du  dipceze,  et  par 

fie  0M»en  ladicte  soinme  revient  de  bon  laudict  pal's  ;  en 

Ottltre  lay  faire  bailler  les  aultires  500  livres  par  ledict 

Boui,  et  la  longueur  ou  gras  de  Tassiette  des  frais  et  des^ 

peaces  ordinaires  dudict  dioc^  de  ladicte  ann^e  1657, 

d(ml  il  n'a  encores  rendu  cpmpte,  et  permectre  audict 

siei^r  Buisson ,  •sindic,  de  retir^r  par  ses  mains,  la  somme 

4e  75  livres,  d'une  piart.,  destia^  au  sieur  Sobeyran,  d$ 

MoiiipeUier^  par  article  de  spn  cooipte,  qIo^  le  24  mars 

1655,  et  400  livres  d'aiiUre,:^ussi  de^tia^es  pour  paier 
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au  sieur  Desjardins,  advocat  au  Gonseil,  par  aaltre  ar- 
ticle de  despens  d'aultre  compte  didict  sieur  sindic,  cioz 
le  14  Janvier  1656,  d'autant  que  le  traict^  qaavoit  estd 
project^  avec  ledict  sieur  Desjardins  n'a  pas  r^ussy  et 
que  cestoit  de  Targent  propre  dudict  sieur  Buisson,  s'il 
eust  acquitt6  lesdictes  deux  parties,  lesquelles  il  offre  de 
pr^compter  sur  et  taut  moingz  de  ladicte  somme  de 
1 ,646  livres  5  sols  k  luy  deubz  ;  et  pour  le  restant  a  re- 
quis  et  prid  Tassambl^e  de  pourvoir  a  son  rembourse- 
ment.  Sur  quoy,  veu  ledict  compte,  a  est6  conclud  que 
les  apostllles  et  closture  d'icelluy  et  tout  ce  qui  en  de- 
pend, avec  la  quictance  de  500  livres,  faicte  par  ledict 
sindic  audict  sieur  Roux,  demeuroient  approuv6s  et  au- 
torizes  par  Tassambl^e.  Et  de  plus,  a  est6  arrest^  que 
ledict  sieur  Buisson.  sindic,  retiendra  en  ses  mains,  tant 
ladicte  somme  de  550  livres  que  les  75  livres  destinies 
pour  ledict  sieur  de  Sobeyran,  et  les  450  livres,  du  sieur 
Desjardins,  veu  que  le  trait^  n'a  pas  r^ussy,  revenant 
lesdictes  trois  parties  k  805  livres,  que  ledict  sieur  sin- 
dicjdesduira  sur  lesdictz  1,646  livres  5  sols.  En  oultre 
que  ledict  sieur  Roux,  baillera  et  dellivrera,  audict  sieur 
Buisson,  par  ses  quictances,  les  aultres  500  livres  dudict 
r^gallement,  ensemble  ce  qui  revient  de  bon  audict  dio- 
c^ze,  de  Tassiette  des  fraiz  et  despences  ordinaires 
d'icelluy  de  ladicte  ann6e  1657  ;  lesquelles  sommes  se« 
ront  allonges  audict  sieur  Roux,  en  la  despence  de  ses 
comptes  qu'il  doibt  rendre  desdictz  deniers,  en  rappor-* 
tant  les  quictances  dudict  sieur  Buisson,  sindic,  sans 
difficult^.  Et  pour  le  surplus  desdictes  746  livres  5  solz, 
Tassambl^e  charge  ledict  sieur  sindic,  d'en  poursuivre 
la  v^riffication  et  advis  de  MM.  les  commissaires  et 
lettres  d'assiette,  pour  en  faire  I'imposition  avec  les 
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intirestzjasques^  Teffectuel  paiement  de  ce  qui  restera 
dtt  principal. 

Le  siear  sindic  ayant  rapport6  qu'il  y  a  certains  comp- 

tes  k  rendre  par  MM.  les  receveurs  dudict  dioc^ze,  et 

qa'il  seroit  k  propos,  pour  ne  teuir  Tassambl^e  en  lon- 

gaeur  el  ne  retarder  Timposition  des  deniers  du  Roy  et 

auUres,  de  faire  depputation  de  quelques-ungz  de  Fas- 

sambl^e^  pour,  apr^s  la  tenue  d'icelle  et  de  I'assi^te,  pro- 

cMer  avec  MM.  les  commis  et  depput^s  k  Tauditiou  et 

cioslare  d'iceulx ;  a  est6  conclud  que  MM.  les  depputte 

da  Chappitre  de  Mende,  envoySs  de  MM.  de  Sainte  Eni- 

mye,  du  Tournel,  de  Mirandol  et  d'Alenc^  notnines  par 

moodict  sieur  le  prSzident,  procMeront,  conjoinctement 

avec  MM.  les  commis,  depput^s  et  sindic  dudict  dioc^ze 

a  raudition  et  closture  desdictz  comptes,  comme  ilz 

verront  k  faire  pour  raison. 

A  est^  encores  remonstr6  par  ledict  sieur  sindic,  que 
MM.  les  consulz  de  ladicte  ville  de  Mende,  ont  obtenu 
ordonnance  deM.de  Gassaignau,  conseiller  en  parle- 
ment ,  k  Thoulouse,  et  commissaire  par  elle  k  ce  d^putS, 
^e  10  d^cembre  dernier,  k  luy  intim^e  le  14*  jour  du 
present  mois  de  mars,  par  laquelle  ledict  sieur  de  Gas- 
saignau, en  executant  certain  arrest  du  dernier  jour 
d'avril  1618,  licquide  les  int^restz  demand^s  par  le  sin«- 
die  et  consulz  de  ladicte  ville  de  Mende,  de  la  somme 
piincipale  de  12,000  livres;  et  pour  treize  ann^es  seize 
jours,  commences  en  Tannic  1606,  icelle  incluse  jus- 
ques  au  16  Janvier  1619,  au  denier  seize,  k  la  somme 
de 9,782  livres  8  solz  11  deniers,  k  laquelle  il  condamne 
ledict  diocize  de  Mende  envers  ledict  sindic  et  consulz, 
pour  en  faire  le  paiement,  incontinant  et  sans  dellay ; 
oomme  aussi  a  condempni  ledict  dioc^ze,  envers  left- 
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dtoie^  conrolz,  aus  despMd  diidibt  inoideht  et  ek^^mHl 
d'arrest,  tax6s  k  274  livres  9  sols  4  deniers,  pour  lesqnelis 
•MUh^restK  et^deepebs,  ena  eM^  expMid  ex6cutotre  cen- 
tre le  sindic  dodict  dioc^Ee.  El  paroe  qu'il  n'est  pfts  iii9^ 
tniict  de  ceste  atfairie,  raite<^tdont  est  queslion,  aialiit 
0St6  dODB^  en  I'aiiD^e  1618,  qu^esl  environ  l&ans  aVaiii 
qti>'il  fut  en  diarge  «t  que  ladtote  ordonnance  est  obtenne, 
luy  non  ouy  ny  defbndu  ;  a  requis  Tassambl^e  lay  or- 
donner  oe  qu  il  doibt  faire  sur  ledict  arrest  et  ordon- 
nance* Et  SUP  ce,  lecture  faicte  de  Isdicte  coppie  de 
la4icte  ordonnance  ex6outoire  et  exploict  d'intimation, 
fei'Ote  audio!  sieur  sindic,  a  est^  cOnclud  qu'il  se  pour^ 
toira  en  cassation  de  ladicte  ordonnance  et  taxatz,  par^^ 
devant  MM.  les  iatendans  en  la  province  ou  ailleurs,  et 
fera,  pour  raison  de  ce,  toutes  poursuittes  que  besoing 
sera,  aux  fraiz  et  despens  dudict  dioc^ze. 

DavantaigOj  ledict  sieur  sindic  a  i*apport^  a  Tassam- 
Wke  la  demande  de  MM.'  des  Mares,  conseiller  en  la  Gour 
ded  Coraptes  de  MontpeUiet^,  oy-devant  syndic  du  dio^ 
otoe  d'Uz^s,  pour  raison  de  Timposition  de  la  somme  de 
2i,961  livres  42  sols,  faicte  tant  sur  le  present  dioc^ze 
de  Mende,  que  sur  ceulx  de  Montpellier,  Nismes,  Uz^, 
le  Ihiy  et  Viviers,  paiable  en  cinq  ann^es  prochaines, 
arec  les  iot^reslz  de  4&,00&  livres  40  sols,  restans  de 
75,050  livres,  deu^s  depuis  le  4*  novembre  1624,  et  qui 
escherront  jusques  k  ce  que,  par  Sa  Majestfe,  rimpositfon 
de  la  somtfkc  principale  aie  est6  permize ;  ensemble  la 
sonnine  de  1,500  Hvres,  k  laquelle  ont  est^  mod6r6s  Ms 
iVafis  des  poursuittes,  cemtne  le  tout  est  mentionn^  ez 
ail^stz  qu'il  en  a  oblenus  da  Conserl,  des  4  d^cembrfe 
16?4  et  4:avril  1627,  portant '  confirmation  de  cfeHuy 
dudict  an '1624,  conteilant  condempnatton  centre  les- 
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gQ6diot&  dioc^zes.  En  vertn  dessqnete  arrests^  ledict  sieiir 

deft  Hfitres  a  faict  acte  de  r^qaisition  audict  syDdic,  de 

Mne  impozer  sur<;edi6tidtoo§2e,  rann^e  pr^ente,  pre- 

midre  desdictz  cinq,  }tt  somme  de  i,782'  livres,  pour  Te 

einqui^me  de  la  cotttt&dQ  pr^ent  dioc^ze,  du  total  d^^ 

dicles  sommeSy  k  luy  adjugees  par  lesdictz  arrestz,  r^ 

zallant  de  la  coppie  dndict  acte  et  desdictz  arrests ; 

desqueiz,  aiant  est^  faict  lecture,  et  ouy  ledict  sieur  sin*^ 

die,  qai  a  drct  que  les  21,(M)0  livres  proc^ent  de  rested 

de  75,000  livres,  que  lesdictz  six  diocfezes,  par  leor  dA- 

libera tioD,  prinze  k  HontfKn,  en  Tannic  1621 ,  en  laquelle 

Ml.  Durand  et  Destrictis  assist^rent  pour  ce  dioc^ze, 

aecord^rent  k  Mgr  de  Montmorancy ;  laquelle  fut  em- 

pmmpt^e  et  le  compte  en  a  est6  rendu  pardevant  Mgr 

I'^vesque  d'Uzfes  et  consule  de  Nismes,  sans  assistance 

d*aticung  depput^  du  present  dioc^ze,  et  contre  la  d^i- 

Mration  de  ladicte  assamblee  de  s^^liauss6e,  qui  por^ 

toit  (foe  le  tout  seroit  reject^  sur  le  g^n^ral  de  la  pro-^ 

mce,  et  contre  aussi  la  teneur  desdictz  arrestz,  k  la 

poarsuitte  desquelz  le  sindic  de  cedict  dioc^ze  n'a  jamais 

esti  appel^,  maingz  cest  afibire  n'a  pas  est6  propoz^  ny 

consanty  anx  Estatz  g6neraulx  de  ladicte  province ; 

d'ailleurs  que  lesdictz  dioc^zes  de  Montpellier,  Nismes, 

Viviers  et  le  Pay,  se  veulent  pourvoir  contre  lesdictz: 

arrestz;  a  est^  conclud  que  ledict  sieur  sindic  se  join- 

dra,  aux  fraizet  despens  du  present  dioc^ze,  aux  aultres 

sosdictz  qoatre  dioe^zes,  pour  tons  ensemble  poursuivre 

la  ca/ssation  desdictz  arrest?  par  tout  ou  il  appartiendra'. 

ledict  sieur  sindic,  a  faict-  entendre  k  Tassamblee  le 

subject  du  proeto  que  ce  diocize  a  pendant  au  Gonseil' 

<te  Boy,  coDtre  M^  d'Entraigues,  ou  le  sieur  de  Borneuf,; 

soa  filz,  poar  raison  de  la  somme  de  4,350  livres  qu'il^ 
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demandeDt#pour  rentreteDement  d'une  compaignie  de 
gens  de  guerre  a  pied,  qu'ilz  dizent  avoir  tenu  en  garni- 
son  dans  la  ville  de  Maruejolz,  par  commission  du  Roy, 
en  Tann^e  1628,  oultre  la  gamison  ordinaire  qui  estoit 
pay^e  par  ledict  dioc^ze ,  et  les  expeditions  d'actes  qu'il 
y  a  envois  pour  la  deffence  dudict  pais ;  par  lesquelles 
rizulte  que  lesdictz  sieurs  d'Entraigues  et  de  Bomeuf  ont 
faict  quictance  gSnSralle  audict  diocfeze,  de  toutes  pre- 
tensions qu  ilz  pouvoient  avoir  pour  les  garnisons  en- 
trelenues  dans  ladicte  ville  de  Maruejolz.  Et  sur  ce, 
M.  Roux,  receveur  des  tailles  audict  dioc^ze,  a  remons- 
tre  avoir  este  assign^  audict  Conseil,  k  la  requeste  des« 
dictz  sieurs  d'Antraigues  et  de  Borneuf ,  pour  le  paiement 
de  ladicte  somme,  bien  qu'il  aye  rendu  compte  audict 
dioc^ze  des  deniers  impozSs  pour  le  faict  de  la  guerre, 
dans  lesquelz  lesdictz  sieurs  d'Antraigues  et  de  Borneuf, 
prStendent  leur  partie  estre  comprinze.  Et  sur  ladicte 
assignation,  MM.  les  commis  et  depputSs  dudict  pais, 
aiant  veu  ledict  compte,  auroient  ordonnS  audict  sieur 
sindic  du  present  dioc^ze,  par  leur  deliberation  du  se- 
cond d'octobre  dernier,  conformement  k  nostre  precS- 
dente  deliberation,  de  prendre  le  faict  et  cauze  pour 
luy ;  requerant  ledict  sieur  Roux  la  presente  assambiee 
vouloir  autorizerlesdictes  deliberations  etsuivant  icelles 
le  reliever  indempne,  tant  du  principal  que  despens, 
domaiges  et  interestz  qu'il  pourroit  encourir,  k  cause 
dudict  proems,  et  de  luy  faire  impozer,  Tannee  courante, 
1,100  et  tant  de  livres,  que  luy  sont  deues  par  le  compte 
qu'il  a  rendu  desdictz  deniers  de  la  guerre ;  veu  mes- 
mes  qu'il  y  a  plusieurs  personnes  assignees  sur  ledict 
debet,  qui  demandent  leur  paiement.  Sur  quoy,  veu  les 
sosdictes  delliberations ,  a  este  deliibere  et  conclud 
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qa'iceWes  demearent  approuv^es  et  auctoriz6es  par  Tas- 
sambUe,  et  que,  conformSment  a  icelles,  ledict  sieur 
sindiCy  au  nom  et  fraiz  dudict  pais,  coqtinuera  les  pour- 
suites  nicessaireSy  pour  obtenir  relaieme.nt  de  ladicte 
instance,  taut  au  profict  dudict  sieur  Roux  que  dudict 
dioc^e^  et  que  ledict  sieur  Roux  sera  garanty  et  rellev6 
par  le  pals  du  principal  et  despens  souffertz  et  a  souffrir. 

Dudict  jour,  dix-septiesme  dudict  mois  de  mars  mil  six 
cens  trente-huict,  de  rellev6e,  au  lieu  susdict. 

Ledict  sieur  sindic  a  diet,  qu'il  y  a  un  bon  nombre  de 
cr^nciers  qui  demandent  paiement  de  leurs  debtes,  ou 
du  moingz  des  int^restz,  partie  desquelz,  entre  aultres 
MM.  Reversat,  receveur,  et  de  Ferluguet,  Font  faict 
assigner  en  licquidation  desdictz  int^restz,  pardevant 
MM.  les  intendans,  en  la  province,  depuis  longterops  et 
pr^tendent  le^s  faire  licquider,  k  semblable  somme  que 
la  principale,  attandu  qu'ilz  le  demandent  de  plus  de 
vingt  ans ;  et  les  aultres  ont  la  commission  en  main, 
pour  le  mesme  subject  et  s'asseurent  obtenir,  desdictz 
sieurs  intendans,  semblable  condempnation  avec  plu- 
sieurs  despens.  Et  en  aiant  longuement  conf6r^  avec  eulx 
et  pri^  de  sursoir  leurs  poursuittes  jusques  k  ce  que  par 
ceste  assambl&e,  a  son  rapport,  en  auroict  est6  dellib^r^. 
Ce  que  luy  aiant  est6  accord^,  il  a  pri6  et  requis  Tassam- 
bl6e  y  pourvoir.  Sur  quoy,  attandu  que  pour  la  v6rifi- 
catioD  desdictes  demandes,  il  convient  faire  plusieurs 
sauces,  I'assemblee  a  donn6  et  donne  pouvoir  k  MM.  les 
commis,  depput^s  et  sindic  dudict  diocese  et  k  MM.  les 
depput^s  cy-devant  nomm6s  pour  Taudition  et  closture 
des  comptes,  de  voir,  examiner  et  verifier  les  demandes 
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et  pretensions  desdictz  cr6anciers  et  d'en  faire  la  licqui- 
dation  et  en  convenir  et  accorder  avec  eutx,  et  en  passer 
tons  contractz  au  nom  dudict  pais  et  dioc^e  que  besomg 
sera,  et  comme  ilz  jugeront  plus  profitable,  pour  le  bien 
et  utility  dudict  dioc^ze. 

Sur  ce  qui  a  est6  expoz^  par  M.  de  La  Gassaigne,  con- 
seiller  du  Roy,  au  Si^ge  pr^sidial  de  Nismes,  pour  et  an 
nom  de  MM.  dudict  Si^ge,  que  leur  aiant  est^  accord^  e( 
impozi,  en  deiix  ann^es  derni^res,  la  somme  de  600 
livres,  a  cauze  des  1,6513  livres,  k  laquelle  revient  la 
portion  de  ce  dioc^ze,  de  la  somme  de  IB, 000  livres, 
contenues  en  I'arrest  du  Gonseil  du  Roy  et  attaches  sur 
icelluy,  k  eux  adjugee,  pour  la  reparation  du  palais  et 
chapelle  dudict  Siege,  sur  les  dioc^zes  de  Nismes,  Uz^s, 
Yiviers  et  ledict  Mende.  Et  parce  que  desdictz  1,623 
livres  il  reste  encores  1,023  livres,  il  a  prie  et  requis 
TassamblSe  les  luy  accorder  et  faire  paier  aux  termes 
qu'elle  advisera,  pour  estre  employees  k  Teffect  susdict. 
£t  sur  ce  ouy  ledict  sieur  sindic  et  veu  la  deliberation  de 
« rann^e  1636,  prinze  en  Tassambl^e  des  Estatz.  dudict 
dioc^ze,  par  laquelle  leur  a  este  accord^  ladicte  somme 
de  600  livres,  pour  toutes  pretensions;  veu  aussi  les  ar- 
ticles d'assiette  de  Timposition  d'icelle,  contenant  la 
mesme  condition ;  a  este  conclud  que  la  presente  assam- 
biee  a  accorde  et  accorde  ausdictz  sieurs  dudict  SiegQ, 
aultre  somme  de  600  livres,  pour  les  causes  susdictes, 
paiable  en  deux  annees,  dont  la  presente  $era  la  pre- 
miere ;  et  ce,  pour  toutes  pretensions  que  lesdictz  sieurs 
pourroient  avoir  sur  ledict  dioceze,  pour  raison  du  sus* 
diet  arrest  et  attaches,  et  k  la  charge  qu'ilz  ne  pourroient 
aultre  choze  prethandre  ny  demander  pour  ce  subject. 
Sur  la  requisition  faicte  de  la  part  du  sieur  Tropel,  de 
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tay  faire  impozer  et  paier  la  somme  de  400  livres  a  luy 
deue  par  ce  dioctee  pour  les  causes  contenues  en  la  d6- 
libiration  des  Estatz  d'icelluy,  en  Tann^e  derni^re  1657 ; 
leclure  faicte  d'icelle,  a  este  conclud  que  ledict  sieur 
sindic  fera  comprendre  ladicte  somme  dans  I'estat  des 
debtes  dudict  dioc^ze  et  en  poursuivra  la  y6ri6cation  et 
lettres  d'assictte  n^cessaires,  pour  en  estre  faicte  rim- 
position,  quant  et  comme  il  plaira  a  Sa  Majesty  et  nos- 
seignearsde  son  Conseil  de  Tordonner;  le  tout  aux  fraia 
et  despens  dudict  dioc^ze. 

Du  jeudy,  dix-buictieme  jour  dudict  mois  de  mars, 
de  matin,  au  lieu  que  dessus. 

Le  steur  de  Columb,  receveur  des  d^cimes,  au  present 
dioceze,  a  remonstr^  que  feu  le  sieur  Jean-Jacques  de 
Columb,  son  p^re,  aiant  est6  commis  en  Tannic  1627, 
par  feu  M .  le  marquis  de  Portes,  pour  lors  gouverneur 
pour  le  Roy,  audict  dioc^ze,  et  pendant  le  si6ge  par  luy 
feict  du  chasteau  et  ville  de  Florae,  tenu  paries  rebelles 
de  la  Religion,  pr^tbendue  rSform^e,  k  Tadministration 
et  paiement  de  certaines  sommes  de  deniers  qu'il  auroit 
receaes  de  M.  Reversat,  receveur  des  tailles,  estant  lors 
en  exercice,  sondict  feu  p^re,  tost  apr^s,  en  auroit  randti 
compte  audict  dioc^ze,  qui  fnt  cloz  et  arrest^  le  26  juil- 
let  1628.  Et  d'aultant  que  sur  certains  mandement  et 
aultres  actes  remis  au  proems  introduit  en  la  Gour  des 
Gomptes ,  Aydes  et  finances  de  Montpellier ,  d'entre 
M.  de  S.  Rome,  ledict  sieur  Reversat  et  le  sieur  sindic 
dudict  dioc^ze,  par  arrest  donn6  par  ladicte  Cour,  est 
ordonne  que  ledict  sieur  de  Colutnb  randra  compte  des- 
dictz  deniers  en  ladicte  Gour  des  Gomptes,  et  veu  qu'il 
Ta  constrainct,  suivant  ledict  arrest,  par  condempnation, 
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demandes  et  emprizonnement  de  sa  personne  et  le  ren- 
dre  de  noaveau  en  ladicte  Gour,  il  a  pri6  et  requis  I'as- 
sambl^e,  preadre  le  faict  et  cauze  pour  luy,  faire  cesser 
lesdictes  constrainctes  et  le  reliever  de  toutes  condemp- 
nations,  fraiz  et  despens  qu'il  pourroit  encourir ;  et  en 
cas  qu'il  ne  pourroit  estre  descharg^  de  rendre  ledict 
compte,  de  faire  remettre  entre  ses  mains  les  acquictz 
et  aultres  actes  qui  ont  est6  employes  et  remis  par  son- 
diet  feu  p^rOy  au  compte-randu  audict  pais,  et  le  relever 
comme  dessus.  A  este  conclud,  veu  ledict  compte,  que 
ledict  sieuf  sindic,  au  nom  et  fraiz  dudict  dioc^ze,  pren- 
dre le  faict,  cause  et  garantie  pour  ledict  sieur  de  Go- 
lumb,  partout  ou  il  appartiendra,  et  qu'il  sera  relieve 
par  ledict  diocfeze  du  principal  et  despens,  doomages  et 
interestz  qu  il  pourroit  souiTrir,  et  k  ces  tins,  si  besoing 
est,  ledict  sieur  sindic  se  pourvoira  au  Gonseil  du  Roy, 
pour  obtenir  promptement  centre  les  contrainctes  or- 
donn^es  par  ladicte  Gour  des  Gomptes. 

Ledict  sieur  sindic  a  expoz6,  que  suivant  la  delibera- 
tion prinse  aux  derniers  Estatz  de  ce  dioc^ze,  il  a  est6 
accord^  a  la  verification  de  Testat  de  la  maison  du  Gol- 
liege  fonde  dans  la  ville  de  Montpellier  par  le  Pape 
Urbain  V,  pour  le  logement  de  quatre  escoliers  origi- 
naires  du  pais  de  Gevaudan,  esludians  en  medecine; 
ensemble  des  reparations  necessaires  a  faire  en  icelle, 
pour  empecher  Tentiere  ruine.  Par  laquelle  verification, 
lesdictes  reparations  sent  estimees  a  1,750  livres.  Eta 
present  il  reste  a  faire  verifier  ladicte  partie  et  obtenir 
permission  de  Timpozer.  Et  sur  ce  a  requis  Tassambiee 
en  deiiberer.  A  este  conclud  que  ledict  sieur  sindic  fera 
verifier  ladicte  partie  par  MM.  les  commissaires  a  ce 
depputes,  par  Sa  Majeste,  et  icelle  faicte,  poursuivre  et 


I 


—  85  — 

obtenir  les  leitres  d'assiette  nScessaires  pour  estre  im- 
poz^e  et  pay6e  k  ceux  quy  feront  lesdictes  reparations, 
seion  les  pris  faictz  qu'en  faictz  et  baiI16s  aux  nioingz 
dizans  et  faisans  la  condition  meilleure;  le  tout  aux 
fraiz  et  despens  dudict  dioc^ze. 

Davantaige  ledict  sieur  sindic  a  remonstr^  avoir  est6 
asRigne  a  la  requite  du  sieur  Sobeyran,  procureur  en  la 
Coor  des  Comptes  de  Montpellier,  tant  pour  ouyr  son 
compte  et  retirer  les  acquictz  des  debtes  du  pais,  dont  il 
est  charge,  que  pour  se  voir  condempner  a  luy  payer  ce 
qui  lay  est  deub  par  ledict  pais,  tant  pour  les  fraiz, 
peynes  et  vaccations  qu'il  a  expoz6es  aux  voiaiges  qu'il 
a  faictz  en  la  ville  de  Mende,  pour  recevoir  lesdictz 
acquictz  que  aultres  vaccations  ensuitte,  suivant  les 
arregtz  de  ladicte  Cour  et  deliberations  pr^cedentes, 
offrant  ledict  sieur  Sobeyran,  remectre  lesdictz  acquitz 
et  aultres  actes,  prouveu  qu'il  en  soit  vallablement  des- 
chaise.  A  cause  de  quoy,  ledict  sieur  sindic  a  pri6  Tas- 
samblee  iuy  ordonner  la  deffance  qu'il  doibt  faire  sur 
ceste  assignation  ;  a  est^  conclud,  veu  la  deliberation 
des  Estatz,  Tannee  derniere'4657,  que  par  MM.  les  corn- 
mis,  depputes  et  sindic  dudict  dioc^ze,  sera  pourveu 
aux  demandes  dudict  sieur  Soubeyran,  comme  ilz  ver- 
Tont  a  faire  pour  raison. 

M.  Reversal,  receveur  des  tailles  audict  dioc^ze,  estant 
en  exercice  en  Tannee  1657,  a  remonstre  que  par  les 
constrainctes  de  feu  M.  le  marquis  de  Portes,  lors  gou- 
vemear  pour  Sa  Majeste  audict  dioceze,certaines  parties 
comprinses  aux  assietes  et  departemens,  dont  il  faizoit  la 
levee,  furent  diverties  et  noises  ez  mains  de  feu  M.  de 
Coluoib,  commis  par  ledict  sieur  marquis  k  la  recepte 
d'icelles,  entre  aultres  celle  de  M.  de  S.  Rome.  Les- 
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quelles  parties  furent  emploiees  pour  le  service  du  Roy 
et  par  Tordre  dudict  sieur  marquis,  au  siege  dc  Florae, 
dont  ledict  sieur  Columb  en  a  raudu  compte  audict  dio- 
c^ze ;  n^antmoingz  ledict  sieur  de  S.  Rome,  Taiant 
mis  en  instance  en  la  Gourdes  Comptes,Aydeset  finances 
de  Montpellier,  par  arrest  d'icelle,  il  a  est6  condempn6 
k  payer  audict  sieur  de  S.  Rome  sadicte  partie.  Et 
parce  que  ledict  dioc^ze  luy  doibt  garantir,  il  a  requis 
Tassarablee  prendre  le  faict  el  cause  pour  luy  et  le  rele- 
ver  du  principal  et  despens,  domaiges  et  interestz  souf- 
fertz  et  a  souflfrir.  Ouy  sur  ce  ledict  sieur  sindic,  qui  a 
diet  que  partie  de  ladicle  somme  a  este  remplacee  en 
Tannee  1629,  et  que  pour  vuyder  cest  affaire,  il  faut  voir 
plusieurs  actes;  a  est6  conclud,  attandu  que  cest  affaire 
gist  en  verification  d'actes,  que  par  MM.  les  commis, 
depputes  et  sindic  dudict  dioceze,  et  MM.  les  depput^s, 
pour  Taudition  des  comptes  cy-devant  nomm^s,  sera 
procede  a  la  verification  de  cest  affaire,  ausquelz  Tassam- 
blee  a  donn6  et  donne  pouvoir  de  traicter  et  accorder 
avec  ledict  sieur  Reversat,  et  d'en  passer  tous  contractz 
que  besoing  sera. 

Encores  a  estS  remonstr^  par  ledict  sieur  sindic,  qu'en 
I'annee  1635,  M.  de  Bonnel,  tresorier  de  France,  com- 
missaire  principal  de  Tassiette  de  ce  dioceze,  aiant  pre- 
cede k  la  verification  des  ponts  d'icelle,  quy  s'en  vont 
du  tout  en  ruyne,  sa  pro(jedure  auroit  est6  envoi6  au 
Conseil ;  sur  laquelle  n'a  esl6  rien  obtenu  pour  encores  ; 
h  cause  de  quoy,  a  requis  rassambl6e  luy  faire  scavoir 
ses  intentions  sur  ce  subject.  A  est6  conclud  que  ledict 
sieur  sindic,  retirera  le  plustost  qu'il  pourra  ladicte  pro- 
cedure, et  en  vertu  d'icelle,  poursuivra  devers  MM.  les 
tr^soriers  generaulx  de  France  Tadjudication  dessommes 
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qui  seront  ordonn6es  par  ledict  Conseil,  et  le  recouvre^ 
ment  d'icelles  partout  ou  besoing  sera  et  comme  il 
appartient ;  le  tout  aux  fraiz  et  despens  dudict  pais  et 
dioceze. 

Sur  ce  qu*a  este  expoz^  par  le  sieur  Mas,  commis  a  la 
lev^e  des  deniers  des  ^uivalens  au  present  dioceze, 
qu'en  Taim^e  derni^re  1637,  aiant  est6  impoz6  k  damoi- 
selle  Marie  de  Plumetot,  vefve  de  feu  sieur  Anthoine 
Yacheri,  de  Maruejolz,  la  somme  de  750  livres,  pour  en- 
tier  paiement  de  la  somme  principale  de  i  ,000  livres,  a 
elle  deue  par  ledict  dioceze,  suivant  les  arrestz  du  Con- 
seil  et  Lettres  patentes  sur  iceux ;  il  auroit  este  obmis  k 
impozer  les  iut^restz  de  sadicte  somme  principale  depuis 
Fannee  1629,  jusques  k  present.  Et  parce  qu'iceux  int^- 
restz  lui  sont  legitimement  deubz ;  il  a  requis  Tassam- 
bl^e  les  luy  faire  impozer  I'annee  courante,  aultrement 
il  sera  constrainct,  au  nom  de  ladicte  damoiselle,  de  re- 
courir  k  justice,  pour  en  avoir  condempnation  contre  le 
dioceze,  qu'il  croit  obtenir  facilement  avec  (jespens.  A 
est6  conclud,  apr^s  avoir  ouy  ledict  sieur  sindic,  que 
cest  affaire  est  renvoi^e  a  MM.  les  commis,  depput^s  et 
sindic  et  ausdiclz  sieurs  deputes  aux  comptes,  pour,  par 
euz,  estre  proc^de  k  la  verification  de  la  demande  dudict 
sieur  ^as,  audict  nom,  et  en  accorder  et  passer  tons 
constractz  que  par  eux  seront  jug6s  n6cessaires. 

M.  de  Villerousset,  a  diet  que  par  deliberation  des 
Estatz  dudict  pais  de  G^vaudan,  de  Tannic  1636,  en 
suilte  d'aultre  dellib^ration  de  I'ann^e  1633  et  du  23* 
jour  d*avri1,  aiant  este  ordonne  audict  sieur  sindic  de 
poursuivre,  pardevant  MM.  les  commissaires  depput^s 
par  Sa  Majeste,  la  verification  de  la  somme  de  1,200 
livres,  audict  sieur  de  Villerousset,  et  deue  par  ledict 
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dioc^ze,  pour  les  raisons  contenues  en  ladicte  premiere 
deliberation,  qui  a  est6  ray^e  par  lesdictz  sieurs  commis- 
saires  en  Testat  des  debtes  k  eux  pr^sente  en  Tann^e 
1635,  h  cause  de  quoy,  pour  faciliter  ladicte  verification, 
attandu  que  ladicte  somme  Iny  est  legitimement  deue, 
aiant  faict  assigner  ledict  sieur  sindic  en  condempnation 
d'icelle  en  la  Cour  des  Comptes,  Aydes  et  finances  de 
Montpellier ;  il  a  produit  deffences  et  actes  pour  emp6- 
cher  ladicte  condempnation  centre  la  teneur  de  ladicte 
deliberation  et  Tintention  desdictz  Estatz ;  ce  qui  I'oblige 
k  prier  et  requ^rir  Tassambiee,  ordonner,  audict  sieur 
sindic,  de  cesser  k  donner  lesdictz  empecbement  qu'il 
pourroit  donner  ausdictes  condempnation  et  verification. 
A  este  conclud,  veu  lesdictes  precedentes  delliberations, 
que  ledict  sieur  sindic  cessera  d'uzer  de  defFances  en 
ladicte  Cour  et  laissera  condempner  ledict  dioc^ze,  soit 
par  deffault  ou  aultrement;  aussi  qu'il  ne  donnera  au« 
cung  empechement  a  la  verification  de  ladicte  partie ; 
au  contraire  qu'il  fera  toutes  requisitions  necessaires 
pour  la  faire  verifier,  et  en  poursuivra  et  obtiendra  ies 
lettres  d'assiette  que  besoin  sera,  aux  fraiz  et  despans 
dudict  dioceze. 

Mondict  sieur  le  prezident  a  remonstre  qu'il  y  a  envi- 
ron deux  ans  que  Mgr  de  Mende  est  hors  de  ce  dioc^ze, 
aiant  este  appelie  par  Sa  Majeste  et  emploie  a  son  ser- 
vice, en  Lorraine,  oJ!i  il  est  encores,  sans  avoir  receu  au-  * 
cune  depputation  ny  remerciement  de  la  part  des  Estatz 
de  cedict  pais,  des  soingz  qu'il  a  au  soulagement  d'iceluy, 
en  aiant  plusieurs  fois  escript  k  Mgr  le  gouverneur  en 
ceste  province.  Et  quoy  qu'il  y  ait  eu  certains  logement, 
il  est  veritable  qu'il  en  y  auroit  eu  grand  nombre  d'aul- 
tres,  n'eust  este  la  recommandation  que  mondict  sei- 
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gaeur  de  Mende  en  a  faicte.  De  sorte  qu'il  lui  semble 
que  I'assatnbl^e  est  obligee  de  depputer  telles  personnes 
qu'elle  sidvisera  pour  s'en  aller  rend  re  les  debvoirs  et 
remerciemeDS  que  cedict  diocese  doibt  a  mondict  sei- 
gneur de  Mende,  et  le  supplier  de  continuer  ses  soingz  et 
faveurs  pour  la  conservation  et  soulaigement  du  pauvre 
peuple,  tant  en  vers  mondict  seigneur  le  gouverneur  que 
tous  aultres  qu'il  jugera.  Sur  quoy,  a  est^  dellib6r6  et 
concind,  d'une  commune  voix  ct  opinion,  que  MU.  les 
barons  du  Tournel  el  de  Peyre,  sont  pri6s  et  depput^ 
par  Tassamblee  pour  s'acheminer  le  plustost  qu'ils  pour- 
ront  devers  mondict  seigneur  de  Mende,  en  Lorraine  ou 
aultre  part  oix  il  sera,  et  luy  rendra  les  debvoirs  et 
remerciemens  qui  luy  sont  deubz  par  ledict  pais  et  dio- 
ceze,  et  le  supplier  tres-humblement  de  continuer  a  ce 
pauvre  dioceze  ses  soingz  et  faveurs  accoustumees,  pour 
le  soulaigement  du  pauvre  peuple.  Aussi  a  este  conclud 
que'Iesdictz  sieurs  barons,  seront  pai^s  par  ledict  dio- 
cese, des  fraiz  de  leurdict  voiaige. 

M*  Estienne  Arraand,  cy-devant  provost  du  dioceze,  a 
repr6sente  qu'il  n'y  a  personne  en  ceste  bonnorable 
compaignie  qui  ne  sache  le  debvoir  qu'il  a  rendu  en  ce 
dioceze  depuis  57  ans,  qu'il  a  exerc6  la  charge  de  pro- 
vost en  icelluy,  ou  il  a  faict  de  signal^s  services  au  Roy 
et  k  ce  pais  k  I'hazard  de  sa  vye,  comme  appert  par  plu- 
sieurs  deliberations  prinzes  a  sa  faveur,  aiant  consume 
sa  jeunesse  et  tous  ses  moyens  et  de  ses  amis  pour  s'ao- 
quitter  dignement  de  sa  charge  et  perdu  M*"  Michel 
Armand,  son  filz  aisne,  qui  avoit  est^  receu  en  icelle,  par 
commission  de  Sa  Majeste ,  et  qu'en  Tassambl^e  des 
Estatz  de  cedict  pais,  tenus  au  mois  de  mars  1635,  aiant 
este  dellib^re  de  luy  faire  impozer  et  paier  la  somme  de 
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3y000  livres  sur  ce  qui  lui  estoit  deus  de  ses  gaiges  ordi- 
jaaires  des  ann^es  1652,  1633, 1634,  1635  et.l636,  ou 
partie  des  advances  qu'il  avoit  faictes  des  gaiges  de  ses 
archers,  et  pour  cest  effect  charg6  le  sieur  sindic  de 
poursuivre  la  verification  de  ladicte  somme ,  et  obtenir 
lesleltres  d'assiette  n6cessaires  pour  Timposition  d'icelle ; 
seroit  arrive  que  MM.  les  commissaires  d^put^s  par  Sa 
Majeste,  k  la  verification  des  debtes  de  la  province,  au- 
roient  raye  ladicte  partie  qui  avoit  est6  comprinze  dans 
Testat  des  debtes  dudict  dioc^ze.  Et  depuis,  par  aultre 
deliberation  et  pour  les  raisons  mentionnees  en  icelle, 
prinze  aux  Estatz  dudict  diocese,  tenus  en  Tannee  1656, 
ledict  sieur  sindic,  estant  de  rechef  charg^  de  poursuivre 
ladicte  verification,  et  d'en  obtenir  lettres  d'assiette,  il 
se  doubte  neanmoingz  qu'il  y  soit  faicte  dificulte.  A 
cause  de  quoy  il  a  supplie  Tassamblee  luy  faire  payer 
ladicte  somme  de  3,000  livres,  avec  les  intereslz  d'icelle, 
jusques  h  son  effectuel  paiement,  attandu  qu'elle  luy  est 
l^gitimement  deue,  et  de  le  faire  jouir  du  greffe  de  la- 
dicte prevoste,  affin  qu'il  aye  moyen  de  s'entretenir, 
attandu  qu'ci  present,  il  n'a  aucungz  aultres  moiens  pour 
vivre ;  ou  en  tout  cas,  luy  rendre  et  remectre  ladicte 
charge  de  prevost  audict  dioceze,  attandu  qu'elle  ne 
luy  pent  estre  ostee  sans  son  consentement  ou  forfaic- 
ture,  et  d'ailleurs  qu'il  est  encores  en  eslat  pour  I'exer- 
cer,  et  a  M*  Charles  Armand,  son  second  filz,  qui  est 
cappable  pour  I'exercer,  aiant,  puis  cinq  ou  six  ann^es, 
faict  paroistre  sa  capacity  en  ce  faict,  tant  par  les  armes 
que  par  la  praticque,  bonne  conduicte  et  aultres  qua- 
lit6s,  requis  en  I'exercice  de  ladicte  charge.  Priant  Tas- 
samblee  de  croire  qu'il  n'a  jamais  aspir6  aultre  choze, 
que  de  finir  le  reste  de  ses  jours,  pour  le  service  de 
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cedict  pais  et  dioceze.  Sur  quoy,  veu  les  pr6c6dente$ 
d^IiberatioDSy  a  est6  conclud,  conformement  a  icellesy 
que  ladictc  somme  de  3,000  livres,  sera  compriDzes 
dans  I'estat  des  debtes  dudict  dioceze  et  que  la  v^rifica- 
tioD  d'icelle,  ensemble  les  leltres  d'assiette  n^cessaires, 
seront  poursuivies  et  obtenues  par  ledict  sieur  sindic,  au 
nom  et  fraiz  dudict  dioceze. 

Le  sieur  Armand,  au  nom  du  sieur  de  Bornay,  bailif 
et  prevost  audict  pais,  a  exhib6,  a  Tassamblee,  les  ver- 
baux  de  ses  chevauch^es,  faictes  durant  Tann^e  derni^re 
et  requis  avoir  esgard  au  grand  nombre  d'icelles,  attandu 
que  la  pluspart  sont  extraordfnaires  et  hors  de  foires  et 
marches,  et  k  cest  effect,  accorder  audict  sieur  provost 
et  a  ses  greffier  et  archers  telle  somme  que  ladicte  assam- 
blee  jugera,  oultre  leurs  gaiges  ordinaires.  Sur  quoy  luy 
a  este  diet  par  M.  le  president,  que  Tassamblee  avoit 
cy-devant  dellib^re  que  Timpcfsition  de  leurs  gaiges 
seroit  faictel'annee  courante,  comme  la  prec6dante,  sans 
consequence. 

Et  incontinant,  mondict  sieur  le  president  a  diet .  Si  le 
discours  dont  j'eux  hier  Thonneur  de  vous  entrctenir, 
quoyqu'accompagne  du  mesme  esprit,  avec  lequel,  Sa- 
aiael,  le  proph^te,  publia  la  commission  que  Dieu  luy 
avoit  donnee  chez  les  Levites,  fut  n^anmoingz  religieux 
a  ce  poinct  de  n'ozer  uzurper  les  sacr^s  termes  avec  les- 
quelz  cest  homme  de  Dieu  protesta  qu  il  ne  respiroit  que 
la  paix,  et  qu'il  n'estoit  1^  que  pour  sacrifier  au  Seigneur 
a  ceste  intention. 

Si,  dis-je,  I'ardeur  de  mes  voeux  fit  bi^r  tarir  dans  ma 
bouche  les  paroles  les  plus  essentielles  k  leur  subject, 
la  mesme  ardeur,  bien  que^tousjours  agissante  en  mon 
CQBur  n'estouffera  pas  aujourd'huy  les  affections  qui  s'y 
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produisent  continuellemenl  pour  le  salut  commung  de 
ce  pais  ;  et  bien  que  le  respect  que  je  doibs  aux  pens^es 
d'uDg  grand  proph6te  soit  toujours  puissant  k  mon 
esprit,  si  ne  m'interdira-t-il  pas  aujourd  hui  I'application 
des  sainctes  semonces  avec  lesquelles  Samuel  persuada 
ce  peuple  et  le  rendit  capable  du  secret  de  son  employ. 

Sanctificamini  et  venite  necnon  ui  immolem. 

Ce  sont  les  motz  qui  compozferent  la  harangue  de  ce 
proph^te  ;  et  voicy  le  sens  que  vous  me  permectr^s  de 
leur  donner,  comme  le  plus  conforme  k  mon  dessaing. 

Ce  n'est  pas  assez  Messieurs,  pour  noz  pressantz  be- 
soingz,  d'avoir  port6  noz  voeux  et  noz  souspirs  sur  Tau- 
tel  de  la  paix  ;  ce  n*est  pas  pour  une  parfaicte  propritia- 
tion,  d*avoir  sacrifie  noz  plus  chers  int^restz  et  noz  pro- 
pres  dezirs,  si  nous  n'immolons  encores  les  victimes 
fumantQS  et  respirantes  de  nos  coeurs  et  de  noz  dmes,  et 
si  apres  avoir  oiFert  les  fruits  nous  ne  faisons  encores  des 
offrandes  de  Tarbre  tout  entier. 

Propozons-nous  done  maintenant  ung  d^laiss6ment 
absolu  de  nous-mesmes,  et  randons-nous  a  nous-mesmes 
en  ce  petit  moment  de  souffrance  pour  jouir  de  nous- 
mesmes,  dans  une  ^ternit6  de  d^lices/ 

R^signons-nous  au  pouvoir  de  ceste  in6nie  mis^ricorde, 
soubz  ceste  r^zerve  qu'elle  ne  permettra  poinct  que  noz 
pertes  soient  sans  ressource,  ny  que  nos  maux  soient 
sans  rem6de  et  que  la  mesme  bonte  qui  a  dispoz6  toutes 
les  cbozes  dans  I'ordre  de  la  nature,  en  poidz,  en  nom- 
bre  et  en  mezure,  nous  despartira  tousjours,  dans  I'ordre 
de  la  gr^ce,  des  biens  sans  poidz,  sans  nombre  et  sans 
mezure. 

Mais  surtout.  Messieurs,  representons-nous,qu'k  moingz 
que  d'avoir  une  pi^t6  constante  comme  celle  de  Jacob, 
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nous  ne  scaurions  esp6rer  des  benedictions  f^condes 
comme  celles  d*Izaac,  de  rore  Cceli  et  de  pinguedine  terra 
abundantiam.  C'est  de  la  sorte  que  je  doibs  vous.  les 
souhailter  aujourd'huy,  affin  que  si  nous  ne  sommes  pas 
encores  digaes  de  jouir  des  douceurs  de  la  parfaite  paix, 
nous  ne  demeurions  pas  au  moingz  despourveuz  des  se- 
cours,  sans  lesquelz  ceste  vie  ne  peult  estre  que  fort 
ennuyeuse  et  fort  deplorable  et  d^zirable,  fasse  sa  divine 
justice  que  nous  puissions  poss^der  les  feiicit^s  tempo- 
relies  si  abondemment,  que  nous  en  puissions  uzer  si 
sainctement  que  nous  ne  soiqns  pas  priv^s  des  eternelles. 
Et  a  Tinstant  mondict  sieur  le  president  a  donne  sa 
benediction  a  Tassambiee ;  ce  qu'a  este  la  fin  desdictz 
Estatz. 

Signe  :  RiYiEBE,  vicaire  general,  president. 
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Messieurs  les  commissaires  de  rassiette.  —  Lecture  des 
cammissioiis .  —  Liste  des  membres  des  Etats.  —  Diffi- 
rent  entre  les  envoy  is  de  la  baronnie  de  Peyre.  —  Pro- 
testations  deM.du  Toumel,  au sujet  de  ses  pretentions 
sur  la  baronnie  de  Cinaret.  -^  Uentrie  des  Etats,  don- 
nie  it  M.  le  banm  de  Peyre,  —  Refus  d'admettre  les 
consuls  de  Florae  et  de  Saint^Etienne^VaHee-Frangatse. 
—  Admission  du  consul  catholique  de  Florae.  —  Nomi- 
nation  de  M,  Guillaume  Ratabon,  en  la  charge  de  syn^ 
die  du  pais,  et  M.  Antoine  Ratabon,  greffier  du  dio^ 
eese.  —  Plaintes  contre  les  receveurs,  au  sujet  des  droits 


de  quittance.  —  Nomination  du  V*'  du  Tournel,  i  la 
charge  de  commis  des  nobles.  —  Marque  des  draps.  — 
M.  Sinichal,  seigneur  de  Bomay,  se  demet  de  la  charge 
de  privdt  du  diocise,  et  nomination  de  M.  de  Requoles. 

—  Riquisitions  faites  par  MM.  du  Sinichal  de  Ntmes 
au  diocise  de  Mende,  pour  s^opposer  d  ce  que  le  Sinichal 
demande.  —  Don  de  728  livres,  solde  de  plus  fortie 
forte  somme  pour  le  palais  et  chapelle  du  sinichal  de 
Ntmes.  —  Logement  des  gens  de  guerre.  —  Garantit 
donnie  d  M.  Buissonj  ancien  syndic.  —  Retour  des  df- 
putis  envoy  is  vers  Mgr  de  Mardllac,  ivique  de  Mende  • 

—  Les  Etij^ts  prennent  la  difense  de  M.  Roux,  ancien 
receveur  des  tailles.  —  Dette  en  faveur  deM.de  Villein 
rousset.  —  Pouvoir  donni  d  MM.  les  commis,  diputis 
et  syndic  de  traiter  avec  les  crianciers  du  diocise.  — 
M.  Armandj  greffier  de  la  privdti,  demande  une  rimu' 
niration.  —  Indemniti  sollicitee  par  M.  de  La  Devize. 

—  Offre  de  M.  de  Loberge.  —  Frais  de  nourriture  de 
gens  de  guerre  avancispar  M.  de  Ginirargues.  —  De-' 
mande  d'indemniti  par  M.  Brunch  curi  de  Pierrefiche, 
pour  enlivements  d  lui  fails  d*un  cheval  etc.,  par  les 
gens  de  guerre.  —  M.  Mirimond,  criancier  du  diodse. 

—  Somme  due  d  M.  Tropel.  —  Different  entre  le  syndic 
et  M,  Vachery,  d  terminer  par  MM.  les  commis  du  dio- 
cise.  —  Accommodement  d  faire  entre  lepays,  M.  Per- 
diguier  et  M^^  de  Serres.  —  M.  de  Trescazal,  criancier 
du  diocise.  —  Dipenses  des  prisons.  —  Honor  aires  de-- 
mandis  par  les  midecins  qui  avaient  soigni  divers  bles- 
sis.  —  Cldture  des  Etats. 

L'an  mil  six  cens  trente  neuf  ct  le  vingt  uniesmejour 
du  mois  de  mars,  de  matin,  en  la  ville  de  Mende,  les 
gens  des  trois  Ordres  du  pais  du  Gevaudan  et  dioc^ze  de 
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Mende,  apr^  avoir  ouy  la  messe  du  Saint-Esprit  dans 
r^Hse  cathedralle  de  ladicte  ville,  ainsi  qu'est  acous^ 
tiimey  se  sont  assembles  dans  la  salle  basse  du  palais 
Episcopal  dadiet  Mende.  En  laquelle  assamblee  estant 
venus  veritable  personn^  ;  M.  H^Estienne  de  Boulbaco, 
chanoine  et  archidiacre  en  Teglize  cathedralle  de  la  ville 
deMontpeliier,  commissaire  principal  de  Tassiette  dct- 
diet  dioc^,  Fannie  pr^sente ;  noble  Vincent,  s^n^chal, 
escuyer,  sieur  de  Bornay,  'bailif  dudict  pais  de  Gre^ 
vaadan,  MM.  Nicolas  Gailar,  docteur  ez  droictz ;  Es« 
tienne  Harlet,  bourgeois ;  Michel  Blanc,  merchant,  I*', 
V  et  2*  consolz  de  ladicte  ville  de  Mende,  et  Anthofne 
Aldtn,  aossi  docteur  ez  droictz,  conseiller  du  Roy,  liecH- 
tenant  en  la  Covr  du  bailiaige  dudict  pais,  commissaires 
opdinaires  de  ladicte  assiette,  ladicte  pri^sente  ann6e. 

Le  sieur  commissaire  principal  a  dit  :  (Son  discours 
na  pas  iti  transerit  sur  le  registre). 

Et  a  Tinstant,  de  Tordonnanee  desdictz  sieurs  com- 
missaires, aiant  faict  lecture  publiquement  de  ladicte 
commission  de  MM.  les  commissaires  pr^zidens  pour  le 
Boy,  en  I'assambl^  des  Estatz  g^n^raux  de  Languedoc, 
tenus  en  la  ville  de  Carcassonne,  ez  mois  de  novembre 
el  decembre  demiers,  ensemble  des  instructions  des* 
dictz  commissaires,  edictz  et  autres  actes  mentionn^es 
es  dictes  instructions. 

M'^  Charles  de  Cruzi  de  Marcillac,  prieur  d'Ynos, 
vicaire-gen^ral  de  Mgr  rillustrissime  6vesque,  seigneur 
et  gouvemeur  ducict  Mende,  comte  de  G^vaudan,  pri* 
zidant  aux  presans  Estatz  a  aussi  diet,  etc.  (Son  discours 
na  JM8  Hi  transerit). 

Et  incontinant,  mondict  sieur  le  president  a  requis 
lesdictz  sieurs  commissaires  principal  et  ordinaires,  de 
laisser  Tassemblee  en  son  ancienne  liberty  et  priviliege 
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pour  d^lib^rer  des  affaires  communs  dudict  dioc&ze, 
conform^ment  aux  ^dictz  du  Roy ;  ce  qu'ilz  ont  libre- 
ment  accord^.  Et  sur  ce,  a  est6  proc^d^  a  la  lecture  du 
rolle  ancien  de  MM.  les  depput^s  aux  Eslatz  dudict 
pais,ayaat  entree,  stance  et  voix  deliberative  en  iceux ; 
et  ont  eie  trouves  pr^sans  et  assistans  en  ceste  assam- 
blee,  assavoir,  pour  Tordre  eccl^siastique  :  v^nerables 
hommes  MM.  Jehan  Esparbier,  chanoine  et  depput^  du 
Chapitre  de  r^glize  cath^dralle  dudict  Mende ;  Pierre 
Pigorier,  prebtre,  docteur  en  th^ologie,  sacristain  et 
vicaire-gen6ral  d'Aubrac,  envoy6  de  M.  d'Aubrac; 
Jehan  Durand,  prebtre,  docteur  en  theologie^  prieur  du 
Buisson,  envois  deM.de  Sainte-Enymie ;  Mathieu  Fon« 
tanes,  bAchelier  en  th^ologie,  cur^  de  Chirac,  envois  de 
M.  de  Lengoigne  ;  Rertrand  Giraud,  prebtre,  docteur  en 
th^ologie,  envois  de  M.  des  Chambons:  Aldebert  Aldin, 
docteur  ez  droictz,  conseiller  du  Roy,  juge  en  la  Cour 
roialle  de  Maruejolz,  envois  de  M.  de  Paliers;  Jehan 
Brunei,  cure  de  Pierrefiche,  envois  de  M.  de  Saint- 
Jehan.  Pour  MM.  les  barons  et  nobles  :  M'*  Aim^  de 
GhAteauneuf,  baron  du  Tournel,  en  personne  ;  M^  An- 
thoine  Grosl^  de  Yeriville,  baron  de  Peyre,  aussi  en 
personne,  et  M.  M*  Denys  Guylard,  docteur,  juge  de 
Brousse,  pour  et  au  nom  et  comme  procureur  de  dame 
Barbe  de  Gombret,  baronesse  de  Peyre,  requerant,  en 
vertu  de  ladicte  dame  estre  receu  comme  son  envois, 
en  la  prSsente  assembl^e,  a  I'exclusion  dudict  sieur  de 
Verville,  baron  dudict  Peyre,  attendu  que  ladicte  dame 
est  jouissante  de  ladicte  baronnye. 

Sur  quoy,  aiant  remonstr^  par  ledict  sieur  baron  de 
Peyre,  qu'il  en  est  le  vray  et  legitime  propri6taire,  et 
que  sur  semblable  presentation,  faicte  rann^e  derniferey 
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deVenvoi^  de  ladicte  dame  aux  Estatz  de  ce  pais  tenus 
en  la  ville  de  Maruejolz,  il  auroict  este  d61ib6r6  qu'il 
assisteroii  aux  assemblies  des  Estatz  de  ce  pais  tenus 
eu  la  yille  de  Maniejolz,  il  auroict  est6  d^Iib^re  qu'il 
aasisteroit  aux  assemblees  des  Estatz  dudict  pais  et  fut 
receu  a  rexclusion  dudict  envois,  et  partant,  veu  que 
eest  affaire  se  trouve  juge,  il  n'y  a  lieu  d'avoir  esgard  k 
la  procuration  de  ladicte  dame. 

Et  sur  ce  different  mondict  sieur  le  pr^zident  a  or- 

donne  qu'il  sera  surcis  a  d^liberer' jusques  a  ce  que 

MM.  les  depput^s,  en  ceste  assembl^e,  auront  6t6  receuz 

eo  icelle.  Et  continuant  la  lecture  du  rolle  d'iceux  ont 

£ie  aossi  trouvSs  assistaus  :  noble  Francois  de  Pierre- 

besse,  sieur  de  Clastre-basses,  envoy6  de  M.  le  baron  de 

C&neret ,  estant  en  tour  de  baron  I'ann^e  presente ; 

M*  Jacques  Langlade,  docteur  en  droictz,  juge  en  la  ba- 

ronnis  d'Apchier,  envoy6  de  M.  le  baron  d'Apchier; 

M*  IfaKin  Merle,  bailif  au  duche  de  Randonnat,  envoie 

de  M.  le  baron  de  Randon;  noble  Anthoine  de  Parlier, 

sieor  de  La  Roque,  envois  de  M.  le  baron  de  Florae ; 

M*  Pierre  de  Loberye ,  docteur  ez  droictz,  lieutenant 

general  ao  duche  de  Mercceur,  envoie  de  M.  le  baron  de 

Mercceur ;  noble  Estienne  de  Seguin  de  Bor,  sieur  de 

Prades,  envoie  de  M.  le  baron  de  Caniliac  ;  M®  Frangois 

Bocher,  bailif  ez  terres  et  mandement  de  Montauroux, 

envoie  de  M.  de  Montauroux;  Pierre  de  Chalmeton  , 

docteur  ez  droictz,  lieutenant  en  la  justice  ordinaire  de 

Saint-Alban,  envoie  deM.de  Saint- Alban  ;  M*  Henry 

Barrau,  b^chelier  ez  droictz,  envois  deM.de  Montrodat ; 

M*  Goillaume  Bardon,  docteur  ez  droictz,  juge  en  la 

Cour  ordinaire  de  Hende,  envoie  deM.de  Mirandol ; 

ffiftotrc,  9U,  7 
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noble  Jehan  de  Sales,  escuyer,  envoie  deM.de  Sev6rac ; 
M^.  Charles  de  Grizard,  docteur  ez  droictz,  envois  de 
H.  deBarre ;  M'  Hector  Girard,  docteur  ez  droiclz,  juge 
en  la  seigneurie  de  Gabriac,  envois  deM.de  Gabriac ; 
Jacques  du  Villar,  sieur  de  La  Martini^re,  envois  de 
H.  de  Portes;  noble  Louis  de  Reth  de  Bressolcs,  sieur 
de  Villerousset,  pour  M.  de  Servifere,  son  fr^re  ;  noble 
Frangois  Dumas,  sieur  de  La  Vernede,  envoie  de  M.  d'Ar- 
pajon  ;  M*  Claude  de  Cavata,  bi^chelier,  envois  de 
MM.  les  consuls  nobles  de  La  Garde-Gu6rin.  Et  pour  le 
Tiers  Eslat :  lesdicts  sieurs  Cailar,  Harlet  et  Blanc,  4",  2* 
et  5*  consulz  dudict  Mende  ;  ledict  sieur  Alery,  1"  con- 
sul dudict  Maruejolz ;  M*  Fulcrand  Bastide,  notaire,  con- 
sul de  Chirac  ;  Robert  Quarante,  notaire,  consul  de  La 
Canourgue;  Francois  Rampon,  consul  de  Saint-Ch^ly- 
d'Apchier ;  Estienne  Julien,  notaire,  consul  de  Salgues; 
Guillaume  Olier,  consul  du  Malzieu ;  Pierre  Jassin,  con- 
sul d'Yspaniac ;  Ramond  Cpmte,  docteur,  depput6  de 
Sainte-Enimye  ;  Vidal  Molin,  consul  de  Chdteauneuf-de- 
Randon;  Jacques  Gerbaud,  consul  deServerette;  Vidal 
Martin,  depput6  de  Lengoigne  ;  Cristofle  Privat,  consul 
du  la  viguerie  de  Portes ;  noble  Anthoine  de  Saint  Mar- 
tin, sieur  de  Vammale,  consul  de.Barre;  Claude  Hebrard, 
consul  du  mandement  de  Nogaret.  Tous  lesquelz,  except^ 
ledict  sieur  de  Peyre,  a  cauze  dudict  differant,  ont  prest6 
sernaent,  ez  mains  de  mondict  sieur  le  president,  d'opiner 
fidellement  pour  le  service  du  Roy,  repos  et  soulaige- 
ment  du  diocfeze  et  ne  reveller  les  deliberations  de  I'as- 
sambl^e,  et  ont  este  receuz  en  icelle. 

Sur  la  reception  de  Tenvoie  de  M.  de  Ceneret,  M.  du 
Tournel,  a  diet  qu*il  a  droict  sur  ladicte  baronnye  de 
Ceneret,  ainsi  qu'a  este  remonstre  par  M.  son  pere  et 
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luy,  el  par  leurs  envoi6s  ez  pr^cddans  Estalz ;  et  qu'ii 
n'entend,  parladicte  reception,  luy  estre  faicl  prejudice 
desdiclz  droictz  ;  de  quoy  il  protesle,  et  requis  ses  pro- 
testations eslre  escriptes.  Ce  qu'a  est6  ordonfi6  par  mon- 
dictsieur  le  prezident. 

Le  sieur  Guytard,  present^  pour  dame  Barbe  de  Com- 
brel,  pour  estre  receu  en  qualite  d'envoi6  de  ladicte 
dame,  au  lieu  et  place  du  sieur  baron  de  Peyre,  a  requis 
eslre  receu.  Et  ledict  sieur  de  Peyre,  a  diet  comme  cy- 
devant  que  rest  alFaire  se  trouve  jug6.  A  est6  d61ib^r6 
et  conclud  que  ledict  sieur  baron  de  Peyre,  aura  entree, 
rang,  place  et  voix  deliberative  deue  k  ladicte  baronnye 
en  ceste  assambl6e,  et  n'y  avoir  lieu  de  recevoir  ledict 
sieur  Guy  lard  quy  se  retirera,  auquel  sa  procuration  a 
est6  rendue.  Et  incontinant  ledict  sieur  baron  de  Peyre, 
aianl  presle  semblable  serment  que  dessus,  a  est6  receu 
et  admis  en  ladicte  assambl^e. 

Se  sont  present^s  MM.  Barth61emy  BanioU  sieur  de 
Breysse,  consul  de  Florae,  et  Marc  de  Lapierre,  consul 
de  Saint-Estienne-de-Valfrancisque ;  lecture  faicte  de 
leurs  pouvoirs,  et  ceux  ouys,  qui  ont  accords  eslre  de 
la  religion  pretendue  r6form6e,  cest  affaire,  mis  en  de- 
liberation ;  a  este  conclud  que,  conformement  aux  ^dictz 
da  Boy,  ilz  n'auront  aucune  entree  ny  stance  en  I'assam- 
blee,  el  a  ces  flns  leurs  pouvoirs  leur  ont  6t6  randus. 

Et  incontinant,  s'est  present^  M'  Frangois  Ponty,  con- 
sol  calholique  dudict  Florae,  avec  procuration;  laquelle 
leue  €1  aianl  prest^  le  serment  requis,  a  esl6  receu. 

Aussi  s  est  pr6sente  M*  Claude  de  Cavata,  comme  pro- 
coreorde  damoiselle  Jacqueline  de  Borne  de  Laugi^re, 
dame  deMirandol ;  requerant  estre  regu  pour  M.  de  Mi- 
laDdol,  el  que  M.  Bardon,  qui  occupe  ceste  place,  soi 
leno  la  quieter. 
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Lecture  faicte  de  ladicte  procuration,  et  ouy  ledict 
sieur  Bardon,  qui  a  diet  que  la  procuration  dudict  sieur 
de  Cavata,  est  nulle,  comme  estant  faicte  par  une  pupille, 
en  Tabsence  de  ses  tuteurs  qui  Tont  en  charge.  Et  au 
contraire,  sa  procuration  est  des  vrais  et  legitimes  admi- 
nistrateurs  des  biens  de  ladicte  pupille,  et  par  expr^s  de 
ladicte  seigneurie  de  Mirandol.  Et  par  ce  moyen,  requiert 
qu  il  soit  continue  d'assister  en  ceste  assftmblee,  a  I'ex- 
clusion  dudict  de  Cavata.  Ce  differant  mis  en  dellibera- 
tion,  a  est6  conclud  que  ledict  sieur  Bardon,  continuera 
d'assister  en  la  presente  assambl^e  pour  ledict  seigneur 
de  Mirandol,  et  que  ledict  de  Cavata,  n'y  aura  aucune 
entree,  et  k  cest  effect  sadicte  procuration  luy  a  est6 
randue. 

Dudict  jour  XXI*  mars,  apr^s  midy,  au  lieu  susdict. 

M.  Ratabon,  sindic  dudict  diocese,  a  remonstre  que, 
conform6ment  aux  6diclz  de  Sa  Majesty,  avant  que  mectre 
aucung  affaire  en  dellib^ration,  il  doibt  estre  proc6d6  k 
la  nomination  d'ung  sindic  et  d'ung  greffier  audict  dio- 
cfeze  ;  requerant  I'assambl^e  y  pourvoir.  Sur  quoy,  veu 
la  deliberation  prinze  par  MM.  les  commis  et  depput^s 
dudict  pais,  le  6*  novembre  dernier,  contenant  nomina- 
tion faicte  de  la  personne  de  M*  Guilhaume  Batabon,  en 
la  charge  de  sindic  dudict  dioceze,  ladicte  assamblee  a 
unanimement  et  d'une  commune  opinion,  nomme  et 
nomme  ledict  sieur  Ratabon,  en  ladicte  charge  de  sindic 
dudict  dioceze,  pour  icelle  exercer  et  en  jouir  durant 
rann^e  courante,  aux  bonneurs,  profictz,  droictz  et 
esmoluments  a  icelle  appartenans. 

Et  incontinant,  ledict  sieur  Ratabon,  aiant  preste  le 
serement,  en  tel  cas  requis,  ez  mains  de  mondicl  sieur  le 
president,  il  a  est^  receu  en  ladicte  charge. 
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Et  pour  le  regard  du  greffier  dudict  diocfeze ;  veu 
aussi  auUre  deliberation  desdictz  sieurs  comrais  et  de- 
putes, du  XIX*  septembre  dernier,  par  laquelle  M*  An- 
thoineRatabon^qui  demeure  au  service  deM.Desnoyers, 
secretaire  d'Estat,  est  nomme  en  ladicte  charge;  a  est6 
delibere  el  conclud,  de  mesmes  d'une  commune  opinion, 
que  ledict  sieur  Ratabon,  qui  demeure  au  service  dudict 
^igneur  Desnoyers,  est  nomm6  et  commis  en  ladicte 
charge  de  greffier  dudict  diocese,  pour  Texercer  et  en 
jouir  aux  honneurs,  droictz,  esmolumens  et  profictz  en 
d^pcndans,  durantTannee  courante. 

M.  le  baron  de  Peyre,  a  remonstr6  que,  suivant  les 
instructions  de  MM.  les  commissaires  prezidens  pour  le 
Roy  aux  Estatz  generaulx  de  Languedoc,  desquelles  a 
esle  faicle  lecture  en  ceste  assambl^e,  MM.  les  receveurs 
des  tallies  du  dioceze  ne  doibvent  prendre  pour  tout 
droict  de  quictance  generate  de  chascune  paroisse,  a  fin 
de  paiement  de  la  cottite  d'icelle  que  2  sols  6  deniers, 
pour  chasque  nature  de  denier.  Et  d'aultant  qu'ils  se 
font  paier  davantaige,  a  requis  Tassamblee  delib^rer  sur 
ce  subject.  Sur  quoy,  M.  Reversal,  eslant  en  exercice 
Tannee  courante,  a  r^party  qu'ilz  ne  prennent  que  ce 
qui  leur  est  permis  par  les  edictz  et  ordonnances  du 
Roy,  ainsi  qu'il  fera  voir  a  la  compaignie  ou  a  ceux  qu'il 
plaira  a  icelle  de  depputer,  et  partant  qu  il  n'y  a  lieu  de 
plainle;  a  est6  delliberfe  et  conclud,  que  MM.  les  rece- 
veurs dudict  dioceze  feront  voir  a  Tassamblee  les  edictz 
el  ordonnances  du  Roy  et  aultres  actes,  en  vertu  des- 
quelles ilz  se  font  paier  leurs  droictz  de  quictance ;  pour 
le  tout  veu,  estre  dellib^re  ce  qu'il  appartiendra. 

Le  sieur  Ratabon,  sindic,  a  remonstr^  que  par  le  d^c^s 
defeu  M.  de  Morangi^s,  en  son  vivant,  commis  des  no- 
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bles  dudict  pais,  ladicte  charge  se  trouvant  vaccante, 
MM.  les  commis  des  nobles  dudict  dioc^ze  aiant  jete  les 
yeux  en  la  personne  de  M.  le  viscomte  du  Tournel,  qui 
a  toutes  les  qualites  requizes,  pour  poss6der  ladicte 
charge,  par  leur  delliberation  du  H  Janvier  dernier, 
auroient  nomm6  en  icelle  ledict  sieur  viscomte  ;  lequel 
aiant  presl6  le  serement  en  tel  cas  requis  ez  mains  de 
moHdict  seigneur  de  Mende,  auroit  este  rcceu  en  ladicte 
charge.  Et  parce  qu'il  est  raizonnable  que  Tai-sambl^e 
en  soit  advertie,  il  en  donne  Tadvis  a  icelle,  pour,  sur 
ce,  prendre  telle  delliberation  qu'elle  jugera.  Sur  quoy, 
lecture  faicte  de  la  delliberation  susdicte,  contenant  la 
nomination,  prestation  de  serement  et  reception  dudict 
sieur  viscomte  en  ladicte  charge ;  a  este  unanimement 
dellib6r6  et  conclud  que  Tassamblie  a  agr66  ladicte  de- 
liberation, nomination  et  reception  faicte  dudict  sieur 
viscomte  en  ladicte  charge  de  commis  des  nobles  dudict 
dioc^ze,  et  en  tanl  que  de  besoing  I'a  nomm6  et  nomme 
en  icelle,  pour  en  jouir  et  Texercer,  aux  honneurs,  auc- 
torit^s,  prerogatives,  gaiges  et  droictz  y  appartenans, 
tout  ainsi  que  ses  predecesseurs  en  ladicte  charge  en  ont 
jouy. 

Et  pour  remercier  mondict  seigneur  de  Mende  et  les- 
dictz  sieurs  commis,  du  choix  qu'ilz  ont  faict  dudict  sieur 
viscomte,  en  ladicte  charge,  ont  este  nomm6s  et  deppu- 
t6s  :  MM.  le  sacristain  d'Aubrac,  baron  de  Peyre  et  les 
consulz  de  Mende  et  de  Maruejolz. 

Et  peu  apr^s  ledict  sieur  d'Aubrac,  a  rapporte  k  Tas- 
sambiee  ledict  remerciement  faict  par  MM.  les  aultres 
depput^s  et  luy  k  mondict  seigneur  de  Mende  et  desdictz 
sieurs  commis  et  depputes,  et  comme  mondict  seigneur 
les  a  charges  d'asseurer  Tassamblee  de  ses  soingz  et 
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affections  au  bien  du  service  du  Roy,  repos  et  soulaige- 
ment  dudict  dioc^ze,  et  de  toute  I'assamblee  en  general 
et  en  particulier. 

Ledict  sieur  sindic  a  repr^sente  que  le  Roy  a  permis 
aax  diocezes  de  la  province  de  rachepter  les  droictz  de 
marques  des  draps,  mais  d'auUant  que  cella  ne  regarde 
que  quclques  particuliers,  merchans  el  facturiers,  ainsi 
que  kdiel  sieur  sindic  a  respondu,  en  facte  que  luy  a 
este  faict  par  le  sieur  Jehan  Betouille,  propri^taire  dudict 
droict  en  ce  dioc^ze,  depuis  peu  de  jours,  et  que  d'ail- 
leurs  ledict  dioc^ze  n'est  en  pouvoir  de  faire  le  rachept 
pour  les  grandes  charges  qu'il  souffre,  tant  pour  les 
impositions  que  pour  le  logeroent  des  gens  de  guerre ; 
a  requis  estre  dellib6re  sur  ce  subject ;  a  este  conclud 
que  cest  affaire  demeurera  en  Testat  et  que  le  Roy  et 
nosseigneurs  de  son  Gonseil,  seront  tres-hurablement 
supplies  de  maintenir  en  la  jouissance  dudict  droict  de 
marque  des  draps  au  present  dioc^ze,  ledict  sieur  Be- 
touille,  propri^taire  d'icelluy. 

M.  de  Bomay,  bailif  de  G6vaudan  et  prevost  en  ce 

dioc^ze,  a  remonstrd,  qu'a  cauze  de  certains  affaires  qui 

luy  sont  survenus,  pour  raison  desquelz  il  ne  peult  faire 

r^idence  en  cedict  dioc^ze,  estant  oblige  s'en  aller  en 

Cour,  il  n'a  moien  d'exercer  ladicte  charge  de  pr6vost, 

laqnelle  il  remect  entre  les  mains  de  Tassambl^e,  au 

nom  dudict  dioc^ze,  et  consant  qu'elle  face  nomination 

de  telle  personne  qu  elle  trouvera  bon ;   de  laquelle 

charge  il  se  desmect  et  despart,  et  offre  reraectre  les 

provisions  qu'il  en  a,  ez  mains  de  celluy  qui  sera  nomm6 

par  ladicte  assamblee ;  et  pour  faire  foy  de  sa  pr^sente 

demission  s*est  icy  soubsigne. 

Sign6  :  Seneschal. 
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Et  apr^s  avoir  est6  longueinent  confere,  en  ladicte 
assambl6e,  sur  le  choix  et  nomination  de  personnaige 
capable  en  ladicte  charge  et  recherche  faicte  sur  plu- 
sieurs  personnes;  ladicte  assambl6e,  deuement  infor- 
m6e  des  bonne  vie,  rooeurs  et  cappacite  de  M*  Barlh6- 
Icmy  de  Roquoles,  habitant  de  ladicte  ville  de  Mende,  a 
unanimement  d61ib6re  et  conclud  de  nommer,  comme 
par  ces  pr^sentes  elle  nomme,  pour  en  jouir  et  Texercer 
aulx  honneurs  et  droiclz  susdictz,  ledict  sieur  de  Ro- 
quoles, en  ladicte  charge  de  provost  audict  dioc6ze,  aux 
honneurs,  auctorit^s,  esmolumens,  gaiges,  proffictz  et 
droictz  a  icelle  appartenans ;  tant  au  Roy  et  k  nossei- 
gneurs  de  son  Conseil,  k  MM.  les  mareschaux  de  France, 
prevost  g^n^ral  de  la  province  de  Languedoc,  que  par 
tout  ailleurs  oil  besoing  sera,  et  luy  en  estre  exp6die  les 
provisions  n^cessaires.  Et  a  Tinstant,  aiant  este  appele 
en  rassambl6e,  il  a  prest6  le  serement  en  tel  cas  requis, 
ez  mains  de  mondict  sieur  le  pr^zident,  et  s'est  soub- 
signe ;  sign6  :  Deroqdoles. 

Ledict  sieur  sindic  a  remonstr^  que  M.  de  Vallongue, 
conseiller  au  Si^ge  presidial  de  Nismes,  qui  est  venu 
exprfes',  de  la  part  de  MM.  dudict  Siege,  Ta  pri6  de  faire 
savoir  a  Tassamblee,  la  poursuitte  que  MM.  du  Seneschal 
de  Rodfes  font  pour  obtenir  du  Roy  r6clipsement,  en  leur 
justice,  de  tout  ce  dioc^ze,  et  que  pour  leur  servir  a 
leurs  deffences,  il  est  n6cessaire  faire  conseil,  comme  il 
importe  que  cedict  diocfeze  soitde  la  justice  dudict  Si6ge 
de  Nismes,  pour  plusieurs  raisons  qui  peuvent  estre  des- 
duictes,  et  k  ces  fins  que  ledict  dioc^ze  fera  procuration 
pour  intervenir  en  Tinstance  et  desduire  ses  int^restz, 
Requ6rant  estre  dellibere  sur  cest  affaire,  attandu  Tim- 
portance  d'icelluy.  Et  sur  ce,  aprfes  avoir  est6  all6gu6es 
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plusieurs  raisons,  a  esl6  delliber6  et  conclud,  veu  qu'il 
Y  a  plus  de  commodite  aux  habitants  dudict  diocozc  de 
Hende  de  plaider  audict  Nismes  que  audict  Rodes,  k 
cauze  de  la  rrequenlation  et  commerce,  tant  pour  recou- 
vrer  du  sel,  huille  et  aultres  denr^es  que  aultrcment, 
que  ledict  sieur  sindic  fera  procuration,  au  nom  dudict 
dloc^ze,  tant  au  Conseil  du  Roy  que  ailleurs  ou  besoing 
sera,  pour  faire  la  declaration  susdicte,  supplier  et  re- 
qu^rir  sadicte  Majest6  et  nosdictz  seigneurs  de  son  Con- 
seil, de  laisser  I'administration  de  la  justice  audict  si^ge 
de  Nismes,  par  ledict  dioc^ze  de  Mende,  sans  neanmoingz 
que  ledict  dioc^ze  entre  en  aucuns  fraiz  ny  despens,  ny 
qu'il  soil  lenu  a  aucung  paiement,  pour  ce  regard.  A 
cause  de  quoy ,  ledict  sindic,  baillant  ladicte  procuration, 
relirera  les  declarations  sur  ce  n6cessaires. 

Ledict  sieur  sindic  a  encores  rapporte  Id  demande  que 

ledict  sieur  de  Vallongue,  faict  au  nom  dudict  Siege, 

audict  dioceze,  de  la  somme  de  723  livres,  restantes  a 

paier  de  1,623  livres,  a  laquelle  revient  la  portion  de 

cedici  dioceze,  de  18,000  livres,  accordees  audict  siege, 

par  arrest  du  Conseil,  pour  la  reparation  du  palais  et 

chapelle  d'icelluy,  sur  les  dioc^zes  de  Nismes,  Uz^s, 

Vivierset  ledict  Mende;  requerant  Tassamblee  luy  faire 

impozer  lesdictz  restes.  Veu  la  deliberation  prinze  sur 

pareille  demande  aux  Estatz  de  Tannee  derni^re  1638,  et 

aultre  prec^dante  ;  a  este  conclud  qu'il  est  accorde  aus- 

dictz  sieurs  dudict  Siege,  ladicte  somme  de  723  livres, 

pour  parfaict  et  entier  paiement  desdiclz  1,623  livres, 

deVentiere  portion  de  ce  dioceze  desdiclz  18,000  livres; 

et  que  MM.  les  commissaires  de  Tassieite  dudict  dioceze 

seront  pri^s  et  requis  par  ledict  sieur  sindic,  d'en  faire 

rimposition  en  vertu  dudict  arrest  et  attaches  sur  icelle, 
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pour  leur  estre  pai^e  aux  terraes  des  aullres  deniers  des 
assiettes. 

A  cste  dc  plus  represent^  parledict  sieursindic,  qu'il 
y  a  plusieurs  villes,  paroisses  et  lieux  dudict  dioceze, 
quy  ont  souffert  ung  grand  nombre  de  logemens  de  gens 
de  guerre,  de  cheval  et  dc  pied,  par  les  ordres  de  Mgr  le 
marechal  de  Schomberg,  durant  Tannee  derni^re  1638  ; 
k  la  licquidation  desquelles  il  a  este  precede  pour  M.  de 
Sainte  Enimye,  vicaire  general  de  mondict  seigneur  de 
Mende,  en  vertu  de  la  commission  k  luy  adressanle  de 
mondict  seigneur  le  marechal.  Et  d'aullant  qu*il  est  verifie 
par  le  rolle  et  estat  d'icelles,  qu'elles  reviennent  a  envi- 
ron 160,000  livres,  et  que  faisant  le  r6gallement  d'icelles, 
suivant  ladicte  commission,  avec  Timposition  des  tailles, 
les  impositions  monteroient  plus  de  550,000  livres,  que 
ledict  dioceze  n'auroit  moien  supporter;  veu  que  ce 
seroit  une  double  taille,  oultre  les  aultres  regallements 
exlraordinaires  et  foulles  que  ce  dioceze  doibt  souffrir 
Tannee  courante  ;  de  sorte  que  si  on  proc^de  k  ce  grand 
regallement,  il  est  a  craindre  que  la  pluspart  du  pais  se 
rendra  dezert,  attandu  que  le  pauvre  peuple  sera  cons- 
traincl  de  quieter  et  abandonner  leurs  terres  pour  n*avoir 
moien  de  les  cultiver  ny  de  payer  ces  grandes  charges, 
il  a  prie  et  requis  TassambUe  y  pourvoir.  Sur  quoy,  veu 
les  grandes  charges  des  tailles  et  les  foulles  et  regalle- 
ment que  ce  dioceze  est  menace  de  souflFrir  Tannic  cou- 
rante; a  este  conclud  que,  pardevant  mondict  seigneur 
de  Mende,  MM.  les  commis,  d6put6s  et  sindic  dudict 
dioceze,  assist^s  de  MM.  le  deppute  du  Ghappitre  de 
Mende,  baron  de  Peyre  et  consul  de  Salgues,  sera  delli- 
bSre  si  ledict  regallement  se  fera  ou  non.  Ausquelz  Tas- 
sambl^e  a  donn6  et  donne  pouvoir  d'en  ordonner  et  de- 
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liberer  comme  ilz  jugeront,  pour  le  bieo  et  soulaigement 
du  general  dudict  dioc^ze. 

Lecture  faicte  en  Tassambl^e  des  lettres  escriples  h 

mondict  seigneur  de  Mende,  tant  par  Sa  Majesle  que  par 

M.  dc  Noyei"s,  secretaire  d'Eslat,  et  M.  Imbert,  commis- 

saire  extraordinaire  des  guerres  en  Languedoc,  a  la  con- 

duicte  de  Tarmee  d'ltalie,  pour  se  trouver  a  Tassamblee 

deBeziers,  ou  il  a  envoie  ledict  sieur  sindic,  pour  raison 

du  payement  des  gens  de  guerre,  demand^  par  Sa  Ma- 

jeste,  dont  la  portion  de  ce  dioc^ze  revient  a  plus  de 

55,000  livres,  suivant  le  departement  faict  par  MM.  les 

intendans,  si  mieux  ledict  dioceze  n'aymc  fournir  800 

hommes  de  guerre  a  pied  ;  et  la  lecture  entendue  en 

ladicle  assamblee,  a  este  conclud  que  mondict  seigneur 

de  Mende  sera  remerci6  tr^s-humblement  de  la  part  de 

Tassamblee,  au  nom  dudict  dioceze,  de  ses  soingz  et 

affection  qu'il  a  au  bien,  repos  et  soulaigement  dudict 

dioceze ;  et  pour  faire  ledict  remerciement ,  ont  este 

jiommes   et  depput^s  :    MM.  le  sacristain  d'Aubrac  ; 

baron  de  Peyre  ;  M.  de  Prades ;  consulz  de  Mende  et  de 

Maruejolz. 

11.  Buisson,  cy-devant  sindic  dudict  dioceze,  a  depoz6 
que,  pendant  le  temps  qu'il  a  exerce  ladicte  charge,  il 
a  est^  oblige  de  faire  plusieurs  procurations  el  clep6ches 
a  diverses  personnes  pour  les  proems  et  aultres  affaires 
dudict  pais,  passer  contractz  et  faire  toutes  aultres  actes 
conceraant  ladicte  charge  de  sindic,  tant  par  delibera- 
tions de  MM.  des  Estatz,  que  de  MM.  les  commis  et  depu- 
te et  par  leurs  ordres  verbaux.  Et  parce  qu'il  ne  Ta  faict 
que  par  les  ordres  susdictz,  et  pour  le  bien  dudict  pais 
et  dioceze,  il  a  suppli6  Tassamblee,  en  cas  il  en  seroit 
recherche,  ordonner  audict  sieur  Ratabon,  sindic,  de 
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noble  Jehan  de  Sales,  escuyer,  envoie  de  M.  de  S6v6rac ; 
M*.  Charles  de  Grizard,  docteur  ez  droictz,  envoi6  de 
B.  de  Barre ;  M"  Hector  Girard,  docteur  ez  droictz,  juge 
en  la  seigneurie  de  Gabriac,  envois  deM.de  Gabriac  ; 
Jacques  du  Yillar,  sieur  de  La  Martini^re,  envois  de 
M.  de  Portes;  noble  Louis  de  Reth  de  Bressoles,  sieur 
de  Villerousset,  pour  M.  de  Servifere,  son  frfere  ;  noble 
Francois  Dumas,  sieur  de  La  Vern^de,  envoie  de  M.  d'Ar- 
pajon  ;  M*  Claude  de  Cavata ,  bAchelier ,  envois  de 
MM.  les  consuls  nobles  de  La  Garde-Gu^rin.  Et  pour  le 
Tiers Eslat :  lesdicts  sieurs  Cailar,  Harlet  et  Blanc,  1*',  2* 
et  5*  consulz  dudict  Mende  ;  ledict  sieur  Alery,  1*'  con- 
sul dudict  Maruejolz ;  M*  Fulcrand  Bastide,  notaire,  con- 
sul de  Chirac  ;  Robert  Quarante,  notaire,  consul  de  La 
Canourgue;  Francois  Rampon,  consul  de  Saint-Ch^ly- 
d'Apchier ;  Estienne  Julien,  notaire,  consul  de  Salgues ; 
Guillaume  Olier,  consul  du  Malzieu ;  Pierre  Jassin,  con- 
sul d'Yspaniac ;  Ramond  Cpmte,  docteur,  deppute  de 
Sainte-Enimye  ;  Vidal  Molin,  consul  de  Chdteauneuf-de- 
Randon ;  Jacques  Gerbaud,  consul  de  Serverette ;  Vidal 
Martin,  depput6  de  Lengoigne  ;  Cristofle  Privat,  consul 
du  la  viguerie  de  Portes ;  noble  Anthoine  de  Saint  Mar- 
tin, sieur  de Vammale, consul deBarre;  Claude Hebrard, 
consul  du  mandement  de  Nogaret.  Tous  lesquelz,  except^ 
ledict  sieur  de  Peyre,  a  cauze  dudict  diflFerant,  ont  presto 
serment,  ez  mains  de  mondict  sieur  le  president,  d'opiner 
fidellement  pour  le  service  du  Roy,  repos  et  soulaige- 
ment  du  dioc^ze  et  ne  reveller  les  deliberations  de  Tas- 
samblee,  et  ont  este  receuz  en  icelle. 

Sur  la  reception  de  Tenvoie  deM.de  Ceneret,  M.  du 
Tournel,  a  diet  qu'il  a  droict  sur  ladicte  baronnye  de 
Ceneret,  ainsi  qu'a  este  remonstr6  par  M.  son  pere  et 
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poursuivre ;   ei,  a  ce  qu'on  luy  a  rapport^,  ont  faict  des- 

saing  de  venir  prendre  possession  de  sa  maison,  qu'il  a 

dans  la  ville  de  Mende,  en  vertu  des  decretz  qu'ilz  en 

onV  obtenu.  A  cause  de  quoy,  a  requis  Tassamblee  y 

pourvoir.  A  este  conclud,  veu  les  deliberations  pr6c6- 

dantes,  mesmes  la  derni^re  des  Estalz  derniers,  du  17 

mars  1658,  que  ladicte  deliberation  sera  eifectuee  au 

nom  el  fraiz  dudict  dioceze. 

M.  de  Villerousset,  a  remonstre  que  luy  estant  le  dio- 
ceze, debiteur  de  la  somme  de  1,200  livres,  par  delibe- 
ration, auroit  este  ordonne,  au  sieur  sindic  dudict  dio- 
ceze, d'en  poursuivre  la  verification,  la  faire  comprendre 
en  I'estat  des  debtes  d'icelluy  et  d'en  obtenir  lettres 
d'assiette,  pour  Timpozer  quant  il  plairoit  au  Roy  et  nos- 
seigneurs  de  son  Conseil  le  permettre ;  ce  qui  n'a  pas 
6ie  faict ;  ne  sachant  k  quoy  il  a  tenu  depuis  les  Estatz 
demiers,  que  la  deliberation  en  fut  prize.  Requerant 
Tassambiee  pourvoir  a  son  payement.  Sur  quoy,  lecture 
faicte  de  ladicte  deliberation  prinze  aux  derniers  Estatz, 
dailee  du  18'  mars  1638,  et  aultres  precedantes  ;  a  este 
conclud  que  ledict  sieur  sindic  fera  toutes  poursuittes 
necessaires  pour  faire  verifier  ladicte  partie  a  MM.  les 
commissaires  a  ce  depputes,  pour  apr^s  obtenir  lettres 
d'assiette,  pour  Timposition  et  paiement  d'icelle  audict 
sieur  de  Villerousset,  quant  et  comrae  il  plaira  au  Roy  et 
nosseigneurs  de  son  Conseil  de  Tordonner;  le  tout  aulx 
fraiz  et  despens  dudict  dioceze,  et  si  besoing  est,  pour 
facililer  ladicte  verification,  qu'il  en  sera  passe  contract 
par  MM.  les  commis  et  depputes  dudict  dioceze  avec 
ledict  sieur  de  Villerousset,  en  la  forme  que  par  eux  sera 
trouve  bon. 
M.  Ratabon,  sindic,  a  remonstre  que  MM.  les  deputes 
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Lecture  faicte  de  ladicte  procuration,  et  ouy  ledict 
sieur  Bardon,  qui  a  diet  que  la  procuration  dudict  sieur 
de  Cavata,  est  nulle,  comme  estant  faicle  par  une  pupille, 
en  Tabsence  de  ses  tuteurs  qui  I'ont  en  charge.  Et  au 
contraire,  sa  procuration  est  des  vrais  et  legitimes  admi- 
nistrateurs  des  biens  de  ladicte  pupille,  et  par  expr^s  de 
ladicte  seigneurie  de  Mirandol.  Et  par  ce  moyen ,  requiert 
qu  il  soit  continue  d'assister  en  ceste  assftrobl^e,  a  Tex- 
clusion  dudict  de  Cavata.  Ce  difFerant  mis  en  dellib^ra- 
tion,  a  est6  conclud  que  ledict  sieur  Bardon,  continuera 
d*assister  en  la  pr'esente  assambl^e  pour  ledict  seigneur 
de  Mirandol,  et  que  ledict  de  Cavata,  n'y  aura  aucune 
entree,  et  k  cest  effect  sadicte  procuration  luy  a  este 
randue. 

Dudict  jour  XXI*  mars,  apr^s  midy,  au  lieu  susdict. 

M.  Ratabon,  sindic  dudict  diocese,  a  remonstre  que, 
conform^ment  aux  6dictz  de  Sa  Majeste,  avant  que  mectre 
aucung  affaire  en  dellib^ration,  il  doibt  estre  proc6d6  a 
la  nomination  d'ung  sindic  et  d'ung  greffier  audict  dio- 
cfeze  ;  requerant  Tassambl^e  y  pourvoir.  Sur  quoy,  veu 
la  deliberation  prinze  par  MM.  les  commis  et  depputes 
dudict  pais,  le  G*  novembre  dernier,  contenant  nomina- 
tion faicte  de  la  personne  de  M*  Guilhaume  Ratabon,  en 
la  charge  de  sindic  dudict  dioceze,  ladicte  assamblec  a 
unanimement  et  d*une  commune  opinion,  nomme  et 
nomme  ledict  sieur  Ratabon,  en  ladicte  charge  de  sindic 
dudict  dioceze,  pour  icelle  exercer  et  en  jouir  durant 
Tann^e  courante,  aux  honneurs,  protictz,  droictz  et 
esmoluments  a  icelle  appartenans. 

Et  incontinant,  ledict  sieur  Ratabon,  aiant  preste  le 
serement,  en  tel  cas  requis,  ez  mains  de  mondict  sieur  le 
president,  il  a  est6  receu  en  ladicte  charge. 
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El  pour  le  regard  du  greffier  dudict  diocfeze ;  veu 

aussi  auUre  deliberation  desdictz  sLeurs  comrais  et  d6- 

pulfes,  du  XIX*  septembre  dernier,  par  laquelle  M*  An- 

thoine  Ratabon,  qui  demeure  au  service  de  M.  Desnoyers, 

secretaire  d'Estat,  est  nomm6  en  ladicte  charge;  a  est6 

delibere  el  conclud,  de  raesmes  d'une  commune  opinion, 

que  ledict  sieur  Ratabon,  qui  demeure  au  service  dudict 

^igneur  Desnoyers,  est  nomm6  et  commis  en  ladicte 

charge  de  greffier  dudict  diocese,  pour  I'exercer  et  en 

joui'r  aux  honneurs,  droictz,  esmolumens  et  profictz  en 

d^pendans,  durant  Tannic  courante. 

M.  le  baron  de  Peyre,  a  remonstr6  que,  suivant  les 
instructions  de  MM.  les  commissaires  prezidens  pour  le 
Roy  aux  Estatz  generaulx  de  Languedoc,  desquelles  a 
este  faicte  lecture  en  ceste  assambl^e,  MM.  les  receveurs 
des  tailles  du  dioc^ze  ne  doibvent  prendre  pour  tout 
droict  de  quictance  generale  de  chascune  paroisse,  a  fin 
de  paicraent  de  la  cottite  d'icelle  que  2  sols  6  deniers, 
pour  chasque  nature  de  denier.  Et  d'aullant  qu'ils  se 
font  paier  davantaige,  a  requis  Tassamblee  delib^rer  sur 
ce  subject.  Sur  quoy,  M.  Reversat,  eslant  en  exercice 
Tannee  courante,  a  reparty  qu'ilz  ne  prennent  que  ce 
qui  leur  est  permis  par  les  edictz  et  ordonnances  du 
Roy,  ainsi  qu'il  fera  voir  a  la  compaignie  ou  a  ceux  qu'il 
plaira  a  icelle  de  depputer,  et  partant  qu'il  n'y  a  lieu  de 
plainte ;  a  est6  delliber6  et  conclud,  que  MM.  les  rece- 
Teurs  dudict  dioceze  feront  voir  a  Tassamblee  les  edictz 
et  ordonnances  du  Roy  et  aultres  actes,  en  vertu  des- 
quelles ilz  se  font  paier  leurs  droictz  de  quictance;  pour 
le  tout  veu,  estre  dellib6r6  ce  qu  il  appartiendra. 

Le  sieur  Ratabon,  sindic,  a  remonstr6  que  par  le  d6cfes 
de  feu  M.  de  Morangi^s,  en  son  vivant,  commis  des  no- 
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bles  dudict  pais,  ladicte  charge  se  trouvant  vaccante, 
MM.  les  commis  des  nobles  dudict  dioc^ze  aiant  jet6  les 
yeux  en  la  personne  de  M.  le  viscomte  du  Tournel,  qui 
a  toutes  les  qualites  requizes,  pour  posseder  ladicte 
charge,  par  leur  delliberalion  du  H  Janvier  dernier, 
auroieni  nomm6  en  icelle  ledict  sieur  viscomte  ;  lequel 
aiant  preste  le  serement  en  tel  cas  requis  ez  mains  de 
moadict  seigneur  de  Mende,  auroit  este  rcceu  en  ladicte 
charge.  Et  parce  qu'il  est  raizonnable  que  Tassamblee 
en  soit  advertie,  il  en  donne  Tadvis  h  icelle,  pour,  sur 
ce,  prendre  telle  delliberation  qu'elle  jugera.  Sur  quoy, 
lecture  faicte  de  la  delliberation  susdicte,  contenant  la 
nomination,  prestation  de  serement  et  reception  dudict 
sieur  viscomte  en  ladicte  charge ;  a  est6  unanimement 
delliber^  et  conclud  que  I'assamblee  a  agr6^  ladicte  de- 
liberation, nomination  et  reception  faicte  dudict  sieur 

viscomte  en  ladicte  charse  de  commis  des  nobles  dudict 

ij 

dioc^ze,  et  en  tant  que  de  besoing  Ta  nomme  et  nomme 
en  icelle,  pour  en  jouir  et  Texercer,  aux  honneurs,  auc- 
torit^s,  prerogatives,  gaiges  et  droictz  y  appartenans, 
tout  ainsi  que  ses  predecesseurs  en  ladicte  charge  en  ont 
jouy. 

Et  pour  remercier  mondict  seigneur  de  Mende  et  les- 
dictz  sieurs  commis,  du  choix  qu'ilz  ont  faict  dudict  sieur 
viscomte,  en  ladicte  charge,  ont  est6  nomm6s  et  deppu- 
t6s  :  MM.  le  sacristain  d'Aubrac,  baron  de  Peyre  et  les 
consulz  de  Mende  et  de  Maruejolz. 

Et  peu  apr^s  ledict  sieur  d'Aubrac,  a  rapporte  k  Tas- 
8ambl6e  ledict  remerciement  faict  par  MM.  les  aultres 
depput^s  et  luy  a  mondict  seigneur  de  Mende  et  desdictz 
sieurs  commis  et  deppules,  et  comme  mondict  seigneur 
les  a  charges  d'asseurer  Tassamblee  de  ses  soingz  et 
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affections  au  bien  du  service  du  Roy,  repos  et  soulaige- 
ment  dudict  dioc^ze,  et  de  toute  Tassamblee  en  general 
et  en  particulier. 

Ledict  sieur  sindic  a  repr^sente  que  le  Roy  a  permis 
aux  diocezes  de  la  province  de  rachepter  les  droictz  de 
marques  des  draps,  mais  d'aultant  que  cella  ne  regarde 
que  quelques  particuliers,  merchans  et  facturiers,  ainsi 
que  ledict  sieur  sindic  a  respondu,  en  I'acte  que  luy  a 
este  faict  parle  sieurJehanBetouilIe,propri^taire  dudict 
droict  en  ce  dioceze,  depuis  peu  de  jours,  et  que  d'ail- 
leurs  ledict  dioceze  n'est  en  pouvoir  de  faire  le  rachept 
pour  les  grandes  charges  qu'il  souffre,  tant  pour  les 
impositions  que  pour  le  logement  des  gens  de  guerre ; 
a  requis  eslre  dellib6r6  sur  ce  subject ;  a  este  conclud 
que  cest  affaire  demeurera  en  Festat  et  que  le  Roy  et 
Dosseigneurs  de  son  Conseil,  seront  tres-humblement 
supplies  de  maintenir  en  la  jouissance  dudict  droict  de 
marque  des  draps  au  present  dioceze,  ledict  sieur  Be- 
touille,  propri^taire  d'icelluy. 

M.  de  Bornay,  bailif  de  G6vaudan  et  prevost  en  ce 
dioceze,  a  remonstr^,  qu'a  cauze  de  certains  affaires  qui 
luy  sont  survenus,  pour  raison  desquelz  il  ne  peult  faire 
residence  en  cedict  dioceze,  estant  oblige  s'en  aller  en 
Cour,  il  n'a  moien  d"exercer  ladicte  charge  de  provost, 
laquelle  il  remect  entre  les  mains  de  Tassambl^e,  au 
nom  dudict  dioceze,  et  consant  qu'elle  face  nomination 
de  telle  personne  qu'elle  trouvera  bon ;  de  laquelle 
charge  il  se  desmect  et  despart,  et  offre  remectre  les 
provisions  qu'il  en  a,  ez  mains  de  celluy  qui  sera  nommS 
par  ladicte  assamblee ;  et  pour  faire  foy  de  sa  pr^sente 
demission  s'est  icy  soubsign6. 

Sign6  :  Seneschal. 
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jp^re ;  et  n^YiftiOiDgfe  le  dioctee  iie  lay  fftict  paier  fes 
int^ests  que  de  (,600  Kvrc^s.  £t  p&natit  reqmert  }es  Idy 
faire  paier  du  restant.  Sur  quoy,  attandu  quecest  afifkire 
giBt  en  yMfieatioti  d^0les,  ^  6^  cotoclud  que  pfaf  les- 
dictz  'ftieurs  comffiis,  'depfMit^s  et  sindic,  ^era  foicte  veri- 
fication de  la  demande  dndidt  sieur  Miriffioii,  pour  apr^s 
en  demeurer  d'accord  afvec  luy ,  s'il  se  peuU»  et  en  passer 
loiis  contractz  n6cedsaires. 

Le  sieur  Tropel  a  expoz6  avoir  est^  prinzes  plusieurs 
deliberations  aux  Gstatz  de  ce  dioci^ze,  tnesmes  k  cenx 
de  Tann^e  demi^re,  le  17  mars  I65S,  contenant  que  la 
partie  de  400  livres  k  Iny  due  seroit  coudh6e  en  Testat 
des  debtes  dudict  dioc^ze  et  la  verification  d'icelle,  en- 
geinble  les  lettres  d'assiette  poUrsdivie  et  obtenue  aux 
fraiz  et  despens  dudict  dioc^ze ;  k  quoy  n'aiaat  e^te 
satisfaict,  il  a  requis  la  compaignie  pouvoir  k  luy  faire 
paier  ladicte  somme  et  les  int^restz  d'icelle.  Sur  query, 
lecture  faicte  de  ladiote  deliberation  et  aiiltres  prece* 
dentes,  a  este  conclud,  confovmement  k  icelle,  que  la 
verification  de  ladicte  partie  avec  lettres  d'assiette  ne- 
cessaires  seront  poursuivies  et  obtenues,  s'il  se  peut,  aux 
fraiz  et  despens  dudict  diocese,  pour  estre,  ladi<ite 
somme,  imposee  et  paiee  tout  ainsi  qu'il  sera  eontenu 
ezdiotes  lettres  d'assiette. 

Ledict  sieur  sindic  a  diet  luy  avoir  este  faicte  intima- 
tion d'ung  arrest  donne  en  la  Cour  des  Comptes,  Aydes 
et  Finances  de  Montpellier,  d'entre  le  sindic  dudict  dio- 
cfeze  et  M*  Pierre  Vachery,  fils  k  feu  Guy  Vachery.  Et 
parce  qu'il  n'est  pas  instruit  de  cest  aflPaire,  et  qu'il  con- 
ciste  en  verification  d'actes ;  a  requis  I'assambiee  en  de* 
liberer.  Et  sur  ce  lecture  faicte  de  la  coppie  dudict  arrest 
et  de  I'insinuation  faicte  audict  sieur  sindic ;  a  este  con- 


clod  que  cest  affaire  est  renvoide  k  MM.  Jies,coii^Q|iS;  46- 
put^  at  sindic  dqdict  dioc^e,  ppyr  en  trailer  et  aQC9^- 
(leravec  ledict  sieur  Vachery,  et  en  pa3ser  avec  luy,tous 
qontractz  necessaires. 

Sur  I'a^igp^tion  donn^e  audict  aieur  sindic,  ^  ]a  ,r^ 
queste  de  ft.  Squbeyrs^,  procureur  ep  la  Cour  d/es 
^q^ptes  de  )lQntpellJ€)r ;  vep  la  delib^ratiop  prinze  aux 
.Gskatz  d^rpier^  ^u  18  de.f^ars  1658  et  aultres  pr4cj6- 
daDfes,  priqzes  sur  ce  subject ;  a  est6  conclud  fme 
ladicte  deliberation  dudict  Jour  18  mars  1658,  sera  mi^e 
a  execution,  selon  sa  teneur  et  conform^ment  k  icelljB, 
que  MM.  les  CQinmis,  depput^  et  sindic  dudiqt  diQc^e 
poarvoirout  aux  demandes  dudict  sieur  Soubeyrap^ 
comme  i1  appartieqdra. 

Sur  aultre  assignation  donnee  audict  sieur  sindic,  k 
Tinstance  de  M.  Perdiguier,  d'une  p^rt,  et  de  Mroe  de 
Serres,  dame  c|e  S.  Auban,  d'autre.  Attandu  que  Indict 
sieur  siodic  a  fl^lar^  n'estre  pas  bien  instruict  de  ces 
deux  affaires;  a  est^  conclud  que,  par  lesdictz  sij^f^ 
commis,  depput^  et  sindic,  sera  faicte  verification  ^^s 
pretensions  desdictz. sieur  P^rdiguier  et  dame  de  Sejrrgs, 
et  a  cest  effect,  Taissaipbiee  leur  a  donn6  pouvoir  d'jQn 
traicter  et  aiccorder  et  en  passer  tous  contractz  necessaire 
au  plus  grand  soulaigement  dudict  dioc^ze  que  faire  se 
ponrra. 

Le  sieur  Trescazal,  bourgeois  de  Mende,  a  remonstr6 
que  de  I'administration  par  luy  faicte  du  pain  de  muni- 
tion, au  mois  d'avril  16i9,  par  ordre  du  feu  sieur  mar- 
quis de  Portes,  gouTcrneur  particulier  dudict  dioc^ze, 
aux  gens  de  guerre  qui  estoient  sur  pied  dans  ledict  dio- 
ceze,  par  ordre  dudict  seigneur  marquis  et  desdictz 
sieurs  comrois,  deputes  et  ^indic,  p^ur  le  secours  de 


^  116  ii- 

Villefort,  attaqu6  par  les  rebelles  k  Sa  Majestj^,  en  ayant 
rendu  coinpte  audict  dioc^ze,  cjoz  le  14  septembre  1631 ; 
par  Testat  final  d'icelluy,  il  se  trouve  luy  estre  deub  939 
livres  10  sols  qui  a  est6  comprinze  en  I'estat  des  debtes 
dudict  dioc^ze  et  verifies  par  MM.  les  commissaires  k  ce 
d6put6s  par  Sa  Majest6  au  mois  de  juiliet  1632.  Et  parce 
que,  nonobstant  ladicte  verification,  il  n'a  receu  aucung 
paiement  du  principal  ni  interestz,  a  requis  rassambl^e 
pourvoir  k  son  paiement  dudict  principal  et  des  int^restz 
escheuz  depuis  ladicte  verification ;  protestant  k  faulte 
de  ce,  de  se  pourvoir  en  justice.  A  este  conclud,  veu 
que  cest  affaire  conciste  en  v^ification  d'actes,  qu'iceluy 
'  est  renvoy6  ausdictz  sieurs  commis,  depput^s  et  sindic 
dudict  diocese,  pour  en  faire  la  verification,  en  traicter 
et  accorder  k  Tamiable,  avec  ledict  sieur  Trescazalz,  et 
en  passer  avec  luy  tons  contractz  n^cessaires. 

Jehan  Picard,  ge61ier  des  prizons  du  Roure  de  Mende, 
a  present^  Testat  et  rolle  du  pain  qu'il  a  fourny  aux  pri- 
zonniers  prdvostables  dudict  dioc^ze  ;  requ^rant  Touir 
et  arrester  et  pourvoir  k  son  paiement  et  du  droict  de 
'  ge61e,  pour  lesdictz  prizonniers ;  a  este  conclud  que, 
par  MM.  les  commis,  depputes  et  sindic,  le  rolle  dudict 
Picard  sera  arreste  et  que  par  eux  luy  sera  expedie  man- 
dement  de  ce  quy  se  trouvera  luy  estre  deub,  tant  pour 
lesdictes  fournitures  que  droict  de  geole,  sur  le  sieur  re- 
ceveur  de  Tannee  courante. 

MM.  Baldict,  docteur  en  medecine,  de  Coleur  et  de 
Yillis,  chirurgiens,  ont  remonstre  qu'au  feu  de  Joye  qui 
se  fit  en  la  presente  ville  de  Mende,  au  nom  de  tout  le 
diocese,  pour  la  naissance  de  Mgr  le  Dauphin,  sur  la  fin 
du  mois  de  septembre  dernier,  il  arriva  qu'ung  mousquet 
s'estant  creve,  blessa  k  une  main  Antoine  Gouderc  et 
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Koberi  Goudon,   aussi  a  une  main  qa'il  fallat  extirper, 
ensemble  a  ung  doigt  de  Taultre  main  ;  lesquelz  ils  ont 
iraicl6s  el  pens^  jusques  au  mois  de  novembre  aussi 
dernier ;  aiant  fourny  les  medicaments  et  tout  ce  qu'a 
esti  necessaire  pour  leur  guerison.  Et  d'aultant  qu'ilz 
fiontdu  tout  pauvres,  n'aiant  rien  que  leur  seul  travail  et 
encores  k  present  ne  pouvant  travailler  k  cauze  desdictes 
blessures,  seront  conslrainctz  mandier,  tellement  qu'ilz 
j       ne  peuvent  avoir  aucung  paiement  d'eux ;  requ6rant 
Tassambl^e  avoir  esgard  a  la  pauvret^  desdictz  blesses, 
accorder  auxdictz  sieurs  Baldit,  de  Gonleur  et  de  Yillis, 
la  somme  de  150  livres.  A  est^  conclud  n'y  avoir  lieu 
d'accorder  aucune  choze  aux  demandeurs  pour  ce  suject. 
Ledict  sieur  sindic  a  diet  qu'il  n'y  a,  pour  le  present, 
aultre  afiEaire  du  pais,  pour  mectre  en  deliberation. 

El  k  I'insttnt,  mondict  sieur  le  pr^zident^  suivant  la 
coastume  ancienne,  a  donnS  la  benediction  a  Tassam- 
biee;  ce  qu'a  este  la  fin  desdictz  Estatz. 

Ont  signe  :  Marcillac,  vicaire  general,  president. 
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MM.  kg  commissaires  de  Vassiette.  —  Discours  deM.de 
RaUe,eommis8aire principal.  —  BSle  de  MM.  des  Etats. 

—  Admission  des  cansuk  de  Mende.  — *  Nomination  de 
dipuUs  chargis  de  virifier  les  droits  de  la  dame  de  Com^ 
hrettt  de  M.de  Montbreton,  &  la  haronnie  de  Peyre. 

—  Admission  de  M.  de  Calvisson  pour  la  baronnie  de 
Perks,  de  M.  Esparhier,  pour  rabbi  des  Chambons,  de 


M.  iafdah.  —  Lt  deputi  de  M^  Barbe  de  Combr^t, 
pdiir  Ici  bdrofinie  de  Peyre,  est  admis;  i  Fexclusion  dt 
r envoy i  deM.de  Motitbretori.  —  Le  dipixU  pour  la 
hdronnie  de  Florae.  —  Le  baron  de  Tournel  est  extlus 
de  FassembUe  des  Etats,  pour  avoir  suivi  le  parti  du  due 
de  Montmorancys;  mdis  il  est  admis  pour  la  seigneurie 
^Allenc.  —  Confirmation  du  syndic  et  du  greffier  du 
diocese.  —  Gages  du  prihdt  de  la  marichaussie,  dH 
j^reffier  et  des  archers  &  imposer.  —  La  charge  de  com- 
this  dts  nobles  diclarie  i  vie  en  faveur  de  celui  qui  la 
pos^ede.  —  Designation  des  d6putis  char g is  de  verifier 
les  pritensions  de  diverses  communautis  des  Cevennes. 
•  -^  Admission  deM.de  iSeguin^  pour  le  seigneur  d'Al- 
leric.  —  M,  de  Mohtbreton  demande  lecture  d'une  re- 
quite  prisentie  au  Parlement;par  le  syndic  du  diocese. 
—  IntirStsApayer.  —  Receveurs  du  diocese.  —  iVomt- 
iiation  des  diputispour  Faudition  des  comptes. — Sommes 
d  payer  a  M.  de  Reversat.  —  Don  de  600  liores  &  M.  de 
La  Roche.  —  Demande  de  M.  de  Vi^noks, pour  sommes 
A  lui  dues.  —  Dette  en  faveur  de  M.  Fournier.  — 
Crianciers  du  pays.  —  Don  de  4,000  livres,  pour  la 
construction  des  prisons  de  Marvejols.  — -  Gratification 
accordie  aux  Capudns  de  la  mime  ville  pour  la  cons^ 
truction  de  leur  couvent  et  chapelle*  —  Pont  de  Saint* 
Liger  de  Peyre.  —  Collige  de  Mende.  —  Approbation 
tfes  betes  du  Syndic.  —  dditn^  des  Etats. 

t^\n  mil  six  cens  quarante;  et  lemardy  vingt-septiesme 
iotilr  d\i  mois  Ae  mars,  de  bat^n,  en  lift  ville  de  MaruejotE, 
led  "gdiis  des  trote  Estalz  du  p6iSs  de  €r6iraudan  et  dioci^ke 
deMetide,  aiant  Doy  la  imessb  du  Saiht-fidprit,  ainsi  qu  est 
aeeodst^m^)  daos  I'dgKze  ooU^gfailte  de  ladicte  vHte^  6e 


sMt  assaviMiie  dexia  la  salle  baulto  <le  V«adtlOMPe  de  la 
Gwr  roiale  et  ooo^smqe  d^  eoral6  el  bailiaige  de  G6vau^ 
(bn^  Sofil  veai»6  en  Id^licte  assambl^e  :  M'*  Estienu^  de 
tlM^^j  sei^^eur  du  Bmc>  Leyrargoes  el  aultres  places, 
cramissaire  pi^cipal  de  Tassiette  dudict  dioc^,  Fan*- 
nie  {ir^seale ;  M'*  Jaocyves  de  La«p6,  seigneur  d'AD«» 
trai^ipkes,  baHif  dudici  pate  de  G|6vaudan,  gouvenieur  de 
la  Tille  de  Maruejol^s ;  MM.  Estienne  Chevalier,  docteur 
e»  droictz,  lieiUienaiit  en  la  justice  ordinaire  de  Mende; 
Jiicohs  Petit»  boqugeois;  Yidal  Doladiihey  merchant,  1*, 
2*  et  3*  consuls  de  ladicte  ville  de  Mende,  et  Daniel 
4)din»  docteur  en  m^decine^  1*'  consul  de  la  ville  de 
Varnejols,  commissaires  ordiaaires  de  ladicte  assiette, 
ladicle  presente  ann^e* 

Ledict  sieur  de  Ratte,  commissaire  principal,  a  diet : 
M^ssieurSy  vqus  n'att^nd^  pas  sans  doubte  d'une  per-^ 
Sonne  de  la  profession  que  je  faictz,  ung  parfaict  el 
Eloquent  discours,  pour  vous  persuader  fortement  k  aecoi^ 
der  ifc  S-  M.  le  aeoeurs  de  deniera  qu'elle  desire  de  vous 
ceste  pi^senle  annie  pour  la  suboistanoe  de  ses  anniies  et 
pour  aider,  en  quelque  faco«,  aui  imnienses  et  du  tout 
eitraordioaires  despences  qu'^lle  est  obligee  de  faire,  en 
s*4»ppoxant  avec  vigueur  au^  pernioieui  dessaingp  dei 
eweotiis  de  ceste  couronue-  One  si  nous  oontribu^M^ 
libirallement  et  aveo  a^nour  aux  m^oessit^  ^rgentes  de 
8g»  estat;  si  tauten  nw  venes  softi  gm^ieufeiiaept  Q^. 
vertes  k  tcNiP  momm^f^  jusqii#s  9(W  ^^fifiW^Q^*  M\» 
aiens  avm  ea^te  isiiti^i^tjQn  d#  ^mvpir  le  legitiinp  ^q^- 
idoy  de  1I02  dentins,  ^%  ^nm^s  lf>^fide})i^  t^^^^ioingf^ 
des  hawrdr  at  p^ilji  a^xqv^l^  3«  AfeJ^tf^  ^'ef  iu??^  tqiW« 
Iff  MHiv«  pmr  h  p#atectjk>0  4e  ^s  ^.IJv^  ^i  i^ur  x^m 
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La  nature  nous  apprend,  et  ce  sont  de  ses  traictz  les  plus 
naifz  et  les  mieux  agenc6s  qu'il  fault  tirer  la  disposition 
d'ung  estat  politique.  Et  comme  nous  voions  en  icelle 
toutes  chozes  tendantes  a  I'uniformit^ ;  de  mesmes  en 
ung  Estat  ou  province  bi^o  ordonn6e,  qui  a  ses  justes 
proportions  du  corps  au  membres  et  des  membres  au 
corps,  on  y  doibt  remarquer  une  6galit^  et  bon  traicte- 
ment  dans  Tin^galitS  des  degr^s  du  peuple ;  ung  ordre 
parmy  tant  de  discordans  accordz.  Si  done  les  affaires 
de  cest  Estat  forcent  nostre  prince  k  nous  demander  le 
secours  des  deniers  que  nous  luy  debvons,  portons* 
nous  y  de  bonne  grdce  ;  que  nos  ccBurs  unis  respondent 
k  ses  intentions.  G'est  ordre,  ceste  correspondance,  sera 
comme  ung  boulevard  et  une  forte  muraille  centre  les 
audaces  de  nos  ennemis.  Ge  sera  en  effect  le  riche  et  pr6- 
cieux  rameau  d'or  de  la  Sibille,  duquel  au  moment  qu'on 
en  ostoit  ung  grain,  k  Tinstant  m6mes  en  renaissoit  ung 
nouveau. 

Ceste  union,  en  ung  mot,  sera  Theureuze  semence  et 
Fasseur^  fondement  de  notre  bonheur  et  de  nostre  repos ; 
ce  sera  les  liens  et  la  chaisne  fatalle  avec  laquelle  nous 
tiendrons  la  bonne  fortune,  particuUi^rement  attach6e  k 
ceste  province,  k  nostre  accroissement  et  a  nostre  con- 
servation. La  pi6t6  du  Roy  nous  faict  esp6rer  et  nous 
faict  voir  tons  les  jours  de  mervelheux  effectz  de  ses 
armes ;  sa  justice  nous  faict  ressentir  avec  advantaige, 
combien  il  tache  de  nous  soulaiger  au  plus  fort. 

La  judicieuse  conduicte  de  ce  grand  cardinal,  qui  en 
est  le  principal  ministre,  nous  pr^zaige  de  f61icit&3  qui 
nous  seront  bientost  asseur^es ;  et  oultre  toutes  ces 
diozes,  vous  avez.  Messieurs,  un  prSlat  qui  a  de  si 
^inentes  qualitSs,  et  lequel  vous  faict  ressentir  les 
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effeclz  de  son  cridict  et  de  sa  bont6  en  tant  de  rencon- 
tres, que  cella  vons  doibt  servir  d'une  singuli^re  conso- 
lation que  je  n'en  diray  pas  davantaige,  sachant  qne 
vons  Yous  y  porteris  en  bons  frangois,  ainsi  qu'av6s  faict 
losqnes  a  maintenant. 

Pour  ce  que  regarde  ma  commission,  je  Tex^cuteray  le 
p\ns  promptuellement  et  le  plus  exactement  qu'il  me 
sera  possible,  et  seray  ravy  de  rendre  service  au  eorps 
el  a  vousy  Messieurs,  en  particulier. 

Et  incontinanty  aiant  est^  faict  lecture,  tant  de  la  com- 
mission de  MM.  les  commissaires  pr^zidens  pour  le  Boy, 
en  Tassemblee  des  Estatz  g^n^raulx  de  Languedoc,  tonus 
en  la  ville  de  Tholoze,  ez  mois  de  novembre  et  d^cembre 
demiers ;  ensemble  des  instructions  desdicta  sieurs  com- 
missaires, 6dictz  et  aultres  actes  et  de  Tordonnance  de 
messeigneurs  le  prince  de  Cond6  et  mar^chal  de  Schom- 
bei^g,  gouvemeur  et  lieutenant  g^n^ral  pour  le  Roy  en 
Languedoc,  viz^  par  MM.  de  Miron  et  Dupr6,  intendans 
en  la  justice,  police  et  finance  audict  Languedoc,  datti 
audict  Tholoze,  le  10*  d6cembre  1639. 

lUostrissime  seigneur,  messire  Silvestre  de  Marcilhac, 
eresque,  seigneur  et  gouvemeur  de  Mende,  comte  de 
G^andan,  conseiller  du  Roy,  en  ses  Conseilz,  president 
aox  pr^ns  Estatz,  a  aussi  diet :  (Son  discours  rCa  pas 
M  tronscrit  sur  le  registre). 

EnsQitte  de  quoy ,  M.  Guillaume  Ratabon,  sindic  dudict 
dioc&ze,  a  requis  lesdictz  sieurs  commissaires  principal 
et  ordinaires,  de  laisser  Tassambl^e  en  ses  anciens  pri- 
^liges  et  libert^s,  pour  dilib^rer  des  affaires  communes 
dodict  dioc^ze,  ainsi  qu'est  acoustum6,  suivant  les  edictsE 
ef  ordonnances  du  Roy ;  ce  que  lesdictz  sieurs  commis- 
sures ont  librement  accord^. 
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St  sar  ce,  ayaok  esli  proc^di  a  la  lecture  da  rolte  an* 

ci«fi  de  MM.  les  depput^s  qui  oat  entr^,  s^Dce  et  voix 

A&lib^rative  aux  pr^n6  Estatz,  ont  este  trouv^  presaiis 

et  asBistans,  assavoir,  pour  I'cMrdre  eccl^stasiique  r  y^n^ 

rabies  homines  MM.  H61ie  Chevalier,  docteur  ez  droictz, 

dianoine  et  depput^  da  Chapitre  d€  Teglize  eath^drale 

de  Mende ;  Bstieirne  de  Bonlhaco,  archidiacre  de  I'^glize 

catli^drale  de  Monipellier,  d6put6  de  M.  d'Aubrac ;  fr^re 

Barth^lemy  Jehan,  religieux  et  envai^  deM.de  Sainte 

EDimye ;  fr^re  Anthoine  Abrigeon,  religieux  el  envois 

de  M.  de  Lengoigne ;  lehan  Esparbier,  docteur  ez  droict 

canon,  chaooine  en  ladlicte  ^glize  cath^dralle  de  Mende, 

envois  de  M.  des  Ghambons;  Jehan  Brunei,  cur6  de 

Pierrefiche,  envois  de  M.  de  S.  Jehan.  Et  poor  MM.  les 

barons  et  nobles  :  M'*  Thimol^on  de  Beaufort  de  Mont* 

bossier,  baron  de  Ganiliac,  en  personne ;  nobles  Nicolas 

de  Ghastel,  siear  de  Gondres,  envois  de  H.  le  baron  de 

Bandon ,  estant  en  tour  de  baron  Tannic  coarante ; 

Jacques  d'Apchier,  sieur  de  Vabres,  envois  de  U.  le 

baron  d'Apcher ;  Francois  de  Piernebesses,  sieur  de 

Clastres-basses,  envoy6  de  M.  le  baron  de  Generet ; 

Charles  de  S.  Martin,  sieur  du  Vilaret,  envois  de  M.  le 

baron  de  Mercoeur ;  nobie  Vidal  de  Gibrat,  sieur  de  La 

RoQTi^re,  envois  de  dame  Barbe  de  Combret,  dam^  et 

baronnesse  de  Peyre,  et  M'*  Anthoine  de  Grosl^  de  Veri«^ 

"rflle,  sieur  de  Montbreton,  ensemble  noble  Pierre  du 

MoBtel,  sieur  da  Cla«x,  envois  de  tadicte  dame ;  tons 

IroJs  requ^ans  estre  receuz  en  la  place  dodict  sieur 

baron  de  Peyre^  assavoir  :  lediot  sieur  du  HonieU  ea 

^rtu  de  la  procuration  k  hiy  faicte  par  ladicte  dame  le 

SO*  Janvier  dernier ;  lediot  sieur  de  Gtbret,  par  aollre 

procuration  de  mesmes,  k  luy  faicte  par  ladiote  dame,  le 


7*  ^  tfiars  aaesf  dernier,  et  Fedfet  ^iettr  de  Honlbrelon, 
comme  propri^taire  de  hdit^  bartonie  de  Peyre,  a  rant 
esub  Tbcen  en  cestc  quality  hnx  EstaU  de  cedtef  dtoc6£e\ 
Tanti^e  demise . 

Sur  lequel  diff&ranly  mooKlicI  seigneui^  presidant  a  or^ 
dOfiod  qu'il  seiti  stffcis  d'eii  delib^fef  jusqoes  apr^  la 
r^pVtdii  de  MM.  led  depput^s,  sans  contestatron,  en 
cMe  assamblee. 

El  iocoDtinant  la  lecture  dadict  rolle,  ont  este  trouv6:» 

ai^taos  :  M'*  Anne  de  Ghasteauneuf^  sieur  d'Allenc,  en 

personne ;  Anne  de  CaWisson,  dhevalier  de  I'ordre  de 

Saint-Jean  de-HieriBalem,  envoie  deM.de  Montaurou^^ ; 

nobles  Adam  de  Pelamenrgtte,  sieur  de  Malevteille,  en^ 

Toie  de  M.  de  S.  Alban;  Aldebert  de  Seguin  du  Bot. 

sie«r  de  Prades,  envois  de  M.  de  Montrodat;  M.  Guil- 

lat&me  Bardon  /  doctenr  ez  droietz,  juge  en  la  terre  el 

s^Mg^enrie  de  Mirandol,  enyoii  poili*  ledict  sieur  de  Mi* 

ratidol ;  Francis  Pol  de  Ricard,  sieur  de  Gauderoque, 

eniroii  de  M.  de  S^v^rac  ;  noble  Jehah  Dolmi^res,  en^^ 

wl6  de  M.  de  Barre ;  Heeler  de  Girard,  docteur  es 

droielz,  jpge  en  la  seigneurie  de  Gdbriac,  envois  pour 

ledict  sieur  de  Gabriac ;  noble  Francois  de  Sabatier, 

sietir  de  la  Roquette,  envdi6  pour  M.  de  Portes ;  noble 

Ldnis  de  Betbz,  sieur  de  Villeroiisset^  pour^M.  de  S^t*« 

YKre,  son  fr^re ;  Jehan  du  Villei^t,  sieur  de  La  Galsade, 

eftvei^pour  M.  d'Arpajon;  If**  de  Mblette,  sieur  de  MO^ 

rengiez,  comme  consul  ttoble  de  La  Garde-^u^rin^  M 

pmoiine.  Et  pour  le  Tienr-BMit  ^  MM^  Estientte  GhevA- 

VHsti  docteur  ez  droictz>  IteutMaiit  en  b  justice  ordinaire 

(te  Mcside  ;  Nicolas  Petit»  biaurgeois ;  Yidal  DoladiIhe> 

iMMGfcant,  I*',  2*  et  3*  (XMSti^  #e  la  vllle  de  Mende  ; 

Dtfiiel  fAddiii)  ddoteut  en  ittddMin^i  i*  %Oi^ul  de  U  \9lb 


de  Maruejolz ;  Jehan  Boissonnade,  I*'  consul  de  Chirac ; 
Pierre  Seguret,  consul  et  depput^  de  La  Canourgue; 
Andr6  Cailar,  consul  de  Saint-Ch^ly-d'Apcher ;  Jehan 
Auzerand,  consul  de  Salgues:  FranQois  Bufifere,  sieur  da 
Grouzet,  consul  du  Malzieu ;  Francois  Poncy,  consul  de 
Florae  ;  Jehan  &Ieyze »  consul  d'Ispaniac ;  Francois 
Olivier,  consul  de  Sainte-Enimye;  Pierre.  Lahond^, 
consul  de  Ch^teauneuf-de-Randon  ;  Jehan  Roux,  consul 
de  Serverette ;  Jehan  de  Vic,  consul  de  Saint-Estienne- 
deValfrancisque ;  FranQoisf  Rocher,  consul  de  Langoigne ; 
Ghristofle  Privat,  consul  de  la  viguerie  de  Portes :  noble 
Anthoine  de  S.  Martin,  sieur  de  Vammale,  consul  de 
Barre ;  Jehan  Pic,  consul  de  Saint-Aban ;  Jehan  Vialar, . 
consul  du  mandement  de  Nogaret. 

Aussi  ont  est6  trouvSs  preens :  MM.  Charles  Chevalier 
de  Rousses,  chanoine  en  T^lise  cath^dralle  de  Mende, 
pour  M.  des  Chambons  ;  noble  Robert  de  Borr^l,  sieur 
de  Chanolhet,  pour  M.  de  Mirandol ;  noble  Charles  de 
Galvisson,  sieur  du  Chailar,  pour  M.  de  Portes.  Requ6- 
rant  estre  receuz,  h  Texclusion  des  Messieurs  qui  se  sont 
pr6sent6s  pour  envoi^s  desdictz  lieux  des  Chambons,  de 
Mirandol  et  de  Portes. 

Sur  quoy,  mondict  seigneur  le  pr^ident,  a  ordonnS 
comme  cy-devant,  qu'il  sera  surcis  k  d6Iib6rer  sur  les 
procurations  des  susdiclz  trois  envoi^s,  jusques  apr^s  la 
reception  faicte  en  Tassambl^e  de  MM.  les  d^put^s  qui 
n'ont  aucune  contestation  en  leur  reception . 

Et  k  rinstant  tous  lesdictz  sieurs  depput^  qui  u'ont 
receu  aucune  contestation  sur  leurs  procurations,  aiant 
prest6  le  serement  requis  et  acoustumi  d'opiner  aux 
affaires  quy  seront  propoz^  en  ceste  assambl^e,  selon 
Dieu  et  leur  conscience,  pour  le  bien  du  service  du  Roy, . 
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repos  el  soulaigement  du  present  diocese,  et  de  ne  re- 
veller les  r^zolutions  de  ladicte  assambl^e,  ont  est6 
receus  et  admis  en  icelle. 

Le  sieiir  de  Montbreton,  a  repr^sent^  que  MM.  les  trois 
coDSulz  de  Mende,  ne  peuvent  assister  en  ceste  assam- 
bl6e,  a  cauze  des  inhibitions  qui  leur  ont  est6  faictes  k 
son  instance,  en  vertu  de  la  requeste  qu'il  a  pr^sent^e  en 
la  Cour  de  parlement  de  Tholoze.  Sur  quoy  ledict  sieur 
Chevalier,  premier  consul  dudict  Mende^  a  diet  tant  pour 
lay  que  ses  collogues,  que  ledict  sieur  de  Montbreton 
n'est  pas  personne  legitime  pour  s'oppozer  aux  elections 
consulaires  dudict  Mende,  pour  n'y  avoir  aucung  inte- 
rest, n'estant  habitant  ny  tenancier  d'aucuns  biens  du 
tailliable  d'icelle,  moings  pour  n'avoir  aucune  entree, 
stance  ny  voix  deliberative  aux  assambiees  desdictes 

• 

elections;  d'ailleurs  qu'ilz  sent  commissaires  ordinaires 
de  la  recette  du  present  dioceze,  hommes  dans  les  com- 
missions des  tallies ;  que  les  pretendues  inhibitions  leur 
furent  faictes  le  jour  d'hier  du  soir,  tant  seullement ; 
nonobstant  lesquelles  et  jusques  que  par  arrest,  il  soict 
pourveu  k  leur  place,  s'il  y  a  lieu,  d'aultres  personnes 
pour  la  remplir  et  occuper ,  pour  iaire  la  fonction 
d'icelles,  ilz  ne  peuvent  estre  depossedes  ny  empdches 
k  I'exercice  d'icelles;  Et  partant,  que  ses  coliegues  et  luy 
ont  droict  d'assister  en  la  presente  assamblee  et  d'y 
avoir  place,  seance  et  voix  deliberative,  comme  en  toutes 
aultres,  ausquelles  les  consuiz  dudict  Mende  ont  droict 
d'entrer  et  opiner,  Tont  comme  commissaires  de  ladicte 
assiette  que  aultrement.  Et  sur  ce  ouys  de  rechef  les- 
dictz  sieurs  de  Montbreton  et  Chevalier,  consuiz,  en  tout 
ce  qa'ilz  ont  voulu  dire ;  a  este  dellibere  et  conclud  que 
lesdictz  sieurs  consuiz  de  Mende,  tant  comme  commis- 
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Sur  le  diff6rend  d'entre  H*  Guilhaume  Bardon,  doc- 
teur,  juge  en  la  seigneurie  de  Mirandol,  requ^rant  estre 
receu  comme  ez  pr^cedentes  assambl6es,  mesmes  par  la 
nouvelle  procuration  qu'il  a  en  main  de  Louis  Bauzon, 
tateur  de  damoiselle  Jacqueline  de  Borne,  filhe  et  h6ri- 
ti^re  de  feu  sieur  de  Mirandol,  d'une  part,  et  noble 
Robert  de  Borrel,  sieur  de  Ghanolhet,  pretendant  la 
mesme  reception  par  la  procuration,  a  luy  faicte  par 
ladicte  damoiselle  Jacqueline  de  Borne,  assistSe  de  M.  le 
comte  du  Roure,  son  oncle.  Lecture  faicte  desdictes 
deux  procurations,  et  lesdictz  sieurs  ouys  en  Tassam- 
bl6e  ;  a  est6  d61ib6r6  et  conclud  que  ledict  sieur  Bardon 
entrera,  aura  stance  et  voix  deliberative  en  la  pr6sente 
assamblSe  pour  ledict  sieur  de  Mirandol,  en  vertu  de  la 
procuration  dudict  tuteur.  Et  incontinant,  aiant  prest^  le 
serement  requis,  a  est^  receu  en  icelle,  et  la  procuration 
dudict  sieur  de  Ghanolhet  luy  a  estS  randue. 

Dudict  jour,  mardi  XXVn*  dudict  mois  de  mars, 
de  rellev^e,  au  lieu  susdict. 

M .  Dumas,  juge  en  la  Gour  du  bailiaige  de  G6vaudan, 
a  faict  rapport  de  la  verification  que  M.  de  Ratte,  com- 
missaire  principal  et  luy,  ont  faicte  des  arrest  et  aultres 
actes  k  eux  remis  de  la  part  de  M.  de  Montbreton  et  de 
dame  Barbe  de  Gombret,  concernant  la  jouissance  et  la 
baronnye  de  Peyre,  et  le  droict  d'entr^e  aux  Estatz  par- 
ticuliers  du  present  pais.  Et  apr^s  avoir  ouys  au  long  les- 
dictz sieurs  commissaire  principal  et  Dumas,  ensemble 
ledict  sieur  de  Montbreton  et  le  deppute  de  ladicte 
dame ;  a  este  dellibere  et  conclud  que,  conformement  a 
Farrest  de  la  Gour  de  Parlement  de  Tholoze,  intim^  au 
sieur  sindic  dudict  dioc^ze,  le  sieur  de  Gibrat,  depput^ 
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par  \adicie  dame,  par  sa  procuration  expresse,  entrera  et 
aura  s^nce  et  Toix  deliberative  en  la  pr^sente  assdm- 
bl6e ;  lequel  aiant  prest^  le  serement  acoustume,  a  est^ 
re^  en  icelle. 

Ledict  sieur  de  Montbreton  s'est  pr^sent^  pour  M.  le 
baron  de  Florae,  requ^rant  estre  receu  en  sa  place,  en 
ceste  assamblee,  en  vertu  de  la  procuration  k  luy  faicte 
par  Mgr  le  comte  <d'Alais,  baron  dudict  Florae.  Lecture 
faicte  de  ladicte  procuration ;  a  est^  conclud  que  ledict 
sieur  de  Montbreton  aura  stance  et  voix  deliberative  en 
ceste  assambiee,  comme  envoie  dudict  sieur  baron  de 
Florae.  Et  k  Tinstant  aiant  preste  semblable  serment  que 
les  precedans,  il  a  este  receu  en  ladicte  assambiee. 

Le  sieur  de  Montbreton,  a  diet  que  M.  le  baron  du 
Toamel,  qui  a  pris  sa  place  en  ceste  assambiee,  comme 
seigneur  d'Allenc,  doibt  sortir  pour  n'y  avoir  aucune 
entree,  seance  ny  voix  deliberative,  estant  descheu  du 
droict  d'entree  qu'il  y  avoit,  soit  comme  baron  du  Tour- 
nel,  ou  comme  seigneur  d'Allenc,  par  le  moyen  des  de- 
clarations du  Roy,  faictes  centre  ceux  qui  avoient  suivy 
le  party  de  feu  M.  le  due  de  Montmorancy.  Et  ledict  sieur 
du  Toumel,  a  remonstre  qu'encores  il  n'ayt  jamais  este 
dans  aucun  party  centre  le  service  de  Sa  Majeste,  ainsi 
qu'il  luy  sera  aize  de  justifier  par  divers  actes  et  par  les 
declarations  qu'il  a  en  son  pouvoir,  pour  raison  de  quoy 
il  se  rezerve  de  se  pourvoir  vers  Sa  Majeste ;  neanmoingz 
que  pour  luy  tesmoigner  son  obeissance  et  le  respect 
qu'il  doibt  k  sa  declaration,  qui  luy  futnotiffiee  le  jour 
d'hier,  par  laquelle  sadicte  Majeste  declare  la  terre  et 
baronnie  du  Toumel,  descheue  du  tiltre  de  baronnye  et 
privee  de  I'entree  des  Estatz,  il  a  abstenu  d'y  entrer  en 
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.quAlH6  de  bacM  ^u  Toarnel,  wais  que  comme  s^Agaam: 
.d'AlkmOi  q/tti  est  iloe  seigneurie  qui  luy  a  est^  adjag^e 
jpar  arrest  de  la  dour  de  Parlemeiit  de  Iholoza,  dopnis 
lesdictes  declarations  de  Sa  Majesty,  dans  keqiielles  eUe 
fl'^  iiiydleiiient  cofopriaze ;  ii  nef^oUestre  emt^^cU  de 
4)ontinuerwn  aseistafioe  es  lapr^seateaBsamblee.  Apt^ 
•quoy  kdi(it  ^ieur  D'H  loiurnel  aiant  esl6  pri6  de  sortir^  ^t 
Taffaire  mtse  eo  d^lib^tiofi^  a  este^eonclud  que  iedript 
sieur  Du  Toumel  coAtinuera  son  assistance,  s^nce  at 
yoix  d^liJa^pativ^  en  la  preseote  assambUey  comme  sei^ 
gneur  dodiot  Allelic,  setilement. 

M.  le  comoliBsaire  principal,  a  diet,  qu'avani  meotHB 
en  d^ib^pation  autCung  affaire,  11  est  nScessaire  de  fatre 
DOQi'tnatioii  d'ung  sindic  et  greffier  du  dioc^ae,  confer- 
moment  aux  susdictes  instruclions,  desquelles  la  con- 
paignie  en  a  entendu  la  lecture  cy^levant. 

Et  a  rinstani,  mondict  seigneur  de  Mende,  pr^zident, 
^yant  faicl;  appeler  les  voix,  Tassambl^e  a  uttaniBiemexit 
norame  et  continui^  en  ladicie  charge  de  syndic,  du  pre- 
sent dioctee,  M"  Guillaume  Ratabon,  siiidic  susdict,  pour 
Texercer  et  en  jouir  aux  honneurs,  droictz  et  esmoki- 
tnens  a  icelles  appartenans,  tout  ainsi  que  les  ann^es  pc^ 
cidentes. 

Et  pour  le  regard  du  greffier,  Tassambl^e  a  de  raesoues 
unanimement  nomfflS  et  continue,  en  ladicte  charge  de 
greffier  dudict  dioc^ze,  H.  Anthoine  Ratabon,  pour  en 
jouir  aux  gaiges,  honneurs  et  droictz  a  icelle  apparte- 
nans,  comme  ez  ann^es  pr^c^dentes. 

H.  le  marquis  de  Gantliac,  a  remonstni  qu'il  n'y  a  lieu 
d*impozer  les  gaiges  d'un  pi^vost,  grefGer  et  archers  en 
•€«  dioo^ze,  oomme  inutiles  et  k  charge  au  peuple,  veu 
qu'il  n'est  permis  de  faire  aulcune  imposition  pour  le 
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par ladicle  dame,  par  sa  procuration  e:(presse,  entrera  et 
aura  seance  et  ^oix  d^Iib^ratiYe  en  la  pr^sente  assam- 
blte ;  lequel  adant  presti  le  serement  acoustum^,  a  e$t6 
le^a  en  icelle. 

Ledict  sieur  de  Montbreton  s'est  pr6sent6  pour  U.  le 
baron  de  Florae,  requ6rant  estre  receu  en  sa  place,  en 
eeste  assambl^e,  en  vertu  de  la  procuration  k  luy  faicte 
par  Mgr  le  comte  il'Alais,  baron  dudict  Florae.  Lecture 
faicte  de  ladicte  procuration;  a  est6  conclud  que  ledict 
sieor  de  Montbreton  aura  seance  et  voix  deliberative  en 
ceste  assamblee,  comme  envois  dudict  sieur  baron  de 
Florae.  Et  k  Tinstant  aiant  prest^  semblable  serment  que 
les  pr^c^dans,  il  a  este  receu  en  ladicte  assamblee. 

Le  sieur  de  Montbreton,  a  diet  que  M.  le  baron  du 
Tonmel,  qui  a  pris  sa  place  en  ceste  assamblee,  comme 
seigneur  d'Allenc,  doibt  sortir  pour  n'y  avoir  aucune 
entree,  seance  ny  voix  deliberative,  estant  descheu  du 
droict  d'entree  qu'il  y  avoit,  soit  comme  baron  du  Tour- 
nel,  on  comme  seigneur  d'Allenc,  par  le  moyen  des  de- 
clarations du  Roy,  faictes  centre  ceux  qui  avoient  suivy 
le  party  de  feu  M.  le  due  de  Montmorancy.  Et  ledict  sieur 
du  Toumel,  a  remonstre  qu'encores  il  n'ayt  jamais  est6 
dans  aucun  party  centre  le  service  de  Sa  Majesty,  ainsi 
qu  il  lay  sera  aiz^  de  justifier  par  divers  actes  et  par  les 
declarations  qu'il  a  en  son  pouvoir,  pour  raison  de  quoy 
il  se  rezerve  de  se  pourvoir  vers  Sa  Majeste ;  neanmoingz 
que  pour  luy  tesmoi.gner  son  obeissance  et  le  respect 
qo'il  doibt  k  sa  declaration,  qui  luy  fut  notiffiee  le  jour 
d*hier,  par  laquelle  sadicte  Majeste  declare  la  terre  et 
baroDoie  du  Tournel,  descheue  du  tiltre  de  baronnye  et 
privee  de  I'entree  des  Estatz,  il  a  abstenu  d'y  entrer  en 
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tioD  aiant  est^  confirmee  et  approuv^e  aux  dernieris 
Estatz  particuliersy  tenus  en  la  ville  de  Mende,  il  n'y 
peult  avoir  lieu  de  faire  aultre  nouvelle  nomination, 
attandu  qu'il  ne  peut  estre  destituS  durant  sa  vie,  et 
qu*on  n'a  jamais  veu  faire  nomination  annuellement  en 
ladicte  charge ;  tons  les  pr^^decesseurs  en  icelle  en  aiant 
tousjours  jouy  en  vertu  de  lour  nomination,  sans  aucune 
deliberation  annuelle ;  et  aiant  faict  appeler  les  voix  de 
MM.  les  depute  en  ceste  assambI6e,  a  est6  d6Iib6r6,  veu 
les  susdictes  deux  deliberations,  qu'il  n'y  a  lieu  d*aultre 
nomination,  en  ladicte  charge  de  commis  des  nobles 
dudict  dioceze,  attandu  que  ledict  sieur  viscomte  ne 
peult  estre  destitu^  durant  sa  vie,  tout  ainsi  que  ses  pr^- 
d6cesseurs  en  icelle  n'ont  pas  este  destitu^s  ny  nomm^s 
annuellement ;  et  k  I'instant  ledict  sieur  viscomte  aiant 
este  appele  et  a  luy  donn6  k  entendre  le  contenu  en  la 
pr^sente  deliberation,  il  a  quicte  sa  place  comme  sei- 
gneur d'Alenc  et  a  pris  celle  de  commis  de  la  noblesse. 

M.  de  La  Roche,  des  Cev^nes,  a  remonstre  comme  les 
communautes  des  Gevenes,  dependans  de  ce  dioceze,  ont 
plusieurs  pretensions  centre  le  reste  d'icelluy ;  lesquelles 
les  aultres  sieurs  deputes  avec  luy,  ont  faict  rediger  par 
escript,  qu'il  a  en  main,  avec  actesjustiGcatives  d'icelles; 
requerant  I'assambiee  leur  y  faire  droict ;  aymant  mieux 
en  sortir  ^  I'amiable  que  par  proems;  aultrement  k  leur 
grand  regret  ilz  seront  obliges  de  se  pourvoir  en  justice. 
Sur  quoy,  veu  que  cest  affaire  conciste  en  verification 
d'actes  ;  a  este  deiibere  et  conclud,  qu'il  sera  faicte  de- 
putation de  tel  nombre  de  personnes  qu'il  sera  trouve 
bon,   pour  verifier  lesdictes  pretensions  et  actes  sur 
icelles. 

Et  a  I'instant  ont  este  nommes  et  depputes :  MM.  Che- 
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valier,  pour  le  Ghappitre  de  Mende;  deBoulhaco,  pour 
M.  d'Aubrac ;  M.  le  marquis  de  Caniliac;  M.  le  commis 
des  nobles;  M.  d'Antraigues, bailif  de  66vaudan ;  M.  de 
Prades,  pour  M.  de  Montrodat;  MM.  les  consulz  de 
Meode  et  de  Maruejolz  et  siodic  dudict  dioc^ze.  Ausquelz 
sieurs  depputes  Tassambl^e  a  donn6  pouvoir  de  verifier 
exactement  lesdictes  pretensions  et  d'en  demeurer  d'ac- 
cord,  s'il  se  peult,  et  en  passer  tous  contractz  de  transac- 
tion que  par  eux  sera  jug6  n^cessaire  aveclesdictz  sieurs 
depputes  des  C^vennes. 

Du  mercredy,  \ingt-huictiesme  jour  dudict  mois  de  mars, 

de  matin,  au  lieu  que  dessus. 

S'est  presents  noble  Estienne  de  S^guin,  sieur  de  La 
Pin^de,  pour  M.  d*Alenc,  avec  sa  procuration;  requ6- 
nnt  estre  receu  en  sa  place,  attandu  que  ledict  sieur 
d' Allenc  occupe  le  lieu  et  place  de  commis  de  la  noblesse 
dudict  diocdze,  suivant  la  prec6dente  deliberation.  Sur 
quoy,  M.  de  Montbreton,  envois  de  M.  le  baron  de  Flo* 
rac,  a  diet  que  ledict  sieur  de  La  Pinede,  ne  peult  estre 
receu,  attandu  qu'il  ne  s'est  trouvS  k  Touverture  des 
presents  Estatz,  ainsi  qu'est  accoustum^.  Et  ledict  sieur 
de  La  Pinede  a  r^party  qu*il  no  se  pouvoit  pr^santer 
pendant  le  temps  que  ledict  sieur  viscomte  du  Toumel, 
comme  seigneur  d'Allenc,  occupoit  la  place,  pour  ladicte 
seigneurie,  et  que  depuis  qu'il  a  prins  son  rang  et  place 
de  commis  de  la  noblesse,  il  luy  a  faict  sa  procuration 
pour  ladicte  seigneurie  d'Allenc ;  percistant  par  ce  moien 
en  sa  requisition.  Ce  qu'aiant  est^  mis  en  deliberation, 
a  este  conclud  que  ledict  sieur  de  La  Pinede,  prendra  le 
rang,  place,  seance  et  voix  deliberative  pour  ladicte 
seignearie  d'Allenc,  en  vertu  de  la  susdicte  procuration. 


ap^\i^tmm^9  &  est^  receu  en  Udicte  ^sam.blSe  ea  la  pUpe, 
r^ng  et  si^anoe  su^dict^. 

^e  $ieur  de  Montbreton  a  exib^  une  copie  de  reqaeste, 
p^^nt6e  en  la  Gour  de  Parkment  de  Xboloze,  par  1^ 
ajndic  dudict  diqc^e,  requ^rant  en  estre  faicte  lecture. 
Et  d'aultapt  qu'elle  parle  de  la  noblea^e  de  ce  dipo^je, 
qu^  lediot  sieur  sindic  doibt  estre  d^sadv^e  par  r^isoii 
d'icelle.  Sur  quoy,  ledict  sindic  a  d^clar^  ^voir  pr^seQt^^ 
ladicte  requeste,  par  Tordre  que  MM.  les  commis  dudict 
dioc^ze,  luy  en  ont  donn6.  Et  partant,  a  requis  estre 
adrou6  par  Tassamblee.  Et  sur  ce  a  est6  surcis  d'en  d6- 
lib^rer  de  rellev6e  k  la  derni^re  stance  des  presents 
^♦a^x. 

f«edLCt  sieur  sindic  a  remonstr^  qy'U  peut  avoir  trois^ 
Sf^proaineSy  qu  ung  arrest  du  CoDseil  luy  fut  iutim^,  pour 
naisoD  des  interestz  impoz^  audict  dioc^ze,  I'annee  der« 
DA^e  et  qu  on  ioppozera  la  couraote.  pour  le  paiemeot 
d'i/;eux  au;^  creanciers  dudict  dioc^ze ;  l^ict  arrest  m^ 
pria^^  et  datt^  a  Paris  le  9  f^vrier  1639 ;  requ6raol 
Qfitre  faiote  l^^re.  Ce  qu'aiant  estS  faict  et  ouy,  M.  Re- 
v^r^,  i^ec^veur,  esiant  eu  exercice,  ranii^e  derni^re 
ij^9r  qui  a  diQt  que  plu^ieurs  nouvelles  $aizies  ont  estd 
fi^p^jl^^  eutre  se$  main^  desdicU  iut^r^stz  de  TannSe  der* 
i^^e,  parUe  d^$quel^  il  a  e$i6  co^strainot  paier  au  f»x^) 
ii^ff^n,,  auUre  p^irtie  k  qw\q^^  or^ODierSy  et  qu'ii  a  Wn 
qi^^  W  rest^at  entre  ^^  ipaiBi^,  Lecture  faiclie  d&  In, 
4^ib(6ra^tjon  pr^Aze  sur  Ci^  svJ^j^ct  par  lesdictz  Eslatff. 
g^p^rauU  de  L^uguedoc,  d^rmera  t^nua  en  la  vUle  de 
'ObjoJi^Q^e ;  a  est^  cQoclud  <)iKi,  coofoirm6tn^olt  k  ladiota 
d#U>^jratiip^  de^dictf  l^fatz  g^^rau^t.,  les  ^ieurs  r^a^ 
VQm?i  du  dJQC^e  p^ierpnit  l«adki%  iqt^reaU  aux^  coiwH 
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cievB  d'ioelloy,  selon  rimposilidii  et  estate  4le  dtetfibU'- 
tioa  d^icenz,  fatd^  et  a  ftitre  par  MM.  tes  ^tiifiiissaires 
deVasstette. 

Ledict  sieor  sindic  a  rapporl^  6  Fassambl^e  I'affbire 
des  trois  denieis  poor  livre^  que  Mlf .  les  reeeveurs 
{womeiit  sttr  les  taxatrams  et  droiot  de  levieiir^s  des  cot* 
leeleurs  des  tailles^  en  veitu  d«  I'Mictdn  Roy,  arrest  du 
GoDseil  et  lettres  patentes  sur  ieelloy.  Lecture  faicte 
d'ane  coppie  dudicA  arrest  et  Lettres  patentes  ;  ouy  sur 
oe  ledict  sear  Beversat,  receveur,  qui  a  diet  qu*j1  a  est^ 
oonaftrainct  de  paier  partie  desdiclz  deniers  an  partizan, 
el  cpi'en  la  ville  de  Hende  y  a  deux  huissiers  el  ung  80l-> 
dat  des  gardes  de  moadict  sei^f»eup  le  maf  6ehal ,  poui^  le 
nonstraindre  au  paiement  du  reslant,  qui  s^jouraenl  h 
scs  propres  frai^  et  despens,  ft  n'a  esth  rian  d^lib^  sop 
ce  subject. 

Mondict  seigneur  le  president,  a  diet  qu'lli  ant  ealA 
Saietx  qnekfues  r^allement  sur  le  g^o^al  du  dieoteO) 
ta»l  Taiin^  dernitee  que  fvksttnie,  par  les  ovdnss  de 
SDB  Altesse  et  de  nteiidi€t  seigoeor  le  mar^elial ;  de  qu(^ 
il  d^ire  que  Tassaoibliei  soit  rnfermde  «u  vnay  et  de 
Vewptoy  d'ioeux ;  et  h  ces  flna,  qu'U  sait  eujoioet  k 
MM.  les  reeeveurs  au  eomniiB.,  qui  ep  out  faiet  la  rte^pt^ 
ei  paiement,  de  remectreteors  cfrmptes  en  platueassaoH 
Uie,  pour  estre  par  elleexamipAsi,  etos  el  anresl6s.  Suf 
qney,  attandu  que  eest  afibire  tieodroit  l^a^afflbi^e  e» 
IdDgiieur  et  gnanda  frai^  et  deepens  i  9  es(^  oMcIuit' 
qpu'ii  sera  iiicte  d^putatien  de  pevBODMa  de  ces«a  assanH* 
btte,  oappaUes  peur ,  avee  IHt.  lea  comi^is  dt  oanmii^* 
Amiipt  dkw^le,  ouyr,  elei%  el  amester  lesdictv 
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sieurs  oommis,  commissaires  et  sindic,  MM.  Ghevalier, 
pour  le  Ghappiir^  de  Mende,  de  Boulhaco,  pour  M.  d'Au- 
brae ;  M.  le  marquis  de  Canilliac;  M.  de  Prades  pour 
M.  d'Aubrac ;  consulz  de  GhiraCy  La  Canourgue,  de 
Saint-Cb^ly,  )e  Malzieu  et  de  Barre,  et  tous  aultres  de 
Tassambl^e  qui  se  voudront  trouver  a  ladicte  audition 
de  comptes.  A  tous  lesquelz  Tassembl^e  a  donn^  pou- 
voir  d'examiner,  clore  et  arrester  iceux. 

Ledict  sindic  a  remonstr6  comme  par  ordonoance  de 
Mgr  le  prince,  ce  dioc^ze  a  est6  taxe  252  livres  par  la 
solde  et  entretenement  du  brigantin,  soldatz  et  mari- 
oiers  du  sieur  Dandoville,  pour  trois  mois,  commence 
le  20  juiag  i639 ;  de  laquelle  somme  a  este  faict  d^par- 
tement  sur  onze  ou  douze  parroisses  du  dioc^ze^  par 
ladicte  ordonnance  du  50  juillet,  audict  an,  portant 
commission  pour  faire  ledict  d^partement  k  M.  Aldin, 
juge  en  la  Gour  roialle  de  Maruejolz.  Et  parce  que  par 
la  mesOie  Ordonnance,  son  altesse  ordbnne  le  rembour- 
sement  desdidtes  parroisses,  qui  en  auront  faict  Tad  vance. 
sur  le  g^n6ral  dudict  dioc^ze,  par  le  regallement  qu'^ 
oes  fins  en  sera  faict  sur  icelluy,  et  audict  dioc^ze,  son 
recours  et  remboursement  sur  le  g6n6ral  de  la  province 
de  Languedoc ;  et  que  partie  desdictes  parroisses  onl 
pai6  leur  cottit^  du  d6partement  faict  par  ledict  sieur 
Aldin,  commissatre.  Et  pour  les  restes,  qu'il  y  a  ung' 
ioldat  des  gardes  de  Mgr  le  mar6chal  de  Schomberg  est 
en  cesle  viile  qui  a  s^journd  k  Mende  plus  de  quinze! 
jours  pour  constraindre  le  sieur  receVeur.de  ranii4e|» 
demi^re  et  luy  en  leur  propre  et  priv^  nom,  au  paie-l 
ment  dti  restant  de  ladicte  somme. et  des  de&pens,  dom- 
maiges  et  interestzi  suivant  aultre  ordonnance  de.aa 
dicie  Altesse  qui  Icry  a  esA^  aigiiiffi^.  Et  d'aultadt  .qu'il 


n  est  raizonable  que  ledict  sieur  receveur  et  luy  soieni 
vex^s  et  molest^s  en  leurs  biexis  propres,  pour  les  af^ 
(aires  dudict  dioc^ze  et  sans  avoir  aucuns  deniers  di- 
celuy  entre  leurs  mains  ;  a  prie  et  requis  I'assambl^e  y 
pourvoir.  Ouy  sur  ce  ledict  Reversat,  receveur,  qui  a 
diet  avoir  este  execute  par  saizie  faicte  de  son  bestail  de 
sa  mecterie  de  Celctz,  par  les  soldaiz  des  gardes  de 
mondicl  seigneur  le  marechal,  k  faulte  de  paiement  de 
partie  de  ladicte  somme  principale,  bien  au'il  ne  soit  en 
rien  debiteur  audict  dioc^ze.  Lequel  bestail  aiant  esti 
conduict  et  bailie  en  garde  k  ung  deppositaire,  au  lieu 
de  St-Sauveur-<le  Peyre,  il  fut  contrainct,  pour  la  re- 
couvrer,  faire  plusieurs  fraiz  ei  paier  les  voiaiges  et 
auUres  despenses  faictes  par  lesdictz  soldatz  des  gardes 
et  aultresy  qui  reviennent  k  plus  de  400  livres,  suivani 
Testat  et  actes  qu'il  a  en  main  ;  requerant  I'assembl^e  le 
faire  rembourser  desdictz  fraiz  et  le  d^domaiger  de  la 
perte  qu'il  a  soufierte  a  cauze  de  la  saizie  de  sondict 
bestail,  et  le  descbarger  desdictes  vexations  et  pour- 
suittes.  A  est^  d61iber6  et  conciud  que  MM.  les  commis- 
saires  de  I'assiette  du  present  dioc^ze  sent  pri^s  et  re« 
quis  de  proc^der^  en  vertu  desdictes  ordonnances  ou 
regallement  sur  ledict  dioc^ze,  tant  de  ladicte  somme 
priocipalle  que  fraiz  et  despens  faictz  et  souffertz,  a 
faulte  de  paiement  dicelle,  par  ledict  sieur  Reversat, 
reeeveor,  et  aultres,  selon  les  estatz  qu'en  seront  faicti 
ei  arrest^,  tant  pour  le  remboursement  des  parroisses 
et  aotres  qui  en  ont  faict  I'advance,  que  pour  Tentier 
paiement  dudict  sieur  Daudamville,  a  condition  que 
ledict  sieur  sindic  dudict  dioc^ze  poursuivra,  par  tout 
DO  besoing  sera,  le  remboursement  dudict  principal, 
fraiz  et  despens,  sur  le  g^niral  de  ladicte  provincQ^, 
conform^ment  k  ladicte  premiere  ordonnance. 


M.  )e  marquis  de  CaDillac  a  diet  et  remonstr6  que  le 
sieur  de  La  Roche,  du  quartier  des  Cev^nes,  aiant  tous-^ 
joors  demeur6  dans  Tob^issance  du  Roy  et  port6  les 
armes  pour  son  service ;  les  rebelles  k  Sa  Majesty  dudict 
quartier  des  Cevfenes,  en  haine  de  ce,  luy  auroient  raz6 
scs  roaisons,  bris6  les  granges  de  ses  m6tairies,  coup^ 
ctarrache  les  arbres  fruictiers,  chastaniers  et  auUres  et 
ses  vinhcs ;  en  sorte  qu'il  n^avoit  moien  de  paier  ses 
tanies.  Sur  qqpy,  sestant  retire  k  Mgr  de  Mende  et  a 
MM.  les  comnois  et  depput^s  et  sindic  du  dioc^ze,  par 
deux  leurs  mandements,  Tung  du  5  novembre  1629,  et 
Fautre  du  1"  d'octobre  1650,  la  somme  de  600  livres 
hry  auroit  est6  accordee,  k  prendre  sur  MM.  les  rece- 
veurs  en  exercice  esdictes  ann^es,  pour  lui  aider  k  sub- 
tenir  au  paiement  de  ses  tailhes  dues  par  ses  terreS; 
encore  qu*il  n'enst  moien  d'en  jouir.  Desquefz  tnande- 
ments,  lesdictz  sieurs  receveurs  ne  Tont  voulu  paier; 
s^excuzant  de  n'avoir  ancun  fondz  pour  le  satisfaire.  Et 
d'autantqu  iceux  luy  ont  est6  accordi^s  pour  cauzt  juste 
et  raizonnable,  a  prie  et  requis  rassembl6e  pourvoir  au 
paiement  d*iceux.  Lecture  faicte  desdictz  deux  mande- 
ments  exibes  et  retires  par  ledict  sieur  marquis,  a  esti 
ittfib^re  et  conclud  que  Tassemblce  les  approuve  et 
rattiffie,  et  que  s'il  se  trouve  du  fondz  en  la  reddition 
des  comptes  desdictz  sieors  receveurs  ou  aultrement, 
lesdictz  600  livres  contenues  en  iceux  serodt  paiSes 
rann6e  courante  audict  sieur  de  La  Roehe. 

Sur  la  requesle  pr6sent^e  par  noble  Pol  de  Vignoles, 
sieur  de  Montredon,  comme  aiant  charge  des  sfeurs  ca- 
pftaines,  lieutenants,  enseignes  et  major  des  trouppes 
dudiict  diocize,  levies  pourTe  secours^dieSalses,  k  cause 
rfe  la  lev^e,  armement  et  condufcte  d'icelles,  contenant 


/> 


qu'i\  leur  3oit  paie  ce  qui  lour  est  devb  de  restes  de  ?00 
IWres,  qui  appartieol  a  cbaeouH  ORppitaine,  pour  leur 
armemeBt  el  cooduiete,  selon  }a  taxe  el  paiement  qu'^a 
e%Vb  faict  au  dioc^ze  de  Nismee,  doul  fiz  p'ont  pas  e9t6 
enli^reaent  pai^;  k  raison  dequoiyaiant  present^  re- 
queste  a  Mgr  le  prince,  son  Aliesse;  par  son  opdonnaace, 
a  faict  envoy  de  cest  affaire  en  la  pr^sente  assembt^e. 
Laqnelle  11  a  suppli^  et  requis  pourvoir  k  leur  diet  en- 
lier  paiement.  Lecture  faiote  de  ladieie  requeste  et  de 
I'ordoonance  en  suitte  de  sa  dicte  AUesse,  a  est6  con- 
citid  que  cest  affaire  est  renyoie  k  MM.  les  commis,  dep- 
pul^  el  siodicl  dudiot  dioceze. 

Dudict  jour,  mercredy  vingt  huicti^me  dudict  mois  de 
mars  1640,  au  lieu  susdict,  apr^s  midy. 

M.  Reversal,  receveor,  a  remonslre  pour  et  au  nomde* 
M^  Pierre  Foumier,  avoir  est^  farelZ'  certains  r6ga)le- 
ment  sur  ledict  dioceze,  TanDee  derni^re;  desquelz- 
ledicl  Fournier  a  faict  la  lev^e,  et  oultre  ce  a  prest6  aii^ 
diet  diooeze  iO,QOO  et  tant  de  livres,  qui  onl  esl^  em- 
jd^yfies  au  paiement  de&  fraiz  de  la  milice,  levie  andiol 
diooesEe  au  mois  d'oclobre  dernier,  pic^r  le  secoursde 
Salses,  par  ordre  de  mondici  seigneiaF  de  Mende,  en 
veii9  du  pouvoir  qu'il  ea  avoit  de  son  Ahesse.  Et  pour 
son  PMoboursemenl,  ladicte  somme  a  est6  baill6  k  W^' 
Jebaa  Gamier.  Et  parce  qu'il  y  a  enooxvs  de  restes  a> 
Inmer  dts  regallemens  de  kdicte  anp^e  derniire,  et  que 
Itdifil  Ganiier  re&ize  luy  paier  Icsdictz  40,000  et  tant 
dai  lifvreaa  qooyque  oompvinze»  audicft  d^artemenl, 
daqael  il  faict  la  reeepte,  soube  prdlexte  qu'il  dtcl  la 
phiSi  pari  de$  pamoissea  n'^TOtr  encorea  pai^,  sur  la  • 
^*€ile^  onlquQ  ^e8;p«foenta£i9l8lspoarv4>iront| 
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par  aultre  voie,  au  paiement  dudict  Fournier.  Ledict 
sieur  Reversal  a  pri6  et  requis  i'assembl^e  ordonner  aux 
parroisses  qui  sont  en  restes  de  payer.  Surquoy,  lecture, 
faicte  de  la  requeste  pr^seut^e,  par  ledict  sieur  sindic,  k 
M.  Dupr6,  intendant  a  la  justice,  police  et  finances  en 
Languedoc,  pour  raison  du  departement  duquel  ledict 
Gamier  faict  la  lev6e,  et  de  Tordonnance  dudict  sieur 
Dupr6,  ensuite  datt^e  du  XV  febvrier  dernier;  a  est6 
d^Iibere  et  conclud  que  ledict  Fournier,  continuera  la 
lev6e  des  regallement  ou  departement  dont  il  est  corn- 
mis,  et  en  rendra  bon  et  fiddle  compte,  suivant  les  ar- 
ticles insures  a  la  fin  d'iceulx  et  deliberations  pr^ce- 
dantes.  Aussi  que  ledict  Gamier  continuera  la  lev^e  a 
luy  commize  des  deniers  du  departement  dudict  moisde 
Janvier  dernier,  et  fera  le  paiement  audict  Fournier  et 
aultres,  conformement  aux  articles  de  Testat  insere  k  la 
fin  d'iceluy  et  comme  ilz  sont  destines  sans  aucung  di- 
vertissement, et  du  tout  en  rendra  bon  et  fidelle  compte 
audict  dioc^ze. 

M.  le  sindic  a  remonstre  que  par  deliberation  cy  de- 
yant  prinzes,  il  a  este  charge  de  faire  verifier  par  MM.  les 
commissaires  depputes  par  Sa  Majeste  pour  la  verifi- 
cation des  debtes  de  Languedoc,  la  partie  de  3,000  li- 
vres  deue  k  feu  M*  Estienne  Armand,  en  son  vivant,  pre* 
vost  audict  dioc^ze,  suivant  lesdictes  deliberations,  et 
k  M.  Charles  Armand  son  filz,  ce  qu'il  n'a  peu  faire,  k 
cause  de  quoy  a  requis  en  estre  deiibere  pour  sa  des<- 
charge.  Surquoy,  M.  le  marquis  de  Ganiliac  a  diet  que 
ledict  feu  Armand  a  este  condempne  envers  ung  nommS 
Montcamp  en  la  somme.de  1,2,00  livres  pour  les  causes 
contenues  en  ladicte  condempnation.  Et  parce  qu'il  a 
dfoict  et  cause  dudict  Montcamp,  iL  a  requis  I'assambiee 
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de  faire  paier  desdictz  1,200  livres  sur  ladicte  somme 
de  5,000  livres.  A  este  d^Hber^  et  conclud  que,  sur  la- 
dicte somme  de  5,000  livres,  lorsqu'elle  sera  impoz6e, 
ledict  marquis  de  Caniliac,  comme  ayant  droict  dudict 
MoDtcamp,  sera  paie  desdictes  i,200  livres,  par  pr6f(6- 
rance  k  tous  aultres,  a  la  charge  de  rapporler  ladicte 
condempDation,  remission  et  aultres  actes  necessaires, 
en  bonne  et  deue  forme  et  d'en  tenir  quicte  ledict  dio- 
c^ze  enverset  contre  tous;  et  n^anmoingz  que  la  veri- 
fication et  permission  d'impozer  lesditz  5,000  sera  pour- 
suivie  et  obtenue  par  ledict  sieur  sindic  aulx  fraiz  et 
despens  dudict  dioc^ze,  suivant  lesdictes  deliberations 
precedentes. 

On  lit:  Soit  exp^di^  extrait  de  ceste  deliberation. 

Signe  :  Marcillac,  evdque  de  Mende. 

H.  d'Antraigues,  bailif  de  G^vaudan  et  commissaire 
ordinaire  de  I'assiette  de  ce  dioceze^  la  pr^sente  annee, 
a  remonstre  que  la  ville  de  Maruejolz,  dans  laquelle  est 
la  seance  de  la  Gour  de  bailliage  de  Gevaudan,  la  pr^- 
sente  annee,  n'a  aucunes  prizons  pour  tenir  en  asseu. 
ranee  les  prizoniers  civilz  et  criminelz  de  ladicte  Gour 
et  aultres;  et  parcea  pri6  et  requisTassambl^e  accorder, 
a  ladicte  ville,  la  somme  de  2,000  livres  pour  faire 
4diffier  de  prizons  dans  icelle  ;  a  est6  dellibere  et  con- 
clud :  qu'en  cas  il  y  aura  de  deniers,  revenans  bons 
audict  diocese,  des  impositions  faictes  Tannic  derni^re, 
VassembUe  a  accord^  et  accorde  aux  habitans  de  ladicte 
ville  de  Maruejolz,  la  somme  de  1,000  livres  pour  em- 
ploier  a  la  construction  de  prizons  dans  ladicte  ville, 
pour  Vasseurance  des  prizonniers  civilz  et  criminelz, 
sans  aucuDg  divertissement. 


-  Ml  — 

Sur  la  requeste  pr^nt^  par  le  sindic  d^s  R.  P.  Ga- 
piicins  de  la  Mission  de  la  ville  de  Maruejolz,  conienant 
qa'aiant  est^  esCablis  dans  ladicte  vtlle,  puis  environ 
quinze  ans,  sans  qu'ilz  aient  eu  moien  se  loger  pour  lent 
habitation  et  fonclion  du  service  divin,  estantz  encores 
fort  estroictement  et  sans  avoir  une  chapelle  pour  leurs 
exercices  ordinaires,  et  Sa  Majest6  leur  aiant  donn^  une 
place  dans  ladicte  ville  pour  y  bastir  leur  logement  et 
cbapelle,  ilz  n'ont  moien  de  le  faire  sans  Tassistance  du 
dioc^ze.  A  cause  de  quoy  ledict  sindic  supplie  rassem^- 
bl4c  leur  accorder  ce  qui  sera  juge  n^ccssaire  pour  la 
construction  de  leur  diet  logement  et  chapelle.  A  est6 
deliber6  et  conclud  que  Tassemblee  a  accords  etaccorde 
audict  sindic  la  somme  de  1 ,200  livres,  pour  cstre  cou- 
ch6e  en  Testat  des  debtes  du  dioci^ze  et  v6rifi6e  par  les- 
dictz  sieurs  commissaires  d^put^s,  par  Sa  Majest6,  pour 
Id  v^ification  des  debtes  de  la  province^  et  apr^s  im- 
poK^e,  emploiie  et  p»y6e  en  quatre  ann6cs  6galemenl, 
M  bastiment  et  ^diVfice  d'une  maison  et  chapelle,  pour 
le  logement  et  fonction  desditz  reverendz  P^res  Gapu-^ 
cttw,  sous  aucung  divertissement;  et  k  cest  eflect  que  le 
sieur  sindic  du  dioc^ze  pourSuiviTi  ladicte  v6rification 
et  lettres  d'assieUeque  besoingsera  aulx  conditions  sus- 
dvctes,  aux  fraiz  6t  despens  dndict  dioc^ze. 

La  requeste  deshabitans  de  St-Latger-de-Peyre,  pour 
raiBon  de  la  reparation  de  leur  pont,  aiant  est6  leue,  a 
este  renvoi^ea  MM.  les commissaires  de  Tassiette  commo 
depput6s  et  sindic  da  diocfeze,  pour  leue  estre  faict 
dpoict  s'il  y  a  lieu. 

M.  le  sindic  du  dioc^^e  a  remonstri^  que  pour  Testa- 
blissement  d'ung  ooUiege  en  ce  dioc^ze  pour  rinstruclion 
de  la  jeunesse  au  profict  el  utilite  du  public  ;  les  revfe- 


ren^  ^p^rei  de  TOratoire  on  Doctrinaifes,  aiant  confirk 
a^ec  Hgr  4e  Bleade  ei  offeri  en  {irendne  la  charge  et  fatve 
«Atiq  outsk  classes  eti  la  ville  de  Mende,  soub^  honneste 
l^attoa  pour  leur  ^Btreleaeinetit,  pour  lequel  tadtde 
Ville  de  Meade  leur  a  offert  la  pension  annuelle  de  IM 
iiYres,  comprins  ce  que  Mil.  da  Cbapitne  et  du  Colli^ge 
de  \a  Sle-Tnnit^  dudidt  Mende,  doibvent  payer  poor  la 
regence  darctfllege  de  ladicte  Ytlle.  Et  mondict  seignew 
de  Meade  leur  a  aus6i  offert  aultre  pension  de  400  livres 
atmoelieinent,  ensemble  la  propri^t6  d^un  sien  jardtn« 
a  perpeluile.  Mais  d'autant  que  lesdictes  pensions  ne  soiit 
suffi2antes  pour  leur  nourritnre  et  que  d'ailleurs  il  levr 
CiuU  foumir  logement,  classes,  meubles  ei  autres  chozes 
k  eux  n^cessaires  qui  rendront  kt  une  notable  sorame,  et 
aflenda  que  c'est  pour  le  bien,  profict  et  utility  du  pu- 
bliq  et  per  exprte  dn  g6n6ral  dudict  dioc^ze,  il  luy  seni'- 
ble  que  rassasnblee  lenr  doibt  accorder  une  honnesfle 
pension^  ainsi  qu'on  faict  au  diocese  de  Vcllay  et  aullres 
de  cesfe  province.  Sur  quay  a  esti  dellib6r6  et  conclud, 
iqfH'il  n'y  a  lieu  d'accorder,  Tann^  pr^^nte,  aucung 
entreteneoaent  ny  pension  ausdicts^  P^res  Doctrinaire8» 
{>our  rasson  de  Testablissement  dudict  colli^gc. 

Ledict  sieur  sindic  a  remoiKstre  qu'il  ne  sgait  aufths 
affaire  poor  retenir  plus  longuement  I'a^ambl^e,  que 
celluy  de  la  requeste  qu'il  a  pr6sent^e  en  la  Cour  de 
Parlement  de  Tholose,  a  cause  des  a^sambl^es  qui  se 
fiiizoient  de  quelques  gentilz  hommes  et  aultres  parti* 
cuUersdans  ce  diocese  et  du  bruict  de  certain  sindicat ; 
Ifiquelle  aiant  esl6  propozte  cy-devant  par  M.  de  Mont-^ 
breton,  envoie  de  M.  de  Florae,  qui  ful  renvoiee  a  la 
derni^re  s^nce ;  requ^rant  en  esCre  d^liber6.  Ce  qu'efr^ 
lendft  par  ledict  sieur  de  Montbretoni,  il  a  diot  n'y  avoir 


■aucangz  sihdicatis,  mais  bien  des  plaignans  des  abuis  qni 

se  commettent  audict  dioc^ze,  mesmes  sur  la  requeste 

qui  doibt  estre  dfeadvou6e   par  Tassambl^e  et  ledict 

'sieur  sindic,  inibe  d'en  faire  aucune  poursuitte.  Sur  quoy, 

ledict  sieur  sindic  a  r6parti  comme  cy-devant,  qu'il  n'a 

rien  faict  que  par  ordre  de  HH.  les  commis  et  depput^s 

qui  out  la  direction  des  affaires  du  dioc6ze,  comme  ilz 

ont  eu  de  tout  temps,  par  Tordre  desquelinil  a  pr^sente 

ladicte  requeste  ;  et  par  ainsi,  qu*il  doibt  estre  advou6 

pour  raison  d'icelle  ;  requ6rant  en  estre  d^liber^.  Et 

sur  ce  les  voix  aiant  est^  appel^es,  et  lecture  faicte  de 

ladicte  requeste,  a  este  di6lib6re  et  conclud  que  ledict 

sieur  sindic  est  advou6,  approuv^  et  auctoriz6  par  I'as- 

sambI6e,  mesmes  en  ce  qu'il  a  presante  ladicte  requeste 

et  obtenu  Fordonnance  sur  icelle  ;  en  vertu  de  laquelle 

et  par  toils  aultres  moiens  que  bezoing  sera,  il  fera 

toutes  poursuittes  n^cessaires,  tant  en  ladicte  Gour  du 

Parlement  de  Tholoze  que  au  Gonseil  du  Roy  et  par 

out  ou  ii  sera  ordonn6  par  lesdictz  sieurs  commis,  aux 

fraiz  et  despens  dudict  dioc^ze,  k  la  charge  qu'il  sera 

relieve  par  icelluy  dioc6ze  de  tous  fraiz,  despens,  do* 

maiges  et  interestz  qu'il  pourroit  souffrir  et  encourir, 

pour  raison  desdictes  poursuittes.  Aussi  a  est^  d^lib^re 

et  conclud  que  I'assemblee  a  donn6  et  donne  pouvoir 

ausdiclz  sieurs  commis,  depputes  et  sindic,  de  faire  dep- 

putation  en  ladicte  Cour  do  Parlement,  au  Gonseil  du 

Roy,  devers  Mgr  le  mar^chal  de  Sohomberg,  gouver- 

neur  et  lieutenant  general  pour  Sa  Majest6  en  Languedoc 

et  par  tout' ailleurs  ou  ilz  jugeront  estre  n6cessaire,  de 

telles  personnes  qu'ilz   trouveront  capables,  pour  la 

poursuite  des  faictz  contenus  en  ladicte  requeste  et  d6- 

pendances  d'icelle  et  g^n^rallement  de  toutes  les  cbozes 


—  tu- 
que les  SQsdictz  particuliere  oa  aaltres  enireprendront 
coaXre  les  privileges  du  pais  et  dioc^ ;  et  les  d^lib^ 
rations  de  la  pr^nte  asseinbI6e  aux  fraiz  et  despens 
dudict  dioc^ze. 

Et  k  Finstant  mondict  seignear  de  Mende^  pr^zident 
aux  pi^sans  Estatz,  a  donn6  la  bSnMiction  a  Tassanir- 
Uie ;  ce  qu'a  esti  la  fia  desditz  Estatz,  Messieurs  les 
d^put&s  en  iceux  s'estant  incontinaut  sipar6s  et  retires. 

Sign6  :  MiRcnxAG,  Svdque  de  Maude,  pr^ident. 
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Ouverture  de  rassemblie  par  le  bailli  du  Givaudan.  ^- 
Dtscotirs  de  M .  de  MarcillaCj  ivSque  de  Mende.  —  Noms 
de  MM.  les  diputis.  —  Confirmation  du  syndic  et  du 
grefper  du  diocise.  —  Gages  des  prindi,  greffier  et  ar-^ 
chers  i  imposer,  —  Papiers  du  diocese  d  inventorier  et 
d  diposer  aux  archives  du  diocise,  et  somme  de  3,000 
livres  i payer  iM.de  Pomiers.  —  Mesures  d  prendre 
pour  ks  etapes  et  logement  des  gens  de  guerre.  —  Le 
diocese  ne  juge  pas  d  propos  de  rembourser  la  finance 
du  droit  de  marque  des  drops.  —  Requisition  au  sujet 
d^un  syndicat  formi,  au  nom  des  EtatSf  contre  Fivique 
de  Mende,  et  nomination  des  diputis  pour  se  rendre  d  la 
Cour  et  disavouer  ledict  syndicat.  —  Cldture  de  Vassem- 
bUe. 

L'au  mil  six  ceus  quarante-ung  et  le  vendredy  dix- 
huictiesme  jour  du  mois  de  Janvier,  du  matin,  les  gens 
des  trois  Estatz  du  diocese  de  Mende,  pais  de  Givaudan, 

BiUoir;  tU.  10 
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aianliouy  kmesBe  onFissgltse.cwihddrale^de  Mender,  9q 

-MUtt  assembl^^  4aD6  la  saUe  faaolte  du  pal^is  ^pts^pal 

4udk4  »Ble»dl9^  Ea  laqncUeasaembliesiMit^eniis :  noiMe 

Vincent  S^n^chal,  escuyer,  sieur  de  Bornay,  bailtf  <te 

.  GF^vimdi^Q';  BAttioadide  S^Baozfle,  sieor  de  La  €olom* 

.b€^^>;  BarHiafldBanloii,  bour^geods.;  Antlioine  FolpUeir, 

:  merob^iiUi^  t^'i  3*  ei  3^  consulz.  de  liadicte  villa  de  Menda, 

.  et  Qharies  Bodies^  dootenur  em  mMeoine,  i*''  consul  d0  la 

yille  de  Matm|^pl:tiii  tousoox^missairesordinaires  de  Tas- 

siette  dudict  dioc6se,  Tannic  pr^sente. 

Ledict  sieur  bailli  et  commissaire,  a  diet :  ceste  assem- 
blee  aiant  est6  convoqu^e  par  Tordre  de  Mgr  le  prince, 
et  suivant  la  lettre  de  Vk^  de  Montsolens,  commissaire 
principal,  au  15*  de  ce  mois,  et  ledict  sieur  de  Montso- 
tene  ne  s*y  estant  pen  randm  aurfict  jour  ny  trois  jours 
apr^s,  je  suis  obli^gd  d'en-fei're  rbuverture  sur  les  nftqui- 
sitions  qui  m'en  on1?esliS  feictes  de  vostre  part-,  pour  vous 
presehter  les.  eom missions  qui  m'ont  est6  adrcss6es  pour 
I^imposition  des  deniers  du  Boy ;  oultre  lesquelles  j'ay 
k  vous  dire  qn'il  y  en  a  encore  deux  entre  les  mains 
dudict  sieur  de  Mbnssolens ;  f  tine  pour  le  quartler  d'hiver 
des--troup€f&  qui  d^iftyent  est^e  !og6es  dans  la  province, 
et  Taullipe  pour  Tentteitenement  des  garnisons,  pour  ung 
an,  de  Breseou,  Laucatie,;  Atipoul  et  Totanel.  Je  m'as- 
seore  que'Voa»eonsentiri§s  volbntiers  k  Timposition  des 
unes  et  des  aultres,  puisqu^il  s'agist  en  cella  du  service 
deSa  Majesty,  que  nous  debvons  tous  advancer  de  toutes 
noz  forces. 

Et  de,rQrdonnance  desdictz  sieurs  commissaires,  lec^ 
ture  faicte  de  la  coicuiusaion.de  MM^  les  commissairee 
pr^idQDs,  pour  le  Bpyaux  Es^taiz.  g^a^raulx  de  Laogue- 
doc,  tenuz  en  la  ville  de  P^z^nas,  ez  mois  de  novembre 


et  dkecabre  demiers,  ensemble  des  instructions  desdictt 

...  •    • 

sieiirs  commissaires  et  aultres  actes  et  mesmes  de  It 
leiife  que  ledicl  sieur  de  Monssolens  a  escripte  k  llgr  de 
nende  et  de  la  cop^ie  de  Tordre  de  son  Altesse. 

l^r  ittustrissime  seigneur,  M**  Silvestre  de  Marcillac^ 
ivesque  de  Hende,  seigneur  etgouyerneupdudictMenda^ 
comte  de  G^vaudan,  conseiller  du  Roy  en  ses  conseito* 
pf^zident  aux  presans  Estatz ;  a  est6  aussi  diet :  Monsieur* 
ceste  assatnblee  regoit  avec  honneur  et  respect  les  yo*- 
lontes  du  Roy,  qui  luy  ont est6  d^clar^es  paries  comiois- 
sions  dont  on  vient  de  faire  la  lecture.  Et  quoyque  la 
mizere  du  peuple  soit  a  present  bien  grande,  n^nt- 
moings,  chascun  fera  tous  les  effortz  possibles  pour  sa* 
liisfaire  ponctuellement  aux  commandemens  de  Spi  M»7 
jeste,  non  seullement  pour  Timposition  des  sommes  cos)- 
tenues  dans  les  commissions  qui  ont  est6  leues^  jnajbi 
aussi  de  celles  qui  sont  encores  entre  les  mains  de  M.  de 
ifbnssolens,  commiss&ire   principal,  lorsqu'il  viendra 
pour  en  faire  le  d^partement  avec  les  aultres  commis«: 
saires  ordinaires ;  Youlant  en  toutes  chozes  faire  co-^ 
gnoistre  que  nous  sommes  tr^-humbles,  tres-ob6issans 
et  tr^fidelles  serviteurs  et  subjectz  de  Sa  Majesty. 

Et  sur  ce,  U.  Guillaume  Ratabon,  sindic  dudict  dio- 
ctee?  a  requis  lesdictz  sieurs  commissaires,  de  laisser 
Tassemblee  en  ses  privileges,  pour  pouvoir  d^liberer  des 
afiaires  communs  dudict  dioc^ze ,  suivant  Tancienne^ 
coustume  et  suivant  les  ^dici?  et  ordonnances  du  Ray ; 
ce  que  lesdictz  sieurs  commissaires  ont  voloutairemenit 
accorde. 

Ensuite  de  quoy,  aiant  est4  proG6d6  k  la  lecture  du 
rAIe  ancien  de  MM.  les  c(epul6s,,qui  ont  entree,  stance  et^ 
voix  deliberative  aux  presans.  Estat^z-,  ppt  |e^t^  trouv^ 
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presans  et  assistans^  savoir,  pour  Fordre  eccl6siastique  : 
1/'6nSrabIes  hommes  MM.  Claude  Goignet,  docteur  en 
th^ologie,  chanoine  et  depputS  du  Ghapitre  de  T^glize 
6athidralle  dudictMende;  Pierre  Esparbier,  archidiacre 
de  ladicte  ^glize,  depput6  de  H.  d'Aubrac ;  Jehan  Bru- 
nei, prebtre,  cur6  de  Pierrefiche,  envois  de  H.  de  Saint 
iehan.  Pour  HM.  les  barons  et  nobles :  M'*  Anne  de  GhA- 
teauneuf,  V*^  du  Tournel,  pour  M.  le  baron  de  Peyre; 
H^*  Philibert  d'Apchier,  sieur  de  La  Baume,  pour  M.  le 
baron  de  Ganilliac ;  noble  Francois  de  Pierrebesses, 
sieur  de  Glastres-basses,  envois  de  M.  le  baron  de  G6na- 
ret;  M'*  Adam  de  Ghdteauneuf,  sieur  de  Sainte-H61fene, 
pour  H.  d'Allenc;  nobles  Adam  de  Pelamourgue,  sieur 
de  Halevieile,  pour  H.  de  S.  Auban ;  Aldebert  de  S^guin 
Tie  Bor,  sieur  de  Prades,  pour  H.  de  Hontrodat ;  Yidal  de 
Gibrat,  sieur  de  La  Rouvi^re,  pour  H.  de  Barre ;  Louis 
de  GabriaCy  sieur dudict  lieu,  en  personne ;  noble  Glaude 
de  Richard,  sieur  de  Bonrepos,  pour  M.  de  Portes.  Et 
pour  le  Tiers-Estat  :  lesdictz  sieurs  Ramond  de  S.  Bau- 
ziile,  sieur  de  La  Golombesche,  Bernard  Bardon,  bour- 
geois ;  Anthoine  Folchier,  merchant,  !•',  2*  et  3*  con- 
sulz  dudict  Mende ;  ledict  sieur  Gharles  Rodes,  docteur 
en  m^decine,  1"  consul  de  la  ville  de  Haruejolz ;  Etienne 
I^font  et  Pierre  Martin,  2*  et  3*  consuiz  dudict  Marue- 
jolz,  et  MM.  Estienne  Yidal,  consul  de  Ghirac ;  Jehan 
Reynier,  consul  de  La  Canourgue ;  noble  Jehan  Louis  de 
Pastourel,  sieur  de  Gabri^res,  consul  de  Florae ;  Mathieu 
Jassin,  consul  d'Yspaniac  ;  Jehan  Roux,  consul  de  Ser- 
verette;  Anthoine  Escurette,  consul  de  Saint-Estienne- 
de-Yalfrancisque  ;  Ghristofle  Privat,  consul  de  la  vigue- 
rie  de  Portes ;  Jehan  de  Yic,  consul  de  Barre;  Francois 
Ramadier,  consul  de  S.  Auban,  et  Jehan  Boudon,  d^put6 
da  mandement  de  Nogaret. 
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lous  \esquelz  susnomm^,  aiant  prestS  le  serement  en 
\e\  cas  requis  el  accoustum^,  ont  este  receuz  en  ladicte 
assambA^e.  .     . 

H.  le  bailif  et  commissairey  a  diet  que  suivant  les  ins- 
tractions  desdtctz  sieurs  commissaires,  pr^zidens  aus* 

dictz  Estatz  g^n^raulx,  et  avant  que  mectre  aucung 
affaire  en  deliberation,  il  est  n6cessaire  de  faire  choix  et 
nomination  d'ung  sindic  et  greffier  audict  dioc^ze,  et  8^ 
requis  rassamblSe  en  dejib^rer.  Sur  quoy  mondict  sei- 
gneur  le  president,  aiant  faict  appeler  les  voix .  Tassam- 
bl^e  a  nomm6  et  continue  ausdictes  charges,  assavoir  : 
M*  Guillaume  Ratabon,  pour  sindic,  et,  pour  greffier, 
M*  Anthoine  Ratabon,  pour  par  eux  en  jouir,  aux  hon«* 
neurs,  gaiges,  esmolumens  ausdictes  charges  apparte^ 
tenant,  tout  ainsy  qu'ilz  en  ont  jouy  les  Irois  ann^es  pr^- 
c^dentes. 

M.  de  Prades,  pour  M.  de  Montrodat,  a  remonstrS  qu'^ 
cauze  des  voleries  et  exc^  qui  se  commectent  dans  ce 
dioceze  et  aux  grands  cbemins,  comme  il  est  cognu  k 
nng  chascun,  mesmes  par  TexScution  k  mort  qui  a  est6 

■ 

faicte,  puis  peu  de  jours  en  la  pr6sente  ville  de  Mende, 
d'auctorite  du  sieur  lieutenant  de  prevost  audict  dioceze, 
de  Vidal  Ghontaguel,  pour  avoir,  avec  ses  complices,' 
assassin^  deux  muletier$ ;  et  pour  tenir  le  commerce, 
libre  et  empescher  aullant  qu'il  se  pourra  telz  exc^s  et 
les  larcins  et  violences,  il  est  nScessaire  d'entretenir  ung. 
pr6vost,  greffier  et  archers,  comme  ez  ann^es  pr6c6- 
dentes,  et  afin  qu'ilz  se  puissent  acquiter  de  leurs  char- 
ges et  pour  leur  entretenement,  d'impozer  leurs  gaigesi 
ordinaires  comme  ez  annSes  pr6c6dentes,  afin  que  pour 
ce  deffaull,  ilz  n'aient  excuze  de  faire  leurs  chevauchdes, 
pour  tenir  les  foires  et  marches  en  asseurance,  et  em- 


pescher  les  y9leries  et  assassinatz  <jui  $'y  pourroi^t 
commettre.  Et  parce  qu^il  y  pourroit  avoir  difficul^e  ^ 
rimpozition  de  leursdictz  gaiges,  il  a  requis  I'ass^rnbl^e 
en  delil)^rer,  et  sur  ce»  apr^s  plusieurs  rajzo4i3  allegu^s 
par  MM.  die  ladicte  a$sainbl6e,  a  est6  unanimement  con- 
clud  qu  il  est  n6cessaire  et  impoi^tant  audict  dioc^^e, 
pour  tenir  le  copm^rce  Ubre  et.en  sdret^^  q[u'il  spit  ei^ 
tretenuy  audict  dipc^e,.^n^pr^vo^t,^reffier  et  archers, 
CQmme  en  Tannic  derj^i^re  et  ^^uftres  pri&c6dentes,  et  k 
ces  fins  .que  leurs  ^aiges  sojent  impoz^js  pour  leur  estre 
pay.^s  par  les  mapdemer^ts  et  ordjonnances  de  MM.  les 
cbmmis,  depputSs  et  sindic  dudict  diocfei^e,  ainsi  au'e$^ 
acco^istomS.  Et  k  cest  effect,  aue  MM.  les  commi^jrQf. 
de  Tassiette  sont  requis  d*en  faire  Timposition^  en  vertu 
d^  compiissiops  de  Tannic  derni^ce  1640. 

M.  Ratabon,  sindic,  a  expozS,  qu'aiant  est6  advert]  que 
M.  de  Pernios,  fils  et  (j[onata\]:e  de  feu  M.  de  Brug^rQn,  en 
son  vivant^  greffier  dudict  pais,  en  faizoit  emporter^  par 
cina  ou  six  paires  de  boeuf;  jes  papiers  dudict  diocfeze^ 
Et  parce  ou'ilz  sopt  de  grandp  importance,  attandy  que 
les  coippte^  et  acauitz  de  Mli^.  les  receveurs  dudict  dicH 
c^ze  qqj  ont  administr^  Ips  deniers  dudict  pai$  et  pai6 
plusi^urs  grandes  somines  aux  cr^nciers  d*icellpy, 
depuis  plus  de  cinquante  ans ;  ce  qui  revien^  k  de  no- 
table3  somqpes,  sont  panny  ]e^di9fz  papiprs,  pultre  ceu^ 
des  aujtres  affaires  dudict  aipc^i^e ;  il  auroit,  d*authorit6 
de  justice,  faict  arrester  lesdictz  papiers  k  une  lieue  de 
Menc|e,  et  faipt  remectre  en  icelie,  et  dans  la  mai^pi^ 
commune  de  MM.  du  GlergS  de  V^g^ize  cath6dralle 
dudict  Mende,  oil  ilz  sont  encores  ferm^s  a  clef  dans  des 
armp^res  et  poffres.  Et  d'autant  que  pour  les  proc^^  et 
aultres  affaires  du  dioc^ze  il  est  n^cessaire  de  les  voir 


aairmii,  soit  fmir  f iiislhieliM  tt^dffffBMed  ftiut  i^msioi' 
Aes  -deft  cpiaDciere  <m  Mlttw>  10I  oiieMi^  ^  <i;tre  tM 
dc0  leBtfaidlz  povr  ies  p»oo6diyos ;  ee  q«iiB  n^Moioltigv 
BB  |)6iil  estm  ftiict  qU'ajDwte  f«it4ttlkib^e  <i$ei  d-toetilr, 
•MMda  qu'onaie  e^it  ^ncorto-  (|Mte  jMipSeff^  il  y  a  et-^d 
Udki  sieur  de  Poante'<l^bftbdd'BMe'4les(Auii^g6<d'ice^ 
0ile  fttieiDfinl  qu'il  fay  ^st<(te«b  de  IttsomtM^e  9,00^ 
liYres  de  principal  et  des  inl^reista)  MitvaiH;  1^  d^b6l^ 
ftiHitf  des  EsCatz  partieaiiars  de  l^tfn^  deriii^  et  Mhres 
pn&cedeiites ;  ou  h  failte  de  ee  ftfitre,  qu'il  sera  ood^ 
tminot  de  reeouririi  justice  pour  ds^ftiire  i<e^Mhre  tesdictfii 
ftfitn  00  payer  ladictte  ^mme  pt*ittcipM6  ^  iM^restz ; 
ee  qoe  ntonnoingt  ledid  eieor  de  IVimtts  feroit  k  sofl 
gaud  ngreij  poor  La  di&6ir  qu'il  ft  de  t^tttoigner  'S^  ier^ 
Tiees  aadict  diociose^  II  a  pti&  et  reqm  I'assambl^  eft 
dilibefer.  Sur  quay  a  edti  oMolud  que,  eoaf^tn^inMt 
d61ib^tioDS  prfeidentee^  c|ue  oe^e  ataatt^^  a 
ei  ratiffii^s^  l«dict  aieur  i»&idSc  pMfSQhrt^a  la  v^-* 
icaltMi  de  ladicte  partie  de  S><M)0  livred^  pai'dervatat  Unig 
tflux  qv^il  apfiartieiidra ,  ensemble  ia  p^itiis^do  du  l^ey 
et  neeieigoeiunB  de  soft  Conaetl ,  pour  en  luli^  llttrpom  \Am  ^ 
fear  k  paiemetii  dadlet  «iear  de  Pomfers  ^  deft  in^l^ 
rfirtz^  josqnea  &  reffocMiel  paiemeot,  et  lb  loat  aux  A«i« 
ei  deepens  dudict  diootee'.  Et  eependattt  que  IfH.  I^ 
eomatts,  deppttt^  eC  itiidic  dddiet  dieo^M)  toy  fm)M 
paier  fasdiete  im^resfei  sur  «<mte  ^tte  de  d^ttfers  qtlMlil 
tfoimecent  reventr  de  boa  audid  dtoc^te,  ^  ai«i  qud 
lediet  siear  siodie  se  piilsae  MPfit  deftdfeb  pbj^i)^ ; 
a  astft  aossi  coaclud  que  Tiaveiilairi  d'teeuii  ea  ser^ 
fefol  k  la  diligeMB  dodid  siwr  siad«i«  ei  aa](  firaits  et 
Indiot  dioctee  ie  plustoit  qtill  p6urrA,  en  pui^ 
ott  a|ipei6  fadtet  skur  de  Poiwie^^  ^  )«diet  6ieu^ 


de  Segoin,  envois  dudict  sieiir  de  Montrodat,  en  cas  il  y 
voudra  assister.  Et  lediet  inventaire  faict,  laisser  lesdictz 
papiers  ddn?  de»  archifz  que  ledict  dieur  sindic  fera  faire 
et  pozer  dans  Iddicte  iiliaisoii  dadict  clerg^.  Esquek 
archifz  y  aura  trois  Clefz,  Tune  pour  mondict  seigneur 
Qu  M.  SOU  vicaire.gin&raly  TauUre  pour  ledict  sieur  sin- 
dic, et  Taultre  pour  1^  greffier  dudict  diocifeze,  pour  plus 
graude  seureti  desdiotz  papiers. 

Ledict  sieur  sindic  a  faict  entendre  k  I'assambl^e  les 
plainctes  g^ii6rales  foictes  par  MM.  les  depputis  des  dior 
c^zes  ausdictz  Estatz  giniraux,  pour  iraison  des  fouUes 
et  despences  extraordinaires,  souffertes  par  les  logements 
des  gens  de  guerre  et  des  disordres  et  malheurs  qui 
arrivent  bien  sou  vent  dans  les  lieux  deleurs  logeoienti 
oil  ilz  sent  les  plus  forts,  comme  aussi  pour  pourvoir  k 
leurs  estapes  k  Tadvenir,  en  cas  il  y  auroit  en  ce  dioofeze 
de  logement  desdictz  gens  de  guerre,  suivant  la  dSlib^ 
ration  prinsse  ausdictz  Estatz  g^n^raiix.  De  laquelle  aiant 
est^  faicte  lecture ;  a  est6  conclud,  conform^ment  k 
icelle ,  que  tons  loget^nens  de  guerre  qui  pourroient 
arriver  doresnavant  en  ce  dioc^ze,  seront  faictz  dans  les 
villes  ou  Iteux  fortz  et  asseur^,  afGn  de  les  faire  vivre  et 
Qpntenir  seloja  les  r^glemens  dii  Roy  et  de  son  altesse  ou 
de  Mgr  le  gouverneur  de  la  province,  et  que  leurs  estapes 
et  entreten^ment  seront  faictes.et  payees  par  le  g^n^ral 
dudict  diop^ze,  selon  les  ordres  qu'en  seront  donnas,  4 
ces  fiojs  que  3a  Majesty  etnoaseigneurs  de  son  Gonseil, 
seront  tr^&^hupibleiuient  supplies  de  permectre  Timposi* 
tjon  des  d^niers  n^eessaires  pour  le  paiemeht  desdietes 
estapes  et  donii6  pouvoir.k  MM*  les.commis,  depput^  et 
sindic  dudict  dioc^ze,  d'emprunpter  a  intSrestz,  jusques 
k  Teffectuel  jremboursement,  les  sdmmes  que  besoiog 


sera  pour  le  paiemeot  desdictes  estapes,  pour  empdcher 
)es  fonUes  et  d^rdres  que  par  ce  deffiauU  pourroieni 
amyer. 

A  esl6  aussi  repr^nti  par  ledict  sieur  sindic,  comme 
par  arrest  da  Cooseil  el  lettres  patentes  sur  icelles,  da 
iO*  de  may  dernier,  Sa  Majesty  a  ordonn^  que  les  dfo- 
ctees  et  commanaut^  de  ceste  province  seront  receues 
h  remboorser  la  finance  da  droict  de  marque  des  draps 
en  icelle  pendant  deux  ajis  prochains  et  cons^cutifz,  en 
paiant  cependant  les  int^festz  au  denier  dix,  moiennani 
qooy  cessera  la  lev^e  desdictz  droictz  de  marque,  et 
peitnet  sadicte  Majesty,  aux  communaut^s,  d'impozer  les 
sommes  auxquelles  lesdictz  remboursements  seront  lie- 
qaid^  par  les  commtssaires  qui  seront  k  ce  depput^s.  Bl 
d'aatant  qu'a  cauze  des  grandes  tailles  et  aultres  charges,' 
le  dioc^ze  ne  peult  faire  ledict  remboursement,  oultre 
qa'il  seroit  h  craindre  qu*apr^s  icelluy  faict,  il  n'arrivast 
quelqae  aultre  charge  plus  grande  et  plus  pr^judiciable 
au  poblic,  veu  mesmes  que  ce  n'est  pas  ung  faict  g6n^ral 
sur  la  communaut^,  ains  tout  particulier,  il  a  requis  Tas- 
samblee  en  delib^rer.  Sur  quoy,  lecture  faicte  de  rim- 
prim^  dudict  arrest,  a  est^  conclud,  pour  les  raisons 
SQsdictes  et  aultres  desduictes  en  I'assambl^e,  que  ce 
n'est  pas  ung  faict  g^nSral  du  dioc^ze,  et  qu'il  n'y  a  lieu 
qa'ieelluy  dioc^ze  face  ledict  remboursement,  et  ce,  con- 
form^ment  aox  deliberations  pr^cedentes. 

M •  Ratabon,  sindic,  a  expez^  qu'aux  derniers  Estatz, 
tenos  a  Maraejolz,  il  fut  faict  plaincte  de  certain  sindicat 
q«ii  eommen(oit  d^s  lors  de  se  former  dans  le  pais;  et 
qaoyqa'il  ne  fust  que  dans  sa  naissance,  neanmoingz 
I'asaambiee  print  deliberation  portant  que  ledict  sieur 
esloit  advoue  de  toutes  les  poursuites  qu'il  avoit' 


1^  pais  il  continueroU  eti0*K>pppsef)oitt.taat  au  Gonsell  de 
Sa  Majesti  que  ailleurs.  Et  quoyque  ceste  d^IibioafiOB 
^j9pbt  eiup&Qhar  c^  jpaprj^icMJ^i^  Ae  powsuivre  ee  aiadi- 
qajt  (HI  idu  iiio*ngz-d6i90raMi(j|^i4«iDOm 4e  tous  les ordres 
it^Ql  paS&9  n^pmcMDgz  il  fl9<;  ymv^  k  sa  oo^Mdsiaitm 
(m'ilz  09(  jMMirsiaiyy  .^jb  ob^u  udg  arrert  an  Gonseil 
fl'£ftta^  la  copie  duM|a^  lny  Mt  tomMe  en  main^  domi 
|i  ^a^Mt-Crennaiii-e^i^y*  I^  i  7*  jour  de  dieembre  i6jl6t 
fHr  ,1a  request^  priiaaiil^  par  aertains  partieulienrs  de 
r^^rdr.^  ecqlifiiasMqWide  la  DoUe^se^t  du  Tiera-Estat  4e 
^e  pai^ ;  daps  laqpiifiM^  ^equorte^  dooi  les  fucte  aoni 
d^pnQjto  au  long  lea  TQUpiaaitHm  dwdict  arresl,  il  Y^f^ 
91^1^:5  faicit^  advappM  iCAQtne  rhamieiiir  de  Mgr  4e  JUteada^ 
e;^  d'aptaiH  qw  pe  nam  .pn^ndu  et  wppoz^^  de  siadie 
W  d^ut6  de  |ou^  jies  Qrdr«>po«froitfaire  pr6»imerqiie 
lia.g^f^  a  doaogii  '^rga  4a  /aire  ces  pourswitas,  il  ai 
requis  Ta^sapibil^  d^  jtrouv^^r  Jpjon  ^ae  la  leoture  dfuliet* 
f  irrasit  soit  foiote  e;t  voMlpif  apr^  di^lib^rer  ce  qu'teUa 
aKJivis^ra  ^tre  &  fair^  p^r  Tadveu.  oa  le  d<iaadv«a  do 
bfiiote  raqueste.  Sur  qaoy  mondicit  seigDaur  de  Manda 
pppjr  laiss^  1^  voix  Aft  ^ji^aya  d^s.d^ut^s  libras,  Mroja 
9pfiY  de  Tasaau^l^e,  ^,k  memfd  temps  la  leoture  dudiot 
Vneat  a  esii  faioita.  $4it  il?  aulyaot  duq§iel»  lasdieitz  fi^tata^ 
Q>e«Qie3  w  sMitte  dp  h  (iU'^if^Mw  f>riAKe  eo  TaaasiAH 
l)16e,  tenue  en  la  villa  d«  ]|lariai^pto»  au  mois  de  maca 
darwler»  portaai  qu'a^  Mm  4v4kl  pais,  lediot  sieUr  lin- 
4ip  a'oppozeroity  tapt  ai4  CoMail  d^  Sa  lfiaJMti6  qua  par 
tput  ailLaui«  <^^  bespJAg  s^oitt  avaiadicai  qui  oommem* 
q^H  alpr#  h'fie  tovmfif  \  <ai4  tearooign^  avoir  uiig  siugulier 
4f^aizir  4e  Teptrpprififse  da  «as  partiouliars  qui,  awaa 
i|fjsp4i^  T^lpiept  noiiscif  |af6p9»tat(oad'xia  digaia  prilat, 


^^  9W  •  • 
fj||^  4!hQfiQf^,  (h^<^  tout  J^ fi9^i«  AT^cm  ea.itiTeBi 
T^ifffffffi^  die  ffnudfi^  ^^p^aiKM*  £1  .w  fl|]q)his,  ok^. 
^^^flfidjfou^  le  jcoDie^a  a^n  Mi^^  ffefaeste  en  tons  mb 
chefz,  circonstanoe^  e(  #pm<j^0es,  Moitta  oalomnifiiaL 
et  cpntraires  ^  1^  vf^rit^^  et  g6.n^r?JI^eat  tqutes  les 
poursaittes  qui  peuvent  avoir  est6  faictes  centre  mondict 
seigneur  de  Mende.  Et  d'atrtant  qu'il  importe  au  bien  et 
repos  de  ce  pais  que  le  Roy  et  nosseigneurs  de  son  Con- 
aeil  fioient  inform^s  de  la  yitH&j  lesdictz  Estatz  ont  d^ 
pvfA  (^  Doma\6,  ^vojr^  pqur  I'oirdr^  ^Q€JL&iiaifti<|ue .; 
^.  CtOJ^Aet,  priitre,  doctew^  i^  t^^ol^ie,  ch^oiM  4u 
Gb9f  itf e  dudiiell  |f  ende  et  di^p^t^  4'i(^U^y-  Pour  1^  no- 
bles^ :  )l^  ]fi  coxnte  de  .Ser;re?«  l\ui;iig  des  ^e^oaurs  du 
P8uj^^  ^i  a  ei^r^e  d,ap^  ]^$  IS^i^^z^  'k  raiaon  de  h  adiguau- 
rie  ^  S-  Aubm.  Et  pour  \^  Tf#f^JEatat ;  IfM.  lea  oonsulz 
49l(i9true]pl«  e^f  Ipf^e.  Jl,e$qiiel?  m4  est^  jpni»  4e  a'ache- 
^af^  ^  la  Cour^  au  ,plu3tp9t^  fv^iQ  ledip^  sieur  Ratabon, 
^df'p,  pour  (aire,  a,M  nom  ^  fmiz  dudiot  pala,  tiOtii^  les 
d6saf)tyw»  et  d^olaiatipw  n^^^r^ea  dea  ^usdipta  bi^tz 
et  acljicte^ ;  l^ur  4o9naf)t  pouy^ir  c^  ^'aypfMO^r  k  toutes 
1^  poiirs^ite^  de$y^  jTaiote^  k^  i]^i  ate  i^o^rr^at  fairt  k 
Yt^dffijkir  jCQu^re  la  peir«(MW^  ^^  moncUat  seigneur  de 
ll^e,  t^Djt  i^MijACt  CpjqiiieH  (jgie  tM^aura,  ou  beaming  3era. 
E^  ffffjaf  ce9^  effec^t  jie^Qte  ^t^tff  (m%  fmi  eacripnd  la 
9fi$ifitfi  4^^^Q|i^  ^^  uqg  M%t  pf^pier  a  part,  qui  a 
e^  fi^  obaaoun  d'evf  8^^^>  ^^^  ^  PQMIu}  de  S.  Au^n, 

I>udiet  jour,  dix-huictiesme  dudict  mois  de  Janvier,  aprfes 

midi,  1641,  au  lieu  susdict. 

I^ij^  Estatz  estaQa  a^«^l;d6^t  ledicl  sjeqr  Rat»bon, 
aindiCy  a  diet  n  avoir  aultres  affaires  a  proposer,  at  par- 
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lant  qu'il  n'est  n^cessaire  de  tenir  TassambUe  en  lon« 
gueur.  Sur  quoy,  mondict  seigneur  de  Mende,  pr^zident, 
a  donn^  la  b^n^iction  a  I'assambl^e,  qui  s'est  k  I'instant 
fl^arie.  Ge  qu'a  esti  la  fin  desdictz  Estatz. 

Sign^  :  Marcillag,  evesque  de  Mende,  president. 


1641  pour  1642. 

Les  commissaires  de  rassiette.  —  Liste  de  MM.  de  Fas- 

"  semhUe.  —  Deux  pretendants  pour  le  mandement  de 

'  Nogaret.  —  Exclusion  de  M.  Relhan,  consul  de  Florae, 

'A  cause  quHl  est  de  la  religion  priiendue  riformie.  — 

Confirmation  du  sindic  et  du  greffier.  —  Gages  du  pri^ 

'vAt  d  imposer.  —  Restitution  4  faire  par  les  receveurs. 

—  Opposition  du  pays  au  projet  qui  voulait  distraire 
'  le  Givaudan  du  ressort  du  prisidial  de  Ntmes,  pour  le 

donner  a  celui  de  Milhau,  —  Logement  des  gens  de 

^guerre.  —  Demande  des  crianciers  de  MM.  Farnier,  — 

Ddpense  pour  reparations  au  coltige  de  Montpellier.  — 

Dilibiri  quon  ne  fera  aucune  imposition  du  capital  des 

deties  du  pays.  —  Nomination  de  M.  le  syndic  et  de 

M*  de  Prades,  pour  assister  d  Vassemhlie  qui  doit  trai- 

ter  des  inlirits  du  diodse,  au  sujet  des  dettes  du  pays. 

—  Somme  d  imposer  en  faveur  des  Capucins  de  Mar-- 
vejols.  —  Pretentions  de  M.  de  Mares  centre  le  diocese. 

—  Avances  faites  par  les  communautis  pour  logement 
de  gens  de  guerre.  —  E tapes.  —  Droit  d' equivalent  sur 
le  vin  des  Civennes.  —  Plaintes  sur  les  abus  commis  d 
la  vente  du  sel.  —  Disaveu,  de  la  part  des  Etats,  du 
syndicat  for  mi  centre  Vivique  de  Mende.  —  Cldture  de 

'  VassembUe. 


L*an  mil  six  cens  quarante-ang  e(  le  vendredi  ving- 
tiesme  jour  da  mois  de  d^cembre,  de  matin ,  les  gens  des 
trois  Estatz  du  dioc^ze  de  Mende,  pais  de  G^vaudan, 
apr^  avoir  ouy  la  messe  du  Sainl-Esprit,  ainsi  qu'est 
acousiom^,  en  i'^glise  coll^giale  de  la  ville  de  Maruejolz, 
se  soul  assambl^s  dans  la  salle  haulte  de  Tauditoire  de 
la  Cour  roiale  et  commune  du  comt^  et  bailiaige  de  G6« 
vaudan.  Et  en  ladicte  assambl^  sont  venus :  M'*  Girard 
de  S.  Jeban  de  Monsolens,  seigneur  de  La  Garde,  com- 
missaire  principal  de  Tassiette  dudict  dioc^ze,  pour  rati- 
ng prochaine  1642,  et  MM.  M**  Urbain  Dumas,  sieur  du 
Bouschet  et  de  Cultures,  conseiller  du  Roy,  juge  en  la- 
dicte Cour  du  bailiaige,  commissaire  ordinaire  de  ladicte 
assiette ;  Ramond  de  S.  Bauzile,  sieur  de  La  Goiom- 
besche,  i*'  consul  de  la  viile  de  Mende,  et  Pierre  Jalguet, 
bourgeois  et  premier  consul  de  ladicte  ville  de  Marue* 
jolz,  aussi  coicmissaires  ordinaires  de  la  mesme  assiette. 

Ledict  sieur  de  Monsolens,  commissaire  principal,  a 
diet :  (San  discours  na  pas  Hi  transcrit). 

Et  k  Tinstant,  aiant  esti  faict  lecture,  tant  de  la  com- 
mission de  MM.  les  commissaires,  pr^zidens  pour  le  Roy 
aux  Estatz  generaulx  de  Languedoc,  ensemble  de  leurs 
instructions  et  aultres  commissions ; 

Par  illustrissime  seigneur,  M'*  Silvestre  de  Marcillac, 
6v^que,  seigneur  et  gouverneur  de  Mende,  comte  de 
G^vaudan,  conseiller  du  Roy  en  ses  conseilz,  pr^zident 
aux  pr^ns  Estatz,  a  est^  aussi  diet :  {Son  discours  n'a 
pas  He  transcrit). 

Sur  quoy  M*  Jehan  Sblinhac,  en  Tabsence  de  M.  Guil- 
laome  Ratabon,  sindic  dudict  dioc^ze,  a  requis  lesdictz 
sieurs  commissaires  de  laisser  Tassambl^e  en  ses  anciens 
privil^es,  de  pouvoir  d^lib^rer  des  affaires  communes 
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^tiondomiabced  dtt  Roy  t  ce  qutt>  1^^161^  sf^tirs^  doi^^i^ 
saiiiea  001  volontftiremeiit  acMrd^. 

foi  ineontinatil^  a  e$i^  proc^diSf  k  la- ledtcr^e  (ie  Tafieldtf 
rdltede  MM.  les  ctej^oi^ cfiai  out  entree,  si^ance^  6t  tbii^ 
d61il)drati¥e  aux  pr^^dMs  fi^tz.  Bt  ont  est^  troav^  pr^^ 
sen^  el  as^tans,  soavoir,  poor  Tord^  ecclfeiastfqtfe*? 
vAfl6fable«  peffloilnw  MM.  Jiihart  Esparbier,  doctetit^  ei 
di^orot  canon,  chanointe  etd^potfi  du  Chapiirc  de  f6glise( 
eotb^dt^ie  d^  Metide ;  Esti^rtis^de  Boulliaco,  dbdtetiri^^ 
AmUitz,  archidSaci*e  en  tf  ^glise  cathfedrale  de  MontpeHief , 
eti^mi  de  M.  d'Aiil^rac;  Jebati  Itrrbeirt,  aussi  doctetii'  ett 
Af^Ac^j  doien'^n  rigliirc  de'Maruejolz,  envoii  de^M.  des' 
Chatnbons;  JacquSsrSaoT afge*,  ctoinoine  en  ladicte^glise' 
de  Maruejolz^  envOlStleM.  del^aliers ;  Jean  Bmher,  cntS 
de  Pierreflche,  ertvoli'  de  M:  de  S.  Jelhan.  Pour  MM:  I'^s^ 
barons  et  nobles  :  H^*  AnnedeChAleauneuf,  vicomte  dii* 
Townel,  envois  de  W:  le  baron  de  Canilfiac,  bai'oii  du 
tour,  aux  pr^seiw  Estati^ ;  nobles  Aldebert  de  Seguin  de' 
BoN^,  sieur  de  PpadiEl^,  eilVoi6  de  M.  le  baron  d*ApcWer; 
Vineent  S6n6chal,  esmyer,  sieur  de  Bornay,  bailH  die' 
G^audan,  envoi*  de  M.  le  baron  de  Peyre ;  Frangois  db 
Pierrebesses,  sieur  de  Clastres-bdsses,  envoi*  de  M.  lie 
baron  de  C6neret ;  Vidal  de  Gibrat,  sieur  de  La  Rouvlire, 
envoie  de  M.  d'Allenc;  Pierre  de  La  Rouvi^re,  sieur  dfe* 
Mferseros,  envoi6'de  M.  de  S.  Auban ;  Eslicnne  de  Seguin' 
de  Bor,  sieur  de  La  Pin^de,  envoi*  de  M.  de  Montirbdat'; 
Gilbert  de  Borrel  de  Ghanolbet,  sieur  de  La  Grartge,  ett-*» 
v6W  de  M;  de  ffliranddl;  Louis  Buissori,  sieur  de  Re's- 
sduebes,  envoi*  de  M;  de  Barre ;  Anthoine  Parliet",  sfeut*' 
de^lia  Roche,  ertvoifi'de  M.  de  Gabriac  ;  Adam  de  Pfela^ 
moorgue,  sieupdeMalevieillc,  envoi*  de  M.  de  Pbrtfe' 


Itpow  leTieTS*E6lat  :^  Mi^^RddKHid  S^.  iftauzile,  sietrf  de 
Im >C<Aombe6€Aev  ii^  dradtil  de  l&TfSe  de  Wende  v  I^ieii^ 
laAguett  boorgeois  et  l^cdtidid  de  la  vitte  de  Mameftiltf; 
laoques  JottPdaiii,  doctHdUVe^'di^oveiZ',  Jeh&n  GfaaramailM, 
atetS^eonsalz  de  ladiete  vRle  d^^Miahiejolz  ;  Antboftte 
Ghaptal,  1^  oonsu]  delaTilib  de  Chirac;  Gabriel  Rbs- 
tang,  sienr  de  La  Yaltee;  1^  ooifeal^de  la  ville  de  LaGa- 
aofirgiie;  Bertrand  Gdtislaiid^  doctettrezdroictz,  1*^  edii- 
sul  de  la  ville  de  Saint-Gh^ly.d"5Apdhier ;  Pierre  Trfebt*- 
cbel,  notmre  royalj  I'^'dOnsnld^la  ville  du  iKal^Ieu; 
Artand  Fort,  i"  amsal  de  te  ville  d'Ispaniac;  Plerfe 
Combes,  doeteurez  d^oictis;  I"'  ebnsul  de  la  ville'dle 
Saiole*EDiniye ;  GMilbaume  BdCquet,  notaire  royal,  eoif- 
sul  de  GbasteameufKlls^aildOti';  Jehan  Hontjusieo;  1^ 
oensulde  la  ville  deSertefeife;  Anthoine  Escurfete,  con- 
sul de  Saint-Bstienne-dM^alfriailcisque ;  Godefroy  Cl*- 
i^el,  d^pold  de  la  ville  dfe  Lengoigne ;  Cristofle  Prival, 
DOiaire  roial,  consul  dela  viguerie  de  Portes ;  Jehatf  db 
Vic,  aossi  notaire  roial,  consul  deBarre,  et  Estienne  Far- 
jOD,  merchant,  1*'  condul  de  let  ville  de  Saiitt-Alban. 

Tbus  lesquelz  susdictis  sietrrs  d6pQt6s,  aiant  prestS  te 
serement  en  tel  cas  requis  et  accoustume,  ont  est6  recetts 
et  adAis  en  la  pr^ente  assamrbl^e. 

Aussi^'est  prisent^  ■•  JefcanBoudon,  bailif  et  habitattt 
k  Saint-Germain,  au  mandement  de  Nogaret,  avec  pro*- 
curalion  des  consulz  dudictiti^ndement,  pour  assrster  et 
optner  en  la  pr^nte  assambl^e,  requ6rant  estre  receu 
en  ioetie. 

De  mesmes  s^est  prftsentfi  Esftietfne  Bernard,  avec  prc^ 
coration  du  sieuT  de  Tre^lans,  pour  assister  aux  pr^sanfe 
Bstalz  ponrledict  mandement  de  Nogaret.  Lecture  fSakI* 
de  Jeurs  procuratienar  et  eilx  cfuys  en  tout  ce  qu'ils  oirt 
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Toulu  dire,  et  I'aiEBiire  mis  en  deliberation ;  a  esi6  con- 
clud  que  ledict  Boudon  sera  receu  en  la  pr^nte  assam- 
bl^  pour  ledict  mandement  de  Nogaret  et  que  ledict 
Bernard  se  retirera,  attandu  qu'on  n'a  pas  acoustumi  de 
recevoir  les  procurations  dudict  sieur  de  Treslans,  pour 
ledict  mandement,  laquelle  lui  a  est6  randue. 
.  Et  a  rinstant,  aiant  ledict  Boudon  presto  le  serment 
acoustum^,  il  a  est^  receu  et  admis  en  ceste  assambl^ 
pour  ledict  mandement. 

H.  Pierre  Relhan,  merchant,  I'ung  des  consulz  de  la 
ville  de  Florae,  s  est  aussi  pr6sent6  avec  procuration 
pour  assister  en  la  pr^nte  assambl^e,  en  I'absence  du 
sieur  de  Gabriferes,  1*'  consul  catholique  de  ladicte  ville ; 
requirant  y  estre  receu  pour  ladicte  ville. 

Lecture  faicte  de  ladicte  procuration,  et  attandu 
qu'icellui  Relhan,  fait  profession  de  la  Religion  pr6tandue 
riform^e,  qui  ne  doibvent  avoir  entree,  stance  ny  voix 
deliberative  aux  Estatz  et  assambl^es  des  dioceses,  sui- 
vant  les  edictz  et  ordonnances  du  Roy ;  cest  affaire  aiant 
este  mis  en  deliberation,  a  este  deiibere  et  conclud,, 
qu'attandu  que  ledict  sieur  Relhan  faict  profession  de 
ladicte  religion  pretendue  reformee,  qu'il  n'aura  aucune 
seance  ny  voix  deliberative  en  ceste  assambiee,  suivant 
les  edictz  et  ordonnances  du  Roy ;  et  neanmoingz  qu'il 
aura  entree  en  icelle  sans  tenir  aucung  rang  ny  avoir 
seance  ny  voix  deliberative. 

Hondict  sieur  commissaire  principal,  a  diet  que,  sui- 
vant les  instructions  desdictz  sieurs  commissaires  presi- 
dens  pour  le  Roy,  aux  Estatz  generaux,  il  doibt  estre 
faicte  nomination  du  sindic  et  greffier  dudict  dioceze  ou 
k  la  continuation  d*iceulx  avant  que  mectre  aucung  affaire 
en  deliberation  ;  requerant  I'assambiee  d'y  pourvoir 
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pr^BVement.  Sur  qnoy  ladicte  a^sambl^e  a  unaDime- 
meat  Bomm^  et  continue  aasdictes  cbarges,  scairoir  : 
H*  Guillaume  BataboDy  poor  syBdic,  et  H*  Anthoine  Ra- 
tabon,  poor  greffier,  pour  par  eux  en  jouir  aux  honneurg, 
gaiges,  esmolumens  et  droictz  ausdictes  charges  appar*- 
tenans,  tout  ainsi  qu'ez  pr^cMentes  ann^es. 
.  M.  deBoalhaco,  envois  de  M.  d'Aubrac,  a  diet  qu'i 
cauze  des  \oIeries  et  exc^s  qui  se  cominectent  dans  oe 
dioc^ze,  et  pour  tenir  le  commerce  libre  et  empicher 
autant  qu'il  se  ppurra  les  larcins,  voleries  et  autres  exc^s, 
0  est  D^essaire  d'entreteoir  ung  provost,  greffier  et  ar- 
chers ndcessaires,  et  pourvoir  au  paiement  de  leurs  gaiges 
eomme  ez  aun^es  passees;  requSrant  en  estre  d^libir6. 
A  est6  concludy  qu'attandu  la  n^cessit^  qu'il  y  a  d'en^- 
tretenir  ung  pr^vost^  greffier  et  archers  audict  dioc^ze, 
pour  tenir  les  chemins  et  foires  en  liberty,  que  le  sieur 
pr^YOSt,  greffier  et  archers  seront  entretenus  comme  ez 
anodes  precedentes,  et  que  MM.  les  commisseires  de 
Tassiette  seront  pri^s  et  requis  d'impozer  leurs  gaiges  et 
entretenement  pour  Tannic  prochaine  1642,  en  vertu  des 
commisions  des  ann6es  pr^c6dentes,  revenans  a  2,700 
livres,  pour  estre  ladicte  somme  mize,  par  le  sieur  rec^ 
veur,  ez  mains  du  sieur  sindic  dudict  dioc^ze  et  par  luy 
pai^e  audict  sieur  provost,  greffier  et  archers,  par  les 
mandements  et  ordonnances  de  MM«  les  commis  et  depu- 
te dudict  diocese. 

Aiant  est^  faict  lecture  de  plusieurs  deliberations  prin- 
zes  en  I'assambiee  des  Estatz  gen^raulx  de  la  province  de 
Languedoc,  de  Tannic  courante  et  mesmes  celle  qui  a 
este  prize  pour  raison  des  trois  deniers  pour  livre,  que 
les  steurs  receveurs  des  dioc^zes  de  ladicte  province 
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pMiBAont  puifll(|ii8l<yNies)aBBies  swr  lesigaige9<ta  collea- 
•teiy^;.  a  esii  ddlibeni  eteonclady^eanfarmimentli  iceUe, 
^ele  aieuc'Aiiidio  dudid  dioc^e  pouiBuivra,.partO]lt  dAl 
.l^Qsoui^  iemtf  am  firaiz,  et  deapens  dudict  dioehn^  te 
aieiMra  peoev6un»  d'ioallay^  k  resdf e  et  reslttoer  lea  tnm 
deniers poup liVre  pavens receaa* pour raisoit de  Im iKtrtb 
dea  deiiiecs  uDpoe^s  pour  le  quartier  d'hiver  et  subcis- 
laaoe  des  geoa  de  guerte  at  autres  deniers  extraDvdi- 
nair^,.  mentionnis- en  ladiele  d^libtotion,  et  emp^olier 
que  Tanaie  pDodkaine  leadfictzitreis  deniers  pear  livi^ae 
aoient  esi^  sur  lesdicta  deniers  de  sttbcisiance  etaidlres 
estraordiDBftreB  qui  enisoot  exeoiptz. 

Et  sur  la  d61ib6ratioa>  prinze  ausdictz  Estatz.  ghtkb- 
raiift,  contenant  de  mainienir  le  s^ecfaal  et  pr^idlal  de 
Nismes  eases  ancicns  droicta.et  privili^es,  et  le  present 
dioc^ze  de  Headie  dans  le  ressort  dudict  sin^halt  et 
pr^idial  de.  NisnoDes;  ouys  mondict  seigneur  de  Hende, 
pr^zident  aux  preens.  Estatz  et  Messieurs  les  commiB  ct 
depputis  dudict  diocize^  qui  ont  diet  avoir  esti  faiote 
procuration  par  le  sieur  sindio  dudict  dioc^ze,  par  leur 
ordre^  pour  s'oppozdr  par  tout  oii  ii  appartiendrai,  ^ 
I'enregistrement  de  I'Mict d'^clipsement de  cediotdio- 
cteoy  aa  pr^zidial  de  Milhau.;  a  est^  dellib&r^  et  ooiy- 
eludy  que  ladicte  procuratioo  et  autres  pr^oideotea, 
faictes  sur  sembiable  subject,  ensemble  toutea  d61ibii- 
rations  prinzes  par  lesdictz  sieurs  commis  et  depput£a, 
pour  ce  regard,  demeurent  approuv^s  et  confirm^eSi  par 
cesie  assambl^e,  et  que  lediel}  sindtc  fera  tootes  aultres 
procurations  que  beseing  sera  pour  maintenir  ledict  did- 
c^za  e&  ladicte  justice^  deNiBBiBs,.  sans  n^amnoiag^  que 
ce  dioc^ze  entee  eiLaucuii8#fbaiz^pour  ce  regardi. 

M.  de  Prades,  envois  de  M.  d'Apchier,  a  remonstr6 
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(jtfiV  Y  A  i^loedeor^  villfefr  et  fietix  rfe'Cd  dlbcftj^e,  qtii  ottl 
fliHiffen  dWers  logeitients  de  g^hs  de  guehre  de  chevat  et 
(fe  j^ied,  dulrant  ceste'  dnn£e,  par  I^^  ordr6s  des  ^up^ 
riears.  Etparce  qu'il-estiraizcrniidbleqti'nz  port^iltCMtfe 
de^peiice  qui dbibt  lestre  pai6e pat legSn^ral du  dit)Cfe2% 
^vanila  dSUb^tioii  prfnze  ansdict2' E^ti:  g^n^ratift 
silt*  de  subject.  Lecttlre  faicte  de  Ikdtcte  d61ib6ratiOo',  a 
^9ti  d^llib^r6  et  conclod'  qile  les  lieui  et  odmmunautdk 
qtii  out  sDuffert  de  Ibgemeiit^  de  gens  de*  guerre  eii  C6 
diockze,  depuis  lemcfisdfe'jattvier' dernier,  remecii^oift 
les  ordre^  desdictz  logetndtits,  certificat  d'iceulx  et  atil- 
treis^  a(ele^,  devers  MM;  les  commis,  depput6s  er  sindte 
Aidict  dioctee,  pour  par  eux  en  estre  faict  estat,  qtii  sei% 
envoie  a  MH.  les  intendans;  en  la  province,  pour  estr^ 
par  eux  virifii,  et  apr^  envoi^sau  Gbnseil  dn  Roy,  pout^, 
a  la  diligence  dudict  sieur  sindic,  estre  obtenu,  sur  ice'ux^, 
Ite  arreslz'  et  comttorssions  n6cessaires  pour  en  faire  Vim- 
position  sur  le  g^nSral  dudict  didc^ize,  pour ie  rembotU<- 
sdment'  de  cetir  qui  en  onf  fkict^  les  advances,  le  tb\it 
MLX  fraiz  et  despens  dudicft  dioc^ze ;  k  la  charge,  qU^at^ 
ttndu'qull  n'y  a  auciing  fonds^' pour  faire  lesdictz  Araiir, 
les  communaut^s  int^ress^es  eti  feront  les  advance; 
dfedquelles  sommes  lesdictiBS  communaut^s  seront  r'enit^ 
boars^es  par  ledict  dioctee,  et,  k  cest  effect,  impoz^iss 
avec  leur  principal-,  comme  it  plaira  au  Roy  et  nos>» 
seigneurs  de  sondict  Gbtiseil  db  le  pennettre. 

Dudict  jour,  vingtiesme  dudict  mois  de  d^cembre,  mil 
six  cens  quarante-ungyde  rellev^,  au  lieu  susdict*' 

Sttf  la  requeste  priteenY^e'  par  damoiselle  Ikferib  de 
Vfolon,  cr6anci^  sur  les  biens  de  feuz  sieur  Mathieuet 
Gfaode  Famier,  t^ndaititea  ce  qtlie;  suivant  Tarrest  puV 
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elle  obtenu  en  la  Cour  souveraine  du  parlement  de  Tho- 
loze,  au  mois  de  juillet  1640,  contenant  adjudication  des 
sommes  k  elles  deues  par  lesdictz  feuz  Farniers,  tant  en 
principal  que  int^restz,  sur  la  partie  due  par  ledict  dio* 
c^ze,  ausdictz  feuz  Famiers;  requerant,  qu'en  vertu 
d'aultre  arrest  du  Conseii  et  lettres  patentes  sur  icelles, 

4 

du  iO*  mars  dernier,  portant  permission  aux  commu- 
naut^s  d'impozer  les  sommes  par  elles  deues  k  leurs 
cr^anciers,  soit  impoz6  en  la  pr^sente  assiette,  sur  ladicte 
partie  desdictz  sieurs  Farmers,  lesdictes  sommes  k  eux 
d^ues,  tant  en  principal  que  int^restz,  suivant  ledict 
arrest,  a  est6  conclud  que  cest  affaire  est  renvoi^  k 
MM.  les  commis  et  depput^s  dudict  dioc^ze,  pour  en  d6- 
lib^rer  comme  ilz  verront  k  faire  par  raison. 

A  est^  repr6sent6  par  mondict  seigneur  de  Mende,  que 
feu  H.  Ranchin,  chancelier  en  TUniversit^  de  m^decine 
de  Montpellier,  qui  habitoit  dans  la  maison  du  collidge 
du  pape  Urbain  Y,  d'heureuse  m^moire,  s*estant  mari6 
avec  une  femme  huguenotte,  cela  auroit  oblig6  mondict 
seigneur,  de  le  tirer  de  ladicte  maison  et  de  luy  paier  de 
ses  propres  deniers,  au  mois  d'aoust,  de  Tan  1634,  con- 
tract receu  par  M*  HarsaL  notaire  roial  dudict  Mont* 
pellier,  la  somme  de  1 ,000  livres,  pour  les  reparations 
qu'il  dizoit  avoir  faictes  en  icelle.  Et  ensuitte,  il  auroit 
jecte  les  yeux  sur  M.  de  Boulhaco,  archidiacre  et  cha- 
noine  de  I'^glize  cath6dralle  dudict  Montpellier,  pour 
demeurer  dans  ladicte  maison  et  la  poss6der  durant  sa 
^ie,  k  la  rezerve  toutesfois  de  deux  ehambres  et  quatre 
cabinetz,  destinez  pour  la  demeure  de  quatre  escoliers 
en  mddecine,  sans  en  pouvoir  estre  d^possed^  ny  les 
siens,  qu'en  luy  randant  et  paiant  ladicte  somme  de 
,1,000  livres,  dont  mondict  seigneur  luy  a  faict  don,  pur 
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etgratuU,  en  consid^raiioD  des  services  et  bons  offices 
qu'il  luy  a  randns  et  k  son  diocese,  en  plusieurs  et  divers' 
affaires.  Et  parce  que  ladicte  maison  s'en  va  en  totalle 
ruyne,  s'il  n'est  promptement  pourveu  aux  reparations 
d'icelle,  telles  qui  sont  d^ignees  au  rapport,  devis  et 
Tferification.que  les  expertz  h  ce  commis  en  ont  faict  en 
consequence  des  deliberations  prinzes  sur  ce  subject,  et 
que  les  lettres  d'assiette  ont  este  obtenues  pour  impozer 
la  somme  de  1 ,750  livres,  qui  doibt  estre  emploiee  aus- 
dictes  reparations,  par  I'ordre  de  M.  de  Girard,  tresorier 
de  France,  k  ce  commis,  par  Tattache  de  MM.  les  com- 
missaires  prezidens  pour  le  Roy  aux  Estatz  generaulx  de 
la  province  de  Languedoc;  a  requis  Tassambiee  de  deii-' 
b^rer  sur  le  faict  de  ladicte  imposition  et  sur  reiectiod' 
dudict  sieur  de  Boulhaco,  a  este  conclud  unanimement 
par  ladicte  assambiee,  que  la  somme  de  1,750  livres, 
conlenue  ausdictes  lettres  d'assiette,  sera  impozee  Ta 
presente  annee  et  MM.  les  commissaires  pries  la  vouloii^ 
comprendre  dans  les  departemens  qu'ilz  ont  k  faire  pour 
estre  payee,  par  le  receveur  des  tailles  en  exercice,  aux 
entrepreneurs,  par  Tordre  dudict  sieur  Girard,  et  em- 
ploiee  aux  reparations  susdictes,  sans  aucung  divertisse- 
ment, selon  I'intention  de  Sa  Majeste,  et  au  surplus^ 
I'assamblee  a  agree  et  approuve  reiection  faicte,  pai^ 
mondict  seigneur,  de  la  personne  dudict  sieur  de  Bou- 
lhaco, auquel  ilz  ont  de  grandes  obligations,  pour  habiteif 
ladicte  maison  pendant  sa  vie,  aux  conditions  susdictes, 
et  k  la  reserve  de  deux  chambres  et  quatre  cabinets  des- 
tine pour  lesdictz  quatre  escoliers. 

Le  sieur  de  Boulhaco  a  remonstre  qu'il  luy  semble  que 
Tassamblee  doibt  deiiberer,  s'il  sera  faicte  imposition  dU 
capital  des  debtes  dudict  dioceze,  en  vertu  de  Tarrest  du 
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Qposeil,  du  20*  m^rs  jlei;iiier,  quisle permet,  ov  njc^.; 
c^^tomdu  Ie$  .grsukdes  charges  qi^i  sont  sur  le  pei:^ple,,  ,1^ 
^(6  concluii  vqittlfiUWit  e3gard  aul?t  ^gra^des  taillie^  f^\ 
aftltres  clifiirgejs  que  Je  diocfeze  doibt  supporter  T.am^ 
piCocb,aM(ie  16429  il  ^e  4eroU  faict^  aucune  imposition  du 
Qj^pUal  desdic^z  4et)^,  pour  .jd'agt^n^  soulaiger  ledict 
diocd^;(e  iadipte  .^poi^e;. 

p  sur  la  proppsiitiquiaicte  pa,r  M.  deLa  Goloiflbe^cib^i 
!•'  CQjiSrul  dudifitilJlepd^f.que  sur  la  ^ppaine  de  SiQi0Oj9 
Uyri^s*  ^  laquelleSa  Majesti^  a  i:6duict  les  mt6rest  d'me 
aWP^^»  paiable  ep  deuX;,  qu'elle  debvoit  preodre.dos  in*- 
^rest?  quo  les  prdaMcieirs  ,dudict  4>oc^ze  preoDe^lt 
a{^m}e;lleip.eDt.9  ,k  cauze  4^  leur^  deb.tes ;  raanSe  cpu- 
]^(e,  Af .  de  La  Roche,  rec^veurj  a  retenu  reutidre  mQi"- 
tj^  (l^s  interest  desdietz  crdanciens ;  et  si  Tann^eprpr 
chaine  1642,  est.rotciwo  Tantre  moiti6.,  ce  dioc^ze  pai^ra 
ei^U^rement  lesdictz  int^restz^  saosjouir  d'aucuiie  ||rft€^ 
ny  moderation.  Et  partant  U  luy  seoible  que  le  d^parti^* 
ipept  de  ce  qu'uii^  chascuu  dpibt  paier^  debvpit  esti^ 
fyXQ!L  au^aol  et  lucr^  desdiptz  810,000  livres  qui  ue  c^ 
yiepoent  pas.aux  deux. tiers  desdietz  int^restz  d*ung  aa, 
e)  le  tiers  restant  seroit  par  ^eux  pai^  eu  pure  perte  w 
prp^Qt  de  ceu^  qui  eu  font  la  rocepte,  a  faulte  de  fyAr^ 
IjSdictd^partement;  requ^rant Tassambl^e on d^Ub^of » 

,P  apr6s  plusieurs  raisons  all^gu^,  mesines  que  pgw 
cpsjte  taxe  et  d^partement,  doibt  estrp  fa^cte  «n^  ^WIMP* 
b]^e  au  mpis  d'aoust  prpcbain,,  a  ost^  d^lib^r^  et  qm« 
clpd  que  ledict  sieur  sindic  du  dioc^e  et  ledict  siaur  do 
Prades,  envois  de  U.  d'Apcher,  spnt  d^puti^s,  pour  ^ 
UlP.Vver  en  l^dic^e  assambl.^,  pour  y  de^duirp  lp$  int6- 
X^tf  de  ce  dioc6i;e  et  4e6  cr^ianciers  d'ioeliuy. 

Le  sieur  Solijob^q,  subsl^^t  .^pdict  aieur  sindip  4^ 
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jtofeisR,  a  i«moiista6Avy(aToir<e0l6i>allM«liBe  Toiyiiesle, 

qB0  le  sinitie  des  R.  iP.  <]la|Mieizis,  'de  la  mission  6e  4a 

«Qe  de  MarcMJols,  (pi^semteal  la  cesie  assambl^e,  o<a« 

teaant  'qu'il  loy  pkriaoj  laiire  Smporer  ^n  la  pnfeenrle 

assiette,  de  rann^eiprookame  M42,  la  Mmme  de  1 ,809 

IhnreSf  ii  eux  aecord^e  ana  Estaiz  particoliefs  du  dio- 

obie,  tonuz  audict  Vax\kejo\z^  en  TanD^e  4)M0,  poor  la 

OMBtmctioa,  dans  ladicte  viUe«  d'une  chapelle  'Ot  inai- 

000,  floor  iear  JogeoMMt  et  faive  le  aervice  diviB,  em 

AHDito  de  I'arresi  du  Gwseil  et  Lettres  pertentes  par 

ieelliiy,  qu'il  ea  a  obtenn ;  altendu  le  prejudice  qi^ 

kdict  aieor  sindio  desdiolz  R.  l^res  reeevra,  si  rimpoei- 

lion  se  foict  en  dtverses  :an»^,  qui  retardera  ledtel 

i&difioe,  requ^raat  en  estre  deltbir6.  Ei  sar  ce,  veu 

ladicte  deiyMralion,  anrest  el  lettres  potentes,  et  afta  de 

^hnmer  le  laoien  audict  sindic  d^liaive  faire  lediet  idifieo 

la  .{flnstost  qull  pourra,  a  esti  >d6libir6  et  conclud  qao 

IHL  Jes  commissaires  de  ia  prfoente  assiette,  pour  la* 

4iiola  aan^e  prochaine,  eont  pri^  et  requis  d'impozer ,  en 

jiMtu  desdictK  arrestz  H  lettres  paAeates,  ladiote  so»aie 

de  I9MO  livres,  pourestre  emploite  audiet  ba^iiMat 

ll'«&e  ^ize  et  maison  audict  Maniejolzy  sans  auoong 

dfveiiisseinent  et  paier,  aux  fins  susdtetes,  amdict  sieur 

wimdiCf  aux  termes  des  aotres  imposhions  de  ladiote 

flita^  prodiaine,  coii£onn6ment  k  la  susdide  dilibiBra^ 

airest  et  lettres  paAentes. 

aieur  Solinbae,  ^a  diet  tqu'il  4uy  «  esl6  baiM 
LOire  de  xsertaines  jpirdteasions  .que  H.  de  Manas  a 
oe  daoctee;  mais  d'autant  qu'il  a'est  pasiinstruict 
i^4reneeset  quett.  Ratabon^sindiOytcpji  est  absen*, 
JBB  a.ampies  ai^oires,  ^il  lay  aembie  que  A'assaii^^e 
daJiM vamoMr  ^cest  a&ire  i  BHL  les  oomans  et^deppalii 


—  tt8  — 

du  dtocfeze,.  pour  en  dilibirer  au  retour  dudict  siear 
sindic;  a  e6t6  cOnclud,  pour  les  raisons  susdictes,  que 
qest  affaire  est  renvoi^  ausdictz  sieurs  commis  et  d^pu^ 
(4s,  pour,  en  presence  dudict  sieur  sindic,  en  d61ib6rer, 
comme  ilz  verront  k  faire  par  raison. 
.    Ledict  sieur  Solinhac,  a  remonstr^  avoir  receu  plu-* 
sieurs  plainctes  d'une  bonne  partie  des  consulz  qui 
assisteut  en  ceste  assambl^e,  de  ce  que  leurs  commu- 
nault^s  ont  souffert,  durant  I'ann^e  courante,  plusieurs 
fraiz  et  despans,  par  le  passage  et  logement  de  gens  de 
guerre,  par  Tordre  des  sup^rieurs,  en  la  province;  des- 
quelz  ilz  doibvent  estre  rembours^  par  le  g^n^ral  du 
dioc^ze,  comme  on  leur  a  faict  esp6rer ;  partie  d'iceux 
aiant.  reQus  les  ordres  et  certificatz  des  logements  et 
aultres  actes  devers  ledict  sieur  sindic,  pour  en  faire 
faire  Fimposition  en  la  prSsente  assiette,  en  vertu  des 
ordonnances  qu'ilz  ont  obtenues  k  cest  effect ;  ce  qui  luy 
a  donn6  subject  d'en  faire  la  proposition,  afin  qu'il  plaize 
k  Tassambl^e  d'en  d61ib6rer.  Sur  quoy,  a  est6  dellib^rS 
et  conclud  que  les  lieux  et  eommunaut^s  qui  ont  souffert 
lesdictz  passaiges  et  logemens,  remectront,  devers  ledict 
sieur  sindic,  les  ordres,  certificatz  et  aultres  actes, 
pour,  sur  iceux,  estre  faict  estat  de  ce  k  quoy  reviennent 
lesdictes  despences  par  lesdictz  sieurs  commis,  d6put^ 
et  sindic,  et  par  eux  encore  devers  MM.  les  intendans  en 
la  province,  pour  estre  v6rifi6s,  et  apr^s  surtout  estre 
obtenu  arrest  du  Gonseil  et  lettres  patentes,  pour  en  faire 
rimposition  sur  le  g6n6ral  dudict  diocfeze,  pour  le  rem^ 
boursement  de  ceux  qui  en  ont  faict  les  fournitures  et 
advances,  quant  et  comment  il  plaira  k  Sa  Majesty  et 
oosseigneurs  de  son  Gonseil  de  I'ordonner,  le  tout  aur 
fraiz  et  despens  dudict  dioc^ze ;  desquels  n^anmoingz  k 
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{aulte  de  fondz  dadict  dioc^ze;  les  communaut^s  int6« 
resstes,  eo  feront  les  advances,  k  la  charge  d'en  estre 
remboors^s  sar  ledict  dioc^ze,  comme  de  leur  principal. 

Les  estapes  k  faire  au  pr^ent  dioc^ze  durant  ladicte 
ann^e  prochaine  1642,  aiant  est6  propoz6  par  ledict 
Solinhac  et  mis  en  dellib^ration,  a  este  conclud  que  cest 
affaire  est  renvoi^  a  MM.  les  commis,  d^put^s  et  sindic, 
ei  MM.  les  commissaires  de  Tassiette  dudict  dioc^ze  pour 
les  faire  creer  et  d^livrer  comme  ilz  jugeront  k  propos, 
au  plus  grand  soulaigement  dudict  diocfeze  que  faire  se 
pourra. 

Sur  la  proposition  faicte  par  le  sieur  Escur^te,  consul 
de  Saint-Estienne-de-Yalfrancisque,  qu'ores  les  habitans 
des  Cayennes  et  aultres  de  ce  dioc^ze  n'aient  jamais  pai6 
aacung  droict  d'^quivalent  du  vin  escreu  en  icelluy ,  soit 
qo'il  soit  vendu  a  pot  renvers^  ou  tenant  assiette  de  bu« 
veur,  et  que  la  vante  dudict  droict  ayt  est^  faicte  soubz 
cesle  condition,  comme  r6zu1te  du  35*  article  des  articles 
d'^uivalent,  accord^s  par  les  gens  des  trois  Estatz  du 
pals  de  Languedoc  ;  si  est  ce  que  les  acqu6reurs  dudict 
droict  d'equivalent,  veulent  exiger  ledict  droict  du  vin 
dadict  G^vaudan,  tout  de  mesmes  que  du  vin  estranger; 
el  qui  plus  est,  font  de  poursuittes  centre  les  habitans 
de  ce  dioc^ze,  pardevant  des  officiers  incomp^tans,  qu'ils 
tiennent  en  ceste  ville  de  Maruejolz,  et  apres  en  exigent 
plosieurs  sommes.  Ce  qui  a  donnS  lieu  k  diverses  appel- 
lations en  la  Cour  des  Gomptes,  Aides  et  Finances  de 
Montpellier.  Et  parce  que  ce  faict  regarde  Tint^rest  g6- 
n^ral  de  cedict  dioc^ze,  comme  s'agissant  de  faire  de- 
clarer tout  le  vin,  qui  escroit  en  icelluy,  exempt  dudict 
droict  d'equivalent  en  quelle  forme  qu'il  soit  vandu, 
conform6ment  ausdictz  articles,  soubz  la  condition  des- 


qqeb  la  v^nt^  a  OBt^  Caicte  ei  laJne  ordonDor  rjsglement 
anr  la  fome  de  la  \&s^  dudict  idrotet  et  de  r^ttrftHitioDi 
de  JurjadictioD ;  r^qii^rapt  I'assambl^e  pourvoir  aux 
f^ursiw ties  qu'il  oonviant  lam  iSttf  cesubject^  bu%  des- 
pei)s,daigiD6ral  dudict  dioo^e^  el  ik  cesfins^d'^n  d^i- 
b^rer,  A  esti  d^Ub^ri  Qt  iconolud  qae  ie  eieur  sindtc 
diidiot  dioci^ze  .8^  joMidra  aox  poursaites  que  sercml 
laictes  jmr  les  comniunattt^  plus  ini^ress^,  pour  faire 
d^iclarer  icelles  et  le^j^niral  dudici  dioc^ze  exempt^  da 
dcoict  d'iquivaleQt  d«  Yin  qW  escroit  en  icelltty,  et 
obtenir  r^glement  pour  la  forme  de  la  lev6e  dudict4poiM)t 
et  de  I'attribution  de  jurisdictioa  d'icelluy  au  pr^nt 
diPQ^e.  Et  pour  faire  lesdktes  poursuites,  a  est6  nommi 
et  depput^  M.  Ghristofle  Privat.,  notaire  roial,  consul  de 
la  viguerie  de  Fortes,  auquel  rasaambUe  a  donni  pou- 
^pir.de  ce  faire,  au  nQ«a  toulesfQis  dudict  sieur  sindic, 
etiaux  fraiz  et  despeos  dudict  diac^ze. 

M*  Jalguet^  i*'  cowul  de  ladicte  ville  de  Maruejolz,  a 
Kemoostr^  que  dans  ladicte  ville,  y  a  ung  certain  oommiB 
pour  la  vaute  du  seU  de  la  part  de  AIM.  les  acquireurs 
dffdEoict  de  regretaige,  qui  faict  augmentation  du  pris, 
CQmme  boo  luy  seinhle,  et  4»  jour  en  jour.  A  cauze  de 
QUPy  le  paiivTe  peuple  faict  jplusienrs  plainctes ;  aiani 
^6  coAstrainct  de  paier  34  aols  de  bureau.  Et  parce  que 
$!ie4^rdre  est  graademest  pr^udiciable  au  puUicq,  a 
requis  Tasaambl^e  y  pparvoir»  »n  plus  grand  senlaige* 
lp^nt  dii  pauv re  peuple,  que  .faire  se  pourra.  Sur  quoy, 
les  ccN;ksulz  des  ville^  de  Saint-Chf^y  et  Le  Malzieuiont 
dipt  ^pir  trajcli  jnopr  leur  particulieri  et  par  ainii 
p'aiKpir  interest  eo  eest  aiSave..  £t  ioelLuy  nus  /en  •d6Hb6«' 
r^tipn,  a  ^ti  conclud  que  Tdssaoibl^e  a  renvoi^  loest 
aSbir^  k  WA^  lea  ooMmis^^eppiiLtte  0i  sipdAcdudittidifK- 
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de  .La  Becpie,  de  Barre  et  oonrsul  ide  LeDgoigne,  'traicter 
et  Aeoorder  avec  Je  sieur  de  sFarges  ou  aultres  aipot 
liHMetxkoict,  au  plus  gmaidaoulaigemeBt  dudici  dioe^se, 
^e  faire  ae  pouri;a.  fit  .^n  iCas  %qu'ilz  ne  pouiroU  e^tre 
^'MPOrdy  ledict  .sieur  -^uidic,  poorsuivra,  paitout  oil 
b^Aoing  6era»  le  regjkMnent  nicessaire'pour  ladicte  ^enle, 
UMl^s^OQt  ce  qui  d4j>Qiid  dadict  dvoiet,  aux  fraiz  at  dea* 
p^ps  dmiict  diocese. 

{.^dici  sieur  SontinhaCy  sobstitut  dodict  sieur  siodic 
dudiQt  diocese,  aipropoB^  k  rassambl^e  le  pr^tendu 
9pdiQat,  duqwi  est  laide  mentton  ien  la  d^lib^ratiou 
dfia  E^tz  .pacliooliers  dadid  dioo^e,  tenus  en  la  viHe 
d^JfeiTvejols,  au  mojs  de  .mars  1640 ;  par  laquelle  lea* 
dictz  Estate  advoueni  >e!t  ap(»puveivt  la  requeste  pn^ 
amV^a  par  ledid  siodic  en  la  dour  de  parlement  de  Tho-* 
Iw^  CQQtre  le  pr^teadu  sindicat  et  les  adh^rans  ik 
iftelluy.,  et  luy  donnent  pouvoif  d'en^faire  les  poursuitea 
il^lB^ssaires,  aux  fraiz  et  despeas  du  dioo^ze.  Anssi  doi^ 
neat  jM>]a?oir  a  MM.  les  coaimis,  deppat^s  et  8]ndic,4la 
ifme  4^patation  en  ladicle  Cour  de  Parlement,  au  Coin 
mU  du  Boy,  devers  Mgr  le  goiivemeur  et  lieutenant  g^ 
ji^ral  pour  le  Roy  en  X^anguedoc  et  partoot  ailleurs  ^ 
bfHSfnug  seroit^,  de  teUes  personnes  qu'ilz  jugeroient  ta^ 
lilies  pour  Xsiire  le&dietes  poursuites.  £t  enaultre,  d^lU 
JUimtiaa  des  Estatz  fiartioaliers  de  cedict  dicK^ze,  tenqs 
M  i^Q^  viUe  de  Mende,  a«  moistde  Janvier  an  present 
iS44^  oomienant  desadveu  de.oertaine  requeste,  pr^a- 
t6e  au  Gonseil  ilu  Roy  par  joertaiw  partieuliers,  souba  ie 
■WW.du  sindio  des  trois  Opdres.dudict  pais  de  CrSvaodan, 
.qfUUanant  pluaieurs  iaiatz  ad^enus  coDtve  Thonneujr  4e 
iot  jseigaew  de  iftende,  e(  de  toute  les  poursuiles 
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qui  pouvoient  avoir  estd  faictes  contre  mondict  seigneur 
de  Mende.  Et  ouUre  ce  deputation  devers  1e  Roy  et  nos- 
$eigneurs  de  sondict  Conseil,  pour  faire  lesdictz  d6sad- 
yeu  et  poursuites  n^cessaires  pour  ce  subject  aux  fraiz 
et  despens  dudict  diocfeze.  Et  parce  qu'il  a  est6  advorti 
que  certains  particuliers  desdictz  Ordres,  continuent 
lesdictes  poursuites,  sans  aulcune  charge  ni  pouvoir  des 
Estatz  particuliers  dudict  dioc^ze,  qui  ont  accoustumS 
de  s'assambler  par  permission  du  Roy  et  de  MM.  les 
commissaireSy  prezidens  pour  Sa  Majesty  aux  Estatz  g^ 
nSraulx  de  Languedoc ;  et  que  telles  poursuittes  pour- 
roient  porter  de  grandz  desordres  et  pr^judicier  aux 
anciens  r^glements  dudict  diocfeze,  attandu  qu'elles  sont 
faictes  par  personnes  qui  n*ont  aucung  pouvoir,  et  qui 
sont  d^sadvou^es  par  le  g^n^ral  dudict  dioc^ze,  il  a  pri6 
et  requis  Tassambl^e  en  d^Iib^rer.  Sur  quoy,  lecture 
faicte  desdictes  deux  dellib^rations,  a  est6  unanimement 
d^lib^r^  et  arrest^  que  lesdictes  deux  deliberations  sont 
et  demeurent  approuvees,  ratifiees  et  con6rmees  en  tons 
leurs  chefz  par  la  pr^sente  assambl^e  ;  laquelle,  en  tant 
que  de  besoing,  a  encores  presentement  faict  et  r^it^r^ 
le  d^sadveu  mentionne  en  icelles ;  et  a  donnS  et  donne 
pouvoir  k  MM.  les  commis,  depput^s  et  sindic  dudict 
dioc^ze,  de  faire  de  nouveau,  si  besoing  est,  toutes 
oppositions,  declarations,  procurations  et  depputations 
que  besoing  sera,  pour  raison  dudict  desadveu  et  de 
toutes  procedures  faictes  contre  mondict  seigneur  de 
Mende,  en  vertu  et  en  consequence  de  ladicte  requeste, 
le  tout  aux  fraiz  et  despens  dudict  dioc^ze. 

Ledict  Solinhac,  a  diet  n'avoir  aultre  aifaire  k  propo- 
zer,  et  qu*il  n* y  a  lieu  de  tenir  plus  longuement  Tassam- 
biee.  A  cauze  de  quoy,  mondict  seigneur  de  Mende, 
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pr^zident,  a  donn^  la  b^nddiction  k  MM.  les  depput^  et 
assistans  k  icelle,  qui  s'est  a  Tmstant  s^par^e ;  ce  qu'a 
esi&  l.a  fin  des^pr^ens  Estatz. 

SigD^  '  Maagiujlg,  6v6que  de  Mende. 


1645 

Les  commissaires  de  Fassietle.  -^  Lecture  des  commissions. 
—  R6le  de  MM.  des  Etats.  —  Confirmation  du  syndic 
et  du  greffier.  —  Impositions  des  gages  du  jyrivdt  de  la 
marichaussie,  et  de  i  ,200  livres  pour  les  affaires  tm- 
privues.  —  Don  de  1^000  livres  aux  Capudns  de  Mar- 
vejols,  —  Retard  pour  la  rentrie  des  impositiofiS.  — 
Dipenses  pour  logement  de  troupes.  —  Frais  de  capture 
de  certains  malfaiteurs.  ^-  Dette  en  faveur  de  M.  de 
Villerousset.  —  Le  pays  ne  veut  point  racheier  F office 
de  la  marque  des  draps.  —  Cldture  de  VassembUe  des 
Etats. 

L'an  mil  six  cens  quarante-trois  et  le  jeudi  dix-neuf- 
Yiesme  jour  du  mois  de  mars,  de  matin.  Les  gens  des 
Irois  Estatz  du  dioc^ze  de  Mende,  pais  de  Gevaudan, 
aprte  avoir  ouy  la  messe  du  Saint*Esprit,  ainsi  qu'est 
acoasiam6,  en  T^glize  cath^dralle  de  la  ville  de  Mende, 
se  sont  assambl^s  dans  la  salle  basse  du  palais  Episcopal 
de  la  Tille  de  Mende,  en  laquelle  assamblee,  estans  venus 
noble  Charles  de  Golumb,  conseiller  du  Roy,  juge  en  la 
Gour  roialle  et  commune  du  comt^  et  bailiaige  de  G^* 
vaudan,  commissaire  ordinaire  de  Tassiette  dudict  dio- 
c^ze,  Tann^e  courante,  et  MM.  M*  Anthoine  Brun,  bour* 


geois;  Pierre  Alniivasv  mercliaitt,  3*el  3*  consulafdiidiot 
HeadC)  ei  G^ervais  Qtier;  ddcteor  ez  droictz,  t^  dotfMl 
de  la  ville  de  Maruejolz,  aitissi  Gosimissaired  ordinaiitt 
de  ladicto  assiette. 

Et  incontinant,  aiant  esii  faict  lecture  des  commis- 
sions de  MM.  les  commissaires,  pr^zidens  pour  le  Roy  en 
Tassamblde  des  gens  des  trois  Estatz  du  pais  de  Langue- 
doc,  tenus  en  la  viile  de  B6ziers,  ez  mois  de  novembre 
et  dicembre  1642,  instructions  desdictz  sieurs  commis' 
saireaet  aultres  actes; 

A  est&  aussi  diet  par  v6n6rable  personne  M.  H*  Jehan 
Nairn,  docteur  en  droictcanon,  ohanoine  du  Chappitre 
de  r^glize  catfa^dralla  dudict  Mende,  vicaire  g^ndral  de 
moodict  seigneur  et  gouvemeur  dudict  Mende,  comte  de 
G^vaudan,  conseiller  du  Roy  en  ses  Conseilz^  pf6aident 
aux  pr^sens  Estatz.  {Son diswurs  n'a  pas  iti couohisur  le 
regisire). 

Et  tout  k  I'instant,  aiant  est£  precede  k  la  lecttire  du 
r61e  ancien  de  MM.  lesdepput^  qui  out  entr^,  s60nce 
et  voix  deliberative  aux  pr^sens  Estatz,  ont  esti  tlDu- 
vis  prisons  et  assistans,  pour  Tordre  eccl^siastique  : 
M.  M*  Jehan  Esparbier,  ohanoine  et  d^put6  du  Chapttre 
de  revise  catb^drale;  MM.  Jehan  Durand,  docteur  en 
thiologie,  envois  de  M.  d'Aubrac;  Jehan  Levesqtie; 
prebtre,  ebdomadt^r  en^  ladicte  ^glise,  envois  de  H'.  did 
Sainte  Enimye;  Bstienne  Dumas,  ausst  prebtre,  ebdomtf^ 
dier  en  la  mesme  eglisse,  envois  deM.de  Lengofgnei^ 
Jehan  Itier,  prdtre,  envois  de  M.  de  Paliers.  Pour  MM.  Ibn 
barons  et  nobles  :  noble  Philibertde  Lastio,  sieur  d^ 
Poamelz,  envois  de  M.  le  baron  d'Apcbier,  barbh  dtl 
tour;  noble  Robert  deBorrel,  de  Ghanothet,  sieur  de' La 
Grange,  envoid  de  M.  lebaron  de  Peyre;  noble  Altif^ 


ten  de  Segui&  de^  Bor,  sieiir  dtt^Prtdto^,  ettvoii  4e  M.  (e 
baroik  de  Cincfrel ;.  neUa  LoiM  de  Reifr  d6  BresMl^, 
»eor  de  Y^lerooaaet^L  eatoifr  de  Mt  te  bdm»  de  RanddH ; 
M**  Anne  de  ChasleaHntlif,.  YieoDite  du  ToQinel,  pMr 
M.  le  baron  de  CaniliBc;  nobles  Antoine  d^  S.  tfaftin, 
aeur  de  Vammale, •  envois  de  Mw*  le  baron  de  Florae ;  Vi- 
dal  deGibrat,$iear  deLa  Rouviifer^,  envois  de  M.  d'AIenC; 
M.  Pierre  Lenoir,  doeteor  ez  droictz,  envois  de  M.  de 
Montaurottx ;  noble- Louis  de  SepSy  envoie  de  M.  de  Saint 
Anban;  MM.  Andr^  Baissenc,  bScbelier  ez  droictti,  eii- 
voi6  de  M.  de  llonlcddat;  Andioine  Laurens,  jeune,  aossi 
doeteur  ez  droictz,  enToi^  de.  M.  de  ttirandol ;  Andir6 
Baissenc,  docleur  ex  droictz,  juge  en  la  Gour  ordinait^ 
dudiet  Chaipiire  de  Mende,.  enyoi^  de  M.  de  S^v^rac; 
noble  Louis  Buisson,  sieur  de  Ressouches,  envois  d^ 
M.  de  Gabriac ;  Jacques  de  Reth  de  Bressoles,  pour  H.  de 
Ser^^es,  son  fr^re;.  AndrS  de  Fumel,  sieur  de  Fraissf- 
met,  enyoie  de  M.  d'Arpajon ;  et  M.  Guillaume  Alm^rafs, 
CAVoMde  MM.  les  consuls  nobles  die  La  Garde-Gu^in.  Et 
pour  le  Tiers- Estat  :  MM.  Anthoine  Brun,  bout^ois; 
Pierre  Aloi^ras,  macehandy  2*  ei  3*  consulz  dudict  Mende ; 
Gervais  (Hier ;  Jehan  Yidal,  dbcteur  ez  droictz ;  Jebahi 
Vaissade,  marcbaod,  J*',  2*  et  3*  consulz  de  la  vilie  de 
Maruejob;  Anthotne  Rocher,  consul  de  la  vilie  de  CM- 
rac;  Anthoine  Manhe^  consul  de  la  ville  de  La-  Canour- 
gae ;  Jacques  Miche!,  consul  de  la  viile  de  Saint-€h6iy« 
d'Apcbef ;  Jefaan  Gejmarenc,  coni^l  de  la  t<Me  dii  Hal- 
zitf  a ;  Louis  Airal ,  consul  de  Florae ;  Claude  Simon ,  con« 
sal  dibpaniac;  Estieane  Andr^,  consul  de  Ste'Enimye'; 
isMioes  Bonnet,  consul  de  Ch&teauneuf-de-Randbn ; 
Jeban  Vigier,  consul  dia  la  ville  de  Serverette ;  Simondb 
Gabiron,  sieur  de  Gwri^re,  consul  de  Saint-Estienne-de^* 


Yalfrancisque ;  Jehan  Bongiraud,  consul  de  laville  de 
Lengoigne ;  Gristofle  Privat,  depput6  de  }a  viguerie  de 
Portes;  Jehan  Cousin,  consul  de  Barre,  et  Pierre  Rever- 
sat,  depput6  du  mandement  de  Nogaret. 

Lesquelz  sieurs  d6put^,  aiant  prest6  le  serement  en 
tel  cas  requis  et  acoustum^,  ont  est^  receuz  et  admis  en 
la  pr^nte  assambl^e,  pour  y  avoir  entree,  seance  et 
voix  deliberative,  sauf  lesdictz  consulz  de  Florae,  de 
Saint-Estienne-de-Valfrancisque  et  de  Barre,  pour  raisons 
desquelz,  attandu  qu'ilz  font  profession  de  la  religion 
pr^tendue  reformee,  a  est^  conclud  que,  suivant  les 
idictz  et  ordonnances ,  ilz  n'auroient  aucune  voix  deli- 
berative en  ceste  assambiee,  en  laquelle  ilz  pourront 
entrer  seulement  sans  y  tenir  aucung  rang  et  sans  con- 
sequence. 

Ledict  sieur  de  Golumb  a  remonstre  que,  suivant  les- 
dictes  instructions  et  avant  que  parier  d'aucung  affaire, 
il  doibt  estre  faicte  nomination  ou  continuation  des  sin- 
die  et  greffier  dudict  dioc^ze ;  requerant  Tassambiee  y 
pourvoir.  Sur  quoy  les  opinions  de  MM.  les  deputes  en 
.  ceste  assambiee  aiant  este  recueiilis,  elle  a  unanimement 
nomme  et  continue  ausdictes  charges,  scavoir,  en  celle 
de  sindic :  W  Guillaume  Ratabon,  et  en  celle  de  greffier : 
M*  Anthoine  Ratabon,  pour,  par  chascun  d'eux  en  jouir 
aux  honneurs,  gaiges,  esmolumens  et  droictz  ausdictes 
charges  appartenans,  chascun  comme  les  concerne ;  le 
tout  ainsi  i|u  ilz  en  ont  jouy  ez  annees  precedentes. 

Et  ce  faict,  M"  Jehan  Solinhac,  praticien,  en  Tabsence 
et  comme  substitut  du  sieur  sindic  dudict  dioc^ze,  a 
requis  lesdictz  sieurs  commissaireSydelaisserTassembiee 
en  ses  anciennes  libertes  et  privilieges,  de  pouvoir  traio- 
ter  et  deiiberer  des  affaires  communes  dudict  dioceze, 


^%9f  v^eioii»  )i^diei2  i^eurs  echoHilis^^^efs  ont  viUthi- 

LeiHct  SbliAfan^  a  di(it  ^ne  les  voferies  e't  e^^c^s  soi^t 

qpfeu  frtffaBTiVzh.  pr^^M  en  <fiv^rs  endlrOiclz  de  ce  dio- 

redw,  dt  ttMem^  ftu  ^liartier  de  h  montajgtie,  qnit  sitt- 

^fois^  ^ree^l^Mes,  ^i  j^rtant  t^fuTil  est  autanl  cm  ^liis 

^toessaiire'de  ^tvo^ir  k  rentr^t^ettieiit  d^s  gaiges  de 

*te  >prAv0^'d6'de  dfCtWoe^ze,  portf  tenir  les  passaig^s 

'i4l  fe  0Mitiieroe  libre,  qui  serott  6nti^i*^mient  iritewompu 

ptrce  deSxigAi;  requ^rUnt  T^ssatnbl^  d'en  d6Iib^re1r. 

^-flar  q[uoy  a  ^dete  d^Iib^r^et  conbltid,  pbur  lies  taisons 

-MsUfMes,  quei^eat^teneindtit  d'ung  provost,  greffier  6t 

(Bitstevs  ^atktiibt  dioc^ze  set^  eotittttu^,  tout  amsi  qu^z 

awifes  prfe6dan1tes,  ^t  k  ^^  fins  qtie  M)tf.  las  commis- 

Ufffos  de  f^ieUe  sont  pri^s  et  requis  d*6mployer 'la 

"Stmitfe  de  2)700  ifVres  pour  leurs  gaigt^s  ordinaires  de 

TanD^e  courante,  en  vertu  des  commisfsioiis  des  anntSes 

yvfoMantids  et  de  ta  pt^ente  deliberation;  iaquelle 

soamedetio^ii^i^a'te  maiiis  du  sfeut-  rteceveur  du  dio- 

«^iBe,  poiir  esfre  ]^riuy  pai^e  et  distribute  pat*  les 

'oaniiMieDt^  6t  ot'donttSlAces  de  MU.  les  comtnis,  dep- 

-p««fe  etsikidit  dudfet  diOcize  ^t  hbn  atiUi^itient. 

A  «6«6'£^asi  d6Iibeii6  ei  conxiltid^e'la  ^bfaithe  de 
4»3M-Kt1res  qui  sera  iinpoz^e  pour  les  a(ffaires  occu- 
-Mds  du  diocdze,  suivant  Testat  a^i'estd  at  Gotisetl  du 
^Ibi^y,  doHiMrera  edtk^'les  rdatns  dudibt  sieur  recevetlr, 
^^Mir  estre  par  luy  pai^e  ^t  distribute  psir  les  taande- 
^mmktR  de  Mil.  les  bomtuis,  d^put^  et  blndic  dudilit 
^io6i^  et  nom  auUMteerit. 

Sttir  la  tequeate  'pyfeent^e  par  les  i^6^)ferenBs  pHrts 
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Gapucins  de  la  missioji  de  la  ville  de  Maniejols,  ten* 
dant  k  ce  qu'il  plaize  k  Tassemblte  leur  d^partir  868 
lib^ralit^s  et  charit^s  pour  coDtinuer  le  bastiment  et 
couvert  d'une  ^^ize  et  logement  en  iadicte  ville  de 
Maruejols,  en  laquelle  il  a  pleu  s  Sa  Majest6  d'^riger  une 
mission  de  la  religion  dudict  ordre,  affin  que  ce  qui  a 
eBt6  desjk  faict  ne  vienne  en  ruyne  et  comme  inutile,  k 
fduUe  d*avoir  de  quoy  le  mectre  en  estat ;  a  est6  dilibirfi 
et  conclud  qu'il  est  accord^,  ausdictz  r^v^rendz  p^res 
Gapucins  de  Iadicte  ville  de  Maruejolz,  la  somnie  de 
lyOOO  livres  toumoiSy  pour  estre  emploi^e  k  la  conti- 
nuation du  bastiment  et  couvert  d'une  ^lize  et  maison 
dans  Iadicte  ville  de  Maruejolz,  sans  aucun  divertisse- 
^  ment ;  k  la  charge  qu'ilz  poursuivront  et  obtiendront,  k 
leurs  propres  fraiz  et  despens,  les  provisions  et  commis* 
sions  n^cessaires  pour  en  faire  I'imposition  sur  ledict 
dioc^ze  en  Tann^  prochaine^  paiable  aux  termes  des 
autres  impositions. 

M.  Roux,  receveur  des  tailles  dudict  dioc^ze,  estant 
en  exercice  Tannic  courante,  a  remonstr6  quk  cauze  du 
retardement  de  la  tenue  des  Estatz  et  assiette  de  oe 
dioc6ze  et  du  terme  de  paiement  qui  eschoit  dans  pea 
de  jour,  au  premier  d'avril  procbain^  auquel  les  coUeo- 
teursi  pour  la  plupart,  n'auront  eu  moien  de  faire  la 
lev^e  de  leur  coUecte  et  luy  en  porter  le  paiement ;  il 
sera  constrainct  leur  envoier  des  sergens  et  les  pour- 
suivre  audict  paiement  par  execution,  les  fraiz  desquelles 
reviendront  k  de  grosses  sommes,  et  oultre  ce,  qu'il  sera 
oblig6  d'emprunpter,  a  grandz  interestz,  une  notable 
somme  pour  paier  aux  receptes  ginSrales  des  tailles  et 
taillon  a  M.  le  tr^zorier  de  la  Bourse  et  anltres  k  qui  les 
deniers  des  assiettes  et  d^partement  sont  destinte,  pour 


•writer  ansdielz  fraiz  et  despens  et  soulaiger,  aaltaot 

qu'i\  \uy  sera  possible;  les  collecteurs  des  paroisses, 

{lOur  raison  de  paiement  dodict  premier  terme ;  il  s^ 

mi  nieessaire  de  faire  comprendre  aux  assiettes  et 

d6partement  telle  somme  qu'y  sera  trouv6  raisonn^ble, 

poor  le]  paiement  des  interestz  de  ce  qu'il  sera  cons^ 

traind  adyancer  pear  le  soulatgemeni  du  public,  ain^ 

qa'il  fera  yoir  k  MM.  les  Gommis,  d^pat^s  et  sindic  dl^- 

diet  dioceze,  poar  esviter  h  plus  grandz  frais  que  le»- 

dictz  collecteurs  et  leurs  procureurs,  par  ce  deflbult,  en 

poorront  sooffirir;  requirant  Tassembl^e  y  pourvoin 

Sot  quoy,  a  est6  dilib6r6  et  conclud  n'y  avoir  lieu  de 

§BLire  imposition  d'aucune  choze,  pour  ce  regard  ;  n6an- 

Hioingz  ledict  sieur  Roux  est  pri4  de  soulaiger  les  col^ 

leeleors  et  paroisses  du  dioctee  aultant  qu'il  pourra,  tant 

pour  \e  paiement  dudict  premier  terme  que  aultres, 

durant  I'ann^,  pour  le  bien  publicq. 

M.  de  Prades,  envois  de  M.  le  baron  de  G^neret,  a 
did  qu'il  y  a  piusieurs  paroisses,  lieux  et  communaut^s, 
qui  ont  souifert  de  grandes  d^penses  au  passaige  et  l<v* 
^ment  des  gens  de  guerre,  taut  d'infanterie  que  de 
cavialerie  en  Tannic  derni^re  4642  et  aultres  pr^c6- 
dantes,  par  Tordre  des  sup^rieurs.  Etparce  que,  suivant 
lesdictz  ordres  et  deliberations  prec6daDtes,  prinzes  sur 
oe  subject,  cesle  despence  doibt  estre  reroboursie  par 
le  general  du  dioc^ze,  il  a  requis  Fassembiee  en  d6^ 
libber.  Sur  quoy  a  est6  deiibire  et  conclud  que,  con- 
torm&tneni  aux  deliberations   prinzes  ez  preC'edantes 
assembiees  d'Estatz,  les  communautes  qui  ont  Mtffert 
les  passaiges  et  logement  des  gens  de  guerre,  resieo* 
Cront,  si  iaict  n'a  este,  devers  le  sieur  sindic  dudict  die- 
ckzej  les  ordres  certifieatz  et  aultres  actes  desdictz  lo- 


lB9peDts,i.i>p«rM  Q4re(feiet;^^t^p^r  MV-'tesK^ovitM, 
5l9ppu^^  et  j^iodj^:  )4H4Mt  4ioc^  .^t  icciUut  ^ovoii  lii 
JfH^.  les jMQp4stps ^p  )aipicwipcei>  pour  es^reji^fir^m^ 
fB&rifi6s,  et  s^r  JeKr(4K>te  v.irificia.Mon  pomrsui^y  i^t  .(^ 
>9f»|i  Jk^)  provi^iM^^  Qt  Qomipissions  iD^qesaair^sipQiiDQii 
il^re  rimposshion  »ftur  iMh^^  di}9j(;6(ie;p()!Mr  leireot^^ 

MftfKit  de  Qwx  iqvi  -m  i»ffyioi  \^  Ms^b^^  ^nmi  .4 
jcfm^e^  i1  pl9iia}|»#')fU)y;ftt,a.ii099&igB^rsf|e  son  Gooa^ 
jd^'rordow^rj  .Ae  ^uib  ^mc  Irftiit  fit  d^p^lls  duiiitt 

.Ji49i^i«ur  A)ia)ii)964  436|)ut6vde9.o«n$ulz  oofolo^  .d6il4L 
Api^e-G^iOyvaireiDDMiii^t^u'il  y  a.eovirop  deun  aM^ 
i|iie  &urJ66:iii^u€tvo6  jet  am^^siMtz  Qomiikis  parcertaitfa 
^furfeure  M^  (loraowfteside  de^xiM  troisimiilaiieirs  «wr>te 
grand  ohe«ii|p,>|U.'deJfpra«gite  auront  faiet  prendie^ii 
ae^ipropres  fiwz  let  do^peps,  dew  ou  tnoiis  desdkto 
meurtiers  et  fourny  Mute .eboiSeiS'.pOiUf  leurs.oaiptairQ^fdt 
^^(ViiQuities.  Etfd'iaidftatft.qoe  c'eBt>po«r  le  bien^nj^l, 
{i^Tcquis  TMi^a^hl^  poiurVicir  k  6on  rembouv^mfiit, 
aoiviBnt  jte  i^l^<de«dtte.lfaiz,.qulil  offre  de  ramerUre.)^ 
oM^  .dtiiMni  !«l  .ewebid  p  y  'aMoir  lieu  d'aucung  ram** 
UDSireeoieujt^  j^uf.  aitfSkH  sj^urde.Moraogii^s  aon  cecows 
anr  las  biens  des  (prenauritiaipsi  qu'il  sena  ordooftOf^r 
jwtice. 

•  .AI«  de  YiUwovss?);,  eikTM6  d^  M.  h  baron  d$  QandkiA^ 
a<iteoion6tr6  qa«  pour  vaison  <d^  la  aooioifd  d^  iJSOO 
livdres,  que  hdhi  dioAhm  luy  idoibt,  fM^ur  les  omiW 
memtonm^es  %z  dtiib^Ratiooa  4M*inzes  ez  anm^esipff^o^ 
jdettles,  ayailt'6$U^on(U)Mi^iaiUsi<ewir.siadic  d'ie^Uny^^o 
pottffsuivre  la  ¥MficajA^.«t;par«Nasioii  d'en  fam  J'eo^ 
position,  il  n'ya  pa.a*^6  salfialaiitrt/^ii  cause  dequqy^il-A 
requis  TassembU^  yjpKwnrjoif,  ajaJb^remeBt  U  amsi  wm^ 
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primes  SOT  ce^sobj^dt'^  mn^rtf^s^^eHd^  dbs  EMat:^  p^rtW 
ciilier^<h}dict  dioc^fl^,  des  MU^iBs  i6S0^et>1639,  a  edtfi' 
cQittelttdii,  confbriii6iMin  ii  icelle^^  c|il^  par  IMid  sienl'' 
sitldic-  serotit  faides  temled' {W>cpr^iiM6i^' n^c^saired  par^ 
dfepi^aMq«e  be^^iDg  sera^  penrfAip^yMfi^  IMitte  partf^ 
addfm  sietir  d^  yni^oo^sel  et;  stit  tadime  v^rificationv 
pmu-solvre  Inures  d^assietHfj  poor  ew  ft^^e  rimposilicHI*^ 
ifULiiPei  comtDe  il  plaits  au'Rdyet^dino^  $)eigneurs  to'-^ 
piMieoire,  el  me^nes  si  b^«<Hiig<e&t>  cfU^'  par  MM.  ]W' 
oottittte*  d^ttt^  et  sindic  dndioldioc^Ke,'  etisera  pasisd^ 
cOnMict  avec  ledief  ^eur  deViHeWyoteet^,  en  1^  fbrme  > 
que  par  lesdiclz  sieurs  commis  sera  trouv6  b^n,  le  tout' 
aor-fhair.  et  deepens  dudici  dtoc^ze. 

Ledict  SoVmhac,  subslilut.dudict  9iear  srindic,  b  re^'^ 
pr6sent6  a  la  compaignie,  qu'il  a  e*l6=a?dVferty  que  cer*' 
tains  parficolier^  de  oe|)aT$  eVdibo^i^,  font  quelques 
poiif«itiles  aa  CoDsetl  poor  dei)iefi^k¥'la  edppf^sion  d^'* 
officer  de  la  marque  d^  dhap9^  ef^tablfean  pr^seMH 
dioctee,  et  offrent  d'en  falire  l^'r-ewboarsement,  poui^- 
veu  qo'cn  leur  en  latsse  la  jouissajibce  pendant  dix  an- 
odes. Et  pour  autoriser  davanlaige  teurs  poursuites, 
prennent  la  qualite  de  deppulcs  des  trois  ordres  dudict 
pafe.  Et  dautant  que  cela  est  contraire  k  plusieurs  d6- 
Jib^rations  qui  ont  est6  prmzes  dans  les  Estatz  parti- 
coliers  do  present  diocfeze,  enlre  aulres  a  celle  de  Tan- 
nte'iSeS,*  comnae  n'a4attt  Icdiot  dl^e6«e  aucnrtMntefre^ 
efi'^ltf^stippregsion  ou  stibsfetance  dcsdictz  offifc^s,  tte 
dnairanlpas  en  fake  ld^Tdiftl>dursement^,  d'aiHeur^  que 
cepoarroit  estfre  chozc  foM  pr^jadtefable  au^pais;  si  dfts 
potWlcoHerft  avai^At^<5esl^  liberlfc  d*^s^  sen^ir  de  son 
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nonkf  sans  charge  aucune,  et  pour  seulement  faire  ap- 
puyer  leurs  interestz  particuliers.  Reqaerant  ledict  sieur 
substitut  qu'il  plaize  k  la  compaignie  d^lib^rer  sur  ce 
subject.  Sur  •quoy  les  suffrages  aiant  esti  recueillis  de 
tous  les  susditz  deppul^s,  onl  unaDimement  d^iar6 
n'avoir  jamais  doxkn6  charge  k  personne  de  faire,  au 
Gonseil  n  y  ailleurs,  aucune  poursuite  pour  demander  la 
suppression  desdictz  offices  et  en  offrir  le  rembourse- 
ment ;  d^sadvouant  enti^rement  toutes  celles  qui  out 
est6  faictes  et  qui  pourroient  se  faire  k  Tadvenir  pour  ce 
regard,  et  out  donn^  pouvoir  audict  sieur  sindic  et  k  son 
diet  substitute  de  constituer  un  ou  plusieurs  procureurs 
pour  faire  ceste  declaration  et  desadveu  par  lout  ou  il 
sera  n^cessaire. 

Ledict  sieur  Solinhac  a  diet  n  avoir  aultre  affaire  a 
propozer  en  ceste  assembl^e  et  qu'il  n'y  a  lieu  de  la 
tenir  plus  longuement. 

A  cauze  de  quoy,  mondict  sieur  Nairn,  president,  k 
tout  incontinant,  donnS  la  benediction  k  MM.  les  dep- 
put^s,  assistant  k  icelle ;  laquelle  k  I'instant  s'est  s^- 
par^e ;  ce  qu  a  estS  la  fin  des  pr^sans  Estatz. 

Signe  :  Nawn,  vicaire-general,  president. 
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Les  commissaires  de  rassieUe.  — Discours  d'ouverturepar 
M.  de  Boulhaco.  —  Lecture  des  commissions.  —  Paroles 
de  rivSque  de  Mende.  —  Liste  de  MM.  des  Etats.  —  Le 
nom  de  syndic  et  de  prooureur  sera  remplad  par  celui 
de  consul.  —  Nomination  d*un  syndic  et  d'un  greffier. 
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«•  DiffbrtfrU  entre  MM.  Dumas  ei  Chevalier, pour  assiS'- 
Ur  h  la  lenue  de  Fassieite.  —  Impositions  pour  les 
gages  du  preodt,  greffier  et  archers  de  la  mardchaussie 
ei  pour  les  affaires  imprevues.  —  Don  de  i^OOO  litres 
en  faveur  des  Capucins  de  Marvqols.  —  Frais  pour 
logement  de  trotq)es.  —  Riquisition  sur  h  droit  (Tamor^ 
Hssement.  —  Rang  d  assigner  au  oommissaire  de  Vas^ 
siette.  —  Etape.  — Comptes  d  virifier.  —  Demande  de 
M.  Le  Secq,  de  la  somme  de  560  liores  pour  intirits.  — 
Gratification  aux  d^utis  &  ritablir.  —  Projet  d'itablir 
une  messagerie.  —  Fonds  pour  dipenses  imprivues  i 
augmenier,  —  Etape.  —  Imposition  de  400  livres  dues 
aux  ehanoines  de  Qu&sac  ei  de  620  livres  en  faveur  de 
fhdpital  de  Mende.  —  Dette  d  payer  i  MM.  Gleyze; 
Etienne  Julien,  Loberie,  Tardieu,  Vigan,  M.  de  S. 
Alhan,  M.  Buisson,  de  La  Roche,  etc.  —  Indemniti 
demandiepar  le  V  consul  de  Mende.  —  Sommes  dues 
aux procureurs  du  diocese.  —  Offices  de  la  marque  des 
drops.  —  Cldture  de  Fassemblie. 

Uaa  mil  six  cens  quarante-quatre  et  du  jeudy  dix- 
huicti^me  febvrier,  de  matin,  les  gens  des  trois  Estatz  du 
dioc^ze  de  Mende,  pais  de  G6vaudan,  apr^s  avoir  ouy  la 
messe  du  Saint*Esprit,  ainsi  qu'est  de  coustume,  en 
Fesglise  coI16giale  Nostre-Dame-de-La-Garce,  de  la  ville 
de  Maniejolz,  se  sent  assembles  dans  la  salle  de  Tau- 
diance  de  la  Gour  royalle  et  ordinaire  de  ladicte  ville, 
par  permission  de  Sa  Majesty*,  pr^zident  en  icetle,  Mgr 
illustrissime,  M'*  Silvestre  de  Marcillac,  evesque  et  gou- 
vemear  de  la  ville  de  Mende,  viscomte  de  Gr^ze,  comte 
de  Gevaudan,  conseiller  du  Roy  en  ses  Conseils.  En 
laquelle  assamblee  estans  venus  M.  de  Boulhaco,  archi- 
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rwte,  et  MM^  Jf5hW;Gbj9v*^}i!^iV.coii&0il)erjdli;(ROy^  lieji- 
t^^nt  pffififip^lav,  bailjagedo  G[i^vAudftn»  convAia^ire 
ofidipaire;  Charl^^4e  Golumbi  conaeiUerdu.Royijiige 
stuMict  ^ailliage ;  Catfe^^  de  Gou}eui^»  chiroxgHMOb  <* 
ej;  2'  cop$4],U  de  ^d^c^.  viUp  de  U^nde,  iQt  Piej^pevHakac, 
dppteur  ez  drnicis,  i""'  cq^jaml  de  lavilledib  Mameji^, 
tous  coannissairesrord^m^res  di$  lildicd^  asaietle. 
'    I^^dipt  sieixr  de  Boglh^icp,  a  djcl^ :  MQ66ieur&,  lal>aot6 
die  ce&te  a^emtfj^e,  a  laqueJle  j'ay  rixoj[ki>ei>r  de  pprler 
1^  premi^e^ .  volooti^  (\p  i^ostre.  nouveau  prinqa  pour 
1|^  iopipQsitions ;  rattention  qu$  vous  s^^nblee;  voqloir 
do^Aer  agr^ablei^ei^t  pour  a^couter  oe  que  vienl  dj^  ^ 
p^rt  et  la  cordiale  affectioii  qi]^e  vqms  avee  tousjiour^;  eu 
pour  la  grandeur  de  Testat,  flattejit^mes  esp^rances)  que 
vpus  recevrez,  avec  ui^  ob^issaoee  respectueuse.)  ses 
pjremiers  ordres  el  ferez  ung  effort  extraordioaire  pour 
payer  encores  ceste  ann^  la  portion  qui  vous  regarde. 
II  est  vray  que  Tann^e  pass^e,  remarquable  par  tant 
de  changemeas ,  semble  nous  en  promettre,  pour  la 
diminution  de  la  pesanteur  et  de  la  charge  que  nous 
souffrons  despuis  ceste  fatale  subsistance,  en  laquelleon 
nous  a  contrainct  soubz  le  nom  de^quartier  d'hiver^  que 
par  sa  rigueur,  plus  cruelle  que  les  neiges  et  glaces  do 
vos  montaignes,  a  sy  fort  affoybli  vos  forces,  qu  il  rest^ 
peu  de  marques  de  vie  a  ceux  qui  estoient  les  plus 
vigoureux;  ces  longues  souffraoces  et  les  marques  d'un 
nouveau  fl^au,  duquel  ceste  annee  nous  menace  par  sa 
st6rilit6  g^n^rale,  ont  port6  avec  ceste  proposition,  Tes- 
tonnement  dans  Tesprit  de  ceux  qui  coniposent  les  Bstats 
g6n6raux. 
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At  \aiiioiiv«1l%<  (l6  oost^'cteoiand^,  nos  volontifeS'ont' 
eBi4.kHigleiBps.  baitac6te,  d'nn  cost6  lA  mis6re  (hi  peu- 
plfe,  la  coaniMsanee  certaiaedte  sa  faiWesse,  Tabandon. 
mmeBtsde  beMicoup  de  villAiges  de  ia  province  nous 
faisaienl  eseoatcr  cesle  proposition  avee  douleur;  d^ 
DauifBy  rumour  nalorel  quo  nous  avons  pour  notre 
prince^  doqael  le  Francois  se  despooille  avee  peyne, 
ViBBOceBee  d6  ceim  qui  tient  aujourd^hui  le  sceptre,  la 
sftiBclele  de  Ikm^re  rfigente  et  le  ddsir  de  voir  con- 
flroier  I'&lat  dans  la  grandeur  ou  nosarmes  Tont  port^; 
onl  balance  nostre  prepre  mis^re,  et  appr^s  un  long 
combat,  Famour  du  public  Ta  emporte  pandessus  Tin- 
tereetpartieolier,  ayant  mieux  aym6  que,  par  ung  tacile 
consentement,  le  roy  cogneust  nostre  impuissance,  que 
de  la  mettre  ir  I'espreuve  des  rigoureuses  executions 
esquelles  nostre  reffos  nous  oust  expo26.  L'exp6riance 
nous  ayant  appris  que  pour  ung  escu  de  subsistance,  lev6' 
par  violaoce,  incommode  plus  le  pcuple  que  trois  dans* 
1^  train  ordinaire  des  impositions. 

Geste  pcns^e  soulage  en  quelque  fagoo,  la  grandeur 
de  ce  fardeau  qui,  sjiivant  les  apparances  humaines, 
finira  ccstc  ann^e  par  la  paix.  La  providence  de  Dieu 
serabie  nous  en  donaer  quelques  marques  en  la  con- 
dtiicte  miraculcuze  do  cesl  Eslal  qui  a  pareu  advanta- 
geozement  en  faveur  de  la  Rcyne  rngente.  Remarquons 
quelques  miracles  faiclz  pour  ce  desseing ;  il  ne  fault 
poor  cela  que  r^trograder  en  Tann^e  1638  ;  consid6rer« 
eeite  princcsse  dans  SainlrGorraain,  afflg^e  comrae  une 
autre  Anne,  m^re  de  Samuel,  pleurant  am^rement,  tous 
les  joors  de  sa  vie,  son  st^rililc  el  implorans  le  secours 
dn  Ciel  par  une  sainctet^  de  vie,  rare  parmi  les  sceptres, 
et  par  de  justes  soupirs,  pour  la  ficonditS  du  lit  royal. 


CSes  pri^res  continuies  par  Tespace  de  yingt  anntes, 
avoit  presque  faict  mourir  toutes  ses  espirances,  et 
Tauroict  r^duicte  k  se  conformer  sans  murmure  k  la 
volontS  de  Dieu  ;  mais  celui  qui  avoit  proDonci  par  son 
apostre  que  la  prince  continuelle  du  juste  vault  beau- 
coup,  ouvre  enfin  le  Giel  k  ses  amoureux  soupirs  et 
binissant  sa  couche  royale,  la  rend  m^re  d'un  61s  qui 
est  maintenant  Tobject  de  toutes  nos  esp^rances. 

Geste  gra(;e  feust  receue  par  nostre  princesse  avec  des 
recognoissances  si  agr^ables  k  Dieu,  quelle  merita  peu 
de  temps  apr^s  un  nouveau  pr^zent  de  la  mesme  main 
quelle  avoit  receu  le  premier,  en  la  naissance  d'un  se- 
cond filz  qui  estoit  n6cessaire  pour  la  seuretS  de  nos 
voeux. 

Yoyla  le  premier  miracle  que  le  Giel  faict  en  faveur 
de  la  m^re  et  du  filz ;  suivons  ceste  princesse  d'un  pas 
respectueux  aux  traces  des  merveilles  que  ceste  mesme 
providence  estalle  pour  la  porter  sur  le  trosne  de  la 
r^gence.  Toutes  les  regies  de  la  providence  humayne  et 
le  conseil  des  politiques  bastissoient  des  obstacles  insur- 
montables  k  ce  chemin,  et  les  maux  que  la  vie  languis- 
sante  du  feu  roy,  nous  fesoict  souffrir  par  Tapprehen- 
sion  de  sa  fin  redoubloient,  songeant  k  des  malheurs 
desquels  la  senile  main  de  la  Reyne  nous  pouvoit  des- 
livrer;  mais  celiuy  qui  se  mocque  des  conseils  des 
hommes  et  qui  souvent  reserve  les  coups  de  sa  main 
puissante  jusques  au  dernier  moment  de  Tesp^rance  de 
ses  serviteurs,  applanit,  par  la  mort  de  ceux  qui  se 
fioient  en  leurs  propres  forces,  tontes  les  difficult^s  que 
I'industrie  appuy^e  de  la  fortune  avoit  mis  a  la  traverse, 
et  prenant  par  la  main  cette  princesse,  I'a  retirer  de  la 
vie  priv^e  pour  recueillir  de  son  espoux  mourant  le 
timon  de  Testat  pendant  la  minority  de  son  fils. 


—  flT  — 

La  Toilk  sur  le  trosne  pour  la  consolation  de  tous  les 
boos  fran^is  et  au  mesme  jour  que  dans  son  Parle- 
ment,  elle  et  son  fils  recevoient  les  soubmissions  de 
ceste  auguste  compaignie ;  cette  sacr^  providence  faict 
uDgnouveau  miracle  en  sa  laveur;  binissant  les  armes 
de  la  France  en  la  joam^e  de  Rocroy,  sous  la  conduite 
d'unjeuneet  g^n^reux  prince  qui,  ga^ant  ceste  ba« 
taille  dissippe  la  nu^e  qnt  menagoit  la  s6r6nit6  d^un  si 
beau  jour,  et  par  la  prise  de  Theumville,  portant  la 
temeur  et  T^pouvante  dans  le  cceur  de  nos  ennemis^ 
afermit  le  trosne  de  nos  nouveaux  maistre  qui  regoi vent 
ces  pr^ns  du  Giel  comme  des  recompenses  de  la  vertu, 
jointe  k  Tinnocence,  et  ung  moyen  asseurS  pour  donner 
la  paix  k  leurs  subjetctz,  d^sir^e  par  tant  de  millions 
d'dmes  qui  souspirent  despuis  si  longtemps  apr^s  I'ar- 
xvfke  de  ceste  saincte  fille  du  Giel,  m^re  de  I'amour  et 
da  plaisir,  source  des  biens  et  de  Tabondance. 

Nous  devons  esp^rer  de  la  mesme  providence  qui  a 
faict  tant  de  miracles  en  favour  du  Roy  et  de  sa  m^re, 
quelle  fera  encores  celui  de  donner  k  ses  peuples  I'ac- 
complissement  de  ce  souhait ;  c'est  pour  ceste  grdce, 
quelle  employe  ses  plus  ardentes  pri^res,  la  volenti  de 
son  espoux  mourant  quelle  a  recueilli  aux  abois  d'une 
SI  saincte  amiti6  donnent  I'entretien  k  ses  justes  d^irs. 
Ce  grand  prince,  pendant  qu'il  estoit  aux  prises  avec  la 
mort^  touch^  sensiblement  des  mis^res  de  son  peuple, 
demande  en  cost  estat  avec  les  mesmes  sentiments,  k 
Dieu,  la  paix  pour  son  &me  et  pour  son  peuple,  et  prie 
la  Reyne  que  pendant  que  son  esprit  abisme  dans  la' 
gloire  du  paradis  demandera  a  Dieu  ceste  gr4ce  pour  la 
France,  elle  contribue  les  causes  secondes  pour  I'exe- 
cation  des  volont^s  du  CieK  G'est  ceste  pens^e  qui  oblige 


vr^ge;  eile  a  desik  hewffeuseiiaeot  commenoS';  ayaivii 
sup'moote  toute»  les  diffidoUis'  qui  avoient  afrrdst4  l^i 
dieppMl&Sy  destines  kune  siisainote  n^gociation,  j'esp^fi^ 
quiO, CQste  tiiesmA  pens^eoalagera^  eti quelque  fa^on^JflJ 
pe(sajoileur  de  nostre  fardieaa,  quaad  nous  consid^ireroiiSJ 
q^e  TeiFort,  qu#ao4is  feronsii  payer  \es  charges j  conlri-» 
buera  h  la  force  dos  ajtoes  pour  la  nerf  d^  la  goerre,  qnii 
est  Targent,  quioo^nArailidroiot  les  ennemis  a  recevoir  ia> 
patX)  aux  coDdiUonsque  noua^vons  ost6  contrainct  de' 
U  recevoir  de  lears  mains  daim  le  malheur  des  gi^cle^' 
pqisfies,  et  ainsi  nousaurons  ooste  consolation  que  d^' 
cpurtes  peyoes  auront  pi*oduici  de  longu^s  prosp^ritteeti 
que  nous  serons  en  quelque  fit/con  les  artisans  de  la'gran<^ 
diwr  de  cest  Estate 

Faisons  doncques  cedtieifort  pour  ceste  consideration  i 
et  pour  la  m^moyre  de  oe  grand  prince  que  nous  devons  > 
h^nir  perp^tuellemept,  quand  nous  n'aurions  receuaul- 
tre  present  de  ses  royalcs  mains  qne  ccllui  d*avoir  donm^i 
pewr  chef  k  ceste  auguste  compaignie  voslre  sacr6e  per^ 
sonne,  Monseigneur.  Gestcpens^e  roe  ram^ne  dans  res-^ 
prii  beaucoup  de  v6rit6s  qui  nous  parleroient  agr^able^ 
n»eot  de  la  grandeur  de  ce  bienfaict ;  mais  la  liberty  de- 
parler  des  presents  n'eslant  pas  enlifere,  je  recognoy  que- 
deeja  vostre  modesUe  m'idapoze  silence.  J*ob6is  k  vostre ' 
di&sir,  me  contantant  do  vous  dire,  de  la  part  de  cesle^^ 
assamb'lee,  que,  parnii  taat  de inalheurs  que  les  fl^ux  d€^ 
Dieu,  attires  par  Icurs  pechds  luy  faict  souflFrir,  elleTei*^ 
cevra  sa  consolation ^  tant  que  sa  sacr^e  providence  v<ms>i 
conservera  la  hol^le  d^  cesle  bergorie.  Je  scay  bieU) 
Monseigneur,  que  peut  estre,  au  moment  que  jevous^ 
pule,  qiuelqu'uB  dansson coeur  m'accuse  de flatterie  et- 


4i^^M^]H^>^9C0,  mffis  jeidis  de  ms  -esprite  qw  odt  «9li 

|fl6€|u^6  .au}Mkfd'lHii  tDgdnieiBx  \k  ^se 'loiirineiiteF,  Kfu^ilB 

ffV^seoUentaii&ibifaoiuitqHi  fool  toins  tMlicee  de  laiml^re 

4^  Ja  cKMiOmiMifet  dsid^flsfffaret  JOa>apx  poi^on^  qui  tm 

p9Piie9t.viifti6'i(iie  dans  teshonjllcns^des  escluses,  IMMr 

#8t  «rm^  €e  que  I'escmliiKe  imwfmm  it  -Hewi  qu  i  orachmil 

€f^xe  :le  £ieL  Je  soubaiitejqiie  Kwp^lfence  du  passA 

l#uriii^pire'tti2a>meitheune(C0Dduile,  qpasd  lenr  maiiee 

ne  fem.j^s  d'obataele  A  rciMratr  >la  grtee  qu'ils  vovf 

^Qibv^at.  demaoder  ^ajvocfhufluiit^ ;  >  iissent  asseares-  qw 

Unites : las  qual«kes  de  Ihea  paaleqFefitaDt.en  vo6tre  ;per- 

swiiQ»  celi.e  de.lIaiQMr^emiB  .bxdm  y>tenant  le  pve* 

Pliar.FaDgyVOps  reoevresfavficjoyemsjoaaiiles  egao^ea. 

Jgaor  esloigBBUjkwt  adoftaS  des  inqmi^tudes  a  -viMMe 

aioottc,  qp^  &i  la  justice  ipiibliqiie  a  jettS.quelque  l^gaas 

cbaat>iMns«w  laitosieidefiaelqBeefUtisxle  ces  caupablBs^ 

jims.dewes  foiet  oomaie  rarchar  qui  deaooehant  sa  fl^che 

cpiiire  aop^DQeaaij.porte  iiiiiiesaie  teo^s  sa  main  aar 

sail  ^OQNiCy  camme  une'^iMr^ae  de  son  rapentir.  Je  sau»* 

Imite  queicala  «erve  detlinDi^reialaur  aventglemeikt,  affin 

§l»'estaiittouj&  tints  pour tisoti&r^reimes  respects  etnoa 

pbiissanaes,  nous  MaissMsle  Giel  de  f^e/qn'il  vods  oon- 

^^rveen  bonpe  sani^.pourie  hojabenr  <de  ceste  assem^ 

fitjincojati^anta  edt^faJaiieetuiie  descomitiiflsioirs  da 
MM*  .les^x>Bimis8aire«^jpii6sidQns-:pour  JeKoy  en  Tassenir 
M^e  das.^ns  iles  jtrois  fiatatzdu  pays  de  Languedoc, 
tunai^en  Ifi  v]ille  de  MoatpelUe^^e^  moia  d'>octoi)re  etino^ 
vaofibne  deroisrs,  iastniotiow  dasdiela  steurs  eomoiia-* 
jftireae|i)idttre.delU^lBaltbKE£a,  intendant  en  iadictepo^' 

A  ^eali  ansay  dictipar .tfgr  UiUuslriasinie  pr^ident,  am 


pr^DS  Estatz :  Messitnirs,  nous  recevons  a^c  respect  et 
submission,  les  ordres  qu'il  vous  a  pleu  nous  porter,  de 
ia  part  du  Roy,  et  bien  que  la  mis^re  du  pauvre  peuple 
soict  extrdme,  et  que  les  forces  soient  affoybltes  par  une 
infinite  de  surcharges,  je  yous  puis  asseurer  qu'il  n'y 
aura  jamais  que  la  seule  impuissance  qui  les  emp^he  de 
bailler  ce  qu'od  dteire  d'eux  pour  les  impositions ;  leur 
bonne  volenti  paroistra  dans  Teifort  qu'ils  fairont  de 
payer  ceste  annie  la  portion  des  impositions  qui  les  re- 
garde;  c'est  Tasseurance  que  je  vous  donne  de  leur  part. 
Et  k  rinstant,  a  est^  proc^d6  k  la  lecture  du  roUe  an- 
cien  de  MM.  les  deputes  qui  ont  entree,  stance  et  voix 
deliberative  aux  presen$  Estatz,  ont  est6  presents  et 
assistans,  pour  Tordre  eccl^siastique  :  M.  M*  Jean  Espar- 
bier,  chanoine,  bailie  et  depute  du  clerg^  de  Tesglise 
cathedrale  dudict  Mende ;  sieur  Jacques  Sauvatge,  cha- 
noine  dudict  Maruejolz ,  depute  de  M .  d' Aubrac ;  M*  Jehan 
Th^rond,  envoyi  de  M.  de  Sainte  Enimie ;  M*  Jean  d'Ar* 
nal,  chanoine  de  Qu^zac,  envoy^  de  M.  des  Ghambons; 
M*  Anthoine  Olivier,  chanoine  dudict  Haruejolz,  depute 
deM.de  Paliers;  M'*  Jean  Brunei,  prebtre  et  curi  de 
Pierrefiche,  envoyS  de  M.  de  S.  Jean.  Pour  MM.  les  ba- 
rons et  nobles  :  noble  George  de  La  Fr^mondie,  sieur  de 
Fabr^gues,  envoyS  de  dame  Barbe  de  Gombret,  baronne 
de  Peyre,  baron  de  tour;  sieur  Estienne  Merci^,  chaste- 
lain  et  envoy^  de  M.  le  baron  de  G^naret ;  M*  Jean  Jour- 
dan,  docteur  et  advocat  dudict  Maruejolz,  envoyS  de 
M.  le  baron  de  Randon;  noble  Anthoine  de  8.  Martin, 
sieur  de  Yammalle,  envoy^  de  M.  le  baron  de  Florae ; 
noble  Pierre  de  Tr^nuejols,  sieur  de  Gomboliboeuf,  en- 
voyi  de  M.  le  baron  de  Mercceur;  noble  Aldebert  de 
Born,  sieur  de  Prades,  depute  de  M.  le  baron  de  Gani- 


^  1*1 -> 

Ihac;  M*  Jacques  Ruat»  docteur,  envoys  de  M .  le  banm 
d'Apchier;  M*  Estienne  de  Golombet,  sieur  de  La  Via- 
lette,  eovoy6  de  M.  d'Allenc ;  H*  Lonis  Buisson,  sieur  de 
Ressouches,  envoy^  de  M.  de  Montauroux ;  M*  Tsac  Blan- 
quet,  eD¥0y6  de  M.  de  S.  Aoban ;  M  •  de  Montrodak; 
noble  Claade  Delestang,  sieur  de  La  Loubi^re,  envoyide 
M.  deMirandoI;  noble  Andri  de  Salles,  sieur  de  Ladoux, 
.d6put6  de  M.  de  S^virac;  noble  Jean  de  Laurans,  sienr 
de  La  Blach^re,  d^puti  de  M.  de  Barre;  noble  Jean  d'Ar- 
naJ,  sieur  de  La  Devize,  envoy^  de  M.  de  Gabriac:  no* 
ble  Jacques  de  Retz,  d^pul6  de  M.  de  Servi^re,  son  fr^; 
ndble  Jean  de  Salles,  envoy 6  de  M.  d'Arpajon;  M*  Claude 
de  Gavata,  envoy6  des  consuls  nobles  de  La  Garde-Gu^ 
rin.  Et  pour  le  Tiers-Bstat  :  MM«  Charles  de  Columb  et 
Gathelin  de  Couleurs,  1*'  et  2*  consuls  dudict  Mende ; 
Pierre  Malzac,  docteur ;  Pierre  Lafont  et  Anthoine Boyer, 
1*',  V  et  3*  consuls  dudict  Haruejols;  M*  Jean  Montelsy 
|«r  consul  de  Chirac ;  M*  Jean  Castain,  sieur  du  Monlet, 
i«r  consul  de  La  Canourgue ;  H*  Pierre  Panafieu,  consul 
de  Saint' Cb61y*d'Apchier;  M*Benoit  Paparic,  consul  de 
Salgpes ;  M*  Jacques  Ducros,  consul  de  la  ville  du  MaU 
zieu ;  noble  Jean-Louis  de  Pastorel,  sieur  de  Cabri^res, 
consul  de  Florae;  M*  Henry  Duplan,  consul  dlspagnac; 
M*  Jean  Pag&si,  consul  de  Sainte-Enimie ;  M*  Louis  Yil- 
lar,  consul  de  ChAteauneuf-de-Randon ;  M'  Jean  Vigier, 
consul  de  Serverette ;  M*  Jean  Galmeil,  consul  de  Saint- 
Estienne-de-Yalfrancisque ;  M*  Gervais  Gibelin,  consul 
de  Langogne ;  M*  Christophe  Privat,  depute  de  la  vigue- 
rie  de  Portes ;  M*  Pierre  Parlier,  sieur  de  La  Roque,  con- 
sul de  Barre;  M.  Louis  Chabanon,  consul  de  S.  Auban; 
el  M*  Pierre  Reversat,  d6put6  du  mandement  de  NogareL 
Lesquels  sieurs  d^put^s,  ayant  preste  le  serment  ea 


tielcb»lrequis>eiaeeoQstuni^,<)ii^e8ti  re^ms  et  adtttis^ 
•k'prAseDte  QKwenifblto'podr  y  avoir  B&ti^e,  s^iance  tet 
nftoiK  diliMmti^,  sauf  lesd)Otz^o(BSols  de  Saint^EdtfettM- 
de^aifrindsqae<)et'B&rre,  ^ttandu  qu^rte  foot  j^rbfessfOte 
;dc^iQ.r8lJgion^pr4thet]due r^fenn^e .  A  ^ib  i^tii\\xd  qvie, 
nAiiiyaiytitesi^i6te  et'OrdomiaM^  da  Roy,  As  naufbttt 
^auteimevoiKriMiJaiil-attV^enied^  as6^ttib)^e,^en  laqtielfe 
lilsipouvroDt.dDtrersMlttxiOtft^iBfttfs  y  Idtiiraiil^ung  itm^  . 

>  iLesdictz  Consuls  de  Salnt^^^ly ,  La  ^atioiilr^e,  I^pa- 
:mexif  Samte^Bnione^  S^v^etto, 'Sai^t-ftsttetfneKde^-Va}* 
^iraBtiisqae,  *Barre/Sattit^Aabfiii>  i&t  du  ii^Abd^fflettt  d^ 
^No^amt,  dot  tuonstn^  qaatpe  iidtlreB  k  eux  envoyees  poirr 
jeetfOttver  en  costo  -assambtde,  its  OAt  eidt6  qualifi^  du 
;Mlm  »de  isindic  et  procureur^  bores  iU  ^oient  consuls  "^t 
^forMxi  kklhi^e;  tetfukipektkt  ordottnerquo  lia'^ubzcrip- 
^onidosdiottts lottroffsora  reSbrmf^  i^t  !e  inot  de  procn- 
^Muir^et  «indic;  kqilOy  ilfi  finppli^ot  rosdeimbl^e  de  d^- 
)  voger  e4  ordiODQer  qfa^ils  serotlt  nomiai^d'^Otosiik  comn^e 
•>Ies!auilre8. 

.  •  Sur qiioy  ai<e^ d&Ubi&k*e ot< concluvtz  qfoe lesdimpro- 
.«inhBttrs  otiftindieK  dMceiles  villes  et  lieiix,'serotit  de  pre- 
;8«it^ei'pour  i^adveniMtotnm^is  ot  quaHfi^' consuls,  taiit 
-4iT«dredBe  des^totlires  que  lear  soroiiteiivoy^es  que  aux 
^riles'pour  estre. appellee,  ainsi  que  le^BUltres  vtlles  qui 
-untKoix  deUb&ratitei  en  ce&le  assembliie,  et  les  noms  des 
fmooreurs  etsindict^^iuppriixi^iB. 

Lediet sieur dteBoulhaco,  tiommisaair^  principal,  a  re- 
•inonstii6  que  «ulv)ftiit  les  instruotions  de  la  province  dt 
.aivaiit'que  parlend'autcuiifiz  affaires,  il  doibt  estre  faicfto 
.munination  ouiooutiiiiiation  doB  stndtc  «t  ^effier  dudict 
«diootee ;  requdrant  Tassembltto  y  poufVoit^et  deslib^rer 
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•cissy  BQT  ThnposHion  des  sommes  contenues  esdictes 
commissions;  laquelle  imposition, Tassenibl^e  a  con* 
"santi  unanimement  e^tve  faicte  la  pi^6sente  ann^e. 

IBL  aprte  leeture'foicte  desdictes  instructions,  M.  Rata- 
1)00,  sindic,  a  diet  qu'il  ne  peult  exercer  davantaige 
ladiete  charge  de  sindic  qui  luy  avoit  est6  commiso  par 
PasseinblSe  durant  plusieurs  ann6es,  k  cause  que  ses 
tSaires  pariiculiers  Fappellent  ailheurs;  de  laquelle 
^Ufarge  il  se  desmet  pr^sentement. 

^Bnr  quay,  Tassembl^e  a  des1fb6r6  et  unanimement 
floram^,  erU  et  esleu,  a  ladicte  charge  de  sindic,  H*  Ni- 
«b)as'Cai1ar^  docteur  et  advocat  dudict  Mende,  et  en 
celle  de  grefBer,  M*  Jean  Buisson,  notaire  de  ladicte 
Title,  pour  par  chascung  d'eux  en  jouir  aux  honneurs, 
giaiges,  esmtrlumens  et  droictz  ausdictes  charges  appar- 
lenant,  ehascun  comroe  les  conceme,  tout  ainsin  que  les 
pr^cedans  sindicz  et  greffiers  en  ont  cy«-devant  jouy,  et 
out  remercie  ledict  sieur  Ratabon  des  services  qu'il  a 
rendtts  aadict  dtoc^ze. 

Et  tout  incontinant,  mondict  seigneur  1e  president,  a 
bict  prester  serment  ausdictz  MM.  Cailar  et  Buisson,  de 
bien  etfidetlement  s*acquitter de  leurs  charges;  ce qu'ils 
ent  promis  et  jur6  faire ;  moyennant  ce,  les  a  receus  et 
instalJ^sde  Tad  vis  de  Tassembl^e,  scavoir  :  ledict  Cailar, 
en  c^e  de  stndic,  et  ledict  Buisson  en  celle  de  grefBer, 
et  !enr  en  a  permis  I'exercice. 

Eta  rinstant,  H.TJrbain  Dumas,  sieur  du  Bouschet,  a 
repr^seot^,  qu'estant  juge  du  bailliage  de  G6vaudan,  il 
est  commissaire  ordinaire  en  Vassiette,  en  Tabsence  da 
near  bailKf,  et  tel  a  est6  recognu  par  le  pass6 ;  suppliant 
fessembl^  de  Ty  admettre  et  recevoir  et  faire  sortir 
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ledict  sieur  Chevalier,  lieutenant  audict  bailliage,  qui 
lui  occupe  sa  place. 

Ledict  sieur  Ghevaliery  diet  que  ledict  H*  Dumas  est 
indigne  et  incapable  d'exercer  ladicte  judicature,  pour 
avoir  est6  condempn6  par  arrest  de  la  souveraine  Cour 
de  Parlement  de  Paris,  k  faire  amende  honorable  et  d^ 
clar6  inhabile  de  pouvoir  exercer  aulcune  charge  pn* 
blique ;  lequel  arrest  a  est6  r6ellement  ei6cut6,  comme 
resulte  d'icelluy  qu*il  exhibe ;  et  partant,  il  doibt  estre 
priv6  de  ladicte  charge  de  commissaire  ordinaire,  la- 
quelle  appartient  au  remonstrant,  comme  officier  royal 
et  lieutenant  audict  Bailliage,  attandu  Tabsence  dudict 
sieur  bail!  if. 

Ledict  M*  Dumas,  diet  que  ledict  arrest  donn6,  tacite- 
ment  rectrat6  par  aultre  arrest  donn^  par  la  souveraine 
Cour  de  parlement  de  Tholouse,  qui  luy  permet  d'exercer 
sadicte  judicature. 

Ledict  M.  Chevalier,  diet  que  cest  arrest  all^gui, 
donn6  comme  non  advenu  par  moyen  de  revocation 
poursuivie  au  Conseil,  par  la  partie  dudict  Dumas,  et 
d'un  arrest  provisionnel  dudict  Conseil,  qui  interdit  et 
deffend  k  ladicte  Cour  de  Parlement  de  Tholose,  d'en 
connoistre ;  ce  que  confirme  celuy  du  Parlement  de 
Paris. 

Lecture  faicte  desdictz  arrestz  ex^cutoires  d'icellui  de 
Paris  et  ^voquation,  Tassembl^e  a  deslib^rS  que  ledict 
M'  Chevalier  assistera  en  quality  de  commissaire  ordi* 
naire  h  la  tenue  de  Tassiette  jusques  a  ce  que  ledict  Du- 
mas se  soict  purg6  et  faict  r^habiliter. 

Et  tout  incontinant,  ledict  M.  Chevalier  a  prest6  le  ser- 
ment,  en  tel  cas  requis,  ez  mains  de  mondict  seigneur  le 
president  et,  ce  faict,  a  est^  receu. 
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Ledicl  sieur  Cailar,  sindic,  a  requis  lesdictz  sieurs 

commissaires  de  laisser  Tassembl^  en  ses  anciennes 

liberty  ct  privileges  de  pouvoir  traicter  et  deslib6rer  des 

afEaires  commungz  dudict  dioc^ze,  suivant  rancienne 

coustume  et  les  6dictz  et  ordonoances  du  Roy ;  ce  que 

lesdictz  sieurs  commissaires  ont  volontairement  accord^. 

Et  apres,  ledict  sieur  siodic  a  diet  que  les  violences  et 
exc^  sent  plus  fr^quans  k  present  en  divers  endroictz 
de  ce  diocfeze  et  mesmes  au  quartier  des  montaignes 
qu'ez  annees  pr6cMentes,  et  prethend  qu'il  est  autant  et 
plus  n^eessaire  que  jamais,  de  pourvoir  a  Tentretene* 
ment  d'ung  provost  et  a  Timposition  de  ses  gaiges  et  du 
greffier  et  archers,  pour  tenir  les  passaiges  et  commerce 
libre,  qui  seroit  enti^rement  inte'rrompu  par  ce  deffault ; 
requ^rant  I'assembl^e  d'en  d^lib^rer. 

Sur  quoy  a  est6  conclud  que  Tentrettenement  d'ung 
provost,  greffier  et  archers  en  ce  dioc^ze,  sera  continual 
tout  ainsin  qu'es  annees  pr^c^dantes,  et  k  ces  fins  que 
UM.  les  commissaires  de  Tassiette  seront  pri^s  et  requis 
d'imposer  la  somme  de  2,700  livres  pour  les  gaiges  ordi- 
naires  del'ann^e  courante,  en  vertu  des  commissions  des 
annees  prec^dantes  el  de  la  pr^sente  deslibSration* 
Laquelle  somme  demeurera  ez  mains  du  sieur  receveur 
du  dioc^ze,  pour  estre  par  lui  pay^e  et  distribu6e  par  les 
mandements  et  ordonnances  de  MM.  les  commis,  deppu- 
t^  et  sindic  dudict  dioc^ze  et  non  aultrement.  Et  en 
outre  que  ledict  sieur  Barth^leray  de  RequoHes,  lieute- 
Bant  de  provost  en  ce  dioc^ze,  continuera  sa  charge  et 

M*  N celle  de  greffier.  Et  en  cas  ils  seroient  troubles 

en  I'exercice  d'icelles,  ledict  sindic  prendra  le  faict  et 
cause  et  poursuivra  pardevant  qui  appartiendra,  aux 
fraiz  et  despens  dudict  diocdse,  pour  les  faire  jouir  de 
leur  charge. 


A  estd  aussy  deslib^S  tX  conclad  que  la  somtne  de 
H}800  IWres,  pour  siibvenir  aux  affaires  occurrens  du 
Iclioc^ze/sera  impozf^e,  suivant  I'estat  arrest^  au  Gonse!il 
ilu^R'oy,  6t  tiemeurera  entre  les  mains  du  sieur  recevear, 
'|W)ur  estre  par  luy  payee  et  di6tribu6e  par  les  mande^ 
mentz  de^MH.  les  commis,  depput^s  et  sindic  dudict  dio- 
'cf^ze  et  Hon  atiltrement. 

'  ^I>e  mesmes,  a  est6  deslib6r6  que  la  somme  de  1;000 
liVres,  pareux  accord'^e  aux  R.*lP.  Gapucins  de'Mara^ 
3t)ls,  pour  la  continuation  du  bastiment  et  convert  de  leur 
esgli^e  et  convent,  audict  Maruejols,  sera  impos^e, 
^Itandu  la  permission  que  les^dictz  sieurs  P^res  Gapucins 
tm  ont  obtenue  de  Sa  Majest6,  qu'ils  remettent  devers 
IIM.  les  commissaires  de  I'assi^tte. 

M.  Jean  Gastaing,  consul  de  La  Ganourgue,  a  remons- 
tr6  qu'on  doSbt  pourvoir  au  logem^nt  des  compaignies 
ties  gens  de  guerre,  tanl  de  cheval  que  de  pied,  qui  soi^t 
en  ce  dioc^ze,  et  faire  rembourser  les  habitansi  dudict  la 
Ganourgue  et  des  ati^res  villes  et  lieux  qui  ont  soufFert  et 
souffrent  encores  tesdiclz  logementz  des  advances  qu'ilz 
ont  faictes  k  Tentrettenement  dcsdictes  compaignies. 
Lesquelles  les  ont  accabl6s  et  roin^s  ;  n'estant  pas  rai- 
sonnable  qu'ils  supportent  ces  extraordinaires  despances, 
veu  que  lesdictz  logementz  regardent  enti^rement  ledict 
'dioc^ze;  supplie  et  requiert  Tassambl^e  de  voaloir 
promptement  pourvoir  a  les  rembourser,  et  k  ces  fins  d^- 
puter  vers  M.  Balthazar,  intendant  de  la  Province,  potlr 
avoir  mandement  sur  les  deniers  du  quartier  d'hiver,  et, 
ne  se  pouvant  obtenir,  regaller  ladicie  despance  sur  le 
general  de  ce  dioc^ze,  sauf  a  les  r6p6ter. 

Sur  quoy  Tassambl^e  a  depute  M*  Gervais  Olier,  doc- 
teur  de  ladicte  ville  de  Maruejols,  pour  aller  trottver 


la  suboteUiBoe  d^Bdlct^  eonvpaffgrne^  el  remboorderl^ 
cQQitaimautis  d^^sdNct^avanfe^,  <rattUtei*qi]eSa'MAJ09t6 
Iwdi^lyl  (hire  en  sonpropre:  Eh  oullfequelfes  Il6ur  <jcri* 
out  seuiS^rl  eti  seoSl^eDt'  desdicts  Ibgement^;  remeUronft' 
(l(r»ef8  VH.  lesoommissairesidi^'rassiette,  eommis^  d!i^' 
polfe^elshidto^lesn^Htoidbsdiclt^fMzotdmariJ^  cefrtt^- 
flMiayel>quiiUnee6de6^eiz'gefiB<i^gaetTej  pour  arfesttst' 
ce  qui  leurest  dtaU« 

If^l^iiafieo,  oonsQfl  d^  Sakrt^StflyKi^Apcliier,  Bt  fsqais 
I^8tt0Bmbl6e  de  pourwir  qb  ghi^V  sor  lie  pr6iUenrd<t^ 
dtt>toVd''<dniiottl96emeiit  deiBtmd&atix  tilT^s'eliieiix  d&W 
dlootae,  aui  fltod^esvtter  l^S'ceticasMbns  ^Tavafges  que' 
ceox  qui  sont  employes  par  le  parti2aiy  et  cotnaieUent'eti^ 
I^^K^utiOB  dodict  dhotot;  aymt  de^f^  pett  die  jours 
exMtq^  d*un  marctiaiifd  de  ^flt*Gb^  7901ivresv  soute 
priteste  de  payeoieBt'  d^  ce  qu^  dfoi  que  Itar  conmnr^ 
aaut^' ctoibt,  bores  ils  netreviYeirlDf  poss^denft  avlcune' 
elMKBe^  sabjeet^  andiet  droici ;  ei,  en  cas  Passembl^e  ue^ 
Ttnildra  traieter  en  giti6ral^  cotmnetttiB  de^persounes  ca-^ 
(leAtes,  peur  vMfBer  ceux  qui  doibeut  cedroict  et  ce  k^ 
qaoy  il  peat  revewirpeurpayer  ct'esvitef  lfe«iictes  extofi 
liiiiiflFerTiol^Dces. 

Surqwyy  a  eflt6d^libi&ii&^q%ielllll  le«'cominis,d6pattt' 
el'smdlc  dudict  pa%  a^eo  lesdtctz  sieurs' Sauvatge^  eti^ 
ve^'dfe M:  d'Aobrao ;  Plrad^,  envoy^  dfe M .  de Canilhac'; ' 
dQ^QM>ri^es,  oanso)  de  Ftorac  et  Ifediel  cohsal  de  SaiiH^- 
CMI^,  pimr  traieter  avec'  16  pattisant;  s-ils  jugent  qu^^ 
utiteau  diootee,  ouen  tout-cas  vi^ifierce  qui  est 

ib)feoi>a«dtol  droid',  liquider^ce  h  quoy  il  penlt  reve*- 
mr,  affio  que  ceox  quipossMent  les  terres  et  charges' 
flohjiBCtes  audiet!  dircHCt^  en  fticeut  payementet  en  tovt^ 
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pourvoir  comme  ils  venront  bon  estre,  pour  le  bien,  le 
soulaigement  des  particuliers  lieux.  dudict  dioc^e. 

M*  Parlier,  sieur  de  La  Roque,  consul  de  Barre,  a  re- 
inonstr6  que  le  consul  de  Florae  se  jacte  de  vouloir  assis- 
ter  k  Tassiette ;  ce  qui  ne  lui  doibt  estre  permis,  d'aul- 
tant  que  par  la  transaction  pass^e  entre  eux  et  les  aultres 
communautes  des  Gev^nes,  d6pendans  dudict  dioc^ze, 
est  porte  qu'ils  passeront  par  rang,  Tung  apr^  I'aultre  et 
que  ceste  ann^e  est  le  tour  de  celiuy  de  Barre. 

L'assembl6e  a  renvoy6  cest  affaire  k  MM.  les  commis- 
missaires  de  Tassiette  etenvoy^s  do  MM.  d'Aubrac  et  de 
Ganilhac,  pour  voir  ladicte  transaction  et  donner  entree 
a  I'assiette  a  celui  qui  se  trouvera  ceste  ann6e  en  tour,  k 
Fexclusion  des  autres. 

Ledict  sieur  sindic  a  remonstrS  que  les  deniers  pro- 
i^enus  de  Timposition,  faicte  de  I'ordre  de  M.  Bousquet, 
intendant  en  ceste  province,  pour  Testape  de  Tarni^e  de 
Sa  Majesty,  passant  en  Gatalogne  et  embarquement  k 
Barcelone,  sont  encore  ez  mains  de  M.  Roux,  receveur 
de  ce  dioceze;  et  d'aultant  que  ladicte  estappe  a  con- 
duite  se  debvoit  faire  aux  despans  de  Sa  Majest6,  sans 
que  ce  dioceze  soict  tenu  d'y  contribuer,  on  doibt  pour- 
voir k  ce  que  ledict  sieur  receveur  ne  s'en  d^ssaisisse  et 
faire  retractor  Tordonnance  dudict  sieur  du  Bousquet, 
afin  que  les  deniers  de  ladicte  imposition  leur  serve  de 
fondz  sur  leur  cottite  des  estappes  que  ce  dioceze  doibt 
fournir  ceste  annde,  veu  que  mesmes  plusieurs  aultres 
dioc^zes  n'ont  rien  impoz6  ny  paye  pour  ladicte  estape. 

Sur  quoy  a  est6  deslib6r6  que  ledict  M«  Olier,  cy- 
devant  depput6  pour  Taffaire  du  quartier  d'hiver,  en  fera 
les  poursuites  n6cessaires  pardevant  Mgr  le  gouverneur 
de  la  province  et  MM.  les  intendans,  et  partout  ailbeurs 
oil  besoing  sera. 
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Ledict  sieur  sindic  a  aussy  remonstr^  que  les  commis ' 

du  droit  de  Tequivalent  exigent  et  contraigneDl  les  villes 

etlieux  de  ce  dioc^ze,  de  payer  le  droit  du  via  qu'ilz  re- 

CQeilhent  en  leurs  terres,  appeI6  vin  prin,  lequel  est 

exempt  dudict  droict,  et  de  plus  vexent  et  molestent  les 

hosXes  et  cabaretiers,  soubz  pr^texte  de  fraude,  et  iceux 

pouTSuWent  criminellement,  sans  que,  par  Texploict,  le 

subject  de  ladicte  fraude  soict  detenu  et  les  tirent  par- 

devant  aultres  juges  et  lieux  que  de  ceux  de  leur  de- 

meure.  A  quoy  il  requiert  Tassembl^e  d'y  pourvoir  avec 

les  proprietaires,  lorsqu'ils  scront  en  ce  pays,  pourle 

bien  et  soulaigement  des  habitans  dudict  dioc^ze. 

Le  sieur  Esparbier,  d6put6  du  Cfaapitre  de  Mende,  a 
remonstr^  qu'il  est  adverty  que,  dans  les  comptes  k  ren- 
dre  par  les  sieurs  receveurs,  se  treuvent  de  fondz  pour 
sabvenir  aux  affaires  occurrens  du  diocftze;  requerant- 
esire  enjoinct  ausdictz  receveurs  de  les  remettre,  pour 
estre  ouys  etclos.  L'asseroblee,  d'une  commune  voix,  a 
renvoye  I'audition  et  closture  desdictz  comptes  a  MM.  les 
commis,  deputes  et  sindic  de  ce  dioc^ze,  ainsin  qu'a  est6 
observe  par  le  pass^. 

Ledict  sieur  sindic  a  remonstr6  que  M.  le  Secq  de- 
ubande  au  dioc^ze  560  livres,  pour  certains  int^restz ; 
requerant  Tassamblee  de  pourvoir  au  payement.  Con- 
clnd  que  ledict  sieur  sindic  se  pourvoira  centre  ladicte 
demande,  ordonnance  ou  arrestz  dudict  sieur  le  Secq, 
pour  s'en  faire  descharger,  attandu  qu'il  ne  luy  est  rien 
deub  pour  ce  regard. 

Ledict  sieur  sindic  a  aussy  represents  que  pour  le 
pass^,  MM.  d'esglize  et  noblesse  auroient  leur  deffray 
aax  Estatz  particuliers,  separ6  de  celui  du  Tiers-Estat ;  ce 
que  ont  trouv6  supprime  depuis  quelques  annees,  pren- 
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nent  aujourd'hui  ptortion  sur  le  deffray  egii  ^'imyiQza  au 
Tier&-Estat,  qui  n'est  pas  suffi2antppur.y;subvenif;  re?* 
qu^rant  d'y  pourvoir. 

Sur  quoy  a  esti  condud  que  le  restablis$eiDent.dudict. 
deffray.en  sera  [i^oursuivi  par  ledict  sieur  sindieyauxiraiz. 
et  despans  dudict  dioc&zB  au  Gonseil  privi^  de  Sa  llajpstd. . 

Ledict  sieiur  sindic  a  remonstrS  qu'il  seroit  ii&cessaifB. 
d'estabiir  en  ce  diac&se.  un  messaiger  ordiDaine,  pour, 
faire  tenir  les  d6p6ohes,  taut  de  Paris^  Lyon^  Tholoze,. 
Montpellier  et  Nismea^el  en.  raf^porier  les  responces,,^ 
ce  pour  obvier  a  fraiz  et  despans  qu!iltconvieDt:jpurneU 
lement  faire,  en  envoyant  e&pr^^  Etptour:  faire.  ledict. 
establissement,  traicter  avec.  le  maistne  dea  postes.  de 
Nismes;  ce  qpe  consid^r^  par  L'assembleey  a  r6nvoyj&. 
cest  affaire  k  MM.  les  commis,  .deppuJt^  et  sindic  pour.y/ 
ppurvoir  et  faire  oomme  ilz  jjuig^nt.eatre  n6cessaire,. 
pour  le  prolfict  dudict  payjs« 

Dddict  jour;  db  re!^. 

Ledict  sieur  sindic^a  diet  que  les  f  ^200  livrest  qui  .sent. 
impoz6es  pour  les  affaires  occurrens^.ne  sent  pas'  suffix 
sans  pour  y  subvenir,  estant  n&cessaire  de  les  augmenter 
d'une  plus  g^'ande  somme* 

A  estd  conclud  que  le  Roy  sera  tr^bumbleoient  sup? 
pli6  de  vouloir  augmenter  le  fonda^  de  600  livres  de  plus^, 
et  k  ces  fins  que  ledict  sieur  sindic  en.fera  les  poursuitesr 
req^izes  pour  en  obtenir  les .  expeditions  n&cessaires,^ 
aux  fraiz  et  despens  dudict  dioc^ze. 

De. mesmesy  a  est6  conclud  qu'on  foumira  les  estappes 
qjii.sont  ordonn&es  k  Nasbinalz  elk  Laf Ganoung^,  eta. 
ceafins*qu.elle  sera  baillte  k  ceux  qui  en  feront.la  ooa- 
dition  meilheure,  pardevant  MM.  les  commis^  d^put^s  et. 
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fiiadic ;  devaat  lesquels  ilz  font  renvoy  de  oesia&ire  et 
aux  envoys  de  fiM.  dJAubrac,  de  GaDilhac,  consuls  do. 
Florae  et  de  Saint-Ch^ly-d'Apcbier. 

Aussy  a  este  deslibir^  que  les  400  livres,  deubz  am 
siears  chanoines  de  Qu62ac,  seront  impoz^es  ceste  ann&a' 
oomme  estant  compriDS  au  premier  eslat  des  debtes  v£- 
n&k  en.  Vannee  1642,  et  h  ces  fins  qpe  MM.  les  eommis- 
saires  de  Vassiette  sont  pri6s  par  Tassambl^e  de  les  coxBr 
prendre  aux  assiettes. 

DaTaataige,  a  est^  deslibir^  qpe  les  int^restz  de  62Q 
Ivtres^  deubz  au  sindic  de  Thospital  de  Uende  et  couehi. 
en  I'estat  des  debtes  et  v6riffi^s  soubz  le  nom  de  fen. 
M*  Frangois  Du  Jardin,  leur  sera  impost  ceste  ann6e*. 

Sur  la.  supplication  des  R.  P.  Cordeliers  de  MeiKte^^e 
leur  vouloir  donner  par  charity  quelque  somme,pour  r&« 
parer  leur  esglize  et  oouvent,  a  est6^  deslib^r^  q^'aui. 
prochains  £staiz<»  leur  sera  pourveu  • 

Le  sieur  Louis  Buisson,  dispute  du  sieur  de  Montaur 
rouz,  a  diet  que  le  dioc^ze  est  debiteur  envers  le  sieur 
Louis  Gleize  en  diverses  sommes,.  pour  le  payement* 
desquelles  il  a  introduit  instance  en  la  souveraine  Gour. 
des  Comptes  de  Hontpellier ;  requ6rant  I'assembl^e  de. 
]es  luy  payer  pour  obvier  k  fraiz  et  rapportz ;  le  procte 
eslant  des^k  en  estat  d'estire  jug^. 

L'assembl^  a  deslib6r6  que  le  sieur  Gleize  remettrti 
ses  actes  devers  MM.  Ves  commis,  d^put^s  et  sindic>  aus^ 
qpelz  ilz  font  renvoy  de  cest  affaire,  pour  luy  faire  droict 
sur  sa  demande,  selon  qu'ilz  jugeront  reisonnable. 

M*  Estienne  Julien,  deSalgues,  a  propos6  que  le  pays 
lay  est  debiteur,  comme  remissionnaire  de  Benoit  Bon- 
homme  et  hoirs  de  Lobeyrie,.  en  la  somme  de  1,200 
livresi  couch6e  en  Testat  des  debtes  et  Y6riffi6e,  requ6- 
rant  Tassembl^  de  les  luy  faire  payer. 
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Ledict  M*  Julien,  a  aussi  remonstre  que  le  pais  doibt 
au  sieur  de  Louberye  aultre  1,200  livres,  par  condemp- 
nation  de  MM.  les  intendaDS,  sans  int^restz ;  lesquelz 
iflt^restz  il  s'est  faict  adjuger  pour  le  tiers  et  ordonn6  que 
les  deux  tiers  de  son  principal,  luy  seront  impoz6s,  ceste 
ann^e,  et  esp^re  faire  restabiir  enti^rement  lesdictz  intS- 
restz  et  ordonner  Timposition  ;  suppliant  Tassembl^e  de 
luy  faire  impozer  lesdictz  deux  tiers  et  intercstz. 

Le  sieur  de  Prades,  a  propose  que  le  pais  doibt  diver- 
ges sommes  de  deniers  aux  sieurs  de  M^rimond,  Tardieu 
et  Vigan,  dont  il  y  a  procfes;  requ^rant  l*assembl6e  de 
leur  donner  satisfaction  et  leur  impozer  leurs  debtes  et 
int^restz. 

M*  Blanquet,  depute  de  M.  de  S.  Auban,  diet  que  le 
pais  est  d^biteur  envers  les  hoirs  dudict  sieur  de  Saint 
Auban,  de  4,040  livres;  de  laquelle  ils  ont  obtenu  con- 
dempnation  par  deffault,  et  ordonn6  quelle  sera  impo- 
z^e;  requ6rant  Tassembl^e  de  le  faire  faire. 

L'assemblee  a  renvoy6  les  susdictes  quatre  affaires  k 
MM.  les  comraissaires  de  Tassiette,  commis,  d6put6s  et 
sindic,  pour  y  estre  proven,  ainsin  qu'ilz  jugeront  n^ces- 
saire  pour  se  tirer  de  proems. 

Ledict  sieur  Buisson,  a  aussy  diet  qu'il  est  deub  au 
sieur  Buisson,  receveur  des  d^cimes,  son  p6re,  par  le 
dioc^ze,  1,500  livres,  comme  ayant  droict  c6de  de 
M.  Jean  Castaing,  lequel  debte  est  couch^  dans  Testat 
des  debtes  et  v6riffi6  avec  int^restz ;  requ6rant  les  payer 
et  impozer  la  presente  ann^e. 

L'assemblee  a  desliber^  que  Timposition  en  sera  faicte 
la  presente  ann6e  par  MM.  de  Tassiette. 

M.  Francois  de  La  Roche,  receveur  des  tallies,  a  re- 
monstre que  le  dioc^ze  luy  est  debiteur^  sea  voir  :  5,000 
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IWres  par  obligation  couch^e  dans  Testat  des  debtes  et 
^^riffi^y  et  en  la  somme  de  l^lOO  livres,  par  arrest  de 
condempoation  de  la  souveraine  Gour  des  Aydes  de 
MoDtpellier ;  reqiierant  FimpositioQ  luy  en  estre  faicte. 

Sur  quoy  a  estc  desliber^  que  les  5,000  livres  de  I'obli- 
g^iionloy  seront  impozees  la  pr6sente  annee,  et,  pour  le 
sorplasy  renvoy6  pardevant  MM.  les  commissaires  de 
I'assiette,  commis,  deputes  et  sindic,  pour  voir  les  actes 
et  en  traicter. 

Ledict  sieur  de  Columb,  premier  consul  de  la  ville  de 
Mende,  a  propoze  que  le  pais  le  doibt  relever  et  indem- 
nizer  des  fraiz  qu*il  a  faictz  et  souffertz  pour  raison  du 
proc^  introduit  en  la  Cour  des  Aydes,  et  port6  au  Con- 
seil  par  Evocation  par  le  sieur  de  S.  Rome,  centre  Tea 
11*  Anlboine  Reversal,  receveur;  le  remonstrant,  assign6 
en  garantie  a  la  requeste  dudict  Reversal  et  le  sindic  de 
ce  dioceze  appcic  en  centre  garantie,  k  Tinstance  dudict 
remonstrant,  pour  raison  de  la  pension  qu'avoit  est6  im- 
pozee  audict  sieur  de  S.  Rome.  Laquelle  feusl  diverlie  et 
mise  ez  mains  de  son  feu  p^re,  pour  employer  au  si6ge 
de  Florae.  De  quoy  il  en  avoit  donn6  compte  k  ce  dio- 
ceze, et  de  nouveau  il  est  poursuivi  par  le  receveur  des 
reistes  de  la  Chambre  des  Comptes,  d'en  compter;  et 
pour  arrester  le  cours  des  contrainctes  centre  luy,  il  a 
este  constrainct  de  payer  les  espices  dudict  compte, 
ainsin  qu  il  rezulte  de  Testat  des  fraiz  qu'il  en  a ;  requ6- 
rant  Tassemblee  do  Ten  rembourser,  attandu  que  ladicte 
parlie  diverlie  luy  avoit  est6  baill^e  par  leur  ordre  pour 
subvenir  audict  siege. 

L'assemblee  a  deslib^re  que  cest  aff^re  sera  termin^e 
k  Vamiable  par  MM.  les  commissaires  de  Tassiette,  com- 
mis,  deputes  et  sindic,  devant  lesquels  ledict  sieur  de 
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Qolumb  remettralesi  aole$  jostifficaliveSy  IMlctiei^lslrieti 
rAle^cks  fraiz-  pour  y  estlre^p^ovetti . 

Ladict siettn  de  GdiHBb^.a.diel queles  sienratdet JenD*! 
beri  61  Usclasr^advoeat^et  Mteriti^.  proonreurdla  pays^ 
eiiiIa;Gaur  de»  Ayde^v  demandtot  dfeatre  remhourp^xies 
fjRaiZr,  escripturesr  el(  vafcatioM  par  einxi  expoz^esi  ans^ 
aflaires  que  ledioi  pais  j  a,  r^lltot  des  roUea  qu'H  en  ah 
d'etix;  au^quellea  charges  ilz;  sopplieivt  Tassembl^e  lesi 
vouloir  continuer,  pour  s'en  estre  dignementaicquiUiaieis 
mtvi  ifideHemettl;ledict',pAi8'4 . 

Sor  quoy  rasBemblie^ayant  d^slib6r6,  a,  d'una  oooihi. 
nwine  voix,  D0tmi»6  eliOQi^iDiii4  ausdictes  charges poiur? 
lea  affaires  du  pais  en  ladicte  Gour  des  Aydes^  sosa^oir^:! 
lediot  sieur  d'Usolatss^  en  orile  dladvoca^  et'ledict^sievre 
B61erin,  en  celie  de  procunaarv  bxl\  gaiges  acoustuaiid;. 
ettleurs  r6l6s  ser ont  remia  pardevant  MML  les  commis^ 
saii^eside  TassieUe,,  oosimis^.deppui^s  et  sindic;^.  pour> 
eaire  arrest^  et  olos,  enaamblei  oelui  dttdiotJoiifaertv. 
sKivooat  dudici  pays^  pour  d'iceux  estre  payte^.  cesteu 
aiwee,  sur  les  de&iefaTevenansibon&audictpays.. 

Lediot  sieur  sindic  atfemonstri  qu'iLa  est6  averty  qua> 
oefftains  paiHicaliers>de €6  diocese  font  des poursuite»aft) 
Qonsetly  pour  obtenir  la  suppression  des  ofBces:  dejlai 
marque  des  drapS'^ , eslablie  on  oe  dioetee  et  faitoffireidei 
remboursemeni,  moyennaniilaijouissance  de  dix  aosdieav'/ 
et'pour  authoriEer  leurs  poursuites,  suppozentiettrdyeok 
lai quality  des  d^putto  desiTrots-Ordres  de  ce  pays;,  eti 
paroe  que  cela  esit  oontraire  k  toutes  les  d^lib^iionai 
que  ont  est6  prinzes  dans  les  Estatz  partiouliers  da  prip" 
sant  dioe^ze,  mesmes  k  oelles.de  ]'ann6e  1639^  etiquele 
g^Ek^ral  dudict  dioc^e  n'aiaulcungsintirestz  en.la.snp-^ 
p^ression  ou  subsistance  deadioit  offices,  n'ayant  jamaia. 


eu  inleBtion  d'en  faire  le  remboursementy  d'ailbeurs  que 
ce  seroii  une  chose  fort  pr^judiciable  au  pays  si  de  par* 
ticdieis  pceftoieat.eeste  liberie  dej^  servir  du  naniv4e 
di^at^y  sans, |iaurtajQt.ea.aYoir.aulGUBe  charge  ni  pou- 
voir,  pour  seuUemeat^fipiiyi^r  Ieur.inib6re$tz  et  pasaions 
particoli&reSf  a  ce^quis  qo!iI  plaiseiirassembi^e  depour- 
TDir  au  susdictaiBEsiire. 

Sor  quoy,  les  voix  .et  suiSrages  ayant  este  recueillis  de 
ions  les  susdictz  deputiSs^  a  est6  UDauiincment  d^clari 
gu'ilz  D^ont  jamais  dofin6  chaise  ny  pouvoir  k  personne 
^iielcoof  ue,  de  faiceau  Conseil  deSaJUajeste,  ni  aiUeurs, 
.aucuue  poursuite  pour  demander  la  suppression  de&dictz 
offices,  moius  de  faire.offre  de jcemboursement,  aitandu 
que  le  ^a^ral  dudict  dioc^e  u'y  avoit  aulcung  int6r6ty 
d^dvQuant  eoti^rement  toules  actes  qu'ilz  oat  est6 
iaifites  cy-devant et quipourroieat estre  faic-tes  cy-apr^s 
sur  ce  stibject;  ordonnaut.audiGt  siadic  de  faire  ceste 
d&IaratioD  et  d^dveu  par  tout  oii  il  appartient. 

Xedict  sindic  a  diet  n'avoir  aultres  affaires  a  propozer 
eo  ceste  assambUe,  et  qu'il  n'y  a  Ueu  de  la  tenir  plus 
longuement.  A  cause  de  quoy  mondict  seigneur  le  pre- 
sident a  tout  incontinant  Caict  chanter  le  Tc  Deum  Lau- 
damuSj  en  actions  de  graces,  et  donne  la  benediction  k 
MM.  les  deputes,  assistant  a  icelle.  Laquelle  k  Tinstant 
s'esi  separ^e.  Ce  qui  a  est6  la  fin  des  presents  Estatz. 

Sign^  :  Harcillag,  ^v^que  de  Mende,  president. 

Du  mandement  de  mondict  seigneur  le  president : 
Sign^  :  Bdysson,  greffier. 
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Les  commissaires  de  Vassieiie*  —  Lisie  de  MM.  de$  Etats, 

—  Note  des  sommes  contenues  aiuc  commissions.  —  Cofin 
firmation  du  syndic  ei  du  greffier  du  diocese.  —  Giiges 
du  privdt.  —  Imposition  pour  les  affaires  imprivue$» 

—  CauHonnement  exigi  de  MM,  les  receveurs.  —  Dette 
de  M.  le  Seq.  —  Riquisition  pour  trailer y  au  sujet  du 
droit  d'amortissement.  —  Comple  des  dipenses  pour 
levie  des  troupes  en  1639.  —  Sommes  dues  a  M.  Des* 
maris  J  conseiller  en  la  Cour  des  Comptes.  —  Admission 
des  consuls  catholiques  des  Civennes,  sans  qu'ils  soient 
obliges  de  prisenter  le  pouvoir  de  leurs  communautis. 

—  M.  Ghize,  criancier  dupays.  —  Fraispour  la  stift- 
sistance  des  gens  de  guerre  a  La  Canourgue  et  d  Ispa^ 
gnac,  etc.  —  Pont  de  Langogne  a  rcparer.  —  Droit  de 
joyeux  Qvinement  d  la  couronne.  —  Eglises  de  Marve-- 
jols  et  de  Barjac  d  reconstruire .  —  Demandes  de  secours 
faitesparplusieurs  communautis  religieuses.  —  Indem- 
niti  demandie  par  M.  Moure,  subdeUguidu  commis^ 
saire  d  la  conduite  des  troupes.  —  Plainte  du  consul  de 
Marvejols.  —  Creation  des  officra  de  garde-^notes.  — 
Retahlissement  de  M.  le  baron  du  Tournel  dans  ses  pri* 
viliges.  —  Cldture  des  Etats. 

L'an  mil  six  cens  quarante-cinq ,  et  du  mardy  sixiesme 
jour  du  mois  de  juin,  de  matin  ;  les  gens  des  trois  Estats 
du  diocfeze  de  Mende,  pais  de  G^vaudan,  aprfes  avoir  ouy 
la  messe  du  Saint-Esprit,  ainsi  qu'est  accoustum^,  en 
Tesglise  cath^dralle  de  la  ville  de  Mende,  se  sent  assam^ 
bl6s  dans  le  palais  Episcopal  de  ladicte  ville,  par  per- 
mission de  Sa  Majesty,  president  en  icelle,  illustrissime 
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seigneur^  M'*  Silvestre  de  Marcillac,  ^vesque,  seigneur  et 
gouvernenr  de  ladicle  ville  de  Mende,  viscomte  de  Gr^e, 
cofflte  de  Gevaudan,  conseiller  du  Roy  en  ses  Gonseils. 
En  laquelle  assambl^e  sont  venus  :  MM.  Urbain  Dumas, 
sieur  da  Bouschet,  conseiller  du  Roy  et  juge  au  bailliage 
de  G^vaudan,  subrog^  au  lieu  et  place  de  M.  de  S.  Point, 
baron  de  C^naret,  estant  en  tour  aux  Estatz  de  la  Pro« 
vince  et  de  ce  diocfeze,  la  prdsente  annee,  commissaire 
principal  de  I'assiette  dudict  diocfeze,  I'ann^e  courante, 
et  en  son  absance,  Jean  Chevalier,  aussi  conseiller  da 
Roy  et  lieutenant  principal  en  ladicte  Gour ;  Pierre  de  La 
Bretoigne  et  Jacques  Tieulet,  marchands,  1'%  2*  et  5'  con- 
suls dudict  Mende ;  Antoine  Prieur,  sieur  de  Gombaurie, 
I"  consul  de  la  ville  de  Maruejols,  tons  commissaires 
ordinaires  de  ladicte  assiette. 

Ledict  sieur  Dumas,  a  diet  que  MM.  les  commissaires 
presidents  pour  le  Roy  en  Fassembl^e  des  gens  des  trois 
Estatz  du  pais  de  Languedoc,  tenus  en  la  ville  de  Nar- 
bonne,  ez  mois  de  Janvier,  febvrier  et  mars  demiers,  au-  * 
roient  commis  ledict  sieur  de  S.  Poinct,  pour,  et  avec  le 
baillif  de  Gevaudan,  consuls  dudict  Mende  et  ung  de 
Maruejolz,  proc^der  k  I'assiette  des  deniers  ordinaires  et 
extraordinaires,  contenus  ez  commissions  par  eux  exp6- 
diees  des  sommes  que  Sa  Majest6  a  ordonn6  estre  impo- 
z4es  Tann^e  pr^sente,  pour  supporter  les  immenses  et 
extraordinaires  despences  qu*jl  est  oblig6  de  faire,  tant 
pour  la  manutention  de  ses  Estatz  et  repos  de  ses  subjectz 
que  pour  les  charges  ordinaires  et  aultres  despances  qu'il 
convient  faire  en  ladicte  province  pour  la  conservation 
d'icelle,  ensemble  des  gratiffications  ordinaires  et  extra- 
ordinaires de  MM.  les  gouverneur  et  lieutenants  g^nd- 
raux,  debtes  de  la  province,  quartier  d'hiver,  estape  et 
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«ullre6deBiaiis.(»irteDU8attsd«ctes  odannig&ions/en  ami- 
fcre  ide  'einq,  >k  I'^effeet  4lesdtetes  imposilioiiB  afvec  las 
leUres  de^  Majest6,  de  aon  talCesse' royftUe ,  de  Mgrle 
Bumtebalide  S^homberg^iet  dndiet  sieiir: baron  de  G^na* 
0at,:ooauivissaire,  principal ,  poaren  estre^faict  leefure. 

[fit  inconlinanti  lecture  a  e9t§  faioCe  desdie^wts  conmie- 
aiens  at  iDstro^onsattafehdesii  ioellas^et^asdictcs'tet- 
tres;  et  ce  foiet^iMgr  le  president  b  reraonstr^  que  its 
misdres  de  jce  dioc^  «oiit  si  extflraies  et  Tdritiablesy 
qoeKes  pourroietit  ^ervir  de  responae  <aox  deoiandes  que 
hiy  Bont  faictes  de  ia  part  de^Sa  Majesty,  tontenues^ an 
ses  commiseions  et  quoy  qu'ioiliuy  diocese  soiet  enti^ 
feweat  idaas  rimpuissaQce,  n^antmoingz  il  tachera  de 
frire  u;n  dernier  leffort  pour  satisfaire  aux  vollont^s  de  Sa 
Majest6 ;  ne  d^irant  rien  plus  q^ie  de  iuy  tesmeigner  et 
Afire  votr  par  effect  ses  fidelles  submissioDSy  subjections 
dob^issaaoe  que  luys^at  deues  et  ^  la'Reyre  r^gefUe, 
sa  m^re,  eomme  ses  tr^s  fid^es  et  ob^issans  serviteurs 
et  subjectz. 

Et  a  rinstant  a  este  proced6  k  la  lecture  du  rolle 
«M;i6n  des  d^pnt^s  qui  ont  entree  et  voix  deliberative 
en  ces  Estatz. 

En  laquelle  ont  este  pr^sans  etassistaas,  pour  Tordre 
eocI6siastique  :  M.  H*  Jean  Espabier,  chanoine,  bailie  et 
depute  du  Ghapitre  de  ladicte  esglise  catfa^drale  de 
Mende;  Bstienne  Aldin,  docteur  ez  droictz,  ddput^  de 
M.  d'Aubrac ;  Glaude  Coignet,  chanoine  en  ladicte  as- 
size, envoy6  de  M.  de  Sainte-Enymie ;  M'*  Pierre  Bailie^ 
prfttre,  envoy6  de  M.  de  Langoigne  ;  M*  Glaude  Reynes, 
prebtre,  envoy^  de  M.  des  Chambons  ;  M*  Louis  OzioK 
docteur,  envoy6  de  M.  de  Paliers;  M*  Jean  d'Arnal, 
efaanoine  de  Qu6zac,  envov6  de  M.  de  Saint-Jean.  Pour 


iM.  les  barons  et  nobles  .-inoble  Jean  de  Jurquet,  sieor 
^efla  Itoqoette,  «nvoy6  de  M.  lie  baron  de  Cioavet, 
jbftron  de  tour ;  'IP*  Anne  de  GhAteanneuf,  visoomte  idn 
tEbomel, iGomme  baron  dadici  lieu;  V*  Martin  Merle, 
tttvoy^  par  M.  le  baron  de  Randon;  Jean-Jacques  I>o- 
naSy^urde  Manseyenvoyi  de*M.  le  baron  deiFlorac; 
-Boble  Baptiste  d'Aureille,  sieur  de  Beauregard,  envoy^ 
deil.  le  faaitm  de  Mercoeur  ;  noble  AldebertdeSegutn 
de  Bom,  sieur  de  Prades,  envoy^  (de  :M.  le  baron  de 
fianillac ;  ¥idal  Miohel,  bourgeois,  envoyS  de  M.  le 
baron  d'Apehier;  H*  Jean  Martineau,  sieur  de  Loges, 
en^oy^  de  M.  le  baron  de  Peyre ;  M*  'Louis  Buisson, 
^oeteur  ez  droicizy'envoy^  de  H.  d'Allenc ;  M*.Melcbior 
'Bom,  ansst  doeteur,  enroy^  de  M.  de  Montauroux; 
Ji^  AdamCbevalier,  docteurez  droietz,  envoyede  M.  de 
Saintr-Alban ;  Estienne  de  Golombet,  sieur  de  la  Via- 
letle,  envoye  deM.  de  Montrodat  ;'M*  Guiiiaume.Bardon, 
jsge  dudict  Mende,  envoy^  de  M.  de  Mirandol ;  noble 
Jeao  de  Sales,  capitaine,  envoys  de  M.  de  S£v6rac; 
M*  Jean  Sauvaire,  docteur,  envoy6  de  M.  de  Barre ; 
Pierre  Moure,  bourgeois,  envoy^deM.  de  Portes;  noble 
Charles  du  Mazel,  sieur  de  Quintinac,  envoye  de  M.ide 
-Servi^res ;  noble  Andr^  de  Sales,  sieur  de  Ladoox, 
envoye  de  M.  d'Arpajon  ;. nobles  Francois  de  Pierre- 
besses ,  sieur  de  Clastrebasses ,  envoy^  des  consuls 
nobles  de  la  Oarde-Gu^rin.  Et  peur  le  Tiers-Estat : 
'MM.  Jean  Chevalier,  conseiller  du  Roy,  lieutenant  au 
baiilaige ;  Pierre  de  La  Bretoigne  et  Jacques  Treuilet, 
merchands,  1*',  2*  et  5*  consuls  dudict  Mende ;  Anthoinc 
Prteur,  sieur  de  Combaurie,  V^  consul  dudict  Marue- 
jds ;  Anthoine    Rousset,   consul  de  Chirac ;   FranQois 
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Paradan,  consul  de  La  Ganourgue;  Jacques  Galy,  con- 
sul de  Saiat-Gh^ly-d'Apch.ier ;  noble  Jean  Louis  de  Pas- 
torel,  sieur  de  Gabri^res,  consul  de  Florae  ;  Jean  Jassin, 
notaire,  consul  dlspaniac  ;  noble  Gu6rin  Gomitis,  sieur 
^e  Golombier ,  consul  de  Sainte-Enymie ;  M*  Louis 
Yillar,  docteur,  consul  de  Gh&teauneuf-de-Randon ;  Jean 
Yiguier,  chirurgien,  consul  de  Serverette ;  Jean  Es* 
curette,  marchand,  consul  de  Saint-Etienne  de  Yalfran- 
cisque;  M*  Jean  Mazaudier,  notaire,  consul  de  Lan* 
goigne ;  M'  Ghristofle  Privat,  nothire,  consul  de  la 
viguerie  de  Portes;  Glaude  Hebrard,  consul  de  Saint- 
Alban;  M*  Pierre  Reversat,  consul  du  mandement  de 
Nogaret.  Lesquels  sieurs  d^put^s  ay  ant  presto  le  ser- 
ment  en  tel  cas  requis  et  aocoustum6,  ont  est6  receus  et 
admis  en  la  pr^sente  assembl6e  pour  y  avoir  entree, 
s6ance  et  voix  deliberative. 

Le  sieur  Dumas,  subrogS  en  la  place  dudict  sieur 
commissaire  principal,  a  remonstr^  que,  suivant  des 
instructions  de  la  province  et  avant  que  parler  d'aul- 
cuns  affaires,  doibt  estre  faicte  nomination  ou  continua- 
tion de  sindic  et  greffier  du  dioc^ze ;  requ^rant  I'as- 
sembl^e  y  pourvoir  et  deiib^rer  aussy  sur  I'imposition 
des  sommes  contenues  esdictes  commissions  et  notam- 
ment  du  quartier  d'hiver.  Lesquelles  impositions  I'as- 
sembl^e  a  consenti  unanimement  estre  faictes  la  pr^sente 
ann6e  et  par  expr^s  du  quartier  d'hiver. 

Et  apr^s  lecture  faicte  desdictes  instructions,  ayant 
roQus  les  voix  sur  les  nominations  desdicts  sindic  et 
greffier,  a  estS  conclud  unanimement  que  les  sieurs 
Gailar,  sindic,  et  Buisson,  greffier,  seront  continues  en 
leur  charge  pour  ceste  ann^e,  pour  en  jouir  aux  gaiges 
et  droictz  acconstum^s,  comme  ils  ont  faict  cy  devant. 


—  911  — 

Et  ont  iDcontinant,  mondict  seigneur  le  pr^ident 
leur  a  faict  prester  serement  de  bien  et  fidellement  s'ac- 
qaitter  de  leurs  charges ;  ce  qu'ils  ont  promis  et  jur6 
faire,  moyenant  ce,  leur  en  a  promis  Texercice. 

Ledict  sieur  Gailar,  sindic,  a  requis  ledict  sieur  Dumas 
de  laisser  I'assembl^e  en  ses  anciennes  liberies  et  pri- 
vil^es  de  pouvoir  traiter  et  d^lib^rer  des  affaires  com- 
mungz  dudict  dioctoe  suivant  Tancienne  coustume ;  ce 
que  ledict  sieur  Dumas,  subroge  h  la  place  du  commi&- 
saire  principal ,  a  volontairement  accord^. 

Et  apr6s  ledict  sieur  sindic  a  diet  que  les  violances, 
exces  et  larcins  sont  plus  fr^quans  h  present  en  divers 
endroictz  de  ce  dioc^ze  et  mesmes  aux  quartiers  des 
montagnes  que  ez  ann6es  prec^dentes,  et  partant  qu'il 
est  aultant  ou  plus  n^cessaire  que  jamais  de  pourvoir  k 
I'entretenement  d'un  provost  et  a  Timposition  de  ses 
gaiges,  greffier  et  archers,  pour  tenir  les  passaiges  et 
commerce  libre,  que  seroit  enti^rement  interrompu  par 
ce  deffanlt;  requ^rant  Tassembl^e  d'en  d^lib^rer. 

Sur  quoy  a  est^  conclud  que  Tentretenement  d'un 
provost,  greffier  et  archers  en  ce  diocfeze,  sera  continue 
tout  aussi  que  ez  ann^es  pr^c^dentes,  et  k  ces  fins  que 
MM.  les  commissaires  ordinaires  de  I'assiette  seront 
pri^  et  requis  d'impozer  la  somme  de  2,700  livres  pour 
les  gaiges  ordinaires  de  Tannic  courante,  en  vertu  des 
commissions  des  ann^es  pr^c^dentes  et  de  la  pr6sente 
deliberation.  Laquelle  somme  demeurera  ez  mains  da 
sieur  Estienne  Harlet,  commis  k  la  recepte  des  tailles 
dudict  dioc^ze,  pour  estre  par  luy  pay^e  par  les  mande- 
mens  et  ordonnances  desdictz  sieurs  commis  et  depute 
dudict  dioceze  et  en  onltre  que  le  sieur  Barthelemy  de 
Requoles,  lieutenant  de  provost,  ses  greffier  et  archers. 


icoMiikieroilt  la  efaai^e/et  ^n  <i^s  itesei^oiedt  tr6ubl68  en 
r«iteroioe  d^kielb^  ledibt  siAdic  pttchidm  1^  faict ^t  ctid^ 
^elfpoarsnWra  par  deVafltqui  appaniendi^a,  pdllr  Tfo  ftlilt 
jouir. 

A  6st^  aossy  d^lib6r6'et  donclod  que  h  ^dibme  de 
>i(800  Itvpes^  ipour  sobvetiir  aux  afiEairi^s  occiilfBdrs  dci 
•dioe^ze^  si^ra  ifilpoz^e  siiivant  l^^fiiat  arrest^  au  G(>i[id6n 
tGki'Rayetckmeurera'ez  maftis^dudtotsfeur  HGik^Iel,  p6ttr 
€Mreipar  luy.paySe  et  distribu^  {i^t'J^s  kti^Ddetoeote'd^ 
MM.  les  commfs,  d^ptftfeet  kindle  dudic  dio(^i^^e  iBt  hOh 
aahretnent; 

Udiot  &ieur  aindic  Q'remotidit^  que  i^  cotnthissiOiik 

d^  MM.  les  commissaires  pr6$idakit6  pour  le  titty  ^ox 

fEatatK  de  lai  province  de  Languedoio  et  instttidlion^  iitto- 

thi^ea,  contil8nn€iit  que  ler^cevdUr  eh  eTK^rcide  (MUtiOta'- 

oera  suffizemmeht  pour  Ito  d6niers  6xti^brdih^iries  d^ 

m  reeepie^  ei  oultre  oe  pour  le  qucirtier  U^hiver^  ^ 

•oesteasaemblee',  ce  qu'il  r^qulert  estre  faict  presi^rite^ 

ment  par  le  ^si^urEstienne  Harlot  qui  s'est  faict  cofn^ 

•mettrelaier^e  deladicte  recepttJparMM.  les  tr6sdrrers 

'^^niraux  de  France  en  la  g6ii6raIU6  de  Montplglli^^, 

"oomme  tuteur  des  enfants  du  feu  ^i^r  Anthoine  R^ 

♦veresat,  sieur  do  Celeta,  receveur  de  ce  dioc^ze. 

Ledict^il^iir  Harlot  a  diet  qu'en  quality  de  tuteur  des 
edfans  dudict  feu  sieur  de  Geletz  et  de  Tadvis  des  pia^- 
rents  dicelluy,  il  a  obtenu  oommi^ion  desdibts  siMrs 
tt^soricrs  pour  fair©  la  recepte  de  toiltes  les  Impo^i-- 
tions  qui  so  feront  en  ce  dioc^ze,  la  pr^senle  ann6e, 
soiibz  le  cautionnement  de  MM.  Jean  Roux,  receveur, 
el  Gruillaume  Bardon,  docteur  et  juge  de  la  pr^hfe 
Yille,  k  present  curateur  desdictz  enfans,  lesquels  au^ 
roient  faict  semblable  cautionnement  pour  luy,  tan 


is»im,  ^^i'  i^  recmpvepra  gtoi^na^b  de  la  taiila  eft 
tattlon  qae  M.  le  Secq,  tr6sorier  de  la  bourse  de  ^^ 
pjTQvino^  co^^flie  r/6i^ulto^  de$c  actes  qu'il:  a  en.  majn ; 
gljOj^lii  lesque)^  il^  q'i9Q(  (^qu  faire  auHre  oaatioonep.. 
]|i^i}t.;  auppli^pifc.  Tas^embli^Q  luy  perm^na.  de  faire  htt 
6jjotS,  r^epie. 

A|  ^t6  delib^6  qiie  I^diQt  ^ieoc  Harlet  fera  fiure  le 
ipefmp  caulioQp^ou^fit  par  lesiiictK'  aieiurs  Bardon  el 
Ilpn^y  devani  MHi.  le&  coiaioiflsaurea  de  Ta^siette  de  ce 
i'iOfi^ze  et  Im^  r^fn^Ursk  extfiaiiCt  de  Tadvis  que  lep 
pi^Ht^  da  deflfuQti  ree0pveur  ea  ool  dxHui6* 

^  caDsei|ii6qoi^  (j^laqueUia  d^ib^naAioo,  a  eafa6  pc6« 
s^M  ledict  si^ur  Bf>Wi9  qui  a  offert  de  oaulionner  dp 
i]P9,¥eau  poifr  ledict  sieurHarlei,  de^loules  leasusdLotea 
wpostiiofis  qufop  vi^fil  pr^sentement  de  r^soudre,  )ai» 
<|a^Ue  offre,  ra;5s^[^W6e«  dfune  commune  voixi,  a  aor. 
c^pt^  e(  eojoioct  ai|djk)t  sioMF  R<h^x,  d(a  pasoec  lodiot 
eautioonement  par  (^Vjant  le^ctsK  sieuns.  conunissairos 
d|^  rassieXie. 

l^ipt  sieur  sindic  a  aMS^  dicA  (f^^  l^dicl  sieur  I^^ 
S(^oq,  kii  demaojde  590  l^vr^  que  1)^  d^Qcd^e  hii  doib*t 
de^ueUes  il  en  ^  QJbt^mi  condm^Wti^n  de  la  souiYAt 
i;i^i>e  Cpuj:  d^  Col;n{^^s,  aydes.  et  finances  de  MdoIk 
pellier,  contra  le  si^if  Rajtabop,  OYitlevajiit  sindio,  et  de 
fjj^s.  de  le  xojuUoir  ^^o^P^^ig^i?'  d^  l'adva«oe  qu'il 
dii^l  avoir  &icte  pou^^  <;e  diocit^^^e,  du  payi^iaent  du  pner 
iwer  terme ;  c^  qui  (if>}ki'  Y^Q^r  en  s^^a  maiir«s  ceste  anni6e» 
ca^chett  \^  preipieF  d'a^yrll  et  psQiwr  sftMiiagei;  ledict  dioedze 
W  payem^At  des  aullf^,  t^rm^s.  (^  ne  le  oQAStjtuer'  ea 
frakKs  a^awe  r^lte  de  la  letw^^  qw' U  a  eq  main.  V^ 
laquelle  ^t.oi^y  ledicl^  sjeur  Rpux,  receveur,  qui  a  oern 
tifie  da4ict  ^e$t  de  condeppMtion ,  Fassembl^e  4 


I 
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renvoy6  cest  affaire  k  MM.  les  commissaires  de  Tassiette 
pour  y  faire  droict. 

De  mesmes  a  est^  repr^sent^  par  ledic  sieur  sindic, 
que  lessieurs  de  N.  N.,  partizans  du  droict  d'amortisse-* 
ment,  dcsirent  de  faire  proc^der  k  la  verification  de  ce 
que  les  communautes  de  ce  dioc^ze  poss^dent  en  com- 
mun,  subjectes  audict  droict,  pour  en  avoir  taxe  et  paye- 
ment,  conform^ment  aux  arrestz  du  Gonseil,  deduction 
faicte  de  ce  qu'ils  en  ont  receu,  conform^ment  au  traicti 
qu'en  a  estS  pass6,  sy  le  dioc^ze  ne  veult  traicter  k 
forfait  avec  eux  et  leur  donner  satisfaction.  Ce  qu'ayant 
este  considere  par  Tassembl^e  et  pour  esviter  aux  fraiz 
que  conviendra  expozer  en  la  faction  de  ladicte  pro- 
cedure. A  este  delib6r6  que,  par  MM.  les  commis, 
deputes  et  sindic  dudict  dioc^ze,  k  Tassistance  de 
MM.  Esparbier,  bailie  du  Chapitre,  de  Prades  et  de  Ga^ 
bri6res,  sera  traicte  avec  lesdictz  partizans  dudict  droict 
en  la  forme  qu'ils  jugeront  plus  utile  audict  dioc^ze,  k 
la  charge  de  tenir  en  compte  ce  qu'ils  en  ont  receu ; 
auxquels  sieurs  commis,  d^put^s  et  sindic,  Tassemblee 
donne  pr^sentement  pouvoir  et  charge  de  passer  tons 
contractz  n^cessaires  pour  et  au  nom  du  dioceze.  Pro- 
mettant  de  satisfaire  a  ce  que  par  eux  sera  convenu  et 
les  relever  de  ce  qu'ilz  feront  pour  ce  subject. 

Les  sieurs  consuls  de  Maruejols  et  de  Langogne  ont 
aussy  represent^  que  lesdictz  partizans  dudict  amortis* 
sement  doibvent  rendre  et  restiluer,  aux  particuliers 
habitans  de  leurs  communautes,  ce  que  M.  Bastide  leur 
commis,  leur  a  faict  payer,  ensemble  aux  autres  lieux  et 
paroisses  de  ce  dioceze,  sy  mieux  ils  n'ayment  leur 
^enir  en  compte  sur  ce  que  le  dioceze  leur  pourra  deb- 
Toir,  pour  apr6s  en  estre  rembours6  dudict  dioceze.  A 
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est^  arrest^  que  lesdictes  communautis  et  autres  par- 
ticuWers  executes  pour  ledict  droict,  remettront  les  actes 
qa'ilz  ont  des  sommes  par  eux  payees,  denr^es,  mar- 
chandizes  et  bestail  k  eux  saizi  et  vendu,  pour  les  faire 
tenir  en  compte  ausdictz  sieurs  partizans,  et  apr^s,  estre 
rembourses  par  le  dioc^ze,  deduction  faicte  de  ce  qu'ilz 
j<  pourront  debvoir  des  sommes  que  seront  accord6es  aux- 

dictz  partizans. 

Ledict  sieur  Harlet  a  remonstr^  que  de  Timposition 
faicte  par  ce  dioc^ze,  I'ann^e  1659,  pour  la  subsistance 
des  milices  levees  en  icelluy,  pour  le  secours  de  Saises, 
!!•  Pierre  Foumier,  qui  en  avpit  faict  la  recepte  pour  le 
feu  sieur  de  Geletz,  en  auroit  donn^  compte  audict 
\^  dioc^ze ;  nonobstant  lequel,  Mgr  le  prince  auroit  ordonni 

qa'on  compteroit  de  nouveau  par  devant  M.  de  Mar- 
chauU,  intendant  en  ceste  province.  A  quoy  satisfaisant, 
M*  Guillaume  Ratabon,  cy  devant  sindic,  auroit,  soubz 
le  noin  dudic  Fournier,  remis  aultre  compte  et  eroploy6 
en  jcelluy  la  mesme  despance  et  reprinse  qu'au  pr6c6- 
dant.  Lequel  auroit  est6  ouy  et  clos  le  6  d^cembre  au- 
dici  an,  et  par  son  ordonnance,  couch^e  au  marge  de 
Tarticle  3,256  livres,  payees  au  sieur  Gibrat,  capitaine, 
conduisant  ladicte  milice,  pour  Tachept  de  296  mous- 
qoetz,  bandoli^res,  piques  et  halebardes ;  ladicte  partie 
aaroit  est6  tenue  en  soufrance  pour  quinze  jours,  pen- 
dant lesquels  ledict  comptable  rapportera  les  ordres  de 
M.  lemar^chal  de  Schomberg;  en  vertu  desquels  ladicte 
despanse  a  est^  faicte  aultrement  ray6;  et  pour  les 
aultres  ordonnances  mises  en  divers  aultres  articles, 
auroit  este  purement  ray6  la  somme  de  i,038  livres,  et 
pour  les  782  livres,  7  sols,  aussy  baill^es  en  reprinse 
pour  la  cotte  d'autres  terres  du  seigneur  d'Arpajon,  que 
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ledict  Foucofter  iisiai  ses  dili^noes.  Poor  l€»c|iieUits 
aottunes  lay&esr  el  tenites  en*  souffirasoe^  lodiei  sieoo 
Maasie,.  Qommis  a  la  lev^e  desdicts  deniers^  attooitsiaifi 
ampriselnnAr  ladid  Fouraier.  €e  qu'ayflnlf  espaafc  k 
mi.  lescommis^  <li^piii6s  et siadic  deoe  diooizevetqufl 
lesdictes  nadiatiotns  ip/toobioieui  Aes  soxamxA  ipi'il:  a 
payees  de  leiir  ordoQiiaiice  eipar  eox.adiiiiisesanvpmH 
mier  compte  et  a  deffault  de  leur  avoir  baill&  L'ordoiiH 
nanDe  dudict  sieiur  Schemberg;,.  ils  auroiient,  par  letir  d6« 
Kb^r^iem  du  22  aouBtl644,  chargifc-rB  iremoiislcaiil,  dfl 
faire  ^establic  la  partie  dudict  steur  de  Gibcat  et  k  eea 
Has  que  rordoiiiiaaoB  luy  serai'  Ibaill^  ensemble  lent 
H&iabUr  les  anires'  rayees ;  et  eat  cas  ia  deoni^ne^  ne  act 
l^ottrroit  faire  et  eom^temdiroLtl  les  payer  audici  steur  de 
llasBie,  luy  en  seroit  faict  londa  par  le  dtooi^zdide  1.^038 
litres  on  la  prochaine  imposition  eidu  tout  i«dieaipmil6 
par  lediet  dioci^e.  En  eims^quenee  de  laqmeUe  cMibdr 
raAoNi,  ledict  remonstcant  aucoit  faict  restabJk  la.  pactifl 
dttdict  sieur  de  Gibrat,  et  pour  les  aiiipe8>  partiest  auroii 
eale  oirdoDni  qtt'il  se  retireroit  audictdioo^epourlttf 
estre  faict  fendz^  en  la  prochanne  imposiiioiiL  Quoy  v»«r 
po«r  tirer  ledid  Fowmiear  de  prison,  il  auraft  esl6  coft^ 
trainct  de  payer  lesdicties  aodnmesi  audiet  sieuirde  Masaio 
oomme  residte  de  sa  quilitaBce.  Requenanfc  lay  impoaxo 
lesdides  sommes  rayies,  oaofon&^nent  k  leup  d&ihif 
ration  et  ordonnatnce  desditz  sienrs  intendans  qa'ii  a  en 
main,  ensemble  ks  firaia  et  desfoaa^  farctz  expos^  el 
aoaffertz.  Lesqnels  actas  veus  par  Tassembl^e^a  renvoyfi 
cesi  affaire  par  devanf  lesdietz  sieurs  commissaifres)  ^ 
Fassiette  poHU:  luy  estna  faict  droict* 

Ledict  steur  siodrc  a  remonstre  que  M«  Desmnr^  oaoi* 
seiiler  en  la  Cour  eks  Gompteis,  a  obtenn  arrest  da  Goii« 
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seilooQlre  ce  dioceze  le  6.avril'  daroier,  contenant,  di9 
base  aBSQoir  el  impoz^it  eo'  six,  Sinnie$^  dout  la  pp6sento 
est  la  premiibre  :  24>»47i  livresi  12.6oIs»  eosembfe  les  in^ 
th&restz  du primngalide 7&,936Ji'vr«s  ft3 sols,  despuisle 
SToovembre  i^24ju$qaes  au  17  sep^teoibref  1625.,  qu'il 
en  feiisi  paye ;  5 1.,87&  linHres^  iSr  sols  d'une  part,  et,  leu 
ijartiirestz.de  47,060  livnes^lS  solsrestaos,  deabz  despuif 
ledici||Our  17*  d^ceiobre  1 625  jpsquea  au  djeraier  d^onir 
bre'1643.  Plus  2,000  livres  pour  las  despens  adjug^s.auf 
dici;  Desmares,  et  1,360  livres  pootr  les  fi*aiz,  expeditions 
eiscel  des  lettres  d^assiette,.  ladicte  somaxe  priQcipaUe 
pcoveDaotde  reaipruinptfaiGt  par  Jean  Grandoo^  consul 
de  Baoiols,  et  Andre  Belon,  consul  d'Aiamon ;  de  75,0iM 
livrss;  en  vertu  de  la  di^liberation,  des  gens  des  ti;QEi 
£s(atz  de  las^cbauss^e  de  Nismes,  aflsembl^s  pai?  man* 
dement  de  V.  de  Montmoirancy,  gouvemeuc  de  la  pjro^ 
vince,  con^naat  leur  pouvoir,  et  ce  pour  les  fraiz  et  en- 
tretleneoieAt  de  Tarm^  dudict  sieur  gouverneur,.  diii3S 
juiUet  1621.  Oe  laquelle  souMSie,  le  general  de  la;  pro* 
vioce  les  doibt  rele^er  et  mdempuizer,^  aonobeitant  Vajr<> 
rest  et  deseharge  dn  Conseil,  d'aultant  que  par  la  d6Ub^ 
cation  prinsa  ez  Estatz  de  la  province  le  20  d6cen)br9 
i02O^est  diet  qu' en  cas  de  mouremens  et  ttoubles„lediQt 
aieor  gouverneur  est  ppii6.  d'assembler  les  Estatz  d« 
ladide  asaambl^  ou  ksdiciz  mouvemens  secont  airriv^ 
avec  pouvoir^  dfordonoer  Tenpirumpt  B^cessaire;  sui* 
vaflt  laquelle,  Tasseoibl^  de  la  s^o^chauss^e  de  Nismes 
feurt  iaicte  ledict  |Qur,  12*  juillet  1621,  sur  ladictd 
adiiance.  fie  plus,  leur  deraande  9,982  livres  10  sob 
^pour  la  portion  qo'icelluy  dioceze  debvoit  fournir  pour 
la  subcistaiM^e  des;  gens  de  guerre,  suivant  la  d^lib^rar 
lion  eiafiseuiblee  tenue  le  &  Janvier  1629,  eatre  le  sindiQ 
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de  ce  dioc^ze  et  ceux  de  Nismes,  Uz^s,  Viviers  et  Monl- 
pellier,  portant  qu'il  seroit  faict  fondz  de  87,479  livres 
14  sols  6  deniers,  pour  rentrettenement  desdictz  gens 
de  guerre,  icelle  faisant  portion  de  141 ,012  livres,  accor- 
d^e  audict  sieur  gouverneur,  par  aultre  assembI6e  tenue 
h  Pez6nas  le  20*  d^cembre  audict  an.  Davantaige,  de- 
mande  la  subcistance  desdictes  troupes  pour  les  mois  de 
mars  et  d'avril  d'icelle  ann^e,  avec  les  int^restz  et  des- 
pans,  pour  lesquels  il  a  obtenu  divers  arrestz  k  la  Gour 
des  Aydes  par  deffault,  le  remonstrant  non  ouy.  Des- 
quelles  sommes  ils  demeurent  descharges  par  la  decla- 
ration de  Sa  Majesty,  faicle  k  Nismes.  Sur  quoy  I'assem- 
bl6e  a  renvoy6  cest  affaire  pardevant  MM.  les  commis, 
d^put^s  et  sindic,  pour  voir  lesdictz  actes  et  conf^rer 
avec  ledict  sieur  Desmar^s,  desdictes  prethensions,  pour 
y  estre  prouveu  aux  prochains  Estatz,  s'il  y  eschoit. 

Ledict  M*  Escurette,  1*'  consul  de  Saint-Estienne  de- 
Valfrancisque,  a  remonstr6  que  Ihorsqu'il  vequ  les  lettres 
de  la  convocation  de  ceste  assambI6e,  il  auroit  requis 
verbalement  les  autres  consuls  et  officiers  politiques  de 
Saint-Estienne,  de  se  vouloir  assembler  pour  luy  donner 
pouvoir  de  consentir  aux  impositions  qui  se  font  en  ce 
dioceze,  de  Tordre  de  Sa  Majesty,  et  d'opiner  sur  les 
autres  affaires  qui  s'y  traictent;  ce  qu'ilz  auroient  refuze 
en  haine  de  ce  qu  il  est  catholique,  eux  estant  de  la 
R.  P.  R.  Requerant,  atlandu  ledict  reffus,  d'ordonner 
qu'il  et  les  aultres  consuls  dudict  Cev^nes  seront  receus 
i  opiner,  non  obstant  qu*ils  ne  portent  aulcung  pouvoir 
deleur  dicte  communaute.  Sur  quoy  Tassembl^e  a,  d'une 
commune  voix,  arreste  et  resolu  que  ledict  M*  Escurette 
et  aultres  consuls  catholiques  dudict  Cev^nes,  dependant 
de  ce  dioceze,  seront  receus  et  admis  en  toutes  les 
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assemblies  qui  s'y  tiendront  et  y  auront  stance  et  voix 
deliberative,  sans  qu'ilz  soient  lenus  de  remettre  aulcun 
pouvoir  de  leur  communaute;  de  quoy  ils  demeureront 
descharges  de  present  et  pour  I'advenir. 

Ledict  sieur  Louis  Buisson,  docteur,  a  aussi  repr6^ 
sente  que  le  dioc^ze  est  d^biteur  en  plusieurs  sommes 
enters  le  sieur  Gleize,  procureur  du  Roy  en  la  Cour  du 
bailiiaige;  pour  le  payement  desquelles,  11  auroit  ac- 
tionne  ledict  sindic  en  la  Cour  des  Aydes  et  mis  Toffre 
en  esUit  d'esire  jug6  et  se  promettoit  d'obtenir  arrest  de 
condempnation  qui  auroit  est6  donn^,  il  y  a  desja  dix- 
haict  mois.  Mais  ledict  sieur  sindic  le  pria  d'arrester  ses 
poursuites,  luy  ayant  promts  de  terminer  cest  affaire  h 
I'amiable.  C*est  en  quoy  que  par  deliberation  prinse 
Fannie  derniere,  Taffaire  en  a  est^  renvoye  k  MM.  les 
commis  pour  en  decider,  neantmoings  par  le  desloge- 
ment  dudict  sieur  sindic,  il  n'y  a  estS  rien  resolu.  Cest 
pourquoy,  il  supplie  Tassemblee  de  voulloir  presente- 
ment  luy  donacr  satisfaction,  aultrement  il  proteste  de 
reprandre  ses  poursuiles.  Et  ouy  sur  ce  ledict  sieur  sin- 
dic, qui  a  diet  estre  veritable  qu'il  a  faict  surseoir  le 
jugement  dudict  offre,  soubz  I'esperance  qu'il  a  donnS 
audict  sieur  Gleize,  qu'il  recevroit,  k  I'amiable,  conten- 
tement  de  cest  affaire,  et  qu'il  est  raisonnable  de  le  ter^ 
miner  au  plustdt.  L'assemblee  a  de  rechef  renvoye  par- 
devant  MM.  les  commis,  deputes  et  sindic  pour  en  traic- 
ter  avec  ledict  sieur  Gleize,  aux  fins  de  se  tirer  de  ce 
proems  et  en  passer  tons  contractz  et  transactions  n^ces- 
saires,  prometlant,  au  nom  dudict  dioceze,  d'agreer  et 
satisfaire  a  ce  que  par  eux  sera  convenu. 

Ledict  sieur  de  Prades  a  propoz6  que  ledict  diocfeze 
est  debiteur  en  plusieurs  sommes  envers  ledict  sieur 


Yi^/1  et  Mjeriroo.nd,.  doptiy  y  a  ppoc^s;  requi&faiiV.l'a^. 
3fimbl6ej do  les faire  pfiiyQrj,twt4<5 laur principal. qwiiin 
Un^reatz,  lequel  affaire  ^  est6  aq^y  r^wvoy&par  r$^9«49ici 
bl6e  ^  MM.  les  cpmo^i^^  depqt^s  et  sindjp,  pour  y  M90 
po.urveu  ainsy  qu'iU  jugproi^lt  Q^e^s^jre. 

Is  sieur  consul  ()q  I,a  Cai»Qur^e  a  auasy  ramon^oi 
avoir  fourni  diverse^  $QQ)ai^  pour  la  subsistapo^  iM 
gees  de  guerre  que  y  ont  lQg4>  QQcpme  estant.  lieu  dfds^ 
tappe,  ainsi  qu'ea  result^  p^r  les.extraictz  des  ordre^^et 
qertifjficatz  qu  il  a  w  iwaio ;  requinant  luy  v/puUcHir 
arrester  I'estat  de  la  despanpe  d'iceli^^  faire  impoJEen  et 
de  plus  luy  faire  (ends;  pour  I'advenir;  ra^seoftbl^  a 
iieav.oye,  d*une  cQwiouae  voix,  h  MM.  les  eonaniidsaifle^ 
de.  I'assiette^  di^put^s  et  sif^dic^  pQiir  proc^dj^r  a  la  liqui'-r 
ilation  de  la  susdicte  despaoce  et  imposition  d1celle« 

Le  $ieur  consul  d^Upwi^c,,  diet  que  le  regiment  de 
l^nguedoc  auroit  loge  pendant  cinq  jows  dans  leur  itillfl 
et  paroisse ;  auquel  ils  auroient  fourni  la  nourriture  n.hf 
cessaire,  de  quoy  le  dioc^zQ  les  doibt  rembourser;  anpr 
pliaut  Tassembl^e  vouloiir  arrester  Testatt  de  la  desj^D09 
et  la  leur  faire  iinpozer.  Ij^equel  affaire  a  e^ti,  d'uM 
QQmmune  voh^  renvoy^  apssy  a.  MM.  les  conu»i$aa^99 
de  Tassiette^  com  mis,  d^put^s  et  sindic^  pour  y  pourvQW) 
coj9ime  ils  jugeront  estre  irai^onnab}e« 

X^  sieur  consul  de  Lengpigne  a  aussi  diet  quQ  le  poul 
de  ladicte  ville,  qui  est  sur  le  grand  chemin  (|ui  ya,  ain 
Puy  et  a  Lyon  est  tpmb^,  ny  poiivant  personn^  p^s^r 
saps  danger  de  sa  vie ;  suppliant  I'assambl^e  de  le^r 
vouloir  donner  quelque  somme  pour  le  faire^  ren^ettir^ 
Sur  quoy  a  est6  delib^r^  q^o  le  siadic  Cera  ses  diligence 
de  recouvrer  partie  de$  sommes  i«ipo^6e^  par  la  pro- 
vince pour  ce  sub^ect^,  pour  en  assister  ladicte  viUe  d$ 
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^Lan^igne  et  aultk-es  de  ($6  Otoe^ssequi  sont  en  latne.^tcfe 
'iite^s^ili,  pout  edire  Ieui^'pdntk4ditib6s  et  ruin^s. 

'Ledict  sii^ttir  "smdic  a  ftptHeni^  l)iie  le  traifarit  des 

•tBX«6  faiUte  Mr'Ies  coillttlUiifttit^  de  ce  dioc^ze,  pourle 

:}OyMx  adv<^n6ment  d^SaLlHajesft^^  h  oouronne,  k  cause 

<de  la  oofifirmatioQ  de'teill^  priViI6ges;foyres  et  march^B, 

"^eiiU  faire  mettf^k  exiScution  lesdictes  taxes,  bien  que 

*pttrtie  des  lieux  et  pat^oi^es  soietit  deschargees  par 

iarr^dt  du  Gondeil,  pour'D''avoir  aulcunes  foyres  ui  mar- 

ehfc;  'requefattt  Tassetribl^e  d-y  pdUrvolr.  Sur  quoy,  ^ 

'tsU  arr66t6  que,  par  MM.  lescomtais,  disputes  et  sindic, 

Mta  traii6  avec  ledtct  pat^tiisata  d^ieelles  taxes,  t  cotidi- 

'tiOn  de  ti^iiir  en  compte  ce  qu'il  a  feceu  des  paroisses 

eMDiptes  dudiot  droit;  ledquelleis'sefont  rctnbour»6es 

'par  lesdictes  paroisses  subjectes  budict  droit. 

>Ledict  aieur  Privftt,  eonsul  de  la  viguerie  de  Portes,  a 
•retnoQStre  que  sa  coaimunaut6  a  soufTert  divers  loge- 
«pgtiCB  des  gens  de  guerre,  durant  lannec  derniereet 
'^r^setite,  ainsi  que  r^sulte  des  extraictz  des  ordres  et 
certificatz  qu'il  a  en  main ;  requ6rant  vouloir  arre^tet 
»restat  de  ladicle  despense  et  icelle  luy  faire  impozer. 

Ledict  sieur  consul  de  Langogne  a  aussy  diet  que 
Aadicte  vilie  et  paroisse  a  souffert  de  niesmes  d'aultres 
ii^emeDts  des  gens  de  guerre,  qu'ils  ont  nourris;  re- 
^Q^rant  luy  arrester  Testat  de  la  despence  et  icelle  faire 
kDpoiter. 

Sur  lesquels  deux  affaires  Tas^embl^e  a  deiibi^rd  que 
fesdietz  sieurs  consuls  retnettront,  ez  mains  dudict  sieur 
-siDdic,  les  estatz  de  despence  et  actes  qu'ilz  ont  pour 
obtenir  remboursement  de  la  province. 

Le  sieur  Olier,  docteur  et  advocat  do  Maruejolz,  a 
repr^nte  que  Vesglize  collegiate  Nostrc-Dame-de-La- 


Garce,  dadict  Maruejols,  avec  celle  de  Barjac,  feurent 
desmolies  et  ruin^es  par  deliberation  du  dioc^ze,  Ihors 
des  troubles  et  guerres  civiles  despuis  environ  soixante 
ans,  sy  que  le  dioc^ze  est  tenu  a  la  r^edification ;  et 
pour  les  y  obliger,  leur  communaute  se  seroit  retiree 
devers  MM.  les  intendans,  qui  en  auroient  ordonn^  la 
verifScation  et  estimation  ;  ce  qu'ayant  est^  faict  et  le 
rapport  remis,  auroient  ordonn6  que  les  parties  se  reti- 
reroient  au  Conseil.  Lequel,  par  son  arrest,  la  cause  et 
parties  auroient  est6  renvoy^es  devant  MM.  les  commis- 
saires  pr^zidans  pour  le  Roy  en  Tassembiee  de  la  pro- 
vince de  Languedoc.  Lesquels  auroient  ordonn6  que 
ledict  dioceze  payeroit  ladicte  somme,  et  d'icelle  leur 
imposeroit  4,000  livres,  ainsi  que  r6sulte  des  actes  qu'il 
a  en  main;  requSrant  Tassembiec  de  se  faire.  Sur  quoy, 
ouy  ledict  sindic  qui  a  diet  ladicte  imposition  ne  pouvoir 
estre  faicte  ceste  ann^e  h  cause  des  grandes  sommes 
qu'il  convient  impozer  pour  le  service  dn  Roy,  Tassem- 
bl^e  a  renvoy6  k  la  prochaine  assembl6e  pour  y  faire 
droict. 

Sur  la  demande  faicte  par  les  religieux  et  religieuzes 
de  ceste  ville,  de  celle  de  Maruejolz  et  aultres  du  dio- 
ceze, de  leur  domier,  par  charit6,  quelque  somme  pour 
subvenir  k  leur  nourriture  et  reparations  de  leurs  cou- 
vents,  Tassambiee  les  a  renvoy^s  aux  prochains  Estatz, 
sauf  pour  IW  livres  d'aumosnes  accoustum^s  estre  don* 
n^s  annuellement  et  contenus  en  I'estat  arrest^  au  Con- 
seil, que  seront  impoz^s  ceste  ann6c  par  MM.  les  commis- 
saires  de  Tassiette  et  distribu6s,  par  Mgr  le  prSzidant, 
en  la  forme  accoustumee. 

Ledict  sieur  Moure,  subdeiegu^  du  sieur  Yalon,  com- 
mis  a  la  conduite  des  troupes  qui  passent  et  repassent  en 


ce  dioc^ze,  a  represents  que  Ihors  qu'elles  entrent  dans 
icelluy,  il  les  conduit  ez  lieux  marques  par  leur  ordre, 
et  faict  vivre  en  iceux  et  aultres  de  leur  passaige,  selon 
les  r^glemens  de  Sa  Majeste  et  du  seigneur  gouverneur 
de  la  province,  et  empesche  de  lout  son  pouvoir  les 
foules  et  ravaiges  quails  y  auroient  commis  hors  de  sa 
prSsance,  y  ayant  expozS  diverses  journSes  et  fraiz, 
sans  avoir  beu  aulcun  remboursement ;  suppliant  I'as- 
semblSe  de  le  gratifier  de  ce  service  et  aultres  qu'il 
pourroit  rendre  cy-apr^s,  en  TexScution  de  sa  commis- 
sion. Sur  quoy  ouy  ledict  sieur  sindic  qui  a  diet  que  le 
sieur  Yalon,  commissaire,  a  est6  gratifiS  de  la  province, 
sur  les  deniers  de  TStappe,  de  la  somme  de  6,000  livres, 
k  la  charge  de  payer  ses  subdel6gu6s  et  qu'ils  ne  de- 
mande  aulcune  aultre  choze  sur  les  dioc^zes,  Tassem* 
blee  a,  d'une  commune  voix,  renvoyS  cest  affaire  k 
MM.  les  commis,  dSputSs  et  sindic,  pour  y  pourvoir. 

Ledict  sieur  consul  de  Maruejols  a  remonstrS  que  le 
sieur  de  Beaufort,  soubz  prStexte  que  ladicte  ville  de 
Maruejols  luy  avoit  est6  donnSe,  par  Sa  Majesty,  pour 
lieu  d'assemblSe  en  la  revue  de  son  regiment  d*infante« 
rie,  pour  quatre  jours,  et  bien  qu*il  eust  faict  son  assem- 
blie  et  recrue  au  lieu  de  S.  Bauzille  et  receu  des  habi- 
tans  la  nourriture  et  subcistance  de  ses  troupes,  il  auroit, 
par  deffault  et  au  deceu  du  remontrant,  obtenu  condem- 
nation de  MM.  intendans  centre  ladicte  ville  et  commu- 
naute,  d'icelle  nourriture  pour  ledict  temps  et  faict  saizir 
poor  icelle  cinq  charges  cadis  k  de  particuliers  habitans 
d'icelle  ville  qu'ils  fesoient  conduire  a  la  foire  de  Beau- 
caire;  contre  laquelle  saisie  il  se  seroit  pourveu  par- 
devant  lesdictz  sieurs  intendans  ;  laquelle  par  leur  or- 
donnance  auroit  est6  cassee  et  ladicte  ville  et  commu- 


lUtd  d^schai^^  dudi^t  ipayemeot,  dt -en  ouhre  que 
.ladide  ttarohandiatfe  luy  seroit  vendue ;  et  sur  le  'ttSm 
iakn  par  lediot  sieur  'de  Beaufort,  d'oMir,-il  en  auroH 
tkkt  plarimeien  rAssembl^e  des.geDS  des  troisiEsuttz  de 
cestetpraymce,  ranriee  derbi^re.;  laquelle  auroit  charg6 
ledici -isindic  de>pourimivre^l6  recouvretneril  de  ladicte 
aardhandtee.  Et  apt^  diYersesipoursuites/Iedidtsfeur 
de  Beaufort  auroit  faidt^promesse  au  sieur  Joubei^,  sin- 
idfc^^Q^rai,  de  la^luy'rendre ;  et  sur  le  refus  d'effectuer 
ladide  promesse ,  r«66eniblie  desdictz  E^iz  auroU 
prins  d^lib^raiiou,  *perr  laquelle  elle  ordonne  audict 
fiindic  de  faire  'toiltee  pounsuites  au  nom  tit  despaus 
4udJet  pals,  pour  avoir  ladicte  tnarchandize.  En  cons^ 
qnenoe  de  'Iaquelle»  il  supplie  ceste  assembl^e  de  les 
toulloir  assi$ter>et  faire  intenrenir  le  sindix)  de  ce  dio- 
ctee^pour  se  joiadre  avec  ledict  sieur  srndic  g^n^ral, 
pourle  reeouvrementde  ladicte  marchandize  etdefour^ 
^ir  pour ad^^ticer  les fnaiz qu'il  conviendraexpozer  aux 
rpoursuites;  4  la  chaise  de  les  rejeter  sur  ladicte  pn>« 
'^vniee.  A  est^  d^lib^rS  que  ledict  sindic  de  ce  dioctee  se 
jaJttdra  avec  ledict- sieur  sindic  g^n^ral,  pour,  conjoiute- 
went  poursuivre  le  recouvrement  de  ladicte  marcbandise 
etfera  les  advances  des  fraiz  n^cessaires,  aux  despans  de 
ee'dioc^ze,  saulf  k  les  rep^ter  sur  la  province,  qui  s'est 
cbarg^e  par  ladicte  deliberation  de  les  payer  ou  sur -les 
eondempnations  que  seront  obtenues  contre  ledict  de 
iteaufort. 

Sur  ce  qu'a  est6  remonstre  par  ledict  sieur  sindic,  que 
le  partizan  des  offices  cr^^s  en  chasque  ville,  bourg  et 
paroise  dependant  de  la  juridiction  de  la  Gourdes  Comp- 
tea,  Aydeset  Finances  de  Montpellier,  pour  la  confection 
et  gardes  des  r61es  de  toutes  les  impositions,  tant  ordi- 
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naltes  qu'extlraordinaires  qtii  se  feront  en  ceste  jprovince, 
zxA  aUribiitioDS  de  deux  deniers  pour  livre  qiii  sont  im- 
pOz6s  conjointeiheht  oultre  et  par  dessus  les  sommes 
priiicipal^,  avec  rexemption  des  tutelles,  curatelles, 
si^uestrations  et  logetnents  des  genis  de  guerre,  se  veult 
liiettre  en  possession  et  jouir  desdictz  offices  et  cons- 
traindre  les  communault^s  de  luy  faire  fondz  desdictz 
droictz,  soubz  pr^texte  c|ue  Tedict  de  creation  desdictz 
offices  a  est6  registry  en  ladicte  Cour  des  Comptes, 
HODobstant  les  oppositions  form6es  et  poursuivies  en 
Cour  par  le  sindic  g^n6i*al  de  la  province ;  a  este  d^li- 
hktk  que  le  partizan  sera  pri6  de  surseoir  jusques  a  ce 
que  la  province  y  ay^  pourveu  et  lesdictes  oppositions 
soieilt  vuid6es. 

Ledict  sieur  sindic  a  repr^sente  que  Sa  Majest6,  par  sa 
declaration  du  second  septembre  1641,  pour  descharger 
les  villes^  paroisses  et  communaut^s  de  son  royaume, 
poss^dant  seigneuries,  fiefz,  arrifere-fiefz,  colombier  k 
pied,  fours  banaut  et  aultres  biens  nobles  qui  ont  cy- 
devant  pay6  les  frslbcz  fiefz  et  amortissements  du  service 
personnel,  qu'ils  sont  tenus  luy  rendre  en  la  convocation 
du  ban  et  arriere  ban,  auroient  ordonne  qu'ils  luy  paye- 
roient  la  somme  de  17,000,000  livres,  et  moyenant  ce, 
descharges.  En  consequence  de  laquelle  declaration, 
divers  arrestz  de  son  Conseil  s'en  seroient  ensuivis,  du 
16  mars,  15  juin,  le  I*'  ddcembre  1644,  et  5  avril  1645, 
par  lesquels,  sans  avoir  esgard  aux  exemptions  et  privi- 
leges d'aulcunes  villes  et  lieux,  est  enjoint  aux  sieurs  in- 
tendans  de  la  justice,  en  chascune  generality,  de  proc^der 
an  departement  de  la  somme  k  laquelle  chascune  qualit6 
a  est6  taxee  et  r^glee  eii  sondict  Conseil  sur  les  d6nom« 

Hiitoire,  9(4.  15 
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brements  et  declarations  que  seront  faictes  de  la  concis- 
tance  et  valeur  desdictz  biens,  dans  les  d^lais  y  portSs, 
et  en  deffault  de  ce,  sur  les  informations  et  v6rifGcations 
k  faire  sur  iadicte  valeur  et  revenu  annuel.  En  execution 
desquelles  declarations  etarrestz,  sieur  AnthoineSerres, 
bourgeois  de  MontpcUier,  procureur  du  sieur  Jean  Bou- 
langier,  commis  par  Sa  Majest6  au  recouvrement  des- 
dictes  taxes,  dans  I'estandue  de  ce  diocfeze  et  en  vertu 
des  ordonnances  de  M.  de  Balthazar,  intendant  en  ceste 
province,  commissaire  a  ce  depput6,  du  6  febrier  1644, 
auroit  faict  faire  plusieurs  commandementz  aux  consulz 
et  sindicz  des  villes  et  paroisses  de  ce  dioc^ze,  de  re- 
meltre  deversluy,  ou  pardevant  lesdictz  sieurs  intendans, 
les  declarations  et  denombrement  des  biens  nobles  par 
eux  poss^des  et  du  revenu  annuel,  sur  les  peines  de  dix 
livres  d'amende  chascune,  eten  leur  deffault  auroit  faict 
proceder  k  Iadicte  information  et  verification  du  revenu 
annuel  de  leurs  biens  nobles,  en  nombre  de  175  paroisses, 
sur  lesquelles  icelles  paroisses,  villes  et  communautes 
auroient  este  taxees  par  lesdictz  sieurs  intendans,  et  de- 
clare Tamende  de  dix  livres  indite  par  lesdictz  arrestz 
centre  chascune  d'icelles.  Lesquelles  taxes  et  amendes 
il  veut  faire  mettre  a  execution.  Requerant  Tassembiee 
y  pourvoir,  pour  esviter  les  frais  et  despans  auxquels 
lesdictes  paroisses  et  lieux  seroient  constitues,  veu  que 
cest  affaire  est  general  pour  tout  le  dioceze.  Ge  que  con- 
sidere  par  I'assambiee  par  commune  voix  et  delibe- 
ration, a  renvoye  ledict  affaire  a  MM.  les  commis,  depu- 
tes et  sindic,  pour  voir  lesdictz  actes  et  en  traicter  avec 
ledict  sieur  Serres ;  leur  donnant  pouvoir  d'en  passer  les 
contractz  requis  et  necessaires,  auxquels  Tassembiee,  au 
nom  dudict  dioc^ze,  promet  d'y  satisfaire. 

Signe  :  Margillac^  eydque  de  Mende. 
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SuT  la  publication  et  registremenl  requis  par  M.  le 
\\scomte  du  Tournel  des  lettres  patentes  par  luy  obtenues 
de  Sa  Majesty,  au  mois  de  novembre  dernier,  portant 
restablissement  dudict  sieur  comma  baron  du  Tournel  et 
ses  successeurs,  au  tiltre  de  baron  du  tour  de  ce  dioc^ze 
el  pais  de  G6vaudan,  droictz,  honneurs,  pr^heminences, 
franchizes,  facuU^s  et  privileges  d'avoir  entree,  stance 
et  voix  deliberative  aux  Estatz  gdn^raux  et  particuliers 
de  ceste  province  et  dioc^ze,  tout  ainsy  et  en  la  mesme 
sorte  que  ses  devanciers  en  onl  cy-devant  jouy .  Et  aprfes 
lecture  faicte  desdictes  lettres,  a  est^  d61ibere  et  conclud 
uoanimement,  qu'icelles  seront  registries  ez  registres 
des  Estatz  particuliers  de  ce  dioc^ze,  pour,  par  ledict 
sieur  baron  du  Tournel  et  ses  successeurs,  jouir  de  Teffect 
et  contenu  desdictes  lettres  suivant  leur  forme  et  teneur. 

SignS  :  Hargillac,  ^v^que  de  Me:ide. 

Ledict  sieur  sindic  diet  qu'il  n'a  pour  le  present  aultreis 
affi^res  du  pais  pour  mettre  en  deliberation. 

Et  a  Tinstant  le  Te  Deum  a  este  chante,  suivant  la 
coustume,  et  ensuite  Hgr  le  president  a  donne  la  b^ne*- 
diciion  h  Tassambiee ;  ce  qu'a  este  la  fin  des  presents 
Estatz. 

Faict  h  Mende,  le  6' jour  du  mois  de  juin  1645. 

Signe  :  Margu^lac,  evdque  de  Mende,  president. 

Du  mandement  de  Mgr  le  president : 

Signe  :  Bruisson,  greffier. 


■ 
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AssembUe  des  Etals  dans  la  ville  de  Chanac.  —  Rapport 
de  tivique  de  Mende  sur  la  convocation  des  Etats  d 
Chanac.  —  Absence  de  divers  membres,  —  HSle  de 
MM.  des  Etats  qui  se  sont  ptisentis.  —  Confirmation 
du  syndic  et  du  greffier.  —  Gages  du  privot  et  de  ses 
archers.  —  Dette  en  faveur  de  M.  Gleize.  —  Biquisi^ 
lion  centre  les  gentils  hommes  du  diocise  qui  tienneifit 
des  garnisons  dans  leurs  chdteaux  et  causent  des  trou" 
bles  et  des  disordres  dans  le  pays.  —  Bldme  contre 
rassemblie  formie  d  Marvejols  par  M.  d*Antraigues, 
bailli  du  Givaudan.  —  Diputation  de  V6v6que  i  la 
Cour,  au  sujet  de  cetie  assembUe.  —  Invitation  faite  au 
prdat^  de  la  part  de  M.  d^ Antraigues ,  de  se  rendre  i 
Marvejols.  *—  Cldture  des  Etats. 

L'an  mil  six  cens  quarante-six  et  du  mardy,  vingt- 
septiesme  jour  du  mois  de  mars,  de  matin,  en  la  ville  de 
Chanac,  les  gens  de  trois  Estat  du  dioc^ze  de  Meade, 
pais  de  G6vaudan,  apr^s  avoir  ouy  la  inesse  du  Saint- 
Esprit,  ainsin  qu'est  de  coustume  dans  Tesglise  dudict 
Chanac,  se  sont  assambl^s  dans  la  salle  haulte  de  la 
maison  de  M*  Adam  de  Goupil,  docteur  ez  droictz,  juge 
ordinaire  de  ladicte  ville,  comme  la  plus  commode ; 
president  en  iceux  illustrissime  seigneur  Messire  Silves- 
tre  de  Marcillac,  6vesque,  seigneur  et  gouverneur  de  I9 
ville  de  Mende,  viscomte  de  Gr^ze,  comte  de  Givaudan, 
conseiller  du  Roy  en  ses  Conseils,  commissaire  principal 
de  Tassiette  dudict  dioc^ze,  I'ann^e  courantc ;  Jacques 
Tieulet,  marchand,  tiers  consul  dudict  Mende,  commis- 
saire ordinaire  de  ladicte  assiette. 


Ledici  seigneur  vllustris^ime  evesque  a  represents 

avoir  reeen  ordre  de  Sa  Majesty,  eacrit  k  Paris  le  12*  jan« 

\ier  dernier,  sign^  :  Louis,  et  plus  bas  Phelipaux,  par 

lequel  est  port6  que  k  Roy  a^  ant  aprins  que  les  d6sor- 

dres  qui  out  cydevant  pareu  en  ses  yilles  de  Mende  el 

Maniejolz,  ne  sont  point  encores  cesses  et  que  les  fec*^ 

tieax  quy  les  ont  exoit^  continuent  h  les  fomenter  ao 

jnrejucKce  da  service  de  Sa  Majesty  et  du  repos  et  tran^ 

qufllit^  de  ses  subjects  desdictz  lieus  ;  sadicte  Majesty  a 

consider^  qu'il  estoit  h  propos,  attendant  qu'ilz  soient 

assoupis  et  poor  esvtter  beaucoup  d'ineonvenients,  que 

les  petits  Estatz  qui  ont  acoustum^  de  se  tenir  dans 

lahicte  ville  de  Maruejolz,  soient  convoques,  pour  ceste 

feis,  en  ceste  ville  de  Chanac,  pour  y  d^lib^rer  et  r6- 

soudre,  avec  seuret6  et  liberty,  les  affaires  qui  concern 

nent  le  bien  de  son  service  et  oelui  dudict  pais ;  ce  que 

Se  Majeste  a  voUeu  mander  par  sondiict  ordre  a  mondict 

seigneur  de  Mende,  de  I'advis  de  la  Reyne  r^gente,  sa 

lo^re,  et  pour  luy  dire  qu'il  aye  k  donner  les  ordres  n^^ 

cessaires  pour  ladicte  convocation,  et  oe,  sans  tirer  k 

consequence  ni  pr^judicier  aux  privileges  dudict  pais, 

atnsi  que  resuUe  de  la  lettre  de  cachet.  Sa  Majeste  aya&t 

faict  encores  exp6dier  une  aultre  lettre,  du  mesme  jour 

ei  an,  adressante  au  stndic  et  commissaires  des  assiettes 

dudict  pais  et  dioc^ze  de  G^vaudan,  portant  eomman* 

dement  de  suivre  ponctuellement  les  ordres  quy  leur 

seroni  donnes  par  mondict  seigneur  de  Mende  sur  ce. 

subject  sans  y  manquer  pour  ceste  fois  tant  seulement. 

Bn  consequence  desqucllcs  lettres  auroict  est6  delib^re, 

le  21'  du  present  mois  de  mars,  en  presence  de  mondict 

seigneur  Evesque,  president,  par  les  commis,  deputes  et 

^ndic  dudict  dioc^ze  et  notamment  par  M.  Barrau,  I*' 
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consul  dudict  Maniejolz,  I'uDg  d'iceux,  que  I'assembl^e 
desdictz  Estatz  de  ce  pais  et  dioc^ze  seront  convocqu^ 
en  ceste  ville  de  Ghanac,  au  26*  de  ce  mois,  pour  pou- 
voir  entrer  ce  jourd'huy  27*  du  present,  et  ensuitte  pro- 
c6der,  avec  toute  la  dilligence  requise,  k  Timposition  des 
deniers  de  Sa  Majest^^  et  ce,  sans  tirer  consequence  ni 
prejudice  aux  privileges  dudict  pais ;  et  pour  cest  effect, 
ceux  qui  ont  entree  et  voix  deliberative  ausdictz  Estatz 
auroient  este  advertis,  par  lettre  expresse,  de  se  rendre 
audict  jour  en  ceste  ville,  ne  pouvoit  la  te.nue  desdictz 
Estatz  estre  differe  a  cause  que  le  premier  terme  des 
impositions  presse ;  remettant  les  ordres  de  Sa  Majeste 
pour  en  estre  faict  lecture. 

M*  Nicolas  Gailar,  docteur  ez  droictz,  sindic  du  dio- 
c^ze,  a  remonstre  que  les  sieurs  Jean  Chevalier,  con- 
seiller  du  Roy  et  lieutenant  au  bailliage  de  Gevaudan  et 
Pierre  de  I^  firethoine,  marchand,  1*'  et  2*  consulz 
dudict  Mende,  commis  du  Tiers-Estat  et  commissaires 
ordinaires  de  ladicte  assiette,  n'ont  pu  assister  en  ceste 
assamblee  k  cause  de  leur  interdiction,  ayant  somme, 
par  acte  du  25*  du  present,  le  sieur  d'Antraigues,  baillif 
pour  le  Roy  au  bailliage  de  Gevaudan,  et  Francois  Du- 
mas-La-Vern^de,  conseiller  du  Roy  et  juge  audict  bail- 
liage, de  se  trouver  Tung  en  deffault  de  I'aultre  en  ceste 
assambiee,  comme  Tung  des  commissaires  ordinaires ;  de 
mesmes  a  faict  semblable  sommation  audict  M*  Barrau, 
!•'  consul  dudict  Maruejolz,  aultre  commis  dudict  Tiers- 
Estat  et  commissaire  ordinaire  en  ladicte  assiette,  en  la 
personne  de  M*  Gapelle,  2*  consul  de  ladicte  ville,  de  s*y 
trouvep;  pour  y  opiner  et  deiiberer  en  son  tour,  comme 
a  faict  voir  i»ar  lesdictz  actes.  Attendu  lesquelles  et 
qu'icelluy  Barrau  estoit  duement  adverty  de  la  convo- 
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ca\\on  des  pr6sens  Estatz  par  la  susdicte  deliberation 
dudict  jour  21*  du  present,  qu'il  a  signee  et  par  la  lettre 
que  lui  feust  baill^e  pour  en  donner  advis  k  sa  commu- 
naute,  requiert  sur  le  reffus  estre  pass6  oultre  a  la  tenue 
desdictz  Estatz  et  assiette,  veu  que  les  paiements  des 
impositions  presse. 

Sur  quoy,  lecture  faicte  desdictes  lettres  de  cachet, 
que  Tassambiee  a  receu  avec  tout  honneur,  respect, 
soumission  et  ob^issance,  qu'elle  doibt  k  Sa  Majesty  et 
Yeu  les  actes  de  sommation  et  susdictes  deliberations,  a 
este  arreste  et  conclud  unanimement,  qu'il  sera  precede 
tout  presentement  k  la  tenue  desdictz  Estatz,  conforme* 
ment  a  la  volonie  de  Sa  Majesty  au  present  lieu. 

Ledict  seigneur  illustrissime  evesque,  a  diet  que 
MM.  les  commissaires,  presidents  pour  le  Roy  en  Tas* 
sembiee  des  gens  des  trois  Estatz  du  pais  de  Languedoc, 
tenue  a  Pezenas,  ez  mois  de  novembre,  decembre,  Jan- 
vier, fevrier  et  present  mois  de  mars,  I'auroient  commis 
pour  et  avec  ledict  bailli,  consuls  dudict  Mende  et  ung 
dudict  Maruejols,  proceder  a  I'assiette  et  despartement 
des  deniers  contenus  ez  commissions  par  eux  expediees, 
que  Sa  Majeste  ordonne  estre  imposee,  Tannee  presente, 
a/Bn  de  pouvoir  supporter  les  despences  qu'il  est  oblige 
faire  pour  la  manutention  de  ses  Estatz  et  repos  de  ses 
subjectz  et  aussy  pour  les  charges  et  despences  ordi- 
naires  qu'il  convient  faire  dans  ladicte  province  pour  la 
conservation  d'icelle,  en  date  du  10*  du  present  mois, 
que  remect  a  I'effect  desdictes  impositions,  pour  en  estre 
faict  lecture,  ensemble  des  instructions  attachees  aus« 
dictes  impositions  et  levees  d'icelles. 

Et  incontinant  lecture  a  este  faicte  desdictes  commis* 
sions  et  instructions. 
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Et  apr^s  a  est^  proc6d6  k  la  lecture  du  r61e  anciea  des 
d^put^s  qui  ont  entree  etvoix  deliberative  en  cesEstats. 
£n  laquelle  on|  est6  presents  et  assistans,  pour  Fordre 
ecclesiastique  :  MM.  Jean  Esparbier,  docteur  ez  droicl 
canon,  chanoine,  bailie  et  d^put^  du  Chapitre  de  I'esglise 
cath6drale  dudict  Mende  ;  Claude  Trescartes,  sacristaia 
d*Aubrac,  vicaire  g^n^ral  et  d^put^  de  Mgr  rillustrissime 
cardinal  Mazarin,  dom  d'Aubrac;  Claude  Coignet,  docr 
^ur  eq  th^ologie  et  chanoine  dudict  Mende  et  depute  de 
M.  dc  SainleEnimie;  Silvestre Buisson,  chanoine,  d6puti 
(le  M.  des  Chambons;  Rigal  de  La  Buones,  docteur  en 
thdologif),  prieur  de  Bournicquet,  d^put^  deM.de  Pa- 
liers ;  ^'^  Anne  de  Calvissoi\,  chevalier  de  Tordre  de  S. 
Jesip-de-Jerusalem,  tenant  la  place  de  M.  de  Saint  Jean, 
suivant  le  privilege  que  lui  est  conc^d^  par  les  StatutE 
de  leur  ordre.  Pour  MM.  les  barons  et  nobles :  M'^  Anne 
de  Ch^teauneuf,  viscomte  du  Tournel,  baron  dc  tour; 
^^  Anthoine  de  Bostan,  juge  de  La  Canourgue,  depute  de 
M.  le  barou  de  Canilhac ;  le  sieur  de  Pr^fontaine,  depute 
de  M.  le  baron  de  Mercoe>ur ;  Louis  Buisson,  docteur  ez 
droictz,  sieur  de  Ressouches,  deppute  de  M.  le  barou  de 
Peyre;  noble  Adam  de  Pelamourgue,  sieur  de  Malar 
vielhe,  depute  de  M.  le  baron  de  C^naret;  Anthoine 
Aldin,  docteur  ez  droictz,  sieur  de  Chaldecombe^  envois 
de  M.  d'Allenc;  Adam  de  Goupil,  docteur  ez  droictz, 
ejpivoie  de  M.  de  Dorneson,  sieur  de  S.  Auban,  adjudi- 
cataire  de  la  terre  dudict  S.  Auban  ;  noble  Frangois  de 
Pelamourgue,  sieur  de  Plaignes,  envois  deM.de  Miraa* 
dol;  Charles  deS.  Bauzile,  docteur  ez  droictz,  sieur  de 
la  Colombesche,  envoie  de  M.  de  Barre ;  noble  Jacques 
de  Gabriac,  sieur  des  Gardies  et  dudict  Gabriac ;  Jacques 
Vachery,  docteur  ez  droictz,  envois  des  consuls  nobles 
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deLaGarde-Guirin ;  noble  Guilhaume  du  Mazel,  sieur 
da?\NOu,  subsiitut  des  commis  des  nobles.  £t  pour  le 
Tiers-Eslat :  MM.  Jacques Tieulet,  3* consul  dudict Mende; 
Anthoine  Rochier,  1"  consul  dudict  Chirac;  Pierre  He- 
boul,  l"*  consul  de  La  Ganourgue;  Jean  Chastan,  bour- 
geois, d^putfe  de  Sainl-CWly-d'Apchier ;  noble  David 
Michel,  sieur  de  Colas,  2*  consul  de  Florae;  Raimond 
Comte,  docteur  ez  droictz,  1*  consul  de  Sainte-Enimye; 
Claude  Panafieu,  marchand,  1"  consul  de  Serverette; 
Anthoine  Escur^le,  1"  consul  de  Saint-Estienne-de-Val- 
firancisque;  Louis  Yssartel,  notaire  roial,  1"  consul  de 
Langogne;  CristoQe  Privat.  nolaire  royal,  1"  consul  de 
la  viguerie  dePortes ;  Claude  Tinel  et  Pierre  Salez,  no- 
taire, 1"  et  2*  consuiz  de  Barre.  Lesquelz  sieurs  deputes 
ayanl  prest^  le  serement  en  tel  cas  requis  et  aooustum^, 
oni  este  receus  et  admis  en  la  presente  assamblee, 
mesQies  ledict  sieur  chevalier  de  S.  Auban,  au  lieu  et 
ptace  dudict  sieur  de  S.  Jean,  conformcment  aux  statuts 
de  leur  ordre,  pour  y  avoir  entree,  stance  et  voix  delibe- 
rative. 

Ledict  seigneur  cvesque,  president  et  commissaire 
principal,  a  remonstre  que  suivant  les  instructions  de  la 
province  et  avant  que  parler  d'aucuns  affaires,  doibt  estre 
faicte  nomination  ou  continuation  du  sindic  et  greffier  de 
ee  dioceze,  requ^rant  I'assambleie  d'y  pourvoir  et  deslf- 
berer  aussy  sur  Timposition  des  sommes  contenues 
esdictes  commissions. 

Lesquelles  impositions  Vassamblee  a  unanimemen( 
consent!  estre  faicte  la  presente  ann^e. 

£t  apr^s  lecture  faicte  desdictes  instructions,  ayant  re- 
cueilli  les  iroix  sur  les  nominations  desdictz  sindic  et 
gtetBer,  a  est^  conclud  que  le  sieur  Cailar,  sindic,  el 


Buisson,  greffier,  seront  continues  en  leurs  charges  pour 
ceste  ann6e  pour  en  jouir  aux  gaiges  acoustum^s  comme 
ilz  en  ont  faict  cy-devant. 

Et  tout  incontinant  mondict  seigneur  president,  leur  a 
faict  prester  serment  de  bien  et  deuement  s'acquitter  de 
leur  charge ;  ce  qu  ilz  ont  promis  et  jur6  faire,  moienant 
ce,  il  leur  en  a  permis  Texercice. 

Ledict  sieur  Cailar,  sindic,  a  diet  que  les  violences, 
exc^Sy  larcins,  meurtres  et  assassins,  sont  plus  frequents 
k  pr^ent,  qu  ilz  n'ont  jamais  est6  en  ce  dioc^ze,  et 
mesmes  aux  quartiers  des  montagnes  ayant  est  du  costS 
de  Mende,  proche  de  laquelle  le  sieur  de  Recolles,  pro- 
vost, a  est6  assassin^  et  bless6  k  mort  despuis  cinq  se« 
niaines;  et  partant  qu'il  est  plus  n^cessaire  que  jamais, 
de  pourvoir  a  Tentretenement  d'un  provost  et  a  Timpo- 
sition  de  ses  gaiges  du  greffier  et  archiers,  pour  r^priner 
ses  d^sordres  et  tenir  les  passaiges  et  commerce  libres, 
cesseront,aultrementrequiertrassambl^ed'endelib6rer. 

Sur  quoy  a  est6  conclud  que  Tentretenement  d'lfng 
provost,  greffier  et  archiers,  dans  le  diocese,  sera  conti- 
nue tout  ainsi  que  les  ann^es  prdcedantes,  el  k  ces  fins 
que  MM.  les  commissaires  principal  et  ordinaires  de 
Fassiette  seront  pries  et  requis  d'imposer  la  somme  de 
8,700  livrcs  pour  les  gaiges  ordinaires  de  rann6e  cou- 
rante,  en  vertu  des  commissions  des  ann^es  prec^dantes 
et  de  la  presente  deliberation.  Laquelle  somme  demeu- 
rera  ez  mains  du  sieur  recepveur  en  exercice,  pour  estre 
par  lui  paiee  par  les  mandements  et  ordonnance  de 
MM.  les  commis  et  deputes  dudict  dioc^ze,  et  en  oultre, 
que  le  sieur  Barlhelemy  de  Recolles,  qui  a  este  confirme 
par  Sa  Majeste  en  la  charge  de  prevost,  continuera  sa 
charge  avec  son  greffier  et  archers ;  et  en  cas  de  trouble 
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ledici  smdic  prendra  le  faict  et  cause  pour  lui  et  pour- 
suWra  pardevant  k  qui  appartiendra  pour  le  faire  jouir. 

A.  esle  aussy  delib^re  et  conclud  que  les  frais  ordi- 
naires  dudict  dioc^ze  contenus  en  I'estat  arrest^  au  Con- 
seil  du  Roi,  seront  imposes,  la  pr^sente  ann^e,  aulx  for- 
mes accoustum^es. 

Ledict  sieur  Louis  Buisson,  docteur  ez  droictz,  a  aussy 
represent^  que  le  dioc^ze  est  d^biteur  en  plusieurs 
sommes  envers  les  hoirs  de  feu  sieur  Louis  Gleize, 
Yivant  procureur  du  Roi  en  la  Gour  du  bailliage ;  pour  le 
paiemeot  desquelles  ledict  deffunt  auroit  assigne  ledict 
sindic  en  la  Gour  des  Aydes  et  mis  Taffaire  en  I'estat 
d'estre  jug6  et  se  promettoit  d'obtenir  arrest  de  condem- 
nation qui  auroit  este  donn6,  il  y  a  desjk  deux  ans ;  mais 
ledict  sieur  sindic  I'auroit  pri6  d'arrester  ses  poursuites, 
soubz  promesse  de  terminer  I'aifaire  k  Tamiable,  et  pour 
cest  effect,  la  cause  auroit  est6  renvoiee  par  deux  diverses 
fois  k  MM.  les  commis  et  d^put^s  de  ce  dioc^ze  pour  le 
d^ider.  Neantmoings,  par  le  dilaiement  dudict  sieur  sin- 
dic, il  n'a  este  rien  resoleu.  G'est  pourquoy  il  supplie 
Vassamblee  de  leur  donner  satisfaction.  Sur  quoy,  oui 
ledict  sieur  sindic,  qui  a  diet  estre  veritable  qu'il  a  faict 
sursoir  le  jugement  dudict  affaire,  sur  Tesperance  qu'il 
leur  a  donnee  de  trailer,  sur  quoi  Tassembl^e  a  de 
rechef  renvoie  pardevant  lesdictz  sieurs  commis  et  depu- 
te, pour  traiter  ledict  affaire  avec  ledict  sieur  sindic  et 
en  passer  tous  contractz  et  .transactions  neccssaires ; 
promettantau  nom  dudict  dioc^ze  d'agreer  et  satisfaire 
k  ce  que  par  eux  sera  convenu. 

Ledict  sieur  sindic  a  aussy  remonstr<^  que  plusieurs 
gentilbommes  do  ce  dioceze  et  aultres^  tiennent  grosses 
Jamisons  dans  leurs  chasteaux  et  maisons  fortes  qui 


incommodent  grandement  le  commerce  et  la  liberie 
publique,  faisant  et  commettant  ordinaipement  das  cob* 
cussions,  voleries,  assassinatt  et  meurtres  impun^ment, 
roesme  sur  la  personne  du  provost  de  ce  dioc^e,  ainsin 
qu'a  este  cy-devant  diet;  leqciel  prevost  et  archiers  se 
trouvent  faibles  pour  emp6cher  ung  d^sordre  sy  grand* 
D'ailheurs  les  Amotions  arriv^es  ez  villes  de  Mende  et  de 
Maruejols,  depuis  le  30*  juilhet  dernier,  y  continuent 
encores,  estant  fomentees  par  des  factieux,  mal  affeo* 
tionn^s  au  service  du  Ray  et  qui  tachentd'attirer  h  leur 
exemple  plusieurs  autres  villes  et  lieux  de  ce  diocese; 
ce  qui  pourroit  causer  la  ruine  de  ce  pais,  s'il  n'y  est 
prompteraent  rem6di6 ;  joint  k  cela  que  ledict  sieur 
d'Antraigues,  par  ung  attentat  inou'i,  sans  ordre,  pouroir 
ni  commission,  maisde  sa  propre  autorit6,  a  convoquS 
uoe  assamblee  audicl  Maruejols,  k  cejourd'hui,  de  cer- 
tains  consulz  et  aultres  qu'il  a  debauches  et  par  ses  mo- 
nopoles  empdch6  qu'ils  ne  soient  venus  en  ses  Estatz,  en 
laquelle  il  veut  faire  creation  des  officiers  du  pais  et  des 
despartements  des  tailles.  Ce  qui  est  une  pure  subversion 
d'ordre,  tendant  a  rebellion,  el  pour  empAcher  que  les 
deniers  du  Roi  ne  soient  levfe ;  requ^ranl  y  estre  promp- 
tement  pourveu. 

Sur  quoi,  Tassemblee  aprfes  avoir  consider6  ce  dessus 
et  que  telz  disordres  pourroient  enlierement  miner  ce 
dioc^ze,  s'ilz  ne  sent  bientost  reprimcs,  a  pri6  mondict 
seigneur  dc  Mende  de  vouloir  faire  voyage  expr^s  k  la 
Cour,  comrne  d6put6  d'icelle,  pour  repr^senter  au  Roy 
et  a  nosseigneurs  de  son  Conseil,  le  miserable  estat 
auquel  ce  dioceze  se  trouve  reduit  par  les  menses  et 
monopoles  des  s6ditieux  et  des  autres  gens  arm^s;  sup- 
plier Sa  Majest6  d'y  vouloir  promptement  reraedier  et 


/ 


—  SIT  — 

littttm  en  stureid  les  habitans  dudiot  pais  qui  g^missent 

wAsL  ces oppressions  et  foullee*  A  est^  aussy  arrest^  que 

le  dieur  sacristain  d'Aubrac  accofupagnera  inondict  sei-^ 

goear  en  ce  voyage  et  poureuites,  qui  seront  faites  aux 

despeuB  dudici  dioc^ze. 

Et  ce  faict,  ni  ayant  proposti  aultre  affaire,  mondict 
aeigaeur  a  donn6  la  beni&diction  pour  closture  de  ses 
Sstatz.  Et  comme  rassambl^e  vouloit  sortir,  seroient 
enirte  en  ladicte  salle  ung  nomm^  Lamarche,  de  Siv4- 
rac,  soy  disant  depput6  de  la  pr^tendue  assembl^e  et 
conventicule  de  Marvejolz,  lequel,  au  nom  dudict  sieur 
cTAntraiguesy  La  Grange,  Harlet  et  Barrau,  auroit  faict 
acte,  re^  Lafont,  notaire  de  Maruejols,  contenant  requi- 
sition k  mondict  seigneur  le  president  et  commissaire 
principal  d'aller  audict  Maruejolz,  oil  ilz  disoient  estre 
assembles ;  auquel  acte  a  estS  faict  la  respoase  y  con-* 
tenue. 

Faict  en  ladicte  ville  de  Ghanac,  les  an,  jour,  mois  et 
lieu  susdictz. 

Sign6  :  Harcillac,  evdque  de  Mende,  president. 


1647 

Les  commissaires  de  Fassiette.  —  Discours  de  M.  Espar^ 
bier^ president  des  Etats.  —  RSle  de  MM.  des  Etats.  — 
Confirmation  du  syndic  et  du  greffier.  —  Cages  du  pri* 
v6i  et  de  ses  archers^  maintenus  d  can^f  ''s  nombreux 
voU  qui  se  commettaient,  —  Impositioti  wur  affaires 
itnprevues.  —  Lepays  fera  a  ses  depens  's  poursuites 
contre  les  auteurs  (fun  assassinat  et  de  pMsieurs  vols* 
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—  Dipenses  faites  par  la  ville  de  Marvejok  pour  la 
nourriture  de  quelques  prisonniers  Espagnok.  —  Divers 
crianders  du  pays.  —  E tapes.  —  Droits  de  rapporU  — 
Pont  de  Langogne  ei  prisons  de  Marvejols  a  riparer.  — 
Requisition  centre  M.  d'Antraigues,  qui  s'est  permis 
d'entrer  deux  fois  d  Fassemblie  des  Etats,  suim  de  per- 
sonnes  armies.  —  Crianders  du  diocise.  —  Logement 
de  troupes.  —  Sommes  emprunties  en  1644,  pour /atre 
face  au  droit  d*amortissement.  —  Cldture  des  Etats. 

L'an  mil  six  cens  quarante-scpt,  ct  du  lundy  premier 
jour  du  mois  de  julhet,  de  matin.  Les  gens  des  trois 
Estatz  du  dioc^ze,  pais  de  G6vaudan,  apr^s  avoir  ouy  la 
messe  du  Saint-Esprit,  ainsin  qu'esl  de  coustume,  en 
Tesglize  cath^dralle  de  la  ville  de  Mende,  se  sont  assam- 
bI6s  dans  le  palais  Episcopal  de  ladicte  ville,  par  per- 
mission de  Sa  Majesl6 ;  president  en  icelle  assembled 
M"  Pierre  Esparbier,  docteur  en  droict  canon  et  civil, 
chanoine  et  archidiacre  en  Tesglize  cathedralle  dudict 
Mende,  official  et  vicaire  g6n6ral  de  Mgr  rillustrissime 
t^vesque  dudict  Mende.  En  laquellc  assembl6e,  sont 
venus  :  MM.  Frangois  de  Calvisson,  seigneur  de  Saint- 
Alban,  commissaire  principal  de  I'assiette,  la  courante 
annee;  noble  Vincent  Sen^chal,  baillif  de  G^vaudan, 
pour  le  seigneur  6vesque;  M.  M*  Urbain  Dumas,  sieur  du 
Bouschet,  conseiller  du  Roy  et  juge  audict  Bailliage, 
pour  Icdict  seigneur,  premier  consul  de  la  ville  de  Mende ; 
M'"  Jacques  Giral  et  Vidal  Blanc,  marchandz,  2*  et  3*  con- 
suls de  ladicte  ville;  et  Pierre  Prieur,  bourgeois  et  pre- 
mier consul  de  la  ville  de  Maruejols,  tons  commissaires 
ordinaircs  de  ladicte  assiette. 

Ledict  sieur  de  Calvisson,' seigneur  de  Saint-Aubaa, 
a  diet  que  MM.  les  commissaires,  pr6sidens  pour  le  Roy 
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en  Yassemblte  des  gens  des  trois  Estatz  du  pa'is  de  Lan- 
guedoc,  tenos  en  la  villa  de  Montpellier,  ez  mois  d'avril 
el  may  dernier,  I'auroient  commis  pour  et  avec  le  baillif 
de  G^vaudan,  consuls  dudict  Meude  et  ung  de  Maruejols, 
proceder  a  Tassiette  et  imposition  des  deniers  ordinaires 
e(  extraordinaires,  contenus  ez  commissions  par  eux 
exp^diees,  des  sommes  que  Sa  Majeste  ordonne  estre  im- 
pozees  I'annee  presente,  pour  supporter  les  immenses  et 
extraordinaires  despenses  qu'il  est  oblig6  faire,  tant  pour 
)a  manutention  de  ses  Estatz  et  repos  de  ses  subjectz  que 
pour  les  charges  ordinaires  et  aultres  despences  qu'il 
couvient  faire  en  ladicte  province,  pour  la  conservation 
d'icelle,  ensemble  des  gratifications  ordinaires  et  extra- 
ordinaires de  nosseigneurs  les  gouverneur  et  lieutenans 
g^n^raux,  debtes  et  affaires  de  ladicte  province,  estape 
et  aultres  deniers  contenus  esdictes  commissions  qu'il  a 
exhib^es,  aux  fins  d'en  estre  faicte  lecture  et  les  impo- 
sitions ensuite  consenties. 

Et  incontinant  lecture  a  est6  faicte  des  commissions  et 
ce  faict,  ledict  sieur  Esparbier,  president,  a  diet  : 
Monsieur,  ceste  assemblee  rcQoit  avec  honneur  et  respect 
les  volontes  du  Roy  que  leur  sont  declarees  par  les  com- 
missions dont  on  vient  de  faire  lecture ;  et  quoyque  la 
misere  du  peuple  soit  tr^s-grande,  neantmoingz  chacun 
fera  tous  les  efforts  possibles  pour  salisfaire  ponctuelle- 
meni  aux  commandements  de  Sa  Majeste,  voullant  en 
tontes  choses  faire  cognoistre  que  nous  sommes  trfes- 
humbleSy  tr^obdissans  et  tr^s-fidelles  subjectz  et  servi- 
teurs  de  Sa  Majesty. 

Et  a  Tinstant,  a  est6  proc^d^  a  la  lecture  du  rolle  an- 
cien  des  depput^s  qui  ont  entree  ct  voix  deliberative  en 
ses  Estatz,  affin  de  former  rassambl6e. 
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En  laqui^Ue  out  est^  presents  et  assistants,  pour  Tordre 
eccUsiastique  :  MM.  H^lie  Chevalier,  chanoine,  bailie  et 
diput^  du  Ghapitre  de  ladicte  esglize  cath^dralle  de 
Mende ;  Claude  Trescartes,  sacristain  d'Aubrac,  vicaire 
general  et  d6put6  de  Mgr  r^minentissime  cardinal  Maza* 
no,  dom  d'Aubrac ;  Claude  Coignet,  chanoine  de  Mende, 
docteur  en  th^ologie,  enroi^  de  M.  de  Sainte  Enimie ; 
ooble  Charles  Chevalier,  sieur  de  Rousses,  chanoine 
dudict  Mende,  d6put6  de  M.  des  Chambons;  fr^re  An- 
Ihoine  Aldin ,  religieux ,  envoy^  deM.de Paliers ;  H'"*  Anne 
de  Calvisson,  chevalier  de  I'ordre  de  Saint- Jean-de-J6ru- 
fialem,  deput6  de  M.  de  Saint  Jean.  Pour  MM.  les  barons 
et  nobles  :  noble  Simon  de  Gerard,  sieur  de  Canilhac, 
envoyS  deM.  le  baron  de  Randon,  baron  de  tour;  noble 
de  Gardies,  envoy6  de  M«  le  baron  de  Florae ;  Estienne 
Dumas,  sieur  de  Colanhes,  substitu6  par  noble  Jean- 
Baptiste  Daureilhe,  sieur  de  Beauregard,  procureur  g6- 
n^ral  de  M.  le  baron  de   MerccDur;  Adam  de  Pela- 
mourgue,  sieur  de  Malavielhe,  envoyS  de  M.  le  baron  de 
.Canilhac;  M*  Jean  Michel,  envoy6  de  M.  le  baron  d'Ap- 
chier;  noble  An thoineHercule  de  Chevalier,  sieur  de  Ma- 
lassanhe,  envoy6  de  M.  le  baron  de  Peyre ;  noble  Claude 
de  Riviere,  sieur  de  Malaval,  envoyS  de  M.  le  baron  de 
C^naret ;  noble  Vidal  de  Gibrat,  envoy6  de  M.  le  baron 
du  Tournel;  noble  Jean  d'Arnal,  sieur  de  La  Devize, 
'envoyS  de  M.  d'Allenc;  noble  Jacques  de  Rochebaron, 
escuier,  sieur  d'Atgier,  envoy^  de  M.  de  Montauroux ; 
noble  Claude  de  Chapelain,  sieur  du  Cros,  envoy^  de 
H.  de  Saint  Alban;  M*"  Guillaume  Bardon,  docteur  ez 
droictz,  juge  en  la  Cour  ordinaire  de  Mende,  envoy6  de 
M.  de  Mirandol ;  Jean  Chevalier,  conseiller  du  Roy,  lieu- 
tenant au  bailliage  de  G6vaudan,  envoy6  deM.de Barre ; 
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Mf  lean  Beisses,  docteur,  envoy^  de  H.  de  Gabriac ; 
H^Marim  Merle,  bailli  du  Randonat,  envoyS  de  M.  de 
Servi^re;  Anne  Degan,  sieur  de  Montchamp,  envoy^  des 
consuls  nobles  de  La  Garde-6u6rin.  Et  pour  ]e  Tiers- 
Estat :  MM.  Urbain  Dnmas,  conseiller  du  Roy,  juge  au- 
diet  bailliage ;  Jacques  Giral  et  Yidal  Blanc,  marchandz, 
1",  2*  et  3*  consuls  dudict  Mende;  M*  Pierre  Prieuft 
bourgeois,  1*'  consul  de  Maruejolz ;  Anthoine  Rocher, 
1*'  oonsul  de  Chirac;  Gilbert  Martin,  1*'  consul  de  La 
Ganourgue;  Jean  Chastaing,  1*'  consul  de  Saint-Ch^ly- 
d'Apcher;  Escurette,  consul  de  Salgues;  Guillaume  Ro- 
zifere,  1^  consul  du  Malzieu;  Adam  Chevalier,  docteur, 
dipui6  de  la  communaute  de  Florae ;  Louis  Gr6goire, 
consul  d'Ispaniac;  L^gier  Paradan,  consul  de  Sainte- 
Enimye;  Louis  Yillar,  docteur,  d^put^  de  la  communaute 
de  Ch4teauneuf-de-Randon ;  Jean  Trocel,  consul  de  Ser- 
verette ;  Anthoine  Escurette,  consul  de  Saint-Estienne- 
de-Yalfrancisque ;  noble  Illaire  Veyrier,  sieur  du  Planiol, 
depute  de  la  communaut^  de  Langogne ;  Christofle  Pri- 
vat,  notaire,  d6put6  de  la  communaute  de  la  viguerie  de 
Portes;  Pierre  Salenc,  depute  de  la  communaute  de 
Barre;  Jean  Crouzet,  consul  de  Saint-Alban;  Pierre  Re- 
versat,  notaire,  depute  du  mandement  de  Nogaret.  Les- 
qaels  sieurs  deputes,  ayant  preste  le  serment  en  tel  cas 
requis  et  accoustume,  ont  estS  receus  et  admis  en  la  pr6- 
sente  assembiee.pour  y  avoir  stance  et  voix  deliberative. 
Ledict  sieur  de  Saint  Alban,  commissaire  principal,  a 
remonstre  que,  suivant  les  instructions  de  la  province, 
et  avant  que  parler  d'aulcungz  affaires,  doibt  estre  faicte 
nomination  ou  continuation  du  sindic  et  greffier  du  dio- 
c^ze;  requerant  Tassembiee  y  pourvoir  et  desliberer 

Mistaire,  etc,  16 
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atissy  sur  rimposition.  des  somines  coDtenues  esdictes 
commissions.  Lesquelles  impositions  l'assembl6e  a  coih- 
senti  unenim^ment  estre  faictes  la  pr^enie  anh^e. 

Et  apr^s  lecture*  Mete  desdictes  instructions  el  ay«t 
recuoilli  \^s  voix  sor  la  nomiiiation  desdict-z  sindic  ei 
greffier,  a  est6  oonclud  unanimement  que  les  sieurs  Cat« 
J'l^r,  sindic,  etBuisson,  greffier,  seront  continues  en  leurs 
charges  pour  ceste  annee,  pour  en  jouir  aux  gaiges  et 
droictz  aocoustum^s,  comme  ils  ont  faict  cy^devant. 

Bnsuite  de  quoy  ledict  sieur  president  leur  a  faict  pres^ 
ter  serement  de  bien  et  fidellement  s*acquitter  de  leurg 
charges ;  ce  qu'ils  ont  promis  et  jur6  faire ;  moyennant 
ce,  leur  en  a  permis  Texercice. 

Ledict  sieur  Cailar,  sindic,  a  requis  ledict  sieur  de  S. 
Alban,  commissaire  principal,  de  laisser  Tassembl^e  en 
ses  anciennes  liberies  et  privileges  de  pouvoir  trailer  et 
d^lib^rer  des  affaires  commungz  dudict  dioc^ze,  suivani 
Tancienne  coustume  ;.ce  que  ledict  sieur  de  Saint  Alban 
a  volontairement  accord^. 

Et  apr^s  ledict  sieur  sindic  a  diet  que  les  violences, 
exc^s  et  larcins  son t  plus  frequents  en  divers  endrotctz 
dece  dioc6ze  que  jamais,  et  mesmes  aux  quartiers  des 
montaignes  quez  ann^es  prec^entes,  ayant  vol^  k  la 
foire  de  Quasimodo,  de  ceste  ville,  divers  merchandz  plus 
de  1,200  livres,  et  depuis  peu  de  jours  plusieurs  paires 
de  boBufz  ayant  est^  vol6s  k  la  montaigne  parun  volenr, 
que  Ton  diet  estre  du  coust^  du  Languedoc,  auquel  le 
pr6vost  a  commence  de  faire  le  proems,  par  I'ordre  de 
&1M.  les  commis  du  pais,  le  voleur  ayant  est6  pris.  Et  le 
vingt  huictiesme  du  mois  pass6,  assassin^  et  tue  par  che- 
min  M*  Pierre  Gisquet,  apothicaire  de  ceste  ville.  Et  par- 
tant  qu'il  est  autant  et  plus  n6cessaire  que  jamais  de 


fOurvoVr  a  rentretteBement  d'un  provost  et  au  payement 
dte  W&&  gs^iges,  d'un  greffier  et  de  ses  archere,  pour  tenrr 
le&  e^emiiis,  passariges  et  commerce  ]ibres,  qui  seroict 
enVf^ement  interrompu ;  pourcest  effect,  requ6rant  Tm* 
semblee  d'en  dediMrer. 

S*r  (fooy  a  est6  conolud  que  rentreltenement  du'pi^ 
vest,  greffier  et  archers,  en  ce  dioc^ze,  sera  contfirad 
teut  ainsin  qu'ez  anuses  precedenies,  et  a  ces  fins,  que 
MM.  les  coflimisBaires  ordinaires  de  I'assiette  seront  pri^ 
el  requis  d'lmposer  la  somme  de  2,700  livres  pour  left 
gaiges  ordinaires  de  Tann^e  courante,  en  vertu  des  coiti^ 
missions  des  ann^es  pr^cklentes  et  de  la  prisenle  d^B- 
Mration.  Laquelle  somnie  demeurera  ez  mains  du  sienr 
De  La  Roche,  recepveur,  pour  estre  par  luy  payie  pat 
les  mandements  et  ordonnances  desdictz  sieurs  commi$^ 
saires  et  d^put^  dudict  dioc^ze,  et  oultre  que  le  di^tir 
Barthelemy  de  Requolles,  lieutenant  de  provost,  sdH 
greffier  et  archers,  coniinueront  leurs  charges ;  et  en  c^ 
ife  seront  troubles  en  Texercice  d'icelle,  ledict  sieur  sin* 
die  prendra  le  faict  et  c^use  et  poursuivra  pardevant  qtii 
appartiendra  pour  les*  feire  jouir, 

A  est6  aussy  d^Kb^^  et  conclud  que  la  somme  de 
1 ,200  livres  pour  sobvenir  aux  affaires  occurans  du  d!o^ 
ciae,  seront  impoz6s  suivant  Testat  arrest^  au  Cbnseil  dn 
Roy  et  seront  remis  par  le  sieur  recepveur  ez  maiils 
dudict  sieur  sindic,  pour  les  employer  par  les  mande>- 
ments  et  ordonnances  desdictz  sieurs  commis  et  d6pul^. 

Le  sieur  Gisquet,  tant  en  son  nom  que  de  Catherine 
Dawiac,  vefve  de  feu  M*  Pierre  Gisquet,  appothicaire, 
son  fils,  a  remonstr^  que  le  28  du  mois  pasb6,  M'  H6lie 
de  S.  Bauzille,  bourgeois,  tuteur  des  enfans  de  feu  Louis 
Alard,  se  trouvant  I'ung  de  se.9  pupilles,  malade  dans  la 
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maison  du  sieur  de  Hansd,  au  lieu  de  Tiracols,  auroit  pri^ 
ledict  feu  Gisquet,  appothicaire,  de  se  vouloir  transpor- 
ter audict  lieu,  pour  assister  ung  de  ses  pupilles  malades 
dans  la  maison  dudict  sieur  de  Mans6;  ce  qu'il  auroit 
faict  et  y  seroit  all6  avec  ledict  sieur  de  S.  Bauzille,  oil 
lis  auroient  couch^,  et  s'en  retournant  le  lendemain,  29 
dudict  mois,  en  la  pr&ente  ville,  en  la  compaignie  dudict 
sieur  de  S.  Bauzile  et  uq  laquay  dudict  sieur  de  Mansi, 
estant  au-dessus  du  lieu  de  Rib^ne  et  proche  d*icelluy  de 
la  port^e  d*un  pistoUet,  certains  personnaiges  k  cheval, 
bien  months,  suivis  de  trois  ou  quatre  fusilliers  qui 
attendaient  ledict  d^funt  Gisquet,  en  chemin,  Tauroient 
cruellement  assassin^  k  coupz  de  fusillades  et  d'esp6es ; 
son  corps  se  trouvant  tout  perc^  comme  un  crible ;  des- 
quels  coups  il  seroit  d6c6d6  sur  la  place.  Et  non  contant 
de  I'avoir  sy  traitreusement  meurtry,  adjoustant  crime 
sur  crime,  luy  auroient  vol6  son  cheval  et  tout  ce  qu'il 
avoit  dans  ses  pochettes.  Et  d'autant  que  se  sont  de 
crimes  les  plus  atroces  qui  se  peuvent  imaginer,  et  qui 
sont  de  sy  pernicieuse  consequence  que  le  commerce  de 
la  liberty  d'aller  et  venir  en  est  enti^rement  interrompue 
et  interdite,  ou  le  public  re(;oit  ung  notable  interest,  il  a 
suppli6  Tassembl^e  d'y  apporterlesrem^desn^cessaires, 
nottamment  pour  faire  chastier  les  autheurs  et  complices 
d'un  si  abominable  crime ;  n'ayant  moyen  de  le  faire  k 
cause  de  la  notable  pauvretS  de  la  vefve  dudict  deffunt, 
charg6  de  deux  enfants  pupils.  Ce'que  considers  par 
Tassembl^e,  a  est&  d^lib^rS  et  conclud  que  la  punition 
desdicts  crimes  seroit  poursuivie  en  justice,  aux  frais  et 
despans  dudict  dioc^ze,  et  chargent  le  sindic  d'en  pren- 
dre le  faict  et  cause  du  p^re  et  femme  dudict  defunct, 
pour  e&  avoir  reparation,  comme  aussi  dudict  vol  fait,  k 
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la  montaigne,  de  plusieurs  paires  de  boeufs  par  un  certain 
volear  du  cost^  de  Languedoc. 

Ledict  sieur  Prieur,  consul  de  Maruejols,  a  remonstrS 

qu'en  consequence  des  ordres  de  Sa  Najest^  et  attache 

de  MM.  les  lieutenants  g^n^raux  de  la  province,  la  com- 

munaut^  dudict  Marvejols  auroit  foumi  la  subsistance  k 

septalfierset  une  femme,  prisonniers  espagnols,  depuis 

le  18  avril  1646  jusques  au  18*  octobre  suivant,  et  46 

livres  qu'ils  auroient  pay^  au  garde  de  M.  le  comte  du 

Roure,  pour  payement  de  sa  despense  Ihorsqu'il  porta  le 

deslogement  desdictz  alfiers,  revenant  en  tout  k  914 

livres.  Laquelle  somme  le  sindic  dudict  dioc^ze  ayant 

refozi  de  la  faire  impozer,  en  vertu  desdicts  ordres  qui 

le  permettenty  il  auroit  obtenu  ordonnance  deM.de  Ber- 

tuel,  intendant  de  la  province,  centre  ledict  sindic,  por- 

tant  qu'il  sera  tenu  de  leur  procurer  le  remboursement; 

laquelle  luy  auroit  est^  signiffi^e ;  requ6rant  TassemblSe 

d'ordonner  rimposition,  ensemble  les  int^restz. 

M*  Pierre  Delabretoigne,  chirurgien,  second  consul 
dudict  Mende,  Fannie  derni^re,  diet  que,  conform6ment 
ausdictz  ordres,  il  auroit  foumi,  en  divers  temps,  la  somme 
de  neuf  vingtz  livres  ausdictz  alpiers,  log^s  audict  Mende 
pour  leur  nourriture,  ainsin  que  r^sulte  des  actes;  re- 
qu^rant  Tassambl^e  de  les  impozer  pour  son  rembour- 
sement, veu  que  les  ordres  de  Sa  Majesty  le  contiennent. 
Le  sieur  Urbain  Dumas,  consul  de  la  ville  de  Mende^ 
diet  que  les  habitants  de  ladicte  viile  ont,  par  mesme 
ordre  de  Sa  Majesty,  fourni  la  nourriture  et  entrettene- 
ment  desdictz  alfiers,  Tespace  de  8  mois-;  requ6rant 
Tassamblee  de  vouloir  impozer  leur  remboursement. 

M*  Moure,  pour  les  habitans  du  Buisson,  diet  que  Tes- 
tappe  a  est^  establie  audict  lieu ;  lequel  n'a  moyen  de 
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faire  les  advanoes  pour  la  nourriture  des  gens  de  guerre 
qui  passent  et  repassent  audict  lieu  9  pour  estre  entii^re^ 
meat  mis^rables ;  requ6raot  I'assambJ^e  de  faire  fondz 
^a  ceste  impositiou  pour  y  subvenir,  ensemble  pour 
fouruir  les  autres  lieux  d'estape  de  ce  diocese. 

Vassembl^e  a  renvoy^  tous  lesdictz  affaires  pardev^uU 
|U1«  l6s  cQoaipissaires  ordijoaires  de  Tassietto  pour  y 
j^purvoir. 

Ledict  sieur  sindic  a  repr6sent6  que  les  hoirs  de  feu 
j^.  l^ouis  Qlei^ie;,  vivaut,  procureur  du  Roy  au  bailliage 
]dp  G^vaudan,  le  poursuivent  en  la  Gour  des  Aydes  de 
jHontpellier,  de  pr&sent  s^ant  h  Garcassonne,  pour  le 
jpiQLyement  de  notable  sommB  de  deniers  quo  les  devan- 
cifiits  d'icelluy  auroient  advance  pour  le  dioc^ze,  noot- 
oJbstant  les  deliberations  prin$es  aux  Estatz,  portant 
renvoi  de  cost  affaire  k  MM.  les  commis  et  deputes,  pouf 
m  traicter  k  Tamiable;  requ^rant  y  estre  pourveu. 

L'assembiee ,  veu  la  deliberation  prinse  ez  annees 
precedantes  et  pour  redimer  le  dioceze  des  frais  et  des- 
pans,  a  renvoye  k  MM.  les  commis,  deputes  et  sindie, 
pour  eo  traicter  et  passer  tous  contractz  et  accordz 
irequis. 

M*  Roziere,  consul  du  Malzieu,  diet  qu'une  compagnie 
d'infanterie  du  regiment  de  Languedoc,  est  logee  dans 
ladicte  ville,  qui  est  entierement  miserable  pour  pouvoir 
fournir  a  leur  subsistance  pour  dix  jours,  suivant  I'ordre ; 
requerant  Tassembiee  les  assister  et  faire  le  fondz  on 
ceste  imposition,  pour  les  ayder  k  les  nourrir  et  rem- 
bourser  de  Tadvance  qu'ilz  font. 

Ledict  sindic  dit  n'y  avoir  lieu  d'aulcun  rembourse- 
ment  des  logements  fixez,  en  ayant  le  dioc^ze  de  la  pro- 
vince este  decharge  par  arrest  du  Conseil  d'Estat. 


Sor  qooy,  lecture  faicte  d^dfet'd¥MM,  a  esti  d^ib^ 
xl^  avoir  liea  d'aalcati  remtiotirgemetit,  attandu  que  fa 
^province  ne  les  veoU  admetti^e  ni  faire  fondz  audict  di6^ 
tbi»9  et  qu'elle  a  ^y^  dans  I'esffal  que  leur  est  revtHh 
p&t  ledtct  syndic  M^^Mattin,  consul  de  La€anourgue,  ei 
Anthoine  Rocher,  consul  de  Chirac,  et  M*  iTropel,  con!^ 
de'Serveretle,ont  repr6senti6  que,  dans  Testat  arrest^  par 
Mi.  lea  commissaires  d^put^s  par  les  Estatz  de  la  prO-^ 
viiioe  de  Languettoc,  iMr  a  esl^  entiferement  ray6  ta 
aobsistance  pour  la  facrrQiraa)L  gens  de  guerre,  eic^thnfft 
WM  joum^e ;  oe  qai  Ifeufr  est  grandement  pr^udiciable, 
fo^t  tie  pouvoir  subvenir  k  telle  despense,  >qui  causetrt 
teor  tolale  niyne ;  i^eqti^rant  Tassembl^e  de  les  vouloir 
fadempDizer  de  Tadvance  de«  journ^es  ray6es  et  ietrr 
cfti  faire  le  fondz  en  ceste  imfrositfoti. 

Ledict  sieur  sindic  diet  que  le  dioctee  ii'esft  tekiu  au«- 
tfoi  remboursecnent,  veu  que  la  proving  n'a  voulu 
iAtoaer  tadicCe  defuse  en  son  ^^lat,  laquelle  lesdictts 
doMttiKtears  doibvent  faire  reslablir  s'fls  d^sirent  estre 
pay^. 

A  est^  delib6r6  qtre  iesdictt  consuls  !se  ponrvoiront 
cofttre  les  radiations  falctes  audict  ^tat,  et  icelles  fetiont 
reMrblfr  si  bon  leur  'semble. 

Ledict  sindic  remonstre  qa'ftu  pr^jtfdice  de  Tarrest  dtt 
Genseil,  lesei^culeurs  des  rappottz  diji  s6ti6chal  de  Plis- 
mes,  oenlraignent  solidairement  les  "ps^ti^  au  payement 
d'iceNe,  ores  il  leor  soit  d^fendu  de  ^'en  pt^eftdfe  tja'k 
ceUtiy  qui  est  cotidemptii ;  a  esti  d61ib^r6  qu'on  fet*a 
garder  et  observer  le  coiifemi  dudiet  arrest,  affin  que 
ceux  qui  ne  sent  condempn^s  ne  'soient  molest^s  pour  le 
payement  desdictz  rapportz. 

Ledict  sieur  du  Planiol ,  d^put6  de  Langoigfte ,  ^^ 


—  S48  — 

moDStre  que  le  pont  de  Langoigne  est  enti^rement  ruyn^, 
sans  que  personne  y  puisse  passer ;  requ^rant  Tasseia^ 
bl6e  de  les  ayder  de  quelque  somme  et  deniers  pour  le 
faire  remettre,  ou  du  moingz  pour  payer  le  commissaire 
.d6put6  par  MM.  les  tr^soriers  de  France,  pour  la  v6rifi* 
cation  de  I'estat  d'icelluy. 

Ledict  sieur  sindic  a  diet  que  les  frais  de  la  reparation 
dudict  pont  se  doibt  prendre  sur  le  fondz  laiss^  ez  mains 
desdictz  sieurs  tr^soriers,  suivant  I'arrest  du  Gonseil,  en- 
semble ceux  de  ladicte  verification. 

A  este  deiib6r6  que  ledict  sieur  consul  de  Langoigne 
se  retirera  pardevant  lesdictz  sieurs  tr^soriers,  pour  faire 
proc^der  k  la  verification  de  la  ruyne  dudict  pont,  et 
pour  obtenir  d'eux  le  fondz  necessaire  pour  la  reparation 
sur  celluy  que  leur  en  a  este  laisse  entre  leurs  mains, 
conformement  audict  arrest. 

Ledict  sieur  consul  de  Maruejols,  diet  que  les  prisons 
(de  leur  ville  sent  ruinees,  les  prisonniers  n'y  estant  pas 
en  seurete ;  requerant  Tassembiee  de  les  assister  de  quel- 
que somme  de  deniers  pour  les  faire  reparer. 

Sur  quoy,  apres  avoir  ouy  ledict  sieur  sindic,  Fas* 
sembiee  a  deslibere  que  la  communaute  de  Maruejols 
fera  faire  lesdictes  reparations  aux  despens  de  leur  com- 
munaute si  bon  leur  semble. 

Et  k  mesme  temps  et  pendant  la  seance,  le  sieur  de 
Picheron  d'Antraigues,  bailif  pour  Sa  Majeste  en  la  Gour 
du  bailliage,  seroict  entre  deux  fois  en  ladicte  assambiee, 
suivy  d'une  douzaine  de  personnes,  avec  leur  espees  et 
aultres  armes  et  requis  icelle  de  luy  donner  place  et 
rang  en  icelle  pour  y  assister,  conformement  a  Tarrest 
qu'il  diet  avoir  obtenu  de  la  Gour  de  parlement  de  Tho- 
loze,  ensuite  des  lettres  patentes  qu'il  avoit  eues  du  Roy, 
portant  renvoi  de  cause  en  ladicte  Gour. 
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Sur  quoy  9  ouy  ledict  sieur  sindic,  qui  a  diet  que  ledict 
sieur  d'Antraigues  ne  peult  estre  receu  k  cause  que  le 
siear  baillif  en  ladicte  Gour  pour  le  seigneur  ^vesque 
dudict  Mende,  qui  est  en  tour  la  prfeente  ann^e,  comma 
Fung  des  commissaires  ordinaires  y  assisteroit,  ainsi  qu'a 
est^  de  coustume  de  tout  temps  observ^e;  jouissant  les 
ofGciers  dudict  seigneur  6vesque  en  ladicte  Gour  du  bail- 
liage,  alternativement  avec  les  officiers  de  sadicte  Ha* 
jesti,  de  ladicte  pf6ragative,  conform^ment  au  par^age 
pass^  entre  le  roi  Philippe*le-Bel,  d'heureuse  m6moire, 
et  messire  Guillaume  Durand,  6vesque  dudict  Hende,  en 
Van  4507,  sans  que  jamais  ils  se  soient  donn6  aulcung 
trouble  ni  empdchement  en  ladicte  faculty  d'entrer  aux 
presens  Estatz,  comroe  commissaires  ordinaires  jusques 
a  pr^ent,  que  ledict  sieur  d'Antraigues  la  veult  usurper 
sur  les  officiers  dudict  seigneur  6vesque ;  ce  qui  ne  doibt 
estre  souffert,  veu  que  ce  seroit  changer  Tordre  gardS 
depuis  le  par^age,  comme  r^sulte  des  actes.  Ce  que  con-- 
sid^re  par  Tassembl^e,  a  est6  delib^re  que  le  sieur  baillif 
et  officiers  dudict  seigneur  6vesque  jouiront  de  ladicte 
alternative  et  entree  ausdictz  Estatz,  en  quality  de  com- 
missaire  ordinaire,  ainsi  qb'ils  ont  faict  puis  ledict 
parage,  sans  aulcune  interruption,  et  qu'on  se  tiendra 
pour  ce  regard  aux  anciennes  coustumes ;  et  en  cas  de 
contrevention  ou  opposition,  ledict  sindic  prendra  le 
faict  et  cause  pour  lesdictz  officiers,  affin  de  les  y  faire 
maintenir  et  r^vocquer  lesdictes  lettres  patentes,  comme 
sabretisses,  denudes  sur  requeste  par  deffault,  sans  appe- 
]er  ni  ouir  parties;  et  qu'k  Tadvenir  ledict  sieur  d'An- 
traigues  ni  aulcungs  aultres  ne  pourront  entrer  en  la- 
dicte assemble  avec  armes  h  feu,  moingz  s'ing^rer  de 
iaire  faire  aulcuns  actes  pendant  les  stances  d'icelle,  et 


([ue  de  cela  il  en  sera  f)ort6  plainle  auK  Estatz  g^oeraux 
d0la  province. 

M*  Barrau,  notair&,  pour  et  au  nom  de  nodble  Louis 
Chevalier,  sieur  de  Roussest,  a  repr6sent6  que  ledict  dio- 
etee  doibt  audict  sieur,  tant  de  son  chef  que  comme 
h^riiier  de  feu  Vidal  Borrel,  ]a  somme  de  4,363  livres  «q 
Irois  parties,  couch^e  dans  Testat  des  debtes  dudict  dio- 
thtey  deueinent  vSriffiees,  «q  Tann^  1632,  avec  les  in'* 
l(&restz  qui  reviennent  k  pareille  somme;  et  sur  le  reffus 
de  les  luy  impozer,  il  auroitobtenu  diversesordonnances 
4e  MM.  les  intendans  de  plus  forte  contraincte  contre  le 
sindic,  avec  condempnation  et  despans  et  permission  de 
les  imposer ;  ce  qu'il  requiert  estre  faict  avec  les  int6* 
vestz  et  despens;  offrant  pr^ompter  sur  icelles  i,000 
livres,  qui  luy  furent  impoz^es  Tann^e  1645,  en  d^uc- 
tkin  de  son  capital  ou  intSr^tz. 

Encores  ledict  M*  Barrau^  assist^  de  damoiselle  Antoi- 
ni^Ue  Destrecbe,  veuve  de  feu  Pierre  Petit,  merchand, 
diet  que  ledict  dioc^ze  doibt  audict  feu  Petit,  entre 
aultres  sommes  1,025  livres,  par  sondict  feu  mari , 
advances  en  divers  parttculiers,  de  Tordre  de  MM«  les 
oommis  et  deputes  dudict  dioc^ze,  qu'a  est6  v6riffi^  et 
Q^uch^e  dans  Testat  des  debtes  d'icellui,  ladicte  ann^e 
1632 ;  requ^rant  les  luy  impozer  et  payer  avec  les  int^ 
sestz  despuis  ladicte  verification,  desquels  elle  est  comp- 
table  envers  sesdictz  enfans  et  dudict  feu  Petit,  comme 
leur  tulrice. 

L'assembl^e  a  renvoy^  lesdictz  deux  affaires  k  MM.  les 
commissaires  de  Tassiette  pour  y  pourvoir< 

Ledict  sieur  sindic  a  requis  les  sieurs  consuls  d'adver- 
tir  leurs  communault^s,  qui  ont  souffert  fogement  des 
gens  de  guerre,  de  luy  envoyer  les  ordres  et  certiffioatz 
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desdictz  logemens,  pour  Claire  arrester  \es  despances  aux 
prochains  Estatz  de  la  province  pour  leur  rembourse- 
piexU.  Deslibere  que  lesdictz  consuls  feront  envoyer  le&- 
dictzordres  et  certifficatz  pour  enpoorsuivre  ledict  rem*- 
boarsement. 

ledici  sieur  sindic  diet  que  de  la  somme  empruntee 
par  ce  di0c^2e,  en  Tannde  1644,  de  M*  Estienne  Lafoni, 
merchand,  de  la  ville  de  Maruejols,  pour  subyenir  d 
TadivaQce  du  droit  d'amorXissement,  conform^ment  au 
traicte  qu'en  avoit  este  passe  avec  les  partisans,  feust 
faict  fendz  de  4,100  livres^  pour  icelle  estre  employee 
aux  fraiz  de  la  verification  k  faire  de  ce  que  les  commu- 
nautis  poss^dent  en  commun,  subjettes  audict  droict, 
qu  a  este  du  despuis  estainct  par  6dit  de  Sa  Majesty,  et 
Jesdictes  communaut^s  deschargdes  du  payement  d'icel- 
lay.  Ce  qui  a  empdche  que  ladicte  verification  n'en  a  pas 
este  faicte,  ny  que  ledict  fondz  revient  bon  au  dioc^ze ; 
requ^rant  Tassembiee  de  d^lib^rer  Temploy  d'icelluy ; 
dcif  uel  le  sieur  de  La  Roche,  recejpveur,  en  a  encores 
entre  les  mains  onze  cens  et  tant  de  livres,  ei  les  trois 
mille  livres  resiant  que  doibvent  estre  destines  par  les 
ordres  de  MM«  les  conmis  et  deputes  de  ce  dioc^ze  aux 
CQmmissaire  etexpertz  qui  feroient  ladicte  verification, 
satd  encores  en  nature.  A  este  conclud  que,  de  ladicte 
^Qmme»  sera  paye  a  M*  Jean  Galtier,  merchand,  de 
Mende,  ayant  droict  et  cause  de  feu  M'  Andre  Roux  ou  de 
jges  autheurs,  la  somme  de  3,900  livres  qui  luy  sent 
deubz  par  le  dioc^ze  sur  ce  et  tant  moingz  de  6,800 
livres,  couchee  dans  Testat  des  debtes  et  veriffie  avec 
Jotieiieslz  par  UM.  de  Laubespine,  de  Miron  et  de  Mir- 
m&iid,  commissaires  en  I'anaee  1632,  article  38,  le  sur- 
ras de  ladicte  somme  de  6,800  livres  appartenant  au 
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sieur  de  CombelibcBuf  et  damoyselle  de  Pierrebesses, 
mari^Sy  a  condition  que  ledict  Galtier  fera  quittance  et 
remettra  les  cessions  que  luy  ont  est6  faictes  pour  la 
descharge  dudict  dioc^ze,  et  que  I'estat  des  dehtes  sera 
descharg^  de  pareille  somme. 

Et  n'y  ayant  est6  propose  aultre  chose,  ledict  sieur 
pr^sidant  a  donn^  la  benediction  pour  closture  de  ces 
Estatz. 

Faict  audict  Mende,  le  premier  jour  de  juillet  mil  six 
cens  quarante-sept. 

Sign^  :  EsPARBiER,  vicaire  g^n^ral  et  president. 

Du  mandement  dudict  sieur  president, 
SignS :  BuTssox,  gref&er. 
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MM.  de  rassieUe.  —  Lecture  des  commissions.  —  />«- 
cours  du  prisident.  —  Liste  des  membres  des  Etats.  — 
Diffirent  entre  M.  de  Prade^  et  M.  Sauvages,  pour  la 
place  du  seigneur  de  Barre.  —  Vote  des  impositions,  — 
Frais  pour  Ventretien  d'wn  prevdt  de  la  marichaussie. 
Impositions  pour  les  affaires  imprivues.  —  Gratifica^ 
turns  en  faveur  de  MM.  de  Veglise  et  de  la  noblesse  d 
litre  d'indemniti.  —  Pain  des  prisonniers .  —  Offire  de 
service  de  M.  le  comte  Du  Roure,  qui  se  rendait  d  la 
Cour.  —  Ponts  d  riparer.  —  Etapes.  —  Droit  d^iqui- 
valent.  —  Reparation  au  colUge  des  midecins  de  Mont^ 
pellier,  —  Sommes  dues  par  la  province  au  diocise  de 
Mende.  —  Etablissement  d'un  bureau  de  messagefies, 
—  Pouvoir  au  syndic  de  trailer  pour  le  recouvrement  de 
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certaines  sommes  que  le  pays  pouvait  revendiquer.  — 
Don  aux  Capxicins  de  Marvejok.  —  Plaintes  contre  ks 
receveurs  des  tailks.  —  Cautionnemeni  de  M.  Revenat^ 
pour  h  receite  des  impositions.  — -  Vente  du  sel.  «- 
Marque  des  draps.  -^  Proddure  au  sujet  des  exactions 
commises  par  ks  gens  de  guerre.  —  D4penses  pour  en- 
tretien  des  troupes.  —  Demande  de  M .  Vigan,  pour 
ohienir  une  indemniti.  — -  Droit  d^amortissement.  — 
Pritentions  de  M.  Vacheri,  pour  fourniture  de  bU.  ^ 
Reparation  des  chemins  depuis  SaintrJean^u-Gardjus- 
qui  Florae.  *—  Demande  de  secourspour  riparer  Veglise 
de  Marvejok.  -*  Pritention  de  h  mime  vilk  pour  ht 
tenue  du  bureau  des  recettes  des  impositions,  —  Cldture 
de  fassembUe  des  Etats. 

L'an  mil  six  cens  quarante-huict,  et  du  jeudy  dix- 
hnictiesine  jour  du  mois  de  juin,  en  la  ville  de  Haru6« 
jols  ei  dans  la  maison  consulaire  d'icelle^  les  gens  des 
trois  Estatz  du  diocfeze  de  Mende,  pais  de  G^vaudan, 
apris  avoir  ouy  la  messe  du  Saint-Esprit,  ainsi  qu'est  de 
ooustume,  en  Fesglise  coU^giale  Nostre-Dame-de-la-Carce 
de  ladicte  ville,  se  sont  assembles  par  permission  de  Sa 
Majesli;  pr^ident  en  icelle  assembl^e,  illustrissime  sei- 
gneur M**  Silvestre  de  Marcilhac,  6vesque,  seigneur  et 
goavemenr  de  la  ville  de  Mende,  viscomte  de  Gr^ze  et 
Gomte  de  G^vaudan,  conseiller  du  Roy  en  ses  Gonseils« 
En  laquelle  assambI6e  sont  venus  :  H.  Urbain  Dumas, 
conseiller  du  Roi  et  juge  au  bailliage  de  G^vaudan,  com* 
missaire  principal  de  Tassiette,  la  pr^sente  ann^e ;  noble 
Jacques  de  Picheron,  seigneur  d'Antraigues,  baillif  pour 
Sa  Majesty  audict  bailliage,  estant  en  exercice  la  pr6- 
sente  annte ;  MM.  Bstienne  Chevalier,  docteur  ez  droictz, 
Jean  Sotinhac  et  Jean  Thomas,  bourgeois,  i*',  2*  et  3* 
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consuls  dudict  Mende,  et  Aldebert  Aldin,  jnge  royarP  et 
f*  consul  d\e  ladicte  ville  de  Maruejols,  tous  commis- 
saires  ordinaires  de  ladicte  assiette. 

Ledict  sieur  Dumas,  a  diet  que  MM.  les  comroissaires, 
presidents  pour  le  Roy  k  Tassembl^e  des  gens  des  trois 
J&tatz  du  pais  de  Languedoc,  tenus  k  Carcassonne,  ez 
mois  de  febvrier,  mars,  apvril  et  may  derniers,  I'auroient 
commis  pour,  et  avec  ledict  sieur  baillif,  consuls  dudict 
STende  et  ung  de  Haruejols,  proc^der  k  Tassiette  et  im- 
position des  deniers  ordinaires  et  extraordinaires,  con- 
tenus  ez  commissions  qu'en  ont  est6  sur  ce  exp^di^'es, 
des  sommes  que  Sa  Majesty  ordonne  estre  impoz^es  Tan- 
nic pr^sente,  pour  lui  ayder  k  supporter  les  immenses  et 
extraordinaires  despences  qu'il  est  obIig6  de  faire,  tant 
pour  les  manutention  de  ses  estatz,  repos  de  ses  subjectz, 
que  pour  les  charges  ordinaires  et  auttres  despences 
qu'il  convient  faire  en  ladicte  province,  pour  la.conscxi 
vation  d'icelle,  ensemble  des  gratiffications  ordinairei^et 
extraordinaires  de  nosseigneurs  les  gouvemeur  et  lieute* 
nans  g6n6raux,  debtes  et  affaires  de  ladicte  province, 
fournitures  des  estappes  et  aultres  deniers  contenu6 
esdictes  commissions  qu'il  a  exhib^es,  aulx  finsd'en  estre 
faict  lecture  et  les  impositions  ensuite. 

Et  incontinant  lecture  a  est6  faicte  desdictes  commis- 
sions, ensemble  d'ung  billet  contenant  la  portion  que  son 
dioc^ze  doibt  pour  sa  cotte,  des  gratifications  extraordi*- 
naires* 

Mgr  le  president,  apr^s  avoir  ouy  les  propositions 
iaictes  de  la  part  de  leurs  Majest^s,  par  tf.  le  commis- 
saire  principal  et  la  lecture  desdictes  commissions,  a 
diet :  Monsieur,  ccsle  assemblee  revolt  avec  honneur  et 
respect  les  ordres  du  Roy  qui  lui  sont  d6clair6s  dans  les 


commissions  dent  on  vieot  pr^senteraent  de  faire  la  lec- 
ture, et  quoiqae  la  mis^re  du  peuple  fasse  doubter  qu'il 
poisse  satisfaire  k  tant  de  charges ;  nous  ferons  n^nN 
moingz  des  eflfoftz  au-dessos  de  noire  puissance  poor 
t^oigner  k  Sa  Majesty  que  nous  avons  iH?soleu  de  y\yn 
et  de  raoarir  ses  trfes-humbles,  tr^s-obeissants  et  trte- 
fidelles  serviteur&  et  subjectz. 

Et  k  Tinstant  a  est6  proc^dS  h  la  lecture  du  rdle  ancieir 

deceux  qui  ont  entree  et  voix  d^^Iib^rative  en  ces  Estate, 

et  afin  de  former  Tassamblee,  en  laquelle  ont  cst6  presents 

et  assistants,  pour  Tordre  eccl6siastique  :  MM.  Charles 

Chevalier,  chanoine  et  bailie  du  Chapitre  de  Mende ;  Jean 

Barlier,  docteur  en  thtologie,  sacristain  d'Aubrac,  vi- 

caf're  general  et  depputi  de  Mgr  r6minenti^sinie  cardinal 

Mazarin,  dom  d'Aubrac;  Claude  Coignet,  docteur  en 

th^ologie  ,  chanoine  en  ladicte  eglise  cathedrale  de 

Mende, envoy^  deM.de  Sainte  Enimye ;  Jean  Esparbier, 

aussi  doctenr  et  chanoine  en  ladicte  esglise,  d6put6  de 

If.  de  Langogne;  Estienne  de  Boulhiaco,  aussi  docteur, 

chanoine  et  archidiacre  de  Montpellier,  prieur  de  Laval, 

en  ce  dioc^ze,  d^put^  de  M.  des  Chambons;  Claudia 

Reynes,  prfilre,  docteur  en  th^ologie,  depute  de  M.  de 

Palhers;  Jean- Jacques  Dumas,  aussi  docteur,  depute  de 

If.  de  Saint  Jean.  Pour  MM.  les  barons  ct  nobles  : 

MM.  Anthoine  de  Virville  de  Grolleo,  baron  de  Peyre; 

Gnerin  de  Chdteauneuf,  baron  du  Tournel ;  noble  Ercule 

de  La  Devcze,  sieur  de  Balmelles,  envoye  do  M.  le  baron 

de  Florae,  baron  de  tour;  noble  Estienno  Dumas,  sienr 

de  Colanhes,  envoy6  de  M.  le  baron  de  Morca^ur;  noble 

Aldebert  de  Bor  de  Seguin,  sieur  de  Pradcs,  envoy6  de 

M.  le  baron  de  Canilhac ;  Jean  Michel,  bouiivois,envoy6 

de  M-  le  baron  d'Apcher;  noble  Vidal  dc  Gibrat,  sieur  de 
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La  Rouvi^re,  envoyS  de  M*  le  baron  de  G^naret;  noble 
Louis  de  Retz,  sieur  de  Yillerousset,  envoy6  de  M.  le 
baron  de  Randon ;  noble  Urbain  de  Rethz  de  Bressolles, 
sieur  de  Servi^res ;  noble  Pierre  de  Tr6mu6jo1s,  sieur  de 
Caribalibeuf,  envoy^  de  M.  d'Allenc;  Louis  Yillar,  doc- 
teur  ez  droictz,  envoy6  de  M.  de  Montauroux;  noble 
Pierre  de  Peyrebesses,  sieur  du  Hazel,  envoys  de  M.  de 
S.  Alban ;  Andr6  La  Faisse,  envoyd  de  H.  de  Montrodat : 
Guillaume  Bardon,  docteur  ez  droictz,  juge  en  la  Gour 
ordinaire  de  Mende,  envoy^  de  M.  de  Mirandol;  noble 
Andr6  de  Salles,  sieur  de  Ladoux,  envoy^  de  M.  de  S^ 
verac ;  Jean  Sauvatge,  docteur,  envoy 6  deM.de  Barre ; 
noble  Gbarles  de  La  Devize,  sieur  de  Lacam,  envoy6  de 
M.  de  Gabriac ;  noble  Jean  de  Salles,  envoy6  de  H.  d'Ar- 
pajon;  Jean  Ghevalier,  conseiller  du  Roi,  lieutenant 
principal  audict  bailliage,  envoy^  des  consuls  nobles  de 
La  Garde-Gu6rin.  Et  pour  le  Tiers-Estat :  les  sieurs  Ghe- 
valier, Solinhac  et  Thomas,  f ,  2*  et  3*  consuls  dudict 
Mende;  le  sieur  Aldin,  Estienne  Boyer  et  Guillaume 
Estevenon,  marchand,  1'%  2*  et  3*  consuls  dudict  Marue- 
jols;  Estienne  Yidal,  docteur,  d6put6  de  Ghirac;  noble 
Tristand  Sauvage,  sieur  de  Malbosc,  1*'  consul  de  La  Ga- 
nourgue ;  Pierre  Panafieu,  bourgeois,  1*'  consul  de  Saint- 
Ch61y ;  lean  Bougrand ,  d^put6  de  Salgues ;  Estienne 
Jabre,  1*'  consul  du  Halzieu;  noble  Louis  de  Pastorel, 
sieur  de  Gabri^res,  procureur,  consul  de  Florae;  Estienne 
Creyssenc,  1*'  consul  d'Ispanhac;  M*  Francois  Olivier, 
bourgeois,  d6put6  de  Sainte-Enimie ;  M*  Jean  Souchon, 
consul  de  Gh&teauneuf-de-Raudon ;  M*  Guillaume  Bes- 
sidre,  consul  de  Serverette;  M*  Anthoine  Escurette,  i*^ 
consul  de  Saint-Estienne-de-Yalfrancisque ;  M*  Guillaume 
H^jean,  1^  consul  de  Langonhe;  M*  Ghristofle  Privat, 
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d&puXfe  de\a  viguerie  de  Portes;:M*  Jean  Denis,  d6put6 

de^rre,  et  M*  Estienne  Farjon,  consul  de  Saint-Alban ; 

H*  EsVienne  Prouzet,  consul  du  mandement  de  Nogaret. 

lesquelz  siears  dSput6s  ayant  prestS  le  serment  en  tel 

cas  reqais  ei  accoustum6,  ont  est6  receus  et  admis  on  la 

pr^nte  assambl^e. 

Ledicisieur  de  Prades  dit  que  lediot  Sauvage  ne  peuU 
occuper  la  place  deH.de  Barre,  d'aultant  qu'elle  appar- 
tient cesteannie  k  M.  Du  Yillar,  son  beau*filz,  coseigneur 
dudict  lieu,  qui  est  en  faculty  d^en  jouir  alternativement 
avec  ledict  sieur  de  La  Salle,  estant  en  tour  la  pr^sente 
annee,  pour  lequel  il  s'oppoze;  requ^rant  la  comparois- 
sance  dudict  Sauvatge  estre  rapport^e.  L'assembl^e  a 
reovoy^  Taffaire  devant  MM.  les  commis  et  depput^s 
pour  y  pourvoir,  et  cependant,  par  provision,  sans  pre- 
judice des  parties,  ledict  Sauvatge  occupera. 

Ledict  sieur  Dumas,  commissaire  principal,  a  remons^ 
tr6  que,  suyvant  les  instructions  de  la  Province  et  avant 
que  parler  d'aucuncz  affaires,  doibt  estre  faicte  nomina- 
tion et  continuation  de  sindic  et  gref&er  du  dioc^ze ;  re- 
querant  I'assembl^e  d'y  pourvoir  et  deslib^rer  aussi  sur 
Vimposition  des  sommes  contenues  ausdictes  commis- 
sioos. 

Lesqoelles  impositions,  Tassembl^e  a  consenty  unani- 
mement  estre  faictes  la  pr^ente  ann^e. 

Et  aprte  lecture  faicte  desdictes  instructions,  ayant 
recueilli  les  voix  pour  la  continuation  desdictz  sindic  et 
f^etGer,  a  est^  conclud  unani mement  que  ledict  sieur 
Cailar,  sindic,  et  Jean  Buisson,  greffier,  seront  continues 
en  leurs  charges  ceste  ann^e  pour  en  jouir  aulx  gaiges  et 
droictz  accousiumSs,  comme  ilz  ont  faict  cy-devant. 

i,  rtc.  17 
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^ En  suite ^de'qiif^y,  mondict  seigneur  le  pt^sident lenr 
tal  faictprestei^'le'serment'd^bien et  duement s'acqtiiUer 
•de^leurs  *ehaprges;*ce  qti'ilz  ent  proibis  eVjui*i"faire; 
•  moyennant'^e ,'^leupen  a-  pecmisf  Fexercice . 

Ledict  'sieurGdilar,  sindic,  a  reqtiis  le  sieur  aoaiaHS- 
saire principal  et  baillif  de  G^vaudan^delftis^t^Fassem* 
^Mi%  en  ses -anciennes  liberty  et  privilli^ges  de^pouvoir 
-trajter  et'  d^ib^er  des  clffaires  commungz.dadict'dio* 
'  c6ze ,  suy van t '  TaBoienne  •  coustume ;  ce  que  lesdietz 
^iiieurs  oomn)iss^iFe&  principal  et  b^ilIif  out  volontaire- 
'roent  aceoi^^etsont'softis. 

Et  aprte  le  sreuF  $indic  adict  que  les  violences,  exc^s 

"et  lareins  sontplus  fr^uents  en  divers  ondroiotz  de  ce 

dfoeize  que  jftmais,  et  pour  r^primer  telz  exc^s«t  lenir 

)es  cbemins  libres^  est  (n^oessaire  de  continuer  h  Centre- 

tenement  d'ung  pr6vo6t  eVde  pourvoir  a  I'imposilionde 

'  ses  gaiges,  d'ung  grdffier  et  de  ses  arobiers,  suy  vant  I'an- 

'>eten  ordi^  de  ce  dioc^ze;  requ^rant  rassembl4Q>  d'en 

-d^llib^er. 

SuF  qivoi,  a  est^conclud  k  rentretenement  d'ung  pro- 
vost, 'grifeffier  et  archiers  en  ce.  dioc^ze,  sera  continue 
tout  ainsin  queez  ann^es  pp6c6dentes,  et  ^ces^'fina  que 
MM.  les  commissaires  de  Tassiette  seront  pri6s  et-requis 
^'imposef^  ^^700  livres  poufe*  les  gaiges  ordinaires  do  I'an- 
nee  pr^sente,  en  vertu  des  commissions  des  ann6espr6- 
cedentes  "et  <  de  la  pr6sente  '  deliberation ;  l^squelles 
soramos  demeureront  au  pouvoir<  du  sieur  reeepveur  ^n 
exercice,  pour  estre  payees  pat-  les  mandements  ^et  •  or^ 
donnances  desdtctz  sieurs  commis  et  deppat^s  dudict 
'  dioe^^zeien  laqnelle  ehargeide  provost  le «iour  Bartke- 
leray'de  RequoUes  a  est^  maintenu,  Ottsemblo  lo^greffier 
et  archiers.  Auquel  sieur  provost,  mondict.  seigneur  le 


—  a99  — 

pr^ident  a.laict  prester  serment  de  bien  et  duement 
;»*acquUer  de  sa  charge^  faire  les  chevaucb^es  en  toute 
les  villesy  lieux,  foires  et  marchfe  de  ce  dioc^ze  et  en 
rapporter  ses  verbaulx ;  ce  qu'il  a  promis  et  jur6  faire. 
IfoyeDdDt  ce,  lui  en  a  permis  I'exercice,  ensemble  a  ses 
gneffier  et  archiers,  et  en  cas  il  ne  s'acquitera  fidellement 
de  sa^icte  charge  et  ne  rapportera  de  temps  en  temps  les 
verbaulx  de  ses  chevauch^es,  il  sera  priv^  avec  ses  ar- 
cbiers  du  payement  des  gaiges. 

A  esi6  aussi  delliber^  et  conplud  que  la  somme  de 
1,200  livres,  pour  subvenir  aux  affaires  occurans  du  dio- 
ctze,  seront  impoz^  suyvant  Testa t  arrest^  au  Conseil 
da  Roi  et  rerois  par  ledict  sieur  recepveur  ez  mains 
dadict  sindic,  pour  les  employer  par  les  mandements  et 
ordonnances  desdictz  sieurb  commis  et  depput^s. 

Et  sur  ce  que  l^ict  sieur  sindic  a  remonstr6  que, 
doraot  plusieurs  anuses,  le  fpndz  de  1^260  livres  a  est& 
court  pour  reip^dier  aux  affaires  de  ce  dioc^ze,  qui  a 
est^pblig^  de  soustenir  de  grand  proems  contre  les  pre- 
tentions de  divers  cr^anciers;  lesquelz  durent  encores, 
de  faire  faire  plusieurs  voyaiges  pour  empescber  les 
fojolles  de  gens  de  guerre,  qui  ont  est^  excessives,  et  de 
poursoivre  plqsieurs  criminels  qui  troublent  la  liberty  du 
commerce  et  voloient  impun^ment  k  la  campagne,  en 
sorte  que  faulte  de  fopdz  toutes  ses  poursuites  ont  est6 
retardies ;  ce  qui  ont  donn6  grand  advantaige  aux  par- 
ties de  ce  dioc^ze.  A  est6  d^lib^rS  que  le  Roi  sera  tr^ 
hnmblement  suppli6  de  permettre  que  le  fonds  de  1,200 
livres  soit  augment^  de  la  somme  de  600  livres,  pour 
estre  lev6e  avec  les  aultres  sommes  contenues  en  I'estat 
des  fraiz  ordinaires  du  dioc^ze  et  employee  aux  affaires 
.4'i<rpUQy  dioceze'par les  ordres  et  mandemens  de  MM.  les 


icommis  et  depput^s,  ainsi  qu'est  accoustum6  de  tool 
tout  temps,  et  qu'k  cest  effect  le  sindic  se  pourvoyra  ao 
plustost  devers  Sa  Majesty  et  nosseigneurs  de  son  Cionseil 
pour  obtenir  la  susdicte  permission. 

Aussi  a  est6  repr^sent^  par  le  sieur  sindic  que  les 
Estatz  particuliers  de  ce  dioc^ze  sent  compoz6s  de  sept 
ecclesiastiques,  huict  barons,  douze  gentilhommes  et 
dix-huict  consuls ,  qiii  assistent  en  iceulx ;  n'y  ayant 
aulcung  fondz  pour  payer  le  deffray  de  MM.  d'esglise  et 
noblesse ;  n'estant  raisonnable  qu'ilz  y  viennent  k  leurs 
despans,  sy  qu'il  est  n^cessaire  de  poursuyvre,  devers 
Sa  Majesty  ou  nosseigneurs  de  son  Conseil,  permission 
d'impozer  chascune  ann^e,  k  perp6tuit6,  la  somme  de 
720  livres,  qui  est  pareille  k  celle  que  sadicte  Majesty  a 
accord6e  au  Tiers-Estat,  qui  s'impoze  annuellement ;  a 
est6  delib^r^  que  le  Roi  sera  tr^s-humblement  suppliS  de 
permettre  Timposition  annuelle  de  la  somme  de  720 
'ivres,  par  dessus  celle  de  720  livres  qui  est  couch6e 
dans  I'estat  des  fraiz  du  dioc^ze  pour  le  deffrai  du  Tiers- 
Estat. 

Davantaige,  le  sieur  sindic  a  requis  Tassambl^e  de 
pourvoir  au  pain  des  prisonniers,  ainsin  qu'on  avoit 
accoustum6  de  faire  cy-devant,  attandu  que  les  biens  de 
Sa  Majesty  en  ce  dioc^ze  sont  allienn^s ;  d^lib^re  que 
ledict  sieur  sindic  se  retirera  devers  Sa  Majesty  ou  k 
nosseigneurs  de  son  Gonseil,  pour  avoir  permission  d'im- 
pozer  la  somme  de  500  livres  pour  le  pain  desdicts  pri- 
sonniers. 

A  este  remonstr6,  par  ledict  sieur  sindic,  que  Mgr  le 
president  a  regu  une  lettre  de  M.  le  comte  du  Roure, 
Tung  des  lieutenants  g6n6raulx  du  Roy,  en  Languedoc, 
contenant  advis  de  voyaige  qu'il  va  faire  dans  peu  de 
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jours  k  la  Gour  ei  offre  de  ses  services,  pour  tout  ce  qu'il 
regardera  le  soulaigeoient  de  ce  dioc^ze,  mesmes  de 
s'employer  envers  son  altesse  royalle,  pour  se  faire  des- 
charger  des  lieux  d'estappe  et  exempter  des  frequents 
logemenlz  de  gens  de  guerre  qui  I'accablent  toutes  les 
ann^es  et  qui  ont  r^duit  le  peuple  en  ne  pouvoir  plus 
oontinuer  le  payement  des  deniers  deubz  au  Roy ;  que 
ces  considerations  doibvent  obligor  Tassambl^e  de  pro- 
filer one  si  belle  occasion  et  de  se  pr^valloir  de  bonnes 
Yoilontes  de  raondict  seigneur  le  comte  du  Roure,  et 
a  cest  effect  de  d^puter  en  Cour  quelque  personne  consi- 
derable de  ce  dioc^ze  pour  Taccompagner ;  estant  cer- 
tain  que  le  moindre  soulaigement  qui  se  retirera  de 
ceste  eniremise,  sera  tres-advantageuse  aux  pauvres 
eomoiunaultes  de  ce  dioc^ze.  Sur  quoy,  lecture  ayant 
esle  faicte  de  la  lettre  de  Mgr  le  comte  dn  Roure,  qui  a 
esik  remise  par  Mgr  le  president,  lequel  a  aussi  ofTert  de 
joindre  ses  favours  et  son  credit  envers  toutes  les  per- 
soflnes  qu'il  sera  n^cessaire  pour  faciliter  Tobtention  de 
ladicte  decharge.  UassembUe,  d'ung  commung  consen* 
tement,  a  remercie  mondict  seigneur  le  president,  de 
I'affection  particuli^re  qu'il  t^moigne  h  toute  renconstre 
pour  le  bien  et  soulaigement  de  ce  pais,  et  la  supplie  de 
cofitiouer  et  de  remercier  mondict  seigneur  le  comte  du 
Roare,  du  sentiment  de  bontS  qu'il  faist  paroistre  avoir 
pour  cedioceze.  Et  en  oultre  a  r^solleu  que  M.  de  Mo- 
rangi^s  sera  pri^  de  faire  voyaige  a  la  Cour,  pour  tacher 
par  ses  soingz  d'obtenir  I'exemption  des  logements  des 
gens  de  guerre  qui  sent  extraordinaires  dans  ce  dioc^ze, 
et  surtout  sa  descharge  des  lieux  d'estappe  qui  y  sent 
estabJis  pour  les  trouppes  qui  vont  par  le  chemin  d'Au- 
vemhe  en  Catalonhe ;  pour  raison  de  quoi  lui  seront 


bailh^s  des  m^moyires  pour  faire  voir  que  la  route  da 
pais  de  G^vaudan  est  plus  longtie  et  plus  incommodis 
pour  le  lotgement  et  le  passaige  de  gens  de  guerre  que 
celle  qu'il  leur  peult  estre  ballh^e  ailheiirs,  k  la  char^ 
que  le  pais  recoguoistra  ses  soing2  et  le  remerciera  de 
tous  les  fraiz  qu  ii  aura  faictz  en  son  voyaige. 

A  est6  aussi  r^solleu,  en  executant  les  dellibSrations 
cy-devant  prinzes^  qiie  le  isieur  de  Morangi6s  sera  pri6 
de  s'employer  pour  fkire  augmenter  le  fonds  destin6  {<ar 
les  affaires  occurantz  du  pais  et  Testat  de  deffray  A^ 
Estatz  p'articuliers  qui  est  trop  petit  pour  le  grand  nom- 
bre  de  personnes  qui  y  ont  entree,  dont  la  plus  grande 
part  se  rendront  plus  volontiers  pour  y  servir  le  Roy, 
s'lls  sent  asseur6s  d'y  trouver  quelque  petit  deffray. 

Sera  encores  pri6  ledict  sieur  de  Morangi^s,  de  faire 
restablir  la  somme  de  500  livres  qui  estoient  cy-devant 
accordee  pour  le  pain  des  prisonniers,  aitandu  que  Sa 
Majest6  n'a  aulcun  fonds  ni  domaine  en  ce  pais,  qui  ne 
soit  allienne,  et  a  est^  charg6  le  sieur  sindic  de  donner 
advis  au  plustost  de  ceste  deliberation  audict  sieur  de 
Horangi6s,  affin  qu'il  lui  plaize  de  se  mettre  en  estat  de 
faire  ce  voyaige. 

Ledict  sieur  sindic  a  remonstr6  que  la  province  a 
obtenu  arrest  du  Conseil  d'adjudication  de  30,000  livres 
sur  les  40,000  livres  qui  s'impozent  annuellement  {iour 
la  reparation  des  pontz  et  que  la  despance  en  sera  faicte 
par  les  ordres  des  Estatz  d'icelle ;  ensuite  duc]/uel  a  estS 
par  eulx  prinze  delliberation  que  chaque  dioc^ze  re- 
tiendra  sa  cotte  de  ladicte  somme,  pour  Temployer  aux 
reparations  des  pontz  de  ce  dioc^ze  que  sont  enliferement 
ru^nes;  laquelle  susdicte  delliberation  a  este  leue  & 
Tassambiee  et  resolleu  qu'elle  sera  executie  et  la  portion 


qu'e^-compjette  ik  ce  dieetee,  distiaicleiet  relteove  par 
lesiear  reoepveur  eo-exercioe,  poarJes^employec^attdict : 
effect,  par  les  ordres  etBiaiideaiefiU^  desdidz.  siears 
commis  et  deppul^s. 

Sor  ce  qu'a  esi&  renuMifiir^  par  le^ieursindic,  estre 
n^cessaire  de  faire  fondz-  pour  founur  le  lieu  d'estapp0: 
de  ce  dioG^ze,  pour  la  noorriture:  et  entreteneiaenlide 
gBHB  de  guerre  qui  passerout,  en  ce  dioc^e,  la  pr^sente 
aun^e,  d'aullant  que  les  habitaatz^  des  lieuxd'estappe  ne. 
soot  Ceous  de  feire  aoleuoe  advance. 

A  est^  dellib6r6  que  par  le  coimiiissaire  de.  Tafisiette 
sera  impoz^,  ea  vertu  de  Tarrest  du  Goaseil  du  dernier 
apvril  1641,  qui  en  donne  la  permission,  la  somme  de. 
6,000  Jivres»  pour  estre  mize  ez  mains  dudict  sindic  el. 
employee  par  les  ordres  de  MM«  les  commis  et  depput^s 
du  pai8 ;  lesquelz  pourront  traiter  avec  des  personnes 
eolvables  de  Tentretenement  de  gens  de  guerre  qui  aur* 
roBt  leur  route  dans  lesdiclz  lieux  d'estappe,  le  plus 
actraDlageosement  qu'il  se  pourra,  et  donneront  les. 
ordres  n^ssaires  au  sindic,  pour  faire  viziter  les  ma^* 
zins  et  assister  aox  reveues  et  conterolle  de  gens  de 
gaerre,  et  se  feront  rendre  compte  des  deniers  qu'auront. 
estS  advance  et  employes. 

De  mesmes,  le  sieur  sindic  a  vemonstrS  que,  pour  le: 
recouTrement  de  T^quitallent,  cy-devant  vandu ,  ouUra 
la  jouissance  accord^e,  le  tout  pour  hurt  ann^es,  k  Ber- 
oard  Crion>  acqu^reur,  et  la  province  se  seroit  chargie 
loy  payer,  pour  son  entier  remboursemeni  1,275,000 
livres,  payables  en  hoict  ann^es ;  scavoir,  la  pvesente  : 
225,000  livres;  la  pourtion  de  laquelle  revientpour  ce 
dioctee  douze  mille  tpoie  livres  dix-neuf  sols  dix  deniers, 
^e  MM.  les  commissaires,  pr6sidans  aux  E&tatz,  per- 


mettent  aux  villes  et  communaut^  d'impozer  en  la 
forme  accoustum^e  sur  les  troie,  six  et  neuf  cens  livres 
qu'est  permis  ausdictes  communaut6s  d'impozer,  pour 
estre,  les  deniers  en  provenant,  receus  par  ledtct  Grion, 
ses  procureurs  et  commis  au  dernier  lerme  des  imposi- 
tions de  ceste  ann6e,  comme  appert  de  la  commission 
qu'il  a  en  main,  aux  fins  de  dellib^rer  sur  ladicte  impo- 
position,  en  cas  Tassembl^e,  au  nom  des  communault^ 
du  dioc^ze,  ne  treuve  bon  que  le  payement  soict  prins 
sur  les  trois  cens,  six  cens  et  neuf  cens  livres  de  leurs 
deniers  municipaulx ;  ce  que  les  Estatz  g6n6raulx  de  la 
province  ont  remis  au  jugement  des  Estatz  particuliers  et 
assiettes  des  dioc^zes.  Sur  quoy,  lecture  faicte  de  ladicte 
commission,  et  attandu  que  la  pluspart  des  commu- 
nault^s  ne  font  aulcungz  fondz  pour  subvenir  k  leurs 
affaires  et  charges  ordinaires ;  a  este  d61ib6r6  que  Tim- 
position  de  ladicte  somme  de  12,003  livres  19  sols  10 
deniers,  en  sera  faicte  par  les  commissaires  de  Tassiette 
sur  la  tariffe  du  dioc^ze,  au  sol  la  livre,  pour  estre  delli- 
vr6e  au  dernier  terme  audict  Grion  ou  au  porteur  de  ses 
quictances,  le  tout  sans  aulcung  divertissement  ny  retar- 
dement  des  deniers  du  Roi.  Laquelle  levde  sera  faicte 
par  le  recepveur  du  dioc^ze  en  exercice  et  ses  droictz  de 
leveures,  k  raison  de  6  deniers  pour  livre,  prinse  das 
deniers  de  ladicte  imposition,  attandu  que  sy  le  recou- 
Vrement  en  estoit  faict  par  ledict  Grion  ou  ses  commis, 
ilz  consumeroient  les  communaultes  redepvables  k  leur 
cottes  en  fraiz  et  despans,  qui  reviendroit  k  plus  que  le 
principal  et  la  lev6e  des  deniers  du  Roi  en  seroit  troublSe. 
Le  sieur  de  Boulhacque,  chanoyne  et  archidiacre  de 
Valence,  en  Tesglise  cath6dralle  Saint-Pierre  de  Mont- 
pellier,  prieur  de  Notre-Dame-de-Laval,  au  dioc^ze  de 


Mende,  procareor  de  I'abbi  des  Ghambons,  aux  Estatz,  a 
repr^ent^  qa'il  a  pleu  k  Mgr  Tiv^que,  depuis  quatorze 
ans,  lui  accorder  son  habitation  dans  le  colli^ge  da 
pape,  fond£  par  le  pape  Urbain  Y*,  dans  la  ville  de 
Montpellier,  en  faveur  des  escolliers  estudians  en  m^e- 
dne.  Laqaelle  concession  a  est6  approuv6e  par  les 
Estatz  du  pais ;  ce  qui  Toblige,  pour  tesmoigner  sa  re- 
cognoissance  envers  mondict  seigneur  et  le  pais,  de 
s'attacher  avec  affection  aux  int^restz  du  g^n^ral  du  pais 
et  de  tous  les  particuiiers,  par  les  ordres  fr^quentz  qu'il 
en  re^oit  da  mondict  seigneur;  ce  qu'il  continuera  tons* 
joars  agreablement.  Et  affin  que  la  maison  qu'il  habite 
ne  dep^risse,  il  est  oblig6  de  donner  advis  k  rassemblde, 
qa'il  est  n^cessaire  de  r^parer  ung  quartier  de  ladicte 
maison  qui  menace  ruyne;  ce  qui  se  pourra,  par  un 
exp^diant  qui  n'obligera  pas  le  pais  k  une  nouvelle  im- 
position, qui  est  qu'il  y  a  desj&  quarante  ans  que  le  pa'is 
fust  constraint  d'expozer  beaucoup  de  fraiz  pour  faire 
ex^uter.les  coulpables  du  vol  de  I'argent  du  Roi,  des- 
queiz  faictz,  le  sindic  dudict  pais  a  quelque  garantie 
contre  le  sindic  g6n6ral  de  la  province,  qui  n'a  jamais  esti 
poursuivie  ny  le  sera  probablement,  sy  la  compaignie 
ne  commet  quelqu'un  k  la  poursuite  de  cest  affaire.  Ce 
qa'il  offre  de  faire  et  de  faire  donner  tous  les  arrestz 
n^cessaires  pour  cella,  k  ses  fraiz  et  despans;  ne  de- 
mandant que  le  nom  du  sindic,  a  la  charge  que  Targent, 
qa'il  pourra  retirer  du  sindic  g^n^ral,  sera  employ 6  k  la 
reparation  et  conservation  du  college  du  pape,  les  fraiz 
des  poursuites  pr^alablement  distraictz. 

Les  Estatz,  apr^s  avoir  remerci^  ledict  sieur  de  Bou- 
Jfaaque  de  tous  les  soingz  qu'il  prend  pour  les  int6restz 
du  pais,  est  priS  de  continuer :  ont  d6lib6r6  que,  confer- 


mimeDt  a  sa  proposiliOD,  il2  le  mettefti  k  la  piacci  du 
sindic  de  G^vaudan  poaf  raisM  de  la  garaniie  pr^^n- 
due  cootre  le  sindio  gindral,  powr  en  faire  toiil^  las 
poursuites  a  ses  fraiz;  eC  d^spaos  et  r^trrer  les  admines 
qu'il  pourra,  appr^s  les  eoBdeiBpDatioD& ;  consentant 
quMl  en  face  les  quictances  ei  discharges  D^cessaire»; 
se  subrogant,  pour  ce  faiQt,  ii  la  place  dudict  stndic,  sand 
qa'il  puisse  avoir  besoing  d'auUre  procuration  que  de  la 
pr6sente  deliberation ;  ^la  charge  que  les  soinme^  qu'il 
en  pourroit  retirer,  soyeiit  employdes  k  la  conservatioat 
et  reparation  de  ladicte  maison,  et  qu'il  remette  les  con«« 
tratz  des  pris  faictz  qa  il  bailhera  pour  lesdictes  r^para* 
lions  dans  les  archifz  dudict  pais. 

Ledict  sieur  sindic  a  represent^  qu'il  a  este  cyHlevant 
pris  deliberation,  en  Tannee  1644,  d'establir  ung)bureavi^ 
en  la  ville  de  Mende,  pour  y  faire  porter  les  despdches 
de  Paris,  Toulouze,  Lyon,  Carcassonne,  Montpellier  et 
aultres  villes  du  royaume,  oti  les  habitants  de  oe  pais 
peuvent  avoir  des  a&ires.  Laquelle  deliberation  a'  de-^ 
meure  jusques  icy  sand  execution,  fanlte  de  fondz  pour 
pourvoir  aux  despances  necessaires  k  faire  cest  establis- 
sement ;  de  quoi  plusieafGl  oommunautes  et  particutiers 
de  ce  pais  luy  ont  faict  plaincte,  et  Foht  reqois  d'en  faire- 
la  proposition  a  ceste  assambiee,  af6n  que,  sans  aucuhg 
retardement,  il  soit  pourveu  k  une  choze  qui  doibt  por* 
ter  tant  de  commodite  k  toitt  le  dioc^ze,  n'y  en  ayant 
point  d'auUre  dans  toute  la  province  oil  il  n'y  ayt  des 
messaigers  establis;  de  quoy  celluy-cy  a  d'auitaiit  pliis 
de  besoing,  qu'il  est  phis  estoigne^  que  les  aultres  de  k' 
route  des  courosses  ordinaires ;  requerant  I'assembfee 
d'en  deliberer  preseniement-  et  d'ordonner  le  foMs  pimr 
pouvoir  faire  ceiste  despence/  cpi  reviendra  k  grand' 
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soiiTaigement  k  ce  pHis,  d'aultaht  que  le'plus  sonvent/ 
fauVie  de  messaigers  ordinaires  et  r6glez,  ont  est6  obliges' 
d^ea  envoyer  d'extraordinaires;  ce  qui  ne  se  peult  faire~ 
sStnsde  grandz  fraiz.  Sur  quay,  les  suffraiges  ayant  est6* 
recdeillis  par  mondict  seigneur  )e  pr^ident,  a  est^  jugS 
que  la  ville  de  Nismes  estoit  la  ville,  de  toute  la  pro* 
vince,  la  plus  propre  pour  y  faire  recepvoir  les  desp6ches 
qui  seront  adress^es  ausdiclz  habitants  de  ce  pais,  et' 
(ioiir  le  surplis  Taffaire  a  esi^  renvoy6e  k  MM.  les  com- 
ibis,  sindic  et  depput^s  da  pais,  pour  traicter  avec  le^ 
maistre  du  bureau  de  la  poste  de  Nismes,  qui  se  cbargera 
de  faire  porter  k  Mende  toutes  les  dSpesches  qui  seront 
adressees  aux  habitantz  du  pa!s  de  G^vaudan,  suyvaut 
qti'il  luy  sera  present  et  qu'il  est  pratiqu6  ailheurs,  oti 
pouir  establir  deux  messaigers,  qui  seront  obliges  d'aller 
a  Nismes  apporler  les  desp^ches  et  d'en  rapporter  les 
responces  au  bureau  qui  sera  establi  en  la  ville  de 
Mende;  et  pour  faire  la  despance  de  Tung  ou  de  Taultre, 
if  a  est^  dellib£r6,  soubz  le  bon  plaisir  du  Roy,  que  ceste 
ann€e  MM.  les  commissaires  ordinaires  de  I'assiette 
feront  un  fondz  de  la  somme  de  400  livres,  qui  sera 
mesnaig^e  et  distribute  par  les  ord'res  desdictz  sieurs 
commis,  sans  k  ce  comprendre  le  port  desdictes  des- 
pdcfaes  qui  sera  pay6  k  part  par  ceulx  k  qui  elles  seront 
adress^esy  suyvant  la  taxe  qui  en  sera  faicte  la  plus  mo* 
d^r^e  qui  se  pourra. 

Le  sieur  Gailar,  sindic,  a  repr6sent6  qu'estant  pass6  k 
Mootpeilier  ung  certain  personnaige,  qu'il  ne  cogneust 
pas,  lui  diet  qu'il  avoit  descouvert  ung  fond  de  14  ou 
15,000  livres  en  principal  oii  interestz,  appartenant  k  ce 
dfck^ze,  qui  nest  cogneu  de  personne ;  duquel  n^ant- 
moingz  il  se  veuh  charger  de  poursuivre  le  recouvre- 
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ment,  au&  conditions  qu'il  a  propoz^es,  qui  sont  qu'on 
lui  donne  la  moyti^  de  toutes  les  sommes  qu'il  fera  venir 
au  proffict  du  dioc^ze,  tant  en  principal  qu'int^restz. 
Laquelle  moitie  it  prendra  par  ses  mains  de  ceulx  qui  la 
devront  au  mesme  temps  que  I'aultre  moyti^  sera  pay^e 
k  cellui  qui  aura  charge,  des  d6put6s  du  dioc^ze,  de  la 
recepvoir,  que  ledict  sindic  prestera  son  nom  pour  faire 
les  poursuytes,  sans  toutestois  qu'il  en  couste  rien  au 
dioc^ze,  pour  toutes  les  poursuites  qu'il  conviendra 
faire,  si  ce  n'est  la  moyti6  des  espices  de  Tarrest  des 
condempnations  qui  interviendra  centre  les  d^biteurs, 
en  cas  il  sera  favorable  au  dioc^ze  et  non  aultrement,  et 
que  pendant  lesdictes  poursuytes  les  depput^s  ou  sindic 
du  dioc^ze  ne  pourront  faire  aulcung  trait6  avec  celluy 
ou  ceulx  qui  seront  actionn^s  pour  le  payement  des- 
dictes  sommes  ou  mesmes  appr^s  la  condempnation,  sans 
Je  sceu  et  consentement  qui  aura  indiqu^  ledict  fonds. 
Et  oil  ilz  en  fairont  aulcung,  qu'ilz  seront  tenus  de  les 
conserver  tousjours  sa  moyti6.  Lesquelles  conditions 
ayant  est6  meurement  conf^r&es,  TassemblSe  a  d61ib6r6 
de  les  accepter  et  a  renvoye  Taffaire  a  MM.  les  commis, 
sindic  et  depputes  du  dioc^ze  pour  en  faire  le  traict^,  et 
donne  pouvoir  au  sindic  ou  aultres  personnes  de  le  faire 
et  de  prendre  les  seuret^s  requizes  et  n^cessaires  pour 
empescher  que  le  dioc^ze  ne  soict  oblig6  k  aulcungz 
despens,  dommaiges  et  int^restz,  en  cas  I'affaire  ne 
r^ussira  pas  selon  I'intention  de  cellui  qui  le  propoze. 

A  esle  aussi  remonstr^,  par  ledict  sieur  sindic,  que  le 
couvent  des  P^res  Capucins  de  ceste  ville  de  Maruejols, 
ne  peult  estre  achev6,  faulte  de  fonds;  requerant  I'as- 
sembl^e  d'y  pourvoir,  attandu  qu'ilz  en  sont  les  fonda. 
teurs.  Ge  que  consid6r6  par  TassembUe  et  de  commune 


yoti,  donne  par  charite  et  aum6ne  ausdictz  Capuchins, 
lasomme  de  150  livres,  pour  Temployer  k  ce  qu'ils  res* 
tent  faire  pour  la  construction  dudict  couvent ;  de  la- 
quelle  leur  sera  faict  fondz  en  la  prochaine  imposition. 

Ledict  sieur  Aldin,  premier  consul  de  Maruejois,  re- 
moDstre  que  les  recepveurs  de  ce  dioc^ze  exigent  indue- 
ment  les  interests  des  deniers  de  leurs  maniements  des 
collecteurs  qui  leur  sont  en  restes  de  leurs  cottcs,  avec 
de  notables  fraiz  et  despans ;  ce  qui  est  grandement  pr^« 
jndiciable  k  ce  dioc^ze,  pour  leur  estre  prohib^  et  d^fendu 
par  arrest  du  Gonseil,  deliberations  et  instructions  de  la 
province ;  a  e$t6  arrest^  que  les  susdictz  arrest  et  ins- 
tructions seront  gard^es  et  observees  et  que  le  receveur 
en  exercice  se  fera  payer  aux  collecteurs  et  ne  prendra 
qu'un  seul  droict  de  quictance  au  dernier  terme,  confor- 
m^ment  ausdictes  instructions  et  n'exigera  desdictz  col- 
lecteurs que  les  fraiz  contenus  en  icelle  ;  enjoignant  au- 
dict  sindic  d'y  tenir  la  main  et  de  faire  informer  des 
oontreventions. 

Le  sieur  sindic,  a  de  mesme  represent^  que  le  receveur 
de  Vann^e  demi^re  a  lev6  et  exig^,  en  faisant  sa  recepte, 
les  deniers  d'attribution  au  recepveur,  quatre  annuels ; 
que  ne  doibt  estre  sou£fert,  attandu  que  le  denier  est 
comprins  dans  les  6  deniers  pour  livre  du  droict  de 
li^Te,  a  eulx  accords  par  les  Estatz  de  la  province,  et 
quand  cela  ne  seroit,  MM.  les  commissaires,  presidens 
pour  le  Roi  aux  derniers  Estatz,  leur  ont  faict  esp^rer  la 
suppression  enti^re  dudict  droict;  ce  qu'a  donn^  subject 
k  la  deliberation  prinse  aux  derniers  Estatz  de  ladicte 
province  de  prohiber  aux  collecteurs,  de  ne  rien  bailher 
dadict  droict,  au  contraire  se  les  faire  restituer,  sy  tant 
est  qu'ilz  Vayent  payS.  Dellibere,  conformement  k  ce  qui 
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a  e8t6  ajrrest^  par  leQdiqUs, folate  g6n6raph,  en  copp6- 
<).uence.€le  ladicteproiQ^s$eqy'iI  sera  surcis  a Tex^^i^jon 
dd  ladipte  attributioii,  et.dfiffeDcei^faiptes,  au  recepyegr 
dece  dipc^ze , ,  d'agir  pour  rajjapn  ,d'j$>elles  contra  leadi^ 
<)oll0Ct^urs  el  de  l§ur  rendre  ce  qu'ilz  se  treuverppt  en 
avjQir  receu,  en.att^daat  qu  il  plaise  k  Sa  Majesty,  ou^ 
HDsseigneurs  de  30a  Ckmseil^.descharger  ce  dipp&ze jst 
auUres  de.ceste  provinpe^dudiot  droicU 

/l.6«ieur  siodip  aaussi  repr^eni^  qu'il  pst  ordooo^^  par 
ladicte  instruction  de  la  proviiice  accord  et  convention 
par  islle  pass6e  avec  les  recepveurs,  qu'ilz  cautionneront 
s»{fizamment  des.deniers  de  leur  recepte,  savoir  :  pour 
la  tailhe  et  taillon^devers  .MM.  les  tr^oriers  gSp^ra^U 
de  France,  en  la  g^n^ralite  dei  Montpellier;  et  pour  les 
d.eoiprs  extraordinaires,  devers  le  dioc^ze.  Lesquelz 
sjieurs  tr^oriers,  par  leur  ordonnance  du  28  febvrier 
dj^rnier,  deffandent  aux  sieurs  commissaires  priuciparet 
ondinaires,  conwls  et  depput^,.de  leur  d^Iivrer  aul- 
cunes  assiette  qu'il  ne  leur  aye  appareu.des  aptes^de 
<^4iUionnement,  qWilz  so.nt  tenus  de  faire  registrer  en 
)epr  bureau;  requ^rant,  conform^ment  ausdicies  ins- 
tructions et  ordonnances,  que  M«  Melchion  Reverssat, 
ptourveu  nouvellement  a  Toffice  de  recepveur  et  qui 
piitre  en  charge  ceste  ann6e,  soict  tenu  de  satisfaire  et  k 
xeqoettre  ei^tnaict  de.son  caultionnement,  qui  la.dpub 
faire,  et  en.  oultre  qu'il  cauUionnera  tout  pr^sentement 
popr  les  depier^.  de  la  bource  de  la  province  et  aultres 
jsxtraordinairesi  de  ce  dioc6ze. 

Le  sieur  Reyetrssat,.  recepveur,  remonstre  n'estrp  tenu 
k  avilpung  .ca^Uioonement,  car  en  ce  que  concemp  la 
^tailhe  ettailfeon,  son  pffice  est  plus  que  sufBzant  pour  en 
]:€{»po;^dre;.,pi]frantj,  pqur  Tasseurance  desdictz  dpniers, 
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.raaeilre^extraiot  deses.  promipDs  et  reception,  taut 
.deTant  lesdict^ «ieurs  tr^riersy  qn'en  laChambre  d^ 
'>Gomptes,  etqiuGtafioe-de  lataxe  faiete  surledict  office, 
jpoor  estre  receu  k  jeuir  du  droici  annuel  ^  et  auUre  qiiit- 
>>taiiGeid'icdlay  de  ceste  auBiie.  J^t  quand  aux  aultresde- 
njers^extraordioairesy  il  pi<£thend  que  le  dioc^ze  lui  esl 
idifbiteiu-  et  redepvable  a  feu  fipn  p&re,  duquel  est  h^ri- 
iier,..80ubz  binifice  d'iAveDtaire,  de  plus  de  60,000 
-litres;  et'd'ailheurs  qu'il  poss^de  plusieurs  biens  en  ee 
idiocbze^  de  valeur  de  pareilh^  somme,  et  davantaige, 
qui'demeurerontaffect^s  aocUci  dioc^ze  pour  tout  caiil- 
•  tionnement  offert  pour  la  seuret4  desdictz  deniers^  pas- 
ser obligation  d'indempntt^  au  proffict  dudict  dioc^ze; 
^etpftftant  lev^e  des  impositions  qui  se  feront  la  pr^sente 
,aiiiie&,  ne  peuvent  lui  estre :  reffus^s ;  veu  qu'il  est  no- 
<itoyrement  siifBzamment  capable,  solvable,  pour  res- 
pondre  de  sa  recepte. 

Ledict  sieur  sindic,  diet  qu'il  ne  peult  estre  centre- 
^seDen  aosdict^  articles  j  instructions,  ordonnances ;  re- 
querant  icelles  «stre  gardes  et  ob^erv^s,  consider^  que 
ledict  Reverssat,  recepveur.  est  mineur,  n'ayant  exc^6 
'  V^g^:de  18  ans ;  ce  qui  Toblige  de  ce  faire  assister  d'ung 
eorateur,  sans  lequel  les  actes  qu'il  faict  sont  nuls  et  in- 
valables  de  droict. 

Ledict  sieur  recepveur,  diet  que  bien  qu'il  soit  mineur, 
il  est  sof&zant  qapable  pour  faire  ladicte  recepte;  la- 
qaelle  ne  lui  peult  .estre  reffuz^e,  veu  les  asseurancea 
qa'il  donne,  offrant,  pour  la  validity  de  sa  promesse  et 
relief  d'indempnit^  envers  ledict  dioc^ze,  se  faire  agis- 
ter par  soncurateur,  pour  la  validite  des  actes. 

A  eit^iiDanimemeatci61ibi^r6,que  ledict  receveurfera 
la  Jevee  des  impositions  k  lair^  la  pr^sente  ann^e,  tant 
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des  deniers  royaulx  que  extraordinaires,  en  rapportant 
par  ung  pr^alable  et  avant  que  recepvoir  les  assiettes, 
les  quittances  de  ]a  taxe  faicte  sur  son  office  pour  estre 
receu  k  jouir  de  Tanttuel  et  k  auUre  d'icellui  de  ceste 
annee,  extraict  de  ses  provisions  et  reception  au  bureau 
desdictz  sieurs  tr^soriers  et  Ghambre  de  Gomptes,  et,  a 
condition  aussi  de  rapporter  quittance,  quartier  par 
quartier  des  deniers  qu'il  doibt  fournir  de  son  adminis- 
tration et  recepte  g^nSrale  de  la  tailhe,  tailhon  et  tr^so- 
rier  de  la  bource  de  la  province  et  du  sieur  Grion,  pour 
son  remboursement  du  premier  ierme  de  rayeure  de 
r^quivallent,  et  en  de£fault  de  ce  faire  dans  le  delay  qui 
lui  est  prescript  par  les  r^glemens  de  ladicte  province, 
faire  et.d'exiber  son  livre  journal  de  recepte  desdictz 
deniers,  de  temps  en  temps  audict  sindic  pour  verifier, 
s'il  a  fourni  enti^rement  les  sommes  par  lui  levies 
ezdictes  receptes,  et  lui  en  faire  vuider  les  mains  et  por- 
ter lesdictes  receptes,  de  plus  remettre  ordonnance  de 
MM.  les  tr6soriers  sur  le  cautionnement  qu'il  aura  peu  ou 
deub  faire  des  deniers  de  ladicte  tailhe  ou  tailhon,  et 
permission  d*en  faire  Tex^cution;  ladicte  lev^e  sera 
bailh^e  k  tel  aultre  que,  par  MM.  les  commis,  depput^s 
du  dioc^ze,  sera  treuve  bon  et  ledict  sieur  recepveur 
poursuivi  de  ce  qui  se  treuvera  en  restes  desdictes 
receptes  sur  sa  personne  et  biens,  pour  Tindempnit^ 
dudict  dioc^ze,  et  pour  ce  faire,  il  en  passera  obligation 
k  I'assistance  de  son  curateur  tout  pr^sentement. 

Et  tout  a  rinstant,  ledict  sieur  Melchion  Reverssat,  re- 
cepveur, de  I'advis  et  assistance  dudict  sieur  Guilhaume 
Bardon,  juge  en  la  Gour  ordinaire  de  Mende,  son  cura- 
teur, icy  pr6sant  et  en  plaine  assambUe  desdictz  Estatz 
particuliers,  s'oblige  et  promet  de  reliever  et  indempni* 
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ser  ledict  dioc^ze,  stipulant  le  sieur  Cailar,  siDdic,  au 

Dom  d*icelle  et  dudict  dioc^ze,  tant  en  principal  que  en 

ious  despens,  domaiges  et  inthSrestz  que  le  dioc^ze 

pourroit  souffrir,  faulte  par  luy  de  payer  quartier  par 

qaartier  les  deniers  des  impositions  qui  seront  faictes 

cy-apr^  des  tailhes,  tailhons,  gratiffications  ordinaires, 

extraordinaires,  estappe  de  la  province  et  dioc^ze,  fraiz 

ordinaires,  debtes,  int^restz  et  pr6voste  dudict  dioc^ze, 

et  de  06  qui  est  deub  audict  Crion,  du  premier  terme  de 

cesie  enn^e,  pour  son  remboursement  de  T^quivalent, 

concernant  la  portion  dudict  dioc^ze  et  aultres  mention- 

n^  ez  assiettes  qui  lui  seront  mizes  en  main,  et  de  re- 

mettre,  avant  que  le  recepvoir,  dans  huictaine,  ez  mains 

dudict  sieur  sindic,  extraict  des  susdictes  provisions, 

r^eplion  et  susdictes  quittances,  avec  ordonnance  des- 

dictz  sieurs  tresoriers,  du  caultionnement  qu'il  est  tenu 

/aire  et  permission  d'exiger  lesdictes  impositions,  et,  en 

deffault  de  satisfaire  dans  le  dellay,  sera  loysible  k 

MM.  le  commissaire  de  Tassiette,  commis  et  deputes 

dudict  dioc^ze  ou  Tun  d'eux,  de  faire  faire  lev6e  desdictz 

deniers  a  tel  aultre  que  bon  leur  semblera.  Etattandu 

que  le  recullement  n'en  peult  estre  difF6r^,  ledict  sieur 

recepveur  s'oblige  k  ladicte  garantie  Avers  ledict  dio- 

ceze,  tant  en  principal  que  de  tons  despans,  domaiges 

et  ioterestz,  qu'a  raison  de  ce  il  pourroit  souffrir,  k  cause 

du  retardement,  mesmes  en  defTault  de  ce  qu'il  n'exibera 

son  iivre  journal  de  recepte,  de  temps  en  temps,  pour 

estre  faicte  v6rif6cation  de  ce  qu'il  auroit  lev6  et  sera  en 

ses  mains,  pour  estre  apport6  k  ses  despens  en  la  recepte 

generalle  ;  obligeant  ses  personne  et  biens ,  soubzmis 

aux  Cours  de  son  ordinaire  et  de  celle  de  la  Cour  des 

Hisimire,  ff#.  18 
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.  Aydes,  s^ant  k  Garcassonoe,  Gonventions  de  Nismes  et 
aultres  requizes*  £t  ainsin  Ta  jur6  avec  deue  renoncia- 
tion.  FaicI  et  recittS  ou  que  dessus,  en  plaine  assambl(^ 
des  Estatz,  ez  presence  de  M*  Estienne  Harlet,  bourgeois, 
et  M*  Pierre  Arzallieri  praticieu  dudict  Mende,  soub- 
signSs  avec  lesdictz  sieurs  Reverssat,  recepveur,  Bardoo, 
SOD  curateur  et  aultres^  et  moy  Jean  Buisson,  notaire 
royal  et  greffier  desdicts  Estatz,  soubsigo^s. 

Ont  signi  :  Reverssat;  —  Bardon,  curateur;  Har- 
let,  presant;  Arzalier.  -^  Gailar,  sindic;  Buyeson,  no* 
4aire. 

Ledict  sieur  sindic,  a  aussi  remonstr^,  qu'au  prejudice 

des  arrestz  donnas  au  Gonseil  du  Roi,  jez  annSes  1637, 

1646,  portant  deffence  k  la  Cour  des  Comptes  et  bureau 

des  trfesoriers,  de  contraindre  les  recepveur  de  comptes 

des  deniers  extrordinaires  devant  eux,  et  nottamment  de 

ceulx  de  Testappe  et  remise  des  assiettes  audict  bureau, 

ils  vexent  et  molestent,  non  tant  seullement  lesdictz  re- 

cepveurs  pour  la  reddition  desdictz  comptes,  que  aussi 

le  greffier  de  ce  dioc^ze  k  la  remise  desdictes  assiettes. 

Sur  quoi  lecture  faicte  desdictz  arrestz,  a  est6  r^soUea 

que  le  contenu  en  iceulx  sera  gard6  et  observe,  et  en  cas 

de  contrevention,  les  executeurs  des  ordonnances  de  la- 

dicte  Ghambre  et  Bureau  seront  arrestes  et  les  plaintes 

port^es  aux  Estatz  prochains  de  ladicte  province  et  sindic 

gdn^raulx  d'icelle,  pour,  conform^ment  aux  dellib6ra- 

tions  prii^ses  aux  derniers  Estatz,  prendre  le  faict  et 

cause  pour  le  dioc^ze,  recepveur,  greffier  et  tons  aultres 

et  poursuyvre  la  reparation,  au  Gonseil,  des  attemptats 

qui  seront  commis  et  punition  centre  les  faulteurs.  Et  en 

cas  le  sindic  de  ladicte  province  ne  le  effectuera,  doiH* 
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Qieiit  fiouvoir  et  charge  k  ceUui  de  ce  dioc^6|  d'ett  faire 
touies  lee  poarsuites  requires  et  n^cessaires  aux  fraiz  et 
despans  d'icellui;  promettaat  Tassembl^e,  au  nom  dt»- 
dict  dioc^ze,  de  relepver  et  indeoipDizer,  tant  le  rece- 
veiir  et  greffier  de  tous  despans,  domaiges  et  inth^rests, 
qu'i  raisoD  de  ce  ilz  pouroyent  souffrir. 

Le  sieur  sindic,  a  remonstr^  que  le  sieur  Guilhaume 
BoudoD,  propri^tatre  des  offices  de  regretaige,  ea  ce 
4ioceze,  vexe  et  molest^,  pour  raison  d'iceulx,  les  com- 
ffiunaQltes  de  ce  dioc^ze,  soubz  pr^texte  de  condemp- 
natioQ  et  licquidation  d'arreratges  dudict  droict,  qu'il 
a  obtenu  centre  icelles  communault^,  des  sieurs  Aldin 
et  Lauransy  commissaires  et  ex6culeurs  de  I'arrest  du 
CoDseil,  soubz  pr^xte  de  ce  qu'il  diet,  que  ladicte 
oommunaulte  Teinpesche  de  vendre  lesdicts  offices^ 
nEiesmes  d'establir  de  commis  pour  vendre  le  sel  en  de- 
tail et  de  petites  mesures ;  ce  qui  est  contraire  a  la  veriti, 
n'ayant  lesdictes  communault^s  aulcung  empescheffle&t 
a  la  d^bile  dudict  sel ;  requ^rant  Tassambl^e  d'y  pour- 
Toir.  Sar  quoy,  a  est6  commis  et  d6put6  MM.  les  baillis 
du  Chapitre  de  Mende,  sacristain  d'Aubrac,  barons  de 
Peyre,  du  Toumel  et  les  consuls  de  Mende,  Maruejols, 
Chirac  et  Saint-Ch^lynl'Apchier,  pour  conf6rer,  avec 
ledict  sieur  Boudon,  dudict  affaire  et  en  traicter  s'ilz  le 
jngent  utile  an  dioc^ze . 

M .  Andr6  Lafaisse,  d6put6  de  M.  de  Montrodat,  re- 
monsire  que  Sa  Majesty,  par  ses  ^ictz  et  declarations, 
permet  ausdictes  communault^s  de  rachaipter  et  suppri- 
iner  les  offices  de  marqueurs  et  aulneurs,  qui  sont  en 
ceste  province,  de  quoi  ce  dtoc^ze  se  doibt  pr^valloir  et 
faire  supprimer  ceulx  qui  y  sont  establis ;  requ^rant  Tas- 
sambl^  de  Caire  fondz  pour  remboarser  les  pourveux 
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desdictz  offices.  Sur  quoy,  ouy  ledict  sieur  sindic^  qu'a 
diet  que  ie  dioc^ze  n'a  nul  int^restz  en  cest  affaire,  qui 
regarde  seullement  quelques  particuliers,  qui  Ie  doivent 
faire,  sy  bon  leur  semble,  ainsin  qu'a  est6  plusieurs  fois 
risolcu  aux  Estatz  particuliei*s  de  ce  pais,  sur  sembiables 
propositions.  A  est6  dellib^r^  n'y  avoir  lieu  k  faire  leur 
remboursement. 

Sur  ce  qui  a  est6  remonstre  par  Ie  sieur  Reverssat,  re- 
cepveur,  qu'il  lui  est  deub,  par  Ie  dioc^ze,  notable 
somme  de  deniers  et  entre  aultre  de  11,000  et  tant  de 
livres,  que  son  feu  pfere  feust  constraint  de  payer  pour 
ledict  dioc^ze,  au  sieur  de  Saint  Rome,  faulte  de  fonds  ; 
la  partie  duquel  feust  divertie  ct  employee  au  si6ge  de 
Florae ;  par  laqueile  il  a  receu  divers  arrestz  de  cod* 
''dempnation  de  garantie  centre  Ie  dioc^ze,  en  principal , 
despens,  domaiges  et  int^restz,  comme  r6suUe  d*iceulx 
et  aultres  actes  qu'il  a  en  main,  justificatif  de  sa  de- 
mande ;  requ6rant  les  lui  voulloir  faire  impozer  la  pr6- 
sante  annee*  Sur  quoy,  ouy  ledict  sieur  sindic,  qu*a  diet 
n'estre  deub  de  ladicte  partie  disvertie  que  8,000  livres 
seullement,  comme  il  fera  veoir  en  temps  et  lieu.  Et 
quand  aux  aultres  pretentions,  les  actes  qui  fondent 
iceulx,  luy  doibvent  estre  communiques.  L'assambl6e  a 
renvo^e  lesdictz  affaires  k  MM.  Ie  commis  et  depput^ 
dudict  dioc^ze,  pour  y  pourvoir  et  licquider  ladicte  par- 
tie,  comme  ilz  jugeront  a  faire  par  raison. 

Le  sieur  sindic,  diet  que  par  deliberation  prinse  aux 
derniei^s  Estatz  de  la  province,  il  est  charge  de  recouvrer 
toutes  et  chascunes  les  procedures,  faictes  en  ce  dioceze 
pour  la  reparation  des  exc^s  commis  par  les  gens  de 
guerre,  en  cc  dioceze,  pour  les  faire  tenir  au  sieur  de 
Guilheminet^  greffier  de  ladicte  province,  deppute  en 
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Cour  sur  ce  sabject ;  reqa^rant  estre  enjoinct  ausdictes 
oommunault^s ,  icy  pr^entes,  de  lui  remettre  celles 
qu  ilz  peuveot  debvoir  et  d'en  donner  advis  aux  auUres 
circoDVOisincfS  pour  en  faire  le  mesmes,  affin  que  lesdictz 
exc6s  oe  demeurent  iicpunis ;  a  este  arrest^  que  lesdictz 
consulz  et  depputes  remettront  les  procedures  ez  mains 
dodict  sindic  et  en  advertir  les  aultres  communault^s 
circonvoisines,  pour  en  faire  le  mesme;  chargeant  le 
sindic  de  faire  ses  diligences  pour  le  recouvrement  et 
les  eovoyer  audict  sieur  de  Guilheminet,  sans  toutesfois 
consliCuer  le  dioc^ze  en  aulcung  fraiz. 

Le  sieur  sindic  a  remonstr^  que  le  sieur  de  Mar^s,  con- 
seiller  en  la  Cour  des  Aides,  a  obtenu  diverses  condem- 
nations contrc  le  dioc^ze,  pour  raison  de  ce  qu'il  debvoit 
payer  pour  sa  cotte  de  la  partie  emprumpt^e  par  ordon- 
nance  de  feu  M.  de  Hontmoranci,  par  Tassemblee  de  la 
fiinechaussee  de  Nismes,  convoqu6e  a  Montfrin  et  k 
Bagnols,  ez  annees  1621  et  1629,  pour  subvenir  aux 
/raiz  de  la  guerre  centre  ceulx  de  la  Religion  prethendue 
r^formee,  el  aussi  pour  leur  cotte  de  la  fournilure  et 
sobsislance  qu'il  debvoit  faire  aux  gens  de  guerre,  mis 
^arpied  Jesdictes  annees,  et  pour  divers  mois  d'icelles, 
qu'il  faict  revenir  h  plus  de  50,000  livres,  comme  r^sulte 
des  actes  qu'il  a  en  main ;  requ^rant  pourvoir  a  arrester 
le  cours  de  semblables  vexations  et  I'exempter  des  fraiz, 
inth^resiz,  qui  courent  tousjours;  lesquelz  incommode- 
jont  a  la  fin   ce  dioc^ze ;  Tassambl^e  a  renvoy6  cest 
affaire  a  MM.  les  commis  et  depputes  du  dioc^ze,  pour 
voir  d'en  Iraicter  avec  ledict  sieur,  ou  ceux  qui  ont  droict 
et  cause   de  lui ,  le  plus  adYantageusement  qu'il  se 
pourra  pour  le  dioc^ze,  pour  appr^s  estre  prouveu,  aux 
prochaiDS  Estatz,  au  payement  de  ce  qui  auroit  este 
convenu. 
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Le  sieur  de  Prades,  diet  que  le  dioc^e  est  tenu  de  re- 
lepver  et  indempnizer  Jean  Vigan,  des  domaiges  qu'il  a 
sOuffert  envers  le  sieur  de  Miremond,  foulte  de  payer  les 
sommes  qu'il  debvoyt  au  sieur  Miremond,  k  qui  il  les 
avoit  remizes;  requ6rant  les  lui  voulloir  licquider  et 
impozer.  A  este  deUib6r6  que  ledict  Vigan  se  retirera 
pardevant  MM.  les  commissaires  de  Tassiette,  sindic  et 
depput^s  dudict  dioc^ze,  pour  voir  les  actes  et  r^uldre 
et  licquider  ses  pretentions,  pour  ensuite  obtenir  la  per- 
mission de  la  lui  impozer. 

M*  Gertais  Oilier,  docteur  ez  droictz,  repr^sante  que 
le  dioc^ze  doibt  indempnizer  et  desdomaiger  audict  Gas- 
tan  et  Pierre  Sollier,  des  executions  faictes  sur  les  mullez 
et  aultre  bestial  pour  le  payement  du  droict  d'amortisse- 
ment  auquel  ils  n'estoient  tenus,  pour  estre  ce  ung  faict 
de  communaulte;  leur  ayant  vendu  ledict  bestail,  sans 
en  pouvoir  rien  tirer,  la  valeur  duquel  le  dioc6ze  est 
tenu  leur  payer ;  veu  que  c'est  de  leur  faict  et  non  des 
particuliers,  d'aultant  que  le  traictant  dudict  droict,  le 
leur  a  tenu  en  compte  sur  la  cotte  qu'ilz  debvoit  payer 
d'icelluy.  Sur  quoi,  ouy  le  sieur  sindic,  qu'a  diet  ne  lui 
avoir  este  tenu  compte  aulcune  choze  de  la  valleur  des- 
dibtz  mulets  et  bestail  saizi,  ny  d'aulcung  aultre  dudict 
dioc^ze;  au  contraire,  avoir  pay6  en  deduction  de  la« 
dicte  somme  de  15,000  livres,  et  du  surplus  le  dioc62e 
en  a  est6  descharge  par  la  declaration  de  Sa  Hajestd, 
contenant  supression  dudict  amortissement,  et  parainsin 
les  demandeurs  ne  peuvent  prethendre  aulcune  garantie 
centre  le  dioc^ze;  mais  doibvent  agir  centre  ceulx  qui 
ont  prins  leurdict  bestail,  pour  ce  les  faire  restituer,  sy 
bon  leur  semble,  ou  en  tout  6venement  se  retirer  jt  la 
province  qui  est  tenu  k  les  dSdomaiger  comme,  elle  a 


fidct  k  plnsienrs  aaltres,  poor  semblable  snject.  Sur  ce 
subject  a  est6  delibiri  qae  lesdictz  Chastan  et  Olier,  se 
retireroDt  defers  la  province  pour  leur  estre  prou^eu 
SQT  leur  remboursement. 

Le  sieur  sindic,  a  remonstr6  qae  M*  Pierre  Vachepi  le 
poursail  en  la  Goar  des  Aydes,  pour  le  payement  de 
quelque  obligation  et  promesses  congues  au  profBct 
d'Anthoine  Vacheri,  son  devancier,  par  quelque  parti- 
caiier  dudict  Mende,  soy-disant  officiers  du  dioc^ze, 
pour  vente  de  bl6.  Lesquelles  obligations,  avec  les  inth^ 
r^tz,  ]']  faict  revenir  h  plus  de  iS^OOO  livres.  Et  d'aultant 
lesdictes  obligations  et  poursuites  sont  faictes  sans  pou- 
Toir  aulcuDg  dudict  diocfeze,  moingz  qu'il  apparesse 
qu'ilz  ayent  regu  le  bU  ny  donn^  compte  de  Temploi,  au 
proffict  dudict  dioc^ze,  et  Taction  prescripte,  pour  la- 
quelle  interrompre,  ledict  Vacheri,  cautheuleuzement  et 
par  une  notoyre  surprinse,  s'est  faict  exp^dier  une  sen- 
tence de  condempnation,  sans  qu'il  en  aye  heu  aulcune 
instance,  contestation  ou  production  faicte;  ce  qui  a 
obiig^  le  remonstrant  k  poursuyvre  la  procedure  des 
imaginaires  procedures  esnonc6es  en  ladicte  sentence 
centre  M.  Liborel,  qui  a  sign6  icelle  en  qualit6  de  subs- 
titttt  de  greffier ;  lequel  dSclaire  avoir  est6  surprins  et 
n'en  avoir  heu  jamais  aulcune.  Et  d'aultant  que  cest 
affaire  peult  estre  tir^  en  longueur,  requiert  Tassambl^e 
de  d^lib^rer  s'il  doibt  sMnscrire  en  faulx  centre  ladicte 
pr^thendue  sentence  qui  faict  obstacle  et  prejudice. 
L'assembl6e  a  renvoy6  ladicte  affaire  k  MM.  les  commis 
et  depput^,  pour  veoir  les  actes  et  lui  prescrire  Tordre 
qu'il  doibt  garder  aux  poursuites,  pour  la  conservation 
dudict  dioc^ze. 
Le  fiieur  Oilier,  a  diet  que  le  diocfeze  a  est6  condemn* 


\ 
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a  payer  k  Antoinette  Destreche,  veufve  de  feu  Pierre 
Petit,  par  ordonnance  de  M. Berluel,  intendant,  la  somme 
de  1,025  livres,  couch6e  en  ung  article  de  Testat  des 
debtes  du  dioc^ze,  v6riffi^  en  I'ann^e  1652,  avee  despans 
et  apport,  comme  r6sulte  de  ladicte  ordonnance ;  requ6- 
rant  les  lui  vouloir  faire  impozer ;  I'assambl^e  a  renvoyS 
cest  affaire  k  MM.  les  commissaires  de  Tassiette  pour  lui 
estre  pourveu. 

M.  Sauvayre,  de  SaintJean-de-Gardonenche,  diet  avoir 
accommod6  les  chemins,  despuis  ledict  lieu  jusques  k 
Florae,  tr^s-utiles  aux  passans,  en  vertu  de  Tordonnance 
de  MM.  les  tr6soriers  g6n6raulx  de  France,  comme  est 
notoyre;  suppliant  I'assamblee  de  le  vouloir  gratifQer  de 
ses  peynes  et  soingz,  en  la  conduicte  de  ladicte  oeuvre. 
Et  ouy  sur  ce  ledict  sieur  sindic,  qui  a  diet  que  le 
demandeur,  avec  les  ouvriers  qui  ont  faict  les  travaulx, 
ont  este  pay^s  des  lieux  qui  avoisinent  le  chemin  ;  a  est^ 
d61ib6re  que  ledict  Sauvaire  se  fera  payer  auxdictz  lieux, 
sy  bon  lui  semble. 

Le  sieur  Aldin,  1*'  consul  dudict  Maruejols,  remonstre 
que  le  convert  de  Tesglise  coll6giale  de  Notre-Dame-de- 
La-Carce,  de  ladicte  ville,  degastee  et  pourrie  en  divers 
endroictz,  en  danger  d'une  tolalle  ruyne,  si  n'y  est  pr6- 
sentement  rem6di6  et  pour  Thonneur  et  embellissement 
d'icelle,  est  n^cessaire  d'y  faire  ung  lambris;  suppliant 
I'assamblee  de  les  vouloir  assister  pour  subvenir  aus- 
dictes  reparations,  attandu  leur  notoire  pauvret6 ;  ce 
que  consid6r6  par  Tassamblee  et  que  ladicte  esglise  est 
suffizamment  dott6e  et  rent^e  de  notables  revenus,  qui 
sont  plus  que  suffizans  pour  y  subvenir,  mesme  k  la 
nourriture  et  entretien  des  chanoynes  et  aultres  prfitres, 
servant  en  icelle ;  a  este  dellib^re  que  lesdictes  repara- 


—  881  — 

lions  se  feront  aux  despaos  du  revenu  de  ladicte  csglise 
et  des  paroissiens  d'icelle,  sy  bon  leur  semble. 

Ledictsieur  Aldin,  a  repr^sent^  que  la  justice  du  bail- 
liage  de  ce  pais  est  rendue  alternativement  et  par  ann^e 
en  ladicte  ville,  en  consequence  de  quoy,  elle  a  droict 
de  pr^thendre  que  les  Estatz  particuliers  dudict  pais  y 
doibvent  estre  tenus  et  lesassiettes  et  despartement  des 
deniersfaiclz,  mesmes  la  recepte  desdictzdeniers,  par  le 
recepveur  qui  se  trouvera  en  exercice,  ce  qui  ne  leur 
pourroit  estre  d'aultant  moingz  contest^  qu'ilz  y  ont  est6 
mai'ntenus  par  arrest  du  Conseil,  donn6  il  y  a  plus  de 
quarante  ans;  suppliant  Tassambl^e  de  les  voulloir  con- 
server  dans  ceste  faculte  et  d'ordonner  k  MM.  les  com- 
missaires  ordinaircs  de  Tassiette  d'arrester  en  ceste  ville, 
pour  proceder  ausdictz  despartements  et  au  recepveur 
en  exercice,  d'y  faire  la  lev^e  des  deniers  qui  seront 
impoz6s. 

Sur   quoy  le  sindic  ouy,  qui  a  repr^sente  qu'a  la 
y6rite  Ja  seance  de  la  justice  du  bailliage  de  Gevaudan 
est  alternative  et  annuelle  entre  la  ville  de  Mende  et  de 
Maruejols,  parce  que  cela  est  express^ment  r^gle  par  le 
pareage,  passe  entre  le  roi  Philippe  le-Bel  et  M"  Guil- 
laume  Durand,  Ihors  ^vesque  de  Mende ;  mais  que  cela 
ne  faict  aulcune  consequence  pour  les  Estatz  ni  pour  les 
assiettes,  que  s'il  y  a  aulcungz  arrestz  rendus  sur  ce 
subject,  ne  peuvent  estre  donnes  que  par  surprinze, 
oultre  qu'ayant  este  donnas  despuis  sy  longtemps,  Tac- 
tion  en  est  prescripte,  estant  certain  qu'ilz  n'ont  pas  est6 
executes  et  que  despuis  ung  temps  immemorial,  apres  la 
tenue  des  Estatz  particuliers,  le  despartement  des  de- 
niers a  este  tousjours  faict  en  la  ville  de  Mende,  capitale 
da  dioc^ze,  aussi  bien  que  la  recepte;  cela  eslant  parti- 


coii^rement  r^gI6  par  le  livre  appeli  de  la  Roue,  qui  sert 
de  lois  pour  les  stances  de  ses  assambl^es,  aussi  bien  que 
pour  la  recepte ;  d'ailbeurs  qu'on  c'est  bien  que  les  de- 
niers  du  Roy  n'ont  pas  est^  toujours  en  seuret6  en  ceste 
ville,  ce  qu'ilz  ne  seroyent  pas  encores  s'il  arrivoit  quel- 
que  trouble  dans  le  royaume^  k  cause  du  pouvoir  que 
oeulx  de  la  Religion  pr^tendue  r^form^e  ont  dans  icelle 
ville;  que  tout  ce  qu'il  expoze  est  de  la  cognoissance  de 
Tassambl^e,  laquelle  il  requiert  de  ne  favorizer  pas  une 
nouveaut^y  contre  une  possession  si  longue  et  si  legitime. 

Ledict  sieur  Aldin,  a  diet  qu'il  ne  faict  ceste  requisi- 
tion et  insistance,  que  par  supplication  et  prifere  k  Tas- 
sembl^e  de  luy  vouloir  accorder  le  faict  de  sa  demande 
et  non  pour  Tobliger  k  y  opiner. 

Ledict  sieur  sindic,  a  riparti  que  ses  supplications 
doibvent  estre  rejet6es  corame  inciviles,  contraires  k 
Fuzaige  du  pais,  et  a  requis  Tassembl^e  de  d^Iiberer  sur 
oeste  proposition,  affin  qu'k  la  derni^re,  il  n'arrive  de 
semblables  contestations. 

Sur  quoy,  les  suffraiges  recueillis,  il  a  este  unanime- 
ment  r6soleu  que  Tassiette  et  recepte  se  feront  tousjours 
en  la  ville  de  Mende,  ainsin  qu'il  a  est6  accoustum^  de 
tout  temps. 

Ledict  sieur  sindic,  a  diet  n'avoir  aultre  choze  a  pro- 
pozer  k  Tassambl^e,  qu'a  est6  cong^di^e  par  mondict 
seigneur  le  president,  en  leur  donnant  sa  benediction ; 
ce  qu'a  este  la  clousture  et  fin  des  presents  Estatz.  Faict 
audict  Maruejols,  le  dix  huitiesme  jour  du  mois  de  juin 
mil  six  cens  quarante-huict. 

Signe  :  Marcillac,  ev^que  de  Mende. 
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1649-1650 

Lts  commissaires  de  rassiette.  —  Sommes  d  imposer.  — 
R6h  de  MM.  des  tltais.  —  Dimission  de  M.  Cailar, 
syndic  du^pays.  —  Nomination  de  M.  Etienne  Chevo 
Her,  a  la  charge  de  syndic  et  confirmation  de  M.  Buis-' 
son  d  celle  de  greffier.  —  Vote  des  sommes  nicessaires 
pour  les  gages  du  privdi  et  de  ses  archers  et  pour  les 
affaires  imprivues.  —  Requisition  pour  demander 
Faugmentation  du  fonds  imposd  pour  les  affaires  imr- 
privues  eipour  lepain  desprisonniers.  —  Gratification 
de  5^000  livres  i  31.  de  MorangiiSj  pour  ses  frais  de 
voyage  i  Saint^ermain-en-Laye.  —  Lepays  s* oppose 
i  ntablissement  de  la  charge  de  lieutenant  du  Roi,  en 
ce  diocese.  —  Messagers  d  ritablir.  —  Dette  de  M.  de 
Villeroussel.  —  Les  protestants  txclus  de  rassemblie 
des  Etats.  —  Attribution  aux  receveurs  des  tailles.  — 
Deputation  aux  Etats  giniraux  convoques  a  Orlians. 

—  Termes  des  impositions.  —  Fonts  4  reparer,  — 
M.  Du  Lignon,  intendant  des  eaux  minirales  de  la  pro^ 
vince,  demande  la  reparation  des  bains  de  Bagnols  et 
des  iravaux  d  faire  d  la  source  du  Mazel.  —  Proposi* 
tions  de  M.  Sauvair eipour  la  reparation  des  chemins. 

—  Equivalent.  —  Deputation  de  M.  le  comte  de  Bieule^ 
lieutenant  giniral pour  le  Roi,  en  Languedoc.  —  Cloture 
des  Etats. 

L'ao  mil  six  cens  quarabte-oeuf,  et  du  mardy  29'  jour 
da  mois  de  dScembre,  de  matin,  en  la  ville  de  Mende  et 
dans  le  palais  Episcopal.  Les  gens  des  trois  Estatz  du 
dioc^ze  de  Mende,  pais  de  G6vaudan,  aprfes  avoir  ouy  la 
du  Saint-Esprit,  ainsin  qu'est  de  coustume,  en 
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Tesglize  cath^dralle  de  ladicte  ville,  se  sont  assemble 
par  permission  de  Sa  Majeste;  president  M'*  Pierre  Es- 
parbier,  docteur  ez  droict  canon  et  civil,  chanoine  et 
archidiacre  dudict  Mende,  official  et  vicaire  g6n6ral  de 
Mgr  I'illustrissime  6vesque  de  Mende,  comle  de  G6vau- 
dan.  En  laquelle  assemblee  sont  venus  :  nobles  Louis  de 
Retz  de  Bressolles,  sieur  de  Villerousset,  commissaire 
principal  de  Tassiette,  la  pr6sente  annee;  Vincent  S6n6- 
chal,  sieur  de  Bournai,  baillif  pour  ledict  seigneur  illus- 
trissimc  audict  bailliagc,  estant  en  tour,  la  pr^sente 
ann6e;  Charles  de  Rivifere,  sieur  de  Villeneufve,  sieurs 
Estienne  Mazot  et  Estienne  Arnal,  bourgeois,  !•%  2'  et  3* 
consuls  dudict  Mende,  et  Gervais  Olier,  docteur  ez 
droiclz,  !•'  consul  de  la  ville  de  Maruejolz,  tous  com- 
missaires  ordinaires  de  ladicte  assictte. 

Le  sieur  de  Villerousset,  a  diet  que  MM,  les  commis- 
saires  presidans  pour  le  Roy,  en  Tassembl^e  des  gens  des 
trois  Eslalz  du  pais  de  Languedoc,  tenus  k  Montpellier, 
despuis  le  mois  de  may  dernier  jusques  a  la  fin  de  no- 
vembre  suivant,  Tauroient  commis  pour,  et  avec  les 
sieurs  baillif,  consuls  dudict  Mende  et  ung  de  Maruejols, 
proceder  k  Tassiette  et  imposition  des  deniers  ordinaires 
et  exlraordinaires,  contenus  ez  commissions,  qu'en  ont 
este  sur  co  exp6di6es,  des  sommes  consenties  et  r^solues 
ausdictz  Estatz,  que  Sa  Majesty  ordonne  estre  impos^es 
Tannce  prdsenle  et  prochaine  1659,  pour  luy  ayder  k 
supporter  les  immenses  et  extraordinaires  despances 
qu'il  est  oblig6  de  faire,  pour  les  manutentions  de  ses 
Estatz,  repos  de  ses  subjectz  que  pour  les  aullres  charges 
et  despances  qu'il  convient  faire  en  ladicte  province, 
ensemble  les  gratifficalions  ordinaires  et  extraordinaires 
de  nosseigneurs  les  gouverneur  et  lieutenans  genSraux, 
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garnisons  et  mortes-payes,  debies  et  affaires  de  la  pro- 
vince, fournitures  des  estappes  et  auitres  deniers  con- 
tenus  esdictes  commissions,  qu'il  a  exib6es,  aux  fins 
d'en  estre  faict  lecture,  et  les  impositions  ensuite;  de 
mesmes  de  T^dit  de  revocation  de  celiui  de  B^ziers,  par 
lequel  ladicte  province  est  remise  aux  mesmes  pri- 
vi14gesy  liberty  et  advantaiges  dont  elle  jouissait  aupa- 
ravant  ledict  ^dict  et  establissement  des  elections,  faict 
en  ladicte  province,  en  Tannic  1629,  et  qu'aulcunes 
sommes  k  ce  puissent  estre  iropos6es  sur  ladicte  pro- 
▼ince,  qu'au  pr^alable  elles  n'ayent  este  deslib^rees  et 
r^lues  en  I'assembl^e  desdictz  Estatz^  suivant  les  an- 
ciennes  formes,  droictz,  libert^s  et  privileges  d'icelle; 
aosqaelles  par  icellui  ^dict,  Sa  Majesty  le  restablit  et 
confirme,  pour  estre  gard^es  et  observ^es  inviolable- 
ment  et  en  uzer  a  Tadvenir,  soict  pour  les  impositions  en 
g^n&ral  ou  pour  les  assiettes  particuli^res  des  vingt^deux 
diocezes  de  ladicte  province,  tout  ainsin  qu'auparavant 
le  susdict  6dit  de  B6ziers,  de  Tann^e  1651 ,  avec  permis- 
sion, aux  villes  capitalles  des  diocezes,  d'impozer,  chas  • 
cune  ann^e,  900  livres,  k  celles  des  vigueries  600  livres, 
ei  k  chascune  des  auitres  villes  et  communautes  500 
Kvr^,  sans  qu'ilz  soient  tenus  d'en  compter  que  par- 
devant  les  dSput^s  desdictes  communautes  et  interdition 
am  Cours  souveraines  des  Gomptes,  Aydes  et  finances 
de  Montpellier,  Parlement  de  Tholoze  et  Ghambre  de 
FEdit  de  Castres,  de  permettre  k  Tadvenir  Timposition 
d'aulcunes  sommes  et  ausdictz  Estatz,  diocezes,  villes  et 
communautes,  de  faire  aulcuns  emprumptz  des  sommes, 
pour  quelque  cause  et  occasion  que  ce  soict,  sans 
expresse  permission  de  Sa  Majesty  et  confirmation  du 
Iraite  faict  pour  le  recouvrement  du  droict  de  Vequiva- 


lent*  avec  les  BDgagistes  d'icellui,  et  comme  plus  au  )oi^ 
ledict  6dict  le  contient ;  lequel  il  requiert  estre  registrfi 
es  actes  du  greffe  du  dioc^ze,  pour  y  avoir  recours  quand 
besoingsera. 

Et  tout  incontinanty  lecture  a  est6  faicte  par  le  greJfier 
dudict  6dict«  Lequel  Taesembl^,  d'une  commune  voix, 
a  delibSr^  estre  enregistr^  dans  le  registre  du  greffe  du 
dioc^ze,  pour  y  avoir  recours  quand  besoing  sera. 

Et  assuitte^  a  esti  faict  lecture  desdictes  commissions 
de  ceste  aon^e  et  de  la  suivante  1650.    ' 

M.  le  pr^identy  apr6s  avoir  ouy  les  propositions 
faictes,  de  la  pari  de  Sa  Majesty,  par  M.  le  oommissaure 
principal^  et  la  lecture  du  susdict  6dit  et  commissions,  a 
diet :  Monsieur,  ceste  assambl^  re^oit  avec  honneur  et 
respect  les  volont^s  du  Roy,  que  leurs  sont  d^clar^es 
par  les  commissions  dont  on  vient  pr^ntement  de  faire 
lecture,  mesmes  de  I'^dit  de  revocation  de  celluy  de  R^ 
ziers,  par  lequel  la  province  est  restablie  en  ses  anciens 
privileges  et  libert^s.  Et  quoyque  la  mis^re  du  peuple 
soict  tr^s-grande,  n^ntmoings  chascun  faira  tout  les 
effortz  possibles  pour  satisfaire  ponctuellement  auxcom- 
mandemens  de  Sa  Majesty,  voullant  en  toutes  choses 
faire  cognoistre  que  nous  sommes  tr^-humbles,  tr^ 
ob^issans  et  tr^fidelles  subjectz  et  serviteurs  de  Sa  Ma- 
jesty ;  ordonnant  que  ledict  ^it  sera  registry  ez  actes  et 
registres  du  greffe  de  ces  Estatz,  pour  servir  et  valloir  en 
ce  que  de  raison. 

Et  k  rinstant  a  estS  procMi  k  la  lecture  du  roUe  an* 
cien  de  ceux  qui  ont  entree  et  voix  deliberative  en  ces 
Estalz,  affin  de  former  Tassembl^e,  en  laquelle  ont  esti 
pr^sens  et  assistans,  pour  Tordre  eccUsiastique :  MM.  Hi- 
lie  Chevalier,  docteur,  chanoine  et  deppute  du  Ghapttce 
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de  la  ville  de  Hende ;  Jean  Esparbier,  ausei  docteur  et 
dianoine  em  ladicte  esglize  cath^ralle,  clepput6  de 
M.  d'Aobrac;  Jean-Jacques  Boyer,  cbanoine  de  la  ville 
de  Maruejols,  deppnt^  de  M.  de  Sainte  Enimye;  Claode 
Coignet,  docteur  en  th^logie,  chanoine  dudict  Hende, 
d^put^  deM.de  Langoigne;  Claude  Reyne,  prebtre  et 
prieur  de  Grand val,  d^ut6  de  M.  des  Chambons;  Jean 
Levesque,  prebtre,  d^put6  de  M.  de  Palters ;  Adam  Che- 
valier, docteur,  d^put6  deM.de  Saint  Jean.  Pour  MM.  lea 
barons  et  nobles  :  M'*  Andr^  Gu6rin  de  ChftteauneuE, 
baron  du  Toumel;  sieur  Yidal  Michel,  docteur,  lieule*- 
nant  en  la  justice  ordinaire  de  Saint^h^Iy,  d6put6  de 
M.  le  baron  d*Apchier ;  noble  Francois  Lebrun,  sieur  de 
Montesquieu,  depute  de  M.  le  baron  de  Peyre;  noble 
Adam  de  Pelamourgue,  sieur  de  Malavielhe^  depute  de 
H.  le  baron  de  C^naret;  noble  Charles  de  La  Dev^e, 
sieur  de  Laoam,  depute  de  M.  le  baron  de  Florae ;  noble 
Pierre  d'UIaire,  d6put6  de  M.  le  baron  de  Randon;  no- 
ble Urbain  de  Retz,  sieur  de  Servi^re;  noble  Estienne 
Dumas^  sieur  de  Golanhes,  envoy6  de  M.  d'Allenc;  sieur 
Martin  Merle,  envoy6  de  M.  de  Montauroux;  Jean  Pe- 
lissier,  envoy6  de  M.  de  Saint  Alban;  sieur  Anthoine 
Destrictis,  docteur  ez  droictz,  envoys deM.de  Mirandol ; 
noble  Jean  de  Sales,  envoy^  de  M.  de  S6verac ;  sieur 
Jean  Chevalier,  docteur,  envoyS  deM.de  Barre;  An- 
thoine Moure,  sieur  de  Prat-\iala,  envoy6  de  M.  de  Ga- 
briac;  noble  Andre  de  Sales,  sieur  de  Ladoux,  envoyS 
de  M.  d'Arpajon ;  sieur  Estienne  Mercier,  envoy^  de 
MM.  le;  consuls  nobles  de  La  Garde*Gu6rin.  Et  pour  le 
Tiers-Estat,  lesdictz  sieurs  de  Yilleneufve,  Mazot  et  Ar- 
ndl,  I*',  2*  et  3*  consuls  dudict  Mende.  Ledict  sieur  Olier, 
I*'  consul  de  Maruejols;  Louis  Diouloufet,  consul  de 


—  S88  — 

Chirac ;  Gibert  Portalier,  sieur  de  la  Mothe,  1"  consul  de 
I^Canourgue;  Jacques  Michel,  docteur,  i"  consul  de 
Saint-Ch^ly-d'Apchier ;  Jacques  Langlade ,  consul  de 
Salgues;  Claude  Astruc,  consul  duMalzieu;  Jean  H^ral, 
docteur,  d6put6  du  consul  de  Florae ;  Jean-Louis  Jassin, 
consul d'Ispaniac;  Jean  Andr6, consul  de SainteEnimye ; 
Louis  Villar,  docteur^  consul  de  Chdteauneuf-deRandon; 
Guilhaume  Fontunye,  consul  de  Serverette;  Anthoine 
Escurette,  consul  de  Saint-Estienne-de-Valfrancisque ; 
le  sieur  du  Planiol,  d6put6  du  consul  de  Langoigne ; 
Christofle  Privat,  d6pul6  de  la  viguerie  de  Portes;  Jean 
Rochebaron,  depute  du  consul  de  Barre;  Guilhaume  Yi- 
gouroux,  docteur,  depute  du  consul  de  Saint-Alban; 
Pierre  Reverssat,  d6put6  du  mandement  de.Nogaret. 
Lesquels  sieurs  d^put^s  ayant  prest6  le  serment  en  tel 
cas  requis  et  accoustum6,  ont  est6  receus  et  admis  en  la 
pr^sente  assarobl^e,  assistant  en  icelle  :  MM.  Anthoine 
Laurans,  docteur,  sieur  de  la  Sanhe;  Jean  Michel  et 
Guilhaume  Lacroix,  bourgeois,  consuls  modemes  dudict 
Mende,  entrSs  en  charge  despuis  le  21*  de  ce  mois. 

Le  sieur  de  Villerousset,  commissaire  principal  a  re- 
monstr6  que,  suivant  les  instructions  de  la  province,  et 
avant  que  parler  d*aulcungs  affaires,  doibt  estre  faicte 
nomination  ou  continuation  du  sindic  et  greffier  du  dio- 
c^ze;  requ6rant  I'assemblee  d'y  pourvoir  et  deslib^rer 
aussi  sur  I'imposition  des  sommes  contenues  ausdictes 
commissions. 

Lesquelles  impositions,  I'assembl^e  a  consenti  unani- 
mement  estre  faictes,  tant  ce  ceste  ann6e  que  dO'  la  pro- 
chaine,  conform6ment  ausdictes  commissions. 

Et  apr^s  lecture  faicte  desdictes  instructions,  M.  Cai- 
lar,  sindic,  a  remonstre  que  ses  affaires  ne  lui  permet* 
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tent  pasdeconlinuer  ladicte  charge  de  sindic;  suppliant 
Tassembl^e  de  Ten  descharger  et  eslire  aultre  k  sa  place, 
et  d'icelle  il  s'en  desmet  et  les  remercie  de  Thonneur 
qa'elle  luy  a  faict  de  son  Election  aux  ann^es  pr6c6- 
denies.  Et  ce  faict,  lesdictz  sieurs  sindic  et  greffier  se- 
roient  sortis  de  la  salle  desdictz  Estatz. 

Sur  quoy  ayant  est6  deslib6r6y  I'assembl^e,  d*une 
commune  voix,  a  esleu  et  cr6^  pour  sindic,  au  lieu  et 
place  dudict  sieur  Gailar,  le  sieur  Estienne  Chevalier, 
doctear,  et  continue  ledict  M*  Buisson  en  la  charge  de 
grefBer,  pour  ceste  ann^e  et  suivante,  pour  icelles  exer- 
cer  et  jouir  aux  gaiges  et  droictz  accoustum^s,  ainsi  que 
les  aultres  ont  faict  cy-devant. 

Ensuitte  de  quoy,  M.  le  president  leur  a  faict  prester 
serment  sur  les  saints  Evangilles,  de  bien  et  deuement 
s'acquitter  de  leurs  charges;  ce  qu'ils  ont  promis  et  jur6 
faire,  et  moyenant  ce,  leur  en  a  permis  Texercice. 

Ledict  sieur  Chevalier,  sindic,  a  requis  les  sieurs  com- 
missaire  principal  et  baillif  de  Gevaudan,  de  laisser  Tas- 
sembi6  en  ses  anciennes  libert^s  et  privileges,  de  pou  - 
yoir  traicter  et  deslib^rer  des  affaires  commungz  dudict 
dioc^ze,  suivant  Tancienne  coustume;  ce  que  lesdictz 
sieurs  commissaire  principal  et  baillif  ont  volontaire- 
ment  accord^  et  sont  sortis. 

Et  aprte,  ledict  sieur  sindic  a  diet  que  les  violences, 
exc^s  et  larcins,  sont  plus  frequens  en  divers  endroiclz 
de  ce  dioc^ze  que  jamais,  sy  que  pour  reprimer  tels 
excds  et  tenir  les  cheroins  libres,  est  n^cessaire  de  con- 
tinuer  k  I'entrettenement  d'un  provost  et  pourvoir  a  Tim- 
position  de  ses  gaiges,  greffier  et  archers,  suivant  I'ancien 
ordre  de  ce  diocize;  requ^rant  I'assemblee  d'en  desli- 
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b^rer.  Sur  quoy,  a  estS  conclud  que  Tentretenement 
d'un  provost,  greffier  et  archers^  en  ce  dioc^ze^  fiera  coin 
tinu6  tout  ainsin  qu'ez  anuses  pr^c^dentes^  et  k  ces  fias 
que  ItfM.  les  commissaires  de  I'assiette  seront  requis  et 
pries  d'imposer  2,700  livres,  pour  les  gaiges  ordinairas 
de  Tann^e  prSsaute,  et  pareille  somme  ponr  la  suivante, 
en  vertu  des  commissions  des  ann^es  pr6c6dantes  et  de 
ceste  deslib^ration.  Lesquelles  sommes  demeureront  au 
pouvoir  des  sieurs  receveurs  en  exercice,  pour  estre 
payees  par  les  mandemens  et  ordonnances  de  MM.  les 
commis  et  d^put^s  du  dioc^ze.  En  laquelle  charge  de 
prSvost  1e  sieur  Barth^Iemy  de  Requolles  est  continue, 
ensemble  le  greffier  et  archers;  auquel  sieur  prevost 
M.  le  president  a  faict  prester  serment  de  bien  et  due* 
ment  s'acquitter  de  sa  charge,  faire  ses  chevauch^es  en 
toutes  les  villes,  lieux,  foires  et  marches  de  ce  dioc^ze, 
et  en  raporter  ses  yeibaux.  Ce  qu'il  a  promis  etjur^  faire. 
Et  moyenant  ce,  luy  en  a  permis  Texercice,  ensemble  au 
greffier  et  archers ;  et  en  cas  qu'il  ne  s'acquittera  fidelle- 
ment  de  sadicte  charge  et  ne  raportera  de  temps  en 
temps  les  verbaux  de  ses  chevauch^cs,  il  sera  privS, 
avec  ses  archers,  du  payement  de  leurs  gaiges. 

A  est6  aussi  d^lib^r^  et  conclud  que  la  somme  de 
1,200  livres,  pour  subvenir  aux  affaires  occurrans  du 
dioc^ze,  sera  imposee  suivant  Testat  arrest^  au  Conseil, 
et  pareille  somme  pour  I'ann^e  prochaine  et  remise,  par 
les  sieurs  receveurs,  ez  mains  du  sindic,  pour  les  em*- 
ployer  par  les  mandemens  et  ordonnances  desdictz  sieurs 
commis  et  deputes. 

Le  sieur  sindic  a  aussi  repr^sant^  qu'k  cause  des 
grandz  proems  que  le  dioc^ze  a  contre  divers  cr^anciers, 
qui  durent  encores,  et  de  poursuivre  plusieurs  criminels 
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qui  troublept  la  liberty  ciu  commerce  •et  yoleat  impun^r 

mentk  la  campagney  ladicte  sQmme  de  1,200  livres  e/rt 

GOQrte  pour  y  survenir ;  ce  gue  donna  subject  aux  derr 

niere  Estatz,  tenas  k  Maniejols^  de  deslib^rer,  que  le  ^oy 

sera  tr^s-humble^ient  suppli^  de  permettre  que  le  fondz 

en  soict  augment^  de  600  livres  de  plus  et  impost 

commelesjaultres  deniers,  et  aussi  de  permettre  Timpo*- 

sition  de  720  livres,  qui  est  pareilhe  a  celle  que  Sa  Ma-* 

jestfe  a  accordee  au  Tiers-Estat,  pour  le  deffrai  de  MM.  de 

Tesglize  et  noblesse,  assistant  aux  Estatz  ;  veu  qu'il  ii'y 

a aulcon  fondz  pour  les  payer;  de  mesme  de  permettr^ 

d'imposer  500  livres  pour  le  pain  des  prisonnjers,  attaudu 

que  Sa  Majesty  n'a  aulcungs  biens  en  ce  dioc^ze,  qui  ne 

soient  ali^nes ;  requ6rant  de  renouveler  lesdictes  deslir 

b^rations,  comme  tr^s-justes  et  ^qvitables.  Ce  que  con«- 

si'der^  par  Tassembl^e,  a  unanimement  approuve  et  con* 

finn^  lesdictes  deliberations  et  k  ces  6ns  que  sadicte 

Majeste  et  nosseigneurs  de  son  Conseil,  seront  tr^shum- 

blement  supplies  de  permettre  Timposition  desdictes 

sommes,  pour  survenir  aux  affaires  occurrans,  defrayer 

lesdictes  gens  d'esglize  et  noblesse  ausdictz  Estatz  ^ 

nourrir  lesdictz  prisonniers;  chargeant  l«dict  sindic, 

d'en  faire  toutes  les  pai^rsuittes  requises  ^t  n^cessairesy 

aoz  frais  et  despans  dudict  dioc^ze. 

Le  sieur  Destrictis^  docteur,  a  remonstr^  que,  par 
deslib^ration  prinse  aux  Estatz  tonus  k  Maruejols,  Tann^e 
demi^re  1648,  M.  de  Morajigi^s  feust  depute  pour  aller 
en  Cour,  pourobtenir  le  deslogement  des  troupes,  qu'es- 
toient  en  ce  dioc^ze  et  exemption  d'icelles,  pour  Tavenir, 
et  descharger  les  lieux  d'estappe  que  y  sont  establis,  et 
leg  Caire  mettre  ailheurs,  et  seroit  rembours^  des  fraiz  de 
son  Toyage  et  pour^uittes ;  snivant  laquelle  il  se  seroU 
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mis  en  debvoir  d'aller  a  SaiQt'6ermain>eQ'Laye,  oil  la 
Gour  estoit,  et  par  malheur,  faisant  chemin,  il  auroit 
est6  prins  prisonnier  et  men^  k  Paris,  k  cause  des  mou- 
vemens  que  y  estoient  audict  temps,  ou  il  auroit  est6 
dettenu  Tespace  d'enriron  trois  mois.  Et  estant  sorti,  il 
auroit  faict  son  possible  et  obtenu  le  deslogement  des- 
dictes  troupes,  comme  il  eust  faict,  la  permission  des  im- 
positions du  deffrai  des  gens  d'esglize  et  noblesse,  aug- 
mentation des  affaires  occurrans  et  pain  des  prisonniers, 
si  Icsdictz  mouvemens  eussent  cess6 ;  pendanl  lesquels 
le  Conseil  ne  travailhoit  pas,  ainsi  qu'esi  notoire.  Requ6- 
rant  de  pourvoir  au  payement  des  fraiz  de  son  voyage, 
pcines  et  vaccations.  Sur  quoy,  Tassemblde  a  accord^ 
audict  sieur  de  Morangers,  pour  les  frais  de  son  voyage 
et  de  tons  aultres  qu'il  pourroit  avoir  faictz,  pour  raison 
desdictes  affaires,  la  somme  de  5,000  livres  que  luy  sera 
imposee  et  pay^e  Ihorsqu'il  plaira  k  Sa  Majesty  ou  k  nos- 
seigneurs  de  son  Conseil,  d'en  donner  la  permission; 
laquelle  sera  poursuivie  par  le  sindic,  aux  fraiz  et  des- 
pens  dudict  dioc^ze,  pour  estre  comprinse  en  la  pro- 
chaine  assiette. 

Ledict  sindic,  a  remonstr^  qu'on  poursuit  en  Gour  le 
restablissement  de  la  charge  de  lieutenant  du  Roy  en  ce 
dioc^ze,  dont  feu  M.  le  marquis  de  Portes  avoit  est6 
proven  extraordinairement,  ce  que  ne  pourroit  tourner 
qn'k  la  foule  du  peuple.  De  quoy  advertis,  MM.  des 
Estatz  de  la  province,  assembles  k  Montpellier,  auroient, 
le  4*  octobre  dernier,  r6soIeu  de  s'oppozer,  au  nom  de 
ladicte  province,  k  T^reclion  de  cesle  nouvelle  charge 
et  prie  MM.  les  commissaires,  pr^sidans  pour  le  Roy  aus- 
dictz  Estatz,  d'en  escripre  k  son  Altesse  royalle  et  le 
supplient  de  Temp^cher,  et  les  d6put6s  d'icelle,  en  Gour, 
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en  faire  les  poursuittes  ii6cessaircsy  et  en  cas  les  provi- 
sions eD  seroient  expidiees,  le  sindic  g^n^ral  s'oppozera. 
an  registrement  d'icelles  en  la  Cour  de  parlement  de 
Tholoze  et  ailheurs  oil  il  appartiendra.  Et  attandu  que 
c'esl  I'interest  de  ce  dioc^ze,  requiert  I'assembl^e  d'y 
pourvoir.  Deslib^r^  que  ledict  sindic  se  joindra  a  celui 
de  la  province  pour  faire  ladicte  opposition  et  emp6cher 
ledict  establissement,  tant  au  Gonseil  d'Estat  de  Sa  Ma- 
jesty qu'a  la  susdicte  Cour  de  parlement  et  partout  oil 
hesoing  sera.  Et  pour  raison  de  ce,  faire  toutes  les  r6- 
quisitionSy  instances  et  poursuittes  qu'il  conviendra;  le 
tout  aux  fraiz  et  despans  du  dioc^ze. 

De  mesmes  ledict  sindic  a  remonstre  que  les  messa- 
gers  establis  pour  porter  les  d^p^ches  du  bureau  d'a- 
dresse  de  ceste  ville  en  celluy  de  Nismes,  ont  cessS 
despuis  trois  mois  en  ga  d*y  faire  les  voyages  n^cessaires, 
taat  a  cause  de  la  maladie  contagieuse  que  par  faulte  de 
fondz  de  les  payer;  requ^rant,  attandu  que  pr^sente- 
ment  iI  n'y  a  aulcun  mal,  voulloir  pourvoir  au  fondz 
n^ssaire  pour  leur  salaire  durant  Tannee  procbaine  et 
des  aultres  a  venir.  Delib^re  que,  par  MM.  lescommis- 
saires  de  Tassiette,  leur  sera  faict  fondz  de  leurs  gaiges  et 
de  ceux  du  commis  pour  Tannic  procbaine  et  suivantes. 

Ledict  sieur  sindic  a  aussi  repr6sant6  que  les  messa- 
gers  ordinaires  du  Puy  pour  Tboulouze,  Lyon  et  aultres 
Keux,  s'offrent  de  passer  et  repasser  en  ceste  ville  une 
fois  la  septmaine  pour  prendre  les  d^pdches  qu'on  voul- 
dra  envoyer  en  ceste  ville,  en  leur  donnant  quelque 
choze  ;  Tassembl^e  a  renvoy6  a  MM.  les  commissaires 
de  I'assiette  pour  y  pourvoir. 

Le  sieur  Illaire,  a  remonstr^  que  les  Estatz  de  ce  dio- 
ctee,  assembles  en  la  presente  ville,  le  23  avril  1633, 
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aurdient  accord^  ^q  ^iear  de  Villerousset,  par  deslib^ra- 
fHotij  la  somfide  de  1,^00  livres,  pour  son  rembourseooient 
d&  Isl  sotde  et  nbuMttire  de  deux  cens  hommes,  par  luy 
C(J(nd\xicitf  de  I'ordre  de  Hhf.  les  commis  et  d^put^  du 
dioc^ze,  au  fieu  de  Villefort,  pour  la  conservation 
(f  icellui,  en  T'ob^issanCe  du  Roy ;  duquel  le  sieur  due  de 
ftotian^  chef  des  rebelles  de  Languedoc,  s'en  voulloit 
sslizir  et  s'oppozer  k  son  passaige ;  ce  qu'il  fist  durant 
huict  jours,  ou  pour  le  desdommaiger  de  la  perte  de  ses 
cilevaux  et  hardes,  ensemble  de  partie  de  celle  de  ses 
stfldats  ail  combat  qui  feust  donnS  centre  lesdictz  re- 
belles  et  si  k  propos,  qu*ilz  feurent  constrainctz  de 
pfandfe  la  fuitte.  Laquelle  somme  de  1,300  livres, 
acC6rd6e  pour  toutes  prethensions,  seroit  couch6e  en 
Testat  des  debtes  et  v6riffi^e,  pour  estre  imposee.  Ce  que 
le  sindic  a  n6g1ig6  de  faire  faire,  ores  il  en  aye  est6 
somm^  et  requis  plusieurs fois  verballement,  au  prejudice 
dudict  sieur  de  Yillerousset,  qui  a  est6  frustr6  de  son 
payement.  Uassemblee  a  deslib6r6  que  la  veriffication 
dudict  debte  et  permission  d*icellui  imposer,  sera  pour- 
suivie  par  ledict  sindic,  aux  fraiz  et  despans  dudict  dio- 
cfeze,  pardevant  MM.  les  commissaires,  pr^sidans  pour  le 
Roy  aux  Estatz  g^n^raulx  de  Languedoc  et  intendans 
d'icelle,  et  partout  ailheurs  ou  besoing  sera. 

Dudict  jour,  de  relev^e,  pardevant,  etc.  et  au  lieu  que 

dessus. 

Ledict  sindic,  a  diet  que  ce  matin,  M'  Rochebaron,  a 
esti  reccu  en  ceste  assambl6e,  comme  subd616gu6  du 
d6put^  de  Barre,  a  cause  qu'icellui  n'a  peu  entrer  pour 
estre  de  la  R.  P.  R.  Lequel  n'a  peu  faire  ladicte  subro- 
gation sans  pouvoir  expr^s  de  sa  communault^ ;  requiert 
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iceiThit  Rodiebaron  estre  esclus  de  ceste  assambl^e,  en- 
semble le  siear  Hiral,  docteur,  d6put6  de  la  commQ- 
naiilt^  de  Florae,  pour  estre  de  mesme  rerfgron,  et  iceux 
firiresortir,  ybu  qu'il*  avoit  est^  donn6  advis  k  leurs  com* 
mnoaaltes  de  n'envoyer  auTtres  que  de  calholiques. 
Aest^  desIibSri^  que  Tesdicte  ddputds  de  Fforac  et  Barre, 
sortiront  de  ceste  assemblSe,  ausquels,  pour  ceste  fois  e( 
sans  coDS^qoeDce  est  accorde  leur  deffrai ;  enjoignant 
ausdicles  commuDauTtSs,  pour  Tadvenir,  de  n^envoyec 
que  de  catholiques,  aultrement  ne  seront  receus  et  priv^g 
die  teat  deffrai. 

De  mesmes  le  sieur  sindic  a  aussi  diet  que,  par  arrest 

da  CoDseil,  est  permis  aux  dioc&zes  supprimer  Tattribu- 

tion,  faicte  aux  receveurs,  de  trois  deniers  pour  livre, 

qo'its  prennent  sur  le  droit  de  li^ve  des  collecteurs,  de 

toute  sorte  de  deniers  qui  s*impozent  en  les  ramboursant 

de  leur  finance,  qu'il  croit  ne  revenir  pas  a  plus  de 

f  2,000  livres;  et  n^antmoingz,  despuis  neuf  ans  en  qa, 

lis  oot  exig^,  pour  ledict  droict,  des  collecteurs,  environ 

de  57,000  livres:  ce  qui  est  grandement  prejudiciable 

aax  communaut^s;  sy  que,  pour  Tesviter,  seroit  neces- 

saire  d'en  traicter  avec  eux,  et  en  cas  le  dioc&ze  ne  sera 

en  estat  de  leur  randre  leur  finance,  leur  payer  Tint^rest 

josqnes  a  ce  qu'ils  ayent  moyen  de  le  leur  faire  impozer. 

L'assambl^e  a  renvoyS  cest  afiaire  k  MM.  les  commis- 

saires  de  Tassiette  pour  en  traicter. 

A  este  repr^sant6  par  ledict  sindic  que,  nonobstant 
Tarrest  du  Gonseil,  qui  permet  aux  dioc^zes  le  rachaipt 
de  Tattribution  faicte  aux  receveurs,  par  £dit  du  mois  de 
mars  1659,  des  trois  deniers  pour  livre  sur  le  droict  de 
\ikve  des  collecteurs,  en  les  remboursant  de  leur  finance, 
les  Estatz  g^neraux  de  la  province,  tenue  k  Montpellier, 
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auroient  subrogS  et  remis  k  nosseigneurs  des  Comptes, 
Aydes  et  finances  dudict  Montpelliery  la  jouissance  du- 
dict  droict  pour  15  annSes,  a  condition  de  faire  ledict 
remboursemenJL ;  lesquels  offrent  de  tratcter  de  ladicte 
remise  avec  le  dioc^ze.  Ce  que  considSr^  par  Tassam- 
bI6e,  apr6s  avoir  veu  la  deslib^ration  desdictz  Estatz 
gen^raux  et  contract  pass6  en  consequence  par  le  sindic 
general  de  la  province  avec  M*  Afrodise  Viguier,  qui  ne 
faict  que  prester  son  nom  k  ladicte  Gour,  receu  par  Sa- 
batier,  nolaire  de  Montpellier,  le  21  novembre  dernier, 
a  renvoy^  cest  affaire  a  MM.  les  commis  et  deputes,  pour 
y  pourvoir  et  en  traicter  avec  le  d^put^  de  ladicte  Cour, 
comme  ils  verront  a  faire  pour  le  bien  et  soulaigement 
de  ce  dioc^ze. 

Lesdictz  sieurs  consuls  de  Mende  et  de  Maruejols,  ont 
repr^sante  que,  sur  la  convocation  de  la  senSchauss^e  de 
Nismes,  au  mois  de  mars  dernier,  pour  eslire  et  d^puter 
aux  Estatz  g^neraux  du  royaume,  mandes  en  la  villa 
d'0rl6ans,  Mgr  de  Mende  avec  eux,  auroict  est6  commis 
pour  se  trouver  en  ladicte  assamblee  k  Nismes  et  em- 
ploye audict  voyage  quinze  jours  et  faict  I'advance  des 
fraiz  n^cessaires ;  requSrant  les  rembourser  et  leur  payer 
leurs  journ^es  et  vaccations.  Sur  quoy,  I'assambl^e  a 
renvoy6  cest  affaire  k  MM.  les  commissaires  de  I'assiette 
pour  liquider  lesdictz  frais  et  leur  en  faire  le  fondz. 

Ledict  sindic  a  diet  que  certaines  personnes,  sans  pou- 
voir  ni  charge,  se  seroient  trouv^s,  au  nom  suppose 
d'icellui,  en  une  assamblee  faicte  par  les  autres  dioc6zes 
de  la  s^nechauss^e  de  Nismes,  et  traict^  ensemblement 
pour  raison  de  la  demande  que  leur  est  faicte  par  les 
hoirs  de  feu  sieur  Desmar&s,  de  75,000  livres  que  feusl 
emprumpt^e  de  Tordre  de  ladicte  s^nechauss^e,  en  ex6- 
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cuiion  du  pouvoir  k  eux  donn^  par  les  Estatz  de  la  pro- 
vince de  Languedoc,  tenus  k  Narbonne,  en  1621,  pour 
subvenir  a  la  nourriture  des  gens  de  guerre,  lev6s  par 
feu  M.  de  Montmorancyy  gouverneur  de  ladicte  province, 
pour  faire  cesser  les  troubles  survenus  en  icelle,  audict 
temps,  et  aussi  d'aultres  sommes  eroprumpt<^es  par  la- 
dicte sen^chauss^e ,  en  vertu  des  desliberations  desdictz 
Estatz  tenus  k  P^z^nas,  en  1629,  pour  semblable  nourri- 
ture et  subcistance  des  gens  de  guerre,  convenu  et 
arreste  entre  eux,  qu'on  poursuivoit  la  garantie  centre 
ladicte  province,  au  Gonseil.  Et  d'autant  que  ledict  traictd 
a  este  faict  au  deceu  de  ce  dioc^ze,  sans  leur  en  donner 
aulcun  advis,  et  que  d'ailheurs  lesdictes  sommes  ont  esti 
payees  et  rambourc^es  audict  sieur  Desmar6s  ou  k  ses 
autheurs,  du  fond  de  700, OUO  livres  que  ladicte  province 
fist  en  Vann^e  1627,  qu'on  cache  et  supprime  pour  cons- 
tituer  ce  dioc^ze  en  fraiz.  Ce  que  consider^  par  Tassam- 
blee,  a  d^sadvou^  et  revoqu^  ledict  traicte,  comme  faict 
par  personnes  qui  n'avoient  nul  pouvoir,  et  chargent 
ledict  sindic  de  faire  toutes  les  poursuites  requises  et 
necessaires  en  justice,  pour  se  faire  deschargcr  desdictes 
demandes  et  en  tous  cas  les  faire  rejetter  sur  ladicte  pro- 
vince, veu  que  lesdictz  emprumptz  ont  est6  faictz  de 
leur  ordre,  et  s'il  est  besoing,  d'en  traicter  avec  les  hoirs 
dudict  sieur  Desmar6s.  Cest  affaire  est  renvoy6  a  MM.  les 
commis  et  deputes  du  dioc^ze. 

Sur  ce  qu'a  est^  repr^sant^  par  ledict  sindic,  que  les 
deux  impositions  a  faire  de  ceste  ann6e  et  suivante,  doib- 
vent  estre  levies  par  les  deux  receveurs,  aux  termes  des 
commissions,  qui  sont  ez  premiers  jours  de  febvrier, 
avril,  juilhet  et  d'octobre  prochains,  le  dioc^ze  y  recevra 
ung  notable  prejudice ,  veu  qu'aux  premiers  on  ne 
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pOuri%i  payer,  k  cause  dfe  Ta  pauvretS  des  communaut^ 
i^^il  n'est  diff6r6  aux  auUres  d'ernierSi  qui  sont  les  meil- 
bears  pour  estre  au  temps  de  la  r^colte.  L'assemblee,  a 
prifi  lesdictz  sieurs  receveurs,  d'en  demeurer  d'accord  et 
fkire  en  sorte  que  la  lev^e  en  soict  faicte  par  Fung  d'eux, 
taut  seulement,  pour  le  soulaigement  de  tous;  et  pour  ce 
feire,  renvoye  devant  MM.  les  commissaires  de  Tassiette. 

Ledrct  sieur  sindic,  diet  que  les  deux  impositions  qui 
86nt  accumuI6es  et  convient  estre  levies  dans  Tannde 
prochaine,  reviennent  a  plus  de  440,000  livres,  que  les 
paroisses  ne  pourront  payer  qu'avec  incommodit6,  veu 
Pitnmensit^  d'icelfes,  requiert  qu'il  ne  soit  impost,  pen- 
dant ceste  ann^e  ni  la  suivante,  aulcun  capital  que  les 
seuls  inth6restz.  R6soIeu  qull  ne  sera  faicte  aulcune  im- 
position d'aulcungz  debtes  que  des  seuls  inth^restz. 

A  este  aussi  repr6sant6  par  ledict  sieur  sindic  que, 
partie  des  ponts  de  ce  dioc^ze  sont  enti^rement  ruin^s 
et,  par  ce  deflfault,  le  commerce  et  trafic  s'en  va  cesser ; 
requ6rant  de  faire  fonds  pour  les  faire  remettre  et  en- 
Iretenir,  et  notamment  cellui  de  ceste  villc.  Deslib6r6 
qu'il  sera  faicte  v6rifScation  de  Testat  d'iceulx  et  des  re- 
parations qu'il  y  convient  faire  et  du  prix  d'icelles,  pour, 
ce  faict,  en  faire  le  fondz,  chascune  des  anodes  suivantes 
et  ensuitte  lesdictes  reparations,  et  que  le  pent  de  ceste 
vOle  sera  repar^  la  prochaine  ann^e  et  le  fondz  faict  par 
MM.  les  commissaires  de  Tassiette,  auxquels  cest  afiaire 
est  renvoy6. 

Le  sieur  Du  Planiol,  depute  de  Langoigne,  diet  que 
Tann^e  1648,  il  fist  r^parer  le  pont  dudict  Langoigne, 
qui  estoit  enti^rement  ruine,  de  Tordre  de  MM.  les  com- 
tnis  et  d^put^s  du  dioc^ze,  et  paye  par  icelluy  f  ,600 
Hvres,  dont  il  n'a  receu  que  1,000  livres,  les  600  livres 


—  M»  — 

restaur  lui  estant  encores  denhz  ou  atix  outriers ;  requ6- 
t$UiX  rceux  lai  e$tre  pAy^.  Uassambl^e  a  renvoy6  cest 
afbire  a  MM.  les  commissaired  de  Tassieitte  pour  y  pour- 
voir. 

Ledict  sienr  consul  de  Maruejols  a  repr^sant^  que  le 
sienr  deLinion,  m^decin,  a  obtenu  Tlntendance  deseaux 
minSraleset  bains  de  ceste  province;  lequel,  en  faisant 
la  visitte,  a  treuv6  que  celles  du  Mazel  s*en  vont  perdre 
par  le  rneslange  qui  se  faict  dc  Teau  du  ruisseau  ou  valat 
2tV6c  ceile  de  la  Fontaine;  et  la  plus  grande  source  de 
celte  de  Baniols  se  pert,  fanlte  d^y  rem^dier;  requ^rant 
lai  estre  faict  fonds  de  quelque  somme  de  deniers  pour 
les  faire  accommoder  et  r^parer,  pour  le  bien  et  soulai* 
gement  de  la  sant6  du  public;  Tassembl^e  a  diet  n'y 
avoir  lieu. 

M.  Sauvaire,  du  lieu  de  Saint-Jean-de-Gardonnenque, 

a  remonstr^  avoir  accommod^  les  chemins  despuis  An* 

duze  jusques  au  Pompidou,  et  iceux  mis  en  estat  pour  y 

passer  avec  liti^res  et  bestail ;  ce  qu'auparavant  on  ne 

ponvoit  fairc.  Lequel  travail  il  veult  continuer  despuis 

ledict  lieu  jusques  a  Florae,  qui  sont  entierement  ra- 

bouteux  et  difficiies  pour  y  passer  et  faire  toutes  aultres 

reparations  necessaires  aux  aultres  chemins  de  ce  dio- 

ctee,  et  iceux  randre  ais^s,  pour  y  marcher  sans  danger 

aQfcun,  pourveu  qu'il  plaise  k  Tassembl^e  luy  en  donner 

le  moycn  et  luy  recognoistre  le  travail  par  luy  cy-devant 

faict.  A  est6  arrest^  qu'il  se  retirera  devers  MM.  les  com- 

mi^saires  de  Tassiette  pour  y  estre  pourveu. 

Pareilhemcnt,  a  est6  remonstre  par  ledict  sieur  sindic 
que,  pour  le  recouvrement  de  Tequivalent,  cy-devant 
vendeu,  ooltre  la  jouissance  accord^e  pour  huict  ann^es 
k  Bernard  Crion,  engagiste  d*icellui,  la  province  se  seroit 
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charge  luy  payer,  pour  son  entier  remboursement, 
1,275,000  livres,  dans  lesdictz  huict  ann^es,  tant  pour 
le  principal  dudict  rachaipt  que  int^restz  desdictes 
sommes  recul^es  et  suivant  Testat  de  recouvrement  des 
sommes  du  second  et  troisi^me  huicti^me  d'icelles  et 
int6restz  dresse  par  les  gens  des  trois  Estatz  de  ladicte 
province  de  Languedoc,  et  suivant  leur  deliberation  du 
28  may  1648,  MM.  les  commissaires,  pr^zidans  pour  le 
Roy  en  iceux  ordonn^rent,  par  leurs  commissions,  k  ce 
dioceze,  d*asseoir  et  imposer,  scavoir  :  pour  la  pr^sente 
ann^e  11,005  livres  15  sols,  1  denier;  et  pour  la  sui- 
vante  1650,  10,005  livres  6  sols  8  deniers,  sur  les  villes 
et  communautes  dudict  dioc^ze,  selon  leur  compoix  et 
tarifFe ;  et  sur  lequel  le  despartement  de  la  taille  se  faict 
annuellement,  a  prendre  sur  les  500,  600  et  900  livres 
permis  ausdictes  villes  et  communautes  d'impozer  an- 
nuellement et  en  la  forme  que  sera  deslib^r^  en  Tassiette, 
pour  le  bien  et  soulaigement  du  dioc^ze,  pour  estre,  les 
deniers  en  provenant,  remis  audict  Crion,  ses  procureurs, 
ou  commis,  aux  terraes  des  impositions  de  ceste  ann^e 
et  de  la  prochaine,  par  les  consuls  ou  collecteurs  des- 
dictes communautes  qui  seront  tenu  de  les  porter  en  la 
ville  principalle  du  dioc^ze,  aux  termes  des  impositions 
de  ceste  annee  et  de  la  suivante,  comme  resulte  des 
commissions  qu'il  a  en  main,  aux  fins  de  desliberer  sur 
lesdictes  impositions,  en  cas,  I'assembiee,  au  nom  des 
communautes  du  dioc^ze,  ne  trouve  bon  que  les  paye- 
mens  soient  prins  sur  les  500,  600  et  900  livres  de  leurs 
deniers  municipaux ;  ce  que  les  Estatz  de  la  province 
ont  remis  au  jugement  des  Estatz  particuliers  et  assiettes 
des  dioc^zes  de  ladicte  province.  Sur  quoi  lecture  faicte 
desdictes  commissions,  et  attandu  que  la  pluspart  des- 
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dictes  communaut^s  ne  font  aulcun  fondz  pour  subvenir 
^  leurs  affaires  et  charges  extraordinaires ;  a  est^  desli- 
bdre  que  rimposition  desdictes  sommes,  tant  de  ceste 
ann^e  que  de  la  prochaine,  exprim^es  esdictes  commis- 
sions de  Tassiette,  sur  le  tarife  du  dioc^ze,  au  sol  la  livre, 
pour  esire  deslivr^e  audict  Grion  ou  au  porteur  de  ses 
quittances,  au  dernier  terme,  le  tout  sans  aulcun  diver- 
tissement ni  retardation  des  deniers  du  Roy ;  lesquelles 
levies  seront  faictes  par  les  receveurs  en  exercice,  et,  leur 
droict  de  lieve,  a  raison  de  6  deniers  pour  livre,  prins  des 
deniers  desdictes  impositions,  attandu  que  si  le  recouvre- 
ment  en  estoit  faict  par  ledict  Grion  ou  ses  commis,  ils 
consumeroient  les  communaut^s  en  frais  et  despans,  qui 
reviendroient  k  plus  que  le  principal  et  les  deniers  du 
Roy  en  seroient  retard^. 

A  est6  aussi  remonstr^  par  ledict  sindic,  que  les  com- 
mis et  gardes  des  fermes  du  droict  de  I'equivalent,  tant 
a  la  levee  dudict  droict  qu*aux  poursuittes  qu'ils  font  de- 
\ani  lejuge  conservateur  d'icellui,  qui  sont  le  plus  sou- 
vent  int^ress^,  ont  une  d6pendance  absolue  des  fermiers, 
qui  n'ordonnent  que  ce  qu'ils  veullent,  ni  ayant  sorte  de 
vexation  qu'ils  ne  commettent  sur  les  habitants  de  ce 
dioc^ze,  transportant  la  jurisdiction  en  premiere  instance 
de  leurs  juges  naturels,  qui  sont  les  juges  des  lieux  et  les 
poarsaivent  criminellement  et  font  des  proems  ordinaires, 
au  lien  de  les  juger  sommairement  et  ainsin  les  obligent 
a  venir  k  ung  accommodement,  ce  qui  est  une  pure  con- 
trevention  aux  articles  accordes  par  les  Estatz,  que  les 
engagistes  dudict  droict  et  leurs  fermiers  sont  obliges  de 
garder;  ce  qu'auroit  oblig6  les  Estatz  de  la  province,  par 
leur  deliberation  du  14*  septembre  dernier,  d'ordonner 
que  le  contenu  aux  articles  par  eux  accordes  en  1627, 


avec  les  en^agi^tes  dudict  droict,  seront  gardes  et  o][).ser* 
v6s,  et  iiihib6  ausdictz  fenoiers  et  leurs  commis,  de  JEs^ire 
aylcune  poursuitte  criminelle  sur  le  subject  de  fraude^ 
tirer  en  premiere  instance  aulcun,  que  devant  lesoffioie^ 
ordinaires  des  lieux;  requ^rant^  conform^ent  k  ladicte 
deliberation,  que  le  contenu  en  icelleet  ausdictz  articles 
sera  gard6  et  observe  en  ce  dioc^ze,  et  deffances  Aiceux 
de  n'y  contrevenir,  k  peine  do  concussion.  Sur  quoy  a 
este  r^soleu  de  faire  garder  et  observer  les  articles  et 
faictz  esnonces  en  main  et  empescher  les  concussions  et 
transport  de  jurisdiction  en  premiere  instance  et  des 
contreventions  en  faire  informer. 

Le  sieur  sindic,  a  repr^sente  qu'il  a  eu  ordre  de  Mgr 
r^vesque  de  Hende  de  faire  entendre  k  la  compagnie 
que  ce  diocfeze  a  receu,  en  plusieurs  rencontres,  de  gran- 
dos  preuves  de  la  bont^  et  de  la  protection  de  Mgr  le 
cpmte  de  Bieule,  lieutenant  g^n^ral  pour  le  Roy  dans  la 
province  de  Languedoc,  soict  pour  empScher  les  nou- 
veaux  establissemens  qu'on  voulloit  faire  en  ce  pais,  au 
prejudice  du  service  du  Roy  et  du  repos  public,  soict 
pour  soulager  le  dioceze,  des  logemens  des  gens  de 
guerre,  autant  que  la  conjonctiou  des  affaires  pressantes 
et  les  n^cessit^s  publiques  I'ont  peu  permettre,  que 
toutes  ces  grdces  m^ritent  bien  quelque  marque  de  re- 
connoissance,  et  que  du  moingz  on  £asse  deputation  vers 
ipondict  seigneur  le  comte,  pour  Ten  remercier  et  I'as- 
seurer  du  veritable  ressantiment  que  tout  le  pays  en  a. 
Sur  quoy,  les  suffrages  recueillis,  toute  Tassembiee,  d'un 
sentiment  unanime,  a  este  d*advis  d^puter  le  plus  prompt 
tement  qu'il  se  pourra,  vers  mondict  seigneur  le  comte, 
pOur  luy  tesmoigner  la  joye  qu'a  tout  ce  pais  d'estre 
dans  Testendue  et  le  despartement  de  sa  charge;  luy 


rendre  Ir^humblos  gr&ces  de  la  pmt^ction  qu'il  a  hea 
a^iteble  doBoer  jusques  icy  k  ce  dioc^e,  et  le  supplier 
de  la  luy  youUoir  coDtinuerii  I'advenir,  avec  protesta- 
tion que  le  g^n^ral  et  les  pariiculiers  ca  eunserveront 
usg  eternel  ressautimjent  et  Je  teswoigoeront  en  lOHtes 
rencontres^  tr^prMoiiptK  et  tr^^soigneux  pour]'exdculiion 
de  tous  les  ordres  qui  leur  seront  envoyis  par  mondict 
^igneur  le  comte  de  Bieulei  pour  le  service  du  Roy  et 
bien  publicq  de  la  province,  et,  pour  luy  randre  les  pro* 
testations  plus  agr^les,  a  est£  deslibcr^  que  mondict 
seigneur  T^vesque  de  Mende  sera  suppli6  de  les  appuyer 
d'une  de  ses  lettres  et  de  faire  nomination  desdictz 
d6put6s. 

Ledict  sieur  sindic,  a  diet  n'avoir  aultre  choze  a  pro- 
pozer  a  I'assembl^e,  qu'a  est6  cong^diee  par  M.  le  pr6-- 
sident,  en  leur  donnant  sa  benediction;  ce  qu'a  est^  la 
dosture  et  fin  des  presents  Estatz. 

Faict  audict  Mende,  dans  le  palais  Episcopal,  le  29* 
jour  dn  mois  de  d^cembre  1649. 

Signe  :  Esparbieb,  vicaire  general,  president. 
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MM.  les  commissaires  de  fassiette.  —  Commission  pour 
les  sommes  h  imposer.  —  R6le  de  MM.  des  Etats.  — 
Confirmation  du  syndic  et  du  greffier.  —  Vote  de  5,709 
livres  pour  les  gages  du  prdvdt  et  des  archers  ;  de  1^200 
/it?res  pour  les  affaires  occurentes ;  et  de  500  livres  pour 
les  gages  des  messagers.  —  Rang  de  MM.  les  barons. 
—  Riparations  des  ponts.  —  Epices  de  MM.  de  ia 
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Chambre  des  CompteSj  fixis  par  le  traiti  de  1612,  etdes 
ipices  exigis  par  fey  irisoriers  de  France.  —  Traiti 
avec  MM.  de  la  Chambre  des  Comptes,  au  sujet  de 
r attribution  des  5  denierspour  livre.  —  Logement  des 
troupes  d  faire  dans  les  villes  importantes  et  non  dans 
ks  petites  localitis.  —  Don  de  6,000  livres,  au  sinichal 
de  Nimes^  pour  contribuer  aux  frais  nicessitis  pour 
empicher  la  riunion  de  partie  de  leur  ressort  i  ceux  de 
Privas,  Rodez  et  Milhau.  —  Siance  du  5  fsvrier^  rela* 
tive  au  logement  des  gens  de  guerre  dans  les  villes  im- 
portantes. 

L'an  mil  six  cens  cinquante  ung,  et  du  vendredy,  troi- 

siesme  jour  du  mois  de  febvrier,  de  matin.  En  la  ville  de 

Mende  et  dans  le  palais  Episcopal ,  les  gens  des  trois 

Estalz  du  dioc^ze  de  Mende,  pais  de  G^vaudan,  apr^ 

avoir  ouy  la  messe  du  Saint-Esprit,  ainsin  qu'est  de  cous- 

tume,  en  Tesglize  cath6dralle  de  ladicte  ville,  se  sont^ 

assembles,  par  permission  de  Sa  Majeste,  president; 

Messire  Pierre  Esparbier,  docteur  ez  droict  canon  et 

civil,  chanoine  et  archidiacre  dudict  Mende,  official  et 

vicaire  general  de  Mgr  Tillustrissime  6vesque  de  Mende, 

comte  de  Gevaudan.  En  laquelle  assembl6e  sont  venus  : 

nobles  Charles  de  Riviere,  sieur  de  Yilleueufve,  commis- 

saire  principal  de  Tassiette,  la  presente  ann6e ;  Vincent 

Sinichal,  sieur  de  Bournai,  baillif  pour  ledict  seigneur 

illustrissime  au  bailliage  de  Gevaudan,  estant  en  tour  la 

pr^entc  ann^e;  MM.  Anthoine  Laurans,  sieur  de  La 

Sanhe,  docteur  ez  droictz;  Jean  Michel  et  Guilhaume 

Lacroix,  bourgeois,  1*',  2^  et  5*  consuls  dudict  Mende, 

Tannee  derni^re,  et  Jean  Julien,  aussy  bourgeois,  1^ 

consul  de  la  ville  de  Maruejols,  ladicte  annee,  tous  com- 

missaires  ordinaires  de  ladicte  assiette. 


Lesieur  de  Villeneufve,  a  diet  que  MM.  les  commis- 
flaires  presidaiks,  pour  le  Soy,  en  Tassembl^e  des  gens 
trois  Estatz  <in  pais  de  Languedoc^  tenue  k  P^z6nas,  ez 
mois  d'oclobre,  novembre  et  d6cembre  demiers,  Tau- 
TOient  commis  potir,  ei  avec  lesdictz  sieurs  baillif,  con- 
sals  dadict  Mende  et  ung  de  Maruejolz,  proc^der  k  Tas- 
siette  et  imposition  des  deniers  ordtnaires  et  extraordi^ 
naires,  Goalenus  anx  commissions  qu'en  ont  est6  sur  ce 
expMi^  des  sommes  consanties  et  revolues  ausdictz 
Ectatz  que  Sa  Majeste  ordonne  estre  imposees  I'ann^e 
pp^nte  pour  luy  ayder  a  supporter  les  immenses  et 
ezftraordinaires  despances  qu'il  est  oblig^  de  faire  pour 
la  manutention  de  ses  Estatz,  repos  de  ses  subjectz,  que 
pour  les  aultres  charges  et  despances  qu'il  convient  faire 
en  ladicte  province,  ensemble  les  gratiffications  ordi- 
naires  et  extraordinaires  de  nosseigneurs  les  gouYemeur 
et  lieutenans  g^n^raux ,  garnisons  et  mortespayes,  debtes 
et  affaires  de  la  province,  fourniture  des  estappes  et 
aoftres  deniers  contenus  ausdictes  commissions  qu'il  a 
exbib^es,  aux  fins  d'en  estre  faicte  lecture  et  les  impo- 
sitions ensuite. 

Et  tout  inoontinant,  lecture  a  este  faicte  par  le  greffier 
desdictes  commisfipions  et  instructions. 

M.  le  president,  aprfes  avoir  ouy  les  propositions  faictes 
de  la  part  de  Sa  Majeste  par  M.  k  commissaire  principal, 
et  ia  lecture  desdictes  commissions,  a  diet  :  Monsieur, 
cesle  aseembl^e  regoit  avec  honneur  et  respect  les  vol- 
}oot^s  du  Roy  que  leur  sont  declair6es  par  lesdictes 
commissions  dont  on  vient  presentement  d'en  faire  lec- 
ture ;  et  quoyque  la  miz^re  du  peuple  soit  tres-grande, 
B^aDtmoings  chascurx  faira  tons  les  efPortz  possibles  pour 
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satisfaire  ponctuellement  aux  commandemens  de  Sa  Ma- 
jest6,  voullant  en  toutes  chozes  faire  connattre  que  nous 
sommes  tr^-humbles,  tr^-obeissans,  tr^fidelles  sub- 
jects et  serviteurs  de  Sa  Maje^t6. 

Et  k  rinsiant  a  este  proc^d^  a  la  lecture  du  rolle  an- 
cien  de  ceux  qui  ont  entree  et  voix  deslib^rative  en  ces 
EgtatZy  affin  de  former  Tassambl^e,  en  laquelle  ont  est6 
presans  et  assistans,  pour  I'ordre  eccI6siastique :  MM.  H6- 
lie  Chevalier,  docteur,  chanoine  en  ladicte  esglize,  d6- 
put^  de  MM.  du  Ghapitre ;  Jean  Esparbier,  aussi  docteur 
et  chanoine,  d^puti  de  M.  d'Albrac;  Claude  Goignet, 
docteur  en  th^ologie  et  chanoine  en  ladicte  esglize,  d^ 
pute  de  M.  de  Sainte  Enimye ;  Claude  Reynes,  prieur  de 
Grandval,  d^put6  de  M.  des  Ghambons;  Pierre  Montet, 
bdchelier  en  theologie,  depute  de  M.  de  Langoigne;'  Jean 
L6vesque,  prebtre  hebdommadier  en  ladicte  esglise,  d6- 
put6  deM.de  Paliers;  Adam  Chevalier,  docteur,  depute 
de  M.  de  Saint  Jean.  Pour  MM.  les  barons  et  nobles  : 
noble  Adam  de  Pelamourgue,  sieur  de  Malavielhe,  de- 
pute de  M.  le  baron  de  Canilhac,  estant  en  tour;  sieur 
Vidal  Michel,  lieutenant  en  la  justice  ordinaire  de  Saint- 
Ch^ly,  depute  de  M.  le  baron  d'Apchier;  noble  Robert 
Brolhet  de  Bompar,  sieur  de  Gombettes,  d6put^  de  M.  le 
baron  de  Peyre;  noble  Francois  Lebrun,  sieur  de  Mon- 
tesquieu, d6put6  de  M.  le  baron  de  C6naret;  noble 
Estienne  Dumas,  sieur  de  Colanhes,  depute  de  M.  le  ba- 
ron du  Tournel ;  sieur  Pierre  d'lllaire,  escuyer,  depute 
de  M.  le  baron  de  Randon  ;  noble  Jean  d'Arnaud,  sieur 
de  La  Devize.  d6put6  de  M.  le  baron  de  Florae;  sieur 
Jean  Chevalier,  lieutenant  principal  au  bailliage,  envoy6 
de  M.  d'Allenc ;  noble  Urbain  de  Retz  de  Bressolles,  sieur 
de  Servifere;  sieur  Louis  Villar,  docteur,  envoy^  de 
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M.  de  Montauroux;  M*  Jean  Farjon,  procureur  g^n^ral 
en  la  justice  de  Saint-Auban,  envoy^  de  M.  de  S.  Auban ; 
sieur  Pierre  Lenoir,  docteur,  envoy6  deM.de  Montro- 
dat:  sieur  Guilhaume  Bardon,  aussi  docteur,  envoy^  de 
M.  de  Mirandol;  noble  Jean  de  Sales,  envoy6  de  M.  de 
S6verac ;  sieur  Anthoine  Destrictis,  aussy  docteur,  en- 
voy e  deM.de  Barre;  noble  Jacques  Du  Mazel,  envoyd 
de  M.  de  Gabriac;  sieur  Jean  Gibert,  docteur,  envoyS 
de  M.  de  Portes;  noble  Claude  de  Sales,  envoy6  de 
M.  d'Arpajon.  £t  pour  le  Tiers-Estat :  lesdictz  sieurs  Lau- 
rans,  Michel  et  Lacroix,  consuls  dudict  Mende,  Tann^e 
demiere ;  le  sieur  Julien,  1*'  consul  de  Maruejols,  ladicte 
annee;  Jean  Boyssonnade,  docteur,  !•'  consul  de  Chirac ; 
Jean  Rodes-Castain,  sieur  du  Hontet,  envoye  de  la  com- 
munaute  de  la  Canourgue ;  sieur  Pierre  Conorton,  bour- 
geois, l**  consul  de  Saint-Ch61y-d*Apchier;  sieur  Pierre 
Verg^zes,  !•'  consul  deSaugues;  sieur  Jean  Geimarenc, 
1*'  consul  du  Malzieu;  H6Iie  M6jan,  merchand,  envoyi 
des  consuls  de  Florae ;  M*  Frangois  Privat,  consul  dls- 
panidc;  sieur  Estienne  Comie,  i*'  consul  de  Ste-Enimie; 
sieur  Pierre  Villar,  envoy6  des  consuls  de  Ch&teauneuf^ 
de-Randon;  sieur  Pierre  Marcon,  1*'  consul  de  Serve- 
rette;  sieur  Antoine  Escurette,  bourgeois,  1"  consul  de 
Saint-£tienne-de-Yalfrancisque ;  sieur  Jean  Boux,  1*^  coi>- 
sul  de  Langogne ;  sieur  Christofle  Privat,  bourgeois,  en- 
Yoy6  des  consuls  de  la  viguerie  de  Portes ;  sieur  Francois 
Deleu2e,  bourgeois,  envoye  des  consuls  de  Barre ;  sieur 
Noel  Crouzet,  1"  consul  de  Saint-Alban ;  sieur  Francois 
Quarante,  docteur,  envoys  du  niandement  de  Nogaret. 
Lesquels  sieurs  deputes,  ayant  preste  le  serement  en  tel 
cas  requis  et  accoustum^,  ont  est6  receus  ot  admis  en  la 
pr^nte  assembl^e ;  assistant  en  icelle  noble  Jacques  de 
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Revelin,  sieur  de  La  Varene ;  Jean  Montet  et  Tristand 
Ferret,  consuls  modem^s  de  Mende,  entres  en  charge 
despuis  le  21'  decembre  dernier. 

Ledict  sieur  de  ViUeneufve,  commissaire  principal,  a 
remonsir^  que,  suivant  les  instructions  de  la  province  et 
avant  que  parler  d'aulcuns  affiaiires,  doibt  estre  faicte 
nomination  on  contrnuation  du  sindic  et  greffier  du  dio- 
oeze;  requirant  Tassembl^e  d'y  pourvoir  et  deslibirer 
adssy  sur  I'imposition  des  soimmes  contenues  ausdicies 
conymissions. 

Lesquelles  impositions  I'assemblee  a  consanty  unani- 
moment  estre  faictes  conformement  ausdictes  commis- 
sions. 

.  Et  appres  lecture  faicte  desdictes  instructions,  lesdictx 
siadic  et  greffier  seroient  sortis  de  la  salle  desdictz 
Estatz. 

Sur  quoy,  ayant  este  deslib^r^,  I'assemblee,  d'une 
commune  voix,  a  continue  lesdictz  sieurs  Chevalier  et 
Buisson,  en  ladicte  chavge  de  syndic  et  greffier  pour 
oeste  annee,  pour  icelles  exercer  et  jouir,  aux  gaiges  et 
droictz  accouslum^s,  ainsin  que  les  aultres  ont  faict  cy- 
devant. 

Ensuitte  de  quoy,  M.  le  president  leur  a  faict  prester 
serment,  sur  les  saints  Evangilles,  de  bien  et  duement 
s'acquitter  de  leurs  charges ;  ce  qu'ilsont  promiset  jur6 
faire,  moyenant  ce,  leur  en  a  permis  Texercice. 

Ledict  sieur  Chevalier,  sindic,  a  requis  lesdictz  siebrs 
commissaire  principal  et  baillif  de  laisser  Tassemblee  en 
ses  anciennes  libertes  et  privileges,  de  pouvoir  traicter 
dt  desliberer  des  affaires  communes  dudict  dioceze,  sui- 
vant Tancienne  coustume  ;  ce  que  lesdictz  sieurs  ont  vo- 
lontairement  accorde  et  s'en  sont  sortis. 


El  apprte  tedict  sieur  stndiCf  a  diot  que  les  violences, 

exc^  et  lareins  sont  plus  fr^Ments  ei^  divers  endraictz 

de  ce  dioc^ze  que  jamais,  sy  que  pour  r6primer  tels 

etxces  et  tenir  les  chemins  libres,  est  n^cessaire  de  eon- 

tiooer  a  I'eniretteuenieiit  d*UD  pr6vodt  et  archers,  sdvant 

randeo  ordre  ds  ce  dioc^ze ;  requ^rant  Tassembl^e  d'eu 

d0sU)4fer.  Sur  quoy,  a  esti6  conclud  que  Tentrettene* 

ment  d'an  provost,  grelier  et  archers,  en  ce  dioc^ze,  sera 

CQAtiau^,  tout  aiosin  qu'ez  ann^es  pr^eddentes  et  aut  fins 

qoe  MM.  les  eommissaires  de  I'assietle,  seront  requis  et 

friis  d'imposer  2,7#0  liVres,  pour  les  gaiges  ordiuaires; 

de  Fannie  pr^sente,  en  verta  des  commissions  des  pric6^ 

d^iites  ann^s  et  de  ceste  dilrb^ratron ;  lesquelles  soD(r- 

mes  demeuf eront  ao  pouvoir  du  sieur  receveur  en  ex^r- 

oure^  pour  esire  pay^s  par  les  mandemens  et  ordo»- 

nances  de  MM.  les  connaJs  et  depput^s  dti  dtoc^ze.  Bh 

laquelle  charge  de  priwst,  le  sreur  Barth^lemy  de  Re^ 

qooHes  est  continue,  ensemble  )e  greffler  et  arehfers, 

smquid  sieur  prevost,  M.  le  pr&sideni  a  foict  prester  se^- 

ment  de  bten.  et  dnement  s'acquitler  de  ladicte  charge, 

faire  ses  chevaucb^es  eu  tontes  les  villes,  Heux,  foires  et 

marches  de  ee  diootee  et  en  rappotter  ses  verbaux ;  ce 

qm*ii  a  promia  et  jur6  feire.  Bt  mo^enant  ce,  lui  en  a 

p^rmis  I'exeroice,  ensemble  au  greffier  et  archers.  Et  en 

COS  qu*i]  Be  s'acquittera  fidellement  de  Tadicte  charge  et 

ne  ispporlerade  temps- eu  temps  les  verbaux  de  ses  che^ 

vaiicfa^es,  il  sera  prtv6,  atec  ses  anthers,  du  paiementcfer 

leongaiges. 

A  est^  aussi  deslib^ri  et  coivchlid  que  la  somme  de 
i^SOO  If  rres,  pour  sobvieBir  aux  affaires  occurens  du  dio- 
cese, sera  impos^e  smvant  Vestat  arrest^  au  Gonseil,  et 
vemtBe  par  ledkt  sieur  receveur  es  mains  d^drct  sindic, 
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pour  Temployer  par  les  mandements  et  ordonnances  des* 
dicU  sieurs  commis  et  deppul^s. 

Ledict  sieur  sindic,  a  remonstr^  que  les  messagers 
establis  pour  porter  les  dipdches  du  bureau  de  ceste 
vilie  eo  celle  de  Nismes,  vont  cesser  faulte  de  payement 
de  leurs  gaiges.  Deslib^r6  que  par  MM.  les  commissaires 
de  I'assiette,  leur  sera  faict  fondz  de  500  livres  pour 
leurs  gaiges  et  de  cellui  du  commis  de  ceste  ann^e. 

Sur  ce  qu'a  est6  represent^  par  ledict  sieur  siudic,  que 
les  Estatz  de  la  province  de  Languedoc  lui  ordonnant, 
par  deslib^ratiODy  de  remettre,  ez  mains  du  greffier,  ung 
estat  de  MM.  les  barons  de  ce  dioc^ze,  qui  ont  entrte  et 
voix  deslib^rative  en  iceux  et  de  cellui  qui  doibt  entrer 
ceste  annee ;  requ^rant  de  le  verifier  tout  pr^entement. 
Sur  quoy,  apr^s  avoir  veu  le  livre  de  la  Roue^  contenant 
Fordre  que  lesdictz  sieurs  barons  ont  gard6  et  observe 
de  tout  temps  en  la  stance  des  Estatz  particuliers  de  ce 
dioctee ;  I'assembl^  a  d^lairi  que  le  tour  commence, 
Tannic  165%,  par  M.  le  comte  d'Apchier,  comme  baron 
dudict  Apchier,  et  y  doibt  tenir  le  premier  rang  pour  les 
barons  et  en  ceste  quality  assister  aux  prochains  Estatz 
de  la  province  et  en  1653  M.  le  baron  de  Peyre,  en  1654 
H.  le  baron  de  G^naret,  en  1655  M.  le  baron  du  Toumel, 
et  en  1656  M.  le  baron  de  Randon,  el  en  1657  M.  le  bar- 
ren de  Florae,  et  en  1658  M.  le  baron  de  Mercoeur,  et 
et  en  1659  M.  le  baron  de  Ganilhac,  et  en  1660  ledict 
sieur  d'Apchier  et  sicutivement  les  aultres,  aprte  cfaas- 
cune  ann6e,  comme  cy-dessus  est  diet;  laquelle  forme 
ils  ont  observe  de  tout  temps. 

Ledict  sieur  sindic,  a  aussy  remonstri  que,  pour  rai- 
son  des  ponts  et  chauss^es,  la  province  a  r^leu,  con- 
form^ment  aux  anciennes  deslib^rations  de  Tannic  1599, 
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qu'elles  seroient  faictes,  scavoir  :  par  le  liea  plus  proche 
d'iceulx,  JQsquesk  120  livres,  et  par  les  villes  capitales 
et  dioo^zdines  jusques  k  240  livres,  et  ce  qui  exc^dera, 
impost  par  le  dioc^ze  et  pay6  k  200  livres ;  et  de  ce  qui 
aogmeotera,  sera  impost  sur  le  g^n^ral  de  la  sin^- 
cbauss^  od  lesdictz  pontz  et  chauss6es  seront  scitu^s  et 
k  ces  fins,  viriflScation  en  estre  faicte  par  le  sindic  du 
dioc^e  et  prinoipaux  habitans  desdictz  lieux ;  requ^rant, 
conform^ment  k  icelle ,  charger  les  sieurs  d^put^s  et  con- 
suls de  ceste  assemblSe,  de  luy  envoyer  ung  estat  des 
mines  de  leurs  pontz  et  de  ce  qu'il  y  convient  faire  pour 
les  remettre  et  le  faire  scavoir  aux  aultres  parroisses  et 
communaut&s  de  ce  dioc^ze,  leurs  voysins,  d'en  faire  le 
mesme,  pour  plus  facillement  faire  ladicte  v6riffication. 
lecture  faicte  de  ladicte  deslib^ration,  a  estS  r6soleu  et 
arrest^,  conform6ment  k  icelle,  que  lesdictz  sieurs  d6«- 
putis  et  consuls  donneront  ad  vis,  audio  t  sindic,  de  Tes- 
tat  anquel  leurs  pontz  sont  de  present  et  de  ce  qu'il  y 
eonyjent  faire  pour  les  remettre,  et  en  advertir  les  aul- 
tres communaut^  et  paroisses  circonvoisines  d'en  faire 
le  mnblable,  pour  rendre  ladicte  verification  plus  aisie 
el  facile  audict  sieur  sindic,  qu'il  foira  faire,  conjoinc- 
tement  avec  les  prinoipaux  habitans  des  lieux,  plus 
proches;  et  ensuite  les  reparations  n^cessaires,  suivant 
rintention  de  ladicte  province,  exprimie  en  ladicte  des* 
fib^iatiOD. 

De  mesmes,  ledict  sieur  sindic  a  diet  que  MM.  de  la 
Chambre  des  Gomptes  et  trSsoriers  de  France  font  payer 
an  di6c^e,  despuis  quelque  temps  en  ^a  leur  droict 
d*eq[>ices,  scavoir :  lesdictz  sieurs  des  Gomptes,  des  de- 
niers  extraordinaires  905  livres  15  sols,  au  prejudice  du 
traicti,  par  eux  passi  avec  la  province  en  1612,  qui 


QOCLtient  qu'elles  n'excMeroQt  celles  qiiie  Sa,  Maje^t^  leur 
baiUe  pour  Taudiliioa  des  Goinptes  cte  la  taille  et  taiUQn», 
revenant  k  235  livres^  et,  lesdiicis  sie^vs  Ur^soders  pom  la* 
Y^rifficaUoQ  des  l^st^tK  des  receveuFs  4eadictz  eompt^Si 
a  rendre  en  ladicte  Ghambre,  SOOlivres;  ores-UoelevM? 
soici  rien  deub  pour  leur  estre  rayiee^  par  ladiote  GbaiXH 
bve  dans  leadictz  compter  et  l9a  receveurs.  qbUg^s*:  pav 
inoyen  de  ladicie  i^iatioa,  L&restttaer^  oe  dioc^e>,sy 
quje  par  ce  deffauU,  attandu  l^r  notoire  suircharrgA)  il)  qii> 
auroit  faict  plainte  aux  Estaite  de  la^icte  proviQcei  cg$h. 
par  leur  desliberation,  deffei^dent  da  irien  imposj^r  copr 
cernanft  lesdictz  sieurs  trdsorjers  et  die  fjaire.  fon^Tit  \wH 
^eullenient  de  celles  qui  sonit^  r4g)6e&  par  ledu^t  traict^ 
de  1612^.  L'assemblte  a  r&soleu  de  se  conform^c  &.!%  d^. 
liberation  de  la  pravioce  qu'ii?  yeulent  observer^ 

Ledictsieur  sindic  a^  remonatr^^qu'en  oonfiiqiMeiM^4ili 
(}on  et  remise  faict,  par  I^  province  k  MM.  (i^  la  Ghftj^n 
bre  des  Gomptes,  Ayde^  ^  finaacas  de  MontpeUiert,  d^ 
TattributioQ  de  S  deniera  pom*  livre  que  las.  rooeiKwm 
Qxigjsaient  aur  le.  droict  de  lii^ye  d<es  coUectieauii^diinHM} 
quinze  ann4e3»  Mlfi*  las.0Q^^^is  etld4p^t^4^Qeidipa^Q>. 
en  vertu  du  po^vqir  k  ^m^  ^JVm^  P^  ^t^s  geo^  d^  tirppi 
,  l^tz  d'icelluy,  le  Z^  di^^eq^ure  ^949,  avreicinjt  \rmlk 
avec  M.  de  lianohin,  coi^seil^r  du  Boy  et  d^put^  ^  1%. 
dicte  Gour,  et,Mf  A&oidi?e  Yig^iej^,  traijctanli  et  piiytMlti. 
le  nom  pour  icelle,  avec  ladicte  province,  et  (HHvenB. 
qu'il  seroit  pay6  p^ar  le  dioc^^  k  l^dkt^  Q^ur  1^)»^0 
livres  en  tiK)AS  anni^es.  et  ti;ois  payeme^s  ftagaux.  l4^M^ 
tKaic,l6  la^dicte  Qou^  n'^vroijt  vQuUeu  caAtffiep  k  ^Sim^^' 
qii'ils  diemandpient  i5i,0QO  livfes,  p^iyahles  en  demx  aiyv. 
n^,  et,  k  ces  £ns,  aivroient  eoyqy^  en  <;e  ^icH^^n  ^% 
mois  de  jnlbat  denvler»  M;  Iq  pr^dept.  Croq^^et,  aKei<^: 


lec|u^l  MM.  les  eooimis  auroieirt  de npuveau  conf^r^^  el 
apres  plusieurs  sSancee  demeiurd  d'accord  qu'il  seroit 
pay&  ^  ladicle  Cour  BOO  livres  dte  plus,  faisant  ea  toat 
iSySOft  livres,  payable  dans  deux  anSi  doiU  la  pr^sentei 
est  la  premiere.  £t  d*autant  que  ledict  traict^  est  grandd*- 
laant  advantageux  a  ce  dioc^ze,  vea  cfff^  ladicte  attribn- 
tion,  pendant  ledict  temps,;  reviendroit  k  environ  iOyOOO^ 
kvrefr,  si  ladicte  Cour  en  faisoit  faire  la  lev6e,  conf^ir*^ 
mfyaus^nk  k  leur  d^^n  et  cemise ;  reqiuieft  I'asseiQiblee  de^ 
liberer  sur  I'approbation  et  ratifScation  dudiot  traiol^i 
vev];»a]:.  A  este  resoleu  et  cocclud  unaAimeioent  qm 
ledict  Iraict^  sortira  a  soo  plain  et  eatj^r  effect  et  ladiatd: 
sooune  de  14,300  livres  pay^e  a  ladicte  Cow  desi 
Cofoptes,  et  la  moiti&  d'i^elte  imposia  ceste  wn&e  par 
MM*  les  commissairca  de  Tassifitte,  eoi  veirtu  de  Taicrest 
djg^  Gon&eil  qui  en  permet  le  i^cbaipjt,,  et  Taultr^  iDoiti^^ 
TanA^e  procbaine ;  a  la  charge  p^  ladicl<<^  Cour  et  ledioti 
yiffxier,  de  confinaer  la  prSsepte  dBslibtotioo  ei  pr^ 
meUre,  inoyenant  ladicte  soimne,  de  ne  rien  pbjs  de* 
iModer  de  ladicte  attribution,  tant  en  parincipal,  despa99> 
dommaiges  e^  interest  at  de  les  feira  estre  quittes  eiiive«s. 
t^^  qn'il  appartiendra.,  attandu  (jae  ce  diojCi^ze  s'ost 
obUg/hf  par  coatract«  de  rembourser,  aux  reiceveurS)  la 
^mnce  qu'ila  O0t  baiU^e  de  la4iota  aMiribut^  k  I'accp^^U. 
etdescharge  de  ladicte  Ccwi:  et  dudict  Yig^ie^,  qui  estoit; 
cbais^}  par  son  traiat^  av;ec  ladi^to  province,  de  t»^e 
li^ict  rembourseineiit,.. 

Ledict,  sieur  siAdic,  a.repr^ent6  q«e  ce  pa|s  est  sou^ 
v&e»t< expose  i  de  fc4qi]0ns  logemens  de  gans;  de  gufifi^e, 
et  ififie  le  Kpy  ayant.  esti6  inforHi&  des  d^sord^^es  qui  se 
coaiettept,  Ihorsque  lea  troupes^GKUiit  logiies.dans  lesvin 
Isuiges^  a  la  campagne,  a  oi^wi  qvi'k  I'aidveiiir  ellea 
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seront  log^es  dans  les  villes  clozes  oil  il  semble  qu'on 
aura  plus  de  moyen  de  les  coDtenir  dans  le  debvoir; 
B^antmoingz  que  c'est  une  choze  cognue  de  tout  le 
monde,  qu'en  ce  pais  il  n'y  a  point  de  bonnes  villes  qui 
soient  cappables  de  recepvoir  grand  nombre  de  troupes, 
par  consequent  en  estat  d'en  pouvoir  eropdcher  les  d6- 
dordres  des  soldatz  ou  de  rSsister  k  Tauthorit^  de  ceux 
qui  les  commandent,  qu'en  consequence  des  ordres  et 
riglement  du  Roi,  les  Estatz  g6n6raux  de  la  province  ont 
r^leu  que  toutes  les  troupes  qui  seront  distributes  au 
quartier  d'hiver,  dansvladicte  province,  seront  logees 
dans  les  villes  clozes.  Et  d'auttant  que  cest  ordre  est 
DOuveau  et  que  peult  estre  il  ne  sera  pas  subject  k  chan- 
gement,  il  ne  seroit  pas  raisonnable  que  les  seules  villes 
portassent  pour  tousjours  les  foules  des  logementi  que 
les  dioc^zes  voysins  et  plusieurs  aultres  de  Languedoc, 
ayant  recogneu  cest  inconvenient,  et  d6sirant  y  pour- 
voir,  ont  en  semblables  occasions  deslib^r^  que  toutes 
les  foules  des  logements  des  gens  de  guerre  qui  seront 
souffertes  par  quelques  villes  et  communautes,  seront 
regall^es  sur  le  g^n^ral  des  dioc^zes  qui  onttrouv6  grand 
soulaigement  en  faisant  justice  k  de  pauvres  afflig6s,  qn*k 
leur  exemple  et  pour  une  pareilhe  n^cesssite,  il  semble 
que  ce  dioc^ze  doibt  prendre  une  semblable  deslibera^* 
tion.  Et  d'autant  que  Texperience  nous  apprend  que 
quelques  r^glemens  que  le  Roy  puisse  faire  pour  le  sou- 
laigement du  peuple,  leur  faiblesse  et  leur  impuissance 
les  emp^che  de  s'en  pr^valoir,  et  ainsin  ils  demeurent 
tousjours  exposes  k  la  licence  des  gens  de  guerre.  II  est 
k  propos  que  ceste  compagnie  advise  au  moyen  d'em- 
pdcher  la  continuation  de  ce  disordre  et  uze  de  quelque 
precaution,  pour  tascher  de  destourner  k  Tadvenir  les 


fr^oens  logemens  qui  ne  peuv^nt  k  la  fin  que  produire 

une  enti^re  (Isolation  de  tout  le  pais.  Sur  quoy  les 

suffrages  recueillis  et  toutes  ces  propositions  ayant  est6 

bieo  examinees,  a  est6  deslibSr^  que  la  despance  des 

villes  et  communaut^s  qui  sont  pr^entement  charg6es 

des  logements  des  compaignies  du  regiment  d'infanterie 

de  son  Altesse  royalle,  sera  v^rifB^e  et  regall6e  soubz  !• 

general  du  dioc^ze,  par  MM.  les  commissaires  de  Tas* 

siette,  qui  seront  prt^  de  ce  faire  et  qu'k  I'advenir  on 

uzera  de  semblables  regallement  pour  toutes  les  villes 

et  communaut^s  qui  auront  ordre  de  recepvoir  de  loge- 

ment  des  gens  de  guerre^  soit  en  quartier  d^hiver  ou 

aultrement.  Et  d'autant  qu'il  y  a  subject  de  craindre  que 

durant  le  cours  de  ceste  ann^e  on  pourroit  estre  oblig6 

de  recevoir  les  troupes  dans  le  pais,  soict  par  estape  ou 

en  logement  fixe;  a  est^  deslib^r6  que  pour  pourvoir  a 

ceste  despance  et  donner  moyen  aux  communaut^ 

d'estre  soulag^es  et  aux  troupes  mesmes  d*estre  entret^ 

temteSy  il  sera  pr^entement  faict  ung  fondz  de  la  somme 

de  20,000  livres,  par  MM.  les  commissaires  de  Tassiette, 

poar  subvenir  h  toutes  les  despances  qui  seront  requizes 

el  n^cessaires  pour  la  subcistance  des  troupes  du  Roi  et 

aoltres  afiEaiires  de  la  guerre,  qui  sera  employee  k  cest 

effect  seullement,  suivant  le  besoing  et  la  n^cessit6,  par 

les  ordres  de  M^r  de  Mende  et  de  MM.  les  comrois  du 

De  plus  a  esti  deslib^r^  que  pour  tascher  de  detour- 
oer  k  Tadvenir  les  frSquans  logemens  de  ce  diocdze  et 
faire  partager  les  troupes,  en  sorte  qu'elles  ne  soient 
capables  de  miner  les  communaut^s  qui  les  recevront, 
Mgr  r^vesque  de  Mende  et  MM.  les  commis  du  pais,  se- 
lODl  pri^s  de  prendre  tous  les  expidians  qu'ilz  jugeront 


plus  propres  et  plus  advaniageux,  leur  dooaant  pt^uvoir 
d*employer  k.  la  Cour  Ijes  peirsoAiiQ^  qpi  pourroo^t  serviR 
plus  uUlIement  ledict  dioc^ze.  el  mesnues  d'y  envoyeir 
({.uelqu'un  au  temps  c|u*Of)  s^  accoustum^  dedisU:ibu^r  lea 
troupes  en  quartier  d*hiver  pour  y  prendre,  gacde ;  le, 
tput  aux  despans  du  pais,  qui  8^)is£era  hi  tOMites  le^ 
^/pfumes  qui  seronjt  proo^ises  ei  dai>iii6e»  pour  Cjesb  emr 
ploy,  qui.ne  peuU  esire  que  tr^s^utila  ei  tr^adhraata^ 
g^x  pour  le  soulaigemeol  da  dioc^ze. 

A  Qst^  encores  desJribi§r4»  soubs  le  hon  plaisir  dlu  Bojf^ 
que  toutes  les  coouauoaut^  du  present  pais  de  GAsWy 
dWj  jurent  uoe  uuian  inviolable:  entre  eUes*  et  Caice  ^r^ 
laent  de  demeurer  touqwrs^  fernies  dans  te  servi^  diOr 
Sa  Majesti  e%  de  se,  seteourir  les  ungz  les  aulives  an  heir 
SfQADg,  pour  iaire.  az^cii^r  les  iittoDtioos  et  observer  l€)S> 
qrdres  et  r^gHjemena  de:  sadbte  Majesty  pdur  la  subsisr- 
tM(ce  ^i  ea^retteMfne»i  des  gens  de  gueri e.. 

Lei  sieur  GhevaJrieir,  suidto,  a  remosstri  que  MK.  les. 
i^agjstrs^tz  au  ai^ge  ^^idi al  die  NismeSf  dont  oei  djooi^M) 
Qsti  ressortable,  soafc  eslir^Diement  incomaodis,  k  oaaisd: 
des  grandes  sommes  pan  eux  empramptSes  pour.  empAH-; 
ehar  Ifeselipse  dadtoc^ze  d&  Viverte,  d^Ddantde  leur 
i^essort  ei  unhm  d'ioeUuL  9i\  ht  Gh^n^ra*  de  Priva&y  sapt 
pnession  d'icellfiy  ensemble  pour  Teselipsoi  de  partie  db 
m  dioQ^se,  ^  ceuK.  de  Rod^  et  de  BliUiaii',  et  peur  se-  r^ 
dimer  d'aultres  taxes  faictes  sur  leur  offices  et  nouveUe*^ 
iMAt  surohargiis^  sy  <(ii'^l&  ne  peuveni  suboister  el;  con- 
llQuer  la  fonotion  da  leuns^  charges.  Ce  que  considSri  par 
I.'a^embl^e ,  a  ac^ordi  ausdiclz  sieurs:  magistna,tz  de 
lariiate  ste^chauss^e  poun  leor  ayder  k  se  ridimer  d9oe» 
dessuSy.  la  somme  de  6^0.00:  livres^.  que  leur  sera  pay]&e 
Oft  dew  ans  et  k  deux  payemants  igaux,  appris.  qu!ils. 
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auront  obiena  permission  de  Sa  Majeste  de  les  imposcr. 

Ledict  sieur  sindic,  a  diet  n'avoir  aultre  choze  k  pro- 
poser a  Tassemblee,  qu'a  est^  cong^di6e  par  M.  le  pr6- 
stdeDt,  en  leur  donnant  .<a  benediction ;  ce  qu'a  est6  la 
dosture  et  fin  des  pr^sans  Estatz. 

Faict  audict  Mende,  dans  le  palais  episcopal,  le  3^  jour 
de  febvrier  1651 . 

Sign^  :  EsPAfiBiEB,  vicaire  general. 

L'an  1651  et  du  vandredi,  5^  jour  du  mois  de  febvrier, 
de  matin,  dans  la  ville  de  Mende  et  dans  le  palais  epis- 
copal, assembles  les  gens  des  trois  Estalz  du  dioceze  de 
Mende,  pa'ite  de  Gevaudan,  par  permission  de  Sa  Majeste, 
president  en  iceux  M"  Pierre  Esparbier,  docteur  en 
droict  canon  et  civil,  chanoine  et  archidiacre  en  Tesglize 
oathedralle  de  Mende,  official  et  vicaire  general  de  Hgr 
L'iUdstrissime  evesque  de  Mende.  En  laquelle  assemblee 
ont  assiste,  pour  I'ordre  ecclesiastique  :  MM.  Heiie  Che- 
Falter,  docteur,  chanoine  en  ladicte  esglize,  deppute  de 
MM.  du  Chapitre;  Jean  Esparbier,  aussi  docteur  et  cha- 
noine, depute  de  M.  d'Albrac;  Claude  Coignet,  docteur 
en  theologie,  chanoine  en  ladicte  esglize,  depute  de 
M.  de  Sainte  Enimye ;  Claude  Reynes,  prieur  de  Grand- 
vaJ,  depute  de  M.  des  Chambons;  Pierre  Moutet,  bdche- 
tier  en  thedogie,  depute  de  M.  de  Langogne;  Jean  Lo- 
vesque,  prebtre  hebdomadier  en  ladicte  esglize,  depute 
de  H.  de  Paliers;  Adam  Chevalier,  docteur,  depute  do 
M.  de  Saint  Jean.  Pour  MM.  les  barons  et  nobles  :  noble 
Adam  de  Pelamourgue,  sieur  de  Malavielhe,  depute  de 
M.  le  baron  de  Canilhac,  estant  en  tour;  Yidal  Michel, 
lieutenant  en  la  justice  ordinaire  deSaint^Cheiy,  depute 
de  M.  le  baron  d'Apchier;  Robert  Brolhet  de  Bompar, 
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sieur  de  Gombettes,  d^pul^  de  M.  le  baron  de  Peyre ; 
noble  FranQois  Lebrun,  sieur  de  Montesquieu,  d^put^  de 
M.  le  baron  de  G^naret;  Estienne  Dumas,  sieur  de  Go- 
lanhes,  d6pul6  de  M.  le  baron  du  Tournel;  Pierre  d'll- 
laire,  escuyer,  d6put6  de  M.  le  baron  de  Randon;  Jean 
d'Arnaud,  sieur  de  La  Devize,  d^put6  de  iM.  le  baron  de 
Florae;  sieur  Jean  Ghevalier,  lieutenant  principal,  au- 
dict  Bailliage,  envoye  de  M.  d'Allenc;  noble  Urbain  de 
Retz  de  Bressolles,  sieur  de  Servi^res;  Louis  Villard, 
docteur,  envoy6  deM.de  Montauroux;  Jean  Farjon, 
proeureur  g6n6ral  en  la  justice  de  Saint-Alban,  envoy6 
de  M.  de  Montrodat;  Guilbaume  Bardon,  aussi  docteur, 
envoy6  deM.de  Mirandol ;  noble  Jean  de  Sales,  envoy^ 
de  M.  de  S6v^rac;  Anlhoine  Destrictis,  docteur,  envoye 
de  M.  de  Barre;  noble  Jacques  Dumazel,  envoyd  de 
M.  de  Gabriac;  Jean  Gibert,  docteur,  envoy6  de  M.  de 
Portes ;  noble  Glaude  de  Sales,  envoy 6  de  M.  d'Arpajon. 
Et  pour  le  Tiers-Estat :  sieur  Anthoine  Laurans,  docteur; 
Jean  Michel  et  Guillaume  Lacroiz,  bourgeois,  !•%  2«  et 
5*  consuls  dudict  Mende,  I'ann^e  demi^re,  et  Jean  Ju- 
lien,  aussi  bourgeois,  1*'  consul  de  Maruejolz,  ladicte 
ann^e;  Jean  Boyssonnade,  docteur,  consul  de  Ghirac; 
Jean  Rodes  Gastain,  sieur  du  Montet,  envoy6  de  la  com- 
munault^  de  La  Ganourgue ;  Pierre  Gonorton,  bourgeois, 
consul  de  Saint^Ghely-d'Apchier ;  Pierre  Verg^zes,  con- 
sul deSalgues;  Jean  Geymarenc,  consul  du  Malzieu; 
Helie  M6jan,  envoye  des  consuls  de  Florae;  Francois 
Privat,  consul  d'Ispaniac;  Estienne  Gomte,  consul  de 
Sainte-Enimye ;  Pierre  Villar,  envoy6  des  consuls  de 
Chdteauneuf-de-Randon  ;  Pierre  Marcon,  consul  de  Ser- 
verette ;  Anthoine  Escurette,  consul  de  Saint-Estienne- 
de-Valfrancisque ;  Jean  Roux ,  consul  de  Langogne ; 
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€liristo&e  Privat,  envoy^  des  consuls  de  la  viguerie  de 
Portes ;  Francois  Deleuze,  envoy^  des  consuls  de  Barre; 
Noel  Grouzet,  consul  de  Saint-Alban;  Francois  Qua^- 
rante,  docteur  ez  droictz,  envoys  du  mandement  de  No- 
garety  sssistant  en  ladicte  assembl^e ;  noble  Pierre  de 
Ravelin,  sieur  de  La  Yar^ne ;  M*  Jean  Hontet  et  Tristant 
Perrety  bourgeois,  consuls  modernes  dudict  Mende,  en- 
lr&  en  charge  despuis  le  21*  decembre  dernier,  et  sieur 
Estienne  Chevalier,  docteur  ez  droictz,  sindic  dudict 
diocdze. 

le  sieur  Chevalier,  sindic,  a  repr^sante  que  ce  pais  esl 

souvent  expoze  k  de  fr^quens  logement  des  gens  de 

guerre  et  que  le  Roy,  ayant  est6  informe  des  desordres 

qui  se  commettent  Ihorsque  les  troupes  sont  iogecs  dans 

les  vilaiges  k  la  campagne,  a  ordonne  qu'a  Tadvenir 

elles  seront  logics  dans  les  villes  clozes,  oil  il  semble 

qu'on  aura  plus  de  moyen  de  les  contcnir  dans  le 

debvoir ;  n^antmoingz  que  c'est  une  choze  cognue  de 

monde,  qu'en  ce  pais  il  n'y  a  point  de  bonnes  villes  qui 

soient  capables  de  recepvoir  grand  nombre  de  troupes 

ni  par  consequent  en  estat  et  en  pouvoir  d'cm])6cher  les 

desordres  des  soldatz  ou  de  r^sister  a  Tauthoritd  de  ceux 

qui  les  commandent ;  qu'en  consequence  des  ordres  et 

r^glement  du  Roy,  les  Estatz  g^n^raux  de  la  province  ont 

resoln  que  toutes  les  troupes  qui  seront  distributes  en 

quartier  d'hiver  dans  ladicte  province  seront  logics  dans 

les  villes  clozes.  Et  d'aultant  que  cest  ordre  est  nouveau 

et  que  peult  dtre  il  ne  sera  pas  subject  a  changcment,  il 

ne  seroit  pas  raisonnable  que  les  seules  villes  portassent 

pour  tousjours  les  foules  des  logemens  que  les  diocezes 

YOysins  el  plusieurs  aultres  de  Languedoc,  ayant  re- 

cogneu  cest  inconvenient  et  desirant  y  pourvoir,  ont,  en 

semblables  occasions,  deslib^re  que  toutes  les  foules  des 


logemeiis  des  gtos  de  guerre  qai  seront  souffertes  par 
qnelques  villes  et  ootniDtinafit^d^,  seront  regallees  sur  ie 
g^n^ral  des  dioc^i^s  qui  ont  trcmr^  grand  soulagement, 
en  fsisant  justice  k  de  pauvres  a;fflig^es,  qu'a  leur  exem* 
file  et  pour  une  pareille  ii6cessit6,  il  semble  que  ce  dio* 
c6ze  doibt  prendre  une  sennbtable  desliberation.  Et 
d'-aultaivt  que  rexp^riance  nous  apprend  que  quelques 
r^glemens  que  ^  Roy  puisse  f^ire  pour  Ie  soulaigement 
des  peuples,  leur  faiblesse  et  leur  i-mpuissance  les  em« 
p^che  de  s'en  prevaloir  et  ainsin  ilz  demeurent  toujours 
expos^  a  la  licence  des  gens  de  guerre.  II  est  k  propos 
que  ceste  oompagnie  advize  aux  moyens  d'empficher  la 
continuation  de  ces  d6sordres  et  uze  de  quelque  pr6» 
voyanoe  pour  tascher  de  destourner  a  I'advenir  les  fr^ 
quans  logemens  qui  ne  peuyent  k  la  fin  que  produire 
une  entidre  desolation  de  tout  Ie  pais. 

Sur  quoy,  les  suffrages  recueillis  et  toutes  ces  propo- 
flfeioTis  ayant  est^  bien  examinees,  a  est6  desliber6  que  la 
despance  des  villes  et  communautes,  qui  sent  presente- 
roent  charg6es  des  logemens  des  compagnies,  du  regi- 
ment d'infanlerie  de  son  altesse  royale,  sera  v6riffi6e  et 
Fegall^e  sur  Ie  general  du  dioceze,  par  MM.  les  commis- 
saires  de  Tassiette,  qui  seront  pries  de  ce  faire  et  qu'a 
I'advenir  on  uzera  de  semblables  regallement  pour  toutes 
les  villes  et  communaut6s  qui  auront  ordre  de  recepvoir 
des  logements  des  gens  de  guerre,  soict  en  quartier 
d'hiver  ou  aultrement.  Et  d'aultanl  qu'il  y  a  subject  de 
(^aindre  que  durant  Ie  cours  de  ceste  ann6e  on  pourroit 
cstre  oblig6  de  recepvoir  des  troupes  dans  Ic  pais,  soict 
par  estappe  ou  en  logement  fixe;  a  est6  deslib6r6  qine, 
pour  pourvoir  k  ceste  despence  et  donner  moyen  aux 
communautes  d*estre  soulag^es  et  aux  troupes  mesmes 
d'estre  enlretenues,  il  sera  pr^sentement  faict  ung  fondz 
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de  la  somme  de  20,000  livres,  par  MM.  les  commissaires 
de  I'assiette,  pour  subvenir  k  toutes  les  despances  qui 
seront  requizes  et  n^cessaires  pour  la  subsistance  des 
troupes  du  Roy  et  aultres  affaires  de  la  guerre,  qui  s^ra 
employee  k  cest  effect  seullement,  suivant  le  besoing  et 
la  n^essit^,  par  les  ordres  de  Mgr  de  Mende  et  de 
MM.  les  commis  du  pais. 

De  plus,  a  este  deslib6r6  que  pour  tascher  de  destour* 
ner  a  Tadvenir  les  frequens  logemens  de  ce  dioc^ze  et 
faire  partager  les  troupes,  en  sorte  qu'elles  ne  soient  ca- 
pabtes  de  ruiner  les  communaut^s  qui  les  recevront,  Mgr 
l'6vesque  de  Mende  et  MM.  les  commis  du  pais  seront 
pri^s  de  prendre  tous  les  expedians  qu'ilz  jugeront  plus 
propres  et  plus  advantageux ,  leur  donnant  pouvoir  d'em- 
ployer  a  la  Gour  les  personnes  qui  pourront  servir  plus 
utillement  le  dioc^ze  et  mesmes  d'y  envoyer  quelqu'un 
au  temps  qu'on  a  accoustum^  de  distribuer  les  troupes 
en  quartier  d'hiver,  pour  y  prendre  garde ;  le  tout  aux 
despans  du  pais,  qui  satisfera  k  toutes  les  sommes  qui 
seront  promises  et  donn^es  pour  cest  employ,  qui  ne 
peult  estre  que  tr^s-utille  et  tr^s-advantageux  pour  le 
soulagement  du  dioc^ze.  A  est^  encores  deslib6r6,  soubz 
le  bon  plaisir  du  Roy,  que  toutes  les  communautSs  du 
pr^nt  pais  de  G^vaudan,  jurent  une  union  inviolable 
entre  elles  et  font  serment  de  demeurer  tousjours  fermes 
dans  le  service  de  Sa  Majesty  et  de  se  secourir  les  unes 
les  aultres  au  besoing,  pour  faire  ex^cuter  les  intentions 
et  observer  les  ordres  et  r^glemens  de  sadicte  Majesty, 
pour  la  subcistance  et  entretenement  des  gens  de  guerre. 
Sign&  :  EspARBiER,  vicaire  g^n^ral,  president. 

Saivent  les  signatures  de  MM.  les  membres  de  Tas- 
sembl&e  des  Etats. 

BUt^9s  9U.  SI 
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MM^  les  commissaires  de  Vassiette.  —  Comm%s$%qn$ pour 
les  impositions.  —  Liste  de  MM.  des  Eiats.  —  Deux 
diputis  faisant  profession  de  la  R.  P.  R.  ne  sont  poini 
admis  dans  I'assemblie.  —  Confirmation  du  sindic  et 
du  greffier  dans  leur  charge.  —  Impositions  pour  les 
gages  duprivdt,  des  archers j  pour  les  affaires  occurentes 
et  pour  les  messagers.  —  Dette  en  faveur  de  MM.  de 
Villerousset  et  Desmxvres.  —  Logement  des  gens  de 
guerre.  —  Deputation  de  M.  Esparbier,  vicaire  giniraly 
pour  se  rendre  et  assister  aux  Etats  giniraux  du 
royaume.  —  Dette  en  faveur  de  M.  Siyton,  chirurgien, 
pour  soins  donnis  aux  soldats  blesses  lors  du  siige  de 
Florae^  en  1627.  —  Sommes  dues  hM.deS^  Rome.  — 
Plaintes  contre  une  bande  de  malfaiteurs  rifugiis  dans 
la  tour  de  Saint-Germ^in-^u-Teil.  —  Demande  d^une 
indemniti  de  10,000  livres  par  les  pires  Carmes  de 
Mende.  —  Don  de  150  livres  aux  Capucins  de  Marve^ 
jols,  et  de  50  livres  en  faveur  de  Viglise  colligiale,  des 
Jacobins,  Cordeliers  et  religieuses  de  la  mime  ville.  — 
Fonts  d  riparer.  —  Cldture  des  Etats. 

L'an  mil  six  cens  cinquante-deux  et  du  jeudy,  huic- 
tiesme  jour  du  mois  de  febvrier,  de  matin.  Dans  la  ville 
de  Maruejols  et  dans  la  maison  consulaire  de  ladicte 
ville,  les  gens  des  trois  Estatz  du  dioc^ze  de  Mende,  pais 
de  G6vaudan,  apr^s  avoir  ouy  la  messe  du  Sai'nt-Esprit, 
ainsin  qu'est  de  coustume,  en  Tesglize  coll6giale  Nostre- 
Dame-de-La-Carce,  de  ladicte  ville,  se  sont  assemble 
par  permission  de  Sa  Majesty ;  president,  M**  Pierre 
Esparbier,  docteur  ez  droict  canon  et  civil,  chanoine  et 
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archidiacre  en  I'esglize  cathedrale  de  Mende,  official  et 
vicaire  i.^n6ral  de  Mgr  de  Hende^  commissaire  principal 
de  Tassiette  dudict  dioceze,  I*ann6e  courante.  En  la«* 
quelle  assemblee  seroient  venus  MM.  Francois  Dumas, 
conseiller  du  Roi  et  juge  en  la  Cour  du  bailliage  de  Ge- 
vaudan,  estant  en  tour  en  I'absance  du  sieur  baillif; 
Jacques  de  Reverin,  sieur  de  La  Yar^ne ;  Jean  Montet  et 
Tristand  Perrel,  bourgeois,  1*%  2*  et  5*  consuls  dudict 
Mende,  et  Christoffe  Cailar,  bourgeois  et  1"  consul  de  la 
ville  de  Maruejols,  tous  commissaires  ordinaires  de  la- 
dicte  assiette. 

Ledict  sieur  Esparbier,  a  diet  que  Messieurs  les  coiju- 
missaires,  presidens  pour  le  Roy  en  Tassembl^e  des 
geos  des  trois  Estatz  du  pais  de  Languedoc,  tenue  k  Car- 
cassonne, Tauroient  commis,  pour  et  avec  lesdictz  sieurs 
baillif,  consuls  dudict  Mende  et  ung  de  Maruejols,  pro- 
c^der  k  Fassiette  et  imposition  des  deniers  ordinaires  et 
extraordinaires  contenus  ez  commissions  qu'en  ont  est6 
sur  ce  expediees,  des  sommes  consenties  et  resolues 
ausdictz  Estatz,  que  Sa  Majesty  ordonne  estre  impos^es  la 
pr^secte  annee,  pour  luy  aider  k  supporter  les  immenses 
et  extraordinaires  despances  qu'il  est  oblig6  de  faire 
pour  la  manutention  de  ses  Estatz,  repos  de  ses  subjectz, 
que  pour  les  aultres  charges  et  despances  qu'il  convient 
faire  en  ladicte  province,  ensemble  les  gratiffications 
ordinaires  et  extraordinaires  de  nosseigneurs  les  gouver- 
neur  et  lieutenants  g^neraux,  gratiffications  et  morte- 
payes,  debtes  et  affaires  de  la  province,  fourniture  des 
estappes  et  aultres  deniers  contenus  esdictes  commis- 
sions qu'il  a  exhib^es,  aux  fins  d'en  estre  faicte  lecture 
et  les  impositions  ensuitte ;  de  mesme  de  T^dit  de  revo- 
cation de  cellui  de  Beziers,  par  lequel  ladicte  province 
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est  remise  aux  mesmes  privileges,  liberies  et  advantages 
dont  elle  jouissait  auparavant  ledict  ^dit  et  establisse- 
ment  des  Elections,  faict  en  ladicte  province,  en  Tann^e 
1629,  et  qu'aulcunes  sommes  ne  puissent  estre  impos^es 
sur  ladicte  province  qu'au  pr6alable  elles  n'ayent  est^ 
deslib^r^es  et  resolues  en  Tassemblee  des  Estatz,  suivant 
les  anciennes  formes ,  droictz ,  libert6s  et  privileges 
d'icelles,  ausquelles,  par  icelluy  edit,  Sa  Majest^  le  res- 
tablit  et  confirme,  pour  estre  gard^es  et  observ6es  invio- 
lablement  et  en  uzer  a  Tadvenir,  soict  pour  les  imposi- 
tions en  general,  ou  pour  les  assiettes  particuli^res  des 
vingt-deux  dioc^zes  de  ladicte  province,  tout  ainsin 
qu'auparavant  le  susdict  edit  de  Beziers,  de  Tann^e  1631 , 
avec  permission  aux  vilies  capitales  des  dioc^zes  d'im- 
pozer  chascune  ann^e  900  livres,  a  celles  des  vigueries 
600  livres,  et  k  chascune  des  aultres  vilies  et  commu- 
naut^s  300  livres,  sans  qu'ils  soient  tenus  d'en  compter 
que  pardcvant  les  deputes  desdictes  eommunaut^s  et 
interdiction  aux  Cours  souveraines  des  Comples,  aydes 
et  finances  de  Montpellier,  Parlement  de  Tholoze  et 
Ghambre  de  T^dict  de  Castres,  de  permeltre  a  Tadvenir 
I'imposition  d'aulcunes  sommes,  et  ausdictz  Estatz,  dio- 
c^zes,  vilies  et  communautes,  de  faire  aulcungz  em- 
prumptz  des  sommes,  pour  quelque  cause  et  occasion 
que  ce  soil,  sans  Texpresse  permission  de  Sa  Majesty  et 
confirmation  du  traicte  faict  pour  le  recouvrement  du 
droict  de  Tequivalent  avec  les  engagistes  d'icellui,  et 
comme  plus  au  long  ledict  edict  le  contient.  Lequel  il 
requiert  estre  registre  ez  actes  et  registres  du  greffe  du 
dioc^ze  pour  y  avoir  recours  quand  besoing  sera. 

Et  tout  incontinant,  lecture  a  este  faicte  par  le  greffier 
desdictes  commissions. 
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M.  le  prcsidcQt,  apres  avoir  ouy  les  propositions  faictes 
dc  la  part  do  Sa  Majest6,  par  M.  le  commissaire  princi- 
pal et  la  lecture  des  susdicles  commissions,  a  diet,  etc. 

Et  a  Tinstant  a  este  procede  a  la  lecture  du  rolle  an- 
cien  de  ccux  qui  ont  entree  et  voix  deliberative  ausdictz 
Eslatz,  affin  de  former  Tassemblee ;  en  laquelle  ont  est^ 
presanset  assistans,  pour  Tordre  ecclesiastique  :  MM.  Vi- 
dal  Lenoir,  docteur,  chanoine  et  precempteur,  en  Tes- 
glise  cathedralle  de  Mendc,  depute  du  Chapitre  dudict 
Mende ;  Claude  Coignct,  aussi  docteur,  chanoine,  depute 
de  M.  d'Aubrac;  Etienne  La  Boyssonnade,  prebtre,  de- 
pute deM.de  Sainte  Enimye  ;  Claude  Reynes,  prebtre, 
depute  de  M.  des  Chambons;  Pierre  Mathieu,  sacristain 
de  Marvejols,  depute  deM.de  Langoigne ;  Jean  Leves- 
que,  prebtre,  depute  de  M.  de  Paliers,  et  Pierre  Montet, 
aussi  prSire,  depute  de  M.  de  Saint  Jean.  Pour  MM.  les 
barons  et  nobles  :  Claude  de  Rochefort,  de  Saint-Point- 
d'Aly,  baron  de  Cenaret;  noble  Frangois  de  Pelamour- 
gue,  sieur  de  Malavielhe,  depute  de  M.  le  baron  d'Ap- 
chier,  en  tour ;  noble  Anthoine  Moure,  sieur  de  Pr^viala, 
depute  do  M.  le  baron  dePeyre;  sieur  Jean  Malhige, 
depute  de  M.  le  baron  du  Tournel ;  noble  Pierre  dll- 
laire,  depute  de  M.  le  baron  de  Randon ;  sieur  Joan  Che- 
valier, docteur,  depute  de  M.  le  baron  de  Florae ;  noble 
Francois  Aymar,  sieur  de  La  Brugeire,  depute  de  M.  le 
baron  de  Mercoeur ;  noble  Urbain  de  Retz  de  BrcssoUes, 
sieur  dc  Servieres ;  sieur  Jean  Jalguet,  bourgeois,  en- 
voy^  de  M.  d'Allenc;  Pierre  Martin  Merle,,  envoy^  de 
M.  de  Montauroux;  sieur  Roubert  Lahond^s,  envoy6  de 
M.  de  Saint  Alban  ;  sieur  Anthoine  Laurans,  docteur,  en- 
voy6  de  M.  de  Montrodat;  noble  Jacques  de  Peire- 
hessesj  sieur  du  Mazel,  envoye  de  M.  de  Mirandol ;  noble 
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Andr6  de  Sales,  sieur  de  Ladoux,  eDvoy6  de  M.  deS6- 
v6rac;  sieur  Pierre  Salenc,  notaire,  envoye  de  M.  de 
Barre ;  sieur  Claude  Gompain,  envoye  deM.de  Gabriac; 
sieur  Jean  Salenc,  envoy6  de  M.  de  Portes ;  noble  Pierre 
de  Sales,  sieur  du  Serret,  envoy6  de  M.  d'Arpajon ;  sieur 
Durand  Mercier,  envoy6  de  MM.  les  consuls  nobles  de 
La  Gardc-Gu^rin.  Et  pour  le  Tiers-Estat :  lesdictz  sieurs 
de  La  Var^ne,  Jean  Montet  et  Tristant  Perret,  1",  2'  et 
3*  consuls  dudict  Mende;  ledict  sieur  Gailar,  1^^  consul 
de  Maruejols ;  Foulcaran  Bastide,  consul  de  Chirac ;  Jean 
Yidal,  sieur  de  La  Yialette,  consul  de  La  Canourgue; 
Guilhaume  Hermet,  consul  de  Saint-Chcly-d'Apchier; 
Jean  Gharrieyre,  docteur,  consul  de  Salgues;  Yidal  Pas- 
cal, consul  du  Malzieu;  le  sieur  de  Camac,  consul  de 
Florae;  Louis  Robert,  consul  d'yspaniac;  Francois  de 
Fumel,  sieur  de  Gabri^res,  consul  de  Saintc-Enimye ; 
Louis  Yillar,  docteur,  consul  de  Ghdteauneuf-de-Uandon ; 
Pierre  Marcon,  consul  de  Serverette;  Illaire  Yeyrier, 
sieur  du  Planiol,  consul  de  Langoigne;  Anllioine  Par- 
lier,  sieur  de  La  Roque,  consul  de  Barre ;  Francis  Ra- 
madier,  consul  de  Saint-Alban  ;  Pierre  Reversat,  depute 
du  mandement  de  Nougaret. 

Ledict  sieur  sindic  a  diet  que  les  sieur^  de  Camac  et 
Parlier  ne  peuvent  estre  admis  en  ceste  assaublee,  pour 
estre  de  la  Religion  pr^tendue  r6form^e,  paries  ^ditz  et 
ordonnances  du  Roi  et  r^glemens  de  la  province,  qui  les 
en  a  esclus,  et,  suivant  iceux  doivent  sortir,  attandu  que 
leurs  communaut^  ont  est6  adverties  d'envoyer  ung 
catholique,  aultrement  n'y  seront  receus.  Sur  quoy, 
Tassembl^e  a  d^libird  que  lesdictz  sieurs  de  Carnac  et 
Parlier  sortiront  de  Tassembl^e. 

Et  ce  faict,  mondict  sieur  le  president  a  faict  prester 


le  sermeDt  en  tel  cas  requis  et  acoustom^  h  tous  led  aul- 
tres  d6piit£s  qui  ont  estS  receos  et  admis  en  la  pr^ente 
aasamblte.  En  laquelle,  MM.  les  consuls  modernes,  la 
priaente  annie  dudict  Maraejols,  ont  assist^  et  honors 
ras8embl6e  de  leur  pr^ence ;  lesquels  ont  prestS  pareil 
el  semblable  serment  que  dessus. 

LediGt  sieur  president  a  remonttr^  que,  suivant  les 
instructions  de  la  province  et  avant  que  parler  d'aulcunz 
aShires,  doibt  estre  faicte  nomination  ou  continuation  du 
studio  et  greffier  dudict  diocfeze ;  requ^rant  Tassembl^e 
d'y  pourvoir  et  deslib^rer  sur  Timposition  des  sommes 
contennes  ausdictes  commissions. 

Lesquelles  impositions,  I'assembl^e  a  consanti  uhani- 
mement  estre  faictes,  conform^ment  aiisdictes  instruc- 
tions; lesdictz  sindic  et  greffier  seroient  sortisde  la 
salle  desdictz  Es>tatz,  et  ayant  tecueilli  les  roix  sur  la 
nomination  desdictz  offioiers,  a  est6  condud  unanimie- 
ment  que  lesdictz  sieurs  Chevalier,  sindic,  et  Buiisson, 
^refSer,  seront  continues  en  leurs  charges,  pour  ceste 
aiiti^en]Ouir,aux  gaigeset  droictz  accoiistutti^,  comtte 
lis  OBt  faici  oy-devant. 

Ensuitte  de  quoy  ledict  ^itar  pr^ident  leura'ftiibt 
presler  serment  de'bien  et  =fidell(dm<6tit  s'acqufttbr  de 
'leors  charges;  ce  qu'fls  ont  promis  et 'Jur6  fa{^e,  kt 
iBoryeihaDt  oe,  leur  en  apefrmis  Vmetdite. 

sieur  sindic  a  teqiAs  c|^e  ledtcl  i^eur  Duntos, 
la  place  du  sieur  baillif,  Tutig^des  commissttirfes 
ordinaires,  de  laisser  Tassembl^e  en  sesaudienneslib^lr- 
t^ettpriWI^^  de  pcmvdir  iraicter ^t  deslib^ter  des 
affittres  commmigz  dudict  ^dk/^UsB,  Wiivant  I'anciteibe 
tSMatome;  oe  qo'il' a  VolOtttafretn^t  ^oCOrdi* 

El^aprte,  iedict  sittUf^dlca'diet  quells  Violto<^s^ 
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exc^s  et  larcins  sont  plus  fr6quans  en  divers  endroictz 
de  ce  dioc^ze  que  jamais ;  sy  que,  pour  r^primer  tels 
exces  et  tenir  les  chemins,  est  n^ces^ire  de  continuer  k 
rentretteDement  d'un  prevosl  et  de  pourvoir  a  Timposi- 
tion  de  ses  gaiges  de  greffier  et  archers,  suivant  rancien 
ordre  de  ce  dioc^ze ;  requ^rant  Tassemblee  d'en  desli- 
berer.  Sur  quoy,  a  estS  Conclud  que  rentrettenement 
du  provost,  greffier  et  archers,  en  ce  dioc^ze,  sera  con- 
tinue, tout  ainsin  qu'ez  ann6es  pr^cedantes,  et  a  ces  fins 
que  MM.  les  commissaires  de  Tassiette  seront  pri^  et 
requis  d'impozer  2,700  livres,  pour  les  gaiges  ordinaires 
de  la  prison te  annee,  en  vertu  des  commissions  des 
ann^es  derni^res  et  en  ceste  deslib^ration ;  laquelle 
somme  demeurera  au  pouvoir  du  sieur  receveur  en  exer- 
cice,  pour  estre  pay6e  par  les  mandements  et  ordon- 
nances  de  MM.  les  commis  et  d^put^s  dudict  dioc^ze,  en 
laquelle  charge  de  prevost  le  sieur  Barth^lemy  de  Re- 
quoUes  est  continue  en  Tassemblee  le  greffier  et  arcbers ; 
auquel  sieur  provost  M.  le  president  a  faict  prester  ser- 
ment,  de  bien  et  duement  s'acquitter  de  sa  charge,  faire 
ses  chevauch6es  en  toutes  les  villes,  lieux,  foyres  et 
marches  de  ce  dioc^ze  et  en  rap  porter  ses  verbaux ;  ce 
qu'il  a  promis  et  jur6  faire,  et,  moyenant  ce  luy  en  a 
permis  Texercice,  ensemble  au  greffier  et  archers  et  en 
cas  qu'il  ne  s'acquittera  fidellement  de  sadicte  charge  et 
ne  rapportera  de  temps  en  temps  les  verbaux  de  ses  ch^ 
vauch^es,  il  sera  priv^,  avec  ses  archers,  du  payemeni 
de  leurs  gaiges. 

A  este  aussi  deslibir^  et  conclud  que  la  somme  de 
1,200  livres,  pour  subvenir  aux  affaires  occurrens  da 
dioc^ze,  seront  imposies  suivant  I'estat  arresti  au  Con* 
sell  et  remis,  par  le  sieur  receveur,  ez  mains  du  sindic. 
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pour  les  employer  par  les  mandements  et  ordonnances 
desdictz  sieurs  commis  et  d6put6s. 

Ledict  sieur  sindic  a  aussy  requis  de  faire  fondz  pour 
le  payement  des  messagers  establis  pour  porter  les  d6- 
p^hes  du  bureau  d'adresses  de  la  ville  de  Mende^  en 
cellui  de  Nismes  et  des  commis  k  recepvoir  lesdictes 
dep^ches.  A  esle  deslib^r^  que  par  MM.  les  commissaires 
de  I'assiette,  leur  sera  faict  fondz  de  500  livres  pour 
leurs  gaiges  de  ceste  ann^e. 

Le  sieur  sindic  a  remonstr6  que  le  sieur  de  Yillerousset 
a  faict  plusieurs  fournitures  et  despenses  1  hors  du  si^ge 
de  Villefort,  Fannee  4627,  en  la  conduitte  de  sa  com- 
pagnie,  par  ordre  de  MM.  les  commis,  ainsin  que  resulte 
de  la  deliberation  sur  ce  prise.  Desquelles  il  supplie 
I'assemblee  de  le  vouloir  rembourser;  a  est6  deslib^rS 
que  ledict  sieur  sindic  faira  verifier  ledict  debte  et 
obliendra  permission,  d'icellui,  imposer  le  tout,  aux  frais 
et  despans  dudict  diocese. 

Encores  ledict  sieur  sindic  a  diet  que  les  successeurs 
du  sieur  Desmar^s  I'ont  somm6,  par  acte,  de  faire  pro- 
cMer  k  I'imposition  de  9,900  livres;  esquels,  par  arrest 
de  la  souveraine  Gour  des  Aydes  de  Montpellier,  il  se 
trouve  condempn6  leur  payer,  avec  les  interestz,  pour 
leur  remboursement  de  pareiihe  somme  qu'ilz  ont  avan- 
c^,  pour  la  cotte  de  ce  dioc^ze,  de  la  subsistance  des 
gens  de  guerre  .et  pour  trois  mois  de  Tannic  1629,  sui- 
vanl  le  despartement  faict  aux  Eslatz  de  la  s6n£chauss6e 
de  Nismes,  tenue  k  Beaucaire,  en  consequence  de  la  des* 
liberation  des  Estatz  de  la  province,  qui  leur  donne  pou- 
Toir  de  ce  faire,  avec  promesse  de  relever  et  indempni- 
set  les  diocezes  desdictes  advances  et  icelles  imposer 
sar  le  general  de  la  province ;  et  de  plus,  aultre  arrest 
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de  constraincte  centre  le  remonstrant  sur  ses  biens. 
Lequel  debte  a  est6  v^riffii  par  MM.  les  commissaireSy 
presidents  pour  le  Roi  aux  Estatz  de  ladicte  province, 
tonus  a  Carcassonne,  ceste  annie,  et  permis  d'imposer 
ledict  debte  dans  deux  ann^es ;  ce  qui  requiert  estre 
faict  par  MM.  les  commissaires  de  I'assiette,  et  de  plus 
pourvoir  au  payement  de  la  cotte  que  conceme  ce  dio- 
c^zc  de  75,000  livres,  que  furent  empruroptSes  par  les 
Estatz  de  ladicte  s^nSchauss^e ,  en  consequence  des 
ordres  et  deliberations  de  ladicie  province,  en  rannte 
1622,  qui  contiennent  de  garantir  les  dioc^zes  qui  en 
feront  I'advance  et  Timposer  sur  le  g^n^ral  de  ladicte 
province,  et  en  tout  le  relepver  et  indempniser ;  laquelle 
province  en  a  faict  payement  de  partie  aux  cr^anciers 
d'icelle  et  audict  feu  Desmares,  comme  leur  remission- 
naire,  restant  encores  deub  environ  50,000  livres;  la 
portion  de  laquelle,  concemant  le  dioc^ze,  lesdictz  hoirs 
Desmares,  ont  aussy  poursuivi  et  obtenu  diverses  con- 
dempnations  centre  ledict  remonstrant,  tant  en  ladicte 
Gour  des  Aydes  qu'au  privS  Conseil  du  Roy.  Desquelles 
condempnations,  ladicte  province  est  teneu  de  relever 
ce  dioc^ze,  puisque  cela  est  de  son  faict,  pour  avoir  le 
despartement  estre  faict  par  ladicte  s6nechaussee,  de 
leur  ordre  recogneu  le  debte  pour  en  avoir  payS  partie ; 
et  d'aultant  qu'ilz  negligent  de  satisfaire  au  surplus, 
requerant  Fassembiee  de  rSsoudre,  s'il  doibt  repreadre 
les  poursuites  commencees  au  Conseil,  pour  obtenir  la 
condempnation  de  ladicte  garantie;  a  est^  dcslib^^que, 
par  ledict  sindic,  ladicte, garantie  sera  poursuivie  attdict 
Conseil,  aux  frais  et  despans  dudict  dioctee.  Et  pour  oe 
regarde  Timposition  de  d,900  livres  et  inth6reste,  eon- 
tonus  esdictz  arrestz,  ranvpy4  a  MM.  les  eommisteifes 
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de  Vassiette,  pour  pourvoir  sur  TimpositioD,  conforme- 
ment  h  ladicte  v^riffication  et  aux  teroies  y  exprimes. 

De  plus,  a  este  represent^  par  ledict  sieur  sindic,  avoir 
est^  resoleu  en  I'assembl^e  des  Estatz  de  la  province 
que  les  communaut^s  qui  ont  souffert  et  souffriront  les 
logements  des  gens  de  guerre,  seront  pay6s  sur  les  de- 
niers  du  don  gratuit  que  la  province  a  faict  k  Sa  Majeste 
sur  I'eslat  que  lesdictes  communaut^s  en  dresseront, 
Y^riifie  et  arrest^,  a  cbasque  dioc^ze,  par  les  commis* 
saires  et  depput^s  aux  Estatz  particuliers  et  assiette  de  ce 
dioc^ze;  requ^rant,  conform^ment  k  icelle,  enjoindre 
aosdictes  communautes,  of&cierset  consuls  d'icelle,  d'en 
dreeser  estat  et  iceux  remettre  devers  ceux  qui  seront 
commisy  pour  faire  ladicte  v^ification,  et  ensuite  en 
avoir  leur  remboursement,  par  le  tr^sorier  de  la  bource, 
ensemble  de  ce  qu'ils  auront  payS  aux  gens  de  guerre, 
par  dessus  les  r^glements  de  Sa  Hajest6;  en  oultre, 
qu'aux  logements  desdictz  gens  de  guerre,  sera  faict 
monstre  et  reveue  k  Tentr^e  et  sortie  d'iceux,  pour  savoir 
le  aombre  et  que  ie  receveur  de  ce  dioc^e,  en  exercice, 
aomffiera  ung  commis  pour  recepvoir  la  portion  de  ce 
dioctee.  A  est6  resoleu  que  les  officrers,  consuls  des- 
dioles  communaut^,  dresseront  estat  desdictes  foules  et 
despences  par  eux  foumies  ausdicts  gens  de  guerre  et 
fairont  sy  aprte,  au  courant  de  Tann^e,  et  icelles  remet- 
troDt  devers  MM.  ies  commis,  d6put6s  et  sindic  dudict 
dioe^ze,  ausquels  Tassemblie  donne  plein  pouvoir  iet 
poissaDce  de  proci^der  k  la  v^riffication  desdictes  foules, 
fi0ar,ensnitte  d'icelle,  lesdictes  communaut^s  estre  rem- 
boorc^s,  par  le  sieur  tr&soHer  de  la  bource,  sur  le  don 
pvtttit;  et  en  oultre,  qu'il  sera  faicte  reveue  des  lege- 
mens  des  gens  de  guerre  a  Fetitr^e  et  sortie  des  lieux,  et 
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que  le  rcceveur  en  exercice  faira  Election  d'un  commis 
pour  recepvoir  la  pourtion  que  compette  a  ce  dioceze, 
dudict  don,  pour  la  garder  au  profiit  d'icellui. 

Uudict  jour  de  relev^e ,  pardevant  et  au  lieu  que 
dessus,  ledict  sindic  a  represante  qu*en  toutes  les  convo^ 
cations   qui  se  sont  faictes  des  £statz  g^neraux    du 
Royaume,  les  commissions,  pour  Tenvoy  des  d^put^s, 
oot  este  mandees  aux  baillifs  et  senechaussee  de  chasque 
province,  pour  faire  eslection  et  nomination  de  per- 
sonnes  capables  des  trois  ordres  d'iceux,  pour  assister 
ausdictz  Estatz  et  desliberer  sur  les  affaires  que  y  sont 
proposecs,  ainsin  que  feust  faict  en  I'annee  1588,  aux 
Estalz  tenus  a  Blois,  oil  le  baillif  de  ce  dioceze  receust 
sa  commission,  k  part  et  separ^ment  de  ladicte  sene* 
chaussee,  et  fist  son  assemblee  sur  la  deputation  ausdictz 
Estatz.  Lesquels  deputes  furent  admis  et  receus  en  iceux, 
comme  resulte  des  actes  qu*il  a  en  main,  et,  au  lieu  par 
ce  dioceze  de  garder  cest  ordre,  ils  auroient,  ez  ann^es 
i614  et  1649,  que  lesdictz  Estatz  g^neraux  ont  est^  de 
nouveau  convoqu^s,  nomm^,  conjointement  avec  ceux 
de  ladicte  s^nSchauss^e  de  Nismes,  des  personnes  des 
trois  ordres,  pour  assister  ausdictz  Estatz.  Et  d'autant 
que  cela  a  est6  faict  au  deceu  des  privileges  de  ce  dio- 
c^ze,  est  n^cessaire,  pour  se  maintenir  en  iceux,  de  d6- 
puter  ausdictz  Estatz  pour  faire  refformer  Tadresse  des- 
dictes  commissions  et  se  faire  recepvoir  et  admettre  en 
ladicte  assemblee  et  y  opiner  et  desliberer ;  ce  que  con- 
sid^re,  a  est^  unanimement  esleu  et  nomme  ledict  sieur 
Esparbier,  vicaire  general,  pour  aller  ausdictz  Estatz 
generaux,  au  nom  de  ce  dioceze,  aux  fins  de  faire  reffor- 
mer Tadresse  desdictes  commissions  et  qu'elles  seront 
dressantesy  pour  Tadvenir,  au  baillif  de  ce  diocdze,  pour 
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faire  ladicte  deputation,  ainsin  qu'a  est6  faict  par  le 
passe,  et  h  ces  fins  que  Sa  Majeste  ct  nosseigneurs  de  son 
Coaseil,  seront  tr^s-humblement  supplies  de  maintenir 
ce  dioc^ze  ausdictz  privileges  et  immunit^s,  et  Tad- 
mettre  en  I'assemblee  desdictz  Estatz,  pour  y  tenir  le 
rang  et  seance  que  les  aultres  cy-devant  deputes  dudict 
dioc^ze  y  ont  teneu,  et  y  opiner  et  desliberer  sur  tous 
les  affaires  que  y  seront  propos^es ;  promettant  Tassem- 
bl^e,  au  nom  dudict  dioceze,  de  le  relever  et  indemp- 
niser  ledict  sieur  Esparbier. 

Ledict  sieur  Merle,  a  diet  que  le  dioceze  est  debiteur 
envers  M*  Anthoine  Seyton,  chirurgien,  en  la  somme  de 
575  livres,  pour  drogues  et  medicamens,  peynes  et 
vaccations,  par  luy  expozees  k  panser  les  soldatz  blesses 
ou  malades,  au  siege  de  Florae,  en  1627;  pour  raison 
de  laquelle  il  a  obtenu  conderapnation  centre  le  sindic 
de  la  Cour  de  bailliaige  de  Gevaudan ;  requ6rant  pour- 
voir  k  son  payement  et  ordonner;  a  MM.  les  commis- 
saires  de  I'assiette,  de  les  lui  imposer.  Sur  quoy,  ouy 
ledict  sieur  sindic,  qu'a  diet  que  le  diocfeze  n'a  jamais 
employe  ni  donne  charge  audict  Seiton  de  ce  faire; 
et  qu'il  se  debvoit  payer  a  ceux  qu'il  a  traictes.  L'assem- 
blee  a  desliber6  que  ledict  Seiton  se  retirera  devers 
MM.  les  commissaires  de  Tassiette. 

Ledict  sieur  sindic,  a  remonstre  qu'il  estoit  deub,  par 
le  dioceze,  environ  22,000  livres  au  sieur  de  S.  Rome. 
Laquelle  luy  feust  imposee  par  moiti^  en  deux  ann^es ; 
la  derni^re  desquelles  que  feust  en  Tann^e  1627,  en 
feust  prins  et  diverti  8,000  livres,  par  ordre  du  sieur 
marquis  de  Portes,  gouverneur  de  ce  dioceze,  employees 
au  si^e  de  Florae ;  pour  raison  duquel  divertissement 
et  remplacement  d'icelle,  ledict  sieur  de  Saint  Rome  a 
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obtenu  diverses  condempnations,  tant  en  la  souveraine 
Gour  des  Aydes  de  Montpellier,  qu'au  Conseil  prive  du 
Roy,  centre  le  feu  sieur  de  Geletz,  recepveur  en  exercice, 
ladicte  ann^e  et  icelluy^  pareille  condempnation  contre 
le  remonstrant,  de  le  relever  et  indempnizer,  tant  en 
principal  que  en  tons  despans,  dommaiges  et  int^restz ; 
et  assuitte  ledict  sieur  receveur,  pour  esviter  k  plus 
grands  frais,  auroit  traicte  avec  ledicl  sieur  de  S.  Rome. 
Et  a  present  demande  son  remboursement  du  principal, 
despans  et  apportz.  L'assembl6e  a  renvoy6  cest  affaire  k 
MM.  les  commissaires  de  Tassiette,  pour  veriffier  et  liqui- 
der  ledict  principal,  despans  et  apportz,  ausquels  il 
donne  pouvoir  d'en  trailer,  ainsin  qu'ils  adviseront,  pour 
le  bien  et  soulaigement  du  dioceze. 

Sur  la  requeste  pr6sentie  par  Jean  et  Estienne  Pouget, 
p^re  et  fils,  marchandz,  du  lieu  du  Pouget,  paroisse  de 
Saint-Germain-du-Teil ,  contenant  qu'ils  auroient  est6 
Yol6s,  leur  bestail,  meubles,  or  et  argent,  mesmes  cellui 
de  la  taille,  comme  collecteurs  du  mandement  de  No- 
garet,  par  certaine  brigade  de  25  ou  50  volleurs  et 
assassins,  qui  se  sont  saizis  et  empar^s  d'une  tour,  qu'est 
audict  Saint-Germain,  qui  leur  sert  de  forteresse  el  re- 
traicte ;  d'oii  ils  courent  le  plat  pais  des  lieux  circonvoi- 
sins,  pour  voler,  meurtrir  et  faire  ran^onner  ungcbascun, 
ayant  enfonc6  les  coffres  desdiclz  Pouget  el  forc6  leurs 
maisons,  emport^  leurs  bleds  et  foingz ;  et  lors  de  ceste 
action,  estoient  attroupes  d'environ  de  cent.  Et  de  plus, 
leur  auroient  faict  diverses  embuscades  pour  les  tuer  et 
continuent  chasque  jour  de  tirer,  aux  fenestres  de  leurs 
maisons,  quantity  de  fuzilhades  et,  ne  les  pouvant  avoir, 
s'en  seroient  prins  aux  bouviers  et  iceux  admenfe  avec 
leurs  boeufs,  charrettes  et  attelaiges  dans  ladicte  tour  et 


—  885  — 

gard6  loDgtemps  et  apr^  mis  k  ran^on  et  rettiennent 
leurs  b<Bufz  et  attelaige,  tellement  que  ni  leurs  biens  ni 
leurs  personnes  ne  sont  eo  aulcune  seuret6,  non  plus  que 
celle  des  gens  de  bien.  Et  d'aulant  que  telles  voyes  de 
faict  interrompent  le  commerce  et  traJfic,  au  prejudice  du 
bien  public,  I'assemblee  est  priv^e  par  ladicte  requeste 
d'y  pourvoir. 

Sur  aultre  requeste,  pr^sent6e  par  noble  Jacques  de 
Puely  sieur  du  Yillaret,  capitaine-major  au  regiment  de 
Liquidres,  contenant  que  tout  ce  pais  est  suffizemment 
informe  des  meurtres,  assassinatz  et  voleries  qui  ont  est6 
exerc^s  au  mandement  de  Nogaret  et  paroisses  circon* 
voisines,  despuis  plusieurs  annees ;  desquelles  ledict 
sieur  du  Yillaret  a  ressanti  les  effectz,  en  sa  maison  de 
Saint- Pierre^de-Nogaret,  qui  a  est6  perc6e  par  iceux,  et 
mesme  son  cabinet  enfonc6  de  nuict,  vol6  et  emportS 
Tor,  Targent,  habits,  armes  et  meubles  plus  precieux. 
De  quoy  ayant  est6  informe  k  deux  desdictz  volleurs, 
constitu^  prisonniers  et  men^s  de  suite  en  la  souveraine 
Cour  de  Parlement  de  Tholoze;  Tung  d'iceux,  nomm6 
Gaspar  G61y,  seroict  mort  en  prison,  apr^s  I'arrest 
d'accaratioDS  de  tesmoingz,  et  Guilhaume  G6ly,  son  fils, 
condempn^  et  conduit  aux  galleres.  De  quoy  leurs  com- 
plices, irrites  par  une  action  de  d^sespoir,  seroient  all^ 
assi^ger  ledict  sieur  du  Yillaret  dans  sadicte  maison,  con- 
duitz  par  les  nommSs  Tartavisat,  Galas  et  Bourgade,  k 
dessein  de  I'enlever  et  saccager  icelle.  Ce  que  n'ayant 
peu  faire,  auroient  attaqu6  le  rentier  d'icellui ;  lequel  ils 
auroient  griefvement  batten,  en  danger  de  mort.  Des- 
quelz  volleurs,  ledict  sieur  du  Yillaret  se  seroict  saizi, 
d'bautoriti  de  justice,  d'un  nomm^  Le  Fustier  de  Com- 
bret,  et  icellai  faict  conduire  au  lieu  de  Saint-Laurent- 
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de-Rive-d*01t,  comme  estant  ung  lieu  de  seuret6,  et 
empAcher  qu'il  ne  feust  enlev6  par  les  aultres  complices, 
en  nombre  de  plus  de  trente,  qui  sont  d'ordioaire  attrou- 
p6s  et  tieonent  les  cbemins  et  emp6chent  qu'aulcun  ne 
puisse  aller  ni  venir  qu'en  danger  de  leurs  pei-sonnes  et 
sans  estre  voiles;  et  par  ce  moyen  ronipent  le  com- 
merce. Lesquels  assassinatz  et  voieries  ne  doibvent  de- 
meurer  impunis  et  rendre  les  cbemins  libres,  avec  sup- 
plication d'y  pourvoir  et  faire  fondz,  pour  subvenir  a  la 
poursuite,  altendu  que  c'est  Tinterest  du  public.  Lecture 
faicte  desdictes  re()ue8tes,  a  est6  arrest^  qu'il  en  sera 
enquis  par  le  prevost  k  la  diligence  du  sindic  du  dioc^ze. 

Ledict  sieur  Chevalier,  sindic,  a  aussy  remonstre  que 
le  couvent  des  p6res  Garmes,  qui  estoit  hors  la  ville  de 
Mende,  feust  brusle,  par  ceux  de  la  Religion  pretendue 
reform^e,  aux  premiers  troubles,  etdespuis  enti^rement 
ras6,  en  Tannic  1568,  par  ordre  de  M.  le  baron  de  C6- 
naret,  Ihors  gouverneur  du  dioc^ze,  et  les  mat^riaux 
employes  a  la  reparation  des  murailhes  de  ladicte  ville, 
sans  en  pouvoir  tirer  aulcun  desdomaigement.  Et  d'aul- 
tant  que  Icsdictes  reparations  ont  est^  faictes  k  la  capi- 
tale  du  dioc^ze,  pour  le  bien  et  conservation  d'icellui, 
ils  demandent  qu'il  plaise  k  ceste  assembl6e  leur  accor- 
der,  au  nom  dudict  dioc^ze,  la  somme  de  40,000  livres, 
et  icelle  leur  faire  imposer  ceste  ann6e,  par  MM.  les 
commissaires  de  I'assiette.  L'assemblee  a  renvoye  cest 
affaire  aux  prochains  Estatz  pour  en  d61ib6rer. 

Ledict  sieur  sindic  a  diet  que  le  bastiment  du  couvent 
des  reverendz  peres  Capucins  de  la  ville  de  Maruejols, 
ne  peult  pas  estre  continue,  par  le  deffault  de  commodi- 
t^s,  estant  k  craindre  que  ce  qu'a  este  [bdti]  ne  vienne 
k  se  desmolir  par  Tinjure  du  temps,  sy  Tassembl^e  ne 
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leur  faict  quelque  oharit6  pour  conlinuer  ledtct  baati- 
iDent  el  conserver  ce  qu'a  est6  faiot. 

De  mesmesy  a  est6  repr^sant^  par  le  aieur  Itathieu,  -sa- 
cristaiiiy  de  la  ville  de  Maruejols,  que  le  couvent  de  leur 
esglize  coll6giaIe  est  aussi  rum6  et  les  couvens  des  R.  P. 
JacobinSy  Cordeliers  et  moDast^re  des  religieuses,  ne 
sont  pas  encores  acheves,  pour  n'avoir  aulcun  moyen 
pour  ce  faire.  Suppliant  Tassembl^e  de  leur  faire  la  cha- 
rite  telle,  qu'ils  jugeront  raisonnable  pour  employer 
ausdictes  reparations. 

L'assembl^  a  donn^  par  charit6  et  aumosne,  pour 
subveoir  ausdictes  reparations,  scavoir  :  ausdictz  p^res 
Gapucins,  450  Irvres;  et  ausdictes  esglizes  coU^giales, 
couvens  et  monastere,  200  livres,  k  diviser  ^gallement 
entre  eux.  Desqoelles  soinmes  leur  sera  faict  fondz  par 
MM.  les  cofnmissaires  de  l-assiette  par  longueur  en  Tune 
d'icelles. 

Ledict  sieur  syndic  a  ausei  remonstr^  que  les  pontz  de 
ceste  Tilie  de  Maruejols  et  de  ceux  de  Mende,  ensemble 
des  auitres  lieux  d«  ce  dioceze,  sont  entierement  ruines, 
ne  pouvant  y  passer  qu'avec  danger  Evident ;  ce  qui 
cause  interruption  du  commeroe.  A  est6  deslib6r6  que 
verification  fatcte  par  les  expertz,  k  la  49igence  dudict 
sindic,  en  presence  des  officiers  et  consuls  des  lieux  de 
t'estat  desdictz  pontz  et  reparations  qu'il  y  convient  faire 
pour  les  remetlre,  etdu  prix  d'icelies,  pour  ce  faict, 
iedict  sindic  en  pouFsui^ra  la  v^riffication  pardevant 
MM.  les  commissaires,  pr^sidens  pour  IC'  Roi  aux  Estatz 
de  Ja  'Province,  et  obiiendra  pern^ission  pour  en  faire 
rimposition. 

Ledict  sieur  sindic  a  diet  n'avoir  aultre  choze  k  pro- 

ffttiotre,  fffc.  22 
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pozer  k  Tassemblie,  qu'a  esX&  cong^diSe  par  M.  le  pre- 
sident, en  leur  donnant  sa  benediction ;  ce  qu'a  esti  la 
fin  et  closture  des  presents  Estatz. 
Faict  audict  Haruejols,  le  8*  de  febvrier  4652. 

Signe  :  EsPARBiEB,  \icaire  general. 


1655 

Les  commissaires  de  TossteWe.  —  M.  le  comte  de  Peyre, 
annonce  quil  est  chargi  avec  le  bailli  de  Givaudan,  les 
consuls  de  Mende  et  un  de  Marvejols,  de  proceder  d 
Vassiette  des  impositions.  —  Bdle  de  MM,  des  Etats^ 

—  Different  entre  le  consul  ancien  et  le  consul  modeme 
de  Saint-Chdly^d'ApcheTjpour  lasiance  des  Etats.  — 
Confirmation  du  syndic  et  du  greffier  dans  Vexercice  de 
leur  charge.  —  Vote  des  gages  duprevdt  et  des  archers. 

—  Imposition  des  sommes  nicessaires  pour  les  dipenses 
imprivues  et  pour  les  frais  d'envoi  des  dipiches.  — - 
Demande  d'indemniti  par  les  messagers  de  la  ville  du 
Puy.  —  Dette  au  profit  deM.de  Villerousset.  —  Re- 
paration des  ponts.  —  Une  bonde  de  malfait^urs  dans 
la  tour  de  SainUGermain^lu-Teil.  —  Don  aux  Capucins 
de  Marvejols.  —  Gratification  de  150  livres  accordie  d 
M.  Baldit,  mMeein,  pour  la  publication  d*un  ouvrage 
sur  les  eaux  de  Bagnols.  —  Juridiction  attribute  aux 
Etats  par  lettres  patentes.  —  Pritentions  de  M.  d'An^ 
traigues.  -«  D4putation  de  M*  le  comte  de  Peyre,  d 
Feffet  d'ohtenir  le  dilogement  des  gens  de  guerre.  — - 
Fonds  pour  le$  dipenses  imprivues  d  augmenter  de  600 
livres.  —  Indemniti  d  obtenir  en  faveur  de  MM.  fes 
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diputis  du  clerqi  et  de  la  noblesse  qui  assistent  aux 
Etais.  —  Dipenses  pour  la  nowriture  des  prisonniers. 
—  Cl6ture  des  Etats. 

L'an  mil  six  cens  cinquante-trois,  et  du  lundi  sep^ 
tiesme  jour  du  mois  de  julhet,  de  matin,  dans  la  ville  de 
Blende  et  dans  la  salle  des  maisons  6piscopales  de  la« 
dicte  \ille.  Les  gens  des  trois  Estatz  du  dioc^ze  de 
Mende,  pals  de  G6vaudan,  apvks  avoir  ouy  la  messe  du 
Saint-Esprit,  ainsin  qu'est  de  coustume,  en  I'esglize  ca*- 
thedralle  de  ladicte  ville,  se  sont  assembles  par  permis- 
sion de  Sa  Majesty,  president  en  icelle  assembl^e  : 
M"  Pierre  Esparbier,  docteur  en  droict  canon  et  civil, 
chanoine  et  archidiacre  en  I'esglize  cath6drale  dudict 
Mende,  official  et  vicaire  g^n^ral  de  Mgr  I'illustrissime 
evesque  de  Mende.  En  laquelle  assembl6e  sont  venus  : 
M"  Anlhoine  de  Grollee  de  Virville,  seigneur  et  baron  de 
Bouzet  et  de  Montbreton,  comte  de  Peyre,  premier 
chambellan  de  son  Altesse  royalle,  commissaire  princi- 
pal; HM.  Vincent  Senechal,  sieur  de  Bournai,  baillif  de 
G^vaudan,  pour  le  seigneur  Evesque,  estant  en  tour 
ceste  ann^e ;  Francois  Dumas,  docteur  ez  droictz,  sieur 
dc  La  Vernede ;  H61ie  Vachery  et  Pierre  Cors,  bourgeois, 
i^,  V  et  3*  consuls  dudict  Mende ;  Antoine  Aldin,  aussi 
docteur  ez  droictz,  1^'  consul  de  la  ville  de  Maruejols, 
tous  commissaires  ordinaires  de  ladicte  assiette. 

Ledict  seigneur  comte  de  Peyre,  a  diet  que  MM.  les 
commissaires  pr^sidans,  pour  le  Roy,  en  I'assembl^e  des 
gens  des  trois  Estatz  du  pais  de  Languedoc,  convoqu^s 
k  Tiismes,  et  despuis  transf^r^s  k  P6z6nas,  la  pr^sente  i 

anii6e,  I'aoroient  commis  pour,  et  avec  ledict  sieur  baillifi  ^ 

consuls  dudict  Mende  et  ung  de  Maruejols,  proc^der  aux 
aasiettes  et  impositions  des  deniers  ordinaires  et  extra- 
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ordinaires  coatenus  ez  commissions  qu'en  ont  este  sur 

*  ce  exp6di6es  des  sommes  consenties  et  resolues  ausdiclz 
Estatz  que  Sa  Majest6  a  ordonn^  estre  impos^cs  la  pre- 
fi^^tje  ann^^  po^ur  .\\iy  aider  k  fouriiir  h  celies  qu'il  est 
,Qblig6  4^  f£(ir,e  pqv^r  T^ntretenqmeiit  des  armees  qu'elfe 

.  ^  op^i^  jsijir  ,p^€id,  affi^  d^  cpnstraipdre  les  ennemis  de  son 
i^s^t  G9iQ^€^Q^r  a.;(a  paix  g^u^ralle  qu'elle  desire  procu- 
^*er  ^  tpi^  spa  roy^uoie^  que.  pour  les  aultres  charges  et 
,4eSkPft,Qces  q^u  il  coovii^t  f^ire  k  ladicte  province,  eo- 
s^lob\e  les  gratiffication^  ordina^ives  et  extraordii^airesjde 

:  nosseigneurs  les  gipiyveriieuns  et  lieutenans  g^neratps, 
gpuveri^eurs,  morte^-pay^,  debtes,  affaires  d©  la  pip- 
vince,  fourniture  de^  e^tapes  et  aultres  deniers  co^^eiips 
esdictes  commi^ipns  qu'^  a  exhib^es,  aux  fin^  d'en  e^ 

;  faicte  lecture  et  le^  impQsit,ipD3  ensuitte. 

Et  tout  incontinant,   lecture  a  este  falqte,  par  )e 
greffier,  4^ictes  cpmmissio^^. 

M.  le  president  9  apr^  avoir  wy  ^^^  proposition 
faictes  de  la  p^rt  de  Sa  Maje^t^  et  la  lecture  des  3|s- 
dictes  c;p;^.missions,  ^  diet  :  Monsiieur,  ceste  asseml^ 
re^oit  avec  honneuret  respi^ct  les  volpnt^s  du  Boy  iffij 
nous  sont  d^da^r^e?  ps^r  les  commissions  dooton  vi^t 
de  faire  lecture ;  et  qu(;^yqij;e  la  mis^re  du  peuple  sofbl 
tr^s«grand,e9  i^^a^tmoingz  cbascqn  faira  tout  lejs  .efiC(>f|s 
possibles  poqr  saitisfaii;^  po^ptijij^Uement  am  conun^ 
demens  de  S^  Mfije/^t^ ;  vQji^lant  en  toutes  chozes  f aiiei 
cognoistre  que  n(^  apojijipije^  se$  tr^*bumble$, 
Qlp^ei^saivs  et.  tre^fid^lle^  suibjectz  et  ^erviteurs. 
Et  k  Tinstapt  a  e3t^  proc^(ii|6  a  la  lecture  4^  r 

.  ;ancieQ  de  ceu^  qv^i  x>,at  entn^e  et  ^pix  jd<^lib^jratLve  a^' 
djctz  Estatz,  af^j^  de  former  ^as^Q^]lblee,  en  Ifi^qifpUe  ^ 
este  presa(l^^  et  as^isjjjqi^  popr  Tordre  ecpl^sJas^ique  • 
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MM.  Helie  Chevalier,  chanoine  en  Tesglize  cath6dralle 
de  Menite,  depute  du  Ghapitre  dudict  Mende ;  sacristain 
d'Aubrac,  depute  de  M.  d'Aubrac;  Jean  de  Fumel, 
prieur  de  Saiote-EDimie ;  Jean  Esparbier,  chanoine  en 
ladicte  esglize,  depute  de  M.  de  Langoigne:  Claude 
Coignet,  aussy  chanoine,  depute  de  M.  des  Chambons ; 
Charles  Chevalier,  prebtre,  d6put6  de  M.  de  Paliers; 
Pierre  Montet,  aussy  prebtre,  d6put6  de  M.  de  S.  Jean. 
Pour  MM.  les  barons  et  nobles  :  M.  le  baron  de  Peyre, 
en  personne,  comme  estant  en  tour ;  noble  Francois  de 
La  Serre,  depute  de  M.  le  baron  de  C^naret;  noble 
Adam  de  Pelamourgue,  sieur  de  Malavielhe,  d6put^  de 
H .  le  baron  du  Tournel ;  sieur  Pierre  d'lllaire,  d6put6  de 
II .  le  baron  de  Randon  ;  sieur  Jean  Chevalier,  docteur, 
depute  de  M.  le  baron  de  Florae ;  noble  Charles  de  Ri- 
viere, sieur  de  YiHeneufve,  d6put6  de  M.  le  baron  de 
Mercosur ;  sieur  Jean  de  Rostaingi  juge  de  La  Ganour- 
gue,  depute  de  M.  le  baron  de  Canilhac ;  noble  Pierre 
d'lmbert,  sieur  de  La  Figui^re,  d^put6  de  M.  le  baron 
d'Apchier;  sieur  Jean  Jalguet,  envoye  de  M.  d'Allenc; 
sieur  Martin  Merle,  envoy 6  de  M.  de  Montauroux ;  sieur 
Aothoine  Laurans,  docteur,  envoy^  de  M.  de  S.  Alban; 
sieur  Pierre  Lenoir,  aussy  docteur,  envoy6  de  M.  de 
Ifontrodat;  sieur  Guilhaume  Bardon,  docteur;  envoyi 
de  M.  de  Mirandol ;  noble  Andr6  de  Sales,  sieur  de  La- 
doQx,  envoys  de  M.  de  S^v^rac;  sieur  Raymond  Gomte, 
envoys  de  M.  de  Barre ;  sieur  Pierre  Girard,  envoy6  de 
M.  de  Gabriac ;  noble  Louis  de  Faur,  sieur  de  Saint  Sil- 
vesire,  envoy6  de  M.  de  Portes ;  sieur  Adam  Chevalier, 
dooteur,  envoy^  de  M.  de  Servi^res;  noble  Jean  de 
Sales,  baillif,  envoy^  de  M.  d'Arpajon ;  sieur  Georges 
Hngonet,  envoy^  des  consuls  nobles  de  La  Garde-Gu6- 
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rin.  Et  pour  le  Tiers-Estat :  lesdictz  sieurs  Dumas,  Va- 
cheri  et  Cros,  1*',  2*  et  3*  consuls  dudict  Mende;  An- 
thoine  Aldin,  1*'  consul  deMaruejols ;  Anthoine  Rocher, 
f  consul  de  Chirac;  Robert  Quarante,  d6put6  de  la 
communaut6  de  La  Ganourgue ;  Jean  Ruat,  docleur,  con- 
sul de  Saint-Chely-d'Apcher ;  Jacques  Vernet,  1*'  consul 
de  Salgues ;  Michel  Astruc,  consul  du  Halzieu ;  Anthoine 
Vidal,  consul  de  Florae ;  Hathieu  Jassin,  consul  d'Ispa- 
niac ;  Jacques  Dancette,  d6put6  de  la  communaut^  de 
Ghdteauneuf-Kle-Randon  ;   Pierre  Yigi^re ,   chirurgien , 
consul  de  Serverette ;  Jacques  Bazalgette,  I*'  consul  de 
Sainte-Enimye ;  Guilhaume  Gompaing,  notaire,  d^puti 
des  consuls  de  Sainte-Estienne-de-Yalfrancisque ;  Jean 
Roux,  notaire,  consul  de  Langoigne;  Guilhaume  Buis- 
son,  d6put6  des  consuls  de  la  viguerie  de  Portes ;  Jean 
Solinhac,  greffier  des  insinuations  eccl^siastiques,  d6- 
put6  des  consuls  de  Barre;  noble  Jacques  de  Peire- 
bosses,  1*'  consul  de  S.  Alban ;  Pierre  Reversat,  notaire, 
consul  du  mandement  de  Nogaret. 

M*  Jacques  Ghauvet,  bourgeois,  I*'  consul,  Tannic 
pr^sente,  de  Saint-Gh^ly-d'Apchier  et  d6put6  de  la  com- 
munaut6  d'icelle,  comme  a  faict  voir  par  sa  procuration, 
a  diet  que  I'entr^e  et  assistance  en  ceste  assembl6e  luy 
appartient,  k  Texclusion  dudict  M*  Ruat,  consul,  Tann^e 
demi^re ;  requ6rant  estre  admis  en  icelle  pour  y  d^Iib^* 
rer  et  opiner  en  son  rang,  ainsin  qu'il  est  de  coustume 
faire. 

Ledict  sieur  Ruat,  a  repr6sant6  qu'il  est  en  tour  ceste 
ann6e,  pour  n'avoir  joui  de  la  derni6re  ann6e,  en  la« 
quelle  le  consul  de  Tannic  1651,  assista,  conform6ment 
aux  deslib^rations  de  la  province  et  de  ceste  assemble, 
qui  contient  que  chascun  jouira  de  ses  privileges  en  son 
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four.  Leqnel  feast  interrompeu  I'ann^  1649  et  1650^ 
pour  n'y  avoir  heu  qu'nne  seulle  convocation  d'Estat ; 
ceUni  de  1649  ayant  occup6  pour  lesdictes  deux  annSes. 
Desliber^  que  le  sieur  Ruat  assistera  en  ceste  assambl^, 
comme  estant  en  tour,  et  ledict  Ghauvet,  la  prochaine, 
et  qu'il  se  retirera ;  ce  qu'il  a  k  Tinstant  faict. 

Et  ce  faict,  mondict  sieur  le  pr^sidant  a  faict  prester 
le  sermrat,  en  tel  cas  requis  et  accoustumS,  k  tous  les 
diput^  qui  out  este  receus  et  admis  en  la  pr^sente 
assambl^e.  En  laquelle  MM.  Anthoine  Destrictis,  doc- 
tear ;  Anthoine  Itier  et  Guilhaume  Bilhart,  bourgeois, 
consuls  modemes  dudict  Mende,  ont  assist^  et  honord 
Fassembli  de  leur  pr^sance ;  lesquels  ont  prest6  pareil 
et  semblable  serment  que  dessus. 

Ledict  sieur  president  a  remonstr^  que,  suivant  les 
instructions  de  la  province  et  avant  que  parler  d'aul- 
cungz  affiaires,  doibt  estre  faicte  nomination  ou  conti- 
nuation du  sindic  et  greffier  du  dioc^ze ;  requ^ant  Tas- 
sembl^  d'y  pourvoir  et  deslibirer  sur  Timposition  des 
somme*  contenues  ausdictes  commissions* 

Lesquelles  impositions  I'assembl^  a  consenti  unani- 
mement  estre  faictes  conform6ment  ausdictes  commis- 
sions. Et  suivant  les  instructions  le  sindic  et  greffier  se- 
roient  sortis  de  la  salle  desdictz  Estatz,  et  ayant  recueilli 
les  voix  sur  la  nomination  desdictz  offices,  a  esti  con- 
dud  et  deslib^ri  que  le  sieur  Chevalier,  sindic,  et  Buis- 
80n,  gref&er,  seront  continue  en  leurs  charges,  pour 
ceste  ann^e  et  en  jouir  aux  gaiges  et  droictz  accoustu- 
tum^,  comme  ils  ont  faict  cy*devant.  Ensuite  de  quoy 
ledict  sieur  president  leur  a  faict  prester  serment  de 
bien  et  duement  s'acquitter  de  leurs  charges ;  ce  qu'ilz 
ont  promis  et  juri  faire,  et  moyenant  ce,  leur  en  a  per* 
mis  Fexercice. 


•  Ledict  sieur  sindic  a  requis  que  ledict  sieur  eoTnmis- 
sa'ir<6  pritieipal  et  baillif,  ung  des  commissaires  ordi- 
naires  sorlent,  et  laissent  Tassembl^e  en  ses  anciedfles^ 
libert^s  et  privileges,  de  pouvoir  traicter  et  desKb^rer 
des  affaires  commuires  dudict  dioctee,  suivant  rancienne 
coustume;  ce  qu'ilz  ont  vollontairement  accord^. 

Et  apr^,  ledict  sieur  sindic,  a  diet  que  les  violences, 
exc^s  et  larracins,  sont  plus  fr^quans  en  divers'eilrfroiclz 
d^  ce  dioc^ze  que  jamais;  sy  que  pour  le  r6priittidr 
ot  tenir  l6S  chemins  libre!»,  «st  n6cessaire  de  continuer 
k'Tentrettenement  dudict  provost  et  de  pourvoir  k  rim- 
position  de  ses  gaiges,  greffier  et  archers,  suivant  Tan- 
ci^en  ordre  de  ce  dioc6ze ;  requerant  rassembli^e  d'en 
deslib^rer.  Sur  quoy,  a  esti  conclud  que  Tentrettene- 
meAt  tfuD  pr^vosli,  greffier  et  archers,  en  ce  diocfeze,  sera 
continue,  toutaittsin  qu'est  ann^es  pr^cedantes,  et  a  ces 
fins  que  Hltf.  les  commissaires  de  I'assiette  serotlt  pri6s 
et  requis  d'iibposer  2,700-  Hvres  pout  les  gaiges  ordi- 
naites  de  la  pr^senie  arniee,  en  vertu  des  cotnmissrons 
des  ann^es  demi^res  et  de  ceste  deslib^ration.  Laqui^lle 
sowme  demenrera  au  pouvoir  du  sieur  recepveur  en 
etercice  pour  estrepay^e  par  les  mandements  et  ordbn* 
nance  de  m.  les  commis  et  d^put^s  dudict  dfoc^ze.  fiii 
laquelle  charge  de  provost',  le  sieur  Barthdlemy  de  Rife- 
c(trof)les  est  coiitinu6,  ensemble  le  grefSer  et  archersr. 
Altquel  riieur  provost,  H.  le  president  a*  faict  prester  ser- 
ment  de  bite  et  fidelTetn^nt  s'acquitter  de  sa  charge, 
faire  ses  chevaudhees  en  toutes  les  villes  et  lieux,  fbifra 
etiinarch6s  de  cid  dioc^2e,  et  en  rapporteur  les  vei1)aur ; 
cequ'il  apromis  et  jbr^  f^ire.  Kt  moyenant  ce,  lui  en  a 
permit  Texercice,  enisemble  aii  greffier  et  archers.  Et^n 
cds  cfi^il  ne s'acquittera  fidellement  de  sa  charge  etne 
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rapportera  de  temps  en  temps  les  verbaux  de  ses  che«- 
vauchees,  il  sera  priv^,  avec  ses  archers,  du  payement 
de  leurs  gaiges. 

A  este  aassy  deslibi^r^  et  conclud  que  la  somme  de 
i,200  livres,  pour  subvenir  aux  affaires  occurrens  du 
dioc^e,  seroDt  imposes  suivant  I'estat  arrest^  au  Con- 
seil  et  remis  par  ledict  sieur  recepveur  ez  mains  du  sin- 
die  ;  pour  les  employer  par  les  mandemens  et  ordres 
desdictz  sieurs  commis  et  d^put^. 

Le  sieur  sindic  a  aussi  requis  de  faire  fonds  pour  le 
payemeut  des  messagers  et  commis,  establis  pour  re- 
cepvoir  et  porter  les  dep^ches  du  bureau  du  dioc^ze 
dudict  Mende,  en  cellui  de  Nismes ;  a  est6  deslib^r6  que, 
par  MM.  les  commissaires  de  Tassiette  leur  sera  faict 
fonds  de  600  livres  pour  leurs  gaiges  de  ceste  ann6e. 

Sur  la  requeste  presant^e  par  Pierre  Daron,  maistre  da 
bureau  de  la  messagerie  du  Puy ,  contenant  qu'il  a 
fidellement  servi  ce  dioceze  pour  les  depSches  qu'on  a 
eoFoy^es  en  diverses  contr^es,  tant  ez  \illes  de  Lyon, 
Paris,  Tholoze  et  aultres  lieux,  pendant  Tann^e,  sans 
qoL* il  aye  retir6  le  salaire  des  frais  par  luy  expos^  pour 
FeAtrettenement  des  messagers  qu'il  a  envoys  exprte 
Xoutes  les  septm^nes,  en  la  pr^ente  ville,  af&n  qu'il 
plaise  k  Tassembl^e  les  lui  faire  inaposer,  conform^ent 
k  la  convention  qu'en  a  est^  faicle  avec  MM.  les  commis, 
et  Jui  au|;menter.se8  gaiges,  affin  de  faire  subsister  la^- 
dioie  messagerie.  Lecture  faicte  d'icelle,  Tassembl^e  a 
renvoy^  ceste  affaire  k  MM.  les  commissaires  de  Tassiette 
poor  y  pourvoir. 

Lb  sieur  Pierre  d'lllaire,  a  remonstr^  que  le  sieur  de 
YillerDttSset  a  faict  plusieurs  foumitures  et  despances 
Ihors  du  si^ge  de  Yillefort,  en  Tann^e  1627,  en  la  con-* 
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daite  des  gens  de  guerre  mis  sur  pied,  par  ordre  de 
MM.  les  commis  et  deputes  de  ce  dioc^ze,  comme  r6sulte 
de  la  deslibSration  y  qui  reviennent  a  plus  de  1,200 
livres;  pour  le  payement  de  la  quelle,  plusieurs  aultres 
deslib^rations  ont  est6  prinses  par  les  Estata  particuliers 
de  ce  dioc^ze,  ez  derni^res  anuses,  sans  que  le  faict 
d'icelles  s'en  soict  ensuivi.  Suppliant  Tassembl^e  de  les 
lui  faire  imposer  sans  plus  differer.  Ce  que  consid6r^, 
Tassembl^e  a  renvoy^  cest  affaire  k  MM.  les  commis- 
saires  de  Tassiette  pour  y  pourvoir. 

Ledict  sieur  sindic  a  repr6sant6  qu'il  y  a  divers  ponts, 
en  ce  diocese  qui  sont  enti^rement  ruin6s,  estant  n^ces- 
saire  de  les  faire  r^parer  pour  rendre  le  commerce  et 
passaige  libre  d'ulie  province  k  I'aultre ;  et  k  ces  fins, 
de  faire  fondz  compliant  pour  ce  faire.  L'assembl^e  a 
renvoyS  cest  affaire  k  MM.  les  commissaires  de  Tassiette 
pour  y  pourvoir. 

Le  sieur  sindic  a  remonstr6  que  certaine  brigade  de 
volleurs  et  guetteurs  de  pas,  font  leur  retraicte  dans  la 
tour  de  Saint-Germain-du-Teil ;  lesquels  ne  cessent  jour- 
nellement  de  commettre  plusieurs  excfes  et  emp6chent 
le  commerce;  de  quoy  en  a  est£  enquis  et  d6crett6 
d'authoritS  de  la  souveraine  Gour  de  parlement  de  Tho- 
loze,  a  I'instance  de  M«  le  procureur  g^n^ral  du  Roy,  et 
ensuite  diverses  paroisses  circonvoisines  en  auroient 
faict  plainte  aux  Estatz  de  la  province ;  lesquelles,  par 
leur  deslib^ration ,  auroient  charg6  le  sindic  giniral 
d'en  faire  les  poursuites  ndcessaires  en  la  Gour  souve- 
raine et  ailheurs  oil  besoing  sera ;  requ6rant  de  desli- 
b^rer  s'il  s'y  doibt  joindre.  A  estSarresti  que  ledict  sin- 
dic sollicitera  incessamment  ledict  sindic  g6n6ral  de 
foire  lesdictes  poursuites. 
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Ledict  sieur  Aldin,  consul  de  Haruejols,  supplie  Tas- 
sembl^e  de  voulloir  assister  les  r^v^rendz  p^res  Capu- 
chins dndict  Maruejols,  pour  leur  ayder  k  continuer  le 
Jbastiment  de  leur  couvent,  attandu  qu'ils  n'ont  aulcunes 
commodit6s  d'ailheurs  pour  ce  faire.  L'assembl^e  leur  a 
donnSy  par  charite  et  aumosne  la  somme  de  150  livres, 
pour  subvenir  k  la  continuation  du  bastiment  de  leur 
couvent;  priant  MM.  les  commissaires  de  Tassiette  de 
les  luy  impozer  ceste  ann6e. 

Sur  la  requeste  presant^e  par  le  sieur  Baldit,  m6de« 
cin,  contenant  qu'ayant  recherche,  avec  grande  curio- 
si  t6  el  travail,  les  propri^t^s  des  eaux  de  Baniols  et  mis 
dans  un  libre  qu'il  a  faict  mettre  soubz  la  presse,  pour 
le  service  du  public,  k  ces  fins  prie  la  compagnie  de  le 
gratiffier  de  ce  qu'elle  jugera  pour  ledict  travail.  L'as- 
semblie  a  accorde  la  somme  de  i50  livres  pour  ses 
peynes  et  vaccations  de  ladicte  oeuvre.  Laquelle  MM.  les 
commissaires  sont  pri6s  la  voulloir  imposer  ceste  ann^e, 
k  condition  de  donner  a  chascun  des  d^put^s  de  ceste 
assemblee  ung  desdictz  libres. 

Ledict  sieur  sindic  a  remonstr^  que  Sa  Majesty,  par  ses 
lettres  patentes  du  IS*  mars  dernier,  dressantes  aux 
gens  des  trois  Estatz  de  ceste  province,  ordonne  que  par 
eux  sera  proc^d^  au  jugement  de  tous  les  diAerans  qui 
peuvent  naistre,  tant  en  leur  assemble  que  dans  les 
assiettes  de  chasque  diocfeze,  a  raison  du  droict  d'entrSe, 
stance,  pr6s6ance  et  adresse  de  mandes,  droictz  de 
creation,  nomination,  institution,  destitution  des  sindics 
et  greffiers  desdictz  dioc^zes  et  aultres  semblables  con- 
testations, circonstances  et  deppendances  et  que  Tarrest 
de  son  Gonseil,  du  4  septembre  1651 ,  sera  ex6cut6  selon 
sa  forme  et  teneur ;  faisant  trds-expresses  deffance  k  sa 
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Gour  de  Parlement,  Ghambre  de  I'^dit,  Coroptes,  Aides 
et  finances  de  Montpellier,  tresoriers  g6n6raui[  et  k  tous 
aultres  officiers  et  compagnie  de  ladicte  province*  d'en 
prendre  juridiction  et  cognoissance,  k  peine  de  nullit6  et 
cassassion.  Laquelle  juridiction  et  connaissance  sadicte 
Uajeste  attribue  ausdictz  Estatz  pour  en  juger  et  decider, 
k  Texclusion  desdictes  Gours,  et  de  faire  registrer  icelles 
aux  registres  desdictz  Estatz  et  aux  assiettes  particul- 
litres  dudict  pais,  lire  et  publier  et  le  contenu  en  icelles 
estre  gard6,  observe,  non  obstant  tous  arrestz  et  actes  k 
ce  contraires,  ausquels  sadicte  Majesty  a  desrog6  par 
icelles,  non  obstant  oppositions  ou  appellations  quel- 
conques;  pour  lesquelles  il  ne  sera  differ^,  et,  si  aul- 
cunes  en  interviennent,  sadicte  Majesty  en  reserve  la 
connaissance  a  son  Gonseil,  avec  interdiction  a  tous 
aultres  juges.  Requ^rant  la  lecture  en  estre  faicte  tout 
pr6sentement  avec  le  registre  d'icelles  et  deslib^rer 
qu'elles  seront  gard^es  et  observ^es.  Lecture  faicte 
d'icelles,  a  este  arrest^  qu'elles  seront  registr6es  ez  re- 
gistres de  ceste  assembl^e,  pour  y  avoir  recours  quand 
besoing  sera  et  le  contenu  en  icelles  estre  gard^  et 
observe  sans  y  contrevenir,  sur  les  peynes  y  port6ez. 

Ledict  sieur  sindic  a  remonstr^  qu'au  prejudice  des- 
dictes lettres  patentes,  ledict  sieur  Picheron  d!Antraigues, 
baillif  pour  le  Roy  au  bailliage  de  Gevaudan,  contre- 
venant  k  icelles,  luy  a  faict  signiffier,  despuis  peu  de 
jours,  deux  arrestz,  I'ung  du  parlement  de  Tholoze,  en 
datte  du  13*  juin  1651,  donnS  siir  la  requeste  de  M.  le 
procureur  g^n^ral,  pendant  la  m^sintelligence  qui  estoit 
entre  ledict  parlement  et  les  Estatz  g^n^raux  de  la  pro- 
vince. Lequel  arrest  accorde,  audict  sieur  d'Antraigues, 
le  droict  de  convoquer  les  Estatz  particuliers  et  assiette 
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de  ce  dioc^ze  et  d'y  prisider,  tousjours  h  Texclusion 
des  officiers  de  Mgr  I'^vesque  de  Mende,  quoyqu'ilz 
soient  en  droict.  et  dans  une  possession  immemoriale  d'y 
assisler  en  Tann^e  de  leur  tour;  et  Taultre  arrest  est  du 
CoDseil  priv6,  rendeu  en  une  instance  que  y  avoit  est6 
intantee,  par  mondict  seigneur  de  Mende,  contre  ledict 
siear  d'Antraigues.  En  laquelle  les  agens  g^n6raux  du 
Clergi  de  France  feurent  receus  parties  intervenantes, 
pour  faire  ordonner  que  ledict  sieur  d'Antraigues,  comme 
faisant  profession  de  la  R.  P.  R.,  ne  pouvoit  pas  estre 
officier  dans  une  justice  qui  estoit  en  par^age  entre  le 
Roy  et  ung  seigneur  ecclesiastique ;  et  quoyque  ce  feust 
purement  le  faict  du  proces  et  que  le  Conseil  ne  peult 
prononcer  que  sur  icelluy,  neantmoingz,  sans  bien  exa- 
miner la  choze,  il  ordonne  simplement  que,  sans  avoir 
esgard  k  Tintervention  desdictz  agens  g6n6raux  du 
Clerg^,  les  arrestz  du  parlement  de  Tholoze  seroient 
executes ;  ce  qui  donna .  subject  audict  sieur  d'An- 
traigues de  pr^thendre  qu'il  demeure  maintenu  dans 
tous  les  advantaiges  que  luy  sont  attribues  par  ledict 
arrest.  Et  d'autant  que  cest  arrest  a  este  donno  sur  une 
simple  requeste  de  M.  le  procureur  general,  sans  con- 
naissance  de  cause  et  sans  ouir  parties  pendant  ung 
temps  de  trouble  et  qu'il  cheque  enti^rement  les  privi- 
l^ges  des  Estatz  g6neraux  de  la  province  et  Tuzage 
constant  et  immemorial  de  ce  pais,  auquel  on  scailbien 
que  la  convocation  des  Estatz  particuliers  et  assiette  du 
dioc^ze  et  de  toutes  aultres  assemblies  apparliennent  k 
-ligr  de  Mende,  comme  en  estant  le  presidant-n6,  ou  a 
H.  son  vicaire  g^n^ral  en  son  absence,  assist^  de  MM.  les 
commis  du  pais,  et  que  cest  ordre  a  este  de  tout  temps 
inviolablement  observ6 ;  en  sorte  qu'on  ne  pourroit  pr6- 
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sentement  souffiir  les  nouveaut^s  que  ledict  sieur  d'An- 
traigues  ^  veult  iniroduire,  sans  ung  prejudice  notable 
des  droictz  desdictz  Estatz  g6n6raux  de  la  province  et 
sans  expozer  ce  pais  k  quelque  trouble,  qui  pourroit 
enfin  alt^rer  le  repos  public.  Ce  que  Sa  Majesty,  ayant 
bien  consid6r6,  elle  a  eu  la  bont6  d'y  pourvoir  par  les- 
dictes  lettres  patentes  eta  renvoyS,  ausdictz  Estatz  g6n6- 
raux  de  la  province,  la  connaissance  et  la  dScizion  de 
tous  les  diff6rans  qui  naissent  pour  raison  de  Tentr^e  aux 
Estatz  particuliers  et  assiette  des  diocezes,  non  obstant 
tous  arrestz  k  ce  contraires,  ausquels  sadicte  Majesty 
desroge  par  expr^s.  Lesquelles  lettres  patentes  sent  est6 
duement  signiffi^es  audict  sieur  d'Antraignes,  et  assigna- 
tion k  lui  donn6e  pardevant  les  Estatz  g^neraux  pro- 
chains  de  la  province.  Mais  au  lieu  d'en  demeurer  1^,  il 
se  jacte  de  recourir  de  nouveau  au  parlement  de  Tho- 
loze,  pour  faire  informer  de  la  contrevention  qu'il  sup- 
pose avoir  est6  faicte  audict  arrest  et  de  vexer,  par  ce 
moyen,  divers  particuliers,  qui  assistent  presentement 
en  ceste  assembl6e,  comme  coulpable  de  leur  pr6then- 
due  contrevention.  A  quoy  ledict  sieur  sindic  a  requis  la 
compagnie  d'y  pourvoir.  Sur  quoy,  les  suffrages  recueil- 
lis  et  apr^s  lecture  desdictz  arrestz  et  des  deliberations 
cy-devant  prinzes  sur  mesme  faict  aux  Estatz  particuliers 
du  dioc^ze,  tonus  en  ceste  ville  en  rann^e  1647 ;  a  est^ 
unanimement  deslib^r^  que  ledict  se  pourvoira  inces* 
samment  au  Gonseil,  pour  poursuivre  la  cassation  des- 
dictz arrestz  et  tout  ce  qu'il  peult  avoir  est6  ou  sera  faict 
cy-apr^s,  en  consequence  d'iceux,  soict  au  parlement  de 
Tholoze  ou  ailheurs,  demander  que  les  Estatz  particu- 
liers de  ce  pais  soient  maintenus  dans  leurs  anciens 
droitz  et  libert^s,  tant  pour  la  convocation  que  pr^si- 
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dance  d'iceulx  et  de  toutes  aultres  assemblies  qu'il  fau- 
dra  convoquer  dans  le  dioc^ze,  par  ordre  du  Roy  ou  de 
MM.  les  lieutenants  g^n^raux  de  Sa  Majesty,  dans  la  pro- 
vince,  et  que  la  connaissance  du  diff^rant  qui  peult  estre 
entre  ledict  sieur  d' Antraigues  et  les  officiers  de  Mgr  de 
Mende,  pour  raison  de  I'entr^e  et  assistance  aux  Estatz 
et  assiette  de  ce  dioc^ze  soict  renvoy^  aux  Estatz  g^ni* 
raulx  de  la  province,  comme  seuls  juges  comp6tans  de 
semblables  affaires,  ainsin  qu'il  a  est6  pr6jug6  par  plu- 
sieurs  arrestz  dudict  Gonseil,  toutes  lesquelles  poursuites 
se  fairont  aux  frais  et  despans  dudict  dioc^ze. 

Les  sieurs  consuls  de  Haruejols,  Chirac,  La  Ganourgue, 
Sainte-Enimye,  Florae  etServerette,  ont  repr^sent6  que 
pendant  le  quartier  d'hiver,  leurs  communaut^s  ont  est6 
charg^es  de  divers  logemens  de  gens  de  guerre,  tant  de 
cavalerie  que  d'infanterie,  qui  ont  log^  au  present  dio- 
chze  par  ordre  du  Roy ;  ausquels  lesdictes  communautte 
ont  est^  obligees  de  foumir  la  nourriture  et  subcistance, 
et  pour  cest  effect  d'emprumpter  de  grosses  sommes, 
doot  il  ne  scauroit  faire  le  remboursement,  attandeu  leur 
extreme  necessity.  Et  d'aultant  qu'il  n'est  pas  juste  que 
lesdictes  communaut^s  souffrent  seules  toute  la  foule 
desdictz  logemens,  ils  ont  requis  I'assembl^e  de  vouloir 
donner  des  commis^aires  pour  verifier  la  despance  qu'ilz 
ont  e6t^  coDstrainctz  de  faire,  et  ensuite  d'en  faire  le  re- 
gallement  et  Timposition  sur  le  g^n^ral  du  diocfeze. 
Laquelle  proposition  ayant  est6  mise  en  deslib^ration, 
plusieurs  consuls  des  aultres  communaut^s,  qui  assistent 
en  ceste  assembl^e,  ont  aussy  repr^sent^  que  les  ann^es 
pr^dantes,  ils  ont  est6  accabl^s  de  semblables  loge- 
mens et  qu*il  est  juste  qu'on  leur  fasse  la  mesme  raison 
que  ceux  qui  se  plaignent  prisentement. 
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Sur  quoy,  le  sindic  a  diet  que  les  troupes  ne  pouvant 
estre  log^es  que  dans  les  villes  clozes,  i]  n'est  pas  raison- 
nable  que  celles-cy  soient  obligees  de  porter  toute  la 
foule  et  toute  ta  despauce  de  ces  logemens,  k  la  des- 
charge  des  aultres  commuBaut6s  de  la  campagne,  qui 
soBt  assez  solag6es  et  ne  recepvant  pas  les  logemens 
effieolifs,  ainsin  qu*il  est  juste  qu'on  fasse  une  v^riffica- 
tion  des  despances  que  lesdictes  communaut^  ont  esl6 
cODStraiactes  de  faire  pour  la  subcistance  des  gens  de 
guerre,  par  les  ordres  du  Roy  ou  de  Wi.  les  lieutenants 
g^neraux  et  des  intendans  de  la  justice  dans  la  province, 
pour  apr^s  despartir  et  imposer  sur  le  general  du  dio« 
c^ze,  en  une  ou  plusieurs  ann^es,  les  sommes  ausquelles 
se  trouvera  moBt-er  la  despance  de  la  nourriture  desdictz 
gens  de  guerre.  Mais  d'aultant  ,que  c'est  une  nouvelle 
pratique  que  Ton  veult  introduire  en  ce  pays  et  qu'il 
ft'agi^t  de  rimposilion  des  sommes  notables  qui  ne  se 
peult  fake  sans  avoir  permission,  il  croyt  qu'il  est  (jte  la 
prudence  de  la  compaignie,  avant  que  de  proc^der  h  ce 
despartement  «t  imposition,  de  demander  la  permission 
4e  Sa  Majesty  et  a  MM.  du  Gonseil.  Apres  quoi,  on  n'aura 
plus  de  scrupule  de  faire  ce  regallement  et  on  sera  en 
droict  de  constraindre  ceux  qui  voudront  se  rendre 
reffuzans  de  payer  leurs  portions.  Lesquelles  raisons 
ayant  est6  prises  en  consideration,  M.  le  president  a  re- 
cueilli  les  suifrages ;  tous  lesquels  sc  sont  accordes  k 
r^oudre  que  MM.  les  commis  du  pais  v^riffieront  toules 
les  despances  que  lesdictes  communaut^s  dudict  dioc^ze 
ont  esXk  obligees  de  faire  despuis  trois  ann^es,  pour  la 
fiubsistance  des  gens  de  guerre  que  y  ont  est6  loges  par 
Tordre  du  Roy  ou  de  MM.  les  lieutenants  g6n6raux, 
et  qn'k  cest  effect  lesdictes  communaut^s  feront  remettre 


au  ptustost,  eatre  ]es  mains  desdiQts  sieqns  ooipmis,  tous 
les  ordres  et  auUres  actes  qu'ilz  oni  en  leurpouvoiry  pour 
qu'elles  justiCBent  lesdiclz  logemeots  et  la  despaiiep 
qu'elles  ont  faicte ;  pour,  ledict  estat  de  v^rifica^ioa 
t%icU  estre  port^  au  Con^eil  et  demander  k  Sa  Maje^ti^  e^ 
a  nosseignears  dudict  Consei),  )a  permissipa  de  r^ filler 
et  despartirsar  le  g^nSral  du  dioc^ze,en  trois  ou  qoatre 
aiin6eSy  les  somoies  au^quelles  se  trouvera  monter  ledicjt 
estat,  affin  de  pouvoir  rembourser  leedictes  communaik 
t^  des  advances  qji'elles  ont  desjA  faictes* 

Apres  quoy  ledict  sieur  siadic  a  repr6sant6  qye  ce 
n'est  pas  assez  d'avoir  rem^di^  au  soulaigemeot  jdes 
communaut^s  pour  les  foules  passes,  mais  qp'il  est 
encores  de  la, prudence  de  I'assembl^e  de  pr^voir  et  d^ 
pourvoir  k  celles  <lfadvenir ;  ce  que  ne  se  peult  fair e 
qn'en  deputant  k  la  Cour  quelque.pdrsonne  d'authorit^ 
pour  fai re  entendre  la  mis^re  extreme  des  babitans  de 
ce  diocize  et.ta^heren  cposideration  d'icelle  dobtenir 
I'exejnption  de  tous  logemens  pour  le  quartier  d'biver 
prochain.  iuquel  depute  sera  donn6  pouvoir  de  prendre 
les  expediens  qu!il  jugeraii  propos  pour  obtenir  ladicte 
exemption.  Sur  quoy  a  est^  unanlmement  r^soleu  que 
II .  le  eomte  de  ^peyre-  sera  pr^  de  faire  au  plustQst 
voyage  a  la  Cour,  pour  tascber,  par  s^s  soingz,  d'obtepjr 
Fexenipiton  de  tou&.Iogemensdesgws  de  guerre  durant 
le  quartier  d'hiver  prochain «  pour  tous  les  lieux  et  com*- 
mnnantis  dudict. diOC^;Ee9  luy  donnant  pouvoir  par  la 
presente  deslibenttion^  d'uzer  des  gratiffioaiions  envers 
cewL  qu  il  employ i^ra  et  qui  le  serviront  utillemenu 
pour  luy  iaire  obtenir  ladicte  exemption  et  de  s'obUger 
envers  eux,  au  nom  du  dioc^ze,.qu'apr^»qu-il  aura  jpui 
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de  TefiFect  de  ladicte  exemption,  ils  seront  pay6s  ponc- 
tuellement  des  sommes  qui  leur  seront  promises  par 
ledict  sieur  comte  de  Peyre.  Lequel  sera  pri6  d'apporter 
en  cela  toat  le  soing  et  tout  le  mesnaige  que  lui  seront 
possibles,  pour  le  bien  et  soulaigement  du  pais  et  de 
poursuivre  au  Gonseil  la  permission  de  regaller,  sur  le 
g^n^ral  du  diocdze,  les  sommes  ausquelles  montera  la 
despance  des  logemens  des  gens  de  guerre,  suivant  la 
pr^c6dante  deslib^ration,  k  la  charge  qu'aux  frais  du 
pais,  il  sera  recogneu  de  ses  peynes  et  rembourc6  de 
tous  frais  qu'il  faira  audict  voyage. 

A  aussy  est6  r^soleu  qu'en  cas  on  ne  pourra  pas 
obtenir  la  descharge  enti^re  de  toute  sorte  de  logement, 
ledict  sieur  comle  de  Peyre  sera  suppli6  de  s'employer 
pour  faire  en  sorte  que  le  partaige  (le  ce  pa'is  soict  le 
plus  petit  qu'il  se  pourra  et  que  les  troupes  qu'on  voul- 
dra  establir  en  quartier  d'hiver,  au  present  dioc^ze, 
soieut  logics  et  distribuees  dans  toutes  les  villes,  en  telle 
sorte  n^antmoingz  que  le  nombre  desdictes  troupes  soit 
si  r^gl6  que  tous  les  habitans  soient  les  plus  fortz  pour 
les  pouvoir  faire  vivre,  conform^ment  aux  ordres  et  aux 
r^glemens  du  Roy ;  le  d6sordre  et  I'oppression  des  peu- 
ples  estant  inesvitable  Ihorsque  les  troupes  sont  les  plus 
fortes,  et  en  pouvoir  de  constraindre,  par  de  mauvais 
traictemens,  les  habitans  k  leur  fournir  ce  qu  elles  dtei- 
rent  au-dessus  des  r^glemens  de  Sa  Majeste. 

De  plus  a  est6  r^soleu,  qu'en  cas  il  y  aura  k  Tadvenir 
des  troupes  logics  en  quartier  d'hiver  au  present  dio- 
c6ze,  la  despance  en  sera  port^e  par  le  g^n6ral  d'icellui, 
et  qu'k  cest  effect  le  sindic,  par  Tordre  de  MM.  les  com- 
mis,  se  transportera  aux  lieux  ou  les  troupes  seront 
logees  pour  leur  faire  reveue  et  scavoir  le  nombre  des 
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effectifz,  prendre  extraict  de  leurs  ordres  et  pouvoir  k 
leur  subsistance,  suivant  les  ordres  et  r^lement  du  Hoi 
ou  de  MM.  les  lieutenans  g^n^raux,  ou  de  MM.  les  inten* 
dans  de  la  justice  dans  la  province.  Auquel  effect,  Tas- 
sembl^e  donne  pouvoir  audict  sindic  d'emprumpter  les 
sommes  qui  seront  n^cessaires  pour  fournir  k  Tentrette- 
nement  et  subsistance  desdictes  troupes,  par  Tordre  que 
lui  en  sera  donne  par  lesdictz  sieurs  comrois,  a  la  charge 
que  les  sommes,  qui  seront  emprumpt^es  et  employees  k 
cet  uzage,  seront  aux  Estatz  et  assiette  prochains  des- 
parties  et  impos^es  par  le  g6n6ral  du  dioc^ze,  pour  estre 
payees  sans  aulcun  divertissement  a  ceux  qui  les  auront 
prest^es;  et  a  ces  fins,  que  ceste  deslib6ration  puisse 
estre  plus  ponctuellement  observ^e  k  Tadvantaige  des 
troupes  et  soulaigement  des  peuples,  ledict  sieur  comte 
de  Peyre  sera  pri6  de  poursuivre  ung  r^glement  qui 
porteque  touteslescommunaut^,  qui  debront  recepvoir 
quelque  logement,  en  seront  advertis  huict  jours  k 
Tadvance,  affin  qu'elles  ayent  le  loysir  de  pourvolr  au 
logement  et  subsistance  desdictes  troupes,  et  pour  em- 
p^cher  que  a  I'advenir  aulcune  communaut6  ni  particu- 
lier  ne  puisse  reffuzer  de  payer  la  part  et  portion  des 
sommes  qui  seront  r^gallees  pour  cest  effect.  Ledict  sei- 
gneur comte  de  Peyre  sera  pri6  de  poursuivre  ung  arrest 
du  Gonseil,  qui  donne  pouvoir  d'emprumpter  lesdictes 
sommes  et  de  constraindre  les  refuzans,  ou  bien  de  faire 
comprendre  ladicte  permission  dans  les  r^glements  qui 
seront  faictz  par  sadicte  Majesty,  pour  la  subsistance  de 
ses  troupes. 

Ledict  sieur  sindic,  a  aussi  diet  que,  durant  plusieurs 
ann^es,  le  fondz  qui  se  faict  de  1,200  livres,  pour  surve- 
nir  aux  affaires  occurrans,  se  trouve  court,  a  cause  des 
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grandz  proc^  contre  les  pr^thensions  de  divers  cr^an- 
ciers;  lesquels  durent  encores,  et  de  plusieurs  voyages 
qu'-H  est  constrainct  faire  joucnellement  pour  emp^cher 
les  foules  des  gens  de  guerre,  qui  sont  excessives,  etde 
poursuivre  plusieurs  criminels  qui  troublent  la  liberte  du 
commerce  et  volent  impun^ment  k  la  campagoe,  en 
sorte  qu'^  faulte  de  fondz  toutes  les  poursuittes  sont  re- 
terdies ;  ce  qui  a  donn6  un  grand  advantage  aux  parties. 
A  es\k  deslii>er6  que  le  Roy  sera  tr^'humblement  suppU^ 
de  permettre  que  ce  fondz  sera  augment^  de  6dO  livres, 
pour  estre  levee  avec  les  ailltres  sommes  contenues  en 
Festat  des  frais  ordinaires  dudict  dioc^ze  et  empioyi6 
aux  afiaires  d'icellui  et  distribute  par  les  ordres  et  msQ- 
demens  de  MM.  les  commis  et  deputes,  ainsin  qu*est 
accoustum^  de  tout  temps;  et  quk  cest  effect,  ledicisin- 
die  66  pourvoira  au  plustost  devers  Sa  MajeslSet  nossei- 
gneui^  de  son  Conseil  pour obtenir  ladicte  permission. 

Aussy  a  est6  repr^ent6  par  ledict  sindic  que  les  Ests^lz 
particuliens  de  ce  dioc^ze  sont  composes  de  sept  eecl^ 
siastiques,  huict  barons,  douze  gentilhommes  et  dix-hi^ict 
consuls,  qui  assistent  en  iceux,  n'y  ayant  aulcun  foncjz 
pour  payer  le  deffray  de  Mil.  d'esglize  et  noblesse ; 
n'estant  raisonnabie  qu'ilz  y  viemient  a  leui^s  despans. 
Lequel  deffrai  est  n^oessaire  de  poursuivre  devers^'Sa 
'Majesty  et  nosseigneurs  de  son  Conseil,  pour  avoir  per- 
mission d'imposer,  chasoune  annate  et  ii  perpetuite,  1 ,280 
Uvres,  oultre  les  720  livres  qu'aSa  Majeste  a  acconjee  au 
Tiers-Estate  qui  s*impos6  annueliement.  A  est^  deslib6r^ 
que  le  Roy  sera  tres-humblement  suppli^  de  pemellve 
Timposition  annuelle  de  ladicte  somme  de  1,280  tivres, 
par-dessus  celle  du  Tiers-Estat. 

Davantaige,  ledict  sieur  sindic  a  requis  rassembl^e  de 


—  3«T  — 

poorvoir  au  pain  des  priscmniers,  ainsin  qu'on- avoit 
aocoustumo  faire  cy-devant,  attandeu  que  tons  les  bieDS 
de  Sa  Majeste,  en  ce  dtoc^ze,  sont  aiien^s.  D^lib6r6  que 
ledict  sindic  se  retirera  devers  Sa  Majest6  et  nosseigneurs 
de  son  Conseil,  pour  avoir  permission  d'imposer  la 
somme  de  500  livres,  pour  le  pain  des  prisonniers. 

Ledici  sieur  sindic  a  diet  n'avoir  aultre  choze  k  pro- 
p02^r  a  Tassembl^e,  qii' a  esl^  cong6di6e  par  M.  le  pi*6- 
$idatat  en  leur  donnant  sa  benediction ;  ce  qu'a  €isa6  Hi: 
cidsture  et  fin  des  pr^san^  Estate. 

Faict  addict  Btende,  dans  le  pal^iS  episcopal,  le  7* 
iiftetl653. 

Signe  :  Esparbier,  vicaire  general,  president. 
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itllf.  les  commissairts  de  ra^ietle.  --'  M.  le  hdrofi  (f4 
Cinatet,  commis  avec  ieS  consuls  de  Meride,  de  Marve- 
fols  el  le  bailli  de  GevaudaUypouY procider  wax  assieii^. 

—  Me  de  MM.  des  iUdts.  —  Contestation  eritf-e  deudi 
pHtendants  au  prieuti  de  SaiMe'Enimie .  —  Diffitetit 
enite  M.  de  CMtearlifietJtfet  M.  de  S'.  Pointy  au  ^ujet  du 
litre  de  baron  de  Cenarel.  —  Cotifiirihation  du  syndidet 
du  greffierj  dans  leur  charge.  —  Gages  du'privdt  el<ti!s 
atchers.  —  ImposiViori  pour  les  affdires  i)npr&6ues.  -^ 
Bapporl  de  M.  le  comte  de  Peyte  stir  sa  dSpulalion  A 
Paris.  —  Gratification  pour  seS  frais  de  voyage  et 
de  sfjour.  —  Tout  des  barons  pour  lu  Seance  au^  Eidts. 

—  Don  de  14,000  H^ss  pour  la  reconstruction   de 
F^Kse  de  Mar^ejols.  —  Um  band'e  de  voleurs  el  d'as^ 
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sassins  rifugHs  dans  la  tour  de  Saint-Germain'^U'TeiL 
—  Imposition  pour  riparer  les  ponts  de  Mende,  de  BaU- 
sUges  et  de  Marvejok.  —  Aumdne  d  diver ses  commih- 
nautis  religieuses.  —  Riclamation  d*une  let  Ire  du  Roi, 
adressie  au  baron  de  Cinaret.  —  La  recette  des  impo- 
st rtons  doit  se  faire  4  Mende.  —  Cldture  des  Etats. 

L'ai)  mil  six  cens  cinquante-quatre  et  le  lundi,  dix- 
neufviesme  jour  du  mois  d'apvril,  de  matin,  en  la  ville 
de  Marqejols  et  dans  la  maison  cousulaire  d'icelle ;  les 
gens  des  trois  Estatz  du  dioc^ze  de  Mende,  pais  de  66- 
vaudan,  apprfes  avoir  ouy  la  messe  du  Saint-Esprit,  ainsin 
qu'est  de  coustume,  en  Tesglize  coll6giale  Nostre-Dame- 
de-La-Garce,  de  ladicte  ville,  se  sont  assembles  par  per« 
mission  de  Sa  Hajest6>  pr6sidant  en  iceux  :  Mgr  Tillus— 
trissime  M'*  Silvestre  de  Marcilhac,  ^vesque,  seigneur  et 
gouverneur  de  la  ville  de  Mende,  viscomte  de  Grazes, 
comte  de  G6vaudan,  conseiller  du  Roi  en  ses  Gonseils. 
En  laquelle  assembl6e,  sont  venus  :  M'*  Henry  d'Ally  de 
Rochefort,  baron  de  G^naret,  commissaire  principal ; 
M.  M*  FranQois  Dumas,  sieur  de  La  Vern^de,  conseiller 
du  Roy,  juge  au  bailliage  de  GSvaudan,  en  Tabsence  du 
sieur  baillif  pour  Sa  Majesty  audict  bailliage,  estant  en 
tour,  la  pr^sente  ann6e;  MM'  Anthoine  Destrictis,  doc- 
teur  ez  droictz ;  Anthoine  Itier  et  Guilhaume  Bilhart, 
bourgeois,  i",  S*'  et  5*  consuls  dudict  Mende,  Tann^e 
demi^re,  et  Jean  Rodes-Gastaing,  sieur  du  Montet,  1*^ 
consul  de  la  ville  de  Maruejols,  ladicte  annee,  tous 
commissaires  ordinaires  de  ladicte  assiette. 

Ledict  sieur  baron  de  G^naret,  a  diet  que  MM.  les 
commissaires,  presidants  pour  le  Roi,  en  Tassembl^e  des 
gens  des  trois  Estatz  du  pais  de  Languedoc,  tenus  k 
Montpellier,  ez  mois  de  novembre,  d^cembre,  Janvier, 
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febvrier  etmars,  rauroient  commis  pour  etavec  ledict 
sieur  bailli»  consuls  dudict  Hende  et  d'un  de  Haruejols, 
proc^er  a  lassiette  et  imposition  des  deniers  ordinaires 
et  extraordinairesy  contenues  aux  commissions  qu'en  ont 
esl^  sur  ce  exp^di^es,  des  sommes  consenties  et  r^olues 
aux  Estatz,  que  Sa  Majesty  ordonne  estre  impos6es,  Tan- 
nic pr^nte,  pour  luy  ayder  k  supporter  les  immenses 
et  extraordinaires  despances  qu'il  est  oblig6  de  faire 
pour  la  manutention  de  ses  Estatz,  repos  de  ses  subjectz 
que  pour  les  aultres  charges  et  despances  qu'il  convient 
faire  en  la  province,  ensemble  les  gratifications  ordi- 
naires et  extraordinaires  de  nosseigneurs  les  gouverneurs 
et  lieutenants  g6n6raux,  gamisons,  mortes*payes,  debtes 
et  affiiires  de  la  province,  foumitures  des  estappes  et 
aultres  deniers  contenus  aux  commissions  qu'il  a  exhi* 
bies,  aux  fins  d'en  estre  faicte  lecture  et  les  impositions 
ensuitte. 

Ettoutincontinant,  lecture  a  est6  faicte,  par  le  greffier, 
desdictes  commissions  et  instructions. 

Mgr  le  pri^ident,  aprte  avoir  ouy  les  propositions 
Eadctes  de  la  part  de  Sa  Uajest^  par  M.  le  commissaire 
principal  et  la  lecture  desdictes  commissions,  a  diet  : 
Monsieur,  ceste  assemblee  regoit  avec  honneur  et  res* 
pect  les  volenti  du  Roy  qui  leur  sent  ddclairSes  par  les- 
dictes  commissions  dont  on  vient  pr6sentement  d'en  faire 
lecture;  et  quoyque  la  mis^re  du  peuple  soict  tr^ 
grande,  chascun  faira  tons  les  e£fortz  possibles  pour  sa- 
tisCBiire  aux  commandements  de  Sa  Majesty ;  voullant  en 
toutes  chozes  faire  cognoistre  que  nous  sommes  ses  tr^ 
humbles,  trte-ob6issans,  trte-fidelles  subjectz  et  servi- 
tenrs. 

Et  k  I'lnstant  a  estS  procid^  k  la  lecture  du  roUe  an- 


cien  de  cem  quioni  entttn&e  et  voix  dilib^iratiTe  en  ces 
Esttttz,  stffin  de  fortQer  FassemblSe.  Eb  larqaeHe  ont  e^t6 
pt^ns  61  assistbns,  podf  I'onire  ecclistiastique :  MM.  Hi6- 
Ue  GkeTQlier,  docteur^  ofaanoine  en  ladicte  esgKzey  d6- 
^t6  du  Chapitre  de  Hende;  Jean  Barli^,  sacristaiti, 
envoye  de  H .  d'A«ibrac ;  lean  de  Fumel ,  prienr  de  Sarnt^* 
Kfltmye;  Jean  Esparbier,  docteur  en  duoict  canon  et 
Cffil,  chanoisM  en  resglise  cath^dralle  de  Mende,  d6put6 
de  M'.  de  Langogne ;  Claude  Coignet,  doctevir  en  theo^ 
logie,  envoy^  d€  M.  desChambons;  Pierre  Hathieu^  sa« 
cristain  de  Maruejols,  en^oy^  de  M.  de  Paliers ;  Etienne 
6u6rin,  prebtre,  envoy6  deM.de  S.  Jean.  Pour  MM.  les 
barons  et  nobles  :  ledict  sieur  de  Rochefort,  baron  de 
G^naret,  en  tour ;  noble  George  de  la  Fr^mondie,  steur 
de  Fabr^guee,  d<6put^  de  M.  le  baron  du  Tonmel ;  noble 
Pierre  d'Ulaire,  d^put^  de  M.  le  baron  de  Randon ;  noble 
Charles  d'Arnaud,  sieur  de  Lacan,  d6pute  de  M.  le  baron 
de  Florae;  noble  Adam  de  Pelamourgue,  9ieur  de  Mala- 
vielhe,  d6put6  de  M.  le  barOn  de  Mercoetir;  M"  Claude 
de  Rochefort,  comte  de  S.  Point,. d6put6  de  H.  le  baron 
de  Ganilhao;  sieur  Yidal  Michel,  lieutenant  en  la  justice 
de  Saint-Ch61y-d'Apchier,  deiput^  de  M.  le  baron  d'Ap- 
ohier;  M**  Anthoine  de  Grosl6e  de  Virville,  baron  de 
Peyre;  siears  Jean  Jalguet,  cscuycr,  envoyide  M.  d'Al-- 
lene;  Martin  Merle,  baiUif,  d^put6  de  M.  de  M'ontauroux ; 
noble  FranQOis  de  Morangi^s,  sieur  d'Arnes,  d6put6  de 
M.  de  Saint  Alban ;  Rjaiyniond  Comte,  doctem",  d^put^de 
M.  de  Montrodat;  noble  Marc  diB  Sales,  sieur  d'Albiniac, 
di^pul^  de  M.  de  S^v^rac ;  Guilhaume  Bardon,  juge  et 
d^put^  deM.de  Hirandol ;  Jean  Chevalier,  docteur,  dis- 
pute de  M.  de  Barre;  Jean  Rochebaron,  licenci^  et 
droictz,  envoy^  de  M.  deGabriac;  noble  Fran^is^de 


Pelamourgue,  sieur  de  iHanhes,  d^put^  de  H.  de  Fortes; 
ndble Urbain  de  Retz,  sieur  de  Servifene^  ATidr6  de  Safies, 
sieur  de  Ladous,  d^pot^  de  M.  d'Arpajon ;  M'*  Charles  de 
HMette,  marquis  de  Moraugi^s,  poor  les  consuls  nobfes 
de  La  Garde-Gu^iin.  El  pout-  le  Tiers-Estal  :  lesdictE 
siears  I>estrictis,  Itier  et  Bilhart,  consuls  dudict  Mcnide, 
rann^e  demi^re ;  les  sieorfi  Bu  Montet,  l^  consul  dti 
Maruejols,  ladicte  ann^e;  Je^n  de  Lienne,  consul  d^ 
Chirac;  Jean  Manhe,  envoye  dk  La  Canourgue ;  Jacques 
Chalvet,  bourgeois,  consul  dfe  Saint-Ch61y-d'Apchier; 
Ltonard  Paparic,  consul  de  Salgues;  Francois  Bony, 
docteur,  consul  du  Mahicu ;  Jean  Compang,  boui^eois, 
envoyS  de  la  communaute  de  Florae ;  Jean  Pages,  consul 
dTspaniac;  Francois  Bardet,  bourgeois,  consul  de  St^ 
Enimye;  Jacques  Verdier,  boui^eois,  consul  de  Ch4- 
teauneaf  de-Randon ;  Piefre  Vigi^re,  bourgeois,  consul 
de  Serverette;  Pierre  Arzalier,  envoy6  de  la  comttiu<ifc 
naut6  de  Saint-BstieUne-de-VallVancisque ;  Jean  Rout, 
bourgeois,  consul  de  Langoigne;  Christofle  Privat,  en- 
voy6  dc  la  viguerie  de  Portes;  Guilhaume  Mirmand,  en- 
vdyi  de  la  communaut^  de  Barre;  noble  Jacques  db 
P^rebesses,  sieur  du  M^zel,  envoyS  de  la  communautd 
de  Saint-Alban;  Jean  Aldebert,  consul  du  mandemem 
de  Nogaret. 

S'esl  prteenli  M*  Pierre  Delzers,  recieur  de  La  Fage, 
lequel,  pour  et  au  nom  du  sieur  Baltezar  de  Cambons,  el 
et)  vertu  de  la  procuration  qu'il  luy  a  ftiictc,  remonstre 
qa'il  a  est6  oanoniquetnent  prouveu  du  prieur^  de  Ste^- 
£nimye,  mis  en  possession  et  ensuitte  sur  la  contreverse 
qui  lur  estoit  faicte  par  ledict  sieur  de  Fumel,  il  auroit* 
obtenu  jugement  de  Tholoze,  le  4*  febvrier  dernier, 
atnsin  qa'apert  par  les  actes  qu'il  a  en  main ;  et,  attandU 
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icellesy  requiert  d'estre  admis  en  Tassembl^e,  pour  y 
tenir  le  rang  et  s^nce  que  ses  devanciers  y  ont  teneu  et 
y  oppiner  et  desliberer  en  son  rang. 

Ledict  sieur  de  Fumel  a  diet,  qu'il  est  le  Tray  et  legi- 
time possesseur  dudict  prieur^  et  bSn^fice  et  comme  tel 
recogneu  d'un  chascun,  ayant  est^  receu  et  admis,  Tan- 
n6e  derni^re,  aux  Estatz  particuliers  de  ce  dioc^zOi  tonus 
en  la  ville  de  Mende,  oppinS  en  tous  les  affaires  que  y 
feurent  proposes.  Et  du  despuis,  sur  la  contestation  que 
lui  a  est^  faicte  par  Tadversaire  dudict  b^n^fice,  il  se 
seroit  pourveu,  par  esvocation,  au  Grand  Gonseil,  de 
rinstance  en  complainte  introduite,  par  ledict  sieur  des 
Cambous,  en  ladicte  Gour  des  requestes,  fondle  sur  pa- 
ranteige  et  en  cassation  de  ladicte  recreance,  comme 
donn6e  par  surprinze  et  par  juges  suspectz  et  par  arrest 
dudict  grand  Gonseil,  ladicte  recreance  et  arrest  du  Par* 
lement,  donne  ensuitte  d'icelle,  auroient  est^  cassis  avec 
inhibitions  et  deffance  ausdictes  courtz,  d'en  cognoistre 
ni  passer  oultre,  k  peine  de  nullity  et  de  tous  despans, 
dommaiges  et  int^restz  et  de  1,500  livres  d'amende* 
Lequel  arrest  leur  a  est6  signiffiS  et  des  deffences,  por- 
i6es  par  icellui,  faictes  ainsy  qu'il  faict  voir.  Requ^rant, 
sans  avoir  esgard  aux  instances  de  Tadversaire,  rejetter 
la  comparoissance  d'icellui,  et  ordonner  qu'il  jouira  des 
bonneurs  et  pr^seances,  deppandans  de  son  bin^fice, 
comme  il  a  faict  par  le  passi,  considers  que  les  actes 
de  I'adversaire,  ne  sont  que  de  coppies  non  sigu6es  que 
par  ung  notaire,  et  ne  font  nuUe  foy.  Sur  quoy,  les  suf- 
fraiges  recueillis,  a  est6  deslib6r6  que  ledict  sieur  de 
Fumel,  prieur,  continuera  de  jouir  des  honneurs  et  pr6- 
stances,  d^pendans  de  sondict  bSnifice,  et  k  ces  fins, 
tiendra  en  ceste  assembl^e  le  rang  et  place  que  ses  de* 
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fanciers  y  avaient  et  oppinera  en  tous  les  affaires  que  y 
seront  proposes  k  son  tour,  comme  il  a  faict  par  le  pass6. 

Sur  la  lecture  de  la  procuration  faicte  par  H'*  Ann6 
Guirin,  de  GhAteauneuf-de-Randon ,  comme  seigneur 
d'AlIenc,  le  sieur  de  Saint  Point,  a  dibt  qu'en  icelle, 
ledict  sieur  d'Allenc,  se  qualiffie  baron  de  G^naret ;  la« 
qnelle  quality  ne  luy  appartient  pas,  ains  au  remons- 
trant, qui  en  a  jouy,  et  ses  devanciers,  despuis  temps 
immemorial,  qu'il  n'est  m^moire  du  contraire,  comme 
est  notoire  a  ung  chascun ;  requ^rant  que  ladicte  procu- 
ration soict  refform^e  et  ladicte  qualittS  de  baron  de  G6- 
naret  ost^e. 

Ledict  sieur  Jalguet,  a  diet  que  le  seigneur  baron  du 
Toumel,  qui  I'a  constitu^  son  procureur,  en  quality  de 
seigneur  d'Allenc,  est  substituS  en  ladicte  baronnie  de 
Ginaret,  et  par  arrest  de  la  souveraine  Gour  de  parle- 
lement  de  Tholoze,  donn6  entre  parties,  ladicte  substi- 
tation  a  est^  d^clairee  ouverte  a  son  proflSt,  en  datte  du 
IS'septembre  1651,  et  luy,  mis  en  possession  des  biens 
de  ladicte  substitution,  concistant  en  ceux  de  ladicte  ba* 
Tonnie,  comme  appert  dudict  arrest  et  ordonnance  du 
commissaire  ex^cuteur  d'icellui.  Et  en  cas  ou  on  ne  le 
Touldroit  recepvoir  en  ceste  assembl^e,  il  declare,  au 
nom  dudict  seigneur  du  Toumel,  estre  opposant  en  la 
reception,  dudict  sieur  de  Saint  Point,  ainsy  qu'il  a  faict 
k  Tentr^e  d'icellui  aux  Estatz  giniraux  de  la  province  de 
Languedoc. 

Lequel  sieur  de  Saint  Point,  a  remonstrS  qu'il  s'est 
pourveu,  longtempsy  a,  centre  lesdictz  arrestz  et  ordon- 
nance. 

De  mesmes,  sur  la  lecture  des  aultres  procurations 
remises  par  les  envoyes  de  ceux  qui  ont  entr6e  et  voix 


desiib^rative  en  ceste  d»9ettifol6«,  lodict  dieur  d^  Sdilil 
Point  a  diet  qu'ellbd  ile  (foibyent  eslre  recctitis  et  qiie  led 
eiivoyes  ne  soieAt  d'e  k  (fiiaiit6  requize  et  icelks  faiotes 
par  ceux  que  y  ont  drolct  d'ectr^e  et  nbn  par  tiieroes 
pei^donnes.  Deslib^rd  quMl  ne  sera  roceu  aulcun  envioyS 
ou  depute  qui  ne  soict  de  qualitt^  aitisy  qu'est  de  cotts- 
tume  faire,  et  lesdictes  procurations  ostre  faictes  par 
ceux  qui  ont  droict  d'entr^e  et  ne  serviront  que  pour  une 
ann^e  seuHemetit. 

Lesquels  sieurs  d^put^^  ayant  prestS  le  sermefltt^  ^ti 
tel  cas  requis  et  aceoustum^,  ont  est^  reoeus  et  admis^n 
la  pr^sente  assembl^e,  assistant  en  icelle  sieur  Jean  Bar-^ 
ra^,  sieur  de  Chardonnet,  cbnisul  moderne  dudict  Miarue- 
jols,  entr^  en  charge  despuis  le  I*'  novembre  d'emier. 

Ledict  sieur  de  Ginaret,  cbmmissairc  principal,  a  re^ 
monstr6  que,  suivant  ies  instructions  de  la  province  eV 
avian t  que  parler  d'aulcuiis  affaires,  doibt  estre  faicte 
nomination  ou  continuation' du  sindic  et  greffier  du  dio^ 
ctee ;  requ6rant  Tassembl^e  d'y  pourvoir  et  deslib^rer 
aussy  sur  Timposition  desr  sommes  contenues  ausdicte^ 
commissions  et  bilhet  de  la  pourtion  que  compette  k  ce 
dioc^ze,  des  gratiffications  extraordinaires  exp6di6  par 
le  sindic  general  de  la  province,  en  attandant  que  la 
commission  vieune,  affiu'd'esviter  une  secohdie  assem** 
bl^e  et  frais. 

Lesquelles  impositions  l-assemblSe  a  unanimemefat 
consanti  estre  faictes,  conform^ment  ausdictes  commis-^ 
sions  et  bilhet,  chargeant  liedict  sieur  sindic  de  recou- 
vrer  ceile  des  gratiffications  extraordinaires,  au  plustdt, 
pour  valider  ladicte  imposition. 

Lecture  faicte  desdictes  instructions,  lesdictz  sindid  el 
greffier  seroient  sortis  de  la  salle  desdictz  Estatz.  Sur 


quoy ,  les  suffiraiges  recueillis,  a  estd  de6]ib6r6  que  ledict 
aiQur  Ghjevalier  et  Buisson^  soul  coDtkui^s  aux  charges 
4esi«dic et  greffier,  cesie  aDD^e, pour  iceUes  exercer  et 
jojur  aiuL  gaigee  et  droieiz  acooBstamesi  ainsy  que  les 
mlbfwonx  faiai  eyrdevaui. 

Svwitte  de  (fMjf  Mgc  }e  pc^ideni  leur  a  faict  prester 
w^WHiis  sui-  les  saints  evaogillQs,  de  bien  et  duement 
^'apqpiMt^,  scayoir,  lediot  siQur  Glievalier,  de  la  charge 
de sisdic, et lediotBuissoQ, deeelle de.^effier.;  ce qu'il^ 
QHt  jiroQiis  et  j^ur^  £aiire.  EL.  moyenpnt  ce,  leur  en  a  pito- 
9ljs  i'eijercice. 

Xe4i<^  ^i^wr  siodic  a  req»is  que  MM «  les  commissaiDe 
-|Nrw4pal  el  j«ige  du  bailUagie,  comiDifisaire  ordioaire, 
4ftj0nt  leDus.de.laiaser  I'asseiabUe  en  ses  anciennes  li- 
ife^rtfds*  et  privili6ges,  deipouvoiritmieter  et  deslibirer  des 
.^ftiires  communes  dudici  dioceee,  suivant  Tancienoe 
coosbiBie;  ce  que.ledict^eur  jiigeaivolontiers  aooordd, 
et^n  est  sorti. 

Le  sieor  commissaife  principal  a  reprisente,  qu'en 
qoaitt^de baroo  de.C^nacel,  il  est  du  corps  de  ]'asse»- 
.bl^e  ;el  y  a  voix  deslib^iative,  et  demande  k  iceUe  de 
rY.laiaser  commefeust'Obseiive  Taitn^  demi6re,  en  )a 
perapnne.de  M.  dciPeyire*  qui  estoit  commissaire  princj- 
pah  Sue  quoya  est^  deslibeci  que  lecjiot  sieur  de  Cenar 
ret  demettrera  et  y  tiendra  sa  place,,  oemme  baron  de 
toar,  la  pv^n^e  anm&e,  eft  sans  consequence  pour  radr- 
venir;  n'entendant  Tassemblee  desroger  aux  droijLz.et 
prisiliges  qu'elle  a,  de  fhiresortir  lescouHnissaifes  prin- 
cipal ^t  ordinaiees,  apprte  laJectuffedes^^^OBMnissions  et 
confianfteaaent'donn^  aux  .impositions. des  sommes  por- 
t^  par  icellesy  confonnSment  /etux  instructions  attochdes 
Msdicles.Goms|issipns  qui  Kprdonnent. 
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Ledict  sieur  siDdic  a  diet  que  les  violences,  excte  et 
larcins  sont  plus  fr^quans  en  ce  diocese  que  jamais,  si 
que  pour  Temp^cher  et  tenir  rentretienement  d'un  pr^ 
vest,  greffier  et  archers  et  pourvoir  k  i'imposition  de  leurs 
gaiges,  suivant  I'ancien  ordre;  requ6rant  TassemblSe 
d'en  deslib^rer.  Sur  quoy,  a  est^  conclad  que  Tentrette- 
nement  d'un  pr6vost,  greffier  et  archers,  en  ce  dioc^ze, 
sera  continue,  tout  ainsy  qu'ez  ann6es  pr6c6dantes,  et  a 
oes  fins  que  MM.  les  commissaires  de  Tassiette  seront 
pri^s  et  requis  d'imposer  2,700  livres,  pour  les  gaiges 
ordinaires  de  ceste  ann^e,  en  vertu  des  commissions  des 
pr^cedentes  ann6es  et  de  ceste  deslibSration.  Lesquelles 
sommes  demeureront  au  pouvoir  du  recepveur  en  exer- 
cice,  pour  estre  payees  par  les  mandementz  et  ordon^ 
nances  de  MM.  les  commis  et  deputes  dudict  dioc^ze.  En 
laquelle  charge  de  provost,  le  sieur  Barth^lemy  de  Re- 
quolles  est  continue,  ensemble  le  greffier  et  archers; 
auquel  sieur  provost,  Mgr  le  pr^sidant  a  faict  prester 
serment,  de  bien  et  duement  s'acquitter  de  ladicte  charge, 
faire  ses  chevauch6es  en  toutes  les  villes,  lieux,  foyres 
et  marches  de  ce  dioc^ze  et  en  raporter  ses  verbaux ;  ce 
qu*il  a  promis  et  jur6  faire,  et  moyenant  ce,  luy  en  a 
permis  I'exercice,  ensemble  au  greffier  et  archers.  Et  en 
cas  qu'il  ne  s'acquittera  fidellement  de  sa  charge  et  ne 
raportera  de  temps  en  temps  les  terbaux  de  ses  chevau- 
ch^es,  il  sera  priv6,  avec  ses  archers,  du  payement  de  ses 
gaiges. 

A  est^  aussy  deslib^r^  et  conclud,  que  la  somme  de 
1 ,200  livres,  pour  survenir  aux  affaires  occurrans  du  dio* 
c6ze,  durant  I'ann^e,  sera  impos^e  suivant  I'estat  arrest^ 
au  Gonseil  et  deslivr^e  par  le  receveur  en  cxercice,  ez 
mains  dudict  sieur  sindic,  pour  I'employer  par  les  man- 
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dements  et  ordonnances   desdictz  sieurs  commis   et 
depai^.  ^ 

Ledict  seigneur  baron  de  Peyre,  a  remonstrS  qu'il 
feust  dSput^  Fannie  derni^re  par  les  Estatz  particuliers 
de  ce  dioc^ze,  pour  les  affaires  d'icellui,  a  la  Gour,  et 
suivant  les  m^moyfes  que  luy  feurent  bailh^es  par 
MM.  les  commis,  il  seroit  all^  k  Paris,  faire  les  pour- 
suites  n^cessaires,  consistant  au  regallement  et  imposi- 
tion des  foules  souffertes  par  plusieurs  villes  et  lieux  de 
ce  diocfeze,  nourriture  et  subcistance  fournie  par  les 
habitants  aux  gens  de  guerre  y  log^s,  despuis  trois  an- 
n^es  en  ga,  et  emp^cher  le  quartier  d'hiver  en  ce  dio- 
c^ze,  la  pr^sente  ann^e,  obtenir  permission  de  faire 
fondz  aux  impositions  pour  le  pain  des  prisonniers, 
attandeu  que  Sa  Majesty  n  a  aulcungz  biens  en  ce  dio- 
ceze,  qui  nesoient  ali^n6s,  faire  augmenter  le  fondz  qui 
se  faict  pour  la  poursuitte  des  affaires  occurrans,  au  cou- 
rant  de  I'ann^,  qui  ne  suffizent  pas  et  de  voulloir  accor- 
der  k  MM.  de  I'esglize  et  noblesse  qui  ont  entree  et  voix 
deslib^rative  aux  Estatz  leur  d^frai,  conforme  a  cellui 
que  Sa  Majesty  a  permis  aux  consuls  des  villes  et  com* 
munaut^s  de  ce  dioc^ze,  veu  que  sans  ledict  deffrai,  ils 
ne  veullent  pas  venir ;  ce  qui  apporte  du  recullcment  aux 
affaires.  Et  parce  que  les  sommes  desdictes  foules  n'es- 
toient  pas  exprim6es,  dans  les  memoyres,   il  auroit 
obtenu  arrest  du  Conseil,  d'imposer  en  ce  dioc^ze,  en 
trois  ann^es,  15(X,000  livres,  ausquelles  lesdictes  foules 
auroient  est6  r^duittes  et  mod6r^es,  pour  estre  payees  k 
ceux  qui  les  ont  souffertes  et  advanc^es.  Et  pour  le  quar- 
tier d*yver,  il  avoit  commens6  d'en  tr^icter,  convenir  et 
promettre  de  payer  les  gratiffications  k  ceux  qui  Tacis- 
toient,  et  pour  en  avoir  I'exemption  et  donner  les  asseu- 
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ranc^s  de  payemQnt,  ain3in  q,ue  sop  pouyoir  le  conte- 
noit.  A  quoy  il  auroit  employ^  tous  ses  soingz  et  dilv- 
gence^  requjziw,  avec  la  faveur  dp  ses  8(roi§,  pour  y  p^r- 
venjr;;ce  qu'aui^it  egt6  ipterroppeiu  par  1^  poursuitte 
qije  MM-  les  dj^ppt^  de  1^  proviace  faisoient  audict 
t^paps,  poar  avoir  ]^  de3Qharge  g^o.^rall^,  k  laqiielle  il 
se.seroit  joints et^p^r son  eotremi^e,  facilite  ledict  (rait^, 
ppur  n'obliger  ce  dioci^Tja  de  pay^r,  s'il.eust  traicte  en 
pp^rUcjaliier. ;  o^q^id^r^  qp!!!  f^lloit  qfi'il  contrU)uat  a  la 
cpfiventiQp  gj6n6r9Llle  de  la  .province;  et  de  plus,  con- 
XQJptep^ent  avecilesdict?  d6p^t^s,  ewpAcW,  avant  ledict 
traicte,  qu'aulpunes  tnoupe3  d.e  geQ6  de  guerre  soient  en-* 
(Tj^  dai»s  litdicte  province  et  dioci^^e,  bienque  lesordres 
fpusd^eipt  bailbi^s;  davantaigp,  obt,Qpu  arrest  d'imposer 
ppi^*  le  p$iin.des  prisQXM^iers  500  Uvres  et  auUre  d'aug- 
menlatjpfi  desd^piers  dj3$  aflfoires  occurrans,  de  700 
liyres.de  pins.  Et.pQur  le  dpffrai  de  MM.  d'esglj^^e  et  no- 
bli^sse,  il  w  lui.a  est6  possible. d'avoir  aqlcppe  peripis- 
^n;  veu.les  QQps^qpence^  qpe.cellp.&ispitaux  aultres 
diPC^zes  qui  en  auroiep.t  demande  le  seipblable,  corame 
lui  feust  diet.  I^quels  arrests  il.eust  faict  .e^p^dier,  si 
les  droite  de  seiau.d'iceu^c.ne  feu^ent  e3t6  si  grandz, 
CQpime  ils  6ont ;  car  cellui  du  regallem^nt  venoit  a  plus 
d^  4,000  livres  et  decellui  du  pain  de.prisonniers  on  luy 
en  deniandoiti  k  raison  de  dix  anui^es,  pour  le  rendre 
Pj^rp^tueU.euseqsble  de  cellui  de  ladjcte  augmentation, 
(BtailSn.de  s'exenopter  dudict droict de sceau,  il  luy  sem- 
ble  qu'il  seroitapropos,  si  rassepibl^e.le  treuve  bon,  de 
8i|ivre  et  gqirder  Tprdre  que  les  aultres  dioc^zes  de  cetle 
province  font d'imposer  les sommes  k euxpermises pour 
seqoblables  causes  que  dessus,  en  vertu  des  eztr^^ictz 
desdict;^  arrest;9f  sans  p^aser  par  le  scj^au.  Ausquels 


affaires  el  en  tous  les  a\ijtr^  que  le.<Jio9tee  y  aypit,,^ 
a  employ6  tous  les  js^^iiyjp  ^t  dilfjjeBce,  que  luia  es^^ 
possible,  pour  rutilliti  et  cppsery^M?!^  des  hjeo^  dpcjiqt 
.dioc^e,  et  offre  de  lesseryjr  cyrapr^s  en  tous  Jes.auH^^ 
i^ffftires  qu'ilz  luy  voiidront  qprnettre^  CQmme  estant  le^ 
tfes-humble  serviteur, 

.  L'dJSsembl^e  a  unanimem^ii^  ({ej^libi&re  que  le^ictsieur 
barQ^  de  Peyre  sera  reo^erci^  /Jes  poursuittes  qu'il  ^ 
f^Ctes,  ausdictz  affaires  du  4i9.9!^%e^  a  la  Cpvir. 

JEt  k  Tinstant  mondict  seigjapur  le  pr^sid^n^t,  au  n^Dji 
de  I'assembl^e,  en  a  remerci^  lecjict  si^yiide  Peyi^e. 

I^edict  sieur  sindic  a  repr^pnt^  ^que>ledict  sieur  baro4i 
de.  Peyre,  d^putS  en  Gour^  p9urja  pounsui^e  de$  affaires 
du  djoc^ze  tr^impojrtaits,  il  s'yiseroit  all^  Tanii^e  der- 
jBi^e  et  obtenu  divers  arrestz.^u  profBt  c(u  diop^^e,  y 
ayaut  demeur6  Tespace  d'^yirpn  six  mois ;  estant  rai- 
^ijtQable  de  le  gratiffier  et-r^mbourser  des  fr^is  de  so^ 
^oy^ge,  s^jour  et  retour,  |par  ledict  sieur  four^ais  ejk 
advances.  Sur  quoy,  Tass^mbl^e^  attandeu  rutilHt^  et 
.proffit  que  ee  dioc^ze  a  rec^u  dudict  voyage,  les  su* 
fraiges  et  voix  recueillies,  a  pnje^^imement  accorde  au^ 
diet  sieur  de  Peyre,  pour  tpus  fr^is  dudiot  voyage,  s6jour, 
retour  et  foumitures  qu'il  pourroit  avoir  faictes  a^usdictz 
i^aires,  la  somme  de  4,000  liyres  que  luy  sera  impos.^e 
et  pay^e  appr^s  qu'il  en  apra  obtenu  permission  de  3a 
Majesty  et  de  nosseigneurs  4p  son.  Gppseil  et  de  MM.  les 
oommissaires,  pr^sidans  pour  le  I^oy  auTc  prochains  Estates 
de  la  province;  le  tout  i^ux  fr^is  et  despans  dudipt 
dioG^e. 

Sur  ce  qu'a  est^  repr^senti  par  ledict  sindic,  que  les 
Estatz  de  la  province  de  Languedoc,  tenus  k  Montpellier, 
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au  commencemeni  de  ceste  ann^e,  lui  ordonneni  par 
dedib^ratioo,  de  remettrei  es  mains  du  greffier,  ung 
e8tat  de  MM.  les  barons  de  ce  diocize  et  de  cellui  qui 
doibt  enirer  ceste  ann6e ;  requirant  de  le  virifBer  tout 
prisentement.  Sur  quoy,  aprte  avoir  veu  le  libre  de  la 
jRoue,  contenant  Tordre  que  lesdicts  sieurs  barons  ont 
gard^  et  observe  de  tout  temps  en  la  stence  des  Estatz 
particuliers  de  ce  dioc6ze ;  Tassemblte  a  d6clair6  que  le 
tour  commence,  la  prisente  ann^e  1654,  par  M.  le  baron 
du  Tournel  et  doibt  tenir  le  premier  rang  pour  les  barons, 
et,  en  ceste  quality,  assister  aux  prochains  Estatz  de  la 
province,  et  en  1655  M.  le  baron  de  Randon;  en  1656 
H.  le  baron  de  Florae ;  en  1657  M.  le  baron  de  Mercoeur ; 
en  1658  M.  le  baron  de  Canilhac;  en  1659  M.  le  baron 
d'Apcher ;  en  1660  M.  le  baron  de  Peyre;  en  1661  H.  le 
baron  de  G^naret;  et  en  1662  ledict  sieur  baron  du  Tour- 
nel, et  s6cutivement  les  aultres  apr^s  chascune  annie, 
comme  cy-dessus  est  diet ;  laquelle  forme  ils  ont  gard^ 
et  observe  de  toute  anciennetti. 

Le  sieur  Mathieu,  sacristain  et  sindic  du  Chappitre  de 
Tesglize  coUigiale  et  parochiale  de  la  ville  de  Maruejols, 
a  remonstrS  qu  au  temps  des  guerres  civilles,  ladicte 
esglize  colligialle  et  parrochialle  auroit  est6  desmolie ; 
le  service  divin  se  faisant  du  despuis  dans  une  chitive 
chapelte,  dont  il  en  auroit  fSeiict  plainte  au  Roy  et  k  nos-* 
seigneurs  de  son  Gonseil,  et  par  arrest  il  auroit  esti  ren«- 
voy6  pardevant  MM.  les  commissaires,  pr^idans  pour  le 
Roy  aux  Estatz  de  la  province.  Lesquels,  par  leur  ordon- 
nance  du  24  mars  1645,  ordonne  Fimposition  de  4,000 
livres  sur  ce  dioc^ze  pour  estre  employee  aux  reparations 
de  ladicte  esglize;  laquelle  n'ayant  esti  ex6cut6e,  les- 
dictz  seigneurs  pr^idants  aux  demiers  Estatz  tonus  k 
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Monlpellier,  auroientpar  aultre  ordonnaDcedu  30  mare 
dernier  ordonni  que  par  les  d^put^  de  Tassiette  dodid 
dioctee,  il  leur  sera  donnd  advis  aux  proehaiiis  Estate 
SOT  rimposition  de  12,000  livres,  demand^  par  lediel 
sjudioy  pour  lesdictes  reparations,  et  cependantpar  pro- 
YistOB  que  par  les  commissaires  de  Tassiette  dudiet  dio- 
ekze  sera  procM6  k  Timposition  de  4,000  livres,  pour 
estre  lev^  sur  les  contribuables  aux  tallies  dudici  dio- 
cize  par  le  recepveur  en  exercice  et  par  luy  remize  es 
inaios  dodid  sindic  pour  Temployer  a  ladicte  radiffica- 
liofi,  saus  aulcun  divertissement,  suivant  les  baulx  et 
pris  firictz  qu'en  seront  bailies  sur  le  lieu,  le  sindic  d« 
dioetee  appelli,  pardevant  le  sieur  de  Boyourgues,  tr^ 
sorier,  qu'k  ces  fins  a  commis,  avec  pouvoir  de  subdd*' 
l^^er  cellui  que  bon  luy  semblera,  comme  appert  de 
iadide  ordonnance.  Requirant  voulloir  deslibirer  sur 
ladicte  imposition  et  donner  ad  vis  ausdictz  sieurs  com^ 
nussaires  sur  Timposition  du  restant.  Lecture  faicte  de 
ladicte  ordonnance  et  ouy  sur  ce  ledict  sieur  sindic,  qu'a 
diet  n'entendre  empdcber;  a  esti  deslib^ri  unanime* 
raenl  qne  ladicte  somme  de  4,000  livres  sera  impost 
ceste  ann^  par  lesdictz  sieurs  commissaires  de  Tassiette 
ei  ordonn6  audtct  sieur  receveur  d*en  faire  la  \ev6e 
et  payement  au  sindic  d'icelle  esglize,  pour  estre  em* 
ploy6e  k  ladicte  reparation.  Et  d'autant  qu'elle  n'est 
mffizante  pour  subvenir  ausdictes  reparations,  I'assem* 
hUe  est  d'advis  que  lesdictz  seigneurs  commissaires 
mxfonnent  Vimposition  des  8,000  livres  restantz  en  qua- 
tre  ann^  s^cutivcis. 

Sur  les  trois  requestes  presentees.  Tune  par  les  habi«- 
tans  de  la  baronie  des  Hermals;  Taultre  par  Jean  et 
Estimate  Poogetz,  de  Saint^Germain,  et  la  demiire  par 


JDiwaid  et  Jean  Rastouls,  frdres,  de  CShaudeaaigtteSi  4^ 
lahvibinSy  .bftttemens,  aieartre^  el  aultresieKCte  ooimius 
e&il^pfi^petsoimes  etde  leurs  famillies/fpar  diven^  vol- 
i«lifcfa  aitronp^s  en  .'^rand  notnbre,  alYu^s  de  fiwila  let 
e^p^QSi  tenaint  journellemeat  la  oampagne,  lawanti  l0pt 
iMmeS^i^  divtrs  lieux  «t  ootaAmnent it  ia<tourdiid(jBt 
fiftiiit-Germain-du*Teil,  am«in)(|tie  plus  au  I(»Big,  lesdicies 
f6i|ue8tto  le  oohtiennent.  Pour  rateon  cteoqnels  excte^et 
suliKtetoommis  ensoitte,  ledictsieur  baron  deG6oareta 
•dicfr'(}u'il  y  a  divers  arrestz  de  condefiyifHiatian  k  smtt 
iBonttre  lesdittz  voil^urs ;  lesqueU,  Fassemblie  doiibt  i^ufe 
■kettUea-'ex^ciiition  par  le  prev<^st  et-sesafOhers,  %ttandtt 
•c^e  oekb  segarde  la  conservalioD  du  dioo^ise ;  et^par.oe 
•fflbyen,  rendre  les  chemins  libres,  oadup^  par  leadiiHz 
V^IIeurs.  Lecture  faicte  d«sdiotes  requesies,  et  o^y<sar 
oei ledict:  sieur  sindic,  qu'a  diot.que  c'est  uq^  faict  par^i* 
oaIier''.^i  doibt  eatre  poursuivl  par  les  int^ress^,  aans 
ytootniprendre  le  g^eraLdudict  dioc^e^  qui  n'y  a  non 
A^ifaire;  d'aiiheura  les  Estatz  dela  provuice^eLaDgue- 
•dw  •out  ordoim^  au  sieur  Oizeau,  exempt  de  gan^ea  de 
'SalbjestSy  de  66  transporter  en  ladicte  tour  4e  Saint- 
<(eiiBt«n*du^TeiU  pour  en  faire  sortir  la  garnizoo,  si  aal- 
<€uoe  en  y  a,  et>aiettre  ieelle  ez  mains  du  sieur  de  Ser- 
¥i6re,  k  qui  elle  appartient.  Les  Suffrages  recueiilis, '  a 
iB8t6  dtislibir^,  par  plaralitt^4e  voiix,  que  ledict'siear 
am^iOf  escripra  et  donnera  advis  au  sindiQgSn^ral  4e  la 
^pvovince,  de  faire  v^nir  au  lieu  de  Saint-6ermain-*da^ 
*Xeil,  pour  Aare  sortir  la  garnizon  desigens  derguenre  Uq 
ladicte  tour,  si  aulcune  y  en  est  establie, et  eaicbaaaer 
4e^itoHeurs  et  randre  ieelle  au  sieur  46-  Sera^r«^.j^:qui 
:6lleiv{lpartient* 

Ledibl'fiibur'siodic  a*  remondtr^y.qu'U'^t  ir^imponr 


traleVti^idessaired^chever  les  r^pardtton»dUfyMiTempii 
de  Ift'Vitled^lfofide',  qm  consrste  a^  pavemeiM  et  ]Mtra<> 
bttfidto'd'iceUui  et'&  la  redifB<)ation  d^spontz  d^S^ttiii^ 
LanniBS,  dtfdictHend^  et  de  B&l^i^ges,  enti^remeiit' rai^ 
mfe^  n^y  pouv«tnt aulcon  passer  ni  repasser  qulavee  dan^^ 
gar  60rideiit>  et  les'C&arrettes  et  bestal  a  bast ;  passer  la 
riTiire  au  temps  d'inondation,  sans  se  perdre  et'scfbiiei^ 
ger ^  et  1  w  parabandes^  dii  pent  de*  Harvej^k-  rum^a»  et 
paitte'dv'pa^  sy  qu-il  est  n^bessaire  poarrapd^e  la 
fiBsaig?  libre,  et  eirtrettenir  le  commeree^  de  l^faire 
riparer  et  remettre;  et  8^  ces  fins'  imposer  telle' soDHBie 
de-deiii^r»  que  seraijug^e  D6l[*es6aire.  L'assembl^e'  a 
unairini^fiieat^r6seteQ  et  d^slib^r^  d^estre*  impost 'Ceste 
ann^e  S-^OOO'livresi  pour  estre  employee  k  la  p6paratia» 
et>  radiffication  de$dlctz<  pont2',  et  pour-  oe  faire>  qoe 
Mil.  lesciittBitesaiires  principal  et  ordfnaires  senmt^pri^ 
efreqnis  decomprefidreladicte  somme  en  ungartH^^ 
dM  aBBiettes^ik  faire  en  vertu  des  arreste  du  Gonseih  qui 
lepemetteiitJet^n'doanent  Fimpedition)  pourestre'ioelie' 
payto  et  desiivrto  atn  ouvrters*  qui  y  travailheroat  pan 
le»  Ofdres  et  mandemeaa  de  Mgr  de  M^nda. 

Lediet  sieor*  Mathieov  saorislain  dudiotiManiejotei  a^ 

aoaay  teagm^r^  que  las  p^es  Gapuobitisde  ladioteviUe, 

se^peora^tparachever  d(B  construire  iMroauveDt^  qui^ 

dbaicora  tmparftACt,  pour  n'avoir  auleuag  fonds  mcom^^ 

modii^  aulautes;  sapptiant  Tassembl^e  de  lea  a8Bistev> 

aa  d^nnap  par  ofaaritt^  la  somme  da  6M  livres  pouK«y^ 

aorveikfr;  de  meemes  aux  p^resi  Jacobins,  AugustJM^at^ 

amtfiat^re  de  Sainte^JfvuUe  dudiot  Maude,  pour  kwp 

a^idkr'd  baslir  laur  oouvant  et  n»o«a0tiire>;  ee  qui'seva  dui 

YoaUoir  de-  l^aasambM^  pour  a'avoirv  ioeus,  aatoutta* 

atmmo^*^  d'ailheurs  pour  y  sur^eum  K/assaaibltov 


d'une  oommune  voix,  a  donn^,  par  charit^,  aosmosnet 
aosdictz  p^res  Capuchins,  la  somme  de  150  livres,  et 
aux  aultres  susdictz  couvens  et  monast^re  350  livres,  que 
lesdictz  sieurs  commissaires  principal  et  ordinaires  sont 
requis  et  pri^s  de  vouUoir  imposer  et  payer  par  le  rece* 
veur  en  exercice,  par  les  ordres  et  mandements  de  Mgr 
de  Mende. 

Ledict  sieur  baron  de  Ginaret  expose  a  rassembl^, 
ainsin  qu'il  a  faict  k  celle  des  Estatz  de  la  province,  tenue 
k  Montpellier,  ceste  annie,  que  la  lettre  du  Roy,  k  lay 
dressante,  comme  baron  de  tour  de  ce  dioc^ze,  sur  la 
convocation  des  Estatz  de  ladicte  province,  ne  luy  a  pas 
est6  randue ;  laquelle  estoit  incluze  dans  le  pacquet  que 
le  sindic  g^niral  de  la  province  envoyoit  aux  sieurs  con* 
suls  dudict  Mende,  portant  advis  du  jour  de  la  convoca- 
tion desdicts  Estatz,  qu'il  croit  iceux  lui  avoir  rettenue. 
RequSrant  Tassemblie  de  la  luy  faire  randre.  Sur  quoy, 
ouy  les  sieurs  consuls  de  TannSe  derni^re  dudict  Mende, 
icy  prisans,  qu'on  diet  n*en  avoir  veu  aulcune.  L'assen>- 
bUe  a  chargi  le  sieur  sindic  de  s'informer  avec  les  con- 
suls modemes  s'ilz  ont  receu  ladicte  lettre  de  la  randre, 
pour  estre  bailhte  audict  sieur  baron  de  Gdnaret. 

Le  sieur  de  Chardonnet,  consul  dudict  Maruejolz,  ceste 
ann^e,  a  reprSsanti  qu'^stant  en  tour  pour  la  justice  da 
bailliage  et  Estatz  particuUiers  de  ce  dioc^ze,  alternatils 
avec  la  ville  de  Mende,  Tassiette  et  despartement  des 
impositions  k  faire  ceste  ann^e  des  deniers  ordinaires  el 
extraordinaires  port&  par  les  commissions  de  MM.  les 
commissaires  prteidans  pour  le  Roy  aux  Estatz  de  la 
province,  se  doibvent  faire  en  ladicte  ville  de  Maniejoby 
enseiftble  la  recepte  par  le  recepveur  en  exercice,  cob- 
form^ment  k  Tarrest  du  Gonseil  par  eux  obtenu,  peull 


avoir  50  aos,  el  d'aoltre  donn6  ensoitte  par  la  Cour  de 
parlemeni  de  Tholoze.  RequSrant  d'estre  conserves  en 
lears  privileges  et  de  faire  proc^er  ausdictes  assiettes, 
par  MM.  les  commissaires  k  ce  depput^  en  ceste  ville  et 
par  iedict  aieur  recepveur  la  recepte. 

Le  siear  sindic  a  diet  que  les  arrestz  ont  est^  donnas 

par  surprinse,  sans  qu'il  aye  estS  ouy  ni  defFandeu,  Tac* 

lion  en  eslani  prescriptey  n'ayant  jamais  este  ex^cutte 

el  toogours  el  despuis  temps  immemorial,  lesdictz  des- 

partementoy  assiettes  et  riceptes  ont  esti  faictes  en  la- 

dicte  ville  de  Mende,  capitalle  do  dioc6ze,  conform^- 

meni  aux  instnictions  de  MM.  les  commissaires  prisidans 

el  est  contenu  an  libre  appell6  de  la  Roue,  qu'est  dans 

les  archiiz  da  dioc^zey  qui  sect  de  loy  pour  les  s6ances 

des  assemblies  aussy  bien  que  pour  la  recepte.  D'ail- 

IheurSy  qu'on  est  asseurd  que  les  deniers  de  la  recepte 

n'oni  pas  esti  toosjours  en  seuretii  en  ceste  ville,  comme 

icy  ne  le  seroient  pas  encores  s'il  arrivoit  quelque  trou«- 

ble,  a  cause  du  pouvoir  que  ceux  de  la  religion  prethen* 

due  refformee  ont  dans  icelle  et  les  arrestz  du  Gonseil 

des  ann^es  1651, 1652  et  lettres  patantes  confirmatives 

d'iceox,  cassent  el  r6vocquenl  tons  les  pr^c^dans  que 

ceux  de  ladicte  ville  de  Maruejols  et  leurs  adhirans 

poorroienl  avoir  obtenu  au  coniraire,  maintiennent  et 

conservent  le  diocdze  et  ville  capitalle  en  leurs  facultds 

el  privileges  de  jouir  desdictes  assiettes  et  recepte  ainsy 

qu'a  este  garde  et  observe  de  tons  temps ;  et  Ihorsque 

ceux  dodict  Maruejols  Font  demande,  ils  en  ont  este 

exdos  comme  se  veil  par  la  desliberation  prinse  en 

plaiiie  assambiee  d'Estatz  particuliers  dudict  dioceze,  le 

18*  juio  1648,  par  laquelle  est  resoleu  que  Tassiette  el 

recepte  se  feront  audict  Mende,  ainsin  qu'il  est  accous- 

tune  de  tout  temps. 


Siir  quoy»  \^s  suffrages  recueillis,  a  estS  arrest^  que, 
c6hform6meDt  a  ladicie  de^lib^^ration,  I'assiette  et  re- 
cepte  se  feront  audict  itende',  comme  a  estS  faiict  p^r  le 
passS. 

Ledict  sieur  sindic  a  diet  n'avoir  aultre  choze  k  pro- 
poser k  l^assembl^e  qu'a  est^'  eong6di6e  par  mondict 
seigneur  le  pr&id'ent^  en  leuf  donn'ant  sa  benediction; 
ce  qii'a  estS  la  clostuiCe  et  fin  des  pt-dsens  Estatz. 

l^aicl  audict'Maruejols,  le  2fi^  jour  d^'apvril  1654! 

•  •  •      .  '  • 

Siga4 :  Marciujic,  ^6que  de  Mende. 
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Mm.  les  cdmmissaires  de  I'^assiette,  — *  Lecture  des  com^ 
ihissions.  —  R6le  de  MM.' des  Etais.  —  Contestation 
pour  le  droit  d^entrie  des  pritendants  d  la  baronnie 
d^Apcher.  —  Protestation  contre  le  seigneur  de  Peyre^- 
au  sujet  de  la  qualification  qu^il  prend  :  de  seig^neur  de 
Marvejols.  —  Le  consul  protestant  de  Florae  ne  peut 
etre  admis  d  Vassemhlie.  —  Consentement  d  Vimposition 
des  tommes  demandies  au  diocise, —  Confirmation  du 
syndic  et  du  greffier  dans  leurs  fonctions . — Le  baron  du 
Tournel  admis  comme  baron  de  tour.  —  Vo4e  des  guges 
du  priv6t  et  de  ses  archers,  et  de  1>800  livres  pour  les 
affaires  imprivues.  —  DUibiri  de  [aire  abattre  et  raser 
la  tour  de  Sdint-Gerinain"du''Teil.  —  Don  aux  Cam^ 
cins  de  MarvejoU,  auw  Carmes  de  Mende  et  aux  Ursu^- 
lixits  de  la  mime  ville.  —  Secqurs  aux  habit^ns  a  a&- 
cudiires,  incendids.  —  Ponts  d  reparer.  —;  Dette  en 
faveur  de  iff.  J  our  dan,  du.Puy-  ^  Somme  due  d 
M.  Destriciis.  —  ctSture  de  tassemblie  des  Utate. 


L*an  mil  six  cens  cinquaoite-cinq  et  d6:  mardy,  sixi^e 
jour  du  mois  d^avt41,  de  otatinf,  esn  ]^  vill6  de  Mende  et' 
dan$  Ii>  palkis  Spiscopatl.  Led  gens' des  trbis  Estatzdiit' 
diocese  de  Miende,  pays  de  G^aud^n;  aprfes  avoir  ouy  la 
ines^  du  Saint^Esprii,  ainsm  qn*est'de  coxtstume,  enj 
I'esgtize  cath^dralle  de  ladlct^  ville,  se  sont  assembUs^ 
par  pert&isSToti  de  Sa  Miyestd;  pr6^idtot  en  iceait  : 
M**  Pierre  Esparirier,  doctor  en' dh>ict  canon  et  cvnUi 
cbaodine  et  archidiacre*  en- Fe^Nze  catU^dralle  diidiot' 
ITende;  vlcaiit^  g6n6iial  dk  Mgr  illu^Hssitne  6vesque  d^* 
Metfde,  comi^db  6dva!ttdatf,  cott^illtr  dtt  Hby  en  se»' 
Cbnseite.  fin  la^uisllb  assemblSe^  sont  vetius  :  U*^  Anne' 
Gu6Hn^de ChJ^teautteuf; baron d^Anencet'C^naret;  mar^ 
quis  du  Tournely  commissaire  principal ;  nobie' Yincettr 
S^e^dial,  sient*  deBdmay,  baillif  pouriedict  seigneur 
^Tessqae,  en  la  Cbur  du  bailliage  de  66vaudan,  estant  en' 
ttmr  la'  pr&eirte  annSe ;  HM.  Pierre  Lenoir,  dbcteiir  es 
iHAOst;  Jfean  Rbchebaron,  bd'diellierez  droictz,  et  Jean* 
JKgaad,  boui^eoi?,  f*,  ^'et  3*'  consuls  dudict  Mendb; 
PannSe  di&fdi^re,  eft  Jearn'  Barfau;  8iJ?ur  db  Ghardomiet, 
t^  consul  de'  Ifa  ville^  de  l&ruejolz,  Itdicte'  ann^,  tons' 
cottimiifiBftiined  cFrdfBaires' de  todicte  assiiettb. 

L€A(!fdtsieurmatrqurs,  adibtquelRP.  Ib^  oomniissaife9 
pntelflttos  pout*  hf  Ifoy  enr  l'8rsseml>l^ler  de  gens  di^  troii» 
l&iAVt  dii  pays  dk  Languedbc,  fefnU9  k  If bntpellier;  ei^ 
mois  de  novembre,  dScembre,  Janvier,  febvrier  et  mars, 
ra(ttr5i^t  oomitiis' pour  et  avee  Ibdtcf  sieur  baillif,  con- 
fnh,  ^dtet  iJC^ttid'e^  cftungd^  Harucjolie,  pnoc^dbr  k  Vbs-' 
rief(€f  eff  impbsftions  di^'defniers  ordihaires  et  extraordt^ 
nA^es;  conteuus  aut  c^ttimisi^ions*  q^'enf  ontest^  sur  cei 
expiiSiies  des  &K)mifl€f^'  conMhties^  et*  r£sokred  ausdictr 
fitatt;  que'  Sb'  Haj^st6  ordoMe  estr e  imposes  Yt 


pr6s6nte»  pour  luy  ayder  k  supporter  les  despancesqu'il 
est  obligi  de  (aire  pour  la  manutention  de  ses  Estatz  et 
entrettenement  des  armies  qu'elle  a  sur  pied,  affio  de 
constraindre  les  ennemis  de  son  Estat,  de  consentir  k  la 
paix  ginirale  qu'elle  desire  procurer  k  tout  son  royaume, 
que  pour  les  aultres  charges  et  despances  qu'il  convient 
faire  k  ladicte  province,  ensemble  les  gratiffications  or- 
dinaires  et  extraordinaires  de  M.  le  gouvemeur  et  lieu- 
(enans  giniraux,  gamizons,  mortes-payes,  debtes  et 
aflfoires  de  la  province,  foumiture  des  estappes  et  aultres 
deniers  contenus  ausdictes  commissions  qu*il  exhibe,  aux 
fins  d'en  estre  faicte  lecture  et  les  impositions  ensuitte. 
Et  tout  incontinant,  lecture  a  est6  faicte  par  le  greffier 
desdictes  commissions  et  instructions. 

M.  le  pr^idant,  aprte  avoir  ouy  les  propositions  faictes 
de  la  part  de  Sa  Majesty,  par  M.  le  commissaire  princi- 
pal et  la  lecture  desdictes  commissions,  a  diet :  Monsieur, 
ceste  assemblie  reQoit  avec  honneur  et  respect  les  vo- 
lontis  du  Roy,  que  leur  sent  diclaries  par  lesdictes 
commissions  dont  on  vient  prisentement  d'en  faire  la 
lecture.  Et  quoyque  la  mis^re  du  peuple  soict  tr^ 
grande,  chascun  fera  tons  les  effortz  possibles  pour  sa- 
tisfaire  aux  commandementz  de  Sa  Majesty ;  voulant  en 
toute  choze  faire  cognoistre  que  nous  sommes  tr^s-hum- 
bles,  trte-obiyssantz  et  trte-fidelles  subjects  et  servi- 
teurs. 

Et  k  rinstant  a  esti  procidi  k  la  lecture  du  roUe  an* 
cien  de  ceux  qui  ont  entries  et  voix  deslibirative  en  oes 
Estatz,  affin  de  former  Tassemblie.  En  laquelle  ont  esti 
prisenz  et  assistans,  pour  Tordre  ecclisiastique :  MM.  H6« 
lie  Ghevallier,  chanoine  en  ladicte  esglize,  bailie  et  di- 
puti  da  Ghappitre  dudict  Mende ;  Jean  Earlier,  sacris* 


tain,  envoyi  de  II.  d*Aobrac;  Claude  Goigniet,  docteur 
en  ihtologie,  chanoine  en  ladicte  esglize  cathidralle, 
envoyi  de  M.  de  Sainte  Hinemye;  Jean  Levesque,  prd- 
ire  ei  hebdomadier  en  ladicte  esglize,  envoyi  deM.de 
Leagoigne ;  Pierre  Montet»  bAchellier  ez  droictz,  prebtre 
et  coU^iat  de  Toussainctz,  en  ladicte  esglize,  depput^ 
de  M.  des  Ghambons;  Eatienne  Guirin,  prebtre,  depputS 
deM.de  Palliers ;  Adam  Ghevallier,  docteur  ez  droictZy 
deppttt6  deM.de  Saint  Jean.  Pour  MM.  les  barons  : 
ledict  sieur  Anne  Guirin  de  Ch&teauneuf ,  baron  du  Tour* 
nel,  en  tour ;  Pierre  dlUairCi  depputi  de  M.  le  baron  de 
Randon;  noble  Gharles  d'Amaud,  bieur  de  Lacam,  dep- 
pal6  de  M.  le  baron  de  Florae ;  sieur  Jean  Rostaing,  juge 
de  La  Canourgue,  depputi  de  M.  le  baron  de  Canilhiao ; 
Vidal  Michel,  docteur  ez  droictz,  lieutenant  en  la  justice 
ordinaire  de  Saint^helly-d'Apchier,  depputi  de  M.  le 
baron  d'Apchier;  Anthoine  Moure,  sieur  de  Pr^viala, 
depputi  de  M.  le  baron  de  Peyre;  noble  Francois  de 
Foamier,  sieur  de  La  Serre,  depputi  de  M.  le  baron  de 
G^narel;  sieurs  Jean  Jalguet,  escuyer,  envoyide  M.  d'AU 
lenc ;  Martin  Merle,  baillif  g6n6ral  ez  terres  de  M*  de 
MoBtauroux,  envoyi  dudict  sieur  de  Montauroux ;  noble 
GuMn  de  Gomitis,  sieur  de  Golombier,  envoyi  de  M.  de 
Saint  Alban ;  Anthoine  Destrictis,  docteur  ez  droictz,  en- 
voye  de  M.  de  Montrodat;  noble  Marc  de  Salles,  sieur 
d'Albinhac,  eovoyi  deM.de  S^virac;  Guilheaumes 
Bardon,  juge  ez  terres  de  Mirandol,  euToyi  de  M.  de 
Miraodol ;  Anthoine  Laurens,  docteur  ez  droictz,  envoy6 
de  M.  de  Barre ;  Jean  Ghevallier,  docteur  ez  droictz, 
lievtenant  au  bailliage  de  Givaudan,  envoy 6  de  M.  de 
Gabriae ;  noble  Jean  d'Amaud,  sieur  de  La  Dev^ze^  en- 
Toy6  de  M  •  de  Portes ;  noble  Urbain  de  Relz,  sieur  de 


Servi^re-,  noble  Jean  de  Salles,  sietrrde  Eadooiis,  envfffi 
dfe  Ml  d'Arpajon ;  noble  Pierrelmbert;  d^pput^tted'con^ 
Sttls  nobles  de  la  G^rde^&i^'n.  El  pour  le  Tiers^^fiMat  t 
l'esdict2  sieurs  Pierre  Lenoir;  Jean- Rocbebaron  ef  Jean 
Kigand', consulz  dudict Mende^  rann^dbnii^^,  IMfct 
&ievsr  Ghardonnet,  consul  dudict  Harttejol2v  ladiMe-  an«^ 
ttee>;  Antboitie  Gbaptal;  4*'constil*de  CSrfrac;  AdtboiHe 
H^unier,  1*"  consul  d6  La  Csrnmirgae;  Fhin^is  Gha^ 
tang;  consul  de  Saint^bSIy^'Apcbier ;  Yincens  E^rf^ift^^ 
consul'de^Salgues-;  Hdgues'Gonstans,  Ireutenantet consul 
duHMirieu;  l^sieurHi6iral, consul d^ Florae;  JeanPftgS^, 
censul  tfTspaniac;  J^an  B^^algette*,  liieutenant,  dt»ppnt6 
dtd  te  oommunaut6^de  9ainte^H6nemye;  Giitlharume  Bbs^ 
iier^  consul  de  CMiteiauneuf*de-Hanrfoii ;  CTiudelhrma^^ 
dier,  1*^  consul  de  Sferrerette;  Antboine  Th)upelJ  I* 
consul  de  Lengoigne :  GUrrstofte  PKvat;  d^pputti&*  dbs 
consul's  de  la  viguerie  d6  Pbrtes ;  Gtiilbarume  Vigburout^; 
dbct^ur  ez  droictz,  consul  de  Sbrnt^^Alban ;  Pierre) Ite^ 
verssat,  notaire,  depput^' des  consult  du  mandement'd^ 
N^garet. 

Sur  la*  lecture  faicte  dfe  fe  procuratlotf  de  M**  Gltaiudfe 
de  Rocbefbrt',  comte  de*  Saint  Pbinct^comrne*  baron- d4& 
Cabaret,  ledlct  seigneur  marquis- du  Tburner,  a*  dit^l', 
qu-'en^  quality  db  seigneur  d'AtTenc;  iV  est  subsrtitai'  ea 
Ibdtete  baronnie  de  G^naret,  ev  par  arrest' de  la  sonre^ 
raine Gour d^  Parlementde Tbolbze,  dbnn6 entrepartii? 
db  Ikdicte  substitution,  aest^  d^air^e  ouverte- i*  son 
profBct,  en  dfette  dti  i-S^'septenrbre  4«M,  et  luy  ttfilft'en 
possessiofi  des  biens  de  Tad!cte'8Ubst7(ul»dnv  consistent  en 
ceux  de  ladicte  baronie,  comme  appert  dudict  arrest^  et 
(yrdonnanc^  dtr  sieur  commissaire,  ex^butettrd^ibeFltr^f^ 
protestant;  en  cas  on  Toufdra  permettre  Ptotrto  audlbt 


sieiir  de  Fourniery  ii  d^Iaire  estre  Of  pozantii  la  c^ep- 
tion  d'icelluy y  et  de  se  pourvjoir  pour  mison  de  ce  en 
justice. 

Ledict  sieur  Fournier,  a  diet  que  ledict  sieur  de  Saiat 
Poiiict  s'est  proveu,  longtenips  y  a,  centre  lesdiclz  arrest 
etordoanance.  Deelib^rS  que  saos  pnijudice  du  droiot 
des, parties  et  saulf  audiict  seigneur  marquis  k  ae  prou« 
voir.eajusticef  ledict  sieur  Fournier  entrera. 

Demesmes  sur  la  lecture  faictede  la  procnration  de 
M.  de  Peyre,  lesieur  consul  de  Maruejolz  a  dictjque.la 
quality  de  seigneur  de  Maruejolz  que  ledict  sieur  baron 
dePeyre^prend,  doit  estre  ray^e  pour  n'estre  acqu^reur 
que  de  Tutille  que  le  Boy  prend  dans  ladicte  ville  dcf 
Maniejcdz  et  s'pppoze  sur  ledict  tiUre. 

Lesieur  Estieime  Chevalier,  sindic,  a  remonstr^  que 
ledict  sieur  H6ral,  consul  de  Florae,  ne  pent  estre  recen 
en  ceste  assemblSe,  pour  estre  de  la  Religion  prithendue 
el  refibrm^e,  et  doibt  subroger  aultre  en  sa  place,  catho* 
lique,  ainsin  qu'il  s'observe auxEstatz  de  la  province ; 
J^uel  a  est^  infonn^  par  la  lettre  de  convocation  de 
ceeCe  assembl^e  de  n'envoyer  que  ung  catholique,  auK 
•trement  il  ne  seroict  receu. 

JLedict  sieur  H^ral  a  subrog^  en  sa  place  le  sieur 
Aodr^  Compaing,  pour  oppiner  en  son  rang,  en  toutes 
les  propozitions  qui  seront  faictes,  consantir  et  discuter 
coaibnndment  au  pouvoir  qu'il  en  a  de  sa  communauUS, 
etensoitte  seroict  aorti. 

.  >Xe6quelz  aieurs  depputis  ayant  presti  le  serment  en 
tel  cas  requis  et  acooustuxn^,  ont  esi&  receus  et  admis  ea 
la  prdaente  assambl^e. 

En  laquelle  assamblie  ont  est6  prisentz  et  assisians : 
noble Xauis  de  Rebc,  sieur  de  Villerousset;  Gibert  Qa- 
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del  et  Jean  Gnivellier,  bourgeois,  I**,  V  et  3*  consohe 
dudict  Blende,  la  prisente  annie. 

Ledict  sieur  commissaire  principal  a  remonsiri  que, 
suivant  les  instructions  de  la  province,  et  avant  que  par- 
lor d*aucun  affaire,  doibt  estre  faicte  nomination  ou  con- 
tinuation du  sindic  et  grefBer  du  dioc^ze;  requirant 
Fassambl^e  d*y  pourvoir  et  desliberer  aussi  sur  Timpo- 
2ition  des  sommes  contenues  ausdictes  commissions  et 
bilhet  de  la  portion  qui  compette  k  ce  dioc^ze,  des  gra- 
tiffications  extraordinaires  qui  est  attach^  avec  losdicles 
commissions,  exp6di6  par  le  syndic  g^n^ral  de  ladicte 
province,  en  attendant  que  la  commission  vienne,  af&n 
d'esvitter  une  seconde  assembl6e  et  frais. 

Lesquelles  impositions  Fassembl^e  a  unanimement 
consanti  estre  faictes,  conform^ment  ausdictes  commis- 
sions et  bilhet ;  chargeant  ledict  sieur  sindic  de  recou«- 
vrer  celle  de  gratiffication  extraordinaires  au  plustost 
pour  valider  Timpozition  d'icelle. 

Lecture  faicte  desdictes  instructions,  lesdictz  sindic  et 
greffier  seroient  sortis  de  la  salle  desdictz  Estatz.  Sur 
quoy  les  suffraiges  recueillis,  a  estS  deslib6r6  que  les* 
dictz  sieurs  Gbevallier  etBuisson,  sont  continues  e^i  lear 
charge  de  sindic  et  greffier,  ceste  ann6e,  pour  les  exer- 
cer  et  jouir,  aux  gaiges  et  droictz  accoustumSs,  ainsin 
que  les  aultres  ont  faict  cy-devant. 

Ensuitte  de  quoy,  M.  le  president  leur  a  faict  prester 
serment  sur  les  saints  Evangilles,  de  bien  et  duement 
s*acquitter,  scavoir,  ledict  sieur  Gbevallier  de  la  charge 
de  sindic,  et  ledict  Buisson  de  celle  de  greffier ;  ce  qu'ils 
ont  promis  et  juri  faire.  Et  moyenant  cc,  il  leur  en  a 
permis  Texercice. 

Ledict  sieur  sindic  a  requis  que  MM.  les  comiDissaire 
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principal  el  baillif,  commissaire  ordmaire,  soient  tenus 
de  laisser  Tassambl^e  en  ses  ancienAes  liberty  et  privi- 
l^esde  pouvoir  traicter  et  deslib^rer  des  affaires  com- 
mnogz  dudict  dioc^ze,  suivant  rancienne  coustume;  oe 
qoe  ledict  sieur  baillif  a  volontairement  accordi,  et  s'en 
e8t  sorty. 

Ledict  sieur  commissaire  principal ,  a  repr^ent6  qu'eo 
quality  de  baron  du  Tournel,  il  est  du  corps  de  I'assem- 
bMe  et  y  a  voix  deliberative,  et  demande  k  icelle  de  Ty 
laisser  comme  feast  observe  ez  ann^es  1653  et  1654,  ez 
personnes  de  MM.  de  Peyre  et  Dally  de  Rochefort,  com- 
missaires  principalz.  Sur  quoy  a  estS  deslib^re  que 
ledict  sieur  du  Toumel  demeurera  et  il  tiendra  sa  place 
comme  baron  de  tour,  la  pr^sente  annee,  et  sans  con- 
sequence, pour  Tadvenir  n'entendant,  Tassembiee,  des- 
roger  aux  droictz  et  privileges  qu'elle  a,  de  faire  sortir 
les  commissaires  principal  et  ordinaire,  apr^s  les  lec- 
tures des  commissions  et  consantement  donne  aux  impo- 
sitions des  sommes  portees  par  icelles,  conformement 
aux  instructions  attachees  ausdictes  commissions  qui 
Tordonne. 

Ledict  sieur  sindic  a  diet  que  les  volleries,  exc^s  et 
lairacins  sont  plus  frequans  en  ce  diocize  que  jamais,  sy 
que  pour  Tempescber  et  tenir  les  cbemins  libres,  est  ne- 
cessaire  de  continuer  Tentrettenement  d'ung  prevost, 
greifier  et  archers  et  pourvoir  k  Timposition  de  leurs 
gaiges,  suivant  Tancien  ordre;  requerant  Tassembiee 
d'eo  desliberer.  Sur  quoy  a  este  conclud  que  Tentrete- 
nement  d'ung  prevost,  greflfier  et  archers,  en  ce  dioceze, 
sera  continue,  tout  ainsin  qu'ez  annees  precedentes,  et  k 
ces  fins  que  MM.  les  commissaires  de  Tassiette  seront 
prids  et  requis  d'imposer  2,700  livres  pour  les  gaiges 


ordinaires  de  ceste  aDo^e^en  vertu  des  CQininissions  des 
pi:6c^dent6s  ann^es^t  de.ce^te  deslib^ration.  Lesquelles 
fiaoames  demeureroDt  au  pouvoir  du  recepveur  en  ^^er^ 
.eice,  pour  estre  payees  paries  mandementz  et  ordon- 
.iiaaces  de  MM.  les  commis  et  depput^s  dudict  dioc^ze. 
En  laquelle  charge  de  pr6vost,  le  sieur  Barthelemy  de 
Aequolles  est  contiau^,  ensemble  le  grefiSer  et  archers ; 
^nquel  sieur  provost,  M.  la  president  a  faict  prester  ser- 
,iBient  de  bien  et  dueraent  s^acquitter  de  ladicte  chorge, 
iaire  aes  chevauch^es  en  toutes  les  villes,  lieux,  foyres  et 
joarch^s  de  ce.dioc^e,.et  en  raporterses  verbaux;  ce 
<qu'il  a  promis  et  jur6  faire.  Et  moyenant  oe,  luy  en  a 
.permis  i'exercice,  ensemble. un  greffieret.  archers,  Et  en 
.cas  qu'il  ne  s^acgoittera  fidellemejpit.de  sa  charge  et  ne 
raportera  de  temps  en  temps  les  verbaux  de  ses  che- 
Tauchees,  il  sera  priv^,  avec  ses  archers,  du  payemejat 
de  ses  gaiges. 

Ledict  sieur  sindic  a  remonstre  que  les.  1,200  livres 
(qui  s'impozent  annuellement  pour  subvenir  aux  affaires 
:occurantz  du  dioc^ze,  durant  Tann^e,  suivant  Testat 
arreste  au  Gonseil,  en  Tann^e  4634,  n'estoient  pas  suffi- 
iZantz,  MM.  des  Estatz  partiouliers  de  ce  dioc^ze,  Tann^e 
derni^re,  auroient  r^solus  d'en  poursuivre  au  Gonseil 
d'E$tat  de  Sa  Majesty,  permission  d'iceulx  augmen(er  de 
600  livres  de  plus ;  ce  que  leur  auroict  est6  accord^  par 
arrest  de  faire;  attandeu  lequel  doibt  estre  proc^6  k 
Timpozition  desdictes  sommes  port^es  par  lesdictz  Estatz 
ei  arrestz,  affin  que  lesdictz  affaires  ne  demeurent  im- 
poorsuivis,  faulte  du  fondz.  Lecture  faicte  desdictz  Estatz 
et  arrestZy  a  est6  deslib^rS  que  lesdictz  sieurs  commis- 
ffaires  de  Tassiette  seront  requis  de  vouloir  comprendre 
dans  leur  despartement  ladicte  somme  de  1|800  livres. 


et  icelle  estre  deslivr^e  par  le  receveur  en  exercice,  ez 
maims  dudict  sieur  sindic,  pour  Temployer  k  la  poursuite 
desdictz  a£bires,  par  les  ordres  et  mandementz  de 
MM.  ]es  commis  et  depput^s  dudict  dioc^ze. 

Ledict  sieur  sindic  a  aussy  reprSsent^  que  despuis  en- 
viron six  ans  en  ^,  certaines  brigades  de  volleurs  se 
treuvent  saisis  de  la  tour  de  Saint-Gerfflain-du-Teil,  oil 
ilz  font  leur  residence ,  desrobent,  prennent  et  enl&vent 
des  passantz  tout  ce  qu'ilz  portent,  et  empeschent  qu'on 
no  puisse  passer  ny  repasser  pour  le  traffict  et  commerce 
de  ce  dioc^ze,  en  celluy  de  Rouergue  et  aultres  lieux, 
et  qu'il  est  grandement  pr^judiciable  aux  marchandz  et 
Irafficquantz.  De  quoy  ayant  est6  faict  plaincte  et  infor- 
mation en  la  souveraine  Gour  de  parlement  de  Tholouze, 
par  le  sindic  general  de  la  province ,  et  appr^  plusieurs 
poursuittes  faictes  par  M,  le  procureur  general  du  Roy, 
en  ladicte  Gour,  arrest  de  condempnatipn  k  mort,  par 
deffiaulty  s'en  seroict  ensuivi  centre  le^dictz  volleurs,  avec 
condempnation  d'amende  et  despans,  et  que  ladicte  tour 
sera  raz^e,  a  la  dilligence  dudict  sindic  g^n^ral  de 
ladicte  province,  et  enjoinct  k  MM.  le  gouverneuc  et  lieu- 
tenans  g^neraux  d'icelle,  de  prester  ayde  et  niain  forte^ 
Requ6rant  Tassambl^e  de  pourvoir  k  Tex^cution  d'icel- 
lu) ,  attandu  que  lesdictz  volleurs  ne  cessent  journelle- 
ment  de  continuer  en  leur  malefice  et  de  vouloir  des- 
dommager  le  proprjetaire  d'icelle.  Ge  que  consid^r6  par 
Fassambl^,  a  este  deslib^rS  unanimement  que  ledict 
sindic  poursuivra  Tex^cutibn  dudict  arrest  pour  le  raze- 
ment  de  ladicte  tour.  Et  pour  le  desdommaigement  du 
propri^taire,  a  renvoy^  Tafiaire  k  MM.  les  commis  et 
depput^,  pour  y  pourvoir,  ainsin  qu'ilz  jugeront  k 
propos. 

Bistoir$,  He.  35 


Ledict  sieur  sindJQ  a  (9ic.t  rapport,  k  rassom)^* 
d'une  requQste  quQ  Tuy  a>  est6  m2;.e  ein  main  par  le  siniJUe 
des  P^res  CapuqhiQs  dQ  Hara^Qlz,  qui  le  £iup|}U«pt  :dii 
les  vouloir  assister  charilablemept  pour  leur  ayd^f  k 
continuer  le  basUment.  de  l^ur  esglize;  leur  a  eatd 
accord^  et,  donnS  par  ch9J*it6  et  avlmosne  la  somm^  de 
150  Uvre$,  que  leur  sqra  impoz^e  par  MM.  1q$  CQUwisr 
saires  de  Tassiette  et  pay^e  par  le  receveur  en  exeroipe 
aux  termes  des  auUre^  impozitions. 

Au^sy  a  esti  remonstr^  par  ledj'c.t  sieur  sindic  que  les 
P^res  Cannes  et  reUf  ieu%es  de  Sainte<-Ursule  de  ceste 
ville,  $ont  extri6n)em^nt  n^cessiteux  et  o'ayoir  au^^mie 
commodity  pour  faire  parachever  le  bastimeat  de  leurs 
esglize$,  et  prient  Tassamblie  de  les  vouloir  assister  de 
leur  charitt6.  A  est6  aussy  doiin^  et  accord^  en  ausmQpe 
la  somme  de  400  livres,  pour  leur  estre  dislribuees  par 
les  ordres,  de  M^  d^  M^nde ;  et  k  ces  fins  que  VJi.  ]e» 
conimissaires  de  Tassiette  ^eront  requis  de  le  vouloir 
imppzer. 

Ledict  sieur  Lenoir  a,  rc^pr^sent^  que  par  un  cas  fortyiit 
non  pr6vu  et  inopinS  par  un  Ceu  du  ciel,  dix  maisons  du 
lieu  d'Escudi^res,  auroient  est6  brushes  avec  leurs  meu^ 
bles,  grains,  papiers,  foingis  et  pailhe,  de  valleur  de  p)u$ 
de  15,000  livres,  le  dimaoche  28*  febvrier  dernier,  pen* 
dant  qu'ils  estoient  k  Te^gli^e  parochielle  de  Recoules, 
entendant  la  messe.  Estant  impossible  ausdictz  babitana 
de  remettre  leursdictes  maisons,  sans  Tassistance  de  ce 
dioc^ze ;  suppliant  Tassembl^e  die  leur  donner  la  somme 
qu'ilz  adviseront.  Sur  quoy,  veu  I'attestation  faicte  de- 
vant  les  ordinaires  de  Nasbinate,  de  Tembraa^ement 
dudict  lieu,  a  est6  donn£,  par  cbaritt6  et  auhnosne  aus- 
dictz habitantz  la  somme  de  500  livres,  pour  leujc  ayder 
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pri^  ei  requis  de  la  leur  impozer  et  fdire  payei^  au  sieu^ 
iti^pvetir  €fn  exercice. 

Ledict  sieur  de  Villerdusset  a  rettonstr^  que  te  p6n( 
d^  Shittf^tanrens,  &e  ce^te  ville,  est  etiti^remeht  fUiii^, 
n*Y  pOtttant  passej^  ny  repass^r,  eStant  tr6s-important  de 
le  tadie  i^parer  pour  rendre  1e  passaige  libre  &  ceiix  du 
ctffntderce  et  notaininent  aux  mulatiet's  qui  voicturent  U 
vhi  du  Vivarte  en  ceste  vilTe,  n'ayant  d^aultre  passalge 
eir  temps  dliyver. 

Cedfct  sienr  de  Ghardonnet  a  aussy  diet  que  fes  para^ 
bander  qui  ^M  au  pont  deMaruejolz,  sur  la  riviere,  sonti 
eatifereuient  ruiuie^  et  desmolies,  et  k  cause  de  ce,  les 
pensodiies  n'y  peuveut  passer  qu'avec  danger  et  arrfve 
Ofdinairemeut  diss  accidans  prSjudiciabtes  k  un  chascup ; 
estattt  ticefisaire  de  Id  faire  remettre,  ensemble  les  auN 
Ires  de  ladicte  ville,  minis ;  et  k  ces  fins,  leur  faire  fbndz 
dcr  ce  qu'il  sera  adtizi  nScessaire  pour  y  subvenir, 
irttimdett  quits  n^ont  rien  recetf  de  ce  qu*il  feust  impoz^ 
TtAnie  ddmi&re. 

Ledifd  ftibdic  a  diet  que  ce  qil'il  feUst  itnpozS  iceHe 
acofite,  a  este  employ^  trfes^utilldment  k  la  r^Mifi^caUon 
dtf  potit  de  Batsiiges,  tr^s-itiipdrtant  k  ce  dioc^ze  e(  au 
paieiment  du  Pbnt-Mbuf  et  poiit  rompu,  par  les  ofdres  de 
If gr  de  Mt^nde,  qui  en  a  pris  ung  sding  particulier  pour 
ladkM^  consthictidti . 

A  ^M  desltbSri  qvTi}  sera  fdicf  fond  pour  la  reparation' 
Jhttfictt poAtt dgsdrctz  Mende  et  tfariiejoTz,  de  la  somine 
di&%^S9(^]vne6f  qtie  lesdictz  sieurs  commisisaires  de  Fas- 
jiidCM  seront  reqtd^  de  le  cdmprendVd  dans  le  desparte* 
AMrtit  bire  en  vertu  de  Tarrest  du  Cdnseil  qui  le  permet 
el  e$tt&  dS^tribuie  par  les  oi^es  de  Mgr  de  Mende,  k 
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proportion  qu  on  travaillera  a  sa  construction  et  repara- 
tion desdictz  pontz. 

Ledict  sieur  sindic  a  diet  que  le  sieur  Jourdan,  du 
Puy,  luy  a  faict  banir  et  arrester,  comme  cr6ancier  du 
sieur  Anthoine  Vivian ^  sieur  de  f  erluguety  le  reste  de  la 
partie  que  le  dioc^ze  luy  debvoit ;  laquelle  il  a  r^troc^* 
d6e  au  sieur  Melchior  Reverssat,  sieur  de  Geletz ;  et  pour 
icelle  les  int^restz  luy  sont  pay^s  au  denier  seitze* 
Requ^rant  de  deslib^rer  de  ce  qu'il  convient  faire, 
attandu  que  ledict  Jourdan  se  diet  estre  premier  en 
hypoth^que.  Sur  quoy,  ouy  ledict  sieur  Reverssat,  diet 
que  cest  un  affaire  particulier  qui  faudra  vuider  en  jus- 
tice et  oster  et  lever  ladicte  arrestation  avant  recevoir 
payement  de  son  principal  et  int^restz,  que  supplie  Fas- 
sembl^e  de  le  vouloir  faire  imposer  et  payer. 

L'assembl^e  a  renvoy^  cest  affaire  k  MM.  les  commis- 
saires  de  Tassiette  pour  y  pourvoir. 

Ledict  sieur  Destrictis  a  aussy  diet  qu'il  luy  est  deub 
par  le  dioc^ze  391  livres,  des  frais  et  espices  du  compte 
par  luy  rendu  en  la  Chambre  des  Comptes  dudict  ModI- 
pellier ,  de  sa  charge  de  commissaire  de  vivres ,  pour 
Fentrettenement  des  gens  de  guerre,  lors  de  la  reduction 
du  fort  de  Grazes ;  de  laquelle  il  en  auroict  faict  de-* 
mande  plusieurs  fois  audict  dioc^ze,  et  nottamment  k 
I'assiette  de  Tann^e  derni^re,  qui  Tauroict  renvoy^  a  ces 
prochains  Estatz ;  et  sur  ce  dislayementt  il  se  seroict 
proveu,  par  requeste,  devant  MM.  les  commissaires  pr6- 
sidans  pour  le  Roy  ausdictz  Estatz  de  la  province,  teoos 
h  Montpellier,  ceste  annSe.  Et  ouy  ledict  sieur  sipdio  de 
ce  dioc^ze,  par  leur  ordonnanee,  il  auroict  est^  renvoy^ 
kTassiette  dudict  dioc^ze  pour,  veu  leur  deslib^ration,, 
luy  estre  faict  droiet ;  requ^rant  de  le  luy  vouloir  im- 
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pozer  et  payer  ladicte  somme.  Lecture  faicte  de  ladicte 
ordonnance,  VassembUe  a  renvoy^  cest  afifaire  ausdictz 
siears  commissaires  de  Tassiette,  pour  luy  faire  droict 
sur  sa  demande,  comme  verront  k  faire. 

Ledict  sieur  sindic  a  diet  n'avoir  aultre  choze  k  pro- 
poser a  Tassambl^e,  qu'a  esti  C0Dg6di6e  par  M.  le  pre- 
sident, eD  leur  donnant  sa  benediction  ;  ce  qu'a  estS  la 
closture  et  fin  desdictz  Estatz.  Faict  audict  Mende,  le 
sixiesme  jour  du  mois  d'avril,  Tan  mil  six  cens  cinquante- 
cinq. 

Signe  :  EsPARBiER,  vicaire  general,  president. 
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MM.  ks  comm\$saires  de  rassiette*  —  Rdle  de  MM.  des 
Eiats.  —  Contestation  entre  M.  de  Bochefort  et  le  baron 
du  Toumel,  pour  la  baronnie  de  Cinaret.  —  Confirtna^ 
lion  du  syndic  et  du  greffier  dans  leur  charge.  —  Gages 
du  priodt  et  de  ses  archers.  —  Impositions  pour  les 
affaires  imprivues.  —  Terme  des  impositions.  —  Dette 
au  profit  de  M.  dAntraigues.  —  Plainte  centre  les  re- 
ceveurs  et  ordre  i  eux  signifii  de  rece/ooir  en  paiement 
les  espices  d^or  et  d* argent  auprix  courant.  —  Plaintes 
contre  les  gens  de  guerre.  — »  Le  diocise  maintenu  dans 
ses  prMliges.  —  Contre  le  port  dCarmes.  —  Riparation 
des  ponls.  — -  Indemniti  aux  habitants  de  la  Boulgarie, 
paraisse  de  SainU-Pierre'deS'Tripiers.  —  Don  aux  Car- 
pueins  de  Marvejols,  aux  Cordeliers  de  Saini-Chlly^ 
d^Apcher  el  aux  Vrsulines  de  Mende.  —  Demande  d*tin 
secows  pour  la  riparation  des  prisons  de  Marvejols.  — 
CUture  des  Etats. 


l^'an  9iil  six  cen$  cUiquimte-sUi  et  <lu  Iwdy,  qpwi- 
jiesme  jour  jdu  mois  de  loay^  d^  Qi^tiA*  En  la  viUe  de 
.Marqejolz  et  dans  la  diAi30p  consulair^  de  ladjcte  yflte, 
les  gens  des  Irois  Estatz  du  dioc^^e  de  jMende^  pais  de 
Givandan^  apr6s  avoir  ouy  la  messe  du  Saint^prit, 
ainlsin  qii'est  de  coustume,  en  res^tise  coll^jgiale  Nostre- 
Patne-de-la-Carsse^  de  ladicte  ville,  se  sQXkX  assejcnbl^ 
par  penpissipn  de  Sa  Majesty ;  pr^d^ia^t  ^n  iqfufpk  : 
li*^  l^ierre  Ksparbier,  docteur  en  •droit  capoq  et  oiyH^ 
chancrine  et  archidiacre  en  i'esglise  caUi^rale  de  Mende, 
pffipial  et  vicaire  g^n6ral  de  M^r  rillqstrissime  ^vesque 
de  Mencie,  comte  de  G^vaudan,  conseiller  du  Roy,  en 
ses  Gonseils.  En  laquelle  p.ssefl^l^e  sont  venns  :  M.  M* 
Pierre  Esparbier,  docteur  es  droit  dudit  Mende,  commis- 
saire  principal ;  IP  lacqUes  de  Laun^,  comte  d'Entrai«- 
gue^^  j)aiUif  pour  Sa  Majesty  en  la  Qpur  du  baiHiaigede 
G^v^udan,  e^tant en  toi^r la  pr^sente aonee ;  nobJelyOuis 
de  Rethy  sietir  de  Villerousset;  Qibert  Gladel  et  Jean 
Crqvellier,  bourgeois,  1*,  2*  et  3'  pQusuls  de  la  ville  de 
tfende^  l*ann6e  demifere,  et  Jean  JaJ^t,  ^6Cuierj  1*^ 
pp^sul  dudict  Maruejolz,  icem  ann^e*  (Qus  comi3ia$aires 
ordipaires  de  ladicte  assie^te, 

tedict  sieur  coipnaissair^  prinpipal  a  dipt  que  MM.  les 
comm'ssair^s  prdsidans  pour  le  Roy  en  I'asseuibl^e  des 
^ens  deis  trpis  Estate  d*  pais  dp  Laq^uedOP^  teuue  h  P4- 
ziffiBs^  ea  mois  de  septembrp,  octpbre,  AOYembre^  d6* 
ceml?r6,  japvier  pt  febvrier^  I'auroieot  compM^j  pow  et 
Sivep  Ipdict  sieur  b«uUK>  pQP9Uls  dvdiet  M«Qdp  et  m$  de 
M&n^e^'olg^  pQur  prop^d^r  k  rasaiette  et  impoaiU9A  des 
fl^nj^r^  ojrdinaireji^  et  ^iLtraordioigiire^,  ccoiteim^  aw  Pom- 
mi$^i9P$  ^'e.a  out  eat^  ^ur  pa  e^^di^es^  d^  jqmmes 

consanties  et  r^solues  ausdictz  Eslat;^  que  8^  Mf{)est^ 


ordoBDe  estre  impos^e^  la  prisente  ano^e,  pour  luy 
ayder  k  fonrair  k  celles  gall  est:  obligi  de  faire  pour 
rentretonement  des  armies  qu'il  a  sur  pied  5  affin  de 
constFaindre  les  ennemis  de  son  ^tat,  de  coasentir  k  la 
paiZ|giiiiralle  qu'il  desire  procurer  ii  tout  son  royaume^ 
que  pour  les  aultres  cluirges  et  deduces  qu'il  convient 
.  Taire  en  ladicte  ptovince,  ensemble  les  gratiffications 
ordjiiaires  et  extraordinaires  deM.  le^uvevneur  et  lieu- 
tenants i^niraux,  garnisons.^,  morte-paies ,  debtes  et 
aflaires  de  la  provincf)^  doa  cratuit,  estape  eA  fournitures 
d'i^lles  et  aultres  d^ers^  eonteni^s  ausdictes  commis- 
si^n^  qu'il  eshibe,  aux  fins  d'en  estre  foicte  lecture,  et 
les  impositions  ensuite. 

JEt  tout  incontinant>  lecture  a  este  faicjto  par  le  greffier 
desdictes  commissions  et  instructiofis.  M>  le  president, 
ajfvks  avoir  oay  les  propositions  faictes  de  la  part  de  Sa 
Jh^ik,  par  M .  le  commissaire  principal  et  la  lecture 
desdictes  conmiissions,  a  diet :  Monsieur,  ceste  assem- 
blie  re^oit  avec  honneur  e(  reelect  les  voUont^s  du  Roy 
qu'elles  sont  d^clair^es  par  les  cymioissioBS  dont  on 
vien t  pr^ntement  de  foire  lect|Ui;e,  ^  et  quoyque  la  mis^re 
da  peuple  soil  trte-grande«  chascun  faira  tous  les  efforts 
powhles  pour  satisfaire  au  comiBs^demeni  de  Sa  Ma* 
jest^ ;  voullant  en  toutes  copses  faire  cognoistre  que 
sous  sommes  ses  tr^-lufmbles,  tp^M>b6y&sapts»  tr^s* 
fideUes,subiects  et  serviteurs^ 

M  a  Finstant,  a  est^  proc6d6  k  la  lecture  du  rolle  ^nr 
cien  de  ceus  ouy  ont  enjlr^f^  eVvoijL  deUberjaitive  en  ces 
Estatfif  affin  de  former  rassefnbl^*^.  ]En  laquelle  ont  ^8t6 
j^r^^etassistaiits^pe.^i^roidrciecpl^iast^  :  MM.H^ 
li(|  Chevalier  f  <;banoin4^,  en  Kesgl^  cath^^drale  dudici 
M(e)iidej^Jbaille»  dcypyputi  chi  Chapitre  dudict  Meo4e ;  .J§an 


Barlier ,  sacristain »  envoy^  de  M.  d'Aubrac ;  Claude 
Coigneti  chanome,  docteur  en  th^ologiei  chanoine  en 
Tesglise  cath^dralle,  entoyS  deH.de  Sainte  Enymie; 
Pierre  Vaissade,  aussy  docteur  et  chanoine  en  ladicte 
'^glise ;  Simond  Mathieu,  prebtre,  docteur  en  th^logie, 
envoys  de  M.  des  GhaOibdhs;  Jean  de  Requoles,  aussy 
docteur  en  thSologie,  enVoyS  de  M^  de  Paliers ;  Pierre 
Montet,  prebtre,  bftchelier  en  thi^ologie,  envdyS  deM.  de 
S.  Jean.  Et  pour  les  barons  :  tooble  Charles  de  ftivi^re, 
'sieur  d^  Yilleneufve/  deppmS  de  M.  1^  baron  de  Randpn, 
^en  tour,  la  prSsente  annSe;  Jean  de  Rigal^  sieur  de 
Puech-Martin,  envoyi  de  M.  le  barort  de  Florae V  ndble 
AndrS  de  Reth,  sieur  de  Bressolic^s,  envoy6  de  M.  le 
baron  de  Gamlhac;  Vidal  Michel,  lieutenant  en  la  justice 
ordinaire  de  Saint^hSly,  eiivoyS  de  M.  le  baron  d'Ap- 
chier;  Anthoine  Moure,  sieur  de  Prat-YialTa,  envoyS  de 
M.  le  baron  de  Peyre;  noble  Marc  de  Salles,  sieur  d*Al« 
binhac,  envoyS  de  M.  le  baton  de  Genaret ;  noble  Adam 
de  Pelamourgue,  sieur  de  Malavielhe,  envoySde  M.  le 
baron  du  Tournel ;  Pierre  tfalzac,  docteur  es  droits,  en* 
voyide  M.  de  Montauroux ;  Anthoine  Aldin,  aussy  doc- 
teur,  envoyS  de  M.  de  S.  Auban ;  noble  Francois  de  Pe- 
lamourgue,  sieur  de  Planhe^,  envois  deM.  de  Montrodat; 
Claude  de  Vellaic,  sieur  de  La  Galsade,  envoyS  de'M.  de 
*S6verac;  Robert  Borel  de  Ghaoolhet,  baron  de  La 
Grange,  envoy6  de  M.  de  Mirandol;  noble  Anthoine 
'Baumelle,  enVoyi  de  M.  de  Barre;  Jean  Rochebaron, 
docteiir,  envoyS  de  M.  de  Gabriac ;  Jean  Midhel,  docteur, 
envoys  de  M#  de  Portes;  Urbaiii  de  Reth,  sieur  de'Seft- 
viSres,  en  personne;  noble  AftdrS  de  Sales,  sieur  de 
Ladoux,  envois  de  M.  d'Arpajon;  Jean  Rodes^astaing, 
aieur  du  Monteil,  envoyS  de  MM.  les  consuls  nobles  de  la 
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Garde-Guerin.  El  pour  le  liers-Estat ;  lesdictg  sieurs  de 
Villerousset,  Gladel  et  Gruvellier,  consuls  dudict  Ifendo, 
I'anp^  derDi^re ;  ledict  sienir  JalguQt,  coosul  dudict  Ma- 
ruejolsy  ladicte  annie;  Jean  BoissooAade,  I*'  consul  de 
Chirac ;  Anthoine  Mouni6,  merchand,  I*'  consul  de  La 
Canourgue ;  Francois  Rainpan»  1*  consul  de  SainU]II&ily- 
d'ApcJ^ier;  Frangois  Gr^b^tpn,.  docteur,  .1*'  consul  de 
Salgoes;  Jacques  Imbert,  aussi  doeleur,  1*'  consjul  dja 
Jlalzieu ;  Jean  Fort,  2*  consul  d'Yspanac ;  Pierre  Gqm- 
beSf  dpcteii^r ,  I*'  ponsul  de  Sainle-Enimie ;  Pierre  Bqn*- 
,Yier»  envoy6  de  la  conununaut^tde  Clb^teauneuMe-Ran- 
don;  Jean Chalvet,  1** consul. deServerette;  JeanRom^ 
notaire^  I"  consul  de  Lengonhe ;  Cbristophe  Private  jr^ 
gent  de  la  viguerie  de  Portes  et  e.nvoyi  des  consuls  de 
Barre ;  Jean  Enjalvin,  docteur^.i*":  cOQSul  de  St-Auhan ; 
Pierre  Beverssat,  notaire,  eavov^  .des  consuls  du  man- 
dement  de  Nouguaret. 

Sur  la  lecture  faicte  de  la  procuration  faicte  par 
M'*  Claude  de  Rochefort  d'Aly^  comte  de  Saint  Point, 
haron  de  C^naret ;  Silvestre  de  Felgeiroles,  sieur  de  Ya- 
reilles,  procureur  de  H.  du  Tournel^  s'est  opposi  et 
requis  la  comparoissance  dudict  sieur  d'Albinhac  et  e^trp 
rejectee,  et  luy,  en  qualUti  d^  procureur  dudict  sieur 
dn  Toumel,  estre  receu  ^  occuper  ladicte  place,  affect^ 
audict  baron  de  Ginaret  et  k  opiner  en  son  rang^  aux 
affiiires  que  y  seront  propos^^^  consentir  et  dissentir, 
suivant  le  pouvoir  qu'il  en  a  dudict  sieur  baron  du  Tour- 
nel,  pour  luy  avoir  est^  adj^g^  icelle^.comme  substitui 
en  la  seigneurie  d'Allenp,  par.  arrest  de  Jia  Cour  d^  Par- 
lement  de  Tholouze,  donn^  entre  parties,  le  12  septem- 
i>re  1651 .  Lequel  a  estS  ex^cutS  et  luy  mis  en  possessioUf 
comme  appert  des  arrest  et  ordonnance  du  cpmmissai^ 


ex^cutear  d'icelluy ;  protestant,  en  cas  on  vouldroit  per- 
m6tti'6  audict  sieuf  d'AlbinliaCy  de  de  pdtifvoir,  podf  rai- 
M>n  d6  ce,  en  jostice. 

te  sieur  (fATbitthftc  a  diet  qtie  ledict  sieur  de  ^int 
I^)int,  s'est  pourv^W  f ongtempd  y  a  centre  lesdictt  arrM 
tDt  ordonnance. 

Deslib6ri  qtie  §Mis  pif^tiidiee  da  drcrict  des  patties  ^i 
aauf  attdict  isieut  tt^rfqUte  i  se  poofveoir  en  jtlttice, 
ledh^  sieur  d'AlbhklMti  enttera. 

En  I^xietie  MietiitA(&e  ont  estd  pr^sens  ied  astlistkns  : 
ml.  Adatt)  AMM,  ^oietetir  es  droit;  Claude  Boudtini  ei 
AYtihoine  Ooiiiet-,  tnettMnds.'i^ j'i*  et  3^consu1i^  dudict 
Maiiiejols,  TiMnit  dehi^^. 

Ije^neis  Atnts  deppiitdd  ayam  pt*es(l6  le  seretnetft  en 
tel  ta&  requrs  et  aecotidtum^,  dnt  est6  reeeus  et  admte 
fsti  la  pr^^ente  asMin^blle . 

L^dkt  sietir  eomtniftSiife  priilcipa'1/a  remon^tri  que, 
suivant  les  instructions  de  la  province  ei  avant  que  par- 
ler  d*aticting  affaSre,  doibt  estr6  "foicte  nominatibn  ou 
continuation  du  stnd'rcq^  grc(ffief  da  diOc^e ;  reqtt&rant 
Yassembl6e  dTy  pb^eorr  eft  desllb^rer  aussy  siif  Tim- 
position  des  somtiies  Continues  aut  susdictes  cbinmis- 
stons. 

Lesquelles  impositions,  Tasscttibl^e  a  unanimement 
cons^nti  estre  faidtes,  cbnfotttij&ihent  ausdictes  comtaiis- 
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lecture  ftii6te  ttesdictes  instrtictions,  lesdictz  sindicq 
et  greffier  s^roi^nt  sont^^  d6  fa  siille  dfesdictz  Estates.  $ur 
quoy  1^  sufftag^  t^bb^SK^ ,  a  e^t6  dbslib^r^  que  les 
^eilrS  tlhevali^r  tit  l^uisibn,  sont  C6tttiriuSs  en  leur  cbiarge 
de  ^dic  et  gitifi^l*  t^ste  ann^e^podrl^  exercer  6t  jouir 
^iit  gafges  tx  droits  &ft(ioti£(tutn^s,  aiiisln  qu6  les  aultres 
tibt  laitft  by-dWalrt. 
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EosQitte  de  quoy  M.  le  pi^ident  leur  a  faict  prester 
sermeol  sur  les  saints  Svan^Ules,  de  bien  et  deuement 
s^acgoitter,  s^avoir  :  ledict  sieur  Chevalier,  de  la  charge 
de  scindicq,  et  le  sieur  Buisson^  de  celle  de  greffier ;  ce 
gu'ils  out  promis  et Jur6  Xaire ;  et  inoyeiuiant  ce,  il  leur 
en  a  perm  is  l^exercice. 

Le3ieur  sindicq  a  requis  que  MM*  le  commissaire  prin- 
cipal etbaillify  commissaire  ordinairei  spient  tenu  de  lais- 
ser  Tassemblee  en  ses  anciennes  libertes  et  privili^ges, 
de  pouvoir  traicter  et  deslib^rer  des  affaires  cpmniungs 
dudict  dioctee,  suivant  I'ancienjiiQ  coostumej  ce  que 
les^ictz  sieurs  commissaires  et  baillif  ont  voUoniairement 
actord^^  et  s'en  sont  sourtis. 

Ledict  sieur  sindicq  a  diet  que  les  volleries^  excks  et 
larrassins,  sont  plus  Cr^q^iens  en  ce  dioc^e^  que  jamai3» 
sy  que  pour  Tempescher  et  tenir  les  chemins  Ubres^  est 
ii^cessaire  de  continues  Tentretenement  d'uqg  prf^vost, 
greffier  et  archers^  et  jpourveoir  ^  reposition  de  leurs 
gaiges,  suivant  Tancienne  loy;  cequ^rant  raesemblie 
d'en  deslib^rer.  Sur  qpoy  a  esX&  conclud  que  Tentrete- 
nement  d'ung  provost,  greffier  et  archiers  de  ce  dioc^ 
sera  continue  tout  ainsip  f  u'es  ann^es  pi^oMentes,  et  k 
cef  frns  que  MM.  les  cowQissaires  de  Tassiette  serout 
requis  d'imposer  2,700  livres  pour  les  gaiges  ordinaires 
de  ceste  ann^e,  en  vertu  des  commissions  des  pric6- 
dentes  ann^es  ^t  de  ce&te  deliberation.  Laquelle  somme 
dem^urera  au  pouvoir  du  raceveur  en  eiercice,  pour 
esire  paiies  par  les  m^i^^ement^  et  ordonnances  de 
iflf .  les  commis  et  deppnt^s  d^dk^t  dioc^e.  En  laquelle 
cbar|;e  de  pr^vos),  le  fieur  ^artbeiemy  de  Reqif oles  est 
cMtinoiy  ensemble  le  gr^flQer  et  arcfiier^-  Aiiqi;^  sieur 
pr^vo^t^  M>  le  pir^sid^t  a  faicJt  piHSSfe^  serment  de  bien 


ex^cuteur  d'icelluy ;  protestant,  en  cas  on  vouldroit  per- 
metti'e  audict  sietir  d^Albinliae,  de  de  poni^Qir,  poaf  rai- 
son  de  ce,  eti  jostice. 

Le  sieur  d*ATbifiliftc  k  diet  qtie  ledict  sieur  de  ^lainl 
l^oint,  s'est  pourvW  tongtempd  y  a  centre  le$dict2  arrest 
Bt  ordotinance. 

Be^ib^ri  que  §Mis  pMjtiitliee  du  droict  des  patties  ^% 
sauf  attdict  sieut  tbt^rfqub  A  w  pooi'veoir  en  jtl^ce, 
ledfct  sieur  d'AlbTiblilati  entnsra. 

En  I^Delle  dsseiiilA^  ont  est^  pr^sens  et  as^stins  : 
MI.  Adatn  AMtti,  ^(yetenir  es  droit;  Claude  Boudani  ei 
Attthoitre  Goufef,  tee<t}h^nds,i*/2*  et  S^eonsute  dudiet 
Hartiejol^,  Fannie  derni^. 

Xje^qtels  Ifients  deppm^  ayam  pres(tj&  le  seretn^nt  en 
i^l  ca&  tequiis  et  atrc6ustum6,  (tat  est6  reeeus  et  admfe 
«n  la  pr^sente  as^mblle . 

L^dtct  stenr  eonriniMiife  principall,  a  retnonitri  que, 
suivant  les  instructions  de  la  province  et  avant  que  par- 
ler  d'aucung  affrire,  doibt  estr6  fl&icte  nominatidn  ou 
continuation  du  stndicq  ^  gre^ffier  du  diOc^e ;  reqti&rant 
Vaissemblge  dTy  pbtorveforr  et  desllbirer  aussy  surYim- 
positton  des  isbmuies  Contfetiues  aut  susdictes  c^Dtimis- 
stons. 

Lesquelles  impositJons,  Tai^ettibl^e  a  uhanimemenl 
cons^nti  estrb  faidtes,  c&nfotrhj&ihent  ausdictes  commis- 
isibns. 

Lecture  Iki6te  tfedtficted  iniHruction^,  lesdictz  sihdicq 
et  grettter  s^roi^tit  sourtt*^  de  fa  s^lle  d^sdictz  Esta^.  S^ur 
quoy  1^  suShiges  t^iiiieSKs,  a  e^  dteh1)4rS  qde  tes 
^^dn^  Chevalier  tli  ftuisibn,  sout  C6tttihli$s  en  teur  charge 
de  ishidic  et  gre!&6(''ttste  annie^potirlto  exbrcer  a  Jbuir 
nux  g^fges  )^t  droits  ^66otkKtutn£s,  ainsin  qu6  les  aultres 
ijltA  laitft  by-ddVatit. 


Ensaitte  de  quoy  M.  le  prdsidooi  leur  a  faict  prester 
serm^nt  sur  les  saints  ^vapgiUeSi  de  bieo  et  deuement 
s*acqoitter,  s9avoir  :  ledict  sieur  Chevalier,  de  la  charge 
de  scindicq ,  et  le  sieur  Buisson^  de  celld  de  greflfier ;  ce 
gu'ils  QBt  promis  et  jur6  laire ;  et  inoyennant  ce,  il  leur 
en  a  permis  l^e^^ercice. 

Le^ieur  sindicq  a  requis  que  MM*  le  coromissaire  prin- 
cipal etbaillif;  commissaire  ordinaire,  spient  tenu  de  lais* 
ser  Tassemblee  en  ses  anciennes  libertes  et  privili^geSy 
depouvoir  traicter  et  deslibirer  des  ^aires  cpmmungs 
dudict  diocese,  suivant  I'ancien^  coustume;  ce  que 
lesdictzsieurs  commissaires  et  baillif  ont  vollonlairement 
accord^,  et  s'en  sont  sourtis. 

Ledict  sieur  sindicq  a  diet  que  les  voUeries,  exc^s  et 
larrassins,  sont  plus  Cr^qvens  en  ce  dioc^e^  que  jamai3» 
sy  c^ue  pour  I'empescher  et  tenir  les  chemins  libres^  est 
necessaire  de  continuer  Tentretenement  d'ung  provost, 
grei&er  et  archers^  et  pourveoir  ^  Timposition  de  leurs 
gai^es,  suivant  Tancienne  loy;  cequ6rant  TaeseaibUe 
d'en  deslib^rer.  Sur  qpoy  a  este  conclud  que  Tentrete- 
nen^ent  d'ung  provost,  greffier  et  arcbiers  de  ce  dioc^ 
sera  0Qntinu6  tout  ainsip  f  u'es  ann^es  pr^oidentes,  et  k 
ce#  tins  que  MM.  les  cQijopissaires  de^Tassiette  seront 
requis  d'imposer  2,700  livres  pour  les  g^iges  ordinaires 
de  ceste  ann^e,  en  vertu  des  commi^sidns  de^  pr6c6- 
dentes  ann^es  ^t  de  ceste  d61ib6ration,  Laquelle  somme 
demenrera  au  pouvoir  du  receveqr  en  exercice,  pour 
estre  pai^s  par  les  mai)f|ement$  el  ordonnances  de 
MM'  les  commis  et  deppnt^s  dpdipt  dioc&Be.  Eo  laquelle 
cbarjge  de  fftri\osi,  le  ^ieur  3artbi§)emy  de  Reqi^oles  est 
contiM^y  eBsembl?  le  greffier  et  arcliier^;  Auqi^e)  sieur 
jMc6vost^  M.  le  jif^sident  a  faicl  fmysle^  /serment  de  bien 
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Ledict  ^iear  $iqLdicq  a  repr^Bt^  avoir  ordre  des  lE^Wifi 
de  la  province,  de  dooner  advis  aux  cmnmunault^i^  die 
CQ  diQQese  au  collecteur  de  sadic^  parroisse^  pour  ea 
veoir  faire  leur  plaincte  pardevajit  ung  magistrat  royaU 
e(  iceJle  fortiffier,  s'U  se  peult,  de  deppositiooB  de  ^- 
n)Omg39  pour  easuitte  envoyer  leurs  plainctes  et  ipqMi- 
sifrion  au  sindicq  gSo(§ral  de  la  province,  pour  en  pour* 
siiivre  la  reparations  telle  que  de  droit,  en  la  Ciour  de3 
Aydes  de  Montpellier  ou  ailleurs  ou  beaoing  $era«  &uiiva«it 
I'arrest  de  ladicle  Cour  dea  ^ydes;  deslib^re  que  Ledict 
scindicqs'acheminera  sur  les  lieux  avec  ung  magwirai 
royal,  pour  recevoir  lesdictes  plainctes  et  infonner  de&- 
dietea  malversations,  tanipour  le  d^chet  par  euU  souffert 
au^  pi^c^s  qu'ik  out  foucnies  fiu  payement  de  {ear 
qfiotte,  inth^rest  et  despens;  pour  w  fait  envoter  lea^ 
4iptes  actes  au  pro^ iireur  dudict  sindicq  de  ladicte  pn>- 
YJAce  em  ladicte  Gpur  de^  Aydes,  qui  est  char^,  par 
deliberation,  d'en  faire  des  poursuites,  aux  fmix  et  des- 
pans  de  ladicte  province* 

Indict  sieur  scindi<^^  a  aiussy  requis  rassembUe  d'PC" 
dooner  au  sieur  receveur  en  exetrcice,  de  recevoir,  en 
pay#ment,  les  eap^ces  d'or  et  d'argent  que  leur  9Curo^t 
f^jurnries  par  les  communaultes  ou  les  collecteura,  aju 
jg|i^  courant,  conJormemcnt  aux  idits'  et  conventions 
fajctes  avec  ledict  roQeveur  k  ladicte'  province*; 

Jm  sieur  sacriflain  d'Aubrac,  a  remonstre  que  les  lieux 
de.Na&binals,  du  Fau  et  aultres  parroisses  de  ce  daoc^ae^. 
voisines  dudict  Aubrac,  ont  est^  enti^rement  folies  el 
ruinees  par  les  gens  de  guerre^  tapt  de  pied  que  de  chie^ 
valy  q^ly  sontalie  lotg^r  de  voie  e|  de  fait,  sans  a^c^n|^ 
Of4i^e ;  requ^rant  i'assembiee  de  leur  vouUoir  accorder 
telle  somme  qu'il  jugera  k  propos,  pour  leur  desdomair 


^ement  et  aider  a  paier  leur  portiop  des  impositions  a 
iaire  ceste  aimie,  ce  c|u'aultremeot  ils  ne  peuvent  f^ire. 
Sur  qnoyt  ouy  ledict  sieur  scindicqi  (jju'a  diet  que  cest 
ausdictz  lieux.  qui  doibvent  fiaire  informer  contre  les- 
djcies  gens  de  guecre,  desdictz  lot^mens  faictz  sans 
ordre,  javaiges,  concilssions  et  pillerie  par  eux  commises 
etloy  remettre  la  procedure  en  maiQ,  pour  renvoier  au 
scindicq  g^4ral  de  la  province,  pour  poursuivre  leur* 
diet  desdomaigement  sux  le  don  gratujt  qu'a  este  faict,  ii 
Sa  Kajesii,  la  pr^sente  ann^e.  EiVil  arrive  pour  Tavenir 
qu'aucone  troupe  voi^ileusseot  lotger  sans  ordre,  leababi* 
t^nts  des  lieux  circonvoisins  et  aultres,  les  doibvent 
cbasser.  Deslibire  que  le  sieur  marqpis  d'Entraigues,  sera 
pri£  de  s'achenuner,  en  dilligences  esdictz  lieux  et  pa^ 
roisses,  pour  veoir  I'ordre  que  lesdicts  gens  de  guerre 
out  el  les  faire  vi vre  suiyant  les  r^glements  de  Sa  Majesty. 
£(  en  cas  ils  n*en  auroient  aucungs,^  de  les  (aire  sourtir, 
et  de  plus  que  lesdictz  lieux  et  parroisses  fairont  infor- 
mer, sy  bon  leur  semble,  desdicts  excte  et  violences, 
pour  en  avoir  la  reparation  en  j^ustice,  telle  que  de  droit. 
Ledict  sieur  scindicq ^  a  diet  que  par  arrest  du  Gonseil, 
sign^  en  commandement,  ce  diocese  a  est6  maintenu  eo 
leur  privfli^e  et  faculty  etde  faire  tenir  les  Estatz  par- 
tic^UerS;  alternativement  es  villes  de  Mende  et  Marue- 
jols,  et  Mil.  les  commis  et  depputds  convocquer  les 
assemblies^  comme  ils  ont  faict  de  toute  ancienneti,  non 
obstant  les  arrest  obtenus  par  ledict  sieur  d'Entraigues, 
qay  pritheodoit  avoir  ladicte  facultd  et  sans  s'arrester  a 
iceox.  Lequel  arrest  I'uy  a  esti  signiffii,  leu  et  enregistri 
eo  la  souyeraine  Gour  de  parlement  de  Tbolouze,  ainsip 
qu'il  fait  veoir  par  ledict  artest.  Requirant  les  mesme^ 
r^istres  estre  fait  dans  les  actes  et  registres  de  ceste 
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assembl^e,  pour  y  avoir  recours,  quand  besoing  sera. 
Lecture  faicte  desdictz  arrest,  a  este  r^zoleu  unanime- 
inent  que  lesdictz  arrest  seront  enregistr^s  es  actes  et 
registres  de  ce  dioctee,  pour  le  contenu  en  iceHuy,  estre 
gard6  et  observ6  et  y  avoir  recours  quand  besoing  sera. 

Le  sieur  de  La  Devize  a  fait  supplier  Vassembl^e  de  le 
voulloir  ouir  surte  qu*il  avoit  a  representor  de  la  part 
du  substitut  de  M.  le  procureur  g^n^ral  duRoy. 

L'assemb16e  a  trouv6  bon  et  deslib^r^  de  1'ouir. 

Et  estant,  ledict  sieur  de  La  Devize,  entre  et  prins  sa 
place  que  luy  a  est6  d^sign^e,  a  diet  que  par  edit'de  Sa 
Majesty,  du  mois  de  mars  4653,  et  declarations  faictes 
ensuitte,  le  duel,  port  d'armes  sont  deffendues.  Lesquels 
ont  est6  publics  es  Cours  souveraine  de  parlement  de 
Tholouze,  s^nSchal  de  Nismes  et  au  bailliaige  de  ce  dio- 
c^ze ;  Don  obstant  ce,  plusieurs  personnes  quy  contre- 
Viennent,  portant  journellement  les  armes,  tenant  les 
cbemins,  pillent  et  enl^vent  ce  que  les  passans  portent, 
et  par  ce  moyen  intcrrompt  le  commerce ;  estant  n6ces- 
saire  de  Temp^cher  Qt  de  s*y  opposer ;  requerant  Tas- 
feembl6e  d'en  ordonner  le  registry  et  empescher  telles 
voies  de  fait;  et  pour  ce  faire,  enjoindre  au  provost  et 
archiers  de  ce  diocese  de  faire  tenir  leurs  chevauchees  et 
se  saisir  desdicts  voleurs  et  leur  faire  le  procfes.  Et  ouy 
sur  ce  ledict  scindicq,  qu'a  dit  n'entendre  empficher 
ledict  registry  et  que  cest  au  provost  k  faire  ses  chevau- 
chees  et  tenir  les  chemfns  libres,  deslibfere  que  ledit  6di^ 
isera  enregistr^  es  actes  et  registres  du  diocese,  pour  ser- 
vir  en  ce  que  de  raison,  et  que  le  provost  informera  des 
confreventions,  k  la  dilligence  du  scindicq,  en  oultre  que 
les  depput^s  de  ceste  assemblie  sont  exhortes  de  tenir  la 
main  k  Vex6cution  dudict  ^dit  et  de  la  noblesse,  de  pres- 
ter  ayde  et  main  forte  sy  besoing  est. 


—  401  ^ 

Ledict  aear  scindicq  a  remonstri  qu'il  y  a  plusieurs 
ponts  en  ce  dioctee,  quy  s'en  vont  en  roine,  s'il  n'y  eei 
promptemeDt  pourveu,  notamment  ceux  de  ceste  ville, 
Chasac,  Sainte-Enimie  et  aultres ;  estaot  n^cessaire  de 
ce  faire  r^parer  pour  entretenir  le  commerce  pour  aller 
d'une  province  k  Taultre.  A  est6  arrest^  qu'il  sera  faict 
fonds  de  la  somme  de  3,000  livres,  pour  emploier  a  la 
reparation  desdicts  ponts  et  aultres  de  ce  diocese,  pour 
estre  distiibu^  aui  ouvriers  quy  fairont  le  travail  et  par 
las  ordres  de  Mgr  de  Mende,  pr6alablement  vSriffication 
iaicte  des  reparations  qu*il  y  convient  faire. 

Sur  la  requisition  faicte  par  les  habitans  de  Boulgarie, 
paroisse  de  Saini-Pierre-des^Tripiers,  que  le  28*  mars 
dernier,  par  ung  accident  non  prSveu,  le  feu  auroit  bruslS 
ledict  villaige,  compose  de  huit  maisons  et  consume  tous 
les  meubles,  grains  et  bestail,  mesmes  de  leurs  enfants 
et  aultres  de  leur  familhe;  ce  qui  les  oblige  d'aban-r 
donner  ledict  lieu,  pour  mandier  leur  vie,  sy  Tassambiee 
n'a  compassion  de  leur  mis^re  pour  les  assister  de  leur 
liberallite,  pour  survenir  k  leur  entretien  et  paiement 
des  tailles  et  aultres  charges.  Lecture  faicte  de  ladicte 
requeste  et  de  la  veriffication  et  information  sur  ce  faicte 
par  les  officiers  locaux  dudict  lieu ;  et  les  voix  et  suf- 
frages recueillis,  Tassembiee  a  donne  et  accorde  ausdictz 
habitans,  par  eharite  et  aulmosne,  la  somme  de  200 
livres.  De  laquelle  sera  faict  fonds  aux  impositions  de 
ceste  anoee  et  paier  au  terme  d'icelle  et  k  ces  fins,  que 
MM.  les  commissaires  principal  et  ordinaires  de  Tassiette 
Jes  comprendront  en  ung  article  de  Tassiette  des  fraix 
ordinaires,  pour  leur  estre  payees  aux  termes  des  aultres 
impositions. 


>  401  ^ 

Sur  la  requeste  prdsent^  par  le  sindicq  des  RR.  PP. 
Capuoins  du  Gouveoi  de  cesle  ville,  contenant  suppltca« 
tion  de  le  voulloir  assister  de  leurs  charity  pour  cmiti-t. 
nuer  le  battiment  de  ladicle  6glise  et  cooyent,  rassem-- 
l>16e  leur  a  donn^^  par  chanti,  la  semme  de  200  Irvres, 
que  les  commiseaires  principal  et  ordinaire  compren-^ 
droDt  en  ung  article  de  Tassiette  des  frais  ordinaires, 
pour  leur  estre  pai^es  audict  terme  des  aultres  imposi- 
tiops. 

Sur  la  requesle  pr^entie  par  les  PP«  Cordeliiers  du 
convent  de  Saint-Gh^ly,  de  leur  voulloir  accorder  etfeire 
la  metsme  chariti  qu'on  a  aceoustumS  faire  audict  aultres 
cottvents.et  monast^re^  du  diocese,  non  obstant  qu'il  n'y 
fioit  comprins  dans  Testat  arrest^  au  Gonsetl,  en  Tann^e 
4634 ;  a  est^  desl»bir6  que  la  somme  de  dix  Irrres  leur 
sera  impos^e  annuellement  par  aulmosae  et  chariti; 
comme  aux  aultres  convents  et  monast^res  de  ce  dio- 
c^ze ;  mandant  aux  sieurs  commissaires  principal  et  or^ 
dinaires  de  ceste  ann^e  d^celle  comprendre  en  rartiele 
desdicts  convents  et  monast^res,  couches  en  f  assiette 
des  ftraix  ordinaires,  pour  leur  estre  pai^e  aux  tennes  des 
aultres  impositions. 

Et  sur  les  aultres  requestes  et  supplications  faictes  pan 
les  relligieux  ei  relligieuses  de  oeste  ville  et  de  celle  de 
Mende,  de  les  voulloir  aydw  aux  battiments  qu'ils  font 
de  leurs  ^glises  et  couyentSy  Tassembl^e  leur  a  donnS  el 
accord^  par  aulmosne  et  chariti  quy  leur  sera  pai^  par 
les  ordres  et  mandemens  de  Itgr  de  M^nde,  aux  termes 
des  aultres  impositions ;  mandaat  aux  commissaires  priii- 
cipal  et  ordinaires,  de  la  oomprendre  en  ung  article 
d'assiette  des  fraix  ordinaires. 

Ledict  M*  Jalguet,  I*'  consul  de  la  ville  deHatuejols, 
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Tanh^e  demi^re,  a  dit:  par  deliberation,  prins^  aiix 
l&tetz  particuliers  de  ce  dioc^e,  le  27*  mai^  164D;  fettet 
actoMie  k  ceste  vifle  de  Ifaraejols,  i^OOO  livresl  p6ur 
fiJk^  rediflier  les  prisons  de  ceste  vHIe,  pour  estre  en- 
tM'eiikent  nifn^es ;  n'y  pouvant  tenir  en  seur6t6  aucuiigs 
prisonniers  civils  ny  critninels,  h  prendre  des  deniers 
revenant  bons  an  dioc^,  faictes  Fannie  1639*  Et  d'aul- 
tKki  qu'il  ne  s'en  sont  trouves  aucungs,  recpiiert  de  leiir 
faiVe  fonds  ceste  ann^e  de  ladicte  somine ;  a  eslS  d'el^- 
l>Sre  que  -raiinee  prochaine  sera  impost,  par  Mlit.  les 
conimissaires  de  Tassiette,  ladicte  somme  de  i  ,000  livres, 
pour  estre  emploi^e  a  la  reparation  desdictes  prisons,  de 
rbrdre  et  mandements  de  M.  d*Antraigues,  bailli^  pour ' 
S6  IfajestCy  en  la  Gour  du  bailliage  de  Gevaudan. 

« 

Ledict  sieur  scindicq,  a  diet  n'avoir  aultre  cbbseit 
proposer  k  Vassembiee,  qu'a  esti  congediee  par  IT,  le 
piresidant,  en  leur  donnant  sa  benediction ;  ce  qu'a  est^  ' 
la  cTosture  et  fin  desdietz  Estaits.  Faict  audict  MaruejolsV 
le  I6*  jour  de  may  1656. 

Signe  :  EsPABBiER,  vicaire  general,  president. 
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L€$  wmmissaires  de  VassieUe.  — ^  R6U  de  MM.  des  JNiaW; 
—  Vote  de$  ifnpnsiiim$.  —  Le  sindk  et  le  greffUr  con<^ ' 
Hnais/SUttis  leur  fimctitm.  —  Gages  du  privdt;  dis 
ardien^  ei  du  greffier  de  k^  marichau^ie.  ^Sothmiet^ 
inilposerponrUs  dfjpsiires  wxui¥enieB  efpMflesgagiisrde 
la musagerie.  ~  PVxinie  eoritre  lee  teeeikurs  de»inipf^' 
Pbtif^de  Ckirdt  et  de  Seme'-^Eni^rrie'  A  fi^< ' 


r 
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rer.  —  Plaintes  au  sujet  de  la  vente  du  sel.  —  Fra%9 
pour  entretien  des  gens  de  guerre.  —  Les  habitants  de 
la  terre  de  Grisac  doivent  contribuer  aux  charges  dupays 
malgri  ks  priviliges  par  eux  invoquis.  —  Affaire  can^ 
tre  le  seigneur  de  la  Vigne,  et  dipenses  pour  le  siige  du 
chdteau  de  cet  insigne  malfaiteur.  —  Cldture  des  Etats. 

L'an  mil  six  cens  cinquante-sept,  et  du  mercredy, 
vingtiesme  jour  du  mois  de  juing,  apr^s  midy .  En  la  ville 
de  Mende  et  dans  le  pallais  Episcopal,  les  gens  des  trois 
Estatz  du  dioc^e  de  Mcnde,  pals  de  GSvaudan,  apr^s 
avoir  puy  la  messe  du  Saint-Esprit,  ainsin  qu'est  de  ecus- 

tume,  en  Tesglise  cathedralle  de  ladicte  ville,  se  sont 

• 

assembles,  par  permission  de  Sa  HajestS ;  pr^sidant  en 
icelle  :  M'*  Pierre  Esparbier,  docteur  en  droit  canon  et 
civil,  chanoine  et  archidiacre  dudict  Mende,  official  et 
vicaire  g6n6ral  de  Mgr  Tillustrissime  ^vesque  dudict 
Mende,  comte  de  G6vaudan.  En  laquelle  assembl6e,  sont 
venus  :  noble  Louis  de  Reth  de  Bressolles,  sieur  de  Yille- 
rousset,  commissaire  principal  de  I'assiette,  la  pr^sente 
annSe;  Vincent  Le  S^necbal,  sieur  du  Boumay,  baillif 
pour  ledict  seigneur  evesque  en  la  Gour  du  bailliage  de 
G6vaudan,  estant  en  tour  la  prSsente  ann^e ;  Robert  de 
Ghanolhet,  sieur  de  la  Grange ;  Pierre  Daud6  et  Pierre 
Vincens,  bourgeois,  1'^,  2'  et  3'  consuls  dudict  Mende,  et 
Apthoine  Aldin,  docteur  fes-droits,  i*'  consul  de  Marue-* 
jols,  tous  commissaires  ordinaires  de  ladicte  assiette. 

Ledict  sieur  de  Yillerousset,  a  dit  que  MM.  les  commis- 
saires pr^sjdans  pour  le  Roy  en  Tassembl^e  des  gens  des 
trpis  Estatz  du  pais  de  Languedoc,  tenus  k  B6ziers,  la  pr6- 
sente  annie,  Tauroient  commis  pour  et  avec  ledict  sieur 
baillif,  consuls  dudict  Mende  et  ung  de  Maruejols,  pro- 
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cMer  aux  assiettes  et  impositions  des  deniers  ordinaires 
et  extraordinaires  contenues  ^s  commissions  qu'en  ont 
esXk  sur  ce  exp^diees  des  sommes  consenties  et  r^solues 
aoxdictz  Estatz  que  sa  majesty  ordonne  estre  impos6es 
la  courante  ann6e,  pour  luy  aider  h  fournir  k  celles  qu'il 
est  oblig^  de  faire  pour  Tentretenement  des  armies  que 
elle  a  sur  pied,  afin  de  contraindre  les  ennemis  de  son 
Estat  de  consentir  k  la  paix  g^n^ralle  qu'elle  desire  pro- 
curer a  tout  son  roiaulme,  que  pour  les  aultres  charges 
et  despances  qu'il  convient  faire  k  ladicte  province,  en- 
semble des  gratiffications  ordinaires  et  extraordinaires 
de  Bosseigneurs  les  gouvemeur,  lieutenans  g^n^raux, 
gamisons,  morte-paies^  debtes  et  affaires  dela  province 
fourniture  de  Testappe,  qu'il  a  exhib^es,  affin  d'en  estre 
faict  lecture  et  des  intructions  ensuite. 

Et  tout  incontinant,  lecture  a  estS  faicte,  par  le  gref- 
fier,  desdictes  commissions. 

Mgr  le  prudent,  apr^s  avoir  ouy  les  propositions 
faictes  de  la  part  de  sa  majeste,  par  la  lecture  desdictes 
commissions,  a  diet:  Monsieur,  ceste  assembI6e  re^oit 
avec  honneur  et  respect  les  vollont^s  du  Roi,  qu'elles 
sont  d^lairies  par  les  commissions,  et  quoyque  la 
mis&re  du  peuple  soit  plus  grand e,  n^animoings  chas- 
cung  y  faira  tous  les  efforts  possibles  pour  satisfaire  aux 
commandements  de  sa  majeste ;  voullant  en  toutes  cho- 
ses  faire  cognoistre  que  nous  sommes  ses  irhs  bumbles, 
trte  ob^issants  et  tr^s  fid&les  serviteurs  et  subjects. 

Et  k  I'instant,  a  est6  precede  k  la  lecture  du  rolle 
ancien  de  ceux  quy  ont  entree  et  voix  deslib^rative  aus- 
diets  Estat  de  former  k  I'assemblSe.  En  laquelle  ont 
esXk  pr^ns  et  assistans,  pour  Tordre  eccl^siastique : 
t.  Hilie  Chevalier,  chanoine  6n  T^glise  cathedrals 
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dudictMende^  bailie  et  depputi6  de  Gbappitre  de  ladicte 
yille;  Jean  Esparbier,  docteur  es  droits,  chanoine  dep- 
put/^  de  M.  d'Aubrac ;  Claude  Goignet,  chaDoine,  doc- 
teur en  tb6ologie,  envoi6  de  M.  de  S^inte  -  Ea jmie ; 
Pierre  Vaissade,  aussy  chanoine^  envois  de  M.  de  Len«- 
^onhe ;  Pierre  Mathieu,  docteur  en  thSologie,  depput6 
de  M.  des  Ghambons ;  Jean  Evesque,  prebtre,  envois  de 
M.  de  Palliers;  Estienne  Guirin,  prebtre,  envois  de 
M.  de  Saint-Jean.  Pour  MM.  les  barons  et  nobles  :  Ad^fu 
de  Pelamourgue,  envois  de  M.  le  baron  de  Florae ;  w 
tour,  la  pr^sente  annSe ;  Louis  de  Reth  de  BressoUes, 
sieur  de  Gheminades,  envois  de  M.  de  Ganilbac;  M.  le 
baron  du  Tournel  en  personne;  Vidal  Michel,  baillif, 
envois  par  M.   le  baron  d'Apchier;  Estienne  MourQ» 
sieur  de  Pratvialla,  envois  par  M.  de  Peire;  Gharles  (ie 
Eiyi^re,  sieur  de  Yilleneufve,  envois  par  M.  le  baron 
de  Randon ;  Jean  de  Saint-Bonnet,  sieur  dudict  liofi^ 
envois  de  M.  GSnaret;  sieur  Jalguet,  escuier,  envqie  de 
M.  d'Allenc;  Frangqis  de  Pelamourgue,  sieur  desPia^• 
^es,  envois  de  M.  de  Montauroux ;  sieur  Jacques  d'Ar- 
mant,  envois  deM.de  Saint-Auban ;  Marc  de  Salle9» 
sieur  d'Albinhac.  envoiS  de  M.   de  SSvSrac ;  M.  Gui* 
Ihaigiie  Bardon,  docteur  ez  droictz,  juge,  envoiS  de 
M.  de  Mirandol ;  maistre  Silvestre,  Ghevalier,  docteur, 
enyoiS  de  M.  de  Barre;  Jean  Rochebaron,  bachelier, 
enVjOiS  de  M.  de  Gabriac ;  Pierre  Gharamaux,  docteiur  e^ 
mSdecine,  envoiS  de  M.  de  Portes;  M.  ^e  Servidre,  en 
p^sonne ;  noble  Glaude  de  Vi^aret,  sieur  de  la  Galza^e, 
envois  de  M.  d'Arpagon ;  noble  GhristophQ  de  yerg^fa,^|i 
sieur  de  Fayet^  envoiS  de  MM*  les  consuls  nobles  de  Ia 
Garde- GuSrin.  Pour  le  Tiers-Estat  :  lesdicts  sieurs  de 
L^  Crrajip^e,  DaudS  et  Yincens,  1*'  2*  et  9*  C9asul  ^uciiQl 
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Mende;  Anthoine  Aldia,  docteur^  1^  consal  de  Ma- 
ruejols ;  Jean  Cahusac,  l'^  consul  de  Chirac ;  Jean-Jean^ 
Tmerchand,  I*'  consul  de  La  Canourgae ;  Pierre  Gonoi^ 
ton,  bourgeois,  i*'  consul  de  Saint-Ch^l y^-d'Apchier ; 
MJ  Jean  LangladOi  1*'  consul  de  Salgues  ;  M*  Bertrand 
Zr^buchet,  docteur,  i*'  consul  du  Malzieu ;  noble  Sil« 
yestre  de  Saint-'Martin,  sieur  de  Yammalley  I*'  consul  de 
Florae;  Pierre  Malgoires^  bourgeois,  i*'  consul  d'His- 
pagnac;  Ligier  Paradan,  1**  consul  de  Sainte-Enimie ; 
Michel  Bouquet,  notaire,  1*'  consul  de  Gh^ieauneuft 
Pierre  Marcon,  consul  de  Serverette  ;  Anthoine  de  Ga« 
prieres,  subrog6  a  laplaoe  de  M*  Pierre  Parades,  consul 
de  Saint-Estienne-de-Yalfrancisque ;  noble  Illaire  Ver- 
rier»  sieur  de  Planhol,  depput6  de  la  comtnunaut^  de 
Lengonhe ;  M*  Ghristophe  Privat,  viguier  et  depputi  par 
la  communaultS  de  la  viguerie  de  Portes ;  M*  Jean  Roux, 
bourgeois,  subrog6  par  Jean  S^uin,  consul  de  Barre ; 
Claude  H^brard,  consul  de  Saint^Aubin;  Pierre  Reversat* 
jMYlaire,  depput^  par  la  conununauh^  de  Sain^Pierre- 
^e-ffogaret;  assistans  MM.  Jean  Rigal,  sieur  de  P(iy«* 
martin;  Pierre  Perret  et  Jean  Bragaon,  bourgeois^  4*^^ 
3*  et  5*  consuls,  la  prisente  ano^,  quy  ont  honor6 
I'assembl^  de  leur  pr^nce^  Et  sur  la  lecture  de  Ut 
procuration  du  sieur  baron  de  G^naret,  lediot  sieur 
marquis  du  Toumel  s'est  opposi  poilr  estre  ladiote  ba- 
Tomue  aciyug^  par  divers  aarrests  de  ta  Gour  de  pa^te^ 
joent  de  Thoulouze,  oomme  <est  netoiiid^  et  partout  la 
comparoissanoe  du  prooureur  dioelluy  doibt  es4re  re- 
jet^. 

Sur  quoy  a  estd  dUibir^  que»  sans  prejudice  du  droit 
des  parties,  le  proooreur  dediet  sieur  de  C^naret  enr 
irera  et  assistesa  et  qpiaeva  en  eesie  assemble  en  soBb 
rang  et  place. 
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Et  ensuitte,  mondict  seigneur  le  pr6sidant  a  fait  pres- 
ter  le  serement  en  tel  cas  requis  et  accoustum^  a  tons  les 
susdicts  depput6s  qui  ont  est6  receus  et  admis  en  la 
prisente  assembl^e. 

Ledict  sieur  commissaire  principal  a  remonstrS  que, 
suivant  les  instructions  de  la  province  et  avant  que 
parler  d'aucungs  affaires,  doibt  estre  faict  nomination 
ou  continuation  du  scindicq  et  greffier  du  dioc^e ;  re- 
jcpierant  Tassembl^e  d'y  pourveoir  et  deslib^rer  sur 
{'imposition  des  sommes  contenues  auxdictes  comm^is- 
nions,  mesmes  de  celles  des  gratifications  extraordi* 
saires,  contenues  au  billet,  attach^  en  icelle,  en  atten- 
tiant  que  Testat  en  soit  arrest^  au  Gonseil  et  la  commis- 
sion envoiee,  pour  esviter  k  une  seconde  assemble  et 
frais. 

Lesquelles  impositions  Tassembl^e  a  consenty  unani- 
tnement  estre  faictes  conformiment  auxdictes  commis- 
sions, ensemble  desdictes  gratiffications  extraordinaires 
contenues  audit  billiet  et  ordonner  audio t  scendicq 
^u'il  sera  esleu  de  recouvrer  ladicte  commission  au 
plustot. 

Et  suivant  lesdictes  instructions  desquelles  en  a  est6 
faicte  lecture,  les  scindicq  et  greffier  seroient  sortis  de 
I'assembl^e,  et  les  voix  et  suffrages  recueillies  sur  la 
nomination  et  creation  desdicts  officiers,  a  est6  des- 
1ib6r6,  par  plurality  de  voix,  que  les  sieurs  Chevalier, 
scindicq,  et  Buisson,  greffier,  seront  continues  en  leor 
charge,  pour  ceste  ann^e,  et  en  jouiront  aux  gaiges  et 
droits  accoustum6s  comme  ils  ont  fait  cy  devant. 

En  suitte  de  quoy,  mondit  seigneur  le  president  lear 
a  fait  prester  le  serement  de  bien  et  deuement  s'ac- 
quitter  de  leurs  charges ;  ce  qu'ils  ont  promis  et  jar6 
faire* 
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Ledit  sieur  scindicq  a  requis  que  lesdits  sieurs  com- 
missaires  principal  et  baillif  sortent  et  laissent  rassem- 
blie  en  ses  anciennes  liberty  et  privileges  de  pouvoir 
traicter  et  deslib^rer  des  affiiires  communes  du  dioc^ze, 
SQivant  I'ancienne  coustume ;  ce  que  lesdicts  sieurs  au- 
roient  vollontairement  fait  et  accord^. 

Ledii  scindicq  a  dit  que  les  volleries,  exc^s  et  larra- 
sins,  sent  plus  fr6quans  en  ce  diocese  que  jamais,  si 
que  pour  le  r^primer  et  tenir  les  chemins  libres,  est  n6* 
cessaire  de  continuer  a  I'entretenement  d'ung  provost  et 
de  pourveoir  k  Timposition  de  ses  gaiges,  greffier  et 
arcbiers,  suivant  Tancien  ordre  de  ce  dioc^ze ;  requ^ 
rant  Tassembl^e  d'en  deslib^rer. 

Sorquoy  a  est^  conclud  que  I'entretenement  d'ung 
prevost,  greffier  et  archiers  de  ce  diocese  sera  continue, 
tout  ainsin  que  les  ann^es  pr^cedantes,  et  k  ces  fins 
que  MM.  les  commissaires  seront  pri^s  et  requis  d'y 
imposer  2,700  livres  pour  les  gaiges  de  la  pr^sente 
ann^e  en  tertu  des  commissions  des  ann^es  pr^c^dantes 
et  de  ceste  deslibSration.  Laquelle  somme  demeurera 
au  pouvoir  dudict  sieur  receveur  en  exercice,  pour  estre 
pai^e  par  les  mandemens  et  ordonnances  de  MM.  les 
commissaires  et  depput^s  dudict  diocese. 

En  laquelle  charge  de  provost,  le  sieur  Barth^Iemy 
de  Roquoles  est  continue,  ensemble  le  greffier  et  ar- 
chiers. Auquel  sieur  provost,  mondict  seigneur  le  pri- 
sidant  a  ordonnd  de  bien  et  fidellement  s'acquitter  de 
ladicte  charge,  faire  ses  chevauch6es  en  toutes  les  villes 
et  lieox,  foires  et  marches  de  ce  diocese  et  en  rapporter 
sesverbaux  :  ce  qu'il  a  promis  et  jur^  faire ;  et  moyen* 
oant  ce  luy  en  a  permis  I'exercice.  Et  en  cas  il  ne  s'ac- 
quitera  de  ladicte  charge  et  ne  rapportera  de  temps  en 
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temps  le  yerbal  de  ses  €lievauch6es,  qu'il  sera  priv6, 
avec  ses  archiers,  du  paiement  de  ses  gaiges. 

Ledict  sieur  provost  supplie  TassembUe  de  luy  voul* 
loir  augmenter  le  nombre  deses  archiers  de  deux  aultres 
affin  qu'il  puisse  s'acquitter  deuement  de  sa  charge  et 
tenir  chemins  libres. 

Deslib^r^  que  ledit  sieur  provost  se  faira  assisler,  oon- 
form^mcDt  ausdites  ordonnances  du  Roy  et  reiglement 
de  la  Gour  de  Parlemeut,  aux  villes  et  lieux  ou  il  se 
irouvera  en  avoir  besoing;  lesquelles  Tassemblie  ex- 
Jborte  de  luy  prester  toute  ayde  et  assistance  pour  la 
capture  des  volleurs,  larrons  et  aultres  qui  emp^cbent 
le  commerce  et  occuper  les  chemins,  m^me  en  la  con-* 
duite  d'iceux. 

Davantaige  ledict  sieur  scindicq  a  aussy  requis  de  faire 
Xonds  de  la  somme  de  1,800  livres  pour  subvenir  k  la 
jpoursuite  des  affaires  occurans  du  diocese  pendant 
Tann^e,  conform^ment  k  Testat  arrest^  au  Gonseil  en 
r«nn6e  1634  et  arrest  d'augmentation  donni  ensuitte. 

A  est^  arrest^  que  lesdicts  sieurs  commissaires  seroat 
requis  d'empoyer  ladicte  somme  et  icelle  remise  par  le 
receyeur  en  exercice  ez  mains  dudict  scindicq,  pour  Les 
employer  par  les  mandemens  et  ordonnances  deMM .  les 
commis  et  depput&s  du  dioctee,  k  la  charge  d'en 
compter. 

Pareillement  ledict  sindicq  a  remonstri  que  le  fonds 
qay  se  fait  annuellementi  pour  Tentretenement  des 
nessagers  et  commis  -du  bureau  des  despdches  de  ceste 
ville,  pour  le  porter  au  bureau  de  Nismes,  et  en  rap- 
]>orter  les  despeches,  n'esi  pas  suffisant  pour  les  en* 
Iretenir;  requ^ant  de  les  vouUoir  augmenter  de  ce 
V^'U  jvgera  n^cessaire. 
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JJassemblee  a  renvoi^  cost  affaire  ^  MM.  les  coiDflii^ 
.sairee  de  I'ajs^iette  pour  y  pourvoir  sy  les  600  livres  quy 
s'lotposent  annuellemeiit  ny  suffisent. 

Amsy  ledict  sieur  eciadicq  a  requis,  conform^etit 
am  instructions,  les  messiears  commissaires,  presidana 
pour  le  Roy,  aux  Estatz  de  la  province,  de  rendi*e 
compte  des  frais  ordinaires,  estape,  debte  et  intherete 
dtt  dioc^e,  Sjur  les  paines  port^es  par  lesdicies  ordon*^ 
naiices ;  a  est^  arrest^  que  lesdits  receveurs  rendroiH 
iwnipte  des  administrations  par  eux  faictes  desdictz  d/^ 
niers,  ez  annSes  de  leurs  exereices,  mesmes  le  sieur  de 
Reverssat,  quy  entre  en  charge  avant  pouvoir  recevoir 
les  assiettes  ceste  ann^e,  I'audition  et  closture  desdicts 
oomptes  est  renvoi^  ausdictz  sieors  commissaires  de 
Tassijette. 

Le  ^ieur  de  La  Grange,  a  diet  qu'il  y  a  plusieurs  per<- 
sonnes  en  diverses  parroisses  quy,  soubz  pretexte  de  In 
levee  de  la  collecte,  que  cjiasque  particuUier  est  teneu 
faire  en  lear  rang,  exhigent  et  se  font  paier  k  iceux,  noa 
obstajit  qu'ils  ne  soient  pas  Tann^e  de  leur  tour,  les  de- 
iu^r&  que  boo  leur  semble,  et  apr^s  avoir  receu  d'un^ 
coiiUn\ient4  suivre  les  aultres  de  chaque  lieu  et  leur  fojPkt 
baiUer  la  mesme  choze  ou  plus  grande,  pour  en  esire 
deschar^^.  LesqueUes  exaations  uideues  reviennent  k 
des  sommes  notables  dont  il  a  esit6  constrainot  ,en  paier 
.gp^urtiony  de  quoy  il  se  plaint,  et  supplie  Tassemblie 
4e  voulloir  arrester  les  cours  desdictes  extorsions  et  coQf 
cu^QJmtf ,  et  paur  ce  {aire,  eiypindre  au  sieur  sindioq  >d'^ 
ia^ire  informer,  pour  en  avxnr  la  ripaxation,  telle  quede 
dro^;  ^  esti  arresti6  qu'ala  diligence  du  scindicq,  ser^l 
ixSwa^  dndict  exo^,  .pour  en  pour8uivr;e  la  r^aratio^ 
ep  j,aa^c9,  aw  fimf^  et  de^pans  du  dioc^e,  et  doni^ 
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advis  aux  communaultds  par  les  mandes  quy  seront  en* 
voices,  de  ne  souffrir  ny  permettre  telles  voyes  de  fait  et 
de  commettre  coUecteur,  homme  de  bien  et  capable,  k 
Texercice,  deuement  caultionn6,  et  de  remettre  Facte  de 
caultionnement  et  de  nomination  et  eslection  d'icelluy 
devers  le  greffe  da  diocese  pour  y  avoir  recours  qnand 
besoing  sera. 

"  Ledict  sieur  scindicq  a  diet  suivant  Ford  re  que  luy 
lust  donn6  aux  derniers  Estatz  tonus  k  Maruejols,  il  alia 
Y^riffier  I'estat  auquel  le  pont  de  Chirac  estoit;  qu'il 
trouva  enti^rement  ruin^,  n'y  pouvant  personne  passer; 
sy  qu  il  est  n^cessaire  de  pourveoir  k  la  reparation 
d'icelluy  et  des  aultres  de  ce  diocdse. 

Le  sieur  consul  de  Sainte-Enimie  a  aussy  dit  que  le 
leur  a  esti  aussy  ruin6  par  les  gens  de  guerre  quy  ont 
pass6  et  repass^  ceste  ann^e,  lequel  a  aultant  et  plus  de 
besoing  d'estre  repar6  que  celluy  de  Chirac. 

L'assembl^e  a  renvoi^  cest  affaire  k  MM.  les  commis- 
saires  de  Tassiette  pour  y  pourveoir  et  faire  fonds. 

Davantaige,  ledict  sieur  sindicq  a  remonstr^  que  les 
^commis  aux  regretaiges  en  ceste  ville  et  en  divers  lieux 
de  ce  diocese,  incommodent  joumellement  les  habitans 
d'iceux,  en  Tachaipt  du  sel  qu'ils  font  k  cartes  ou  demi 
cartes,  ez  jours  de  foires  et  marches,  en  haine  de  ce 
qu'ils  ne  le  prennent  pas  dans  leurs  boutiques  et  maga- 
zins,  soubz  pr6texte  qu'ils  la  divisent  et  partaigent  avec 
leurs  voisins,  comme  leur  estant  deffendeue,  et  bien 
iqu'il  n'y  aye  aucune  contrevention,  sy  est  ce  qu'il  y  a 
plusieurs  proc^  criminels  intent^s  pour  raison  de  ce ; 
lesquels  Tassembl^e  debvoit  assoupir  en  traictant  de  la 
vante  et  revante  desdicts  offices  de  regretaige  avec 
M.  Boudon,  quy  a  le  droit  c6d6  des  acqu^reurs  d'iceoxy 
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qu'on  dit  en  faira  prix  raisosnable.  Ge  que  consid^r^  par 
I'assembl^e  pour  mettre  en  liberty  ledict  diocese  et  r6* 
dimer  les  particulliers  des  fraix  et  vexations,  a  deslibir^ 
d'achaipter  et  rachaipter  lesdicts  offices,  et  pour  en 
traicter,  a  donni  plein  pouvoir  et  charge  k  MM.  les  com* 
missaires  de  I'assiette  de  ce  faire.  Aprte  avoir  veus  les 
tndcl^  que  les  devanciers  dudict  sieur  Boudon  en  ont 
passes  k  Sa  Majesty,  quictance  des  finances  et  procura- 
tion desdicts  offices  et  toutes  aultres  conventions  faictes 
par  iceux  avec  leurs  associes,  mesmes  des  aultres  vantes 
qn'ils  en  ont  passies  desdictz  offices  avec  ceux  de  Chi- 
rac, Le  Malzieu,  Saint-Alban,  Saint-Chelly-d'Apchier, 
Gh&teauneuf-de-Randon,  Salgues*,  Pont-de-Montvert  et 
aultres  lieux,  et  sur  le  pied  d'icellesy  convenir  du  prix 
du  restant  des  aultres  offices  pr^thendus  sur  ce  dioctee, 
en  la  meilheure  forme  et  condition  qu'ils  adviseront  et 
jugeront  a  propos,  pour  I'utillite,  proffit  et  advantaige 
du  dioctee ;  promettant  le  tout  agr^er  et  reliever  de 
ladicte  charge,  avec  pouvoir  d'obliger  le  bien  du  diocese 
pour  paier  le  prix  qu'il  sera  convenu  aux  termes  qui 
seront  advizes. 

Davantaige,  ledict  sieur  sindic  a  represents  que  par 
lesdictes  instractions  les  commissaires  principal  et  ordi- 
naires  et  depputSs  de  Tassiette  sont  oblig^,  k  I'ouverture 
d'icelle,  de  procSder  k  Taudition  de  son  compte  de  la 
foomitore  qu'il  aura  faitte  en  consequence  des  delibera- 
tions desEstatz  des  iS  et  27  janvier  dernier,  qui  ordonne 
de  pourveoir,  par  maniSre  d'emprunt,  k  la  subsistance 
dea  troupes,  sur  le  pied  du  reglement  du  Roy,  du  i8* 
noivembre  1656,  pendant  vingt  jours,  pour  le  rembour- 
cement  desquels  est  enjoiut  ausdicts  commissaires  de- 
putda  de  tenir  la  main  k  ce  que  le  receveur  du  diocese 


retienne  par  ses  mams,  des  commanaultfe,  ce  qtre  lay* 
on  son  substitut  lear  auront  fournis,  confonn^ment  au 
conypte  que  par  eux  en  sera  rendeu,  et,  pour  ce  qu'il'edt 
n^dessarre  de  retrancher  le  quinzi^me  du  total,  de  ce  k' 
quoy  montent  les  foufles,  affin  qu'elles  n^exc^dassent  la" 
somme  de  4,700,060  livres,  conformSment &  ladicte  dd- 
liberation,  le  remboursement  qui  sera  fait  audit  scindicq^ ' 
ou  son  substitut  ne  se  faira  qu*en  retranchant  ledict^ 
quinKi^me ;  n'estant  juste  que  les  communault^  qdi  out ' 
soufl^t  les  logemens  effectifs  portent  ce  retrancfaenl'ent 
enpure  perte  au  profSt  du  diocifeze.  Eft  afSn  qu'il  ou  son- 
substitut  soient  enti^rement  rembours^?,  les  fistatz  ont 
consenty  que  le  dioc^e  puisse  imposer  ledit  quinzidme 
des  sommes  qui  luy  doibvent  estre  rendues  ou  ^  son 
substitut,  ordonnant,  lesdictz  Estatz,  au  receveur  de^ 
tailles,  de  prendre  pour  argent  comptant,  sur  toute  ma- 
ti^re  dies  deniers,  les  mandemens  des  Estatz  expMi^g ' 
ausdictes  communault^s  quy  ont  souffert  l«sdicts  lotge^ 
ments  pour  la  somme  contenue  en  Testat  de  foulh^; 
arrest^  par  les  commissaires  desdictz  Estatz,  le  9  may 
dernier,  et  enjoint  ausdictz  commissaire?  de  Tassiette 
d'appetler,  durant-  la  tenue  d'icetle,  lesdicte^  commn- 
nault^s,  poor  estne  deslivr^  lesdicts  mandementft,  diesr- 
quels  en  sera  faiet  mention  dans  le^  mandes  que  lettr 
seront  envoi^es,  alfi'n  qu'elieiir  ne  puissent  rien  impo^^ 
de  ce  dont  elles  doibvent  faire  compensation-;  etauca^  ' 
que  les  sorames  contenues  ausdicts'  mandementa  ett^* 
dent  le  total  des  impositioAs  qu%  doibvent  tt^txAftX 
mains*  des  coUecteurs  de  chaque  communaultdy  lesdicMf^ 
commissaires  de  Fassietteismit  obliges  detetiff  la  mttiii'di^ 
ce  qu'&  sa  diligence  ou  deson  substitttt,  ils  soiMi'at^qtt^' 
t^  par  ledict  coli^eteur,  au  proffibt  d^scKcies  cottufitt-u 
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nauU^s  des  debtes  denement  v6rtfB^es  et  en  deffaoh  dt 
ce,  sera  nornm^  personne  bien  cauItioDD^  pour  recevoir 
les  sommes  qoy  seront  deues  ansdictes  communaultis 
pour  la  garder  juscpies  k  ce  qu'il  en  aie  est6  ordonn6  aux 
prochains  Estatz ;  et,  se  tronvant  qne  lesdictes  comnm^ 
nault^s  aient  pins  foumy  que  leur  cotte  desdittes  impo^ 
sitions  ne  monte,  le  surplus  sera  pai£  par  le  tr^sorier  6t 
la  bource,  k  celhiy  que  le  diocese  nommera,  afSn  que 
lesdictes  oommunault^  puissent  estre  rembourc6es  du 
contenu  ausdicts  mandemens,  sans  que  lesdicts  rece^ 
Teurs  puissent  prithendre  aucunes  taications  des  sommes 
(f  iceux  et  pour  le  paiement  de  ce  qu'a  est6  accord^  aus^ 
dictes  communauH^,  les  fouUes  souffertes  desputs  les 
demiers  EstaU  jusques  au  34*  novembre  IGSO,  que  de 
celles  quy  ont  heu  des  logemens  des  gens  de  guerre 
despuis  le  V  may  1657  jusques  au  lO*  dudict  mois  sut* 
vant ;  ledict  tr^orier  faira  le  paiement  des  deniers  r^ 
serves  des  dons  gratuits  de  Tannine  demi^re,  qu'il  a  en 
ses  mains  9  envoiera  au  diocise  pour  paier  en  argent 
comptant,  survant  Tordre^'il  en  recevra  desdicts  com>- 
missaires  de  Tassiette.  Ausquels  est  enjoinct  d'employer 
les  sommes  accord^es  ausdiotes  communault^s  k  leur 
proffit,  soit  au  paiement  de  leurs  tallies  ou  debtes  v6rifS£ 
le  plus  advantaigeusement  que  faiire  se  pourra,  et  comme 
ils  jugeront  k  propos ;  leur  donnant  k  cest  effect  tout 
pouToir.  Lecture  faicte  desdictes  instructions,  Tassem- 
bl4e  a  renvoi^  cest  affaire  k  Mtf .  les  commissaires  et 
diiput^  de  Tassiette,  pour  donner  satisfaction  ausdictes 
communault^  en  la  forme  que  dessus. 

Le  sieur  sindic  a  repr^sent^  que  pour  sub^enir  k  la 
subsistance  des  gens  de  guerre,  lotg6s  en  quartier  d'hiver 
eo  cedioc^,  fust  faicte  imposition,  par  mani^re  d^bm^' 


pront,  sur  les  contribuables  dudict  dioc^,  en  verta  de 
la  deslib^ration  prinse  le  5*  d^cembre  dernier,  par  left 
$ieurs  consuls,  commis  et  depput^  quy  ont  entr^  et 
Toix  deslib^rative  aux  pr^sens  Estatz,  de  la  somme  de 
420,000  livres  ou  environ ;  de  laquelle  le  receveur  en 
exercice  n'en  a  lev6  que  quelques  50,700  et  tant  de 
livres,  comme  se  verra  par  le  compte  que  ledict  rece- 
veur est  tenu  de  rendre  de  ceste  lev6e ;  ayant  est6  surcize 
el  r6voqu6e,  en  consequence  des  desllb6rations  de  nos- 
seigneurs  des  Estatz  de  la  province,  laquelle  doibt  estre 
restitute  aux  communaultis  quy  Font  advanc^e  ou  du 
moings  pr^comptie  sur  leur  cottit^,  n'estant  pas  juste 
qu'ils  se  pr^vallent  de  Tadvance  des  aultres.  A  estS  des- 
libir^  que,  soubz  le  bon  plaisir  du  Roy  et  de  nosdicts 
seigneurs  des  Estatz,  MM.  les  commissaires  de  I'assiette 
seront  pri^s  et  requis  de  voulloir  comprandre  ladicte 
somme  ou  telle  aultre  qu'il  leur  apparoistra  avoir  estS 
exig^e  par  ledict  sieur  receveur  desdictes  communault^ 
par  le  compte  k  rendre  devant  eux,  en  ung  article  de 
Fassiette  des  frais  ordinaires,  pour  estre  randue  et  resti- 
tute k  ceux  quy  Font  advanc6e,  ou  du  moings  pricomp- 
i&e  sur  leur  cottitS  des  impositions  k  faire  ceste  ann^e. 

Ledict  sieur  scindic  a  remonstr^  que  les  habitans  de 
la  terre  de  Grisac,  soubs  pr^texte  de  certaines  exemp- 
tions qu'ils  disent  avoir  despuis  longtemps,  de  paier  les 
deniers  de  Tayde,  octroy,  crue  et  taillon,  ont  refiusi  et 
font  encores  de  contribuer  aux  aultres  impositions  quy 
se  font  en  ce  dioc^  en  vertu  des  commissions  de 
MM.  les  commissaires,  pr^idans  pour  le  Roy,  aux  Estatz 
de  ceste  province,  nonobstant  qu'ils  y  soient  obligfe  par 
sentence  arbitralle,  donn^e  entre  parties,  confirmee  par 
transaction ;  ensuitte  et  pour  se  couvrir  ont  reUev6 


appel,  en  divers  temps^  en  la  Gour  souveraine  de  Mont- 
pellier,  mesmes  en  I'ann^e  1654;  requ^rant  de  deslibS^ 
rer  sor  la  poarsuitte  d'icelluy  et  8y  le  commissaire  de 
Tassiette  doibvent  coniinuer  k  les  cottiser  ainsin  qn'a 
esli  &it  par  le  passS  des  deniers  municipaux  et  aultres 
que  ceux  de  ladicte  tailhe  et  tailhon.  GonsidSr^  qu'i 
loutes  les  impositions  qay  se  sent  faictes  en  G6v^ne, 
dont  ils  deppendent,  ils  ont  tousjours  paye  leur  cotte 
part  et  portion,  et  lorsqu'ils  s'en  rendoient  reffuzans,  ils 
y  ont  est6  condempn^s  par  divers  arrestz  de  ladicte  Gour 
qu'iJ  a  en  main.  A  est6  deslib6r6  que  ledict  sindic  pour* 
goivra,  aux  fraix  et  despans  dudict  diocese ,  en  ladicte 
Gour  souveraine,  et  partout  ailleurs  oil  besoing  sera,  le 
desboutonnement  dudict  appel  et  le  faire  condempner 
au  payement  desdictes  impositions,  comme  ils  faisoient 
par  le  pass^  et  sans  prejudice  desdictes  instances,  que 
MM.  les  commissaires  principal  et  ordinaires  de  I'assi^te, 
ceste  annie,  proc6dans  au  despartement  desdictes  impo- 
sitions cottizeront  lesdicts  habitans  desdictes  terres  de 
Grisac,  pour  lesdictes  impositions,  suivant  leur  compoix 
el  tariffe  en  la  forme  accoustumSe. 

Le  rieur  Chevalier,  sindic,  a  reprSsent^  que  les  viol- 
lemces  et  les  oppressions  que  le  sieur  de  Montrodat  a 
ezercd  depuis  plusieurs  annies  sur  le  pauvre  peuple  et 
sor  les  habitans  des  principalles  communaut^s  de  ce 
pays,  ayant  oblig^  ceux  de  la  ville  de  Maruejols  de  re* 
conrir  k  la  justice ,  pour  en  avoir  la  reparation  et  se 
meltre  k  convert,  k  I'advenir,  de  semblables  attantats ; 
fa&ire.en  estoit  venue  sy  avant,  que  ledict  sieur  de 
Movlrodat  auroit  esti  condempn^  k  diverses  paines  et 
mesmes  k  mort  j  par  des  sentences  des  ordinaires,  et  enfin 
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.pai*  la  .souveraiDe  Cwr  de  ipiiilemfiiK  de  Tho\i»e^  fny 
.ausoit  lovdonui  ralw  aiiljtras  c^psieti  ^H'xm  €on$Qilkr  dp 
Jadicte  £ourM  jiprteroit  mv  J^s  Ji^uK  |H9iir  I'dx^tmi 
4esdicts  .arrestSt  .lesi^uete  €^imt  imis  \mU»  k$  mmw  de 
U.  le  comte.die^Biiduk^yJieiiMwaAtjg^raliiwr  I^Ao^ 
Laqguedod,  pour  appuyer  laAicAe  iCaEi^outi^m  i^f oram 
et  de  nautociti^  ;de  Sa  M^e^iA,  ayec  injaof^tAQH  ^  itous 
^milhQiniBesy^pr^vast&^t  icodsuIs  des  viU«$*6t  eoiWHi^ 
nault^  de  s'assemblfir.et'pceiidi^6  i^  ^rm^g,  pour  j>tftfr 
ayde  et  maiD-lorie.  Xesquqls  »rcm^s  ayapt  e$l^  ipoiA^ 
aux  Estatz .^^ndrausL  delaiprpvinoe,  qui (€»toiQp( CQirw^ 
qui&s  en, la  viUerde  ft^siere^  av^acja  plaiate  dosMbUftms 
xle  Jtfaruepk, jalle  IdW'panU.^yJ.ustei  et  LeSiQ^MVe^tdopt 
ils  &e  plaJigAoienfesygiraYe&jatsy  ratraordinairn^St^iie^iU' 
^esliberation  de  .toute  .I'aasembU^y  ^  dQpput^iv^^vonB 
jDondict  sieur  le  .€Oiiiteidefiieul^.,|paur  Je  «ijf>pl»er)d'fMI^ 
ploier  «Qn  pattyQir.pour;r^ppuy4eJldLJja$(iw/,  :»Qqp^il 
offriat  de  faire,  et  d'aultaat^plus  YolontierSy  q«e4w$  40 
jnesme  ten^pa^  il  receuat  idos  jdcdres  es^pn^  du  Hoy,,  4^ 
faire  marclxer  en  Gj&vajudan  Jes  Iwjipes  qu'il  jugeFoitiii^ 
cessairesy  pour  assi^jgei:,^ prendre  etforcerile Qh4t^m ite 
La  Vigne,  demeu^eordinaireidttdiGit  jsieur.de  MontPpdat, 
£t  k  cest  effect,  sans  aucui^  >retardeineD(,  41  ^dMW 
ses  ordres  k  M .  LebreJIirQiarescbal  de  am^^  ^-^vmi^jdid 
,Sa  Majesty,  de  venir  eufce  ,p^,tavec  tes.n^igiiweM  dlift- 
fanterie  de  la  Reyne  ret,dj&  CMdaUe„etidfiSt«<4irP$^p«lir 
les  compagnies  de  :cavaUerie  .quy  .^^ienA  U^m^ij» 
quaxtier  d'hiver  dans  ce  .dioc^e,  ^o»r,{Mre.;l.e,i9i^ 
dudict  ch)l(eau  et  Je Xorc^r,. et^d'^wtreesardiva^ |>PRr Jqs 
.consuls  de  Mende  et  de tfaj^w^s^de  townw  i^hisitimt- 

lance  desdictes.troJl^e$l^AJa<lAa«[eflu•1ikflW0rt« 
bourc6s  des  advances  qu'ils  fairontp  sur  le^^iral  da 


iioeiim,  comme  s'a^^s^At  d'ex^uter  les  ordres  du  ^oy^ 

twt  fftises  en  mac^he ,  jeJles  se  rendirent  j]^f^  -^PTi^  on  J(a 
>jlle/d0  tf Aruejols,,ai;^svi  qu'il  ^i  QQftQire  ^  tout^  ]^  pi^-^ 
p0y^ie.  I«edict  si/eur  I^ebret,  ayant  .{ait  adjvajfjif qr  ^liyi^;* 
mmnt  le  sienr  de  lUral^el,  lieutenant  d'une  CfftnpfLJg^ie 
an  t^'unentde^irinville,  poor  yenir  inyestir.^e^Ui^iMir 
lean,  avec  des  lettres  ,de  mondict  ,sifi\\v  }f^  ,Gpmie  ^ 
Bie^,  ii  iV^  r^vesque  4e  Mw^e,  p^r  ^^squpU^s  ^  le 
priatft  ABstfwviept  de  .^njtriliuer  tout  le  {M;w,voi,r  qu^I  ,9 
eo  oe  pays^ipour  favqriaer  la  priD3e  de  tedicte  jplape^ 
6^re  /sobmt^r  leisdicjtes  iti)OQpes.  Sur  guoy,  l^jqt  j$^- 
^eur  ;6ve$qoe  lui  ,Qffrit  tQut^  ^es  as^i&^f  c^,  4^  jay 
tawwgqa  qa'jl  venoit4eT:^iBiyoir,deseint)la^Ws,piij^r^ 
da  ila  (Mrt(de  ;M.  de  3.  flippoUt,  cop$e^Iler  4u  ^Qy,  ,^ii 
{adifjte  Cgur  de  Parlement  de  Xbplo^se,  qui  i^^oit  4^sv^ 
qii^^e  tempjs.d^^  1^  .^ille  de  Mac^ej^l8,  .ifomv^.^qvifr 
9vig$^ire  depput^  pc^  ll^i^^Mon  KJli^<Uetz<aji;re$tt9  qjgiy 
Iwy  aFoit mesBp^.eiiyoyi  ung  h«js9i^  de  jf^^ictie  JC()(^r, 
poor  loy  fligmffier  une  ordonpaope,  pioctant  juojo^^pp, 
tontii  lay  qu!ji  jtous  l^^rbabit^j^  de^ayiUe,  d^  ^ffpjm 
«ydeet  wwiifocteit  l!i«6(3iitipn  d^djicM,amfj(s..|V  qp^py 
toul  le  jpoAfdie  de  dispoii^itt  y  ,a.yaAt  ^Qfgit  JbctanfQup  4f» 
flu^fioubBl^BivmiSfQ^i^xiQQ^         I#dict.!t^i^^r, 

q[«7  ii¥0it  r^Ieu  de  s';aUer,pj?fsflB;(Qr4evA9t  jledit  ,^p^ 

[e ;  ,6^r  radvis,  q»y  aii(oit,Q|t44Qni^  g^  i)p 

die>MQji^Dpdat,>ne#e  AW4ajP(t  ^s^AfWE  M  piom,r^ 
Auxitnuipcis  iquy  i^.^W9im^i9mie^f  »^  ^^p*^ 
flafly.4>aQraUenfain^|l8(iepih)«r  ^e,fiifSiQ^is/d%A9»gfm^ 
4e0ume.iJfi^mHli^(A^  quPTfiilf^iJMssi^i^l^pt  panty 
deiCttle  yilkiai«c.fin(?tiro9rr)QQlbc^^  ?t  a^flcj^if^r^ 
▼ost  et  archiers,  il  s'avan^  ye»\ifi^mi»^»^}^4»  tf 
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Vigne,  d'oii  k  I'arriv^e  on  fist  une  descharge  de  coup  de 
fosilz  sur  luy  et  sur  ceux  qui  raccompagnoient ;  mais 
ceux  qui  avoient  est6  laissis  dans  la  place,  sur  Tapprd- 
hension  que  toutes  les  troupes  du  Roy  estoient  arrivees, 
n'eurent  pas  le  couraige  de  se  deffendre  et  sortirent  par 
les  fenestres  du  derri^re  du  ch&teau ;  ce  qui  en  facilita 
bientost  la  prinze  audit  huissier,  quy  y  entra  avec  le 
succte  que  tout  le  monde  a  sceu. 

A  diet  ledict  sieur  sindic,  qu'il  s'estoit  trouv^  obligi  de 
faire  k  la  compaignie  une  si  longue  narration,  pour  luy 
donner  cognpissance  du  subjet,  du  commencement  et  du 
progr^s  de  cest  affaire  et  leur  faire  veoir  en  mesme  temps 
le  z^le  et  Taffection  de  mondict  seigneur  de  Mende  k 
faciliter  ou  avancer  la  prinze  de  ceste  place,  comma 
pr^Toyant  bien  les  fouUes  extraordinaires  que  son  dio- 
cese eut  souffert  pour  la  subsistance  desdictes  troupes , 
sy  elles  estoient  obligees  k  ung  sy  long  si6ge,  oultre  plu- 
sieurs  aultres  despances  qu'il  eut  cogneu  faire,  pour  faire 
rouler  le  canon  et  le  danger  qu'il  y  avoit  de  perdre  beau- 
coup  des  gens,  si  on  s'oppiniastroit  k  deffendre  sa  place ; 
que  maintenant  ledict  sieur  scindic  estoit  adverty  que  le 
sieur  de  Hontrodat  et  le  sieur  comte  de  Gibertfe,  son 
fr^re  et  leurs  adh^rans,  menassoient  de  s'en  prendre  k  la 
personne  de  mondict  seigneur  de  Mende  et  de  ceux  quy 
s'estoient  trouv^s  k  ceste  prize  et  de  venir  mesmes  en  ce 
pays  avec  des  gens  de  guerre,  pour  y  enlever  des  pri- 
sonniers  et  faire  du  ravaige  sur  le  bien  des  particuUiers ; 
ce  quy  ne  pourroit  arriver  sans  troubler  enti^rement  le 
commerce  et  le  repos  public ;  k  quoy  il  est  tr^s-impor- 
tant  de  r^dimer;  requirant  Tassemblte  d'y  pourvoir  par 
sa  prudence  et  de  prendre  sur  ce  subject  les  r^olutions 
qu'elle  jugera  n^ssaires. 
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Sur  quoy,  les  suffrages  recueillis,  par  ung  sentiment 
unanime  de  toute  la  compagnie,  a  est^  desIib^rS  que 
Mgr  de  Mende  sera  trfes-humblement  remerci6  du  z^le 
qu'il  a  tesmoignS,  en  ceste  rencontre,  pour  le  soulaige- 
ment  du  peuple  oppress^  ^  et  en  cas  il  sera  attaqu^  par 
quelque  voye  que  ce  puisse  estre,  et  que  lesdits  sieurs 
du  Gibertes  et  de  Montrodat  ou  aultres  entreprendront 
quelques  poursuites  centre  luy,  tant  au  Gonseil,  qu'ail- 
leurs,  pour  raison  de  la  prize  dudit  chateau  de  La  Vigne, 
circonstances  et  deppendances,  ledict  sieur  sindic  inter- 
Tiendra  au  nom  et  fraix  du  pays  et  faira  toutes  les  pour* 
suites  requises  et  necessaires  partout  oil  besoing  sera, 
mesmes  pour  les  particuliers  quy  pourront  estre  trouble 
et  inqui^tes,  pour  le  mesme  fait. 

A  esti  aussy  r^soleu  que  tons  les  fraix  et  despances 
qui  ont  este  faictes  dans  le  diocese,  despuis  les  ordres 
de  M.  le  comte  de  Bieule,  lieutenant  g^n^ral,  tant  pour 
la  subsistance  et  nourriture  des  gens  de  guerre,  destines 
k  la  prise  dndit  chftteau,  tant  en  venant  qu'ens'en  re- 
tournant  et  durant  le  sesjour  qu'ils  ont  fait  dans  la  ville 
de  Maruejols,  que  pour  toutes  aultres  choses  et  les  des- 
pences  qui  se  fairont  encores  h  Tadvenir,  concemant  le 
mesme  affaire,  seront  rejectis  et  impoz6s  sur  le  g6ndral 
du  dioc^ze,  comme  s'agissant  d'une  cause  que  Sa  HajestS 
a  juge  estre  publique.  Auquel  effet,  Tassemblie,  soubz 
le  bon  plaisir  de  sadicte  Majesty,  a  donni  pouvoir  k 
MM.  les  commissaires  de  Tassiette,  d'imposer  ceste  annee 
les  sommes  k  quoy  reviennent  les  despences  quy  on^ 
est6  faites  jusques  icy,  despuis  les  ordres  de  M.  le  comte 
deBieule,  et  a  MM.  les  commis  du  pays,  de  s'assembler 
lorsqu'ils  le  jugeront  n^cessaire,  pour  pourveoir  k  toutes 
les  despences  qu'il  conviendra  faire  k  Tadvenir  et  mesme 


d'em^WmWr  k  iirth^rest  le^  somm^  douton  aufa  beading 
pdttr  ce  iiAjtU  6oiifanti6ment  k  la  de^lib^iratioii  d^ 
BiMft^  g6tt^6r^iMt  de  la  proyitic^  quy  ordoirik\d,  aut  cdfii^ 
mttikit'M  oitfintfires  de  Fai^siette,  de  pourveoir  ^  toui  1^ 
ftWx  qil'il  cohviehdra  faire  pour  cest  affaiire/dii  fO*  jdiii* 
dtf  jdnvi^r  1657 ;  a  la  charge  qu'en  cas  les  arrest  ^iA  iA^' 
l^^endront,  contre  lesdlcts  sietit^  du  Gibert6$  etf  d^ 
lfelcith)dat,  porteront  coDdempnaftion  des  despans.  LediS 
sUmt  iiadib  t^tehera  de  se  feire  reMboai^er  de  ceta  qtl'il 
ai!#a!  fexpy^^ds  otx  e:^ pdsera  ^  Tadvenir,  potrr  le  tbnik  qixf 
etf  reviefndrei  estfe  eiftploy^  sfu  proffit  et  affarfes  Am 
df&6^^: 

Ledit  sieur  sindic  a  diet  n'avoir  aultre  chose  k  pr6po^ 
i^r  k  Fassambl^e,  qu'a  esf6  cong6di6e  p^r  M.  fe  prSsi^ 
£leht,  en  leur  donnant  sa  benediction;  c6  qu'a  ^Xk  liC 
closure  et  £ln  des  pr^Sens  Estat2. 

l^Siit  i  tirende,  le  20  juin  1657. 

^xtrait  des  Arehivet  d^partementales,  s^rie  G.  812. 
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Idi  cdmmismires  de  ra&siim.  —  LisU  dt  MM.  des  Btats. 
^  A^dmiisian  du  cotaul  datholiqiste  de  StjAnUEiimne^ 
de-VdlliB-FrangA%se.  —  GmfirmaHon dcm  letir  dWjIJ 
du  f^ndk  et  du  greffier  du  diodie.  — ^  Ga^ei  du  pri^M 
dt  la  nidrickaussie  it  impdm.  ^  INpemes  pwtr  te$ 
isffairee  occurreaUs  ei  pour  h  meisagerit.  -^  Venii^  cUb 
6fficis  dn  rBgrccuter;  —  Prate  pour  logenumi  de  geM  di 
gtimc.  ~  Dmiande  eh  r)Bmb(mnment  dei  /*•«»  petd^ 


]ff.  BimtJtft^c,  dans  taproc6di»re  centre  M.  de  La  Vigne. 
— *  £e  pays  tui  accorde  et  H  M.  de  Requoks,  prSodi,  Ice 
scmme de  4,00ff  Iwres.  —  Logement  des  gens  de  guerre, 
--  Don  atix  reltgieuar  Capucins  et  Augustins,  —  De- 
fMnde^  de  M.  AUltn^  pour  tire  indemnisi  de  son  empru 
sonnement.  —  Gratifications  en  faveur  dett.le  marquis 
d'Antraigues.  —  Cloture  des  Etats. 

L'an  m^  aia  eens  ciMpiliHte^Iiiuict  etda  luady,  treiU 

(BQie  joar  4ta  mois  de  nlay^  de  matin,  en  la  ville  cto 

Mamejok  et  dans  la  waismt  considlaire  de  kdicte  yille  ;* 

kagens  dea  lro»  Bfitate  dn  dioc^  cte  Mrade,  pays  ds 

€h&^nndan»  aprto  arait  ouy  la  messa'  du  Slaint^Esprit^ 

aslsitt  qa'est  de  coustmoe^  ea  Viglisa  eoU^gialle  IiL4)b* 

de  La  darflee  €ie  ladide  ville^  ae  soat  assemU^  par  per^ 

BBsaion  de  Sa  Ytaj/t^Xby  pEiakkettl  en  iceux  :  M'*  Pieixa 

Biparlmir^  dfOeteor  as  droit  canen  et  uv^f  ofaanoine  et 

aidiicbacre  en  Teliae  caihidrsdle  de  Mendey  official  et 

^HCurt  general  de  Hgr  L'ilbidtnissiiBe  iveaopw  de  Utende* 

En  laquelle  asseaiUde,  seroieoit  ^eaus  :  sobles  Gharlaa 

de  Gibrat,  sieur  de  Villepri,  eonuttiMaiffe  principal; 

Jacques  de  Laun^  de  Picbatca ,  oonita'  d'Entratgaea , 

baSliff  ponr  Sa  MajestS^  en  kt;  Gour  do  bailliage  de 

Mfaodas^  estant  en  tear  la  ptAseate  annie ;  Anne  Qn6^ 

rill  de  Cbftteaiuiaiil)  nnvquia  da  jEoanieL^  oomBua  dei^ 

aeblea ;  Jeeifr'Fran^s  Btgal  ^  ^ienr  de  Paecb^Martin ; 

Karre  et  Jean  Bngaan^  bdnfi^oisy  1*%  %^  et  3^  cenaala  da 

\m  irillede  Hande^  raaa&e  dami^re;  Pierre  Malzao,  d^^ 

%mt  es  drait,  y  conaal  dmdiot  Maroajiek  ladi<46  ann^e^ 

tfRBaoBffiiitniveaocdihmirea  deladicte  aMJatte. 

Loliatfiirar  oomaiaBaira  prinia|ialy  a  diet  qae  MM.  lea 
piMdaa^  poar  le  Roy  en  Tasieiiiblde  dea 
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gens  des  trois  Estatz  du  pays  de  Languedoc,  auroient, 
par  leur  deslib^ration,  commis  pour  avec  ledict  sieur 
baillif,  consuls  dudict  Mende  et  ung  de  Haruejols^  pour 
proc^der  k  I'assiette  et  imposition  des  deniers  ordinaires 
et  extraordinaires  contenues  aux  commissions  qu'en  ont 
este  sur  ce  exp6di6es  des  sommes  consenties  et  r^olues 
ausdictz  Estatz,  que  Sa  Majesty  ordonne  estre  imposies 
la  j)r6sente  annSe,  pour  luy  ayder  k  foumir  k  celles 
qu'il  est  oblig6  de  faire,  pour  I'entretenement  des  armies 
qu'il  a  sur  pied,  affin  de  constraindre  les  ennemis  de  son 
estat  de  consentir  k  la  paix  giniralle  que  d^ire  procurer 
k  tout  son  royaume,  que  pour  les  aultres  charges  et  des- 
pances  qu'il  convient  faire  en  ladicte  province,  ensemble 
les  gratiffications  ordinaires  et  extraordinaires  de  MM.  les^ 
gouverneurs  et  lieutenans  giniraux,  gamisons,  morte- 
payes,  debtes  et  a&ires  de  ladicte  province,  don  gra* 
tuit,  estape,  reparations  des  chaussies  et  chemtns  de  la 
s6n6chauss6e  de  Nismes,  et  aultres  deniers  conteneus 
ausdictes  commissions,  qu'il  exhibe,  aux  fins  d'en  estre 
teitte  la  lecture  et  les  impositions  ensuite. 
:  Et  tout  incontinant,  lecture  a  esti  faicte  par  le  greffier 
desdictes  commissions  et  instructions. 

M.  le  president,  apr^s  avoir  ouy  les  propositions 
faictes  de  la  part  de  Sa  Majesty,  par  M.  le  commissaire 
principal  et  la  lecture  desdictes  commissions,  a  diet : 
Monsieur,  ceste  assemblie  re^oit  avec  honneur  et  res- 
pect les  voUontes  du  Roy,  declairies  par  lesdictes  com- 
missions, dont  on  vient  prisentement  de  faire  lecture, 
et  quoyque  la  mis^re  du  peuple  soit  fort  grande,  clias- 
cung  faira  tons  les  effortz  possibles  pour  satis&ire  aux 
commandements  de  Sa  Majesty ;  voulant  en  toutes  choses 
faire  cognoistre  que  nous  sommes  ses  trte^humbles,  tr^ 
obiissans  et  tr^s-fidelles  subjectz  et  serviteurs. 


Et  k  I'instant  a  est6  proc^6  k  la  lecture  du  rolle  anciea 
de  ceax  quy  ont  entree  et  voix  deslib^rative  ausdictc 
Estatz,  afBn  de  former  Tassembl^e,  en  laquelle  ont  est6 
prtens  et  assistans,  pour  I'ordre  eccl^siastique :  HM.  H^ 
lie  Chevalier,  chanoine  en  T^glise  cathddralle  de  Mende, 
bailhe  et  depputS  dudict  Ghappitre  de  Mende ;  Jean  Bar* 
lier,  sacristain,  envoy^  de  M.  d'Aubrac;  Jean  Esparbier, 
docteur  en  droit  canon,  chanoine  en  ladicte  6glise,  en- 
voyi  de  M.  de  Sainte  Enimye ;  Jean  Polalhon,  chanoine 
en  ladicte  ^glise,  envoy6  de  M.  de  Lengonhe;  Simond 
Mathieu,  prebtre,  docteur  en  th6ologie,  cur6  de  Marue« 
jols,  envoyd  de  H.  des  Ghambons;  M*  Estienne  Gu^rin, 
prebtre,  envoy6  de  M.  de  Palhers;  Jean  de  Requolies, 
aussy  docteur  en  th^ologie,  envoy6  de  M.  de  S.  Jean.  El 
pour  MM.  les  barons  :  noble  Adam  de  Pelamourgue,  en- 
-voy^  de  M.  le  baron  de  Ganilhac,  en  tour;  M^*  Jeaa 
Evesque,  enyoy6  de  M.  le  baron  de  Mercceur;  Yidal 
Michel,  baillif  g^n^ral,  envoy^  de  M.  le  baron  d'Apchier: 
Gervais  Oilier,  docteur,  envoyi  de  M.  le  baron  de  Peyre ; 
Estienne  de  La  Boissonnade,  docteur  en  th^ologie,  en- 
voy6  de  M.  le  baron  de  G^naret;  M.  le  baron  du  Tour- 
nel,  en  personne;  Gharles  de  Riviere,  sieur  de  Yille- 
neufve,  envoy^  de  M.  le  baron  de  Randon ;  Adam  Aldin, 
sieur  de  la  Beysseyrette,  envoys  deM.de  Mirmand, 
baron  de  Florae;  Jean  Jalguet,  escuier,  envoy^  de 
M.  d'AlIenc;  Robert  Lahond^s,  envoys  de  M.  de  Saint 
Auban;  Andr6  de  Salles,  envoy ^  de  M.  de  Montrodat; 
Claude  de  Yillaret,  sieur  de  La  Galsade,  envoyS  de  M.  de^ 
Sdv^rac;  Jean  de  P^rier,  envoy6  du  sieur  de  Mirandol; 
Nicolas  Borne,  envoy e  de  M.  de  Barre ;  Jean  Rocheba- 
ron,  licenci^  es  droits,  envoy6  de  M.  de  Gabriac;  Jac- 
ques d'Authun,  sieur  de  Sauveplane,  envoyS  de  M.  de 


Fortes;  Urbaiii  da  Relk^  sieur  de  Servi^re,  en  perscMme; 
Robert  de  Ghai^oliielly  steur  de  La.  Grange,  envoyi  de 
M.  d'Arpajott ;  Jean  QieV^lier,  d^cleitr,  eniiroyi  de  M.  de 
Hotttauroux ;  Charles  Peoheiral,  baillif ,.  enroy^  des  con^ 
shIs  nobles  d<s  La  Oarde^Guirin.  Et  pour  le  Tiers<»Estaf: : 
lesdicts  sieurs  de  Puech*liartkiv  Perret  et  Brajaon,  cob* 
snk  de  Mende^  Tano^e  demi^i^;  Pierre  Malzac,  doe* 
tenr^  auesy  consul  de  Haraejicrfs,  ladicte  a&D^e ;  Lomi 
BieulofSs,  1"  conslil  de  Chirac;  Anthoine Boullet,  appo^ 
thieaire,  I*'  consul  de  la  eOmmunauhS  de  La  Cauowrgue ; 
Jean  Wiartin^  appotbiedir^,  2^  cohbuI  etdepfDUt^  de  SfdhU 
Ghally-d'Apchier ;.  Franfoia  Acassac,  merchamd  ^  I*'  coaK 
sul  deSaulgues;  Gniilhauttie  Bessi^re,  1*^  eonsol  dnMal^ 
2ieu ;  Silvestre  de  S.  Martin^  sieur  de  Yaamialle,^  1^  coin 
sttl  de  Florae;  AleXandi^e  Grdgoire^  i*'  consul  d'Hia^ 
pagaac;  Jean  Andr^,  i*' consul  de  Ste^Enemye ;  GabrieV 
larlier,  consul  de  Gh&teao^euf-de-RandoD ;  Pierre  Mar* 
COD)  consul  de  SetvereUie ;  Antboine  Escureite,  doiisal 
et  depput^  de  Saiht^Estitone^^-'Vatfranciaque ;  lUaive: 
Veirier,  sieur  de  Planhol  y  depputi  dela  toamunaalt^ide 
LMigonhe ;  Sinlom  Dlileuze^  dansuir  de  la  viguerie^  do 
Pontes;  Estienne  Afnat^  boufgMii,  depput^  de  Banl9 ;. 
Jean  ffaijon^  consul  el  depput^  de  SiMnt>Aaban;,  et  Pitmi 
Beyersslif ,  notalre^  ooAsiiI  et  depput^  da  nftandemenik  de 
Nougarety  assistant :  VUii  Pterte  Glniraniaara^docteareBi 
iiideciae;  Jean  Laurans^  tiaui*  de  P^ad^  et  J^aa  Foi- 
bertes,  Vf  i*  et  V  oonaals  chidiel  lfatui^jols>  la  pr^aelil^ 
ato^e,  quy  oiil  hoilor^  Tass^niblie  de  leut  pr^ace^ 

El  sur  la  lecture  dds  aotea  rappo^s  pav  ledict  fidott* 
Ftlle)  sut  la  ci^tiOB  die  son  <SoaBuUaty  IP  Pierre  Gu6ri&^ 
consul,  s'eit  appos6  a  rtaionstr^  ^ue  ladi6fe  eslectkm 
etasalaire  dudiot  Eseurdtte  avcfc  Ul  pMHsmraliolk  d'ioelluy  ^ 


par  t€»  habiUmsr  caAioliques  el  iiettt  Ofbtv^  dMiet  lieu,  a! 
eBi6  i^ocqu^e  paf  deslib^raltioii  de  la  cotntbiinaultS  eV 
le  renioiMtraiyt  d^put^  potri*  a^sist^f  en  ceste  assembl^e ; 
rtxpiifttttii  y  estre  adtfii^,  k  rexeluston  dudict  Escurette. 

Ledlci  It*  E^wite  s(  reprS$ent6  qtte  ladicte  rivocatiott 
o^  l«jf  peiill  pr^udieier,  atlaiKlu  qti'il  est  le  rray  e( 
16gtlime  c6ii^l ,  cr6^  ef  e^eu  par  le$  habitans  catboHqu^fif 
de  la  paroisse  de  Saint^treiitie ;  laquelle  les  dfOci^^ 
l6(^ttle,  cdtnixie  faidflhi  profedsioti  de  la  relligion  pi*6- 
AWdm  et  retfofm^c^^  n'ont  voulleu  aiHborizer,  k  cMiH 
do  deasaiii  que  kdime  tioniinirnadl6  avoit  faicte  de  dti^ 
priuei'  le  comnlat  catholiqQe^  6i,  eh  leur  refius,  il  $4 
Ittrdlt  retir6  devatti  MM.  les  officiers  g6n6raut  de  lisl 
6MM6  et  baronhie  d'All^ ;  duquel  ledict  lieu  et  rhd^a^ 
dement  de  Saint^Estienne  deppend.  Lequel  par  soii  ot-^ 
defonaaiee,  mise  au  pied  de  \A  requester  sur  c^  pr^sent^e, 
awdiH  ordonnfi  que  le  reiootcrndti^nt  exercerait  ladictiEi 
Iftririt^  de  ednsul^  cotsme  catboliqiie,  conform^faient  atbi 
o^d^iifMmees  dm  Royaiifne ;  deffanee^  k  cetix  d^  ladictli^ 
i^ttgion  prilbetidue  de  Itty  dernier  ancuii  ti^ouble  iff 
eHx^^edietil ;  ^t  attatidu  ieelle^  il  deibt  estre  receu  eH 
cfdmi  ateembit^e  el  y  oppifiel^  (in  don  rang  et  erdfe  ^ 
les  ordres  que  luy  serdirt  (irdt^OsfciSs. 

tikitiire  faille  de  resleieiit>b  ooMtilaihs  dudict  Eiteui^te 
M  ktMiete  ordondanee  du  jn^  g6iii&ral  de  la  comtO 
d'Allfe,  avec  la  de^lib^i'atfoti  de'i  hiibitahs  dtidici  lieti  eld 
B^HMUnkfnney  eU  faviMr  dtdibt  GttlSriii ^  a  ^6  dedlib6r6 
ifw  todfcl  sietir  Escaa^«e  eliti^e^>  et  eii  eeste  quallitift 
isj^hiers  en  tote  lee)  affaires  qM  Id^  mbht  ptopos^j  eft 
i^rir  mtig  et  ordre^  ei  I«fdiet  Gtidf>ift  sdHii^a ;  ce  qif  a  edtd 
/Aiei. 

Et  ensuitte^  M.  le  pfi^di^i  A  Ml  j^lt^^et  le  sei'm^bt  ed 
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tel  cas  requis  et  acooustumi,  k  tous  les  susdictz  d6put6s 
quy  ont  est6  receus  et  admis  en  la  prSsente  assemblSe. 
Ledict  sieur  commissaire  principal  a  remonstre  que 
suivant  les  instructions  de  la  province  et  avant  que  par- 
ler  d'aucuogs  affaires,  doibt  estre  faitte  nomination  ou 
continuation  du  scindic  et  grefher  du  dioc^ze;  requirant 
Tassembl^e  d'y  pourveoir  et  deslib^rer  sur  Fimposition 
des  sommes  contenues  ausdictes  commissions. 

Lesquelles  impositions  Tassembl^e  a  consenty  unani- 
mement  estre  faittes,  conform^ment  ausdictes  commis- 
sions, 'en  deux  termes,  des  premiers  juillet  et  octobre 
prochains.  Et  pour  le  desdomaigement  du  premier  terme, 
renvoye  a  MM.  )es  commissaires  de  I'assiette  pour  en 
traiter  avec  le  receveur,  conform6ment  k  I'ordonnance 
deM.  rintendant. 

Et  suivant  lesdictes  instructions  dont  a  est6  faitte  lec- 
ture, ledict  scindic  et  gref&er  seroient  sortis  de  Tassem- 
bl6e,  et  les  voix  et  suffrages  recueillis  sur  la  nomination 
et  creation  desdictz  officiers,  a  est6  deslib^r^,  par  plu- 
rality de  voix,  que  le  sieur  Chevalier,  scindic,  et  M*  Buis- 
son,  greffier,  seront  continues  en  leur  charge,  pour  ceste 
ann^e.  Desquelles  ils  jouiront,  aux  gaiges  et  droits 
accoustum^s,  comme  ils  ont  fait  cy-devant. 

Ensuite  de  quo) ,  mondict  sieur  le  president  leur  a  fail 
prester  serment,  de  bien  et  deuement  s'acquitter  de  leur 
charge;  ce  qu'ils  ont  promis  et  jur6  faire. 

Ledict  sieur  scindic  a  dit  que  les  volleries  et  excte  et 
larrassins  sont  plus  frequents  en  ce  diocese,  sy  que  pour 
le  r^primer  et  tenir  les  chemins  libres,  est  n6ces$aire  de 
continuer  k  Tentretenement  d'un  provost  et  archiers  et 
pourveoir  au  paiement  de  leurs  gaiges,  par  impositions, 
suivant  Tancien  ordre  de  ce  dioc^ze. 
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Sur  qaoy,  a  esX&  conclud  que  renlretenement  d'ung 
provost,  greffier  et  archiers  sera  continue  tout  ainsin  que 
les  anodes  prSc^entes^  et  k  ces  fins  que  MM.  les  com- 
missaires  de  I'assiette  seront  pri6s  et  requis  d'imposer 
8,700  livres  pour  leurs  gaiges  de  la  pr6sente  annie,  en 
rertu  des  commissions  des  pr^c^dentes  et  de  ceste  des- 
libiration ;  laquelle  sera  pai6e  par  le  receveur  en  exer- 
cice,  par  les  mandemens  et  ordonnances  de  MM.  les 

» 

commis  et  depput^s  dudict  dioc^e. 

En  laquelle  charge,  ledict  sieur  de  Requolles  est  con- 
tinue, ensemble  le  greffier  et  archiers ;  auxquels  mondit 
deur  le  pr^idant  a  fait  prester  le  serement  de  bien 
et  fidellement  s'acquitter  de  ladicte  charge,  faire  ses 
chevanch^es  en  toutes  les  villes  et  lieux,  foires  et  mar- 
chis  de  ce  dioctee,  et  en  rapporter  ses  verbaux ;  ce  qu'il 
a  promts  et  jur6  faire,  et  moiennant  ce  luy  en  a  permis 
Texercice. 

De  mesmes  ledict  sieur  scindic  a  aussy  requis  de  faire 
fonds  de  la  somme  de  1,800  livres  pour  survenir  h  la 
poursuite  des  affiiires  occurrans  du  diocese,  pendant 
Tann^e,  conform^ment  a  Testat  arrest^  au  Gonseil,  en 
I'ann^  1634  et  arrest  d'augmentation,  donnS  ensuitte. 
A  est^  arrest^  que  lesdictz  steurs  commissaires  seront 
requis  d'imposer  ladicte  somme  et  icelle  estre  remise  par 
le  receveur  en  exercice,  ez  mains  dudict  sieur  scindic, 
poor  les  employer  aux  affaires  du  diocese,  par  les  ordres 
et  mandement  de  MM.  les  commis  et  depputis  du  dto- 
c^,  k  la  charge  d'en  compter. 

Aossi  a  esi&  arrest^  que  lesdicts  sieurs  commissaires 
seront  requis  d'imposer  600  livres  pour  le  sallaire  et 
gaiges  du  commis  et  messagers  du  bureau  de  ceste  ville, 
pour  porter  les  despdches  de  ce  dioc^ze  en  celluy  de 
Hismes  et  en  rapporter  lesresponces. 
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lfi4i^'^^^^  acjndic  a  roquis,  coofonnugmoiiC  auKdurtes 
ijM^fructions  i^  jordQnpmoe  deMlf  •  les  oomn)i80aii:e8»  pHe 
si#n6  pour  Le  Roy  am  &4aU  de  Ja  ppovince,  qiie  losdMs 
s$Qi;f,rs  re^veurs  r^iidr^i  eompte  de6  fnaix  ordimms, 
Q^pe^^tti^estfjiju  diQQ^ffe.dee  Mo^sideieureAemice 
et  i  /a^ica  ^pi^ir^r  ^ux  4|a'i|^  Mt  cy<fd^vMyt'reQdus.,i3»r 
la3  peinec  pprtees  ipar  I^iotos  ordonnances;  a  (^t6 
ariiesi^  que  kisd^z  rQoeyeura  seroot  ^poui^uivis  pur 
ledict  sieur  scindic,  p^Jlouto^  bo^oiAg  .sera.,  d^e-mnilre 
cp^te  des  ley^as  et  admnistFatiops  par  eux  fai(4e$  des 
(]|^p^s  des  ,aai?i^es  delew^  exercicQ^,  mQmes  /de.lwe 
ayppurer  leu^  4^mptas  p«)6Q^daQS  ^t  ;sat«sfaire  ^ux  c4mrr 
gas  appop^ciS'^  iceux^  .^uxfraix  et4€i$paQ8  4v  dioc^e* 

|j&diqt  ^ieiur  SQindi^,  a  repr^$anl)6  qi^  l-anil^.d^R- 
i\\fypy  iHVL.  .1^6  cpo^nisQair^  de  rassjelU),  qd  vartu  4ix 
p^yoir  k  eux  <1qp9^^  l>^$6ipU£e  .dos  £a(a|ts  parAiV^fir 
liers  du  diocese  traictarent  avec  le  sieur  Boudoo^  )das 
offices  de  regreUuge  qju'U  Vf^mlojt  ^3tabUr  ^n  4?e4iQotoe ; 
l(9q«©l  (W  4rtViW^'^M^Wn*9Klc»dift^2;pffiQe8,,pa^ 
n^nt  la  ponwae^e  ?7»01M)  liyrps.  Laq\ifllle  a  i9s(^iw4b^ 
r^  par  jarijfl^t  du  ^oi^l  et  rjippa^idiw  de  )ZJ^ 
livrasjwi.diW«5?^ipn4e;ladifite  sQOMPae  ,vja)idie(e|t  prnms 
d'im poser  le  /swpf^^  a-vji  .^r^^  p^rt^  par  Je  fipsn^s^^ 
Sequel  a.f «^  >?atfpJ6  p^r  les  »sWj;^;s  .^e  £?ir^«  )frto'^> 
et,dftfpoiaeUe  I^OHJse  dejFwigiier,  .y€kfi^.  et,lv^r^^r^  .(^p 
fcmH*  Pierre  ^Bo^dflRi  mw^  rr<6|jftKGW^  (P8^ia^,d«P 
g^ftges  defi  ipij^cliH«  4le  fieste jpipvinfl^  jij^tlf^OgHfl^qc 
et  remis  devers  le  greSe  jif^ififffi  d^q^  ,^,qni||fi^e9s 
^  ^oftjfpps.et  .pf^ylsjfiiis.  4wli«*?  i9Si<5»s  «t  (»ii))re8 

ijfites  slflftt  il,e^tpi^c^|[^  ppte,4HmftW 
q»p .  p  viwHfly ,  f)^jqt,?f  pjjr^yjj^ 

^pt)rHfit,5le  ]a,|^i;ferfaMffiffr  ^  ,|;^«ftbl4f  ^m^'^ifS^ 

quiert  estre  faict.  l^m^Mf^-^^h^^^^^mm^ 
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et  ratit&cation  smsdiete,  et  dosusdiot  arrest  d'authori- 

isation,  ladiote  assemblie  -a  ^pr^uv^  €t  ratiffi6  le  eus- 

4ltct  contract  qt  tout  le  contenu  en  4ce]luy  et  donaS 

pouvoir  audict  ^siear  ^indic  de  faire  receu  au  sieiar 

Boudon,  filz>dudiet  d^ffuBet,  tr^sorier  g^D^ral  de  France, 

4e  tons  lee  ades  qa'll  est^barg^,  par  ledict  contract^  de 

vemetre,  et  de  plus  de  pottrsuivre  et  dbtenir  de  MM.  les 

-eemmissaires  prfeidans  pour  le  Boy  aux  prodiains  Es- 

l^ts-de  ladicte  province,  les  lettres  d'attaohe  de  Tim- 

fpwition  de  ladicte  somrne^'au  terme  dudict  contract  et 

fiiesmes  le  oonsaBtement  de  ^M^esei^^urs  des  Estats  de 

la  dicte  province,  cenformiment  aux  reiglements  d'i- 

•oew,  et  eependant  qfie  lesdictzsteurs  con^missaires  de 

rassielte  «eront  requis  d'imposer,  sous  le  bon  plaisir 

'dc'DOs  diels  seignevrs  des  E^tatz  et  des  messieurs  lef- 

>diots  «0|Biuisstfires  prisidaas  'pour  le  Roy  en  iceuK,  la 

^wmine  de'6,000  livres'du'Second'tepme. 

Le^ct  sieur  scindic  a  dit  cfue  par  deslib^ration  4e 
ittOflteigneurs  des  (fistatz  de  ladicte  province,  a  e^\&  ar- 
/test6  4pe  lei^  sieurs;  reoeveups ^  de  ladiote  province,  aus- 
qaeis  -auvcpoit  .est6  fiiict  'fondz  des  leveures  pour  les 
^sofmes  Goirtenaies'aux  floandemens  expMi^  en  fovear 
^4es.eonimunautfe  quy-ia/voient^euffert  les  logemens  d«s 
.gane  de.guevre  pemlaiit  le  quar4ier  d'hiver,  les  leali- 
itaaroient^audiQtidiooize.  )nequ6ront,  oonfonn^ment  [& 
'.ieette,  que  /le  jsievr  iRevertsaft,  reoeveur  en  exeroiee 
'^i*aiBii6e4eRiU|Fe,.rend«a.  la  <so«»ne  der>3,842  livres  42 
fBoU  O'denieiB^^queiikiy  fiireat  impesies'pour  son  drqit 
des  levenres  •  des^^toiMaes  *  oontenoes  j&obl  ^susdietz  mail' 
'dtnans^t  jeelleiluytpeoeiaptersuroe'que  Jedict  diocdse 
ihiypeult^dabvoir.  (Lecture  >1iiiete  ide  ladicte  idailib6- 
-nUmi  de  4ios^  idiots  'Mig^eurs  dts  lEstats  giniraux,  a 


renvoy6  pardevant  MM.  les  coxnmissaires  de  Tassiette, 
pour  ordonner  sur  la  compensation  d'icelle  somme  de 
3y812  livres,  12  sols>  9  deniers,  avec  pareille  de  celle 
que  ledict  diocese  doibt  audict  sieurs  Reverssat. 

Ledict  sieur  scindic  a  diet  que  le  sieur  Rouvi^re, 
depput^  en  Gour  pour  poursuivre  au  Gonseil  arrest  de 
Pftrlement  de  Tholouse^  sur  revocation  qu'avoit  est^ 
felt  par  feu  sieur  de  La  Venbe,  auroient  esti  fait  divers 
firais  et  despans,  non-seulement  audict  arrest  de  renvoy, 
qa'k  la  conduite  suivant  icelluy  d'un  nomm6  Mourgue, 
complice  dudit  La  Vigne,  audict  Tholouze,  ensemble 
en  la  poursuite  d'aultre  arrest  centre  icelluy  audict 
Parlement ;  comme  aussy  en  Taudition  dudict  La  Vigne, 
feicte  par  deux  commissaires  mai^tres  de  requeste,  et 
procureur  g^n^ral  du  Roy,  sur  son  emprisonnement,  et 
Y^riffication  d'icelluy ,  faicte  aprfes  sa  mort ;  lesquels  frai^ 
reviennent  k  des  notables  sommes  qu'ont  esX&  fournies 
et  advance  par  le  dioctee  comme  se  verra  par  les 
comptes  dudict  Rouvi^re,  pour  Taudition  et  closture 
desquels  requiert  I'assemblte  d'y  pourveoir.  Sur  quoy 
a  est6  deslibSrS  que  MM.  les  commis  et  depput6s  dudict 
diocese,  procMeront  a  I'audition  et  closture  des  comptes 
dudict  Rouvi^re,  ausquels  Fassembl^e  a  fait  renvoy 
pour  cest  effet  et  commis  a  la  dite  audition  et  closture, 
pour  ensuite  estre  fait  recouvrement  par  ledict  sieur 
sindic,  sur  les  biens  dudict  La  Vinhe  des  deniers  foumis 
et  advencis  par  le  diocese,  partie  desquels  sent  taz^ 
par  les  exicutoires  et  taxats  dudict  commissaire,  que 
ledict  sieur  sindic  restera  k  Teffet  susdict. 

Ledict  sieur  sindic  a  remonstrd  qu'aux  poursuites 
fidtes  par  ledict  Rouvi^re,  tant  audict  Gonseil  qu'en  la 
dicte  Gour  de  Parlement,  il  y  auroit  fait  divers  voiages 
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et  loDgs  sesjours  et  coureu  divers  dangers  de  sa  vie,  a 
cause  des  puissans  amys  du  deflfunt  de  La  Vinhe,  qui 
Tont  souveDt  fait  gutter  par  les  chemins,  mesme  en  la 
vjlle  de  Paris,  ensemble  le  sieur  de  Requoles,  provost  de 
ce  dioc^e,  accompagn^  de...  quy  seroient  all^s  audict 
Paris,  sur  le  renvoy  faict,  par  ledict  Conseil,  audict 
parlement  de  Tinstance  criminelle,  contre  ledict  sieur  de 
La  Yinhe,  Mourgue  et  aultres  ses  complices,  pour  iceux 
conduire  audict  Tholose  ;  ce  qu'il  auroit  fait  pour  ledict 
Mourgue,  apr^  que  ledit  de  La  Yinhe  se  fust  meurtry 
par  poizon,  et  dudict  Tholoze,  apr^s  Tarrest  de  con- 
dempnation,  conduit  ledict  Mourgue  en  ceste  ville  de 
Maruejols  pour  I'execution  ;  requerant  Tassembl^e  d'a- 
voir  esgard  aux  dilligences,  soings  extraordinaires , 
peines  et  vacations  par  eux  expos^es  ausdicts  voiageset 
sessions.  A  estS  unanimement  arrest^  que  pour  recog- 
noistre  les  susdites  peines  et  vacations  extraordinaires, 
expos^es  par  lesdicts  Rouvi^re,  de  Requoles,  I'assemblee 
leur  a  accorde  la  somme  de  4,000  livres,  pour  la  di- 
vision de  laquelle  a  renvoy^  a  MM.  les  commissaires  de 
Tassiette,  a  condition  que  lesdicts  de  Requoles  et  Rou- 
vi^re,  c^deront,  au  profit  dudict  diocese,  tons  les  taxats 
et  sommes  allouees  en  leur  nom,  dans  le  rolle  des  fraix 
et  despans  du  Gonseil,  comme  ayant  este  fait  par  le 
scindic  dudit  diocese  et  deniers  dicelluy. 

Ledict  sieur  scindic  a  repr6sent6  que  lors  de  la  ve- 
riffication  des  fouUes  souffertes  pendant  le  quartier 
d'hiver  dernier,  par  certaines  lieux  de  cc  diocese, 
MM.  les  commissaires,  presidants  pour  le  Roy,  aux  Es- 
tatz  g^neraux,  avec  les  depputes  desdicts  Estatz,  pro- 
obdBni  a  icelle,  auroient  renvoy6  quelques  lotgemens 

Histoire,  tte.  28 
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aux  com^tes  des  estapes  des  fistats  deraiers,  tenvs  ii 
ii^z^n&f^;  desquels  lotgemens  ledict  scindic  dressa  ung 
€staft,  par  lequel  a  est6  accord6,  ii  la  ville  de  Florae, 
une  coueh^e  de  qnatorze  compagnies  de  cavaterie, 
valiant  en  garnison  au  quartier  d'hiver,  1,8S6  livres, 
suivant  le  reglement  de  la  province  et  k  la  commuoaulle 
de  la  ville  de  Mende,  pour  aultre  couchee  de  neuf  com- 
pagnies, 1 1198  livres  19  sols;  k  celle  du  Chailar-d'Ance, 
pour  une  couchee  de  la  compaigme  du  sieurde  Gabriac, 
allant  en  garnison  a  Salgues,  13S  livres  4  sols;  k  la 
mesme  communaulte,  pour  la  couch6e  de  deux  com- 
pagnies de  cavalerie,  allant  k  leur  lieu  d'assemblie  k 
Mende,  du  regiment  de  Marcelly,  266  livres,  8  sols, 
8  deniers;  a  celle  des  Laubies,  pour  une  ooucbee  de 
quatre  compagnies  du  regiment  de  Comty,  allant  a 
Tarmee  en  Italie,  666  livres  1  sol  3  deniers;  au  lieu  des 
Bondons,  pour  une  couchee  de  la  compagnie  d'Aurens, 
allant  k  Tarm^e  en  Gathalogne,  187  livres  10  sols;  k 
ccile  de  Lengonhe,  pour  une  couchee  de  quatre  compa- 
gnies du  regiment  de  Mirinville,  750  livres;  audict  scin- 
dic, pour  la  foumiture  faicte  par  le  dioc6se,  pour  une 
couchee  en  la  ville  de  Sainte-<£nimye,  de  vingt  compa- 
gnies du  raiment  d'infanterie  de  Caodalle  et  huict  de 
celle  de  la  Reyne,  760  livres  18  sols;  au  mcsme,  pour 
semblable  fournitures  pour  aultre  couchee  desdictes 
compagnies  en  la  ville  de  Mamejolz,  760  livres  18  sols ; 
encores  audict  scindic,  pour  aultres  couch6es  audict 
Sainte  Enemye,  s'en  retoarnant  en  garnison,  760  livres 
18  sols  pour  le  paiement  desquelles  sommes  k  chacun 
desdictes  communaut^s  et  scindic  comrae  les  conceme, 
feust  expedi^  mandoment  sur  le  sieur  Lesecq,  tr6$orier 
de  la  bource  en  exercice  la  pr^ente  annee  et  sur  le 
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fonds  des  estapes  de  ladicte  province,  pour  eslre  pai6e 
par  1  edict  sieur  scindic  a  celluy  ou  ceux  qny  seront  nom- 
mes  par  ladicte  asbamblee,  ensemble  avec  celle  d'aultres 
niandements  que  luy  furent  expedifo  par  nosseigneurs 
desdictz  Estatz,  a  quoy  a  requis  ladicte  assambI6e  de 
poarvoir.  Laquelle  ayant  veu  lesdicls  mandemens  et 
estal,  a  este  deslib6r6  que  ledict  sieur  scindic  rettirera 
dudict  sieur  le  seigneur  tr^sorier  de  la  bource  de  la  pro- 
vince, ou  du  sieur  Roux  ou  son  commis  en  exercice,  la 
somme  contenue  ausdicts  mandements  el  pour  eslre  par 
luv  dislribuee  a  chascune  desdictes  communaut^s  et 
deppute  d'icelles,  avec  pouvoir  de  le  recevoir  ou  de  la 
leur  faire  precompter  audict  sieur  de  Roux  ou  k  son 
commis,  a  chascun  comme  le  concerne,  la  somme  que 
leur  compete  sur  leur  portion  des  impositions  a  faire 
ceste  annee ;  et  pour  celles  quy  regardent  ledict  sieur 
scindic  seront  par  luy  employees  aux  affaires  dudict 
dioces«s  paries  ordres  de  MM.  les  commis  et  depput6^ 
d*icelluy. 

Ledict  sieur  scindic  a  remonslrfe  que  le  receveur  de 
Tannic  demiire  reffuse  de  paier  les  sommes  contenues 
ausdicts  mandemens,  soubs  pr^texte  que,  par  les  instruc- 
iructions  de  MM.  les  commissaires  pr^sidans  par  le  Roy, 
ladicte  annee,  est  porl6  que  compensation  faite  de  la 
cote  des  impositions  de  chaque  communaute  quy  a  souf- 
fert  lotgement  des  gens  de  guerre  les  paransus  des 
sommes  des  mandemens  que  furent  exp^di^es  en  leur 
feveur,  sera  employ^  au  paiemenl  d'une  deble  de  leur 
communaui^,  deuement  v6rrffi6e,  ou  en  deffaut  de  ce, 
deslivr^e  a  un  homme  suffisant  et  capable  pour  icelle 
giarder  et  servir  de  fonds  en  la  prochaine  imposition.  Et 
d'aultant  que  la  pluspart  d'icelles  non  point  de  debtes 
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passives  et  que  celles  quy  en  ont,  telle  veriffication  leur 
est  incognue,  ne  Tayant  jamais  pratiqu^e ;  a  cause  de 
quoy  elles  sout  privees  de  s'ayder  des  deniers  quy  leur 
sont  legitimement  deubs  et  desquels  ledict  receveur  en 
fait  ses  affaires,  requiert  Tassemblee  d'y  pourveoir;  des- 
lib^r6  que  ledict  receveur,  sans  s'arrester  ausdicts  mandes 
ni  aux  articles  de  Tassiette,  paiera  k  chascune  commu« 
naut6  le  paransus  des  sommes  contenues  ausdits  mande- 
ments,  moiennant  lequel  paiement,  il  demeurera  valla- 
blement  descharg^  envers  lesdictes  communaut^s,  dio- 
cese et  tous  aultres ;  et  en  deffaut  de  ce,  il  y  sera  cons- 
traint, ainsin  qu'a  est^  desliber^  aux  derniers  Estatz  de 
la  province,  quy  ordonneut  au  scindic  general  d'en  faire 
les  poursuites  partout  oh  besoing  sera  et  de  fournir  aux 
fraix  et  despances  desdictes  poursuites. 

Sur  la  requeste  pr^sent^e  par  les  RR.  PP.  Capucins  de 
Mende  et  Maruejols  et  Augustins  dudict  Maruejols,  ten- 
dante  a  ce  qu'il  plaize  a  I'assemblee  de  leur  accorder 
par  charite  certaine  somroe  convenable  pour  continuer 
le  battiment  de  leurs  ^glises  et  couvent,  Tassembl^e 
ayant  esgard  k  icelles  et  que  leurs  bastimens  se  destrui- 
soient  faulte  de  les  continuer,  leur  a  donne,  par  charit^, 
la  somme  de  500  livres,  scavoir  :  aux  Capucins  dudici 
Maruejols.  200  livres ;  aux  Augustins,  40  livres  et  aux 
Capucins  dudict  Mende,  60  livres.  Laquelle  leur  sera 
imposee  par  MM.  les  commissaires  de  Tassiettc. 

A  este  propose  par  M.  Adam  Aldin,  docteur  es  droicts, 
de  la  ville  de  Maruejols,  qu'ayant  est6  deppulc,  comme 
consul  d'icelle,  aux  Estatz  generaux  de  la  province  de 
Languedoc,  convoques  par  ordrc  du  Roy,  au  mois  de 
n«)vembre  dernier,  en  la  ville  de  Pezenas;  lesdictz 
Estatz  ayant  finy  le  24  febvrier  dernier,  il  seroit  party 
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dudict  P^z^nas  le  28  dudict  mois,  et  a  deux  lieues  de 
ladicte  ville   attaqu6    et    invesly    par  une  doulsaine 
d*horames  a  cheval,  du  nombre  desquels  et  chef  d'iceux 
estoit  le  sieur  Jacques  Mirabel,  habitant  de  Narbonne, 
lieutenant  d'une  compagnie  de  chevaux  lagers,  au  regi- 
ment de  Merinville.  Lequei  Tauroit  constitu6  prisonnier, 
sous  le  faux  pr6texte  que  les  consuls  de  la  ville  de 
Haruejols  luy  estoient  d^biteurs  et  en  restes  de  160  pis- 
tolles  da  trait^  qu'il  disoit  avoir  fait  avec  eux,  le  13 
febvrier  1657,  et  emmen6  icelluy  prisonnier  du  coste  de 
Narbonoe,  et  icelluy  iraduit  de  lieu  en  lieu,  heure  noc- 
turne, jusques  k  la  fronti^re  du  Rossilhon  et  dettenu 
jusques  au  1**^  de  mars  dernier.  De  laquelle  capture  et 
emprisonnement  tortionaire  faict  sans  subjet  legitime  et 
centre  les  privilieges  accord^s  par  le  Roy  aux  depput6s 
desdictz  Estatz,  pour  leur  seuret^,  tant  k  Taller  que  re- 
tear  d'iceux,  M.  le  scindic  general  de  la  province  en 
ayant  porte  plaincte  k  Mgr  de  Beson,  intendant,  il  auroit 
d^cerne  prinse  de  corps  contre  ledict  sieur  de  Mirabel, 
ledict  jour  26  febvrier.  Lequei  auroit  este  mis  es  mains 
du  sieur  Loiseau,  archer  des  gardes  du  Roy,  en  la  pr6- 
vost6  de  son  hostel ;  lequei  auroit  fait  diverses  diligences 
de  prandre  et  saizir  ledict  Mirabel,  emploie  diverses 
personnes  au  mesme  effet  pendant  six  ou  sept  jours. 

Toutes  lesquelles  despances  ont  est^  faictes  par  ledic^ 

• 

sieur  Aldin ;  et  d'aultant  que  Temprisonnement  fait  de  sa 
personne,  sans  aucun  ordre  de  justice  ny  fondement,  est 
tortionnaire,  est  une  voye  de  faict  et  entreprinze  quy 
m^rite  rintervention  de  Tassembl^e,  il  auroit  tr^s-hum- 
hlemenl  requis  icelle  de  voulloir  prandre  son  fait  et 
cause,  aux  fraix  et  despans  du  pays,  et  cependant  luy 
accorder  telle  somme  quy  sera  advis6  pour  son  rem- 
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boursement  et  indempnite^  Deslibeve  que  ledict  sieur 
Aldia  se  rettirera  pardevant  MM.  les  commissaires  pre- 
zidaos  pour  ie  Roy  aux  pFochains  Estatz  du  pays  de 
Languedoc,  pour  luy  estre  pourveu  comme  sera  leur  bon 
plaisir. 

Sur  ce  quy  a  est6  remonstre  par  ledi€t  sieur  scindic, 
qu'en  vertu  dela  deslib^ratiou  prinse  en  I'assemblee  de 
MM.  les  commis  du  pays,  le  1"  septembre  dernier,  M.  Ie 
n^arquis  d*Entraigues  s'en  seroit  all^  k  la  Gour,  pour 
s'oppozer  aux  soUicitations  que  faisoient  clivers  officiers 
d'armee  pour  avoir  leur  quartier  d'hiver  en  ce  pays,  quy 
en  eust  este  la  mine  totalle  et  que  non-seulement,  estant 
^.Paris  pour  ce  dessain,  il  avoit  aussy  puissamment  tra- 
vaill6  aux  affaires  que  le  diocese  avoit  au  Conseil,  tant 
contre  le  sieur  de  Montrodat  que  aultres;  en  quoy  il 
s'estoit  tr6s-dignement  emploid;  en  sorte  que  le  general 
et  le  particulier  en  ant  ressenty  du  soulaigement  et  ont 
veu  les  effets  de  son  voiage.  G'est  pourquoy,  il  seroit  nox 
cessaire  d'imposer,  ceste  ann^e,  la  somme  de  3,000 
livres  quy  luy  a  est6  accord^e  par  ladicte  desliberation, 
pour  le  rembourser  d'une  partie  de  la  despance  qu'il  a 
faicte  aux  voiage ;  ce  que  consid^r^  par  Tassaniblee,  elle 
a  unanimement  r^soleu  que  ledict  sieur  marquis  d'Ea** 
traigues  seroit  remercie  des  soings  et  de  la  peine  qu'il  a 
prins,  pour  le  service  du  pays,  audict  voiage ;  et  attaudui 
qu'elle  ne  peult  par  a  present  impozer  ladicte  partie  de 
5,000  livres  quy  luy  est  deue,  k  cause  des  deffances 
faites  par  MM,  des  Estatz  generaux,  assembles  k  Pez^nas, 
I'ann^e  derni^re  ;  ladicte  assemblee  a  resoleu  que  ledici 
sieur  scindic  sera  charge  d'obtenir  la  permission,  aux 
prochains  Estatz  gi&n^raux,  d'en  faire  Timposition,  pour 
Tannec  1659,  et  ensuite  poursuivra,  aux  fraix  et  despans 


dudict  pays,  un  arrest  (fci  GojisQil  etr.leltres  d'^asaietie 
poqr  fis^ire  le$  imposi.Uooa* 

Ledict  sieur  scindic  a  diet  n'avoir  aiiltre^  chose  a  pro^i 
poser  a  Ta^sembl^etf  qu'a  est^  cong^i^e  par  M.  le  pr^*^ 
sid^t,  en  leur  doDQS^nt.aa,b^MuetiQa.  Gequ'a  este  la 
fift  ei  olosture  des  pr6s(9n4$  Estatz. 

Faict  k  MaraejoU,  \^  IS  ii>ai  4658. 

Sign6  :  EsPARBiBR,  vicaire  g^n^ral. 
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MM.  les  commissaires  de  l^assielte.  —  Rdle  de  MM.  des 
Etats.  —  Diffirend  entre  le  marquis  de  Richelieu  et  lei 
due  dCArpajon,  pour  Ptnirie  aux  Etats,  —  Confirma-- 
lion  dans  leur  charge  dU  syndic  et  du  greffier.  —  Vote 
des  gages  duprivdt  de  ta  marichaussee  et  des  defenses 
pour  les  affaires  occurrentes  et  pour  la  messagerie.  — 
Indemnitis  pour  riparation  de  divers  ponts.  —  Cau* 
tionnement  d  fournir  par  les  receveurs.  —  Frais  pour 
logement  de  gens  de  guerre.  —  Office  de  regrattier  d 
racheter.  —  Don  a  diverses  communautis  religieuses. 

—  Maison  du  colUge^  fondie  par  le  pape  Urbain  V  d 
Montpettier.  —  Tuxes  demandies  pour  les  francs- fiefs. 

—  Contestations  survenues  d  V occasion  de  la  nomination 
des  consuls  de  Mende.  —  Cldture  des  Etats. 

L'aq  mil  six  ceas  cjnquante-.];t,^f,  et  du  sabi^edy,, 
sepUesine  jour  de  juijo^,  de  mati^,  ^  la  ville  de  Marue- 
jols  et  daji^  la  maUoA  cao3ula^re.  de  ladicte  ville ;  le^ 
g/ms  des  trois  Estate  du  dioci^ae  de^  Hende,  pays  de  Qer 
vaudao,  apr^  avoir  ouy  la  in,es$e  du  Saiat^-Esprit,  ainsiA 
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qu'est  de  coustume,  en  T^glise  collegialle  Noslre-Dame 
de  la  Carsse  de  ladicte  ville;  se  8ont  assembles  par  per- 
mission de  Sa  Majesty  et  arrest  de  son  Gonseil  d*Estat, 
du  7"  may  dernier,  pr^sidant  auxdictz  Estatz  :  M'*  Pierre 
Esparbier,  docteur  en  droit  canon  et  civil,  chanoine  et 
archidiacre  en  I'esglise  cath^dralle  de  Mende,  official  et 
vicaire  general  de  Mgr  Tillustrissime  ^vesque  de  Mende. 
En  laquelle  assembl6e  seroient  venus  :  M'*  Estienne  de 
Boulhaco,  chanoine  et  archidiacre  en  Tesglise  cathe- 
dralle  de  Montpellier,  commissaire  principal ;  Vincens 
Seneschal,  sieur  du  Bournay,  baillif  pour  ledict  seigneur 
eveteque  en  la  Cour  du  bailliage  de  G6vaudan,  estant  en 
tour  la  pr^sente  annee ;  Anne-Gu6rin  de  Chdteauneuf, 
marquis  du  Tournel,  commis  des  nobles ;  Jean-Frangois 
Rigal,  sieur  de  Puech-Hartin;  Pierre  Perret  et  Jean  Bra- 
jaon,  bourgeois,  l^',  2*  et  3*  consuls,  Tannic  1656,  dela 
viile  de  Mende,  et  quy  continuent  k  exercer  leurs  char- 
ges de  consuls  en  vertu  des  arrest  du  Gonseil  d'Estat  de 
Sa  Majest6 ;  Pierre  Gharamaure,  docteur  en  medecine, 
i^  consul  dudict  Maruejols,  Tannic  derni^re;  tons  com- 
missaires  ordinaires  de  ladicte  assiette. 

Ledict  sieur  commissaire  principal,  a  dit  que  MM.  les 
commissaires  pr^sidans,  pour  le  Roy,  en  Tassembl^e  des 
gens  des  trois  Estatz  du  pays  de  Languedoc,  Tauroit,  par 
leur  deliberation,  commis,  pour  et  avec  ledict  sieur 
baillif,  consuls  dudict  Mende  et  Maruejols,  procSder  k 
I'assiette  et  impositions  des  deniers  ordinaires  et  extra- 
ordinaires,  contenus  aux  commissions  qu'en  ont  est6  sur 
ce  expedites,  des  sommes  contenues  et  rezolues  ausdictz 
Estatz,  que  Sa  Majesty  ordonne  estre  impoz^es  la  pr6- 
sente  ann^e,  pour  luy  ayder  k  fournir  a  celles  qu'il  est 
oblige  pour  Tentretenement  de  ses  armies  qu'il  a  sur 
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pied,  affin  de  conslraindre  les  ennemis  de  son  Estat  a  la 
paix  generalle  ()u'il  desire  procurer  k  son  royaunie,  que 
pour  les  aultres  charges  et  despances  qu'il  convient  faire 
en  ladicte  province,  ensemble  les  gratifications  ordi- 
naires  et  extraordinaires  de  MM.  les  gouverneurs  et  lieu* 
tenants  gen^raux,  garnisons,  morte-payes,  debtes  et 
atTaires  de  ladicte  province,  don  gratuit,  estape,  repa- 
rations des  ponts  et  chemins  de  la  s^neschauss^e  de 
Nismes  et  aultres  deniers  contenus  ausdictes  commis- 
sions, aux  fins  d'en  estre  faicte  la  lecture  et  les  imposi- 
tions ensuite. 

Et  tout  incontinant,  lecture  a  est^  faicte  par  le  greffier 
desdictes  commissions  et  instructions  et  susdictz  arrest 
du  Conseil  d'Estat,  dudict  jour  7*  mai  dernier. 

M.  le  president,  apr^s  avoir  ouy  les  propozitions  faictes 
de  la  part  de  Sa  Majesty,  par  M.  le  commissaire  principal 
et  la  lecture  des  commissions,  instructions  et  arrest,  a 
dit :  Monsieur,  ceste  assembl^e  regoit  avec  honneur  et 
respect  les  volont^s  du  Roy,  declair^es  par  les  susdictes 
commissions  dont  on  vient  presentement  de  faire  lecture, 
et  quoyque  la  mis^re  du  peuple  soit  fort  grande,  chascun 
faira  tous  les  efforts  possibles  pour  satisfaire  au  comraan- 
dement  de  Sa  Majeste ;  voullant  en  toutes  choses  faire 
cognoistre  que  nous  sommes  ses  tr^s-humbles ,  tr^s* 
obiissans  et  tr^sfidelles  subjets  et  serviteurs. 

Et  k  Tinstant  a  est^  proc6d6  a  la  lecture  du  rolle  ancien 
de  ceux  quy  ont  entree  et  voix  deslib^ralive  ausdictz 
Estatz,  affin  de  former  I'assemblde,  en  laquelle  ont  esti 
pr^ns et  assistans,  pour  I'ordre  eccl6siastique  :  MM.  H6* 
lie  Chevalier,  chanoine  en  I'^glise  cath^dralle  de  Mende, 
bailie  et  depputS  du  Ghapitre  dudict  Mende ;  Jean  Bar- 
lier,  sacristain,  envoy^  de  M.  d*Aubrac ;  Jean  Esparbier, 
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docteur  en  droit  caoan  et  cure,  chaaoine  en  ladicte 
^glise.,  envoyS  de  M.  de  Sainte-Enemye  ;  Estienne'Bois- 
soDnade,  docteui*  en  theologie,  eavoye  de  M.  de  Len- 
goohe;  Simon  Mathieu,  docteur  en  th^ologie,  chanoine 
et  sacristain  de  Maruejols,  envoy6  de  M.  de  Paliers ; 
Estienne  Gu^rin,  prebtre,  bicbelier  en  tb^ologie,  envoye 
de  M.  des  Chambons ;  Charles  Chevalier,  b^chelier  en 
th^ologie,  envoye  de  M.  de  S.  Jean.  Et  pour  MM.  les 
barons  :  noble  Adam  de  Pelamourgue,  envoye  de  M.  le 
baron  de  Canilhac,  en  tour;  H'*  Anne  Gu^rin  de  Chd- 
teauneuf,  baron  duTournel,  en  personne;  Vidal  Michel, 
docteur  en  droit,  baillif  en  la  baronnie  d*Apchier,  envoy6 
de  M.  le  baron  dudict  lieu;  Anthoine  Moure,  sieur  du 
Pratvialla,  envoye  de  M,  le  barop  de  Peyre;  Pierre  Rou- 
vi6re,  escuyer,  envoy6  de  M.  le  baron  de  Cenaret ;  Fran- 
gois  de  Pelamourgue,  sieur  de  Malavielhe,  envoy^  de 
M.  le  baron  de  Randon ;  Silvestre  Chevalier,  docteur, 
envoy^  de  M.  le  baron  de  Florae;  noble  Frangois  de 
Jurquet,  envoye  de  M.  le  baron  do  Mercosur;  Jean  JaU 
guet,  escuier,  envoye  de  M.  d'Allenc ;  Gervais  Oilier, 
docteur,  envoye  deM.de  Montauroux;  Jean  Enjalvin, 
docteur,  envoye  de  M.  de  S.  Auban  ;  Andre  de  Sales, 
sieur  de  Ladoux,  envoy6  deM.de  Sev^rac ;  sieur  Pierre 
Lafont,  docteur,  envoys  deM.de  Barre;  Jean  Roche- 
baron,  docteur,  envoy^  de  M.  de  Gabriac;  Charles  de 
Pagesy,  escuier,  envoy6 de  M.  d'Arpajon ;  Pierre  All6gre, 
docteur,  envoy^  de  M.  de  Portes;  Aldebert  Aldin,  doc^ 
teur,  envoyd  de  M.  de  Servi^res;  Anne  Chabanon^ 
escuier,  envoys  des  consuls  nobles  de  La  Garde-Guerin. 
Et  pour  le  Tiers-Estat  :  noble  Jean-Fraagois  de  Rigal, 
sieur  de  Puech-Martin ;  Pierre  Perret  et  Jean  Brajaoiiy 
bourgeois,  consuls  de  Mende,  ladicte  annee  1656 ;  Pierre 


Gbaramaure,  docteur  en  m^deciae,  consul  de  Maruejols ; 
Jean  Gahusac,  bourgjeois,  deppute  de  la  communaute  de 
Chirac ;  Gilibert  Martin,  consul  et  deppute  de  La  Ca« 
nourgue ;  Barth61emy  Ruat,  consul  et  depute  de  la  coro- 
roanaui^ de  Saint-Cb61yd'Apchter ;  Andr6  Bernard,  doc- 
teur, consul  et  deppute  de  Salgues;  Pierre  Yachery, 
docteur,  consul  du  Malzieu;  Pierre  de  Saint  Martin,  sieur 
de  Yammale,  deppute  de  la  communaut6  de  Florae ; 
sieur  Claude  Compang,  consul  et  deppute  de  la  commu- 
naute de  Hispagnac ;  Jean  Pagesy,  docteur,  deppute  de 
la  communaute  de  Sainte-Enemye ;  lUaire  Bonnet,  con- 
sul et  deppute  de  la  communaute  de  Ghdteauneuf ;  Ni- 
colas Charbonnel,  consul  et  deppute  de  la  communaut6 
de  Serverette,  au  sieur  Frangois  Valette,  subrog6  k  la 
place  du  sieur  Frangois  Masbernard,  depput^  de  la  com- 
munaulte  de  St-Estienne*de*Valfrancisque ;  Martin  Merle^ 
bourgeois,  consul  et  depputS  de  Lengonhe;  Jean  de  Ri- 
chard, sieur  de  Saint  Martin^  depput^  de  Saint-Germain- 
de-Calberte ;  Jean  Deleuze ,  bourgeois ,  subroge  par 
M.  Jean  Comte,  deppute  de  la  communaute  de  Bane; 
Nicolas  Vallon,  docteur,  deppute  de  la  communaulte  de 
Saint- Auban;  Pierre  Reverssat,  docteur,  deppute  de  la 
communaute  de  Saint-Pierre-de-Nougaret ;  assistant  : 
MM.  Jean-Bodes  Castang,  sieur  du  Monteil ;  Jean  de 
Ugqon,  docteur  en  medecine^  et  Pierre  Grangier,  bour^*^ 
geois,  1*',  2*  et  5*  consuls  la  presente  annee,  quy  out 
honore  Tassambiee  de  leur  presence  avec  la  livree. 

Et  sur  la  lecture  de  la  procuration  faicte  par  M.  le 
marquis  de  Richelieu,  en  qualite  de  seigneur  de  Montro- 
dat,  a  noble  Pierre  Imbert,  sieur  de  La  Figiere,  pour 
ienir  sa  place  et  rang  en  ceste  assembiee,  et  y  opiner  en 
son  rang,  le  sieur  Jean  Dolmi^res  s'est  oppoze,  en  verta 
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de  la  procuration  k  luy  faicle  par  le  sieur  BarthSlemy, 
viguier  au  marquisat  de  S6v6rac,  et  comme  prociireur 
de  M.  le  due  d*Arpajon,  seigneur  de  Montrodat,  pour 
occuper  et  tenir  la  place  dudict  seigneur  de  Montrodat. 
Et  ouy  le  sieur  scindic,  qu*a  remonstr6  que  In  substitution 
dudict  Dolmi^res  ne  doibt  estre  receue  sans  fairc  appa- 
roir  du  pouvoir  dudict  sieur  Viguier,  et  partant,  ladicte 
procuration  avec  celle  dudict  sieur  Imbert, .  doibvent 
estre  rejetl6es,  jusques  h  ce  que  le  differend  et  proems 
qu'est  entre  lesdicts  seigneurs  marquis  de  Richelieu  et 
d'Arpajon  soit  vuid6,  pour  raison  de  ladicte  place, 
attandu  les  divers  arrests  des  souveraines  cours  de  par- 
lement  de  Paris  et  de  Tholose,  donnas  au  subjet  de  la 
confiscation  des  biens  dudict  feu  de  Montrodat,  pour 
apres  recevoir  celluy  k  quy  ladicte  place  sera  adjug^e ; 
deslib6re  que  lesdicts  procureurs  seront  esclus  de  ceste 
assembl^e. 

Et  ensuitte  M.  le  president  a  fait  prester  le  serment  en 
tel  cas  requis  et  accoustume,  k  tons  les  susdicts  depput^ 
quy  ont  est6  receus  et  admis  en  la  prfeenle  assembl^e. 

Ledict  sieur  commissaire  principal  a  remonstre  que, 
suivant  les  instructions  de  la  province  et  avant  que  par- 
ler  d'aucungs  affaires  doibt  estre  faicte  nomination  et 
continuation  du  scindic  et  grefBer  du  dioc^e ;  requ^rant 
rassembl6e  d'y  pourvoir  et  deslib^rer  sur  I'lmposition 
des  sommes  contenues  ausdictes  commissions. 

Lesquelles  impositions,  Tassembl^e  a  unanimcment 
consenty  estre  faictes  conform^ment  ausdictes  commis- 
sions, en  deux  termes,  ez  premiers  de  juillet  et  octobre 
prochains. 

Et  ensuitte  lecture  desdictes  instructions,  ledit  scindic 
et  greffier  seroient  sortys  de  Tassembl^e  et,  les  voix  et 
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suffrages  recueillies  pour  la  nomination  et  creation  des* 
dictz  officiers,  a  este  deslibcr^  unanimement  que  le  sieur 
Chevalier,  scindic,  et  Buisson,  greffier,  seront  continues 
en  leur  charge  pour  ceste  annee ;  desquelles  ils  jouiront^ 
aux  gaiges  et  droicts  accoustumes,  comme  ils  ont  faict 
cy-devant. 

Ensuitte  de  quoy,  mondit  sieur  le  president  leur  a 
fait  prester  le  serement,  sur  les  saints  Evangilles,  de 
bien  et  deuement  s'acquitter  de  leur  charge;  ce  qu'ils 
ont  promis  faire. 

Le  sieur  scindic  a  requis  MM.  les  commissaire  principal 
et  baillif  de  laisser  Tassembl^e  libre  pour  deslib6rer  des 
aultres  affaires  du  diocese,  suivant  la  coustume  qu*ils 
ont  fait,  et  seroient  sourtys. 

Ledict  sieur  scindic,  a  dit  que  les  volleries,  exc^s, 
iarrassins,  sont  fort  fr^quans  en  ce  diocese,  sy  que  pour 
le  reprimer  et  tenir  les  chemins  libres,  est  necessaire  de 
continuer  a  I'entretenement  d'ung  provost,  greffier  et 
archers,  et  pourveoir  au  payement  de  leurs  gaiges  par 
imposition,  suivant  Tancien  ordre  de  ce  diocese.  Sur 
quoy  a  este  conclud  que  I'entretenement  d'ung  prevost, 
grefBer  et  archers  sera  continue,  tout  ainsin  que  les 
annees  pr^cedantes,  et  a  ces  fins  que  MM.  les  commis- 
saires  de  Tassiette  seront  pries  et  requis  d'imposer 
2,700  livres  pour  leurs  gaiges  de  la  presente  ann^e,  en 
vertu  des  commissions  desdites  pr^c6dantes  et  de  ceste 
deelib^ration ;  laquelle  leur  sera  payee  par  le  receveur 
en  exercice  par  les  mandemens  et  ordonnances  de  MM .  les 
commis  et  depput^s  du  diocese. 

En  laquelle  charge  ledict  sieur  de  Requoles  est  conti- 
nue, ensemble  le  greflier  et  archiers,  ausquelles  mondit 
sieur  le  president  leur  a  fait  prester  le  serement  de  bien 
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ct  iidcllement  s'acquitter  de  ladictc  charge,  faire  ses 
chevauch^es  en  loutes  les  viHes  et  lieux,  foires  et  mar- 
ches de  ce  diocfese,  ct  en  rapporter  ses  Terbaux  ;  ce  qu'il 
a  promis  ct  jur6  faire.  Et  moiennant  ce,  leur  en  a  permis 
Texercice. 

De  mesmes,  ledict  sieur  scindic  a  aussy  requis  de  faire 
fonds  de  la  somme  de  1,800  livres  pour  survenir  k  la 
poursuite  des  affaires  occurrans  du  dioc^ze  pendant  Tan- 
nec,  conform^ment  a  I'estat  arresl6au  Conseil,  en  I'an- 
n^c  1634,  et  arrest  d'augmentation,  donne  ensuitc;  a 
cst^  arresle  que  lesdictz  sieurs  commissaires  seront  re- 
quis d'imposer  ladicte  somme  et  icelle  estre  remise  par 
le  receveur  en  exercice,  ez  mains  dudict  sieur  scindic, 
pour  les  employer  aux  aflFaires  du  diocese,  par  les  ordi'es 
et  mandemens  de  MM.  les  commis  et  depput6s  du  dio- 
cese, a  la  charge  d'en  compter. 

Aussy  a  este  arresl6  que  lesdicts  sieurs  commissaires 
seront  requis  d'imposer  600  livres  pour  le  sallaire  et 
gaiges  du  commis  et  messagers  du  bureau  estably  audict 
Mende,  pour  porter  les  despAches  de  ce  diocese  en  celluy 
de  Nismes,  et  en  rapporter  les  responces. 

Les  sieurs  consuls  de  Chirac,  Saint-Ch^ly-d'Apchier, 
Qu6sac,  Florae,  Maruejols  et  aultres  de  cesle  assem- 
bl6e,  ont  remonstre  que  les  ponts  de  leurs  commu- 
naultes  feurent  entierement  ruinez  par  Tinondation  des 
rivieres  qui  les  aboutissent.  Tannic  1657,  au  mois 
d'aodt  de  ladicte  ann6e ,  n'y  pouvant  estre  pass6  en 
iceux,  sans  danger  Evident  de  se  perdre ;  ce  qu'a  caus^ 
I'interuption  du  commerce  de  ce  diocese  en  la  province 
d'Auvernhe  et  aultres,  ou  ils  ont  leurs  affaires;  ayant,  la 
communaulti  dudict  Chirac,  fait  reparer  et  remettre  le 
•leur,  fourny  aux  fraix,  sur  Tassurance  d'en  estre  rem- 
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bourses  de  ce  diocese,  des  deniers  qui  s'lmposeront 
ceste  ann^e,  conform^ent  a  la  deslib^ration  qu'en  fusft 
prinse  Tannee  dernlftre.  Ce  qu'est  consid6r6  par  I'assem^ 
bl^c,  a  accord^  ausdicles  communaultes  de  Chirac,  Saint* 
Chely-d'Apchier  et  Qufeac,  la  somme  de  5,000  livres, 
pour  leur  ayder  a  r^parer  lesdicts  ponts  et  renvoier  le 
partaige  et  division  d'icelle  a  MM.  les  commissaires  de 
I'assiette,  avec  Timposition,  a  condition  qu*avant  rece- 
voir  pavement,  ils  remettront,  ez  mains  du  sieur  rece- 
veur,  les  verbaux  de  verification  desdictes  mines,  prix 
fait  et  quitances  en  bonne  forme. 

Le  sieur  consul  de  Lengonhe,  a  aussy  repr6sent6  que 
le  pont  de  Junchiires  est  aussy  ruyn6 ;  le  monde  n*y 
pouvant  passer  pour  aller  es  dioceses  du  Vellay  et  de 
Vivar^s,  oil  ils  ont  leors  principaux  aflFaires;  requerant 
de  pourveoir  a  la  reparation  d*icelluy,  veu  le  notable 
prejudice  qui  en  revient  journellement,  pour  n'estre  la 
riviere  guable.  Et  ouy  ledict  sieur  scindic,  qu'a  dit  que 
c'est  au  diocese  du  Vellay  h  le  fairc,  pour  estre  ledict 
pont  scitue  dans  leur  diocese ;  deslibere  qu'il  sera  faict 
verification  en  quel  diocese  ledict  pont  est  scitu6,  pour 
y  estre  pro  veu. 

Ledict  sieur  scindic,  a  remonstr6  que  le  traitant  des 
qua  (re  deniers  pour  livre  quy  se  Invent  sur  les  expedi- 
tions desbaulx  et  d^crets,  en  la  senechaussee  de  Nismes, 
supplie  Fassembiee  de  le  voulloir  rembourser  de  ses 
finances,  pour  supprimer  ledit  droit,  ainsin  que  les  aul- 
fres  dioc^zes  de  ladicte  seneschaussee  ont  fait;  et  ouy 
5ur  ce  ledict  sieur  scindic,  a  este  deslibere  n'y  avoir  lieu 
d'aucung  rcmbourcement. 

Ledict  sieur  sindic  a  requis,  conformement  aux  ins- 
iructions  de  MM.  les  commissaires,  presidans  pour  le  Roy 
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aux  Estaiz  de  la  province,  que  le  sieur  Claude  de  La 
Roche,  pourveu  en  tillre  de  Toffice  de  receveur  de  ce 
diocese,  soit  tenu,  avantque  recevoir  les  assiettes  ny 
eihiger  aucungs  deniers  des  communault^s,  de  caultion- 
ner  suffisamment  pour  Tassurance  des  deniers  extraor- 
dinaires  quy  s'imposeront  ceste  ann6e,  en  ce  diocese; 
et,  en  reffus  de  ce  faire,  ladicte  lev^e  et  receptc  estre 
bailh^e  a  d'aultres  personnes  solvables  et  cauUionnees. 
Sur  quoy,  ouy  ledfct  sieur  de  La  Roche,  qu'a  dit  que  son 
office  le  rend  solvable,  oiFrant  oultre  ce  de  faire  caution- 
ner  et  obliger  le  sieur  Derat  et  sa  taute,  heriti^re  de  feu 
son  p^re,  sollidairement,  dans  le  temps  que  luy  sera  pr4- 
fig^.  Desliber6  que  le  sieur  de  La  Roche  se  faire  caul- 
tionner  par  ledict  sieur  Derat,  et  remettra  Facte  avec 
obligation  de  sa  tante  en  quallit6  d'h^riti^re  de  feu 
M.  Francois  de  La  Roche,  vivant,  receveur,  son  pere, 
dans  dix  jours  prochains,  avec  extrait  de  ses  provisions, 
et  en  son  deffault,  ledict  dellay  pass6,  affin  que  la  lev6e 
n'en  soit  retard^e,  ladicte  recepte  sera  deslivr^e  a  aultres 
personnes  solvables  et  caultionn6es  pour  I'assurance  du 
paiement  des  deniers,  suivant  lesdictes  instructions,  au 
terme  des  commissions,  k  celluy  qui  en  faira  la  condition 
meilheure  et  renouvellera  de  temps  en  temps  lesdictes 
cautions,  s'il  en  est  requis  par  le  scindic  de  ce  diocese. 

Ledict  sieur  receveur  a  remonstre  que  le  premier  terme 
de  ladicte  recepte  est  escheu  depuis  le  1*'  may  dernier, 
et  le  second  est  au  premier  juilhet  prochain,  quy  sera 
passe  avant  que  les  impositions  soient  faictes  ni  les  man- 
des  envoyees  ny  que  les  communaultes  ayent  temps 
d'asseoir  et  despartir  leurs  cottites ,  attandu  qu'il  n*a 
aucun  argent  pour  en  faire  Tava^ce  et  paiement  a  la  re- 
cepte g^n^ralle  et  tresorier  de  la  bource ;  supplie  I'as- 


^Pfll^Ue  de  poiirveoir  au  (|6sdoio£figeipent  des  sommes 
qu'il  conyiepdra  empruoter  pp\xr  y  survenir ;  veu  qu'il 
ne  pourra  lever  des  cpmEnupauU^s  ce  qu'ils  doibveot 
des  deux  premiers  term^s,  ^  cause  de  la  recolte  des 
foiogs  et  bleds  quy  s'ea  fair^  ^udict  temps  et  jusques  a  la 
fin  d'aoust  procMD,  estant  n^cessaire  qu'il  ailbe  k  Lyon 
ei  auUres  villes  pour  remprunter  au  change  de  deux  et 
demy  pour  cent  qu'on  a  accoustum^  d'en  bailher ;  I'as* 
sembl^  a  renvoye  Taffaire  k  MM.  les  commissaires  de 
I'assiette  pour  y  pourveoir. 

Dudict  jour,  heure  de  deux  apr^s  midy,  au  lieu  et 

pardevant  que  dessus. 

Lessieurs  c^onsuls  de  La  Canourgue  et  de  Saint-Pierre- 
de-Nogaret,  representent  que  leurs  communault^s  sont 
coiitinuellement  vexees  p^r  certaines  gens  arm^s  et 
atroupes,  portant  fusils  et  bpuc^es  a  feu,  quy  ravagent 
leurs  bestiaux,  enl^vent  leurs  fermiers  ei  font  tons  actes 
d'hostilit^  quy  le  ruine  enti^r^meot,  s'il  n'est  remedie 
par  I'assamblee,  en  ordonoaot  nu  sjeiur  sindic  d'en  faire 
inforoiery  aux  fraix  du  diocese.  A  est^  arreste  q.ue  ledict 
sieor  seindic  obtiendra  ordonnance  de  Hgr  le  comte  de 
Bieule,  lieutenant  general  pour  l6  Rpy  en  la  province  de 
Laoguedoc,  porta ot  deffaoces  k  tous  ceux  de  ce  diocese 
eCaultres  de  s^atbrouper,  et  k  se  (Jiwrvoir  au  Parlemeut 
de  Tboioze^  et  partout  ailbeurs  pq  be$oing  sera,  et  faira 
informer,  a  son  nom,  des  contreveptions,  le  tout  aux 
fraix  et  despans  du  dioQ^ ;  et  (e^dicts  ^ieurs  consuls  de 
La  Canourgue  et  de  Saint-Pietrre-de-Nouguaret,  ont  re- 
preeent^  que  le  sieur  marquis  de  Saissac,  soubs  pr^texte 
de  certain  ordre  de  lotgement,  en  ladicte  ville  de  La  Ca- 
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nourgue  et  de  Saint-Pierre-de-Nouguaret,  aurait  coareu 
tous  les  lieux  de  leur  communault^,  avec  certaines  trou- 
pes de  gens,  ramass^s,  prins  et  enlev6  leur  bestail,  gros 
et  menu  de  notable  valleur,  dont  il  vous  en  auroit  fait 
plainte  cy-devant ;  requirant  Tassembl^e  de  prendre  le 
fait  et  cause  pour  le  recouvrement  ou  du  moings  le  des- 
domaiger  de  la  perte  d'icelluy  et  d'en  faire  informer,  au 
nom  du  sindic,  aux  fraix  et  despans  du  diocese ;  Tassem- 
blee  a  renvoy6  cest  affaire  k  MM.  les  commissaires 
de  Tassiette. 

Le  sieur  consul  de  Chirac,  a  dit  qu'il  d^sireroit  avec 

sa  communault6  se  lib^rer  du  regretaige  par  eux  acquis 

du  feu  sieur  Boudon,  et  le  remettre  au  diocese  en  le  rem- 

boursant  de  ce  qu'ils  ont  bailie,  ainsin  que  ce  diocese  a 

fait  pour  les  aultres  communault^s.  L'assemblee  a  ren~ 

voye  cest  affaire  aux  prochains  Estats  pour  en  deslib^rer . 

Ledict  sieur  scindic  a  remonstrS  que  les  religieux  Ca- 

pucins  de  Mende,  Maruejols  et  relligieuses  de  St-Chelly- 

d'Apchier,  supplient  l'assemblee  de  leur  voulloir  assistcr 

de  leurs  charit^s  pour  subvenir  k  la  reparation  de  leurs 

convents,  mesmes  lesdictes  religieuses  dudict  St-Chelly, 

le   monast^re  desquelles  a  este   enti^rement  brusl6, 

comme  est  notoire ;  l'assemblee  leur  a  donne  par  charity 

500  livres :  scavoir  :  aux  religieuzes  de  Saint-Chelly, 

500  livres;  aux  Capucins  de  Mende,  100  livres  et  aux 

Capucins  de  Marvejols,  aultres  100  livres.  Laquelle 

MM.  les  commissaires  de  I'assiette  sont  pri^s  et  requis  de 

les  comprandre  en  leur  despartement. 

Ledict  sieur  de  Boulhaco,  a  dit  que  il  y  a  dans  Mont- 
pellier  ung  Colli^ge  fondi  par  le  pape  Urbain,  d'heu— 
reuse  m^moire,  en  faveur  des  escoliers  du  G^vaudan, 
estudians  en  medecine ;  lequel  colliege  estoit  habits  par 
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M.  Ranchin,  chancelier  en  TUniversitS  de  mSdecine,  quy 
s'estant  roari^  a  une  femme  huguenote,  obligea  Mgr 
Tevesque  de  Mende,  pour  ne  souffrir  pas  une  b^r^tique 
dans  la  maison  du  pape,  de  rettirer  ledict  colli^ge  des 
mains  dudict  Ranchin ;  et  pour  cest  effet  luy  paya  de  ses 
propres  deniers,  en  Tannde  1654,  la  somme  de  1,000 
livres,  comme  appert  par  le  contract  receu  par  M*  Mar- 
sal,  notaire,  au  mois  d'aoust  de  ladicte  ann^e,  pour  le 
remboursement  des  reparations  que  ledit  Rancbin  avoit 
fait  dans  ledict  colIi6ge  et  cnsuite  cboisit  le  sieur  de 
Boulbaco,  chanoine  et  arcbidiacre  de  Valence,  en  T^glise 
cathedralle  Saint-Pierre  de  Montpellier,  pour  demeurer 
dans  ladicte  maison,  Tayant  bonor^  de  sa  cbarge  de 
yicaire  g6neral,  aux  pactes  et  conditions  port^es  par  la 
desliberation  des  Estatz  de  ce  diocese,  le  20'  jour  du 
mois  de  decembre,  de  Tannee  1641 ;  voullant  et  enten- 
dant  qu*il  ne  puisse  estre  d6poss6d6  de  ladicte  maison, 
que  prdalablement  il  ne  feust  rembource  de  ladicte 
somme,  de  laquelle  ledict  seigneur  de  Mende  luy  fist 
don.  Et  despuis  ledict  sieur  de  Boulhaco  ayant  rendeu 
des  longs  et  considerables  services  k  ce  diocese,  dans 
toutes  les  fdcheuses  rencontres  que  la  guerre  a  produit, 
MM.  de  ce  diocese  auroit  employ^  diverses  sommes  pour 
la  reparation  de  ladicte  maison  pour  le  recognoistre,  en 
quelque  fagon,  de  ses  longs  services,  ce  que  luy  seroit 
sensible  sy  MM.  de  ce  diocese  n'avoient  la  mesme  bonti 
pour  luy  que  Mgr  de  Mende,  et  qu'il  prioit  Tassembl^e 
de  vouUoir  deslib^rer. 

Sur  quoy,  Taffaire  mise  en  desliberation,  a  esti  una- 
nimement  deslib^re  que,  pour  tesmoigner  audict  Bou- 
lhaco quelque  gratitude  et  recognoissances  de  services 
ulilles  qu  il  a  rendeu  a  ce  diocese  et  rend  encores  tous 
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les  jours,  les  Estatz  de  ce  pays  de  Gevaudan ,  luy  doDnant 
tout  I'argent  qu'ils  ont  employe  k  r^parer  ledict  colli^ge ; 
voullant  et  entendant  qu'il  n'en  puisse  estre  d^poss^dS 
que  pr^alablement  il  ne  soit  rembourse  des  sommes  que 
le  pays  a  employ^  pour  lesdictes  reparations  et  aux 
mesmes  conditions  que  M.  I'evesque  de  Hende  luy  a 
donn6,  la  somme  de  1,000  livres;  priant  ledict  sieur  de 
Bouihaco  de  vouUoir  continuer  ses  assistances  ordinaires 
k  ce  diocese.  Ce  que  ayant  est^  dit  au  sieur  de  Boulbaco, 
par  M.  Esparbier,  vicaire  g6n6ral  de  Mgr  de  Mende,  et 
pr6sidant  desdictz  Estatz,  en  termes  fort  obligeans,  ledit 
sieur  de  Bouihaco  a  tr6s-humbleraent  remercie  Tassem- 
blee  de  la  grdce  qu'ils  luy  faisoient,  et  a  protesle  qu'il 
continuera  et  rendra  ses  services  aux  generals  de  ce  dio- 
cbse  et  aux  particuliers,  avec  le  mesme  zele  qu'il  a  tou- 
jours  faict. 

Ledict  sieur  sindic  a  represent^  que  le  sieur  Antboine 
Serres,  commis  et  procureur  de  M.  de  Boulangier,  dep- 
put6,  par  Sa  Majest6,  au  recouvrement  des  taxes  faictes 
sur  ce  diocese  des  francs-fiefs,  arri^re  fief«,  colombiers, 
apied,  fours  banneaux  et  aultres,  le  poursuit  pour  le  paie- 
ment  de  4,000  livres,  que  ce  diocese  luv  avoit  accord^e, 
par  transaction  du  21  juing  1645,  pour  lesdicts  francs- 
fiefe.  Et  d'aultant  que  lesdiotes  coramunaultes  ne  pos- 
sMent  aucungs  biens  nobles,  et  n'ont  paye  jamais  aucung 
droit  d'iceux,  et  d'ailheurs  par  moien  du  don  gratuit  fait 
k  Sa  Majest6,  Tannic  1647,  en  consideration  desdictes 
demandes,  Sa  Majesty  descharge  lesdictes  communaultes 
du  payement  dudit  droit  et  de  celluy  des  amorlissements, 
paf  sa  declaration  confirmee  par  aultre  du  mois  de  no- 
vembre  dernier,  veriffiee  en  Cours  souveraines  de  par- 
lament  de  Tholose  et  Aydes  de  Montpellier;  a  est6  des- 
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libere  que  ledict  Serre  se  retirera  aux  prochatns  Estate 
de  la  province,  pardevant  nosseigneurs  des  Estatz,  pour 
luy  estre  prouveu,  ainsin  que  sera  leur  bon  plaisir, 
attandu  la  declaration  du  Roy,  de  Tannee  1647,  confir- 
mee par  celle  du  mois  de  novembre  dernier  1658,  quy 
descharge  les  communault^s  du  payement  dudit  droit. 

Le  sieur  scindic  a  remonstre  que  les  Estats  de  ladicte 
province,  assembles  a  Narbonne,  ont  resoleu  qu'il  ne 
sera  faict  aucune  imposition  de  Tenvoy  des  lettres  de 
convocation  des  Estatz  particuliers  de  ce  dioc^ze  et  droit 
des  mandes  aux  parroisses  cottisees  quy  seront  pai^es 
des  deniers  des  airaires  occurrans,  n'ont  plus  que  de  Tex- 
traordinaire  session  qu'il  est  oblige  faire  apr^s  la  tenue 
desdictz  Estalz,  pour  retirer  les  commissions  et  verbal, 
conclud  que  ledict  sieur  scindic  rettiendra ,  par  ses 
mains,  des  deniers  des  affaires  occurrans,  61  livres,  que 
montent  lesditz  fraix  desdicts  envois,  scavoir  :  25  livres 
des  lettres  de  convocation  et  36  livres  dudict  envoy  des 
mandes  que  luy  sera  alloue  en  la  despance  de  son 
compte,  sans  difficulte,  avec  ledict  sejour  extraordinaire^ 
revenant  a  60  livres,  a  raison  de  dix  jours,  la  presente 
ann^e,  et  de  6  livres  |)ar  jour. 

Ledict  sieur  Chevalier,  scindic,  a  represent^  que,  sur 
riostance  pendante  au  Conseil  d'Estat  du  Roy,  d'entre 
Hgr  Tevesque  de  Mende,  comte  de  G6vaudan  et  quelques 
particuliers  habitans  dudict  Mende,  pour  raison  de  cer^ 
taine  eslection  des  consuls,  du  21'  decembre  1647,  au 
prejudice  de  celle  quy  auroit  est^  faicte,  dans  les  formes 
ordinaires,  d'aultres  personnes,  divers  arrests  y  seroienl 
intervenus,  et  par  celluy  du  14  decembre  dernier  1658, 
Sa  Majeste  ayant  est6  bien  inform^e  des  d^sordres  catt- 
le en  ladicte  ville  au  subjet  desdictes  eslections,  auroit 
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ordonne  que  dans  six  mois  les  parties  mettroient  Tins- 
tance  en  estat  de  juger,  et  cependant,  par  mani^re  de 
provision,  sans  prejudice  du  droit  des  parties,  au  princi- 
paly  que  Jean  Rigal,  Pierre  Perret  et  Jean  Brajaon ,  consuls 
esleus  et  instali^s  le  21  decembre  1656,  exerceroient 
seuls  et  fairoient  toutes  fonctions  dcs  charges  consul- 
laires,  jusques  h  ce  qu'aultrement  et  diffinitivement  en 
eust  est6  ordonn6,  avec  deffances  tant  aux  nomm^s  Ma- 
lasanhe,  Sabatier  et  Lafont,  qu  aux  sieurs  Yilleneufve, 
Roux  et  Rochier,  esleus  consuls  ledict  jour  21  decembre 
1657,  de  s'immisser  audict  consulat  et  de  donner  aucung 
trouble  ny  emp6chement  ausdicts  Rigal,  Perret  et  Bra- 
jaon, et  aux  officiers  et  habitans  dudict  Mende,  de  re- 
cognoistre  d*aultres  ny  de  proc^der  a  aucune  nouvelle 
Election  des  consuls,  que  ladicte  instance  n'eust  est^ 
jug6e  et  termin6e,  k  peine  de  desob6issance  ;  au  preju- 
dice duquel  arrest  signiffi^,  lesdicts  Mallasanhe  et  con- 
sort, ayant  precede  k  nouvelle  eslection  des  consuls,  par 
aultre  arrest  du  10*  Janvier  dernier,  ladicte  eslection  des 
consuls  auroit  este  cassee  et  ordonn6  que  I'arrest  dudict 
jour  14*  decembre  dernier  seroit  execute;  en  haine 
duquel  et  la  deslib^ration  des  Estatz  generaux  de  la  pro- 
vince, du  17*  mars  dernier,  sous  le  nom  du  pr^lhendu 
scindic  desdicts  particuliers  habitans,  ils  auroient  ob- 
tenu,  par  surprinse  au  Conseil  des  parties,  arrest  le  21 
mars  dernier,  portant  entre  aultres  choses  que  ledict 
Malesanhe,  Sabatier  et  Lafont,  exerceroient  les  fonctions 
des  consuls  de  ladicte  ville ;  lequel  arrest,  par  aultre 
du  Conseil  d'Estat  du  7*  du  pr6sant,  rendu  a  la  requeste 
de  mondit  seigneur  Tevesque  de  Mende,  le  Roy,  y  ayant 
esgard,  a  remis  et  remet  les  parties  en  tel  estat  qu'elles 
estoient  auparavant  ledict  arrest  dudict  jour  21   mars 
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dernier;  ce  faisant,  ordonne  que  ladicte  desliberatioii 
des  E&tatz  de  la  province  de  Languedoc  sera  ex^cutee 
selon  sa  forme  et  teneur  et  jusques  h  ce  que  par  ledict 
seigneur  archevesque  ayt  est^  prouveu  aux  parties  sur 
leurs  differends ;  ce  qu'elles  seront  tenues  poursuivre  et 
de  terminer  dans  deux  mois,  ordonne  que  lesdicts  Rigal, 
Perret  et  Brajaon,  exercferent  la  charge  des  consuls 
de  Mende,  jusques  a  ce  qu'autrement  en  ayt  este  or- 
donne; fait  defiances  ausdicts  Mallasanhe,  Sabatier  et 
Lafonty  de  les  troubler  ez  fonctions  consullaires,  a  peine 
de  desob^issance.  Au  prejudice  duquel  arrest,  lesdicts 
particuliers  babitans  ou  leur  pr^lhendu  scindic  auroit 
suscit^  M.  le  procureur  g6n6ral  du  Roy  en  la  souveraine 
Gour  de  parlement  de  Tholose  et,  au  nom  d'icelluy, 
obtenu  arrest  le  23*  may  dernier,  contenant  que  les 
arrests  du  25  Janvier  1658  et  30  Janvier  1659,  seront 
ex^utes  et  inhibitions  et  deffances  faictes,  tant  audict 
seigneur  evesque  de  Mende,  ses  officiers,  vicaires  g6n6- 
raux,  deBoulhaco,  commissaires  principal,  Du  Bournay, 
baiiiy  de  G6vaudan;  Rigal,  Perret  et  Brajaon,  commis- 
saires ordinaires  et  tons  aultres,  de  contrevenir  ausdictz 
arrest,  changer  ny  pervertir  Tordre  des  Estatz  et  assiette 
dudict  pais  de  Gevaudan,  quy  doibt  estre  tenue  la  pre* 
sente  ann^e  en  la  ville  de  Mende,  suivant  la  coustume  et 
tour,  ny  le  transferer  ailheurs,  pour  quelque  cause  et 
pretexte  que  ce  soit;  enjoint  ausdicts  de  Boulhaco,  de 
Bournay,  scindic  et  aultres  depput^s  du  diocese,  de  pro- 
ceder  incessamment  en  la  ville  de  Mende,  k  la  tenue 
desdictz  Estatz  et  assiette,  a  peine  de  10,000  livres,  avec 
deffances  de  troubler  lesdicts  Mallasanhe,  Duchairoux  et 
leurs  collogues,  consuls  de  ladicte  ville  es  ann^es  1658 
et  1659,  en  la  fonction  de  leurs  charges,  aux  entrees 


desdictz  fistat  ct  asiiette,  &  peine  de  cassation  des  impo- 
isitions  et  despartemehte  que  pourrbient  estre  faicte, 
fet  ausdicts  Rigal,  Ferret  6t  Brajaon,  de  ^'imraisser  en 
aucune  fdnction  des  cohsuls,  sur  semblables  peiMB  €i 
^hquis  de$  eotltreveritidhs.  Et  bien  qUe  ledrct  arrest  soil 
ting  pur  attamtapt  h  raiilhorit^  de  Sa  Majesty  et  de  son 
€onseil  d'Estat,  neantnioings,  continuant  teurd  edl^^^ 
prinses,  soubz  le  notti  dtidict  sieur  procureur  gen^rSk), 
lis  poursuivent  en  ladicte  Cotir  de  Parlement,  centre 
eeux  quy  ont  deslib^r^  la  convocation  des  Estatz  ei 
lissiette  dudict  diocese  et  se  jactent  d'en  faire  de  mesmes 
cdntre  les  deppul6s  de  ceste  as^embl^e,  pour  obteiril' 
des  prinses  de  corps  et  conderiipnations ;  ce  que  ne  doibi 
e^tre  tol^r6,  estant  de  la  digdite  de  ceste  assembl^e  d'y 
|)ourveoir;  veu  que  ladicte  convocation  a  est6  faicfe  par 
ordre  de  Sa  Majesty  et  susdicW  arrestz  de  son  Cons^H 
d'Estat,  pour  accel6rer  la  lev^e  des  deniers  deobs  k  Stt 
Majesty,  quy  eust  pen  estrfe  troubl^e  et  relardee  par  les 
d^sordres  quy  sont  dans  la  ville  de  Mende,  dcpuis  deux 
ans,  au  subjet  dUdit  consulate  notoires  k  toute  la  pro-- 
^ince,  requ^rant  ledict  sieur  seiiidic  qu'il  plaise  k  Tas- 
dembl^e  de  deslib^rer  d^  prehdre  le  fait  et  cause,  taiit 
pour  Mgr  de  Mende,  pr^sidant-n^  desdicts  Estats  et  as^i&te 
ki  aultres  assemblees  quy  se  font  au  courant  de  Tannie, 
Ses  vicaires  g^n^raux,  comthis,  depput6s,  scindic  et 
^reffier  dudict  diocese,  que  pour  tous  les  aultres  deppu« 
t6s  quy  composent  ceste  assembl^e  desdicts  Estats,  sdti 
^u  Gonseil  que  partout  ailheiird  oin  besoing  sera,  aux 
fraix  et  despans  dudict  dioefee  et  se  pourvofr  au  Con- 
fiisil  d'Estat  pour  dbtenir  la  ca^ation  du  i^usdict  arrest  dti 
l*arlement  et  dd  tout  ce  quy  s'en  ehsuivra  en  eon^e- 
(juetice  et  d'e£itre  rdllev^s  et  tndetilipiiis^s  de  totis  des-- 
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pans,  dommaiges  ei  inlher^st  qu'ils  pourroient  soutfrir 
eft  Vex6culion  dudict  arrest  du  Parlement,  et  que  Sa  Itfa- 
jfesl^sera  tres-humblenient  suppliee  de  voulloir  evoquer 
toertes  les  instances  et  proc^s^  meus  et  a  mouvoir  audit 
parletnent,  tant  pour  ledict  seigneur  evesque,  ses  vicaires 
g^n^raux,  officiers  et  domestiques,  commis,  scindic  et 
deppates  et  officiers  du  dioctee  que  de  ceux  de  ladicle 
assembl^e  el  les  renvoi^ra  tel  aultre  Parlement  que  sera 
de  son  bon  plaisir.  Lecture  faicle  desdicls  arrest  du  Con- 
seil  d*Estat  et  dudit  Parlement,  ensemble  de  la  deslib4- 
itition  des  Estats  g^n^raut  dudict  jour  17*  mars  aussi 
dernier;  a  est^  unanimeraent  rfeoleu  et  arreste  que 
ledict  sieur  sindic  se  pourVoira  audict  Conseil  d'Estat  et 
(tortout  ailheurs  oil  besoing  sera,  en  cassation  du  susdict 
Hrrest  du  Parlement  et  de  tout  ce  que  pourroit  estre  fail 
^n  consequence  d'lcelluy,  coftinie  attemplatoire  et  con- 
tttiire  aux  iiitentions  dtl  Roy  et  aux  droits  et  privilieges 
de  la  province.  Et  en  cas  ledit  seigneur  evesque,  ses 
▼icaires  gen^raux,  commis,  depputes,  scindic  et  greffier 
ei  aultres  officiers  dudict  diocese  que  tous  aultres  quy 
^mposent  ceste  assemblee  seroient  vexes  et  molestes  au 
tictm  dudict  sietir  ptDCdreur  g^n^ral  dudit  Parlement  de 
Thotose,  particiilliers  hsibitslns  de  ladicte  ville  de  Hende, 
leur  scindic  ou  aultred,  pour  hiison  dudict  arrest,  s€!s 
circODSlances  et  deppendances,  ledict  sieUr  scindic,  au 
torn  dudict  diocese,  pretidra  le  fait  et  cause  pour  eux  et 
se  pourvoira  audit  Conseil  et  partOut  ailheurs  ou  besoing 
^era,  aux  frai^  et  despans  dudict  diocese,  pour  les  faire 
descbarger  de  tous  d6ci*ets  el  slrrests  de  condempnatiohs 
<}uy  potirroient  estre  rfetidetis  centre  eux,  et  poursuivi-ia 
incessatnmetit  ^tidict  Conseil,  Evocation  de  tous  et  chas* 
tntngft  les  affiaires  tneti^  et  k  niouvoir  que  ledict  seigneu^ 


6vesque,  ses  vicaires  gen6raux,  officiers  et  domestiques, 
commis,  depputes,  scindic  et  greffier  et  aultres  officiers 
dudict  dioc^sQ,  et  tous  aultres  de  ceste  assembl^e  pour- 
ront  avoir  et  renvoy  k  tel  aultre  Parlement  qui  sera  le 
bon  plaisir  de  Sa  Majest6  et  de  nosseigneurs  de  soudict 
Conseil  d  accorder ;  avec  deflFances  audit  Parlement  de 
Tholoze  d'eu  cognoistre  pour  quelque  cause  et  pretexts 
que  ce  soit.  Et  pour  obtenir  tous  les  susdictz  arrestz  de 
cassation  et  evocation  susdit,  Tassembl^e  a  deppute  le 
sieur  Rouvifere,  habitant  de  Maruejols,  pour  aller  inces- 
samment,  en  dilligence,  a  la  suite  du  Conseil,  faire  les 
poursuites  pour  les  fraix  d'icelles  et  obtention  des  arrest 
n^cessaires,  ledict  sieur  scindic  empruntera  pr^sente- 
ment  la  somme  que  besoing  sera  aux  intherest,  telle 
que  les  MM.  de  Tassiette  jugeront  k  propos;  laquelle 
soubz  le  bon  plaisir  du  Roy  et  de  nosseigneurs  des  Estatz 
de  la  province  de  Languedoc  sera  impos6e  et  comprinse 
en  ung  article  de  Tassielte  des  frais  ordinaires  du  dio- 
cese, de  la  presente  annee,  au  nom  dudict  sieur  scindic, 
pour  la  payer  a  celluy  quy  en  faira  le  prest  avec  les  in- 
therest, et,  sy  ledict  sieur  scindic  fait  aucunes  advances 
pour  lesdictes  poursuites  et  Evocation,  il  en  sera  rem- 
boarc6  et  desdomaige  par  le  diocese,  tant  en  principal 
qu'en  tous  despans,  dommaiges  et  inth6rests. 

Ledict  sieur  scindic  a  requis,  conform^ment  auxdictes 
instructions  et  ordonnances  de  MM.  les  commissaires 
pr6sidans  pour  le  Roy  aux  Estats  de  ladicte  province^ 
que  les  sieurs  receveurs  de  ce  diocese  rendront  compte 
des  frais  ordinaires  de  Testape  des  debtes  et  intbei*est 
dudict  diocese,  des  ann^es  de  leur  exercice,  remettront 
ex  trait  des  comptes  par  eux  rendeus  en  la  Chambre« 
pour  la  descharge  du  dioc^e.  A  est^  arreste  que  lesdits 
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receveurs  seront  poursuivis  par  ledict  sieur  scindic  par- 
tout  oil  besoing  sera  de  randre  compte  des  levees  et 
adminislratioDS  par  e\xx  faictes  desdits  denicrs,  des  an- 
nees  de  leurs  exercices,  mesmes  de  faire  apparoir  de 
leurs  comptes  precedans  et  de  satisfaire  aux  charges 
appos^es  eo  iceux,  aux  fraix  et  despans  du  diocese. 

Ledict  sieur  scindic  a  dit  n'avoir  aultre  choze  k  propo- 
zer  k  I'assembl^e,  qu'a  est6  congedi6e  par  M.  le  pr6si* 
daoty  en  leur  donna nt  la  benediction ;  ce  qu  a  este  la  fin 
et  closture  des  prisons  Estatz. 

Faict  a  Maruejols,  le  7*  jour  du  mois  de  juing  1659. 

Signe  :  Esparbier,  vicaire  general,  president. 


1660 

Jf 3/.  les  commissaires  de  rassiette.  —  Liste  de  MM.  des 
Flats.  —  Protestations  coiitre  le  droit  d' entree  par  les 
sieurs  Sabatier  et  Lafonty  consuls  de  Mende.  —  lis 
sant  exclus  de  Vassemblie  des  Etats.  —  Contestation 
pour  la  place  de  la  seigneurie  de  Monirodat.  —  Vote  des 
impositions.  —  Confirmation  dans  leur  charge  du  syn^ 
die  et  du  greffier  du  pays.  —  Imposition  des  gages  du 
privdt  de  la  marichaussie.  —  Dipenses  pour  les  affaires 
occurrentes  et  pour  la  messagerie.  —  Reparation  des 
ponts.  —  Les  collecteurs  ne  pourront  6tre  contraints  d 
payer  aux  receveurs  que  quinze  jours  apris  le  terme 
echu.  —  Cautionnement  A  fournirpar  les  receveurs.  — 
Paiement  des  intirits.  —  Droit  de  quittance.  —  Grati-^ 
ficaiion  d  diverses  communautis  religieuses  du  diodst 
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et  au  marquis  (TAntraigues.  —  Les  consuls  catholiques 
des  Civennes  doivent  venir  en  personne  aux  Etats  ou  se 
(aire  reprisenter  par  des  catholiques.  —  Cloture  des 
Etats. 

L'an  mil  six  cens  soixante,  et  le  vingt'Cinquie^md  joiir 
da  mois  de  febvrier,  de  matin,  en  la  ville  de  Haruejols, 
dans  la  maison  de  ville,  les  gens  des  trois  Estatz  du  pays 
de  Gevaudan,  apr^  avoir  ouy  la  messe  du  Saint££f|yrit, 
ainsin  qu'est  [de  coustume],  en  Tesglize  coll^glale  Nos* 
tre-Dame-de-La-Carce  de  ladicte  ville,  se  sont  assemble 
par  permission  de  Sa  Majesty ;  pr^zidant  ausdicts  Estatz  : 
M'*  Pierre  Esparbier,  docteur  en  droit  canon  et  civil, 
chanoyne  et  archidiacre  en  Tesglise  cath^dralle  de 
Mende,  official  et  vicaire  g6n6ral  de  Mgr  I'^vesque  de 
Mende,  comte  de  Gevaudan.  En  laquelle  assemblee  sont 
vecus  :  M'*  Jacques  de  Laun^,  comte  d'Antraigues,  bai- 
lif  pour  Sa  Majest6  en  la  Cour  du  Bailiage  de  Gevaudan, 
estant  en  tour  la  pr^sente  ann6e;  M^  Anne-Gu^rin  de 
GhMeauneuf,  marquis  du  Tournel,  commis  des  il()bles; 
Jean-Rodes  Castain,  sieur  du  Hontet,  1*'  consul  dudii 
Maruejois ,  Tann^e  derni^re ,  tous  commissaires  brdi- 
D&ires  de  ladicte  assiette. 

Ledict  sieur  bailif,  comtnissaire  ordinaire,  ^  dif,  que 
MM.  les  commis6aires  presidanls  pour  le  Roy  eii  Tassem- 
b\^  des  gens  des  trois  Estatz  du  pays  de  Ldnguedoc, 
Ordonnant  par  leurs  commissions,  datt^es  k  ThdIoze»  le 
27  d^cembre  dernier,  au  feu  sieur  de  Malasanhe,  com- 
missdire  principal ,  et  k  luy  comme  bailif,  cohsulz  de 
Mende  et  ung  de  Maruejolz,  de  proceder  I'assiett^  et 
deftpartement  des  deniers  ordinaires  et  extraordihaires, 
cbntenus  en  icelle,  consei^ties  el  ri^zolues  ausdicts  Estatz 
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que  Sa  Majeste  ordonne  estre  impoz^es,  la  presente 
ann^e,  pour  luy  ayder  et  fournir  aux  despances  qu'il 
coDvient  et  est  ob1ig6  de  faire  a  Toccasion  de  la  paix 
g^nerale  et  la  conjointure  de  son  mariaige,  que  pour  les 
auUres  despances  qu'il  convient  faire  en  ladicle  pro- 
vince,, ensemble  des  appointements  de  MM.  les  gouver- 
neur  et  lieutenants-g^neraux,  garnizons,  mortp-payejs^ 
debtes  et  affaires  de  ladicte  province,  don  gratuit,  estape, 
reparations  des  ponlz  et  chemins  de  la  s^neschauss^e  de 
Nismes  et  aultrcs  deniers  contenus  ausdictes  commis- 
sions, mesmes  de  la  somme  de  16,138  livres  15  sols, 
contenue  en  aultre  commission  desdicts  sieurs  commis* 
saires  prezidents,  dalt6e  a  Gaix  le  5*  febvrier  dernier, 
pour  la  pourtion  de  ce  dioc^ze,  de  300,000  livres  res- 
tante  k  impozer  du  don  gratuit,  sy  mieulx  lesdicts  dio- 
ceses n'aymcnt  emprumpter,  suivant  Tarrest  du  Conseil, 
du  14*  Janvier  dernier,  pour  estre  enti^rement  payee  aq 
second  terme  des  impositions  de  cestc  ann6e  au  tresorier 
de  la  bource,  a  peine  d'en  demeurer  responsables  en 
leur  propre  et  priv6  nom ;  lesquelles  commissions  il 
remet,  pour  en  estre  faicte  lecture  et  les  impozitions  en* 
suite.  Et  tout  incontinant,  lecture  en  a  este  faite  par  le 
greffier  desdictes  commissions,  instructions  et  susditz 
arrestz. 

M.  le  pr^sidant,  apres  avoir  ouy  les  propositions  faites 
de  la  part  de  Sa  Majeste,  par  ledit  sieur  bailif,  commis* 
saire  ordinaire,  pour  estre  ledict  sicur  de  Malasanhe 
d^Cf^de  depuis  un  mois  ou  environ  et  la  lecture  desdictes 
commissions,  instructions  et  arrest,  a  dit  :  Monsieur, 
ceste  assemblee  re^oit  avec  honneur  et  respect  les  volon- 
tes  du  Roy,  dcclair^es  par  lesdictes  commissions  dont  on 
vient  presentement  d'en  faire  la  lecture.  Et  quoyque  la 
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misere  du  peuple  soit  fort  grande,  chascung  faira  tous 
ses  efFortz  possibles  pour  satisfaire  aux  commandemants 
de  Sa  Majeste ;  voulant  en  toutes  chozes  luy  faire  co- 
gnoistre  que  nous  sommes  ses  tr6s-humbles  et  tr^s- 
obeissans  et  Ires-fidelles  subjects  et  servileurs.  Apres 
mondit  sieur  le  commissaire  s'est  retir6,  ainsin  qu'il  est 
accoustum^. 

Et  k  I'instant  a  est6  proc^d6  k  la  lecture  du  rolle  an- 
cien  de  ceulx  quy  ont  entree  et  voix  desliberative  aus- 
dictz  Estatz,  affin  d'en  former  I'assemblee. 

En  laquelle  ont  este  pr6sans  et  assistans,  pour  Tordre 
eccl6siastique  :  MM.  H61ie  Chevalier,  docteur  ez  droitz, 
chanoyne  en  I'esglize  cath6dralle  de  Mende,  bailie  et 
deput6  du  Chapitre  d'icelle;  Jean  Barlier,  chanoyne  et 
sacristain,  envoy6  de  M.  d'Aubrac;  Izac  Denis,  docteur, 
prieur  de  Bonneterre,  envoyi  de  M.  de  Sainte  H6r6mie ; 
Jean  Esparbier,  docteur  en  droit  canon  et  civil,  envoy6 
de  M.  de  Langogne;  Simeon  Mathieu,  chanoyne  et  sa- 
cristain de  Maruejols,  envoye  deM.de  Paliers ;  Estienne 
Gu6rin,  prebtre,  envoy6  de  M.  des  Chambons;  sieur 
Andr6  Pic,  envoy6  de  M.  de  S.  Jean. 

Et  pour  MM.  les  barons  :  noble  Philibert  de  Lastic, 
sieur  de  Fournelz,  envoys  de  M.  le  baron  d'Apchier,  en 
tour;  M'*  Anne-Gu6rin  de  ChAleauneuf,  baron  du  Tour- 
nel,  en  personne;  Anthoine  Moure,  sieur  de  Pr6viala, 
envoye  de  M.  le  baron  de  Peyre;  Pierre  d'lllaire,  en- 
voye de  M.  le  baron  de  Randon ;  sieur  Pierre  Hostet,  en* 
voy6  de  M.  le  baron  de  Mercoeur;  noble  Adam  de  Pelle- 
mourgue,  sieur  de  Malavielhe,  envoy6  de  M.  le  baron  de 
Canilbac ;  Jacques  Mercier,  escuyer,  envoye  de  M.  le 
baron  de  C6naret;  Jean  Rochebaron,  docteur,  envoye 
de  M.  le  baron  de  Florae. 


Et  pour  MM.  de  la  noblesse  :  Jean  Jalguet,  escuycr, 
envoy^  de  M.  d'Allenc;  noble  Andr6  de  Relz,  sieur  de 
Cheminades,  envoy^  deH.de  Montauroux;  sieur  Es- 
tienne  Rochevalier,  envoy^  de  M.  le  marquis  de  Riche- 
lieu, comme  seigneur  de  Montrodat;  noble  Urbain  du 
Mazel,  envoy6  de  M.  de  S.  Auban ;  Robert  de  Chanolhet, 
sieur  de  la  Grange,  envoy6  deM.de  S^v^rac ;  sieur  Louis 
Pilot,  envoy  6  deM.  deGabriac;  noble  Pierre  de  Richard, 
sieur  de  S.  Martin,  envoye  de  M.  de  Portes;  M.  de  Ser- 
vi^re,  en  personne;  sieur  Louis  Oziol,  docteur,  envoy6 
de  M.  d'ArpaJon;  sieur  Louis  Chabanon,  envoy6  des 
consuls  nobles  de  La  Garde-Guerin. 

Et  pour  le  Tiers-Estat :  M'*  Anlhoine  Sabatier  et  Arnal 
Lafont,  soy  disant  consulz,  depput^s  de  la  ville  de  Mende, 
en  Tannee  1657,  ont  diet  n'avoir  bezoin  de  remettre  pro- 
curation en  ladicte  quality  pour  estre  commissaires 
nomm^s  par  la  commission  du  Roy,  et  ainsin  requ^rant 
Tassemblee  les  vouloir  recepvoir  pour  opiner  en  leur 
rang  en  ceste  assembl^e  et  travailher  en  Tassiette  et  des- 
partement  des  sommes  mand^es  impozer  ceste  ann^e 
par  ies  commissions  de  Sa  Majest6,  veu  qu'ilz  furent 
maintenus  en  leur  consulat,  par  arrest  du  Conseil  et  du 
Parlement  et  par  deslib^ration  des  Estatz  gSn^raux  de 
la  province  qu'ilz  ont  en  main. 

A  quoy  le  sieur  Denis  de  Bonneterre,  envoy6  de 
M.  I'abb^  de  Sainte-H6r6mie,  a  declair^  estre  oppozant, 
et  a  remonstrS  que  sy  bien  les  commissions  du  Roy 
nomment  les  consulz  de  la  ville  de  Mende,  pour  com- 
missaires ordinaires  cela  sentant  des  consulz  legitimes 
eslus  dans  les  formes  anciennes  et  accoustum^es  et 
exemps  de  crimes  et  de  reprochcs,  ce  quoy  ne  se  ren- 
contre pas  en  la  personne  desdits  Sabatier  et  Lafont, 


daultant  que  leur  election  fust  faite  S|u  prejudice  (fes 
droictz  du  seigneur  ^vesque  de  Mende  et  des  privileges 
de  la  province  et  centre  les  ^nciennes  cpustumes  de 
ladite  ville  et  par  ceste  consideration  et  aultre  motif^ 
elle  a  est^  cassee  par  divers  arrestz  du  Conseil  d'Estal 
et  leur  ont  faites  defiances  de  s'ing^rer  en  aulcune  fonc- 
tion  consulaire,  a  peyne  de  deshobeissance.  A  quoy 
ayant  contrevenu  et  commis  diyers  exc^s  ensuite  et 
entre  aultres  ung  vol  avec  grande  violance  snr  la  per- 
sopne  de  Toppozant  entre  les  portes  de  ladite  ville  de 
Mende ;  il  y  a  heu  d'inforipations  faites  quy  sont  enon** 
c^es  auxdits  arrestz  qu'il  a  en  main.  Et  quand  a  la  d^&* 
liberation  allegu^e  des  Estatz  de  la  province,  elle  ne 
fait  rien  pour  la  pr^thantion  desdits  Sabatier  et  Lafont, 
desquelles  n'est  faite  aucune  mention ;  que  s*y  elle  a 
regie  les  diff^rantz  quy  estoient  entre  le  sieur  de  Ma- 
l^i^anhe  et  de  Villeneufve  pour  le  droit  qu'ilz  prethap- 
dent  respectivement  de  pouvoir  cntrer  aux  Estatz  g^n^ 
raux  et  particuliers,  a  cause  de  leurs  eslections  faites  en 
46579  elle  ne  re^arde  que  lours  personnes  particuli^re- 
ipent,  et  par  la  lecture  de  ladite  deslib^ration,  on  verra 
qu'elle  n*a  esto  faite  que  pour  le  bien  du  pays  et  pour 
ipettre  le  repos  et  la  tranquilite  dans  ladite  ville  et  de 
tous,  sans  prejudice  des  droitz  seigneriapx  dudit  sei- 
gneur 6vesque  que  lesdictz  Estatz  declarent  vouloir 
estre  conserves  en  leur  entier.  A  quoy  ledit  oppozant  a 
adjoute  que  lesdictz  arrestz  du  Conseil  quy  ont  cass^ 
reiection  desdictz  Sabatier  et  Lafont,  ayant  ordonne.que 
le  sieur  de  Puechmartin,  Peret  et  Brajon,  encores  con- 
sulzt  continueront  par  provizion  leurs  charges  et  Cai- 
ront  toutes  le^  fonctions  consulaires,  ceulx  cy,  en  vertu 
desditz  arrestz  furent  escluz  aux  Eslatz  particuliers  et 


iadite  aDii6e<l837y  a  mti&<giiMi^emenf  teoi)60mm6e  et  de 
!vaaioir  faire  r^viVre  ttQitt^Mant  en  la  perso&ne  desdit^ 
AaiMrtier  et  Lafont,  ^  serok-fav^eer  des  coupables  et 
settreiune  confuaion  perpf^tveHe  daosies  ordresdece 
jiay8;if)arlaiit)a  te<{uis  Faissafttibl^e  d^  desliberer  qu'ih 
MvoBft  cxclus  des'  pvesants  EBtatje  et  aedietle. 

fflnrcpioy,  M.  le p^6iidaiit  a >retivof6  a  de^iib^rer«uir 
lidiGtB  eppozition>  dire^et  propositions  des  parties;  a 
est^  respectivement  all6gu6  jusques  a  ce  que  Tassemblee 
sera 'formie ;  auquel  elfeot  M  ordonne  au  greffier  de 
ABtinaer  fakeotureidt^vivif&catioiis  des  pfocaratHDD^ 
des  aaltres  depput^s. 

)Etpour'](edit  Tier94ttgtfl«)ie  steur  Jeaa-Rod^s  Gastain, 
mmrcdu  lionlet,' 4*'  eotisul  duicHct  Maruejdz,  I'ann^e 
demi^re,  aieiir  Vierre'DiMlefet,'!*''- consul  et  depput^ 
dfe  4ai €(Mtaiuneid6iGhiraie;i«Dob>e'AF!iaud  de'Sauvatge, 
4*iq[kite  de  Ja  ooatminiaut&de' La 'Ganourgue ;  Pierre 
Itaitafieat>bMrge6is,>il*' .'CMsiiI  de  la  cotniBunaut^  de 
Svirlf^Cliilf-d'Apdher  ;iiaorMs/de  Lotiberie,  docteur  et 
4^  TOMrtl-dft  Sawgnesy  Ideppot^ ^e  •  tedtte  oemsmnauH^  ; 
i^oe'^Inbertf  udeitteury  i  consuli  de » la*  ebinmutiatift^:  du 
iMlaaeii;>«ieuru6Iaildeiei)olpaii,  'di&poti  de  la  dommu^ 
mnlik  tdd  Fioffaic ;  Ouilkmbei  jBbttlin  ^  constil  et  d^put6  de 
la  eoiDmunaut^  d'Tspdiihao;- Gfaaiies'^Pagezy,  sieur  >de 
lfalileriiand,4l6poi6>'da  lai  omimiitaut^  de  S^inte^^ 
ieafie;>«ste«r'  J[«an;!Qrdifize,  iMput4  de^a  cooitnnnaut^ 
dfeflhAtttanoeuMeHftandOn  !'Mtobk9<ltiafboi^nel,  COM 
«ldepfat6id6  la;  ckniimQqaut6(dd^i^ei?ei|ile  ;('^etor^An« 

Bflli0MHMl0>'9alihduois((ae  i^  le|A|<tf OMMdi«r;'OonM(j  d^ 


put6  de  la  communautd  de  Laogogne ;  noble  Charles  dd 
LacaiDy  d^putS  de  la  cQiniouiiaul6  de  Barre;  Laurens 
Ghal melon,  d^putS  de  la  commuAaute;  de  Saint- Auban; 
M*  Simeon  Deleuze,  bourgeois,  d^put^  de  la  viguerie  de 
Fortes;  M*  Jean  Reversat,  notaire,  d6put6  du  mande^ 
inent  de  Nougaret.  AssistansMM.  Aldebert  Aiding  dpc^- 
teur  ez  droitz;  AntoineBoyer,Jean  Reversat,  bourgeois; 
i*%  2'  et  5*  consulz  dudit  Maruejols,  ia  presante  ann6e, 
qui  ont  honorS  TassemblSe  de  leurs  pr6sances  avec  Ul 
livree. 

Toutes  lesquelles  procurations  ayant  est6  leues,  les 
d^putSs  ont  est6  roeems  et  prestd  le  serement  requis  et 
acoustum^. 

Ledict  sieur  scindic  a  reprisant^  qu'avant  que  de 
passer  oultre  il  est  n^oessaire  de  vuider  I'oppozitiQii 
formSe  par  le  sieur  de  Bonneterre  k  la  reception  des- 
dictz  Sabatier  et  Lafont,  comme  consulz  pr6thandus  de 
la  ville  de  Mende.  A  cest  effect  ayant  est6  mize  en  desli- 
beration,  apr^s  avoir  ouy  de  rechef  les  parties,  en  tout 
ce  qu'elles  ont  voulu  dire  et  all^guer  et  faict  faire  lecture 
des  arrestz  du  Gonseil  de  la  deslib^ration  des  Estatz  de 
1^  province  qu'a  est6  remise,  dans  lesquelz  il  n'est  faite 
mention  desditai  Sabatier  et  Lafont ;  par  plurality  dte 
suffrages,  a  est6  deslib^r^  qu'ilz  scfront  exclus  de  la  pr6* 
sante  assembl^e  et  de  ceste  assiette. 

£t  sur  la  lecture  de  la  procuration  faite  par  dame 
Anne  de  Luzangea^  aiu  nom  de  M'*  Claude  de  Rocheforl, 
com,te  de  Saint^Point^  baron.  d6  C6naret,  son  mary,  le 
sieur  Jean  Jalguet,  escuyer,  pour  et  au  nom  du  sieur 
marquis, du  loumel,  s'est  opposi.et  remonstr6  que  ladite 
baronnie.de  G^anBtappartient  audit  sieur  marquis, 
pour  lay  avoir  est6  adjugde  par  arrest  de  la  souveraine 
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Gour  de  ParlemeDt  de  Tholoze,  exicuti  et  luy  mis  en 
possession,  pour  aiDsin  la  dicte  procuration  doibt  estre 
lejett^  et  luy  receu  k  oppiner  en  ceste  assembl^e,  en 
ladicte  qualil6  de  baron  de  G6naret.  Au  contraire  lediot 
flieur  Mercier,  procureur  de  ladicte  dame,  a  soustenu 
qu'ilz  s'estoient  proveus,  par  requeste  civille,  en  ladicte 
Cour  quy  pend  k  juger ;  ayant,  ledict  sieur  de  Saint- 
Point,  toujours  jouy  de  ladicte  baronie,  et  en  ceste  qua- 
lit^  receu  aux  Estatz  g6n6raux  de  la  province,  et  parti- 
coliers  de  ce  dioc^e.  A  estS  arrest^  que,  sans  prejudice 
du  droit  des  parties,  ledit  sieur  Mercier  entrera  en  ceste 
assembl^e. 

Et  sur  la  lecture  de  la  procuration  faite  par  M.  le  mar- 
quis de  Richelieu,  seigneur  de  Hontrodat,  ou  sieur  Es- 
tienne  Rochevalier,  sieur  de  La  Devize,  pour  tenir  sa 
place  en  c-este  assembl^e  et  y  oppiner  en  son  touri 
M.  Jacques  Sabatier,  docteur,  comme  procureur  de 
M.  le  due  d'Arpajon,  en  quality  de  seigneur  de  Mon- 
Irodat,  pour  occuper  et  tenir  la  place  du  seigneur,  s'est 
oppoz^,  et  I'assembl^e,  ayant  examine  lesdites  procu- 
Tations  et  ouy  sur  ce  au  long  les  procurations  desdits 
•eigneurs,  due  d'Arpajon  et  de  Richelieu,  ensemble  le 
sieur  scindic,  qui  a  diet  que  Tann^e  derni^re  pareilhes 
disputes  estant  survenues  ausdits  Estatz  de  ce  pays, 
aprte  avoir  examin6  toutes  chozes,  ilz  jujeront  que  les 
deux  procurations  doibvent  estre  rejett^es.  Surquoy 
Fassembl^e  s'estant  fait  repr^nter  et  lire  le  verbal  des 
Estals  de  Tannde  demi^re,  a  deslib^rd  que  lesdicte$pro« 
eurations  estoient  escluses. 

Ledict  sieur  bailif,  commissaire  ordinaire ,  a  remons^ 
tr6  que,  suivant  les  instructions  des.  Estatz  de  la  pror 
Tince,  et  advant  que  parler  d'aulcungs  affaines^  doibt 
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iestrefatle  AOmitiatioii  da  sciiidic  et  dngriefSer  clu  dio- 
tStB;  fiequfir'fiiiit  Tassetobl^e  d'y  pourvettir'et  dcJsHb*««r 
«ttr  ritb{$(d2itiion  des  sotetnes  cont^nties  ^diotes  cttMtdii^^ 
^icltifi!,  iK^M'^s  de  celle  de  1,658  livres'lS  sbls,  pbur'ta 
^tiirtkm  de  ce  dibcdsede  300,000  liVf^  restante  du  dw 
^fiiloil,  sy  'mfeulx  te  dioc^e  n'ayme  remprun^j^itett 
^diir'esire  pa^ee  iau  second  t6rme  des  impozitions  dPe 
t^ie  ahri^e.  Lesqudtes  impozliiobsy  Tassembliie  a'tlbiEi- 
liiftienitot;  cOnsenties  6stre  faHes  cottr6rm6m6nt  au9d(t^ 
eoibttiiteions  et  t^rmte  port6s  par  iceiles,  et  destib^ 
qtee  l€^dt<3tes  soffltties  de  i6,157  livres'sera  itnposie/lh 
pr^sente  ann^e,  sur  tous  les  contribuables  aux  tailles  tie 
(5d  pa(ys>,'pOur  estr^'payde  au  t^rm'e  porti6  ^ar  la  doSbi- 
ixli^idn,'qUoiqoe  rexp^'diabtd'empttimplerstyei  e9C6fdg6 
fy!us  fa'cillie  et  ad^antaigeux  pour  le  ^oulagetuent  do 
jjeuiilef. 

"  L^ottife  faite  de^ites  instructions,  liedict  scindic  M 
g?&Mei^  s^roitot^oHeis  de  Tasseinblie,  eties  voix  ei'saF-« 
fi^g|les  f ecdeilKs  poforia  domtnatibn  et  creation  depicts 
odk'.t^ts;  a'^st^ d^Tib^r6 unanimenient  quele siedrGiie^ 
^feili^r^etBtti$6on,  s^rOiii  coniidu^s  en  leur  chafge,  pdttr 
e4sCe  aiiii66 ;  desqu^Iles  ils  j6uiroitt,  Rixt  gai^es  et  droile 
addlytr^tutati^,  confime  ilz^  cint  fait  cy-devaot. 
r^  Ehsufffte  de  "^tx&f  M.)e  president  leur  a  feit  pheoletr 
8efnMm,-itir  I^  ^intz  SVangiles,' de  bien  et  dueiMfit 
tffi0(^{t^er  de  l^uf^  changes.  Ge  qu'ilz  oni  promis  et jar6 

-^L«dHs(etir!s^tMl^6  a  kiquis  que  M.  le  bailif,  cbiBliiifi4 
saire  ordinaire,  laisse  rassembi^e'librd^  pour  deslib^rer 
ddii  au titles  affaires  du  diociae^  suivbiit  la  coustoniie  ide 
taMfl  t^dbp^  gMM  et  dbaervM;  ce^qud  tedicl  sieur  baBif 

tflkitefMfoltsony, 


sp^t  Cort  frecjuent^.en  c^^^  ^HP  P^%}^^  ^Mu^ 

mjgj-f  et  tenir  Ips.chemins  libres,  est  n6(^^^f^^ire  dp^  co^j^-. 
nuer^  rentrete.nement  d'ung  prjdvostp  grefj^'er^ejarfjfier^ 
et  ppurvoir  au  paycfnent  de  leurs  ga^iges,  par  iqipozitiojju . 
suivant  i'ancien  ordre  de  ce  dioc^ze. 

A  esle  conclud  que  Tenlrelenement  d'ung  prevost, 
grefficr  et  archiers  sera  continue,  tout  ainsin  qu'^s 
a^ees  prec6dantes,  et  a  ces  fins,  que  }^.  les  cpnimis- 
sgjj'^s  de  Tassiet^e  seront,  prf6s  et  requis  ^'^jjuppzef^ 
2,7p0  livres  pour  leurs  gaiges  de  la,  pr^senite  ann6e,  ^n^ 
ygi^tu  des  comnaissions  des  preQ^d^ntes.  app<^e§  et^  (}e 
c^\e  desliberation,  pour  leur  estre  pa)y^e  par  le  rece^, 
yj^v  en  exercice,  en  vertu  des  inandeinentg  et  qrdjOni- 
impces  de  MM.  les  coramis  et  deputes  du^dict  dio^cfej^e. 

£n  laquelle  charge  le  sieur  de  Recolles  est  con\ip|^^.. 
^semblc  le  greffier  et  archiers,  et  a  iceulx  mq()c|ipf^ 
sij^qr.  le  prezidant  leur  a  fait  prester  le  serement  de  l^iep^ 
^^  dpeoient  sacquittf3r  de  ladicte  charge,  faire  ses  cfiq^ 
vau^hees  en  toutcs  les  villes,  lieux,  foires  et  marches  cjg* 
ce  (Ijop^ze,  en  rapporter  ses  verbs(ux ;  ce  qu'il  a  promis 
Qt  iure  faire,  et  moyenant  ce,  leur  en  a  perm^s  Texercic^.; 

De  mesmes  Icdict  sieur  scindic  a  aussy  requis  de  fa^^ 
fyff^z  d^  la  somme  de  1 ,800  livr^s  pour  subvenir  k  la 
P9fj^uile  des  affaires  occurrans  du  dioceze,  pendant. 
r^^pee,  conform6ment  a  Testat  arrest^  au  Con^eil^ij^. 
rapnecj  1634  et  arrest  d'augraentation  en  sui^e•,  a  e^\§ 
ajcffsjle  que  les  sieurs  commissaires  seront  requis  d/io?- 
M^^r  ladicte  sorome  pour  estre  remize,  par.le  receyei^, 
^^  l^^tercice.  ez  m^ins  dudict  sieur  scindic,  pour  les  em;^ 
plpyer  aux  aljaires  dudict  diocize  par  les  ordres  et  niapyj 
demans  de  MM.  lespommis  Qt  ^^jpput^s  di^dict  di^oc^z^^ 

•  •  • 

h  la  charge  d'en  compter. 
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Aussy  a  e8t6  arrest^  que  lesdicts  sieurs  commissaires 
seront  requis  d'impozer  600  livres  pour  le  salaire  et 
gaiges  des  commis  et  messagiers  du  bureau  des  des* 
p^ches  estably  audiot  Mende,  pour  icelles  porter  au 
bureau  estably  k  Nismes  et  en  rapporter  les  responces. 

Du  jeudy  26*  jour  du  mois  et  an^  au  lieu  et  pardevaut 

que  dessus. 

Lesdicts  sieurs  consulz  et  depputSs  de  ce  dioc^ze  out 
repr^nt^  que  le  commerce  et  traffic  va  cesser  k  cause 
que  les  pontz  sent  enti^rement  rompus  et  ruyn^,  n'y 
pouvant  les  bestes  charg^es  passer  ny  repasser ;  requ6- 
rant  I'assembl^e  de  les  assister  des  sommes  n^cessaires 
pour  les  remettre  et  donuer  subject  k  ung  chascung  de 
coDtinuer  leur  traffic  et  commerce  pour  vivre ;  ce  que 
aultrement  ne  le  peuvent  faire.  Deslib6r6  que  par  le  siear 
scindic  de  ce  dioc^ze  et  en  son  desfault  par  les  officiers 
des  lieux,  sera  faite  verification,  par  expertz,  de  I'estat  et 
ruyne  desdits  pontz  et  des  repparations  qu'il  y  convient 
faire,  pour  les  remettre,  et  du  prix  qu'icelles  cousteroni, 
pour  ladicte  v^riffication  faite  et  rapport^e  en  la  pro- 
diaine  assembl^e,  leur  estre  fait  fondz  pour  la  r^paratioa 
de  ceulx  quy  seront  jug^s  les  plus  n6cessaires. 

A  est6  aussy  deslibere  qu  il  sera  donii6  advis  aux 
communault^s  que  les  receveur  ne  les  pourront  cons- 
traindre  de  quinze  jours,  apr^s  le  terme  escheu,  et  alors 
leur  sera  mandS  ung  messager  pour  lequel  ilz  bailheront 
6  sols,  et  de  ne  payer  aucung  despans,  s'ilz  sont  en  de- 
meure  qu'ilz  ne  soient  tax^s  en  justice,  le  scindic  de  ce 
dioc^ze  pr^sant  pour  les  disputer,  sans  qu'ils  soient 
tonus  de  payer  aulcungz  int^restz  pour  en  avoir  est6 
descharges  par  arrest  du  Gonseil  d'Estat. 
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A  est6  aussy  arrest^  que  les  sieurs  receveurs,  avant 
que  recevoir  les  assiettes,  caultionneront  suffizamment 
des  deniers  extraordinaires  de  personnes  capables,  sol- 
vablesy  et  fairont  les  advaaces  des  fraiz  et  voiaiges  des 
depput^s  aux  Estatz  g^nSraux,  fraiz  port^s  par  les  ins- 
trucliODS. 

De  mesmes  il  sera  faite  v^riffication  sur  la  tariffe  de  la 
province  si  les  4,900  livres  d'int^restz  que  les  Estatz 
dbibvent  k  ce  dioc^ze  de  TadTauce  du  don  gratuit  des 
pr^c^antes  ann^es  ont  estS  desduitz,  comme  la  commis- 
sion des  deniers  de  Fayde,  octroy,  le  contient ;  en  deffault 
se  faire  payer. 

En  oultre,  sera  donn6  advis  aux  crSanciers  du  dioc^ze 
que  le  sieur  receveur  est  tenu  de  leur  payer  leurs  int^ 
restz  cartier  par  cartier;  et  en  cas  il  ne  le  faira,  d'en 
donner  advis  au  sieur  scindic  pour  les  faire  payer. 

Davantaige,  que  les  communault^s  ou  il  y  a  divers 
collecteurs,  ne  payeront  que  leur  pourtion  d'ung  seul 
droit  de  quittance  seulement,  et  en  cas  de  centre vention^ 
en  donner  advis  audict  sieur  scindic,  pour  en  faire 
informer. 

Et  sur  la  gratification  demand6e  par  TenvoyS  de  Sa 
Majesty,  pour  porter  les  lettres  de  la  publication  de  la 
paix;  I'assembl^e  luy  a  accord^  101  livres,  quy  luy 
seront  pay^  par  le  sieur  receveur  en  exercice  ou  par 
le  sieur  scindic. 

Du  vandredy  27*  jour  dudit  mois  et  an,  pardevant 

que  dessus. 

Sur  les  requestes  pr^santies  par  les  scindics  des  cou- 
yents  et  monast^res  de  ce  dioc^ze  de  les  assister  de 
leurs  charit^s  pour  les  ayder  k  reparer  leursditctz  cou«- 
xens  et  monast^res,  TassiuobUe  leur  a  donnS  par  aus-* 
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mdne.la  sowme  de.SPO-liyjres,  pour  leur  estre  disitcibqite 
par  Tordre  de  Mgf  de  Mende  et  de  HM.  les  cammissaire^y^ 
requis  de  les  cpm^^rendre  aux^  despartemeots  k,  fair(&;{ 
a.us6y  la  somme  de  400  livres  donn^e  Tann^e  deroii^^; 
aux  p^res  Gapucixis  de  Meude»  obinis^a  iropozer  ladicMsf 
ann^e. 

^Sur  la  demande  faite  par  M.  d'Antraigues,.  de  hiy 
ptayer  3,000  livres  que  le  diocese  luy.doibt  par  desKb6«T. 
ration  des  annSes  pr^cedantes,  avec  les  fraiz  et  interesbi 
faitz  en  la  poursuitte  qp!il  a  fatte  au  Gooseil  pour  la  y^jrir 
fipatton  dudit  debte  et  permission  d'iof pozer,  a  est6  d|es<» 
lib^re  que  ladicte  somme  luy  sera  impoz^e  ceste  aca^e,^ 
a  la  charge  de  la  faire  valider  au  Gooseil  de  Sa  M^jest^  et 
partout  ailheurs  od  besoing  sera;  et,.  en  deffauli  de  ce^ 
ladicte  somn^e  sera, employee  au  payement  d'ung  debti^ 
deuement  Y^riffi^. 

Les  consulz  catholiques  de  Sev6nes  viendront  en, per- 
Sonne,  et  en  cas  de  quelque  €^n)p6chement  legitime,,  '\\z 
ne  pourront  subroger  en  leur  place  que  ung  aullre  ca- 
tbolique,  capable  et  de  la.mesme  paroisse. 

Et  sur  les  requizitions  faites  par  le  sieur  de  la  Grange, 
envoy6  de  M.  de.  S6v6rac,  de  luy  faire  voir  le  verbal  de 
la  province,  de  I'ann^e  dQrni^re,  a  este  desliberi  qji'i^ 
luy  sera  monstr6  par  le  greffier  et  k.  tons,  les  ault/^ 
depputes  quy  le  voudront  voir. 

Ledict  sieur  scindic  a  diet  n  avoir  aultre  choze  k  pro- 
pozer ;  ayant  les  musiciens  chant6  le  Te  Deum,  et  apr^s 
M.  ledit  pr^zid^nt  a  donti^  sa  b6ti6dictioA  k  Tassembi^e 
et  icelle  cong6di6e;  ce  qu^a  est^  la  tin  et  closture  des 
poieans  Esla^.. 

Faiitt/elos  ^t.aofesi^  audit  Marvejob,  le  viagib-septi^me 
feb^rier  mil  m  cem  sqixante. '.        ■  '■ 
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i»  comnmaire^  de  FassietH^  ^.Disoours.du  presideni, 
dm^  Uquel  il  remercie  le  Hdi  diavoir  confii  i^adminisn 
knUan  de  la  profmuie  d  ms  jmnci.  du  sanff^  el  cTai^Qirf. 
dMgne  pour  Vifokhi  de  Mende  un  ivA^ue  de^  tfisrgranAt 

,  mirite.  —  Rdle  de  MM.  des  EkUs.  —  Prolestatiot^  dm. 
baron  du  Toumel,  au  $tffel.  dei  ia  baronnie  de  Cinareh^ 

-  -^  Contestation  au  sujtBt  du  dipuii  de.  Florae,  ei  enin* 
les  pretendante  i  la  seigneuriede^Montrodat.  --r  Nomir,^ 

•  naiion  de  if.  Ikimas,  si&bor  da  La  Vemede^  d  la  cha/rge* 
.  de  syndic.  -^  Droit  de  2  deniere.  d  prendre  sur  chaquen 
lityre  de  viande^  pour  le  produit  en  itre  employe  di  la  rtn. 
:  construction  de»  igUses  des,  Cmsennes.  -^  Impoaitimi. 
:  pour  les  gages  du  pri^di  et  de  sea  archers,  pour  la^t 
a^res  ocourreMies  eipouriea  nMssagers.  -rr  Le  oonml  dft 
.  Chirac  demande  le  remboursemeni  des  frais  occa&ionmifii 
■  pour  la  reparation  des  ponts,.  -^  Ddputaiion  pout  aasi»r 
.  terala  verification  des  trawiua^  faita  d  Viglise  de  MaPrw 
v^ols.  —  Dette  des  hoirs  du  sieur  Julien.  —  Contestar.} 
Hon  entre  le  commis  d  la  lenie  des  impositions  et  Im. 
parents  du  collecteur  des  taUks  du  lieu  d^Allena.  -r^ 
Beiie  en  faveur  deM.de  Rochemore.  — «  Don  d di»orse^ 
eommunautis  rehgieusea.  -^  Une  bande  de  voleur  d^. 
c6t6  de  Nebsbinals.  ^--^  Imposition  de  3^  lim'es  en  fouoeur . 
'  des  heritiers  de  M.  de  Malassagne.  -^  Droits  de  percepr. 
tion  du  iaillon  supprimiS',  f^  Les  recefti>eurs  ne  pourronti 
coniraindre  Us  colleoteurs  que  quinae  jours  apris  b. 

-  ierme  ichu.  *^  Cautiennement  pour  la  rsceite.  i-r  Pain, 
ment  des  iut^^ts.  -^  Droit  de  quittcmee.  -^  Cldturedee 
Etats.  —  Prestation  de  serment  du  syndic. 
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VACANCE  DU  SIEGE  EPISCOPAL. 


L'an  mil  six  cens  soiiante^un  et  le  cinquiesme  jour 
do  mois  de  may,  de  matin,  en  la  ville  de  Lengonhe, 
dans  la  maison  du  sieur  de  Bonnefilhe,  les  gens  des  trois 
Estats  du  pays  de  G6vaudan,  se  sent  assembles  par  ordre 
de  Sa  Majesty  et  de  celluy  de  Mgr  le  prince  de  Conty, 
gouTerneur  et  lieutenant  g^niral,  pour  le  Roy,  de  la 
province  de  Languedoc,  en  ladicte  ville,  qu'est  k  Tex- 
Ir6mit6  du  dioc^e,  mais  pour  la  commodity  de  soa 
altesse,  encores  que  la  ville  de  Mende  fust  en  tour  pour 
la  stance  desditz  Estats  et  assiette,  suivant  le  pariage  et 
arrest  du  Conseil .  Aptbs  avoir  ouy  la  messe  du  St-Esprit, 
ainsin  qu'est  de  coustume,  dans  Teglise  conventuelle  et 
parrochielle  de  ladicte  ville ;  pr6sidant  ausdits  Estats  : 
M'*  Charles  Chevalier  de  Rousses,  chanoine  en  I'eglise 
cath^dralle  dudit  Mende,  Tung  des  vicaires  g6n6raux  ea 
rSveschS  de  llfende,  le  si6ge  vacant.  En  laquelle  assem* 
bl6e  sont  venus  :  M'*  Jean  Nairn,  docteur  en  droit  canon 
et  civil,  chanoine  et  provost  en  T^glise  cath^dralle  dudit 
Mende,  aultre  vicaire  g6n6ral  en  ladicte  6vesch6,  com- 
missaire  principal  de  Tassiette  du  diocese,  ceste  annSe ; 
Yincent  Le  Sineschal,  sieur  de  Bournay,  baily,  pour  le 
seigneur  ^vesque  de  Mende,  estant  en  tour  la  presents 
ann^e;  M'*  Anne*Gu6rin  de  Ch&teauneuf,  marquis  da 
Tournel,  commis  des  nobles;  Melchior  Reverssac,  sieur 
de  Gellet ;  Durand  Mercier  et  Estienne  Bpurrier,  1*,  S*  et 
S*  consuls  de  ladicte  ville  de  Mende,  Tann^e  derni^re,  et 
Aldebert  Aldin,  docteur  ^  droits,  1*'  consul  de  Marue- 
jots,  ladicte  ann6e,  tons  commissaires  ordinaires  de 
ladicte  assiette. 
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Ledict  sieur  commissaire  principal,  a  dit  que  MM.  les 
commissaires,  pr^sidans  pour  le  Roy  aux  Estatz  de  la 
province  de  Languedoc,  tonus  h  P^z^nas,  ceste  ann^e, 
luy  ordonnent  par  leurs  commissions,  datives  k  P^z^nas, 
le  10*  avril  dernier,  et  ausdicts  bailly,  consuls  de  Mende 
et  UDg  de  Maruejols,  de  proc^der  h  Tassiette  et  despar- 
tement  des  deniers  ordinaires  et  extraordinaires,  conte^ 
nus  en  icelle,  consenties  et  r^solues  ausdicts  Estats,  que 
Sa  Majest^  \eult  estre  impos^e  la  pr^sente  ann^e,  pour 
lay  aider  et  fournir  aux  despans  qu'il  convient  et  est 
oblige  de  faire,  et  pour  les  aultres  despances  k  faire  k 
ladicte  province,  ensemble  des  appointements  de  son 
altesse,  lieutenants  g^n^raux,  garnisons,  mortes-paies, 
debtes  et  aiFairesde  ladicte  province,  don  gratuit,  estape, 
reparations  des  ponts  et  chemins  de  la  s6neschauss6e  de 
Nismes,  mesmes  des  gratiffications  extraordinaires  con» 
tenus  aux  billets  sur  ce  exp^di^s,  sign6s  par  M*  Pujol, 
greffier  desdicts  sieurs  commissaires,  pr^sidans,  en  atten- 
dant les  arrests  du  Conseil,  pour  Tauthorisation,  pour 
estre  pai^s  ez  premier  juing  et  octobre  prochains.  Les- 
quelles  commissions  il  remet  pour  en  estre  faicte  lecture 
et  les  impositions  ensuite. 

Et  tout  incontinant,  lecture  a  est6  faicte  par  le  greffier, 
ensemble  des  instructions  et  bilhets  et  aultres  actes  atta* 
ch^es  ausdictes  commissions,  contenant  permission  d'im* 
poser  les  vacations  extraordinaires,  emploi^es  par  les 
depput^s  de  ce  diocese  aux  Estatz  de  ladicte  province  et 
anltre  ordonnance  desdicts  sieurs  pr^sidans  pour  le  Roy, 
ordonnant  aux  villes  et  communault6s  de  ce  dioc^ze  de 
remettre,  devers  eux,  tous  et  chascungs  les  Estatz  de 
leurs  debtes,  pour  estre  v^riffi^s,  avec  deffances  de  les 
imposer,  qu'au  pr^alable  ladicte  verification  n'en  ayt 
esti  faicte  et  aultre  ordonnance  sur  ledict  subjet. 


— Wfc — 

.  H.  le  pr^fijdaDU  apr^s  avoir  ouy  les  proposiUons  foiltos 
da  la  part  deS.  M.  pjarledict  sieurcommissaire  piincipaU 
2^4U  :  Messieurs^,  nouB.n'avousii  respondre  a  M^  le  com-^ 
i3Pi§3air6  priQoipal  chose  qujelconque^  sy  c^  n*e&t  que  tojit. 
a^nUaat  de  peraoones  qui  composent  ceste  assembl^e  ne. 
fa^on;^  qu'un  cour  que  nous.avons  donnS  a  nostril  Roy 
eta.toutes  s6^  voUontes,  avec  les  fidelles  obeissaDCfis  qui 
sg»f,  deues  a  sa  tres-juste  soaveraiaet^.  Nous  preooaa. 
s^ec  une  extreme  saUf  faction  Toccasion  de  publier  toutea. 
qpfi  ^ubmist^ons  a  ceux  qui  repr^sentent  sod  authority, 
eH  s'il  estoit  en  noslre  pouvoiry  nous  voudrions  renyoiiei:. 
^.•cesle  c61^bre  assejublee  du  corps  de  la  province  quy 
uoust  guide  et  nous  donne  les  kustrjuctions  a  ne  rien  aymer. 
^y  respectueusement,  apri^  que  Dteu,  que  le  monarque 
qpi  nous  protege  sy  amoureusement  et  sy  puissammenty 
qiflil  nous  donne  k  cognoisire  qu*il  n'a  besoing  de  perr* 
spQ^e  et  que  presque  ious  les  Estatz  de  TEurope  le  re-, 
cbpccb^nt  a  son  allianoe;  b^nissonsren  le  Ciel,  MM^,  e^ 
nj^yons  point  d'objet  sy  aiinable  que  de  le  veoir  croisixe 
d'^igie,  d^  vertu  et  de  puisjsance,  puisque  aussy  il  n'a, 
a^lMiO  dessaing  que  de  foriperson  r^ne  au  bien.et  sou* 
laigement  de  ses  subjets,  noua  en  ressantons  tons  pre* 
i^iers  des  v^-ritables  effets  lorsqu'il  a  pleu  i  Sa  Majesty 
de.  i)ous  m'estre  sur  la  conduite  puissante  d'un  prince  de 
sa^,  qiuy  ne  respire  que  Tordre  et  la  justice.  Et  vous 
sji^yez,  MM.,  la  n6cessit6  que  nous  avions  desessecours, 
efi,  ce$(e  contrive,  en  laquelle,  par  ung  surcroit de  faveqr» 
i|  a  pleu  k  Sa  Majesty  de  nous  designer  ung  6vesque, 
c^nejyi,  partout  pour  ung  personnaige  de  ir^Srgrand 
i^^ile^  capable  de  plus  grande  el  importantes  aCEiaiicea^ 
swpureux  de  gens  de  bien  et  capable  par  son  exemple  el 
spja^.scavoir,  de.produire  une  trterparfaife  devptio    n 
le  diocfe^ya^ 
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Bt  k  rinstant,  a  estS  proc6U6ii  Ik  l^tore  duTolIe  wt^ 
taen  de  ceux  qui  ont  entree' et  voix  deslib^rativie  ausdits 
Ea^tz,  affin  de  former  rassemblee. 

Eq  laquelle,  ont  est6  pr^sens  et  assistans,  pour  I'ordro 
bccl^i^^ique  :  HM.  Helie  Chevalier; doc(eur'ez'droi(itS9 
cfaanoine'en  T^glise  dathedrafle  dc  Mende,  bailie  el 
dej[)put6  du  €hapltre  {ficelle ;  Jean  Barlier,  chanoiDe  et 
sacHstain,  6nvoy^  de M.  d'Aubrac;  Id.  des €batnbons,  dn 
personne;  sieur  Louis  R6usset,'p^ebt^e,  docteur  en  th^o* 
logie,  envoy6  de  M.  de  Sainte  Bnimye;  sieur  Yidat  Go-* 
lotnbet , '  envoy6  de  M .  •  de '  Lengonhe ;  sieur  Pierre  Ma- 
thi^a,  cbahoine  de  T^glise  coll^gralle  de  MaruejMsy 
enybi^  de  If.  de  Paliers;  sieur 'Jc^n  de'Hanzie,  cfaanoine 
dadit  Maruejols,  enyoy6  de  M.  de  Saint  Jean. 
^  'EM  pour  MM.  ks  baroris  :  M'*  Annef-Gu^rin  de  Chateau-: 
neuf ,' baVon  tin 'Touniel ,  en  personne;  Anthoine  Moure, 
sieiii^ de  Pratvialla,  d^iput^  deM.le' baron  dte»  Pierre,  en 
totir ;  sieur  Pierre  Hostel,  d^putS  deM.  le  baron  deMer<« 
eoBur;  faoble  Andre  defielh,  d^at^dd  M.  le  baron  de 
6&niiiiac;  noble  Silvestre  de'Safnt  HArtin  do  Vammalle, 
d^pvl^  de  M.'le  baron  de  Florae;  n6ble'l%rlibert  de. 
Lastic,'sienrde*F6umels,  dSput^  de  M.  ie  bafon  d*Ap- 
chier;  noble  GaBpard'de  iunebi^es,  diput^  de  M.  fe. 
hAod  de  C6naret. 

* '  Ef  {Mtir  HM .  les nlobles :  M.  de  S.  Auba'n ,  eh  tiersome ; 
M.  deServi^res,  eo^ersonne ;'  sieur  Jean  Jriguet,  d^ut'6 
de  M.  d'Allenc;  noble  Louts'  de' La  Vatette, 'sieur  de 
Fraisse,  depput^  de  M.  de  Mdntabroiix ;  le- sieur  PSrier, 
etMyi  de'tt.  de  Mirandol;  sieiirGilibertBohrel,  sieiir 
dela  Grsngev  deppul^  deM.  de  S6v6rao ;  sieur  Anne  de. 
flaiif  eitvoyd  de  M.  de  Barre ;  sieiir  €hab*fes  Pag^s,'  eO'^ 
Toiide  M.  de  Gabriac;  'sido]^.Pierfe>Bi6liaTd','U6ur'dieS. 
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Amans,  envoy^  deM.de  Portes;  sieur  Jean  de  Salles, 
envoi6  de  M.  d'Arpajon;  noble  Baptiste  de  Saude,  sieur 
de  MasigOD,  envoyS  des  consuls  nobles  de  La  Garde* 
6u6rin. 

Et  pour  le  Tiers-Estat :  les  sieurs  de  Cellets,  1*'  consal 
de  Mende,  I'ann^e  derni^re,  et  MM.  Durand  Mercier  et 
Estienne  Bourrier,  bourgeois,  2*  et  3*  consuls  dudict 
Mende,  Tannic  derni^re;  sieur  Aldebert  Aldin,  doctear 
hs  droits,  1*'  consul  de  Maruejols,  quy  n'ont  accoustumd 
de  remettre  procuration  pour  estre  commissaires  ordi- 
naires,  nomm^s  en  la  commission  du  Roy ;  M""  Boissoa- 
nade,  consul  de  Chirac;  Jean  Manhe,  consul  de  La  Ga- 
nourgue;  Anthoine  ChaWet,  consul  de  Salgues;  siear 
Jean  Oilier,  docteur,  consul  du  Halzieu ;  Guillaume  La- 
pierre,  consul  de  Florae;  Anthoine  Basalg^te,  consul 
d'Hispagnac ;  Francois  Teissier,  consul  de  Ste-Enemye ; 
Jean  Tr^molet,  consul  de  Gh^teauneuf-de-Randon ;  Nice* 
las  Charbonnier,  consul  de  Serverette ;  Jean  Escurette, 
depput6  de  St-Estienne-de-Valfrancisque ;  sieur  Jacques 
Clavel,  de  Lengonhe;  Anthoine  Escurelte,  depput^  de 
Saint-Germain-de-Galberte ;  sieur  Nicolas  Borne,  subrog6 
du  consul  de  Barre;  Jean  Pic,  consul  de  Saint-Alban ; 
Pierre  Reverssac,  consul  du  mandement  de  Nougaret. 

Assistant  :  MM.  Robert  de  Chanolhet,  sieur  de  La 
Grange ;  H^lie  Prades  et  H^lie  Pons,  bourgeois,  4*%  V  et 
5*  consuls  modernes  dudit  Mende,  la  pr6sente  annie, 
quy  ont  honor^  Tassembl^  de  leur  presence  avec  la 
livr^e,  comme  la  ville  de  Mende,  estant  en  tour. 

Et  sur  la  lecture  de  la  procuration  de  MM.  du  Char- 
pitre,  et  stance  d'iceux,  au  premier  rang  des  eocl6sia9«- 
tiques,  ensemble  de  la  seconde  place  et  rang  du  siear 
sacristain  depput^  de  H.  d'Aubrac. 
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Le  sieur  des  Ghambons,  en  personne,  s'est  oppose 
ausdictes  s^ncos,  soubstenant  debvoir  proc^der  au  rang 
et  s^nce  comme  personnes  lesdits  sieurs  du  Ghappitre 
et  d'AubraCy  et  requis  sadite  protestation  et  opposition 
estre  escripte  dans  le  verbal  de  ceste  assembl6e. 

Au  contraire,  ledit  sieur  Chevalier  a  remonstrS,  ledil 
premier  rang  et  stance  luy  appartenir,  pour  estre  da 
corps  du  Ghappitre,  qui  est  personnel  et  que  de  toute 
anciennet^,  comme  se  justiffie  par  tons  les  vieux  et  an- 
ciens  rolles,  ont  toujours  tenu  et  occup^  le  premier  rang 
des  eccl^siastiques,  en  ladite  assemble  et  le  premier 
opinant  d'icelle. 

Et  ledict  sieur  Barlier,  depputS  d'Aubrac,  a  dit  qu'il 
est  du  corps  du  Ghapitre  dudit  Aubrac  et  en  ceste  qual- 
lite  cense  personnel,  ayant  tousjours  occup6  et  opin6au 
second  rang. 

De  mesmes,  sur  la  lecture  de  la  procuration  de  Ten- 
voyi  de  H.  le  baron  de  G^naret,  ledit  sieur  baron  du 
Toumel  s'est  oppos6  pour  ladicte  baronie  de  G6naret, 
luy  avoir  est6  adjug^e  par  arrest  de  la  souveraine  Gout 
de  Parlement  de  Tholose,  portant  ouverture  de  la  subs- 
titution de  ladicte  baronnie  k  son  proffit,  ex^cutS,  et  luy 
mis  en  possession  et  par  ainsin  la  procuration  de  ladite 
d^me  de  G6naret  doibt  estre  rejectee. 

Au  contraire,  Tenvoy^  de  ladite  dame  a  repr6sent£ 
qu'ils  sont  en  possession  imm^moriale  de  ladicte  baron- 
me  de  Genaret,  qui  leur  appartient,  et  non  audit  sieur 
i)aron  du  Toumel.  Laquelle  opposition  ne  peult  empes- 
cher  qu'ils  ne  continuent  la  jouissance  de  leurs  droits  et 
privili6gesy  que  sy  ledict  sieur  baron  pr^thend  y  avoir 
aucune  chose,  qu'il  se  doibt  rettirer  en  justice  et  faire 
vuider  son  opposition,  soubz  pr^texte  de  laquelle  il  ne 
peult  estre  exclas  de  ceste  assembl^e. 


I 


Sdr  la1fectai*eVIeTaj)rOCufatTon  dfe'la  communauhiS  de 

MFfora'c,  'Prafin^ois  'Polity  Vest  bpp666,  disam  qu'il  est  1e 

'^tay 'rit  legitime  constil  dudlt^lieu  de  florae,  y  ayaUt 

'*i^<£'^sleu  et  cH^6  par  le^  ofBci^rs  et  (^nseiller  politiqnds, 

et,  en  ceste  qualHt6  il  a'le  droit  d'entr6e  et  stance  en 

^be^teasseriiblAe,  a-rexclusion  dxiditLapierre.  Lequel  au 

'btorilraife'rettioiif^t^e  que  ceite  eslection  a  este  faicte  pttr 

'cicJdx  de  la  R.  TP.  H.,  et  non  paf  leddits  catholiques,  'ha- 

^e)Ie  a  est6  ca^s'^e  par  d^^tib^ration  de  la  province  ^ti 

!^S''ffet(Vrieridertiief ,  to  6sm(es  pa  rearrest  tie  la  souveraftiB 

^diir  de  PaHemfent  tie  thdlore,  etdeffiances  audit  Ponty 

de  s'ing^rer  en  ladicte  charge ;  veu  lesquels  actes,  Tte- 

Hi'te  doibt  estre  in6flFu26e'^*dftPotity. 

'  'fitsurlalfefcture  dela  prdtiurationdeM.  de  Rlchfetieu, 

1e  'dfepi()Wt6  de  M .  le?  due  d' Arpajoti '  s'est  opp6se ,  disaiit 

que  ladicte  place  et  s^nce  dudit  Montrodat  luy  appar- 

Yfent,  pour  luy  dvotr  efetfe  adjugfee  pdiv  arrest  du  Gonseil ; 

'to  bdntfaire  l'ehtoy6  dtfdtt^ieur  <Je' Richelieu  a  dit  que 

Ta  |lTA6e  luy  apjiaftieAt,  pdur'fuy  avoir  eki&  donn^e  paV 

le  croufiscde  ladite  terfe  de'Moiktrodat,  par  Sa  Majesty, 

i  Citite  dfes'^icfes  ddmmisr'pir  le  feu  sieur  de  Montroddt 

ct'de  La  Vitfhe,  et  son  "dlt  'don'estre  premier  que  cWTny 

'dutfit  sieu'r'd^Arpajon,  qny  ne  luy  peult  donner  axicuti]^ 

emp6chement  en  la  jbui^atnce  et  sSatlce  de  Iadit(i  plai:^. 

^bsHbi^r^  que  lesdits  envoies  seroht  exclus  de  teste 

ifeSfe'iiblfee  jusques  a  ce't[U*tlap|3alroisse,=Ji  Tassembl^e, 

lidlfete'  ^lace  avoir  etetfi  aldjtigfee  k  Tung  ou'k  ^aultre  pto 

JWtfet  diftenltif  ctifati^dlfetoirfement  ren'd^fu.  ^ 

•  En'1^^trfelle'as^dthbMe,'aesiedr*1>AScil/ consul  tt^^ 
^d^^iietd^  LwgOklhe;  a^^s^lst6  et  honoifS  Vdissem^16e  pttr 

iatpr6^eii(ie. 

*  ^  l^ifct*tt^r^'66ttfniite«reft<Hncl)^rtr*einobSlr6^^^ 
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saivant  les  instructions  des  Estatz  de  ladicte  province  et 
avant  que  parler  d'aucungs  affaires,  doibt  estre  faicle 
nomination  d'ung  scindic  et  greffier  et  deslib^rer  sur 
Fimposition  des  sommes  contenaes  ausdictes  commis- 
Mons,  mesmes  de  celles  des  gratiffications  extraor- 
dinaires. 

'  Lescpielles  impositions,  Tassembl^e  a  unanimement 
consenties  estre  imposees  sur  les  contribuables  aux  tall- 
ies de  ce  diocese,  et  pai^es  aux  termes  port^s  par  les- 
dictes  commissions. 

Lecture  faicte  desdictes  instructions,  lesdits  scindic  et 
greffier  seroient  sortis  de  ladicte  assembl^e,  et,  les  voix 
et  suffrages  recueillis  pour  la  nomination  et  creation  des- 
diets  officiers,  le  sieur  Francois  Dumas,  sieur  de  La  Ver- 
n^e,  docteur  fes  droits,  a  est6  esleu  pour  scindic  de  ce 
diocdse  pour  ceste  ann^e,  et  Jean  Buisson  en  celle  de 
greffier,  lesquelles  ils  jouiront,  aux  gaiges  et  droits, 
Gomme  leurs  devanciers  ont  fait  cy-devant. 

Ensaitte  de  quoy,  mondit  sieur  le  pr^sidant  a  fait 
prester  le  serement,  sur  les  saints  ^vangiles,  audict  sieur 
Buisson,  lequel  a  promis  de  bien  et  deuement  s'acquitter 
de  ladicte  charge  de  greffier ;  ce  qu'il  a  promis  et  ]\ix& 
faire ;  et  ledit  sieur  de  La  YernMe  se  pr^sentera  devant 
nous  pour  prester  semblable  serement  que  dessus  et 
estre  receu  en  ladicte  charge  de  scindic. 

Le  sieur  Borne,  depput6  de  Barre,  a  requis,  au  nom 
dndit  scindic,  que  MM.  les  commissaires  principal  et 
ordinaires  laissent  Tassembl^e  libre  pour  deslib^rer  des 
affaires  du  diocese,  suivant  la  coustume  de  tout  temps 
g^rd^  et  observ6e ;  ce  que  lesdits  sieurs  auroient  volon* 
lairement  fait,  et  seroient  sourtis* 
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Ledit  Bome,  a  4it  tpat  Sa  Mejesfei,  par  anrest  da  Jon 
CoB8eil  d'Ektt,  ordonne  la  levte  de  deux  denieiti  paar 
okasGime  Ufte  de  ehair  qay  sera  yandue  et  oon&ommAe, 
pmir  cstre  eaiploy^  k  la  rMdittealioii  des  ^gKsea  dies* 
moliesy  en  temipd  de  gaetre^  par  oeux  de  la  R.  P.  B; 
lequel  est  confirm^  par  auUre  arrest,  portant  qoe^  aaiis 
avorr  esgard  k  Voppmition  fenafo  par  ceux  de  ladite 
ft.  P.  R.  et  k  toutes  auHres,  {brm^s  et  k  bmier  «t 
ordonnS  qu'il  sera  eiD^cuti ;  oe  que  M.  Sartre,  gin^vai  tin 
la  Gour  des  aydes,  veult  faire  estafolir  des  comfliia  k 
rexaotion  diidtl  droit,  estant  k  craindre  qu'en  ladicte 
^xicdtion,  n'i&tervieniie  conte^tatioa  avec  le  oonoiis; 
d'ailhears  ledit  establissement  sera  grandemei^  pr^udi- 
ciable  ea  ce  dioctee,  eetaat  nScessaire  d'assoupir  cest 
affiure  par  acoomodement.  Ge  que  consid6r6  par  Taa- 
sembl^ey  a  renvoy^  raflSaire  k  MM.  de  TassieUe  poar  ea 
iratter. 

Ledit  Borne,  a  dit  que  les  volleries  et  larrassins  ao&t 
plus  fr^quans  en  ^e  diocese,  sy  que  pour  les  r^ppiuar  et 
tenir  les  chemina  libres,  est  ii6cessaire  de  continuer 
Teotretenement  d'uog  prdvost,  greffier  et  arohiera  ^el 
ipourveoir  au  payement  de  leure  gaiges  par  impo^ioii, 
sttivant  Tancien  usaige  de  ce  diocese.  A  est6  conclud  qoe 
'Fefitretenement  dudit  provost,  greffier  et  archiers  seiea 
continue,  tout  ainsia  que  les  atin^es  pr^danies,  et  A 
oes  fins  que  MM.  les  commiseaires  de  TassieUe  seront 
jpri^et  requia  d-imposer  2J00  li?res  pour  leurs  0iig5s 
de  laprteente  aim^ey  en  vertudes  commissions  dee  pc^ 
'cMantes  anoiSesetdeoeste  desliUration,  pour  leor  efltie 
paiifo  par  le  receYeur  <n  exeroioe,  en  verlu  dee  maiide- 
ments  et  ordonnances  deMM.  iM^oamiois  et  dappiitia>dn 
dioc^. 


Et  en  ladile  charge  ,de  pr^ypst,  /e^  suffrag^^  i^eouefllfet 
les  siears  de  Reqaoles  a  es\k  coi^in^^  bq  ladite  charge, 
et  M*  Mercier  a  esti  esleu  et  cr6S  greffier  de  ladicte  pr6* 
Yostd,  pour  ceste  aiinSe ;  ausquels  mondit  sieur  le  pr^ 
sidaDt  a  fait  prester  le  serement  de  bien  et  deuement 
s'acqaitter  de  ladicte  charge,  et  enjoint  audit  sieur  pr^ 
vest  de  faire  ses  chevauch^es  de  mois  en  mois  et  en  rap- 
porter  ses  verbaux  certiffi6s  par  lesdits  officiers,  consuls 
des  Keux,  et  de  faire  les  avances  n^cessaires  centre  les- 
dits pr^venus  pour,  sur  le  roolle  qui  en  remettra,  estre 
arrest^s  et  ensuite  rembours^  de  deniers,  revenans  bpns 
au  diocese,  et  de  prendre  huit  archiers  effectifs  et  ca- 
pables  et  se  faire  donner  main-forte  par  les  paroisses  et 
commonaultfe  oii  lesdiots  exc^s  seront  commis. 

Ledit  sieur  Borne  a  aussy  requis  de  faire  fonds  de 
i,860  livres,  pour  subvenir  k  la  poursuite  des  affaires 
occurrans  du  diocese,  confonn^ment  k  Testat  arrest6  aa 
Gonseil ,  en  I'ann^e  1654 ,  et  arrest  d'augmentation 
d'icelle ;  a  est6  arrest^  que  lesdits  sieurs  commissaires 
seront  requis  d'imposer  ladicte  somme,  pour  estre  re- 
mise, par  le  receyeur  en  exercice,  ei  mains  dudict  sieur 
ficindic,  pour  les  emploier  aux  affaires  du  diocese,  par 
les  ordres  et  mandemens  de  MM.  les  commis  et  depput&s 
dodit  dioc^,  k  la  charge  d'en  compter. 

Aussy  a  est6  arrest^,  par  lesdits  sieurs  commissaires, 
seront  requis  d'imposer  900  liyres  pour  le  sallajre  et 
gaiges  des  commis  et  messagers  des  bureaux  de  Mende 
et  Maruejols,  pour  icelles  porter  aux  bureaux  de  Nismes 
et  do  Puy,.  pour  les  faire  tenir  k  ceux  de  leur  adresse  et 
to  rapporter  les  responses. 


f  {Jndict  jour,  cinquiesme  jour  du  mois  de  juing,  an  susdit, 

pardevant  ledit  sieur  pr6sidant. 

Ledit  Borne,  a  repr6sent6  que,  pour  obliger  les  com- 
munaut^s  qui  sont  en  restes  de  leurs  cottes  des  tallies, 
de  I'ann^e  dernifere  et  arr^raiges  des  pr6c6dantes,  est 
n6cessaire  de  les  advertir  d'apporter,  aux  prochains 
Estatz,  les  quittances  de  leurs  cottes  de  ladicte  annde  et 
pr^c^dantes  avec  les  procurations  en  parchemin,  k  ceux 
qui  ont  entree  et  voix  deslib^rative  ausdits  Estats,  aultre* 
ment  k  faulte  de  ce  faire,  seront  exclus  de  Tentrde 
d'iceux. 

Le  sieur  consul  de  Chirac,  a  remonstr^  que  sa  commu- 
nault6  auroit  fait  re^difier  les  ponts  que  Tinondation  de 
la  riviere  avoit  enti^rement  ruin&,  et  fourny  TargeDt 
n^cessaire,  en  vertu  de  la.deslibSration  des  Estatz  par- 
ticuliers  de  ce  dioc^ze,  tonus  k  Maruejols,  Tannte  1659, 
comme  r^sulte  de  la  verification  qui  en  fust  faicte  audit 
an,  par  le sindic,  et  des  pris  fait  et  quittances;  attenda 
lesquelles,  requiert  rassembl^e  de  leur  faire  imposer  les 
sommes  contenues  ausdits  prix  fait  et  quittances,  pour 
leur  remboursement ;  Tassemblie  a  renvoy6  cost  affaire 
aux  prochains  Estatz,  pour  leur  estre  prouveu. 

Ledict  sieur  consul  de  Chirac  a  aussy  reprisentd  que 
I'offre  faict  ausdits  Estats  particuliers  de  1659,  par  leur 
,  conununauUe,  de  faire  revante  de  I'ofGce  de  regretaige, 
qu'ils  avoient  achaipt^,  en  les  remboursant  de  la  finance 
et  loyaux  const,  auroit  est6  accept^  et  promis  d'en  pas- 
.  ser  le  trait6 ;  ce  qu'il  requiert  estre  fait  et  leur  faire  in^- 
poser  ce  que  sera  liquid^.  L'assembl^e  a  de  mesmes 
renvoye  cest  affaire  aux  prochains  Estats. 

Le  sieur  consul  de  Maruejols,  a  remonstrS  que,  pour 


—  *85  — 

rMiffier  Veglise  parochielle  et  conventuelle  dudit  Ha- 

ruejolsy  fust  impost,  par  le  dioc^ze,  12,000  livres,  que 

le  sieur  cur6  a  receus,  sans  voulloir  donner  compte  de 

Femploy,  ny  faire  parachever  Tceuvre,  et  attandu  que 

ladicte  reparation  sest  faite  aux  despans  dudict  dioc^e 

et  de  ses  propres  deniers,  requiert  Tassembl^e  d'inter- 

yeoir  aux  instances  que  sont  desj^  introduittes  ou  pour- 

ront  estre  meues  cy-apr^s  centre  ledict  sieur  cur6,  pour 

l.'obliger,  tant  a  rendre  compte  de  Fadministration  et 

employ  par  luy  faict  desdits  deniers,  que  de  vuider  les 

mains  de  ceux  qu  il  a  encores  en  son  pouvoir,  affin  de 

continuer  ledit  battiment  qui  d^p^rit,  faulte  de  ce,  par 

rinjure  de  temps.  Au  contraire,  ledit  sieur  cure  a  dit, 

qa'i]  est  prest  h  faire  apparoir,  par  ses  comptes,  de  Tern- 

ploy  desdits  deniers,  et  s'il  en  reste  aucungs,  offre  d'en 

vuider  les  mains.  A  est6  deslib6r6  et  arreste,  du  consen- 

tement  des  parties,  qu'il  sera  faict  verification  de  ce  qu'a 

est^  fait  et  de  ce  que  reste  a  faire,  a  la  presence  et  assis- 

taoce  de  MM.  le  sacristain  d'Aubrac  et  de  Servi^re,  de 

Gellets,  consul  de  Mende  et  celuy  de  Chirac,  et  du  prix  qui 

CQQStera  pour  achever.  Et  en  cas  ne  pourront  convenir, 

M.  Nairn,  sera  le  tiers  pour  decider  ledit  different. 

Le  sieur  Borne,  depputS  de  la  communauUe  de  Barre, 
a  dit  estre  deub  des  restes  150  livres  aux  heoirs  de  feu 
sieur  Jullien,  pour  ung  voiage  par  luy  fait  k  Lyon,  pour 
empScher  que  les  gens  de  guerre  qui  venoient  en  ceste 
province,  de  Tordre  de  Sa  Majesty,  ne  prissent  leur 
route  en  ce  pays  de  G^vaudan  pour  esviter  les  des- 
pans et  foulles  qu'elles  causent  au  lieu  de  leur  passaige, 
k  leur  grand  prejudice  et  dommaige.  Lequel  voiage  se,. 
JBStiffie  par  le  compte  qu'il  en  a  rendeu  audit  diocese, 
appert  luy  estre  deub  la  somme  de  150  livres.  Lecture, 
faicte  d'icelluy,  a  est6  arrest^  que  lesdits  hoirs  fairont 


virlffidr  ledict  debte  k  MM.  les  oOmmissaires  pr^idflrriift 
pour  le  Roy  aux  prbclianis  Edtats,  pour,  ce  fait,  leur  esftre 
proveu  sttr  rimpo^tion  ainsin  qu'il  appartiendra. 

LedidI  sienr  Borne,  coinmis  k  la  lev^  des  impo^ilions 
de  Ce  dioc^de,  Taiinie  i659,  a  dit  que  pour  )e  paiement 
de  2|000  Uvres  ou  environ  de  la  cote  d'Allenc,  il  fist 
emprisonner  le  coUecteur,  et  sur  le  bots  d'arresrt  d'icelKi^ 
fait  et  saisir  les  fruits  de  ses  biens  et  s6questr6s  ent^e  IM 
mains  de  Vidal  Gairdche.  Et  pour  empdcher  la  de^i^ 
vraneey  la  femme  et  fr^res  dudit  coUecteur  auroit  foriti^ 
IttdtaBce  de  dtscution^  en  la  Gour  de  M.  le  s^n^chal  de 
Nismes,  des  biens  d'icelluy,  et  fait  appellor  )e  remoBS^ 
trant  pour  s'y  ranger.  Et  d'aultant  qu'il  s'agissoit  des 
deniei^  du  Boy,  il  se  seroit  retir6  en  la  souveraine  Gouf 
des  Aydes  pour  anticipation,  et,  par  arrest  auroit  est6 
d^clarS  aroir  est6  bien  antibip6  et  condemn^  ledit  ad^ 
versaire  aux  despans  et  amended  pour  Tindue  recour^. 
Lesquels  se  seroient  prouveus  en  la  Gour  de  Parlement 
de  Tholose  et  fait  assigner  le  remonstrant ^  et,  par  arrest 
d'icelle,  auroit  estd  ordonn^  qu'il  deffendroit.  Sur  leqiiel 
confisc  il  se  seroit  pourveu  all  Gon^eil  d'Estat  de  Ba 
Majesty,  poiir  faire  renvoyer  Taffaire  en  ladite  Gour  des 
Aydes;  pour  facilliter  lequel,  supplie  Tasseuibl^  de 
fatrb  ibtervervenir  le  scindic  de  ce  diocese  et  prandre 
son  feit  et  cause ;  Tai^emblde  a  renyoy^  cest  affiftire  ft 
MM.  le  marquis  du  Toumel  et  de  Morangiers,  pour  le  ler^ 
miner  a  rainiable,  et  fiaire  donner  contentement  audit 
sieur  Borne. 

Siir  la  proposition  faite  par  M.  le  marquis  de  Moran- 
giers,  que  les  hoirs  du  feu  sieur  de  Bochentore-Solai^es 
ont  quelqae  pr^thention  sur  le  diocese,  comme  acqa^ 
rear  de  4  daaiers  pour  livre,  attribu^  par  d^clatatiotl  dtt 


Aoy,  da  48*  sopiembre  1651 ,  k  ious  las  bailliages,  tioee* 
diauss^s  et  sieges  prisidiaox  ei  aultres  joridiolieng 
royalles  du  Boiaolme,  siur  touted  adjudications  ei  Imiux 
par  d&;ret.  Leqoel  droit  auroit  est^  rSvocqu^  par  arrest 
du  CoDseil,  du  23  d^cembre  1648,  et  par  aultre  arrest 
dadit  Conseily  du  dernier  mars  1651 ,  donn^  entre  ledft 
sienr  de  Solargues  et  le  scindic  g^n^ral  de  la  province, 
anroit  est^  ordonn^  que  lediot  scindio  rembourseroit 
ledit  steur  de  Solargues  et  aultres  acqu^reurs  dudit  droit 
de  ladite  finance.  Lequel  ayant,  ensuite  de  ce,  demand^ 
rembonrsement  k  la  province*  auroit  est6  renvoyS  aux 
dioceses  qui  composent  les  s&adchauss^es,  pour  en  uzer 
oonune  bon  leur  sembleroit.  Au  moyen  duquel  renvoy^ 
ledit  sieur  de  Solargues  en  a  esti  desjk  pay^  par  les  dio^ 
otees  de  Nismes,  Viviers  et  Uzte,  comme  il  appert  par 
les  deslib^rations  des  assiettes  desdits  dioc^es,  des  27* 
juiu  16M  et  20*  juilhet  1657,  et  d'ioelle  dudict  dioc^e 
d'Cztey  du  15*  juin  1658.  Sur  quoy  a  est6  deslib^r^  que 
le  siiidjc  du  diocese  exaotioera  plus  particuli^etnent  les 
aotes  que  fondent  ladicte  pr^tbention^  pour  apr^  ei| 
ftjre  rapport  devant  les  commis  et  depputis  du  dioc^s^ 
quy  y  pourvoirout,  comme  Us  verront  boD  estre  pour  ie 
bien  du  dioc^ze. 

Sera  donn^  advki  aux  eommunault^s  de  ce  dioe^  de 
ne  bsiUier  les  coUectes  qu'a  de  personnes  rsss&mtes  et 
solvables,  aultremeot  semul  exclus  de  Tentrie  ausdits 
Estate  et  ies  procuratieos  qui  seront  envois  seroat  aiif- 
naelles  et  en  parchemio,  et  en  desfaut  de  ce  rejectees. 

IL  Tabbe  des  Cbemboos  a  dit^  qu'auK  oonveAts  des 
Gapueins  de  ceste  ville  de  Leogoake*  Mende  et  Marvejols^ 
et  monast^res  dudit  Heiide  et  de  LengMbe,  y  reatent 
beaueoup  de  jn^naiions  k  faire;  ee  quy  ne  ae  penU 


—  488  — 

MvG  sans  estre  assist^s  des  charit^s  de  cesie  assemble ; 
ce  qu'esi  mis  en  deslib^ration^  leur  a  este  accord^,  par 
aulmosDey  800  livres,  et  MM.  les  commissaires  de  Tas* 
siette  seront  pri^  et  requis  de  les  imposer  et  la  distri- 
bution en  a  est6  faicte  par  MM.  les  vicaires  generaux,  le 
siege  vacant. 

Le  sieur  Moure^  envoy6  de  M.  le  baron  de  Peire,  a  dit, 
qu  il  y  a  plusieurs  voleurs  attroupes  quy  tiennent  les 
chemins  dn  coste  de  Nasbinals^  qui  pilhent  et  desrobent 
les  passans,  mesme  le  29  mars  dernier,  prins  et  enlevi 
de  deux  merchands,  fournisseurs  de  bestail  a  la  bouche- 
rie  d' Avignon,  500  louis  d*or,  avec  leurs  ardes  et  che- 
vaux.  Ge  qu'est  venu  k  la  notice  de  la  dame  comlesse  de 
Peire,  les  auroit  fait  saisir  et  condempner  par  sentence 
de  provost,  Tung  a  estre  pendu  et  Taultre  y  a  arrest  de 
la  Cour  de  Parlement,  aux  gall^res ;  ce  qui  auroit  est6 
ex6cut6.  Et  d'aultant  que  ce  sont  de  crismes  publiques  et 
rendre  les  chemins  libres,  requiert  I'assemblee  de  la 
YOuUoir  rembourser  des  fraits  de  la  capture  et  poursuite, 
quy  reviennent  k  plus  de  1,200  livres.  A  est6  deslib^rS 
que  ladite  dame  se  rettirera  aux  prochains  Estats  de  la 
province,  pour  luy  estre  prouveu,  comme  sera  leur  bon 
plaisir. 

Ledit  Mercier  a  remonstr6  estre  deub  par  le  diocese, 
aux  heoirs  de  M.  de  Mallasanbe,  commissaire  principal 
de  I'assiette,  de  Tannic  derni^re,  320  livres,  que  le  sieur 
d'Entraigues  a  prins,  nonobstant  quy  ne  feust  qu'un  com- 
missaire ordinaire,  payS  d'ailbeurs  de  ses  gaiges;  requ6- 
rant  Tassemblee  de  leur  voulloir  imposer ;  desliber6  que 
ladicte  somme  sera  impos6e  ausdits  termes,  k  condition 
de  la  faire  appreuver  aux  Estats  de  la  province,  et  en 
deffaut  de  ce,  que  ladicte  somme  demeurera  entre  les 


mains  du  receveur,  pour  servir  de  foods  k  la  prochaine 
imposition . 

Par  les  instructions  et  ordonnances  des  sieurs  commis* 
saires  et  pr^sidans,  est  ordonn6  de  retrancher,  de  le- 
yeures  du  receveur,  la  portion  de  ce  dioc^e,  6,196 
livres  7  sols  6  deniers  du  taillon,  d'aultant  que  les  rece- 
veurs  ne  prennent  aucung  droit  de  li^ve  d'icelluy,  quy 
revient  a  152  livres  2  sols  6  deniers.  L'assembl6e  a  des* 
Iib6r6  que  lesdites  leveures  seront  desduites  audit  rece- 
leur  sur  celle  des  deniers  de  I'aide,  octroy,  crue  et  equi- 
valent, et  le  surplus  sera  fait  fonds. 

A  est6  deslib^r^  qu'il  sera  donn6  advis  aux  commu- 
naultes  que  les  receveurs  ne  le  pourront  constraindre 
que  qiiinze  jours  aprfes  le  terme  escheu,  et  alors  leur 
sera  mande  ung  messager,  pour  lequel  ils  bailheront 
6  sols,  et  de  ne  payer  aucungs  despans,  s'ils  sont  en  de- 
meure  qu  ils  ne  soient  tax^s  en  justice,  le  scindic  da 
dioc^e  present,  pour  le  disputer,  sans  qu'ils  soient 
tenus  de  paier  aucungs  inth^rests  pour  en  avoir  est6 
descharg^s  par  arrest  du  Conseil  d'Estat. 

Le  sieur  receveur,  avant  que  recevoir  les  assiettes, 
caultionnera  suffisamment  des  deniers  extraordinaires 
des  personnes  capables  et  solvables  et  fairont  les  avances 
des  fraix  et  voiages  des  depput^s  aux  Estats  et  aultres 
fraix  port^s  par  lesdictes  instructions.    . 

De  mesmes  sera  donn^  advis  aux  cr^anciers  de  ce  die- 
c^  que  ledit  sieur  receveur  sera  tenu  leur  paier,  quar- 
tier  par  quartier ;  et  en  cas  il  ne  fairoit,  sera  donn6  advis 
audit  scindic  pour  les  y  faire  constraindre. 

Davantaige,  que  les  communault^s  oil  il  y  a  divers 
collecteurs  ne  paieront  que  leur  portion  d'ung  seul  droit 
de  quittance  seullement,  et  en  cas  de  contrevention,  il 
en  donnera  advis  audit  scindic  pour  en  faire  informer. 


Ledict  siear  Borne,  au  nom  dudit  scindiCy  a  dit  n'avotr 
anltre  chose  k  proposer.  Ayant  les  musiciens  chanti  le 
Te  Deum,  et  apr6s  mondit  siear  le  president  a  donnS  sa 
benediction  k  Tassambiee,  et  icetle  congedi6e;  ce  qu'a 
eBl&  la  fin  et  closture  des  prSsens  Estats. 

Faict  et  arrest^  k  Lengonhe,  le  5*  jour  du  mois  de  may 
1664. 

Sign^  :  Ch.  de  Rousses,  vicaire  general,  president. 

Du  quinziesmes  juilhet,  an  susdit,  pardevant  ledict  siear 
president  et  dans  sa  maison,  en  la  ville  de  Mende. 

A  comparu  ledit  sieur  Dumas,  sieur  de  La  YemMe, 
lequel  en  execution  de  la  deslibSration  prinse  sur  son 
eslectioB  et  creation  en  la  charge  de  scindic,  offre  pres- 
terle  serement  portS  paricelle;  suivant  laquelle  mon- 
dit sieur  le  prdsidant  luy  a  fait  prester  le  serement,  la 
main  mise  sur  les  saints  evangilles,  de  bien  et  deuement 
s'acquiter  de  ladicte  charge  de  scindic;  ce  qu'il  a  pronxis 
et  jur6  faire,  moienant  ce,  la  receu  et  admis  en  ladicte 
charge,  pour  ceste  ann6e,  aux  gaiges  et  droits  que  ses 
devanciers  ont  jouy. 

SigftS :  Cm.  u  Roussbs,  vicaire  giniral,  president. 
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Les  commissaires  de  Fasstette.  '^—  Liste  des  memhres  tU 
VassemhUe  des  Ek^H.  —  PritenUon  deM.du  Timm9l, 
wr  la  baronnie  de  Cinaret.  *-*  Les  barons  de  tenr  ne 
peuveni  Hre  admis  auK  E tats  par ticuliers  du  Givaudan 
qn'^ipris  avoir  iti  admis  aux  Etats  de  Languedoe.  — 


Contesiaiian  enire  M.  de  V«sole$  ei  Lppi^rr^,  pour  Ui 
ville  de  Flerac*  -^  Autre  diffhrefU  entre  deux  priien^ 
dafUs  pimr  la  seigniurie  de  Monirodat. «--  Vote  des  im* 
positions.  —  Confirmation  dans  leur  charge  du  syndic 
ei  du  greffier  du  diocise.  **  Imposition  pour  la  recom-^ 
iruciion  des  iglises  dimolies  pendant  les  guerres  de  t^« 
ligion.  —  Gages  dupriv6t  et  de  ses  archers. — DipensiS 
pour  les  affaires  occurrentes.  •«-  Messagerie.  —  Dett$ 
en  faveur  de  AT*  de  Rochemore.  — >  Droit  de  liiee.  ^^ 
Plaintes  contre  les  receveurs.  —  Reparation  desponis, 

—  Indemnity  iiM.de  Puech* Martin.  —  Virification  A 
faire  des  travaux  d  exicuter  d  Viglise  de  Marvy'ols.  «— 
Le  curi  sera  contraint  de  rendre  compte  des  sommes  qui 
lui  ont  eti  remises.  —  if*  de  Requolles,  privdt.  — » 
Franc- fiefs.  —  Gratification  aux  Capudns  de  Mende^ 
Langogne  et  Marvejols.  —  Inventaire  d  dre^er  de$ 
titres  et  papiers  du  diocese.  —  Frais  pour  I'arrestation 
des  malfaiteurs.  —  Les  receveurs  doivent  rendre  compte 
de  leur  administration.  —  Dicharge  de  paiement  d^in^ 
tirits.  —  Cauiionnement  des  comptables.  —  Un  seul 
droit  de  quittance  i  exiger  des  contribuables.  —  Office$ 
Sauneurs  et  marqueurs  de  serges  et  de  cadis  d  rocketer* 

—  Gratification  aux  Dominicains  de  Marvejols.  ^^ 
Cldiure  de  VassembUe  des  Etats. 

L'an  mil  six  cens  soixante-deux,  et  le  dix-neufviesme 
jour  da  mois  d'avril,  de  matin,  en  la  ville  de  Maruejols, 
dans  r^glise  du  couvent  des  P^res  Jacopins,  se  sont 
assembles,  par  ordre  de  Sa  HajestS,  apr^s  avoir  ouy 
la  messe  du  Saint-Esprit,  ainsin  qu'est  de  coustumOi 
dans  ladicte  ^glise,  prSsidaat  ausdits  Estats,  Mgr  I'illus- 
trissime  Svesque,  seigneur  et  gouverneur  de  la  ville  de 


^  at-. 

Mende,  comte  de  GSvaudan,  conseiller  du  Roy  en  ses 
Conseils,  commissaire  principal  de  Tassiette  de  ce  dio- 
ctee,  la  pr^sente  ann6e.  En  laquelle  asscmbl6e  sont 
tenus  :  M'*  Jacques  de  Laun^,  comte  d'Entraigues,  bailly 
pour  Sa  Majesty  en  la  Gour  du  bailliage  de  G6vaudan, 
estant  en  tour  la  pr^sente  ann^e ;  M"  Anne-Gu6rin  de 
Gh&teauneufy  marquis  du  Tournel,  commis  des  nobles; 
Robert  de  Ghanolhet,  sieur  de  La  Grange ;  H^lie  Prades 
et  Helie  Pons,  bourgeois,  1*',  2*  et  5*  consuls  dudilMende, 
Fannie  dernifere;  Pierre  Rouvifere,  aussy  bourgeois,  1®' 
donsul  de  Marvejols,  ladicte  annee,  tous  commissaires 
ordinaires  de  ladicte  assiette. 

Mondit  seigneur  le  pr^sidant,  a  dit  que  MM.  les  com- 
missaires presidans  pour  le  Roy  aux  Estatz  de  la  province 
de  Languedoc,  tenus  k  B^ziers,  ceste  annee,  luy  ordon- 
nent  par  leurs  commissions,  datt^es  audit  B^ziers,  le  li* 
ihars  dernier,  et  ausdicts  bailly,  consuls  de  Mende  et  ung 
de  Marvejols,  de  proc^der  a  Tassiette  et  despartement 
des  deniers  ordinaires  et  extraordinaires,  contenus  en 
icelle,  consenties  et  r^solues  ausdicts  Estats  quesadicie 
Majesty  veult  estre  impozees,  la  pr6sente  ann^e,  pour 
luy  ayder  k  fournir  aux  despances  qu'il  convient  et  est 
oblig^  de  faire,  et  pour  les  aultres  despances  a  faire  k 
ladicte  province,  ensemble  des  appointements  de  son 
altesse,  intendant  g^neraux,  garnisons,  morte-payes, 
debtes  et  affaires  de  ladicte  province,  don  gratuit,  repa- 
rations des  ponts  et  chemins  de  la  s6neschauss6e  de 
Nismes,  mesmes  des  gratiffications  extraordinaires,  con- 
tenues  au  bilhet,  sur  ce  exp6di6,  signe  Pujol,  grefBer 
desdits  sieurs  commissaires  presidans,  en  attandant  les 
arrests  du  Gonseil,  pour  Tauthorisation,  pour  estre  pai^es 
lesdites  sommes  es  premiers  d'avril,  juillet  et  octobre 


prochaioS;  qu'il  remet,  pour  n'estre  faicte  lectare  et  les 
despartemens  eDSuite* 

Et  tout  incontinanti  lecture  en  a  est^  faicte  par  le 
grefiier,  ensemble  des  instructions  et  aultres  actes,  atta- 
ch^ en  icelle,  contenant  permission  d'imposer  les  jour- 
.  n^es  et  vacations,  emploi^es  par  les  deputes  de  ce  dio« 
.  c^ze  aux  Estats  de  la  province  et  d'aullres  ordonnances 
desdits  sieurs  presidans  quy  ordonnent  aux  villes  et 
communalt^s  de  ce  dioc^e,  de  remettre  devers  eux  I'es- 
tat  de  lears  debtes,  pour  estre  v^riffies,  avec  deffances 
de  les  imposer,  qu'au  prealable  la  verification  en  aye 
este  faicte. 

Et  a  Tinstant  a  estS  proc^6  k  la  lecture  du  rolle  an- 
cien  de  ceux  quy  ont  entree  et  voix  deslibirative  aus- 
dits Estats,  assavoir :  pour  I'estat  eccl^siastique :  MM.  H6- 
lie  Chevalier,  docteur  es  droitz,  chanoine  en  Teglise 
cath^dralle  de  Mende,  bailbe  et  depput^  du  Ghappitre 
d'icelluy ;  fr^re  Anthoine  Caleyat,  relligieux  et  envoy6 
des  aultres  relligieux  d'Aubrac,  le  siSge  vacant ;  M.  de 
Sainte  Enemye,  en  personne ;  M.  Esparbier,  chanoine  en 
r^lise  cath^dralle  de  Mende,  envoy^  de  M.  de  Len^ 
gonhe;  H.  de  PallierSi  en  personne;  noble  AndrS  de 
Reth  de  Bressolles,  sieur  de  La  Bessi^re,  envoy^  de 
M.  des  Chambons ;  sieur  Anthoine  Gauzy,  prebtre,  en-* 
voy^  de  M*  de  S.  Jean. 

Et  pour  MM.  les  barons  :  M.  le  baron  de  G^neret,  en 
personne ;  M.  le  barOn  da  TdumeU  en  personne ;  M.  An* 
:dr6  de  Beth  de  Bressolles^  envoy6  de  M.  le  baron  de 
.Bandon ;  sieur  Francois  Ranchin,  commis  par  Mgr  le 
.presidant,  pour  tenir  la  place  de  M.  le  baron  de  Florae, 
.quy  n'a  pas  est^  rec^u  aux  Estats  de  la  province ;  siew 
Estienne  Ghevallier,  docteur  en  droit,  envoy6  de  H«  le 


baron  de  MerccBur ;  a'ear  Ramiond  de  Fegy ,  etkvef^h  4e 
M.  le  baron  de  Canilhac ;  noble  Phitibert  de  Laslic,  etr 
voyS  de  M.  le  baron  d'Apcbier;  M.  le  baron  de  Peyre, 
en  personne. 

Et  pour  MK.  I68  nobles  :  M.  d'AHenc,  en  persoBBO; 
M.  de  S.  Auban,  en  personne ;  M.  de  Servi^re,  en  pdr« 
Sonne;  sieur  Jean  P6rier,  envoyi  deM.de  Mirandol; 
noble  Paul  Gabriel  de  Solans,  sieur  de  Laval,  envoy^de 
M.  de  S^v6rac ;  sieur  Aldebert  Aldin,  envoy6  de  H.  de 
Barre ;  sieur  Charles  Pagesy,  envoy^  deM.de  Gabriac ; 
ooble  Pierre  de  Ricbard,  sieur  de  Saint  Martin,  envoy6 
de  M.  de  Portes ;  sieur  Jacques  Barth^lemy,  eovoy6  de 
H.  d'Arpajon ;  noble  Baptiste  Itaizard,  sieur  du  Masigon, 
envoy ^  de  MM.  les  consuls  noMes  de  La  Garde-GuiSrin. 

Et  pour  le  tiers  Estat,  les  sieurs  Robert  de  Chanodhet, 

sieur  de  la  Grange  ;  H6Me  Prades  et  Helie  Pons,  bour* 

geois,  V*j  2*  et  9^  consuls  de  Mende,  Tann^e  deni^re; 

^aifit-^^ierre  Rouvr^re,  1^'  consul  de  Maruejols,  etThd- 

mas,  2*  consnl  dudic^  Marueijcris,  quy  a  honor6  Tasseni- 

•til6e  de  sa  pr^sance;  sieur  Pierre  Lafon,   consul  de 

Gbtrae;  sieur  Victor  Vidai,  docteur,  envoy 6  de  la  com- 

munault^  de  La  Ganourgoe ;  eieur  lean  Michel,  docteur, 

envoy^  de  la  comttUnaillti  de  Saint^Cb^ly-^l'Apclrier; 

isieur  Pierre  'G6rantoA,  consul  ^leSalgues  ;  sieur  Midtol 

Astruc,  consul  du  Malzieu;  sieur  Claude  de  VAzoUes, 

tconsiil  de  florae ;  sieur  ABthoiae  Basalgette,  consul 

d'fiispag^c ;  4ieur  Fraflgois  Teissier,  consul  de  Ssinl*- 

Cnemye;  9ieur PierreVerdier, consul de'laeommuiiaiAi 

de  ^Gh&tea¥itteuf^«de«RandoQ  ;^<eiir  AobertSaintr^LtilgWry 

(Consul  et  deppufiS  de  Servoretile ;  eieur  Anthome  *B|-> 

curette,  envojiideia  oommnDaiclt^  de  ^fat*BBtio<ii|ft 

;de^Tdfram(i08q«e ;  abor  Miolwl  Pascal^  <xmisiiI  «I  d^« 


puti  de  Lengonbe ;  aieiir  Simon  D«Ieozei  envoye  de  la 
/vigverie  de  Fortes;  isieur  6ui)kaim»e  Batabon,  envo^ 
^  k  commufiall^  de  Bame ;  noble  Jacques  de  Peirea- 
ibesses,  enToy6  de  la  oommunaulli  de  Saint-Auba»; 
aieur  Pierre  Rererssat,  notaire,  envoyi  da  mandenieol 
de  Saiai-Pierr&Hle-Nouganel. 

Sar  la  lecture  de  Tancien  rooHe,  M.  le  marquia  dn 
lonrnel  s'esi  oppose  k  la  r6ctftion  de  M.  le  baron  4e 
C6naret,  en  tour,  disaiii  qne  la  place  luy  appartiett 
comme  adjadicataire^  par  arnest  de  la  Gour  de  Parle- 
juteni  de  Tholose,  rMlement  esj^oute,  et  partaat  il 
doibt  jouk  et  lenir  ladicte  place,,  k  rexclusion  de  H.  le 
baroB  de  Sakit-Point.  Leqad  a  reiaonstr6  au  contraiQe 
3on  afToir  jooy  lay  et  les  siens,  sans  ancun  trotrble  ay 
icmpMieinevt,  despuis  lemps  immi6niorial,  au  ven  et 
sceu  d'ung  chascimg  et  en  oeste  (foaillti  admis  et  recea 
aasL  fistats  gte^raox  de  la  ^ppovince  et  en  ceux  de  ce 
dioe^e,  requ6rant  y  eatre  admis,  non  ob$tant  ladiete 
^^pposHkm.  Sar  qvoy  iediot  sieur  de  Saint-Poinct  a  eati 
r&een  djoair  de  ladiote  place,  sans  prejudice  de  ladioto 
^position. 

Lediet  siear  soindie  a  remonstri  que  lorsque  les  dep^ 
pnt^  de  la  noblesse  el  Tieea  Estat  pr^entent  leors  pto^ 
enrations,  ils  la  doibrent  farre  UTec  bonnenr  etrespeet^ 
A  qae  eonaid^n^,  rassemblie  a  deslib^^  que,  pendant 
la  lecture  de  leafra/procvraiiefBSy'ils  se  tiendront  debout^ 
iKle  descouTOrte,  et  leure  dictes  pmourationa  seront 
wunielles  et  mt  ^parobenm,  et  -les  envoyt6s  des  noblaa 
-aaroBt  genMboatiiaiea  eivduipaya,  et  anvotit  r^eapise/iSi 
.qmy  on  lear  donnera  ^advis^  dans  lea  iMres  quiy  ^kair 
Mmot  anvoyies  pMrte^aonti^oeafiovit  liea  ISstsfts,  aiMHi 
qu'il  se  pratique  aux  Estatz  gin^raux  de  la  provinMf<  ^ 


Sur  la  lecture  de  la  procuration  de  VI.  le  baron  de 
Florae,  attendu  qu'il  n'a  pas  6t6  admis  ny  receu  aox 
JKstats  g^B^raux  de  la  province,  a  est^  deslib^r^  qu*il  ea 
rsera  esclus  des  particuliers  de  ce  diocese,  et  Mgr  le 
president  nommera  k  la  place  d'icelluy  tel  aultre  que 
bon  luy  semblera,  conformiment  k  I'ordre,  garde  par 
la  province.  Encons^uence  duquel,  mondit  seigneur  le 
pr&ident  a  nomm^,  pour  tenir  ladite  place,  M.  Ranchin 
pour  y  opiner  et  deslib^rer  en  tous  les  affaires  que  y 
seront  propozis.  Lequel  a  est6  appel6  et  receu. 

Sur  la  contestation  quy  est  intervenue  entre  les  sieucs 
de  Yezolles  et  Lapierre,  pour  TentrSe  en  ceste  compa- 
gnie,  en  quality  de  consul  de  Florae ;  apr^  que  les 
parties  ont  est6  amplement  ouyes,  en  tout  ce  qu  elles 
ont  vonllu  dire  et  all^guer,  a  est^  deslib6r6  que  ledit  de 
Tezolles  sera  receu  et  que  ledit  Lapierre  se  retirera. 

Lecture  faite  de  deux  procurations  de  Montrodat^ 
Tune  faite  par  M.  le  due  d'Arpajon,  et  I'aultre  par  H.  le 
marquis  de  Richelieu,  en  consequence  des  dons  qu'ils 
^isent  avoir  du  Roy,  de  la  place  de  Montrodat,  ils  pr6- 
tendent  chascung  d'eux  leur  appartenir,  et  attandu  les 
oppositions  r^ciproques  faites  par  chascung  d'eux,  les 
-ann^  pr^cidentes,  sur  lesquelies  ils  ont  este  tous  deux 
resclus  de  Tentrie  ez  dits  Estatz,  a  est^  rSsoleu  que  les* 
tlites  deslibdrations  sorttront  k  effet  et  aucung  d'eux  ny 
jKura  entree  ny  stance  jusques  a  instance  vuidie. 

Toutes  ces  contestations  r^solues  et  la  compagnie  ex- 
tant formee,  mondit  seigneur  le  pr^dant  a  fait  prester 
ieserment  ordinaire ;  ce  qu'ils  ont  fait,  scavoir,  les  eccI6-^ 
«iastiques,la  main  mise  sur  la  poitrine  et  tous  les  aultres, 
.tftDt  de  la  noblesse  que  du  Tiers  £stat,  la  main  \ev6e  k 
Dien. 


Ledit  seigneur  commissaire  principal  a  remonstrd  que 
suivant  les  instructions  des  Eslats  de  la  province  et 
et  avant  que  parler  d'aucungs  aflFaires,  doibt  estre  faicte 
nomination  d'ung  scindic  et  greflfier  et  desliWrer  de« 
sommes  conlenues  ausdictes  commissions,  mesme  de 
celles  des  graiiffications  extraordinaires,  contenues  au 
bilhet,  signe  Pujol,  greflfier. 

Lesquelles  impositions  I'assembl^e  a  unanimement 
coBsenties  estre  imposees  sur  le  contribuable  aux  tallies 
de  ce  diocfese  et  payees  aux  termes  portes  par  lesdites 
commissions. 

Lecture  faicte  desdites  instructions,  lesdits  sieurs 
scindic  et  greffier  seroient  sourtis  de  ladicle  assemblde 
el  les  voix  et  suffrages  recueillies  par  la  nomination  et 
creation  desdits  officiers,  le  sieur  Francois  Dumas,  sieur 
de  La  Vern^de,  a  est6  esleu  pour  la  charge  de  scindic, 
ceste.  ann6e,  et  Jean  Buisson  en  celle  de  greffier.  Les^ 
queues  ils  jouiront  aux  gaiges  et  droits  comme  leurs 
devanciers  ont  fait  cy-devant. 

Ensuitte  de  quoy,  mondit  seigneur  le  pr^sidant  leur  a 
fait  prester  serment,  sur  les  saints  Evangiles,  de  bien  et 
deuement  s'acquiter  de  ladicte  charge ;  ce  qu'ils  ont 
promiset  jur4falre;  moiennant  ce,  mondit  seigneur  les 
a  receus  et  admis  chascung  'd'eux  ausdictes  charges,  aux 
gaiges  et  henneurs  acoustum^s. 

Ledit  sieur  scindic  a  dit  que  M.  d'Entraigues>  com- 
miseaire  ordinaire,  laisse  I'assembl^e  libre  pour  des- 
liberer  des  aultres  affaires  du  dioc^e,  suivant  la  cous- 
tame  de  tout  temps  gard^e- et  observ^e;  ce  que  ledit 
sieur  auroit  volontairement  fait  et  seroit  sourty. 

Ledit  sieur  scindic  a  dit  que,  par  deslib^ration  des 
Eslats  de  Tannine  derni^re,  feast  r^soWu  d'imposer  la 

BitMrt,  *t».  32 
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somme  de  8,000  livres,  en  quatre  annees,  dont  la  pr6* 
sante  est  la  seconde,  pour  chascune  livre  de  chair  quy 
sera  vendue  et  consomm^e  pour  estre  employee  k  la 
reedification  des  esglises  d^molies  en  temps  de  guerre 
par  ceux  de  la  R.  P.  R.;  en  vertu  des  arrests  du  Conseil, 
quy  en  ordonnent  la  ]ev6e  sans  avoir  esgard  aux  oppo- 
sitions formees  par  ceux  de  ladicte  R.  P.  R.  et  a  toutes 
aultres  formees  et  k  former;  et  ordonne  que  lesdits  ar- 
rests seront  ex6cut6s.  Requ6rant  voulloir  imposer  2,000 
livres  pour  la  seconde  ann^e.  Ge  que  consid6r6  par 
I'assembl^e,  a  desliber^,  soubs  le  bon  plaisir  du  Roy  et 
de  nosseigneurs  de  son  Conseil,  que  ladicte  somme  sera 
impos6e  et  deslivr^e  k  Mgr  Tillustrissime  6vesque  de 
Hende,  pour  Temployer  k  la  reparation  des  6glises  rui- 
D^es.  Laquelle  imposition,  ensemble  la  pr6c6dente» 
ledict  scindic  faira  valider  k  sa  dicte  majesty  et  k  son 
dit  Gonseil  et  permission  d'imposer  le  restant  des  auUres 
deux  ann^es  suivantes. 

Ledict  scindic  a  dit  que  les  volleries  et  larcins  sont 
fort  fr6quans  en  ce  diocfese,  sy  que  pour  le  r6primer  et 
tenir  les  chemins  libres,est  n^cessaire  de  continuer  Ten- 
tretenement  d'ung  provost,  greffier  et  archiers  et  pour- 
voir  au  paiement  de  leurs  gaiges  par  imposition,  suivant 
rancien  usaige  de  ce  diocese.  A  est6  conclut  que  Ten- 
tretenement  desdits  provost,  greffier  et  archiers  sera 
continue,  tout  ainsin  que  les  ann6es  prScedentes  et  k  ces 
fins  que  MM.  les  commissaires  de  Tassiette  seront  pri6s 
et  requis  d'imposer  2,700  livres  pour  leurs  gaiges  de  la 
pr^sente  ann6e,  en  vertu  des  commissions  des  pr6c^ 
dantes  et  de  ceste  deslib^ration,  pour  leur  estre  pai6e 
par  le  receveur  en  exercice,  en  vertu  des  mandemens  ek 
ordonnances  de  MM.  les  commis  et  deppul^s  du  diocese. 
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Et  en  ladicte  charge  de  pr6vost,  grefBer  et  archiere, 
ies  suffrages  recueillis,  lesdits  siears  de  RequoIIes, 
Mercier  et  archiers  ont  ^t6  coDtion6s  pour  ceste  ann^e ; 
ausquels  mondit  seigoeur  le  pr^sidant  a  fait  prester  ser- 
ment  de  bien  et  duement  s'acquitter  de  ladicte  charge 
et  enjoint  audit  sieur  provost  de  faire  ses  chevauch6es 
el  en  rapporter  ses  verbaux  certiffi^s  par  Ies  officiers  et 
consuls  des  lieux  et  de  faire  Ies  advances  n^cessaires 
contre  Ies  pri^venus,  pour,  sur  le  rolle  qu'il  en  remettra 
avec  Ies  pieces  justificatives,  estre  arrest^s  et  ensuitte 
rembours6  des  deniers  revenant  bon  au  diocese,  et  de 
prendre  huit  archiers  effectifs  et  capables  et  se  faire 
donner  main  forte  par  Ies  parroisses  et  communault^s 
oil  Ies  exces  seront  commis. 

Ledit  sieur  scindic  a  aussy  requis  de  faire  fonds  des- 
dits  800  livres  pour  survenir  k  la  poursuite  des  affaires 
occurrans  du  diocese,  conform^ment  k  Testat  arrest^  au 
Conseil,  en  Fannie  1634,  et  arrest  d'augmentation ;  a  est^ 
arreste  que  lesdits  sieurs  commissaires  seront  requis 
d'imposer  ladicte  somme,  pour  estre  remise,  par  le  re- 
ceveur  en  exercice,  es  mains  dudit  sieur  scindic,  pour  Ies 
emploier  aux  affaires  du  diocese,  par  Ies  ordres  et  man- 
demons  de  MM.  Ies  commis  et  depput^s  du  dioc^ze,  k  la 
charge  d'en  compter. 

Ledict  sieur  scindic  a  reprSsant^  que,  par  plusieurs 
deliberations  precidantes  il  a  est6  jug6  important  d'avoir 
UDg  bureau  estably  en  la  ville  de  Mende  pour  y  recevoir 
Ies  d6p6ches  des  particuliers  et  Ies  envoier  en  le  ville  de 
Nismes,  et  oultre  cela  de  traiter  avec  le  sieur  Doron, 
matire  du  bureau  des  despdches  de  la  ville  du  Puy,  pour 
faire  porter,  en  ladite  ville  de  Mende,  Ies  d^p^ches  de 
Paris,  Auvemhe  et  Lyon.  Et  d'aultant  que  Tung  el  Vaul- 
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tre  establissement  sont  enlierement  nScessaire  pour  le 

bien  public  du  diocfese,  il  a  requis  Tassamblee  de  pour- 

veoir  aux  moiens  de  les  faire  subcisler  et  d'entretenir  le 

commerce.  Sur  quoy  a  est6  deslib^r6  que  cesl  affaire  est 

renvoyS  a  MM.  les  commissaires  jde  Tassiette  pour  y 

pourveoir,  selon  leur  prudence ;  leur  donnant  tout  pou- 

voir  de  t^ive  les  trail6s  qu'ils  jugeront  n^cessaires  pour 

ce  subjet,  tant  avec  ledit  sieur  Dorou  que  tous  aultres. 

S\ir  ce  qu'a  esl6  repr^sante  par  M.  le  marquis  de  Mo- 

rap^iers,  qu'il  est  deub  aux  h^ritiers  deM.  le  presidant 

de^  Rochemore,  la  somme  de  5,922  livres,  pour  restes  de 

la  somme  de  17,545  livres,  pai^es  k  Sa  Majesl^,  pour 

rattribution  de  qualre  deniers  pour  livre,  attribues  k 

rh^r6dit6  sur  toutes  les  adjudications  et  baulx  par  d^crej^ 

quy  se  fon^t  en  la  s^neschauss6e  et  si^ge  presidial  de 

Nismes,  Conventions  et  Cours  royaux  de  ladicte  s&ni^r 

chauss^e;  le  remboursement  de  laquelle  sommQ  de 

17^545  livres  devoit  estre  faict  par  les  quatre  dioceses 

de  ladicte  s6neschauss6e,  en  consequence  des  arrests  du,, 

Gonseil  et  deslib^ration  des  Estatz  g^n^raux  de  la  pro-. 

vince.  Trois  desquels  diocfeses,  scayoir :  ceux  de  Niscpes^ 

Viyiers  et  Uz^s  ont  desjk  satisfait  au  paiement  d^  leurs 

coUes,  ainsin  qu'il  a  este  justifi6  par  les  deslibi^ratiop^, 

des  assemblies  desdicts  dioc^zes  et  quittance  de  cpu^ 

quy  ont ,eu  charge  de  recevoir  lesdits  paiemens ;  a  est6 

deslib^r6  que  ladicle  soKqme  de  3,922  livres  seraadjops- 

t6e^  Testat  des  debtes  de  ce  d,ioc^se,  pour  en  poursijiivr^ 

la^v^rification  aux  Estatz  prochains,  pa.rdevant  M)!,^  les 

commissaires  pr^sidans  pqur  le  Roy  en  icqux  et  ob(j;p|,r:. 

ensuitela^ permission, pour  en  faire  l*impositi,Q.Q,^u.pIf|^^ 

gr^nd  soqlaigement  du  peuple  que  fs^ire  se.pourr^. 

Ledit  sieur  scindic  a  aussy  dit  que  pour  su(3y^pir  au. 
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paiement  des  500,000  livres  restant  de  4,500,000  accor- 
Aks  k  Sa  Majeste,  en  don  gratuit,  sera  lev6  six  denier's 
pour  livre  sur  les  vingt  que  les  communault^s  de  cesle 
province  ont  faculle  de  donner  pour  le  droit  de  lieve. 
Lequel  par  deslib^ration  des  Estats  de  ladicte  province, 
du  7  mars  dernier,  demeurent  alfect^s  et  engaig6s  jus- 
ques  a  rentier  remboursement  desdits  500,000  livres  en 
capital  et  inth^rest;  et  pour  faciliter  la  lev6e  desdits  six 
deniers,  les  communauIt6s  seront  tenues,  chasque  ann^e, 
h  commencer  la  pr^sente,  de  faire  deux  livres  sign6s  par 
les  officiers  et  consuls  des  lieux  de  toutes  les  sommes 
qui  s'imposeront,  dans  lesquels  sera  comprins,  par  article 
s^par6,  lesdits  six  deniers,  en  deduction  de  vingt  qu'elles 
ont  facuUe  de  donner  du  droit  de  li^ve,  $ans  que,  pour 
raison  de  ce,  elles  puisscnt  augmenter  le  droit  de  coi- 
lecte ;  Tung  desquels  sera  remis  par  les  consuls  et  col- 
lecteurs  desdites  communaultes  entre  les  mains  du  rece- 
veur  en  exercice,  au  premier  terme  desdites  impositions, 
avec  le  droit  de  six  deniers.  Lequel  receveur  Tenvoiera 
a  M.  le  scindic  general  pour  les  mettre  ez  mains  de  M.  le 
tresorier  de  la  bourse,  et  a  ces  fins,  que  MM.  les  commis- 
saires  principal  et  ordinaires  fairont  caultionner  s6par6- 
ment  lesdits  receveurs  desdits  six  deniers  et  impositions, 
et  pour  ce  faire  en  sera  donn6  advis  ausdictes  commu- 
naultes, afim  qu'ils  n'en  pr^thendent  cause  d'ignorance. 
A  est^  arreste  qne  ladicte  declaration  sera  ins^ree  dans 
le  verbal,  et,  le  contenu  en  icelle  sera  gard6,  observ6  et 
execute  en  tous  ses  chefs,  selon  sa  forme  et  teneur,  et  les 
mandes  que  leur  seront  envoyees  seront  charg6es  de  ce 
dessus,  affin  que  les  communaultes  et  collecteurs  y 
puissent  satisfaire  avant  la  deslivrance  de  la  tailhe. 
Et  sur  la  plainte  faicte,  par  les  depput^s  de  ce  dio- 
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c^se,  des  concussions  ei  extorsions  que  leur  sont  faites 
par  le  receveur  ou  son  commis,  en  la  lev6e  de  leur  coUe 
des  tallies  de  Tannic  derniere,  a  este  r^soleu  que  ledit 
sieur  scindic  en  faira  informer  par  les  Cours  oix  11  appar* 
tiendra  et  poursuivra  incessamment  centre  les  coulpables 
pour  en  avoir  reparation. 

Et  de  plus,  ledit  sieur  scindic  poursuivra  au  Conseil  de 
SaMajeste,  et  partout  ailleurs  ou  besoing  sera,  M®  Nicolas 
Borne,  commis  k  la  lev^e  des  impositions  de  Taunee  der- 
nifere,  pour  luy  faire  rendre  les  200  livres  laiss^es  en  ses 
mains,  pour  les  faire  tenir  au  sieur  Bouget,  advocat  de 
ce  diocese,  au  Conseil,  pour  Tobtention  de  I'arrest  de 
d^charge  des  francs-fiefs  et  cassation  de  la  prethendue 
transaction  pass6e  pour  ce  subject  comme  nulle  et 
abusive. 

Ledit  sieur  scindic  a  repr^sant^  que  la  plus  grande 
partie  des  ponts  de  ce  diocese  s'en  vont  entidrenient  en 
mine,  n'y  pouvant  les  marchands  passer  ny  repasser 
avec  leurs  merchandises  qu'en  danger  de  se  perd re;  ce 
qui  cause  I'interruption  du  commerce,  s'il  n'est  prompte- 
ment  remedie.  A  est6  arreste  qu'il  sera  precede  a  la  ve- 
rification et  ruine  des  ponts  et  reparation  d'iceux ,  et,  pour 
subvenir  aux  fraix,  sera  impose  ceste  annee  1 ,200  livres 
et  MM.  les  commissaires  de  I'assiette  seront  pri6s  et 
requis  dc  les  comprendre  en  leurs  despartements,  pour 
estre  emploi^s  et  distribu6s  par  les  ordres  de  Mgr  de 
Mende  et  de  faire  la  v^riffication  de  Teslat  d'iceux  pour 
la  reparation  desdits  ponts  qu*ils  en  auront  plus  de 
besoing  et  plus  utilles  au  commerce  public. 

Sur  les  plaintes  faictes  par  diverscs  communaultes  de 
ce  diocese,  que  le  commerce  est  interrompu  en  divers 
endroits  d'icelluy  et  notamment  des  lieux  de  Louzeret  et 
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Cobi^res,  dans  la  montanhe  de  Louzfere,  par  les  volleries 
et  larrassins  quy  s'y  commfeltent  journellement ;  desli- 
b6r6  que  le  sieur  provost,  greffier  et  archiers  s'achemine- 
rontausdits  lieux,  pour  rendre  les  passaiges  et  commerce 
libre  et  faira  ses  chevauch^es  de  temps  en  temps,  comme 
sa  charge  Ty  oblige  et  en  rapportera  ses  verbaux. 

Le  sieur  Rouviere,  consul  de  Maruejols,  a  repr6sante 
que  le  sieur  de  Puech-Martin  a  souffert  plusieurs  dom- 
maiges  et  inth^rests  en  sa  personne  et  biens,  pour  avoir 
adhere  aux  deslib^rations  de  ceste  assembl^e  et  qu*il  a 
payi  divers  rapports  et  espices  des  arrests,  intervenus 
en  la  Cour  de  Parlement  de  Tholoze.  De  quoy  il  supplie 
Tassembl^e  de  Ten  voulloir  rembourser  et  desdomaiger. 
Cest  affaire  a  este  renvoy6  a  MM.  les  commisaires  de 
Tassiette  pour  y  pourveoir  comme  ils  verront  bon  estre. 

Le  sieur  scindic  a  represant^  que  le  premier  terme 
des  impositions  de  ceste  annee  est  escheu  despuis  le 
commencement  de  ce  raois,  estant  a  craindre  qu'a  faulte 
par  le  receveur  de  faire  Texaction  des  sommes  mandees 
impozer  en  ce  dioc6se,  la  courante  ann6e,  qu'il  ne 
souffre  des  despans,  dommaiges  et  inth^rest  de  la  part 
de  MM.  les  receveurs  g6n6rals  et  tr6sorier  de  la  bource ; 
requerant  I'assembUe  d'y  pourveoir.  Deslib6r6  que  par 
MM«  les  commissaires  de  Tassiette,  sera  traict6  avec  le 
receveur  de  ladicte  avance,  laquelle  ils  sont  pri^s  d'im- 
poser  par  assiette  separee  et  en  meilheure  condition 
qu'il  sera  possible,  suivant  les  r^glemens  de  la  province. 

Le  sieur  Lafont,  consul  de  Chirac,  a  repr^sante  qu'ils 
ont  offert  plusieurs  fois  k  ce  diocese,  de  faire  revante  de 
leur  office  de  regretaige,  en  le  remboursant  de  leur 
finance  et  fraix ;  ce  que  le  dioc^ze  auroit  offert  faire  et 
uze  de  plusieurs  remises  et  dislayemens ;  les  ayant  ren- 


voy6s  aux  Estats  de  diverses  annees,  teneus  a  Maraejols 
•ei  a  Lengonhe,  comme  r^sulte  des  actes  qu'il  a  en  main, 
requ^rant  voulloir  ex^cuter  les  deslib^rations  prmses 
'sur  ce  subjet,  et  k  ces  fins  de  le  rembourser  de  ladicte 
finaDce  et  fraix,  et  pour  la  licquidatioD,  offre  de  remettre 
ses  provisions  et  quictance  d«  finance.  Deslib6r6  que 
lesdits  actes  seront  remis  es  mains  du  sieur  scindic  pour 
en  faire  rapport  k  MM.  les  commissaires  de  Tassiette, 
au3quels  cest  affaire  est  renvoy6. 

Led  it  sieur  scindic  a  remonstre  que  la  r^ediffication  de 
Teglise  coll^giale  Nostre-Dame  de  La  Carce  de  Maruejols, 
de  ceste  ville,  a  demeuri  discontinu6e  Tespace  d'environ 
deux  ans,  pour  le  peu  de  soing  que  le  sieur  cur^  dudit 
lieu  quy  avoit  la  charge  et  direction  de  le  faire  faire, 
ores  il  eut  receu  les  12,000  livres  que  le  diocfese  a  im- 
post pour  ce  subjet,  estant  le  d6me  de  ladicte  ^glise 
tomb6  et  en  ruine,  la  porte  de  ladicte  eglise,  ensemble 
le  convert  de  bois  qu'avoit  est6  fait  sur  ledit  ddme,  pour 
empficher  que  Tinjure  du  temps  n'y  fist  prejudice,  ont 
este  prins  et  emportSs ;  ce  que  rapporl6  aux  derniers 
Estats,  tenus  k  Lengonhe,  auroient,  par  leur  de^libera- 
tion,  commis  MM.  le  provost  de  T^glise  cath^dralle,  M.  de 
Servi^re,  consuls  de  Mende,  Maruejols  et  Chirac,  pour 
faire  verification  de  la  valleur  desdictes  reparations  et 
de  celles  qui  restent  k  faire  pour  parachever  ledit  basti- 
ment,  devant  lesquels  ledit  sieur  cure  remettroit  son 
compte,  pour  estre  ouy  et  clos.  Ce  que  n'a  pas  est6 
ex6cut6;  requerant  Tassembl^e  d'y  pourveoir.  A  est6 
deslib6r6  que  par  MM.  le  vicaire  g6n6ral  et  pr6vost  de 
r^glise  cath6dralle  de  Mende ;  MM.  de  Serri^re ;  de  La 
Grange,  consul  de  Mende;  Rouvifere,  consul  de  Mame- 
jols,  et  Lafont,  consul  de  Chirac,  ladicte  v^rifQoation 
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sera  faicte  et  ledit  sieur  cure  rendra  son  comple  huit 
jours  apr^s  son  retour  de  Tholose ,  ou  il  est  pour  les 
affaires  du  Clerg6,  pour  estre  examine,  ouy  ot  clos,  et, 
en  deffault  de  ce  faire  et  qu*il  ne  viendra  dans  le  mois  de 
may  prochain,  donnent  charge  et  pouvoir  au  sieur  scin- 
dic  de  le  poursuivre,  pour  raison  de  ce,  partout  oh 
besoing  sera,  pour  I'y  faire  condempneret  constraindre. 

Du  i!0  avril  an  susdit.  Pardevant  Mgr  I'illustrissime 
^vesque  de  Mende.  Le  sieur  de  Requolles,  provost,  a 
represante  qu'en  consequence  de  la  deslib^ration  prinse 
aux  Estatz  particuliers  de  ce  dioc^ze,  Tann^e  demi^re  k 
Lengonhe,  il  feust  ordonne  qu  il  fairoit  les  fournitures 
et  advances  necessaires  en  la  poursuite  des  criminels, 
conderopnation  et  execution  d'iceux  dont  il  sera  rem- 
bourse;  nous  exhibant,  k  ces  fins,  le  rolle  desdits  frais 
avec  les  pieces  justificatives,  pour  estre  arrest^  et  Tim- 
position  faicte  pour  son  remboursement.  Deslib6r6  qu'il 
remettra  ledit  estat  et  pieces  es  mains  du  sieur  scindic 
pour  rimpugner  et  debattre  et  en  faire  rapport  a  MM.  les 
commissaires  de  I'assiette,  ausquels  Tassembl^e  fait 
renvoy. 

Ledit  sieur  scindic  a  remonstr^  qu'en  I'ann^e  1644, 
pour  raison  des  francs-fiefs  demand^s  par  le  sieur  Serre, 
en  ce  dioc^ze,  auroit  est6  pass6  contract  d*accord  de 
transaction  de  Tinstance  qu  il  pr^supposoit  avoir  iutro- 
duite  devant  MM.  les  intendans  de  ia  proTince  centre 
ceux  quy  levoient  ledict  droit  et  v^riffication  des  chozes 
quy  estoient  subjectes  audit  franc-fief,  et  sans  en  laire 
apparoir  MM.  les  commis  et  depputis  luy  auroient  pro* 
mis  de  luy  faire  imposer  et  paier  la  somme  de  4,000 
livres,  sea  voir  :  2,000  de  principal  et  les  autres  deux 


mille  pour  la  poursuite  et  frais  de  ladicte  v^rificatioa  ; 
elf  k  faulte  par  le  dioc^ze  d'avoir  satisfait  audit  traict6, 
icelluy  Serre  se  seroit  prouveu  au  Conseil  de  Sa  Majesty 
et  obtenu  arrest  par  forclusion,  contenant  condempna- 
tion  contre  le  dioc^ze ,  avec  despans ;  contre  lequel 
ledit  sieur  scindic  se  seroit  pourveu  par  requeste  civile, 
et  par  aultre  arrest,  auroit  est6  restitu6  en  entier  et  pour 
obtenir  la  cassation  de  ladicte  transaction  et  rellaxe,  se 
seroit  pourveu,  parLettres  royaux,  en  rescision.  Et  pour 
en  fairo  les  poursuites  auroit  est6  deslib^re,  aux  derniers 
Estats  tenus  k  Lengonhe,  de  luy  envoier  200  livres  pour 
survenir  aux  fraix  des  poursuites,  ainsin  que  resulte  de 
la  lettre  qu'il  luy  en  a  escript;  requerant,  conformement 
k  icelle,  et  M*  Borne,  commis  k  la  lev6e  des  impositions 
d'icelle  ann6e,  quy  s'estoit  charg6  de  faire  tenir  ladicte 
somme  audit  Bouget,  laiss^e  entre  ses  mains,  en  deduc- 
tion des  deniers  impozes  pour  les  affaires  occurrans, 
avec  les  fraix  de  la  remise,  soit  constraint  a  le  luy  en- 
voyer,  et,  en  reflFus  de  ce,  charger  ledict  sieur  scindic 
de  le  poursuivre  en  toutes  les  Cours  oil  besoing  sera, 
pour  luy  en  faire  vuider  les  mains.  Ce  que  considere  par 
I'assemblee,  a  renvoye  cest  affaire  k  MM.  les  commis- 
saires  de  Tassiette  pour  y  pourvoir,  ainsin  qu'ils  verront 
bon  estre. 

Ledit  sieur  scindic  a  aussy  remonstr^  qu'auxdits  Estatz 
k  Lengonhe,  Tann^e  derni^re,  feust  donne  par  charit6 
aux  convents  des  Capuchins  de  Lengonhe,  Hende  et  Ma- 
ruejols  et  relligieuses  de  Lengonhe  et  Mende,  la  somme 
de  800  livres;  de  laquelle  ne  leur  a  est6  distribue  que 
600  livres  seullement;  les  200  livres  restans  sont  encores 
au  pouvoir  du  sieur  Borne,  commis  des  tailhes,  I'annSe 
derniere,  quy  reffuse  deslivrer,  pour  estre  parlaig6  aus- 
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dits  cou vents  et  monast^re.  A  este  arrest^  que  ledict 
scindic  s'informera  k  MM,  les  vicaires  g^n^raux,  1e  si^ge 
vacant,  sy  la  distribution  de  ladicte  somme  a  este  faicte, 
et  en  cas  n'en  auroit  partaige  et  divis6  que  600  livres, 
sommer  et  requ6rir  ledit  Borne,  commis,  de  luy  desli- 
vrer  les  200  livres  restans,  pour  estre  partaiges  ausdits 
monast^res  et  couvens,  par  ordre  de  mondit  seigneur 
rillustrissime  6vesque  de  Mende,  et  le  poursuivra  en 
justice,  parlout  ailheurs  oil  besoing  sera. 

Ledit  sieur  a  dit  estre  n^cessaire  de  faire  faire  inven- 
taire  des  actes  et  papiers  qui  sont  dans  les  archifs  du 
dioceze,  pour  emp^cher  qu'ils  ne  soient  substraits  ny  ne 
s'esgarent,  et,  de  plus,  quatre  clefs  desdits  archifs,  pour 
estre  gardees  par  MM.  les  vicaire  general  de  mondit 
seigneur  Tillustrissime,  commis  des  nobles  et  depput6 
de  Tiers-Estat,  quy  les  exhiberont  lorsqu'il  sera  n6ces- 
saire  pour  la  perquisition  des  actes  servant  aux  affaires 
du  diocese.  A  est6  r^soleu  qu'il  sera  fait  ung  inventaire 
de  tous  les  actes,  litres  et  documents  quy  sont  dans  les 
archifs. 

Le  sieur  Jean  Michel,  envoy6  de  la  communault^  de 
Saint-Chely-d'Apchier,  a  remonstre  que  la  dame  com- 
lesse  de  Peyre,  pour  rendre  les  chemins  et  passaiges 
libres,  occupes  par  divers  volleurs,  auroit  fait  saisir  deux 
desdits  volleurs  quy  avoient  enleve  de  deux  merchands, 
fournisseurs  de  bestail  k  la  boucherie  d'Avignon,  500 
louis  d'or,  avec  leurs  ardes  et  chevaux  et  condempnS 
I'ung,  par  sentence  de  provost,  a  estre  pandeu  et  Taultre, 
par  arrest  de  la  Cour  de  Parlement  de  Tholose,  aux 
gall^res.  Ce  qu'auroit  est^  ex6cut^.  En  laquelle  poursuite 
ladicte  dame  auroit  expose  des  grands  fraix ;  et  d'aultant 
que  ce  sont  des  crismes  publics,  requiert  I'assembl^e  de 
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la  voulloir  faire  rembourser  des  fraix  de  ladicte  pour- 
stiite,  quy  reviennent  a  plus  de  l,5tOO  livres.  Ceste 
BfFaire  a  est6  renvoy^  k  MM.  les  commissaires  de  Tassi^te 
pour  y  pourveoir,  veu  qu'aux  derniers  Estals,  lenus  a 
Lengonhe,  ladicte  dame  comtesse  auroit  este  renvoite 
aux  presens  Bstats. 

Les  deppul6s  de  ceste  assembl^e  reprisentent  que 
les  Estats  gen^raux  de  la  province  ne  font  aucune  consi- 
deration de  nos Estats,  compoz^s  de  MM.  d'Eglise,  no- 
blesse et  Tiers-Estat,  en  nombre  de  48,  et  les  traitent  k 
Fcsgal  des  assiettes  des  aultres  diocfeses.  Sur  quoy,  Tas- 
$embI6e  a  suppli6  tr^s-humblement  Mgravec  les  aultres 
depputes,  quy  seront  aux  Estats  g^n^raux  de  la  province, 
de  faire  pour  Tadvenir  differance  de  nosdits  Estats  aux 
assiettes  des  aultres  dioceses. 

Et  d'aullant  que  par  les  instructions  est  port6  que  les 
receveurs  ou  leurs  commis,  sindicqs  modernes  et  an- 
ciens,  rendront  compte,  chacune  annde  de  leurs  admi- 
nistrations;  ce  qu'ils  refFusent  de  faire,  et  notammenl 
les  heritiers  de  feu  M"  Francois  de  La  Roche,  qui  n'a 
rendu  aucung  compte  despuis  Tannde  1644;  a  este  des- 
lib^re  que  les  receveurs  et  scindic  compteront  de  leurs 
administrations,  conform^ment  aux  arrest  du  Conseil  et 
susdictes  instructions,  et,  en  reffus  de  ce  faire,  ordon- 
nent  au  sieur  scindic  moderne  de  le  poursuivre  en  jus- 
tice, partout  ailheurs  oil  besoing  sera,  aux  fraix  et  des- 
pans  du  dioc6ze,  et  de  donner  advis  au  sieur  de  La 
Roche,  h^ritier  du  defFunt,  de  venir  compter  des  admi- 
nistrations faictes  par  sondit  feu  p^re,  en  exercice  des- 
puis ledict  temps. 

Le  sieur  Chevalier,  envoys  de  M.  le  baron  de  Mer- 
cosur, a  dit  avoir  servi  ce  dioc6ze  en  quallite  de  scindic 
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despjuis  environ  dix  ans,  mesmes  quatre  mois  de  Tann^e 
derni^re,  et  s'estre  emploi^  a  la  poursuite  dc  tous  les 
affaires  de  ce  diocese,  saps  avoir  jouy  du  fruit  de  son 
travail,  quy  a  est6  prins  par  le  scindic  moderne ;  requ^- 
rant  que  le  sieui:  scindic  moderne  luy  rende  ung  tiers 
des  gaiges  et  droit  qu'il  a  perceus  ladicte  ann^e.  Sur 
quoy,  ouy  ledict  sieur  scindic  moderne,  qu'a  dit  n'estre 
rien  deub  audit  demandeur,  pour  n  avoir  rien  faiti  ger6 
ny  n^gocie  aux  affaires  dudict  diocese,  k  cause  que  son 
ao^Q^e  finissoit  aux  £sta(z  piarticuljers,  tenus  a  Lengonhei 
le  5*  may  dernier,  et,  sans  avoir  rien  fait,  receu  gratir 
fic^tioa.de  100  livres,  et  oultr^.  ce,  40  livres  pour  son 
pr^thendu  deffray ;  ceste  affaire  a  est6  renvoy^  k  MM.  les 
commissaires  de  Tassiette  pour  y  pourveoir. 

Le  serement  qui  sera  preste  cy-apr^s  par  les  officiers 
desdits  Estats,  sera  fait  sur.une  carte,  ainsin  que  s'ob- 
serve  aux  El^tats  gen^raux  de  la  province^ 

A.  est6  r^soleu  et  desli.b6r6  qu'au  r61e  qui  se  fait  an- 
nuQllement  pour  appeler.les  g^ns  des  Trois-Estats,  le$ 
personnels  seront  nomm^  les  premiers  et  couches  au 
rdle.du  deffray  avant  les  aultres. 

L/e  sieur.de  Morangiers  s'e^toppoz;^  k  la  reception  de 
M^  d'Allenc^  disant  qu'estant  personnel  il  le  doibt  pr6- 
c^der,  n'estjiQjt  Taultre  qu*envQy6  de  M.  d'Allenc,  son 
p^re ;  veni  qu'il  m  fait  pas  apparoir  d'aucune  donalJoii, 
quil  luy  aye  faicte  de  lacjicte  place.  Au  con^caire  lediqt 
si^^^  d'Allenc  sombsten^nt  qu|3  le^dicte  place  luy  appar- 
iiejft^pfx  proprOa  en  laqu0|]e  ledit  sieur  de  Morangiers  n'a. 
nyj^d^if  d^  la  )uy  coixtester  ny  emj^jSchqr  sadicte  poce$« 
siffn  etjoui;$6ance, 

Sfsrafdonne.adiyi^.aux  commpnault^  de  ne  paier  aur? 
coffgs  inth^rest  pour^en  avoir  est^  descharg6s  par.  arrest 
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du  Conseil  d'Estat  de  Sa  Majesty  et  de  la  souveraine 
Cour  des  Aydes  de  Montpellier. 

Les  sieurs  receveurs,  avaot  que  recevoir  les  assietteSy 
caultionneront  suffisamment  des  deniers  extraordinaires 
des  personnes  capables  et  solvables,  r^sidant  dans  les 
dioceses,  et  fairont  les  advances  des  fraix  et  voiaiges  des 
depput^s  aux  Estatz  et  aultres  fraix  port6s  par  lesdictes 
instructions. 

Et  ne  sera  pai6  par  les  collecteurs  qu'un  seul  droit  de 
quittance,  ores  il  y  en  aye  ung  ou  plusieurs  en  chasque 
paroisse. 

Le  sieur  scindic  a  repr6sent6  que  par  les  privileges 
accord6s  k  la  province  de  Languedoc,  tant  par  les  de- 
clarations du  Roy,  que  pour  divers  arrests  du  Conseil, 
donnas  en  consequence,  tous  les  dioc^zes  et  comma- 
nauUes  de  ladicte  province  sont  dans  la  faculte  de  ra- 
chaipter  et  esteindre  les  offices  d*aulneurs  et  marqueurs 
des  draps.  Suivant  laquelle,  plusieurs  dioceses  et  com- 
munauUes  ont  fait  ledit  rachaipt  et  suppression,  et  se 
sont  liber^s  de  Texaction  de  ce  droit;  ce  quy  n'a  peu 
encores  estre  fait  en  ce  diocese,  quoyque  cest  establis- 
semen t  y  soit  aultant  ou  plus  prejudiciable  qu*en  nul 
aultre  de  la  province ;  estant  constant  qu'il  n'y  a  rien 
quy  y  fasse  subsister  les  habitans  que  le  peu  de  com- 
merce quy  s'y  fait  par  le  lanifice.  Lequel  est  enti6rement 
trouble  et  interrompu  par  la  levee  dudit  droit,  ce  quy  a 
encores  augmante  depuis  certaine  ench^re,  faicte  sur 
lesdits  offices  par  le  nomme  Eloy  Feburier,  presup- 
posant  que  lesdits  offices  sont  domaniaux  et  subjets 
k  revante.  De  quoy  les  Estats  generaux  de  la  province 
ayant  este  informes,  ont  prins  une  desliberation  le  18* 
febvrier  dernier,  portant  que  le  Roy  sera  trfes-humble- 
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ment  suppli6,  sans  s'arrester  k  Tench^re  faicte  par  ledit 
Eloy  Feburier,  et  adjudication  faite  en  consequence  de 
maintenir  les  dioceses  et  communault^s  dans  la  faculty 
que  leura  est6  cy-devant  accordie,  de  pouvoir  rachaip- 
ter  et  supprimer  lesdits  offices,  en  remboursant  et  des- 
domaigeant  le  propri^taire  d'iceux ;  et  ont  mesmes  mis 
cest  article  comme  une  des  conditions  du  don  gratuit 
accord^  a  Sa  Majesty.  A  quoy  lesdits  Estats  se  sont  por« 
iksy  sur  les  instances  r6it6r6es  qui  leur  en  ont  est^  faictes 
par  Mgr  de  Blende,  commissaire  principal  en  ceste  assem- 
bl^e,  quy  a  fait  paroistre,  en  ceste  rencontre,  Tamour  et 
le  z^ie  qu'il  a  pour  le  bien  public  du  pays  et  pour  le 
soulaigement  de  ses  dioc^sains,  si  bien  que,  pour  tirer 
le  dernier  fruit  de  ceste  bonne  vollonti  et  de  la  protec- 
tion desdits  Estatz  g6n6rauz,  il  ne  reste  plus  qu'k  trou- 
ver  les  moyens  de  faire  le  remboursement  desdits  offices 
et  d'en  traiter  avec  le  propri6taire  d'iceux,  quy  a  tes- 
moign^  estre  dans  le  sentiment  d'escouter  toutes  les  pro- 
positions quy  luy  seront  faictes  sur  ce  subjet ;  requ^rant 
Tassembl^e  de  deslib^rer  sur  ung  affaire  sy  importante. 
Sur  quoy  les  suffrages  recueillis  et  d'ung  commung  con- 
sentement  de  toute  la  compaignie,  mondit  seigneur  de 
Mende  a  est6  remerci^  de  la  favour  qu'il  a  fait  a  tout  ce 
pays,  par  les  soings  singuliers  qu'il  a  prins  de  mettre 
cest  affaire  dans  la  conjointure  favorable  ou  elle  se 
trouve  prisentement.  Et  a  est6  ensuite  deslib6r6  que, 
conformement  aux  arrest  du  Gonseil,  privileges  et  des- 
lib^rations  de  la  province,  les  offices  d'aulneurs  et  mar- 
queurs  des  draps,  establiz  ez  bureaux  de  Hende  et  de 
llaruejolz  et  toutes  leurs  d^pendances,  seront  rachaipt^s 
par  le  dioc^ze,  soubz  le  nom  du  scindic,  pour  demeurer 
entre  ses  mains  perp^tuellement  estaints  et  supprim^. 
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el»  pour  faire  le  traitd  du  remboursement ,  tant  de  la 
Gnance  que  des  fraix  et  loyaux  coust  avec  le  titulaire 
desdits  offices,  mondit  seigneur  le  president  a  est^  tr^- 
hmoblemeDt  supplie  d'en  prendre  la  paine,  direction  et 
coxKJuitey  et,  pour  assister  audit  traict^,  de  choisir  et 
Qommer  trois  personnes  de  ceste  assembl^e,  non  sus- 
pecies  aux  parties,,  lesquelles,  avec  ledit  sieur  scindic, 
travailldrent  incessamment,  en  sa  presence,  k  faire  ledit 
trait^,  TasseoibUe  leur.donnant  plain  pouvoir,  suivant 
la^faculte  apcord^e  par  divers  arrest  du  Gonseil,  de  faire 
es^prunter  par  ledit  sieur  sciudic,  k  inthereat,  toules  lee 
spmines  dpnt  on  convtendra  pour  ladicte  suppression  et 
d'^n  passer  toutes  les  obUgaiions  qui  seront  requises 
pAur  la  seuret^  de  ceux  quy  fairont  le  prest,  pour  leur 
es-Mre  payees  et  acquict^es  aux  termes  dont  on  demeurera 
d'aacord.  Et  en  cas  on  ne  trouvera.pas  de  Targent  k  em- 
pcttBter,  affin  de  faciliter  d*aultant  plus  proroptenient  la 
suppression,  desdjits  offices  qi^  doibt  estre  si  advantai- 
g^X  au  public  et.de  laquelle  deppend  rentier  reslablis- 
seipent  du  commi^ree,  MM*  de  Tassiette  seront  pri^  ati 
r^uis  d'imposer,  jsiu  procfaain  despartement,.  la  laoiti^ 
d^  sommes  accord^s  et  Taultire  moitiS  sera  impozeeau 
d^partement  de  I'annee  prochaine,  coj;nme  aussy  s'iL 

ajcnvoit  quelque  trouble  4  ladite  suppression  etj  ouissance 
djcelle;  a  est6  desUb^r^.  qu^  ledict  sieur  scindic  poiuv 
suj.vra  tons  les  arrests  et  faira  en  toutes  Cours,  oii  besoiog. 
sera*  toutes  les  interventions  n^cessaires  pour  la  faine 
cesser  I  auxfraix  et  despans  du  pays,  quy  sera  tena  de  le 
r^lever  de  tons  despans»  dommaiges  et  inthdrests  ^^^ 
ppur  raispn  de  ce  il  poyrroit  encouriir. 

Et  a  n»^smQ,  teiops*.  mondit  ;beigneur  le  pr^idajit  a 
nofQmj6  pp^ir  commissaires. :  nobli^s  Urbain  de  Retbr 
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sieur  de  Servi^res,  et  Robert  Borel  de  Chanolhet,  sieur 
de  La  Grange,  et  sieur  Pierre  Rouvi^re,  premier  consul 
de  Haruejols.  Laquelle  nomination  a  est6  approuv6e  par 
FassemblSe. 

Ledit  sieur  scindic  a  dit  que  les  RR.  PP.  Jacopins  ont 
librement  bailh6  leur  maison,  en  laquelle  les  Estats  de 
ce  diocese  se  sont  tenus,  estant  raisonnable  de  les  gra- 
tiflier;  TassembUe  a,  d'une  commune  voix,  donnS  et 
accorde  la  somme  de  100  livres.  Laquelle,  MM.  de  I'as- 
siette  sont  pries  et  requis  la  leur  voulloir  impozer,  pour 
Jeur  estre  pai^e  aux  termes  des  aultres  impositions. 

Ledit  sieur  scindic  a  dit  n'avoir  aultre  choze  k  propo- 
zer;  ce  qu'a  est^  la  closture  et  fin  des  pr^sens  Estats; 
ayaiit,  Monseign^ur,  cong<6die  Tassembl^e  en  leur  don* 
fittot  sa  benediction  et  feit  ebanler  par  les  musiciens 
le  Te  Deum  Laudamus^  en  action  de  graces. 

Faict  et  arrest^  k  Mam<^jole,  ledit  jour  20  avril,  de 
re)lev^e,ran4662. 

Sign^  :  HtAcmTBfi,  ^vesque  de  Hende,  commisaire 
principal . 
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Le$  commissaires  de  r^isskiU. -^Lecture  des  wmmissions. 
^  RdU  de  MM.  des  JEUlU.  -^  Pritentims  de  M.  du 
Tournel  sur  la  haaronnie  de  C^Snaret.  ^-^  Biquisition  de 
Mgr  Viotque  et  du  consul  de  Marvejok,  an  SHJet  de  la 
4erre  de  Monirodat.  -^  Les  premiers  tonsuls  dowent 
itre  catholiques.  -^  ConfirmaHon  dans  leur  charge  du 
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syndic  et  du  greffier.  —  Imposition  pour  la  recanslnAC' 
lion  des  iglises  dimoUes.  —  Gages  du  pr4v6t  et  des 
archers.  —  Impositions  pour  affaires  occurrentes.  — 
Messagerie.  —  Dettes  du  pays.  —  Lettres  de  convocor 
lion  des  Etats.  —  Cldture  des  comptes.  —  Rembourse- 
ment  des  offices  d'aulneurs  et  marqueurs  de  serges  et 
cadis,  au  prix  de  45,000  livres.  —  Montrodat.  —  Mes^ 
sagerie.  —  Biparation  des  ponts.  —  Nouvelle  gratifi^ 
cation  pour  la  reconstruction  de  Teglise  de  Marvejols. 
—  Droit  d'avance.  —  Le  privdt  demande  VaugmentOn 
tien  du  nombre  des  archers.  —  Frais  de  voyage  d, 
Toulouse  par  M.  Cheualierj  bailie  du  Chapitre.  —  CW- 
ture  de  I'assembUe  des  Etats. 

L'an  mil  six  cens  soixante-trois,  et  le  unziesme  jour  du 
mois  d'avril,  de  matin,  en  la  ville  de  Mende  et  dans  le 
palais  Episcopal,  se  sont  assembles,  par  ordre  de  Sa  Ma- 
jest6,  MM.  des  Estats  particuliers  de  ce  dioc^ze,  apr^ 
avoir  ouy  la  messe  du  Saint-Esprit,  ainsin  qu'est  de 
coustume,  dans  T^glize  cathedralle  de  ladicte  ville ; 
prezidant  ausdits  Estatz  Mgr  Tillustrissime  6vesque,  sei« 
gneur  et  gouverneur  de  ladicte  ville  de  Mende,  comte 
de  G^vaudan,  conseiller  du  Roy  en  ses  Gonseils,  premier 
aulmosnier  de  la  Reyne  mere.  En  laquelle  assembl6e 
sont  venus  :  M"  Anne-Guerin  de  Chdteauneuf,  marquis 
du  Tournel,  commissaire  principal;  Vincent  Seneschal, 
sieur  du  Bournay,  baillif,  pour  ledict  seigneur  evesque, 
en  la  Gour  du  bailliage  de  G6vaudan,  estant  en  tour 
pour  ledit  seigneur  ^vesque,  Melchior  de  Roux  et  An- 
thoine  Fournier,  1*'  et  3*  consuls  de  ladicte  ville,  Fan- 
nie dernifere;  Pierre  Rouvi^re,  !•'  consul  de  Maruejols, 
d'icelle  ann^e;  tons  commissaires  ordinaires  de  ladicte 
assiette. 
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Ledii  sieur  marquis  du  Toarnel  a  dit  que  MM.  les 
commissaires  pr^zidans  pour  le  Roy  aux  Estals  de  Lan- 
guedoc,  tenus  a  P^z^nas  ceste  ann^e,  luy  ordonnent  par 
leurs  commissions  d'aller  audict  P^z^nas  le  5*  febvrier 
dernier,  et  ausdits  bailly,  consuls  de  Mende  et  ung  de 
Marvejols,  de  proc^der  k  I'assiette  et  despartement  des 
deniers  ordinaires,  contenus  en  icelles,  consenties  et  r^ 
zolues  ausdits  Estatz  que  sadicte  Majesty  veult  estre 
impos^es  la  presente  ann^e,  pour  luy  ayder  aux  des- 
pances  qu'il  convient  et  est  oblig^  de  faire  pour  la  ma- 
nutention  de  I'Estat  et  pour  les  aultres  despances  k  faire 
h  ladicte  province,  ensemble  des  appointements  de  son 
Altesse  ser^nissime,  gouverneur  de  ladicte  province,  en- 
Iretenement  de  ses  gardes,  garnisons,  morte-payes, 
debtes  et  aiFaires  de  la  province,  don  gratuit,  gratiffica- 
tions  extraordinaires  contenus  au  bilhet  sur  ce  'exp6di6, 
signe  :  Pujol,  greffier  desdits  seigneurs  commissaires; 
et,  attandant  Tarrest  de  validation  du  Conseil  d'Estat  de 
Sa  Hajeste,  pour  estre  payees  lesdites  sommes  ez  pre- 
miers d'avril,  juillet  et  octobre  prochains,  qu'il  remet 
pour  en  estre  faicte  lecture  et  les  despartements  ensuite. 

Et  tout  incontinant,  lecture  en  a  est6  faicte  par  le 
greffier,  ensemble  des  instructions  et  aultres  actes  atta* 
chees  en  icelles,  contenant  permission  d'imposer  les 
sommes  et  vacations  employees  par  les  depput^s  de  ce 
dioceze  aux  Estatz  de  la  province,  et  d'aultres  ordon- 
nances  quy  ordonnent  aux  villes  et  communault^s  de  ce 
dioctee  de  remettre  devers  eux  Testat  de  leurs  debtes, 
pour  estre  veriffi^s,  avec  defFense  de  les  imposer,  qu'au 
prtolable  la  verification  n'en  aye  est6  faicte. 

Hondit  seigneur  le  president  a  dit :  ceste  assembled 
refoit  avec  honneur  et  respect  les  vollontis  du  Roy  qui 


Jl^rsont  .d^I^ri^es  par  les  commissions  dont  on  vient  de 
(aine  lecture;  et  qiH)ique  la  mis^e  du  peuple  soit  tvte*- 
.^nde,  p^ntmoingg  cbasQuog  faira  ious  les  efforts  po^ 
^))ll&s  pour  3atisfaire  ppncittelletnent  au  commaodement 
4p  S^  Majesty ;  vou1lan(  ep  toutes  choses  faire  cognois^e 
/[}ue  nous  amines  ses  ti  es-humbles,  tr^s  obeissans  et 
iTi^s-fld^lles  subjets  et  serviteurs  de  Sa  Hajesie. 

£^  k  I'ii^stant,  a  este  proc6d6  a  la  lecture  du  roUe  an- 
Siiw  de  peux  quy  ont  entree  et  voix  desliberative  aiB- 
dits  Estj^^y  affin  d^  former  ras$eaibl6e. 

:^  laquelle  assepoblee  ont  est6  pr6sens,  pour  I'Elal 
/^l^iasMque  :  MM.  Belie  C]|&valier,  docteur  es  droits, 
Q^^noiae  en  ladicte  6glize  cathiidrale,  bailhe  et  d^pui^ 
dudit  Ghapitre ;  fri^re  Antboine  Caleyat,  religieux^  en* 
vofi  de  M.  d'Aubrac;  M.  de  Ste  Eoimye,  en  personne  ; 
M.  Jean  Esparbier,  cbanoine  en  I'^Iise  cathedralle  de 
Kend§ ;  M-  de  La  Piomar^e,  ppebtre,  envoy^  de  H.  de 
Palliers;  M.  de  La  Bessi^re,  prebtre,  envoyi^  de  II.  de 
S^fpt  Jeaq. 

j^t  poqr  MM.  les  barons  :  M,  le  baron  du  Tournel,  en 
personne,  en  tour,  la  pr^sente  ann6e;  M.  le  baron  de 
I^yre,  en  personne;  M.  le  baron  de  G^naret,  en  per- 
sQnne ;  V-  de  La  Bastide,  depute  de  M.  le  baron  de  Ran- 
don ;  Mf  Ratabon,  depute  de  M.  le  baron  de  MerciBur ; 
III,  Andr^  de  Reth,  sieur  de  Bressolles,  deppnt6  de  M.  le 
b^troQ  de  Ganillac;  M.  Pbilibert  de  Lastic,  sieur  de 
F(^urnels,  d^ute  de  M.  le  baron  d'Apchier. 

Ml  pour  MM.  les  nobles  :  M.  d'Allene,  en  perseuie; 
11.  de  Servi^re^  en  personne ;  M.  Baptiste  dlzard,  siear 
du  Mazigon,  envoyi  de  M.  de  S.  Aiiban ;  M.  Lewis 
de  Molette,  sieur  du  Fraisse,  envoy 6  de  M.  de  Moiitau- 
fQux ;  M*  Robert  de  Ghanolhet,  sieur  de  La  Grange,  en- 


voyA  de  Mf*  de  S^v^^c ;  M.  Estienne  Chevaliier,  docteur, 
eii¥oy6  de  M;  de  Barre;  M'.  Rochebaron,  envoy6  de 
H.  dePortes;  M.  Gilrbert  de  Boi*rel,  sieurde  La  Grange, 
eR¥oye  de  M.  d'Arpajon;  M.  Jean  Chevalier,  docteur, 
eBvoy6  de  M.  de  Hontrodat;  M.  Jacques  d'lzard,  sieui* 
de  Vaierouzet,  envoy6  des  consuls  nobles  d6  La  Garde- 
Ou^riB. 

¥^  pour  le  Trers-Eslat :  les  sieurs  Melchior  de  Rotix  et 
Anthoine  Foamier,  !•'  et  3*  consuls  dudicl  Mende,  Fann6e 
derni^re;  Pierre  Rouvifere,  i*^  consul  de  Maruejols,  la- 
dite  annee ;  Jean  Villane,  consul  de  Chirac ;  Anthoine 
Manhe,  consul  de  La  Canourgue ;  Jean  Parry,  consul  de 
SaioVChiiy-d'Apchier;  Pierre  Bongrand,  consul  de  Sal- 
gues;  FranQois  Pascal,  consul  du  Malzieu;  Jean  La- 
pierre,  consul  de  Florae;  Privat  Durand,  consul  d'His- 
pagnac;  Pierre  Paradan,  consul  deSainle-Enemye;  J^ain 
Yevdier,  consul  de  Ch^teauneuf ;  Jean  Vigi6re,  consul  de 
Serverette;  Anthoine  Escurette,  consul  de  St-Estienne- 
de^Yalfrancisque ;  Louis' Issarte,  consul  deLengonhe; 
David  Bansilhon,  consul  de  la  viguerie  de  Portes;  Jean 
EnjaKin,  consul  de  S.  Auban;  Pierre  Reverssat,  consul 
de  la  c<im«Hinaut6  de  Saint-Pierre-de-Nogaret. 

En  laquelle  assembl6e  ont  assist6  lesdits  sieurs -Senes- 
chal, sieur  du  Boutnay;  Jean  Montet  et  Jacques  Lequ6- 
peyd,  bourgeois,  !•',  2*  et  3*  consuls  modernes  dudit 
M cinde,  et  honor^  rassembl^e  de  leur  pr^sance. 

Sor  la  lecture  de  Tancien  r61te,  M.  le  marquis  du  Tour- 
nel  s-'esl  oppoz6  a  lu  r6ception  de  M.  le  baron  die  Caba- 
ret, dKaant  que  la  place  lixy  appartient  comme  adjudi- 
caDlaLiYe  d^icelle,  par  arrest  de  la  Cour  dte  Parlement  del 
Tboloze,  rfealleroent  ex6cut6,  et  partant  il  doibt  jouir  et 
leit#^  l^ites  places,  ^  Fexcluzion  de  M.  le  baron  de 
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S.  Point.  Lequel  a  remonstrS  au  contraire  en  avoir  jooy 
luy  et  les  siens,  sans  aucung  trouble  ny  emp^chement, 
depuis  temps  immemorial,  au  veu  et  sceu  d'un  chascun, 
et,  en  ceste  quality,  admis  et  receu  aux  Estals  g^n^raux 
de  la  province  et  de  ceux  de  ce  dioc6se ;  requ^rant  y 
estre  admis,  nonobstant  ladite  opposition  et  protestation 
dudit  sieur  du  Tournel.  Deslib^rS  que  ledit  sieur  de 
S.  Point  sera  receu  a  jouir  de  ladite  place,  sans  prejudice 
de  ladite  oppozition  et  du  droit  des  parties ;  ce  que  ledit 
sieur  du  Tournel  a  protests  par  expr^s. 

Sur  la  lecture  de  la  procuration  de  M.  le  due  d*Arpa- 
jon,  pour  la  terre  de  Montrodat,  Mgr  de  Mende,  prS- 
zidant,  a  d^clair^  ne  pouvoir  approuver  ladite  procura- 
tion, attanjdu  qu'il  pr^thend  que  la  terre  de  Montrodat, 
ayant  este  confisqu^e  par  divers  arrest  des  Parlcments 
de  Paris  et  de  Thoulouze,  doibt  estre  unie  k  revesch6 ; 
se  r^servant  de  faire,  pour  raison  de  ce,  toutes  les  pour* 
suites  n^cessaires,  aux  lieux  ou  besoing  sera. 

Et  en  mesme  temps,  le  sieur  Rouvifere,  1*'  consul  de 
Maruejols,  a  repr^sent^  qu'il  estoppozant  k  la  reception 
de  ceste  procuration,  au  nom  de  sa  communautS,  k 
laquelle  ladite  terre  de  Montrodat  appartient  par  le  d6- 
cret  qu'elle  en  a  poursuivi  et  obtenu. 

Et  le  sieur  Chevalier,  envoy6  de  M.  le  due  d'Arpajon, 
a  dit  au  contraire  que  ladite  terre  appartient  k  M.  le  due 
d'Arpajon  comme  en  ayant  eu  le  don  du  Roy,  apr^  les 
arrets  de  confiscation,  en  vertu  duquel  il  en  a  jouy  des- 
puis  quelques  anndes  et  en  jouist  encores  pr^sentement. 
Sur  quoy,  a  est6  arrest6  que,  sans  prejudice  des  opposi- 
tions et  du  droit  des  parties,  ledit  sieur  Chevalier  sera 
receu. 

Lecture  ayant  est^  faicte  de  la  procuration  de  la  com- 
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munaut^  de  Barre,  dans  les  Cev^nes,  il  a  est6  remarqu6 
que  le  sieur  Privaty ,  quy  en  est  le  porteur,  n'est  pas  con- 
sul. Sur  quoy,  le  sieur  scindic  a  pris  la  parole  et  remons- 
tr6  que  ceste  procuratioln  est  contre  les  ordres  et  les 
r^glemens  dc  la  province  quy  n'admettent,  dans  les 
Estats  generaux  et  Estat  particuliers  et  assiettes  des  dio- 
cezes,  que  les  premiers  consuls  des  communault^s  quy 
ont  droit  d'y  entrer;  et  partant  qu'elle  doibt  estre  re- 
jectee. En  quoy  il  y  a  d'aultant  plus  de  justice  que  Ton 
recognoist  bien  que  c'est  ung  artifice  de  ceux  de  la 
R.  P.  R.  qui,  pour  esluder  la  force  des  declarations  da 
Roy,  quy  ordonnent  que  tons  les  premiers  consuls  des 
yilles  et  communaultes  seront  catholiques;  oil  ils  y  con- 
treviennent  entierement,  ou  ils  font  des  consuls  qui  n'ont 
que  le  nom  de  catholiques  quy  sont  des  valets  ou  des 
gens  de  neant,  sans  aucune  cognoissance  des  affaires ;  et 
partant  incapables  de  se  trouver  dans  aucune  assembl^e ; 
nommant  eo  la  charge  de  second  consuls  des  personnes 
de  quallite  et  intelligentes,  affin  de  se  conserver,  par  ce 
moien,  la  disposition  enti^re  des  affaires  des  commu- 
naultes, au  grand  prejudice  et  mesme  de  la  foule  et 
oppression  des  catholiques,  ce  quy  merite  qu'il  plaize  k 
ceste  assembl^e  de  prendre  deslib6ration  pour  empdcher 
en  ce  pays  la  continuation  de  ses  abuz  sy  contraires  aux 
intentions  de  Sa  Uajeste  et  au  bien  public. 

Sur  quoy,  les  suffrages  recueillis,  d'un  consentement 
unanime,  a  est6  deslib^re  que  ledit  sieur  scindic  se 
pourvoira  devers  le  Roy  et  partout  ailleurs  oil  besoing 
sera,  pour  demander  qu'il  plaise  a  Sa  Majesty  ordonner 
de  nouveau  que  tons  les  premiers  consuls  des  villes 
et  communaultes  de  la  province  seront  catholiques,  de 
la  quallite  et  eschelle  requise,  pour  bien  remplir  ces 
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charges.  Et  en  cas,  dans  lesdites  communautes,  il  ne  se 
trouvera  pas  des  personnes  de  ceste  quality,  que  les 
habitans  seront  tenus  d'en  choisir  et  nommer  dans  le 
voisinage,  soit  gentilhommes  ou  aultres.  Que  pour  ren- 
dre  ceste  poursuite  plus  favorable,  ledit  sieur  scindic 
demandera  la  protection  des  Estats  gen6raux  et  I'interr 
vention  du  scindic  g6n6ral  de  la  province.  Et  cependant, 
soubs  le  bon  plaisir  de  Sa  Majest6,  a  est6  r6zoleu  qu'k 
Tadvenir,  il  ne  sera  receu,  dans  ceste  assembl6e,  aucune 
personne  ,  consul  ny  aultres  faisant  profession  de  la 
If.  P.  R.,  et  mesmes  qu  on  n'y  recevra  pas  leurs  procura- 
tions, quoyqu'elles  soient  baillees  a  des  catholiques. 

Toutes  ces  contestations  r^zolues  et  la  compagnie 
estant  form6e,  mondit  seigneur  le  president  leur  a  fait, 
prester  le  serement  ordinaire  ;  ce  qu'ils  ont  fait,  savoir, 
les  eccl6siastiques  la  main  mise  sur  la  poitrine,  et  tous 
les  autres,  tant  de  la  noblesse  que  du  Tiers  Estat,  la  main 
mise  sur  les  saints  6vangiles. 

Ledit  sieur  commissaire  principal  a  remonstr6  que, 
suivant  les  instructions  des  Estats  de  ladicte  province  et 
avant  que  parler  d*aucungs  affaires,  doibt  estre  faicte 
nomination  d'ung  scindic  et  greffier  et  deslib^r^  des 
sommes  contenues  ausdictes  impositions,  mesmes  de 
cell'es  des  gratifications  extraordinaires  contenues  au 
bilhet,  signe  :  Pujol,  greffier.  Lesquelles  impositions 
rassembl6e  a  unanimement  consenties  estre  faites  sur 
les  contribuables  aux  tailhes  de  ce  dioc^ze  et  payees  aux 
termes  portes  par  lesdites  commissions. 

Lecture  faicte  desdites  instructions,  lesdits  scindic  et 
greffier  seroient  sortys  de  ladite  assembl^e,  et  les  voix 
et  suffrages  recueillies,  ledjbt  sieur  FraniQois  Dumas, 
sieur  de  La  Vern^de,  a  est6  continue  en  ladite  chargp  de 


—  Wl  — 

scindic  pour  ceste  anjade,.  et;  Jeiia  Baisson  en  celle  de 
greffier;  lesquelles  ils  jouiront  s^ux  gaig^6  et  droita* 
oomme  ils  ont  fait  cy-devant* 

Ensuitte  de  quoy,  mondit  seigneur  le  pr^zidant  leuc 
a  fait  prester  serement,  sur  le  saint  dvangjle,  de  bien  efe 
deuement  s'acquiter.  de  leurs  charges ;  ce  qu'ils  ont  pco- 
mis  et  jur6  faire,  moienant  ce,  mondil  seigiibeur  le  pr6»«« 
dant  ies  a  receus  et  admis  chascung  d'eu^i  auaditet' 
charges,  aux  g^iges,  droits  et  honnears  accoustam^. 

Ledit  siear  sciodic  a  dlt  que  lilM..  Ies  commissairesr 
principal  et  ordinaire,  doibvent  laisser  Tassembl^e  libisa. 
pour  desliberer  des  aultres  affaires  du.  dioc^ze,  suivant 
la.  coustume  de  tout  temps  gardee  et  observee;  ceqne 
lesdits  sieurs  ont  volontairement  fait  et  sent  sourtys. 

Ledit  sieur  scindic  a  dit  que,  par  deslib^ration  dea 
Estats  de  Tann^e  i661,  feust  r^zoleu  d'impozes  &,OQA 
livres  en  quatre  ann^es,  donL  la  pr^sente  est  la  troy- 
ziesme,  pour  chascune  livre  de  chair,  qjuy  sera,  vaoideue 
et  consommee,  pour  estre  ejooplcy^e  a  la  r6dification  des* 
^^ises  desoiolies  en  temps  de  guerre,  par  ceux  de\lai 
R.  P.  R. ,.  en.  vertu  des  arresis  dp  Gonseil ,  qmy  em 
ocdonnent  la.  Iev6e,  sans  av.oir  esgard  aux  oppositions 
formees  par  ceux  de  ladite  R.  P.  B.  eti  k  toutea  aultrqa 
formees  et  k  former  et  ordonner  que  lesdkS'  arrest  s6i 
rQ0t  executes;,  requerant  voulloir  imposer  2,000  livres 
peur  la  troizi^me  ann^e.  Ce  qpe  eonsid6r6.  par  Tassemr 
blfie«  a  dealib^r^,  soubz  le  boA  plai^ir  du  Roy  et  de 
nosseigneurs  de  son  ConseiL  que  ladicte  somme  sem 
inapoz^e  et  desUvr^e  k  Mgr  riUustrissime  evesque  de 
Mende,  pour  I'employer  a  la  reparation  deS'^glizes  rutt*' 
n&es.  Laquelle  imposilioja,  ensemble  1<)&  prec^daotes, 
ledit,  aieuc  scijodk  faira  ^alidei?  a  Sa  Majesta  et.^  nasH 
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seigneurs  de  sondit  Gonseil  et  permission  d'impozer  le 
restant  Tann^e  suivante. 

Le  sieur  scindic  a  dit  que  les  voileries  et  larassins 
sont  fort  fr^quans  en  ce  diocfeze,  sy  que  pour  le  r^primer 
et  tenir  les  chemins  libres,  est  n^cessaire  de  continuer  k 
Tentretenement  d'ung  provost,  greffier  et  archiers  et 
pourveoir  au  payement  de  leurs  gaiges  par  imposition, 
suivant  I'ancien  uzaige  de  ce  dioc^ze,  a  est6  conclud 
que  I'entretenement  desdits  provost,  greffier  et  archiers 
sera  continue  et  k  ces  fins  que  MM.  les  commissaires  de 
I'assiette  seront  pri6s  et  requis  d'impozer  2,700  livres 
pour  leurs  gaiges  de  la  pr^sante  ann^e,  en  vertu  des 
commissions  pr^c^dantes  et  de  ceste  deslib^ration,  pour 
leur  estre  pay6e  par  le  receveur  en  exercice  par  les 
ordres  et  mandemens  de  MM.  les  commis  et  deppul^ 
du  dioc^ze. 

Et  en  la  charge  de  provost,  greffier  et  archiers,  les 
suffrages  recueillies,  lesdits  sieurs  de  Requoles,  Mercier 
et  archiers  ont  esti  continues  ceste  ann^e;  auxquels 
mondit  seigneur  le  pr^zidant  a  fait  prester  le  seremeol 
de  bien  et  deuement  s'acquiter  de  ladite  charge,  et  en- 
joint  audit  sieur  prevost  de  faire  ses  chevauch^es  et  en 
rapporter  ses  verbaux  certiffies  par  les  officiers  et  con- 
suls des  lieux  et  faire  les  advances  u6cessaires  contre 
les  prevenus  pour,  sur  le  rdle  qu'il  en  remettra  avec  les 
pieces  justiticatives,  estre  arrest^  et  ensuitte  rembours^ 
des  deniers  revonans  bons  au  diocese,  et  de  prendre 
huit  archiers  effectifs  capables  et  se  faire  donner  main- 
forte  par  les  paroisses  et  communault^s  ou  les  exoks 
seront  commis. 

Ledit  sieur  scindic  a  aussy  requis  de  faire  fonds  de 
1,800  livres  pour  subvenir  k  la  poursuite  des  affaires 
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occurrans  du  dioc^ze,  conform6ment  k  Testat  arrest6  au 
Gonseil,  en  I'annee  1634  el  arrest  d'augmentation ;  a  est6 
arrest6  que  lesdits  sieurs  commissaires  seronl  requis 
d'imposer  ladicte  somme,  pour  estre  mize,  par  le  rece- 
veur  en  exerclce,  ez  mains  dudit  sieur  scindic,  pour  les 
emploier  aux  aflFaires  du  dioc^ze,  par  les  ordres  et  man- 
demens  de  MM.  les  comrais  et  depput^s  du  dioc^ze,  k  la 
charge  d'en  compter. 

Ledit  sieur  scindic  a  repr6sant6  que,  par  plusieurs  des- 
lib6rations  pr6c^dantes,  il  a  est6  jug6  important  d'avoir 
ung  bureau  estably  en  ceste  ville  de  Mende  pour  y  re- 
cevoir  les  dep6ches  des  particuliers  et  les  envoyer  en 
la  ville  de  Nismes  et  en  rapporter  les  responces ;  il 
a  requis  Tassemblee  de  pourveoir  aux  moiens  de  les 
/aire  subcister  et  d'entretenir  le  commerce,  a  este  ren- 
Yoye  cest  affaire  k  MM.  les  commissaires  de  Tassiette 
pour  y  pourveoir. 

Sur  ce  qu'a  est6  repr6sent6  par  le  sieur  Rochebaron, 
qu'il  est  deub  aux  heri tiers  de  M.  le  pr^sidant  de  Ro- 
chemore  la  somme  de  3,922  livres,  pour  restes  de 
la  somme  de  17,545  livres  payees  a  Sa  Majeste  pour  la 
retribution  de  quatre  deniers  pour  livre,  attribute  en 
h^r^dite  sur  toutes  les  adjudications  des  baulx  et  d^crets 
quy  se  font  en  la  s^neschaussee,  si6ge  presidial  et  con- 
vention de  Nismes,  ez  Gours  royaux  de  ladicte  senes- 
chauss^e;  le  rembourcement  de  laquelle  somme  debvoit 
estre  fait  par  les  quatre  dioceses  de  ladite  s^neschaus- 
sie,  en  consequence  des  arrests  du  Conseil  et  deslib^- 
rations  des  Estats  g^n^raux  de  la  province,  trois  des- 
quels  dioceses  ont  desjk  satisfait  au  payement  de  leurs 
cottes,  de  sorte  qu'il  ne  reste  que  la  pourtion  de  ce 
dioc^ze  qu'a  est6  vdriffi^e  par  MM.  les  commissaires 
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pr^sidans  pour  le  Boy  aux  Estats  de  la  province »  et, 
ordonne  qu'elle  sera  impoz6e  en  trois  ann^es  avec  les 
inth^restz,  comme  appert  de  Tordonnance  qu'il  a  en 
main,  qu'il  requiert  estre  fait.  L'assembl6e,  aprfes  avoir 
entendeu  la  lecture  de  ladicte  ordonnance,  a  renvoy^ 
cest  affaire  k  MM.  les  commissaires  de  Tassiette  pom; 
faire  ladite  imposition. 

Le  sieur  scindic  a  remonstr^  qu'il  feust  prins  deslibe^ 
ration,  I'anD^e  derni^re,  aux  Estats  particuliers  de  ce 
dioceze,  que  les  lettres  deconvocation  seront  reformees ; 
ce  qu  il  requiert  estre  fait.  L'assembl^e  charge  le  scindic 
de  s'informer  avec  les  aultres  dioc^zes,  de  la  forme 
qu'ils  tiennent  a  leurs  lettres  de  convocation  et  v^riffier 
dans  les  vieux  registres  de  la  forme  qu'en  gardoit 
ausdites  lettres. 

Les  comptes  des  receveurs  et  scindicqs  de  ceste  ann^e 
et  prec^dentes  seront  ouys  et  clos  par  MM.  les  commis? 
saires  de  Tassiette,  ausquels  Tassembl^e  fait  renvoy. 

Ledit  sieur  scindic  a  dit  qu'aux  Estats  de  ce  dioceze  de 
Tannee  dernifere,  il  feust  r6soleu  de  rembourcer  et  sup- 
primer  les  offices  d'aulneurs  et  marqueurs  des  draps 
establis  es  villes  de  Mende  et  de  Maruejols;  de  quoy 
ayant  estc  trait^  et  convena  avec  le  propri6taire  d'iceox,. 
il  feust  charg6  d'emprunter  du  sieur  Bounenc,  bourgeois,  1 

banquier  de  la  ville  de  Lyon,  la  somme  de  45,000  livres,  i 

auquel  il  en  consentit  obligation,  portant  que  ledit  sieur  j 

■ 

Bounenc  seroit  rembours6  de  ladicte  somme  en  deux 
annees.  En  execution  de  laquelle  il  fust  impoz6  Fannie 
derni^re  la  somme  de  i5,500  livres;  sy  bien  qu'il  est. 
encores  deub  la  somme  de  29,500  livres,  dont  il  reqaiert 
I'imposition  avec  les  inth^rest  jusques.k  I'effectuel  paie- 
ment.  L'assembl^e  a  renvoye  cest  affaire  a  MM.  les  com- 
missaires de  Tassiette  pour  faire  ladicte  imposition. 


Et  ledit  scindic  cbarg^  de  faire  expliquer  ledit  sieuT 
Bounenc  sur  ce  qu'il  a  demande  les  assistances  de  ceste 
a^semblee  pour  6tre  retnbourc^  par  les  aultres  mer- 
chaDd$  da  pays  de  )a  somme  de  10;000  Hvres  et  aultres 
'par  luy  advauc^es  k  leur  pri&re,  pour  advancer  la  sup- 
pression desdits  offices. 

Ledtt  sieur  sctndic  a  requis  que  le  sieur  Rouvi^re, 
consul  de  llaruejols,  luy  rende  les  ex^cutoires  des  des- 
^paiis  et  espices  en  forme  qu'il  a  obtenus  contre  le 
feu  sieur  de  Montrodat,  avec  declaration,  tant  de  son 
chef  qu'en  quality  de  consul  de  Maruejols,  comme  ledit 
«ieur  wsindic  a  fourny  les  sommes  n^cessaires  et  fait  les 
fraix.  {.'assemblee  a  renvoy^  cest  aflaire  h  MM.  les  com- 
inissaires  de  Tassiette  pour  verifQer  sy  lesdits  taxats 
wni  en  bonne  et  deue  forme,  et  de  plus  faire  ladite  d^ 
etaration  comme  lesdHs  fraix  ont  este  faits  des  deniers 
da  diocfeze. 

Du  doutziesme  jour  desdits  mois  et  an,  au  lieu 
et  pardevant  que  dessus. 

Le  sieur  scindic  a  requis  rassembl^e 'sy  eUe  veult  con^ 
tinuer  la  messagerie  du  Puy ;  deslib^r^  que  la  somme 
qu estoit empIoi6e  au^Uairedes messages,  sera  bailh^e 
k  4les  porteurs  de  ceste  ville  pour  porter  les  desp^hes 
de  Tholose,  Lyon,  Paris  et  aultres  lieux,  ainsin  que 
MM.  les  commissaires  de  Tassiette  advizerout ;  ausquels 
Kassembl^e  a  fait  ?eovoy . 

Ledii  sieur  scindic  a  aussy  requis  de  pourveoir  k  la 
Wriffioation  et  reparation  des  ponts  ruin^s  en  ce  dtoc^ze 
et  par  expr^sde  ceux  de  Chirac,  Baignols,  Ste-Enemye, 
Pont<ie-Montvert  et  aultres  du  dioc^ze  et,  pour  raison  de 
ae,  iaire  foods  de  1,040  livres,  permis  par  jugement  de 
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nosseigneurs  des  Etatz  d*imposer,  et  de  plus  faire  ]e 
fonds  de  400  livres  qu'il  print  du  sieur  de  La  Roche,  re- 
ceveur  en  exercice,  Tann^e  derni^re,  sur  ce  qu'avoit 
est6  impoze  par  ordre  de  la  province,  quy  ne  pouvoit 
estre  divertys.  Lesquels  400  livres  furent  emploi^es&  la 
reparation  des  ponts  de  Mende  et  Balsi^ges,  juge  estre 
n^cessaire,  comme  est  notoire  et  n'y  avoir  aucung  fonds 
pour  le  remplacement  d'icelle. 

Le  sieur  Rouvi^re,  pour  et  au  nom  du  sieur  cure  de 
Maruejols,  a  repr6sent6  que  I'argent  qu*il  a  receu  de  ce 
diocese,  en  vertu  des  arrests  du  Gonseil  et  ordonnances 
de  MM.  les  commissaires  pr^sidants  pour  le  Roy  aux 
Estatz  de  ladicte  province,  furent  par  luy  employes,  de 
Tordre  de  feu  Mgr  de  Mende,  pour  partie  de  la  r^^difica- 
tion  el  reparation  de  T^glise  coll^giale  Nostre-Dame-de- 
La-Garce,  dudit  Maruejols,  comme  il  a  fait  veoir  par  le 
compte  qu'il  en  a  rendeu  audit  feu  seigneur  ^vesque, 
quy  du  despuis  a  est6  reveu  par  mondit  seigneur  avec 
lesdits  sieurs  commis,  oil  il  n'a  este  trouve  aucung 
defiant  ny  manquement ;  ledit  argent  deslivre  aux  ou- 
vriers  quy  faisoient  le  travail,  ainsin  qu'ils  attestent  par 
leur  deslib^ration.  Lequel  compte  il  pr^sente  de  nou- 
veau  k  ceste  assembl^e  pour  Texaminer  s'ils  le  jugent  k 
propos;  TassembUe,  attandeu  I'exacte  recherche  qu'a 
est^  faicte  de  Temploy  desdits  deniers,  a  authorize  ei 
valid^  la  closture  d'icelluy,  qu'ils  veullent  sortir  son 
plain  et  entier  efi^et,  k  condition  de  paier,  par  Tordre  de 
mondit  seigneur,  ce  qu'il  reste  debvoir  a  ladite  closture, 
pour  avoir  plus  receu  que  fourny  k  ceux  quy  font  le 
travail. 

Ledit  sieur  Rouvifere  a  reprSsent^  que  ce  que  le  sieur 
cur6  reste  debvoir  n'est  pas  suffisant  pour  parachever  la 


—  M7  — 

r^dification  de  ladite  ^glise  colI6gial1e  de  Maruejols, 
comme  a  est6  remonstrS  aux  Estatz  g^n^raux  de  la  pro- 
vince, lesquels  ont  permis,  soubz  le  bon  plaizir  du  Boy, 
rimpozition  de  3,000  livres,  paiable,  scavoir  :  la  moiti6 
ceste  annee,  et  Taultre  moiti6  k  la  prochaine.  Et  k  ces 
fins,  Tassembl^e  a  renvoy6  k  MM.  de  Tassiette  pour  y 
pourveoir  et  estre  distribute  par  les  ordres  de  mondit 
seigneur. 

Le  sieur  Reversat,  commis  a  la  lev^e  des  tailhes  de 
1657,  dit  que,  pour  avoir  paiement  de  la  cotte  de  la 
taiihe  deue  par  la  \ille  de  Salgues,  il  a  obtenu  arrest  de 
la  souveraine  Gour  des  Aydes  de  Montpellier,  portant 
condempnation  centre  le  collecteur  et  aultres  complices 
qny  avoit  commis  plusieurs  exc^s,  en  Texaction  desquels 
il  n'a  moyen  se  faire  paier  sans  estre  assist^  de  ceste 
assembl^e ;  a  este  r6zoleu  que  son  altesse  serenissime 
sera  tr^s-humblement  suppli6e  d'envoier  ung  de  ses 
gardes  au  despans  dudit  sieur  Reversat,  pour  faire  ren- 
dre  Tob^issance  deue  k  la  justice. 

Pour  le  regard  de  I'affaire  que  le  dioc^ze  a  centre 
M.  Borne,  a  este  deslib^re  que  les  parties  se  rettireront 
k  MM.  les  commissaires  de  Tassiette,  ausquels  cest 
aCTaire  est  renvoy6. 

Sur  la  demande  faicte  par  le  sieur  de  La  Roche,  pour 
le  desdomaigement  de  Tadvance  qu'il  a  faict  pour  trois 
mois  de  I'imposition  de  Tann^e  demi^re,  luy  accorder 
la  somme  de  2,970  livres,  impos^e  pour  ce  subject  par 
le  dioc^ze ;  ouy  le  sieur  scindic,  qu'a  dit  qu'il  ne  peult 
pr^thendre  aultre  desdomaigement  que  pour  trois  mois, 
ayant  est6  pay6  de  deux  tiers  en  juillet  et  de  Taultre 
tiers,  en  octobre,  ainsin  qu'est  notoire;  de  mesmes  ouy 
les  sieurs  consuls  et  depput^s  de  ceste  assembl^e,  quy 
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attestent  ce  dessus  estre  veritable  pour  avoir  leursdites 
communault^s  pay6  les  deux  tiers  audit  mois  de  juilhet, 
dvec  les  6  deniers  pour  Kvre  du  droit  de  lifeve  des  collec- 
teurs;  iaquelle  advance  a  esti  r^duicte  et  mod^r^e  par 
les  Estats  g^^raux  de  la  province,  Tassembl^e  a  ren- 
toy6  oest  affaire  k  MM.  de  rassiette  pour  y  pourveoir. 

Sur  la  requeste  pr^entee  par  le  sieur  pr6vost  de  ce 
diocese,  de  luy  augmenter  le  nombre  de  ses  arcbiers 
jlisques  k  douze  et  leur  iaire  faire  des  cazaques  a  cbas- 
fnng,  attandu  que  celles  qu'ils  ont  sont  tdutes  rompues 
et  d^chir^es,  Tassemblee  a  renvoye  cest  affaire  k  MM.  les 
eommissaires  de  Tassiette. 

Le  sieur  Chevalier,  bailhe  du  Chapitre,  feust  cons- 
traint, pour  raison  du  d^cret  tax6  contre  luy  par  la  sou- 
teraine  Cour  de  Parlement  de  Tholoze,  k  I'oceasion  des 
mouvemens  passes,  faire  faire  voiage  audit  Tholoze  par 
^n  nepveu,  pour  avoir  commission  pour  se  faire  ouyr 
6Uf  le  lieu,  suppliant  TassemblSe  de  le  voulloir  rem- 
bourcer  des  fraix  qu'il  a  fait  audit  voiaige;  I'assembl^e 
a  renvoy6  cest  affaire  It  MM.  les  eommissaires  del'as- 
siette  pour  proc^der  a  la  taxe  et  payement  des  fraix 
dont  est  question,  sur  le  rdle  qu'il  remettra. 

Le  sieur  Estienne  Chevalier,  cy-devant  scindic,  a  re- 
monstr6  qu'il  a  eu  des  grands  soings  aux  affaires  de  ce 
diocese  pendant  les  annSes  qu'il  a  est6  scindic ;  requ4- 
rant  de  le  vouloir  gratiffier,  ainsin  que  s'observe  aux 
Estatz  g6n6raux  et  en  r^zulte  par  les  verbaux.  Sur  quay, 
coy  le  sieur  scindic  moderne,  qu'a  dit  qu'il  a  este  tous- 
jours  pay6  de  ses  gaiges  et  fraix,  qu'il  exclud  de  pouvoir 
rien  demander;  requ6rant  qu'il  soit  tenu  rendre  ses 
comptes ;  Tassembl^e  a  enjoint  au  sieur  Chevalier  de 
remettre  ses  comptes,  pour  e^tre  ouys  et  cloz,  et  par 
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iceux  MM.  ties  Estals  generaux  de  la  province  verront 
s  il  y  a  lieu  des  gratiffications. 

Ledit  sieur  scindic  a  dit  n'avoir  aultre  chose  k  propo- 
zer;  ce  qu'a  este  la  closture  et  fin  des  presens  Estatz, 
ayant  Mgr  congedie  Tassemblee  en  leur  donnant  sa 
benediction  et  fait  chanter  par  les  muziciens  le  TeDeum 
LaudamuSy  en  action  de  graces. 

Faict,  cloz  et  arreste,  audit  Mende,  ledit  jour  12*  jour 
d'avril,  ran  1663. 

Signe  :  Hyacinthe,  evesque  de  Mende. 
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privues  et  pour  la  messagerie.  —  Dette  en  faveur  de 
M .  le  president  J  M.  de  Rochemore.  —  Reparation  des 
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sujet  des  manifestations  hostiles  dont  il  a  Hi  la  victime, 
de  la  part  des  jeunes  gens  de  cettelocalitij  a  roccasion 
de  son  second  mariage.  —  Contestations  avec  les  habi- 
tants de  la  teiTe  de  Grizac.  —  Cloture  des  Etats, 

L'an  mil  six  cens  soixante-quatre  et  le  dixiesme  jour 
du  mois  de  mars,  de  matin,  en  la  ville  de  Maruejols  et 
dans  le  convent  des  p6res  Jacopins  de  ladicle  ville,  se 
sont  assembles,  par  ordre  de  Sa  Majesle,  MM.  des  Estatz 
particuliers  de  ce  dioceze,  apres  avoir  ouy  la  messe  du 
Saint-Esprit,  ainsin  qu'est  de  coustume,  dans  I'eglise 
dudit  convent,  pr^sidant  ausditz  Estatz,  Mgr  rillustris- 
sime  et  rev6rendissirae  Hyacinthe  de  Serrony,  ^vesque, 
seigneur  et  gouverneur  de  la  ville  de  Mende,  comte  de 
G^vaudan ,  conseiller  du  Roy  en  ses  Conseils,  premier  aul- 
mosnier  de  la  Reyne  mere.  En  laquelle  assembl6e  sont 
vcnus  W^  Andre  de  Reth  de  Bressolles,  seigneur  de  Che- 
minades  et  aultres  places,  commissaire  principal;  Vita- 
lis  de  Michel,  juge,  pour  Sa  Majesle,  en  la  Cour  du  bail- 
liaige  de  Gevaudan,  estant  en  tour  la  presenle  annee  ; 
Vincent  Le  Senechal,  sieur  du  Bournay ;  Jean  Montet  et 
Jacques  Lequepeys,  1",  2"  et  5*  consuls  de  Mende,  Tan- 
nee  dernicre,  estant  en  tour,  Pierre  Rouviere,  1"  consul 
de  Maruejols,  ladite  annee,  tous  commissaires  ordinaires 
de  ladite  assiette  et  Estatz. 

Le  sieur  de  Bressolles,  commissaire  principal,  a  dit  : 
que  MM.  les  commissaires,  presidents  pour  le  Roy  aux 
Estatz  de  la  province  de  Languedoc,  tenus  k  Pez^nas, 
cesle  annee,  luy  ordonnent  par  leurs  commissions,  da  tee 
audit  P^z^nas,  le  5*  febvrier  dernier,  et  ausdits  juge,  en 
Fabsence  de  baillif  de  Sa  Majesty,  consuls  de  Mende  et 
un  de  Maruejols,  de  proceder  a  I'assiette  et  desparlement 
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des  deniers  ordinaires  et  exiraordinaires,  contenus  en 
icelles,  consenties  et  r^solues  ausdits  Estats,  que  Sa  Ma- 
jesle  veult  eslre  imposee  la  pr^senle  ann^e,  pour  luy 
ayder  aux  despances  qu'il  convient  et  est  oblig6  de  faire 
pour  la  manutenlion  de  I'Eslat  et  pour  les  aultres  des- 
pances a  faire  dans  ladicte  province,  entretenement  de 
ses  gardes,  don  gratuil,  garnisons,  mortes-payes,  estape, 
debtes  el  inth^restz,  fraix  de  la  province  et  du  diocfese, 
gratifGcations  exiraordinaires  contenues  en  ung  bilhet, 
sur  ce  envoye,  signe  Pujol,  en  attendant  I'arrest  de  vali- 
dation du  Conseil  d'Eslal  de  Sa  Majest6 ,  pour  estre 
payee  ez  premiers  d'avril,  juillet  et  octobre  prochains, 
qu'il  remet  pour  en  estre  faict  lectui^  et  les  desparte- 
mens  ensuite. 

El  lout  incontinant,  lecture  en  a  este  faicle  par  le 
greffier,  ensemble  des  instructions  et  aultres  actes  atta- 
ches en  icelle,  contenant  permission  d'imposer  les  jour- 
nees  et  vacations  employees  par  les  depput^s  de  ce 
diocese,  de  remettre  devers  eux  Testat  de  leurs  debtes 
pour  estre  veriffiees,  avec  deffences  de  les  imposer 
qu'au  prealable  la  vcriffication  en  ayt  este  faicte. 

Mondit  seigneur  le  presidant  a  dit  :  Monsieur,  ceste 
assemble  recoil  avec  honneur  et  respect  les  volont^s 
du  Roy,  que  leur  sont  declairees  par  les  commissions 
dont  on  vient  lout  presentement  faire  lecture;  en  quoy 
les  habitans  de  ce  diocese  salisfairont  ponctuellement; 
voulanl,  en  loutes  choses,  faire  cognoistre  que  nous  som- 
mes  Ires-humbles,  tres-ob6issans  et  trfes-fidelles  subjets 
et  servileurs  de  Sa  Majesl6. 

El  a  rinstant  a  este  proc^de  a  la  lecture  du  rolle  an- 
cien  de  ceux  quy  ont  entree  et  voix  desliberative  ausdits 
Estats,  affin  de  former  Tassemblee. 
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En  laquelle  ont  est6  pr^sens,  pour  I'ordre  ecclesias- 
tique  :  MM.  Helie  Chevalier,  docleur  ez  droilz,  chanoine 
en  r^glise  cath^dralle  de  Mende,  bailie  et  deppute  du 
Chappitre;  frere  AnlhoineCaleyrac,  religieux  sacrisiain, 
envoye  de  M.  d'Aubrac;  M.  de  Sainte  Enimye;  sieur 
Jean  Esparbier,  chanoine  en  T^glise  cathedralle  de 
Mende,  envoy^  de  M.  de  Lengonhe  ;  sieur  Silvestre  Du- 
mas, chanoine  en  ladicte  eglise,  envoye  de  M.  des  Cham- 
bons;  sieur  Jacques  Constans,  sieur  de  La  Pommarede, 
prebtre,  envoye  de  M.  de  Saint  Jean. 

Et  pour  MM.  les  barons  :  M.  le  marquis  du  Tournel, 
en  personne;  M.  de  Peire,  aussy  en  personne,  et  noble 
Jean-Bapliste  de  Sales,  sieur  de  La  Baslide,  envoye  de 
M.  le  baron  de  Randon,  en  tour  la  presente  annee;  noble 
Charles  de  Riviere,  sieur  de  Villeneufve,  'envove  de 
M.  le  baron  de  Florae;  sieur  Jean  Rochebaron,  envoye 
de  M.  le  baron  de  Mercceur;  noble  Raimond  de  Fugy, 
sieur  de  Fontmaure,  envoye  de  M.  le  baron  de  Canilhac ; 
noble  Philibert  de  Lastic,  sieur  de  Fournels,  envoye  de 
M.  le  baron  d'Ap<;hier. 

Et  pour  MM.  de  la  noblesse  :  M.  d'Allenc,  en  per- 
sonne; M.  de  Saint  Alban,  en  personne;  M.  deServiere, 
en  personne;  noble  Louis  de  Molelte,  sieur  de  Moran- 
giers  et  du  Fraisse,  envoye  de  M.  de  Montauroux;  sieur 
Jean  Chevalier,  docteur,  envoye  de  M.  de  Montrodat; 
Urbain  Dumas,  sieur  de  Cultures,  envoye  de  M.  de  Mi- 
randol ;  Robert  Borel  de  Chanolhet,  sieur  de  la  Grange, 
envoye  de  M.  de  Severac;  Silvestre  Chevalier,  escuier, 
envoye  de  M.  de  Barre;  Pierre  de  Richard,  sieur  de  S. 
Martin,  envoye  de  M.  dePortes;  sieur  Blaize  Esparbier, 
advocat  en  parlcment,  envoye  de  M.  d'Arpahon,  et  Bap- 
tiste  dlzard,  sieur  du  Mazigon,  envoye  de  MM.  les  con- 
suls nobles  de  La  Garde-Gu^rin. 
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Pour  le  Tiers-Estal :  MM.  de  Bournay ;  Jean  Montetet 
Jacques  Lequepeys,  1",  2»  et  5*  consuls  de  Mende; 
Pierre  Rouviere,  consul  de  Maruejols,  Tannee  derni^re; 
MM.  Jean  Cahussac,  consul  de  Chirac ;  Anthoine  Manhe, 
consul  de  La  Canourgue;  Jean  Michel,  consul  de  Saint- 
Chely-d'Apchier;  Benoit  Paparic,  consul  de  Salgues; 
Yppolitc  Ducros,  consul  du  Malzieu;  Eslienne  Vidal, 
consul  de  Florae ;  Jean  Jassin,  consul  dllispagnac;  Jean 
Fumel,  consul  de  Sainte-Eniraye ;  Vital  Cayroche,  con- 
sul de  Chdteauneuf-de-Randon ;  Gibert  Moure,  consul 
de  Serverelle;  Anthoine  Escurfete,  consul  de  Saint-Es- 
lienne-de-Valfrancisque ;  Vidal  Bardut,  consul  de  Len- 
gonhe ;  Simeon  Deleuze,  consul  de  la  viguerie  de  Porles ; 
Charles  d'Arnal,  sieur  de  Lacam  et  la  Dev6ze,  consul  de 
Barre;  Louis  Chabanon,  sieur  de  la  Rouviere,  consul  de 
Saint-Auban,  et  Pierre  Reversal,  consul  du  mandement 
de  Nogarel. 

Et  sur  la  lecture  de  la  procuration  de  M.  le  baron  de 
Cenarel,  M.  le  marquis  du  Tournel  s'est  oppos6,  disant 
que  la  place  luy  appartient  pour  luy  avoir  este  adjug6e 
par  arrest  de  la  Cour  du  parlement.  Au  contraire,  ledict 
sieur  de  Cenaret  a  dit  que  ladite  place  luy  appartient 
pour  en  avoir  jouy  luy  et  les  siens  sans  contredit  aucung, 
commc  est  notoire ;  et  partant  qu'il  doibt  jouir  de  ladicte 
place  et  entrer  en  cesle  compagnie,  a  I'exclusion  du 
sieur  marquis  du  Tournel.  Sur  quoy  a  est6  deslib6r6  que 
la  protestation  dudit  sieur  marquis  du  Tournel  demeu- 
rant  escripte  et  sans  aucung  prejudice  de  ses  droits, 
Icdit  sieur  de  C6naret  entrera. 

Et  sur  la  lecture  de  la  procuration  de  M.  de  Mon- 
trodat,  mondit  seigneur  de  Mende  s'est  aussy  oppos6, 
disant  que  ladite  place  appartient  a  son  6vesche  par  le 
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moyen  du  confisc  qu  a  este  fait  des  biens  dudit  de  Mon- 
trodat. 

Le  sieur  Rouvi6re,  consul  de  Maruejols,  sVst  aussy 
oppos6  pour  sa  comniunaultc  de  Maruejols,  disant  la- 
dile  place  leur  appartenir  comme  il  faira  veoir  en  jus- 
tice ;  et  par  ainsin  le  sieur  Chevalier,  envoye,  doibt  estre 
exclus  de  Tentree  en  ces  Estatz. 

Sur  quoy  a  esl6  arreste  que,  sans  prejudice  desdiles 
oppositions  et  droit  des  parties,  a  est6  arreste  que  ledit 
sieur  Chevalier  entrera. 

Et  sur  la  lecture  de  la  procuration  faite  par  la  damoi- 
selle  de  Gabrias,  qui  est  de  la  R.  P.  R.,  son  envoye  ne 
peult  estre  receu  et  doibt  estre  exclu  de  Tenlr^e. 

En  laquelle  assemble,  suivant  la  coustunie,  ont  assist^ 
MM.Boier  etN...,  1"  et  3*  consuls  modernes  catholiques 
dudit  Maruejols,  sans  avoir  aucung  droit  d'y  opiner; 
cela  appartenant  aux  anciens  consuls. 

Ledit  sieur  commissaire  principal  a  remonstr^  ^^6, 
suivant  les  instructions  des  Estatz  de  la  province  et 
avant  que  parler  d'aucungs  affaires,  doibt  estre  faite 
nomination  d'ung  sindic  et  greffier  et  deslib^r^  des 
sommes  contenues  ausdites  comn:issions,  mesmes  celle 
du  bilhet  des  gratiftications  extraordinaires. 

Lesquelles  impositions  Tassemblee  a  unanimement 
consenti  estre  failes  sur  les  contribuables  aux  tailhes  de 
06  dioc6se  et  payees  aux  termes  portes  par  icelles. 

Lecture  faicte  des  instructions,  les  scindic  et  greffier 
seroient  sourtis  de  ladicte  assemblee,  les  voix  et  su(* 
frages  recueillies,  le  sieur  Francois  Dumas  a  est6  conti- 
nue en  la  charge  de  sindic  pour  ceste  annee,  et  Jean 
Buisson,  en  celle  de  greffier ;  desquelles  ils  jouiront  aux 
gaiges  et  droitz,  comme  ils  ont  fait  cy-devant. 
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Eosuite  de  quoy,  mondit  seigneur  le  presidant  leur  a 
fait  prcster  le  serment,  sur  les  saints  evangilles,  de  bien 
deuement  s'acquitter  de  leurs  charges;  ce  qu'ils  ont 
promis  et  jure  faire;  moiennant  ce,  mondit  seigneur  le 
presidant  les  a  receus  et  admis  chascung  ausdites  char- 
ges, aux  gaiges,  droitz  et  honneurs  accoustum^s. 

Ledit  sieur  scindic  a  dit  que  MM.  les  commissaires 
principal  et  ordinaires  doibvent  sourtir  et  laisser  I'as- 
semblee  libre  pour  desliberec  sur  les  aultres  affaires  du 
dioceze,  suivant  la  coustume  de  tout  temps  gardee  et 
observee  ;  ce  que  lesdits  sieurs  ont  volontairement  fait, 
et  sont  sourtis. 

Ledit  sieur  scindic  a  dit  que  par  deslib^ration  des 
Estats  particuliers  des  annees  1661, 1662  et  1663,  feust 
resoleu  d'imposer  8,000  livres  pour  la  suppression  de 
Tattribution  de  2  deniers  pour  livre  de  chair,  qui  sera 
vendeue,  pour  estre  employee  a  la  r66dificalion  des 
eglises  desmolies,  en  temps  de  guerre,  par  ceux  de  la 
R.  p.  R.,  dont  la  presente  est  la  derni^re.  Requ6rant 
voulloir  imposer  les  2,000  livres  restans  ;  desliberS 
soubs  le  bon  plaisir  du  Roy  et  de  nosseigneurs  de  son 
Conseilh  que  ladicte  somme  sera  impos6e  et  deslivree  k 
mondit  seigneur  de  Mende,  pour  Temploier  a  la  repara- 
tion des  Eglises  ruinees;  laquelle  imposition,  ensemble 
les  prcc^dantes,  ledit  sieur  scindic  faira  valider  a  Sa 
Majeste  ou  k  nosseigneurs  de  son  Gonseil. 

Ledit  sieur  scindic  a  dit  que  les  volleries  et  larcins 
sont  fort  fr^quans  en  ce  dioc^s,  sy  que  pour  Tempescher 
et  tenir  les  chemins  libres,  est  n^cessaire  de  continuer 
Tentretenement  d'ung  prevost,  greffier  et  archiers  et 
pourvoir  au  payement  de  leurs  gaiges  par  imposition, 
suivant  Tancien  uzaige ;  a  esl6  conclud  que  Tentretene* 
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ment  dudit  provost,  greffier  et  archiers  sera  continue^ 
tout  ainsin  que  les  ann^es  prec^dantes  ct  de  ceste  desli- 
beration,  pour  leur  estre  payees  paries  ordres  et  man- 
demenl  de  MM.  les  commis  et  deputes  de  ce  diocese. 

Et  en  ladicte  charge  de  pr6vost,  greffier  et  archiers, 
les  suflFrages  recueillis,  les  sieurs  de  Requolles,  Mercier 
et  archiers  ont  este  continues  pour  ceste  annee.  Aus- 
quels  mondit  seigneur  le  prezidant  a  fait  prester  ser- 
ment  de  bien  et  deuement  s'acquitter  de  ladicte  charge 
et  de  faire  ses  chevauchees  et  en  rapporler  ses  verbaux 
certiffies  par  les  ofBciers  et  consuls  des  lieux,  et  faire 
les  advances  necessaires  contre  les  prevenus,  pour,  sur 
les  rolles  qu'il  en  rem6tra,  avec  les  pieces  justificatives, 
estre  arrest6  et  ensuite  rembourc6  des  deniers  revenans 
bon  au  diocese  et  de  prendre  huit  archiers  effeclifs  ca- 
pables,  et  se  faire  donner  raain-forte  par  les  paroisses  et 
communault^s  ou  les  excfes  seront  commis. 

Ledit  sieur  scindic  a  aussy  requis  de  faire  fonds  dc 
1,800  livres  pour  sarvenir  a  la  poursuite  des  affaires 
occurrans  du  diocese,  conformement  a  Testat  arreste  au 
Conseil  en  Tannic  1634  et  arrest  d'augmentation,  a  esle 
flrrest6  que  lesdits  sieurs  commissaires  seront  requis 
d'imposer  ladicte  somme  pour  estre  mise,  par  le  rece- 
fveur  en  exercice,  ez  mains  dudit  sieur  scindic,  pour  les 
emploier  aux  affaires  du  dioc6se  par  les  ordres  et  man- 
demens  de  MM.  les  commis  et  depputes  du  diocese,  k  la 
charge  d'en  compter. 

•  Ledit  sieur  scindic  a  repr6sent6  que  par  diverses  des- 
'lib6rations  il  a  est6  jug6  important  d'avoir  ung  bureau 
jcstably  en  ceste  ville  de  Mende  pour  y  recevoir  les  des- 
p^ches  des  particuliers  et  les  envoier  en  celluy  de  Nis- 
mes  et  en  rapporter  les  responces ;  requerant  I'assem- 
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blee  de  pourveoir  a  la  subsistance  et  d'entretenir  le 
commerce;  cest  affaire  a  esle  renvoye  a  MM.  les  com- 
roissaires  de  Tassietle  pour  en  faire  Timposition. 

Sur  ce  qu'a  este  repr^senl6  par  le  sieur  Rochcbaron, 
estre  deub,  aux  heriliers  de  feu  M.  le  presidant  de  Ro- 
chemore,  le  second  tiers  de  3,922  livres,  pour  la  pour- 
tion  de  la  suppression  de  rattribution  de  4  deniers  pour 
livre,  attribues  en  h6redit6  sur  toutes  les  adjudications 
des  baulx  et  d^crels  quy  se  font  en  la  s6neschauss6e, 
siege  presidial ,  conventions  de  Nismes  et  Cours  royalles 
de  ladicte  seneschaussee ;  requerant  le  leur  voulloir 
ircposer,  attandu  que  ladicte  partie  a  este  veriffi6e,  en- 
semble les  intherests ;  I'assemblde  a  deslibcr6  que  ladite 
somme  sera  irapozee  avec  les  intherests  par  MM.  les 
commissaires  de  Tassielte. 

Ledit  sieur  scindic  a  requis  que  ledict  sieur  Rouvi^re, 
consul  de  Maruejols,  luy  rende  Tex^cutoire  des  despans 
et  espices  conforme  qu'il  a  obtenus  contre  le  feu  sieur  de 
Montrodat,  avec  declaration,  tant  de  son  chef  qu'en  qua- 
lit^  de  consul  ^usdit,  comme  ce  diocese  a  fourny  les 
sommes  necessaires  et  fait  les  fraix  ;  Tassemblee  a  ren- 
^ovc  cest  affaire  a  MM.  les  commissaires  de  Tassiette 
pour  verifier  sy  lesdictz  taxats  sont  en  bonne  et  deue 
forme  avec  la  declaration,  comme  les  fraix  ont  est6  faits 
des  deniers  du  diocese. 

Ledit  sieur  scindic  a  requis  pourveoir  au  sallaire  des 
messagers  establis  pour  porter  les  despfiches  du  diocese 
a  Tholose  et  en  rapporter  leurs  responces;  Tassemblte 
a  renvoye  cest  affaire  k  MM.  les  commissaires  de  Tas- 
eietle  pour  faire  Timposition  de  ce  qu'ils  jugeront  leur 
estre  pay^s  pour  leurs  gaiges. 

Encores  ledict  sieur  scindic  a  requis  d'imposer  1,040 
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livres  pour  la  reparation  dcs  ponts  ruines  en  ce  diocese 
et  par  expres  de  ceux  de  Montvert,  Chirac,  Florae, 
Sainte-Enimye  et  aultres;  a  est6  desUbere  que  lesdictz 
sieui*s  commissaires  de  Tassiette  seront  pries  et  requis 
voulloir  imposer  ladicte  somme  pour  estre  emploiee  a 
TefTet  susdict,  mesmes  h  la  reparation  du  pont  Nostre- 
Dame  de  Mende. 

Le  sieur  scindic  a  remonstre  qu'on  luy  a  poi  te  diver- 
ses  plaintes  de  grands  desordres  que  commettent,  sur 
les  chemins  de  Cevenes,  certains  voleurs  quy  ont  leur 
relraite  au  lieu  de  Villeneufve  et  dans  la  roaison  d'ung 
nomme  Combes  et  dans  la  tour  du  Yiala,  quy  appartient 
a  M.  le  baron  de  Moissac ;  ce  que  porte  ung  grand  pre- 
judice a  tout  le  voisinage  et  est  cause  que  les  gens  de 
bien  ny  sont  sont  pas  en  scuret6 ;  a  quoy  il  est  inaportant 
d'y  remedier.  Ce  qu'ayant  este  mis  en  desliberation  et 
plusieurs  moicns  concertos  pour  faire  cesser  ses  vol- 
leurs,  il  a  este  resoleu  que  Mgr  le  president  est  lr6s- 
humblement  supplie  descripre  au  sieur  baron  de  Moissac 
de  chasser  ces  voleurs  de  ladite  tour,  afin  que  cesle  re- 
traicte  leur  manquant,  on  ayt  apres  plus  de  moyen  et  de 
liberty  pour  y  faire  executer  contr'eux  les  ordres  de  la 
justice. 

A  este  aussy  deslibere  que  les  consuls,  mesmes  catho- 
liques  des  communaultes  des  Cevenes,  nc  seront  pas 
receus  dans  cette  assemblee,  s'ils  ne  sont  pas  de  la  qua« 
lit^  et  eschelle  requise  par  les  r^glemens  des  Estatz 
g6n6raux  de  la  province. 

Le  sieur  scindic  a  remonstr^  que  par  desliberalioa 
des  Estats  g^n^raux  de  la  province  de  Languedoc  ont 
permis  d'impozer  600  livres  annuellement  pour  Taug- 
mentation  des  classes  du  colliege  de  la  ville  de  Mende, 
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pour  I'instruction  de  la  jeunesse  du  diocese,  la  commo- 
dile  de  leurs  parens  ne  peuvent  les  entretenir  hors  du 
diocese,  conform^ment  k  la  desliberation,  de  vouUoir 
imposer  ladicte  somme,  pour  le  payement  des  regens 
que  y  seront  establis ;  desliber6  que  ladicte  somme  sera 
impoz^e  soubs  le  bon  plaisir  du  Roy  et  de  nosseigneurs 
de  son  Conseil,  par  MM.  les  commissaires  de  Tassiette, 
et  payee  au  sieur  scindic  pour  la  deslivreraux  regens 
que  y  seront  establis. 

Le  sieur  Rouviere  a  dit  que  par  la  reunion  du  prieure 
du  Monaslier,  pr^s  Chirac,  au  colliege  des  Jesuiles  de 
Rodes,  est  dit  que  les  R.  P.  Jesuites  seront  tonus  de 
bailber  annuellement  500  livres,  pour  payer  les  regents 
qui  instruiront  la  jeunesse  dans  le  diocese ;  deslib6re 
que  ledit  sieur  scindic  veriiiera  sy  dans  Tunion  dudit 
beneiice  du  Monastier,  lesdits  p^res  Jesuiles  sont  obliges 
de  paier  ladicte  somme,  pour  les  obliger  par  la  voye  de 
justice  k  ce  faire. 

Ledit  sieur  Rouviere,  consul  de  cesle  ville  de  Marue- 
jols,  a  repr6sent6  qu'au  temps  de  la  convocation  des 
Estats  particuliers  et  assiette  de  chasque  annee,  il  ne  se 
trouve  aucungs  bancs  propres  pour  asseoir  les  deppu- 
les;  requerant  d'y  pourveoir;  deslibere  que  sera  fait 
des  bancs  et  sieges  pour  les  depputes  aux  Estatz  et 
assietes^  chascune  annee,  lesquels  Mgr  de  Mende  est 
prie,  de  la  part  de  Tassemblee  de  faire  faire,  au  prix 
qu  il  advisera  et  commencer,  Tann^e  prochaine,  en  la 
ville  de  Mende  et  ensuite  en  ceste  ville  de  Maruejols,  qui 
seront  gardes  et  conserves,  pour  s'en  servir  chascune 
annee,  et  le  prix,  qui  sera  convenu,  impose  et  paye  a 
ceux  quy  en  fairont  Tadvance;  le  tout  soubs  le  bon 
plaisir  du  Roy  et  de  nosseigneurs  des  Estatz  de  la 
province. 
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Sur  la  requeste  presentee  par  Jacques  Maroon,  mer- 
chnnd  dc  Barre,  qu'en  ses  secondes  nopces,  plusieurs 
habitans  dudit  lieu,  tant  mari^s  que  de  la  jeunesse, 
assisles  des  consuls  et  officiers  de  la  R.  P.  R.,  pour  luy 
faire  payer  des  grandes  sommes,  sous  pretexte  de  son 
dit  mariage  et  mesprix  des  ordonnances  du  Roy,  arrests 
et  rf'gleraens  de  son  allesse  serenissime,  quy  deiTendent 
loutc  sorle  d'assemblees,  signiffiees  aux  offlciers  et  con- 
suls, se  seroient  assembles  en  divers  lieux,  environ  les 
neuf  heures  du  soir  avec  tambouis,  armes  despees  et 
pistollets  et  fusils  et  porte  une  figure  de  femme  dans  un 
suaire,  devant  sa  porte,  proferant  plusieurs  parolles 
dcnegralives  centre  son  honneur  et  reputation,  et,  estant 
entres  danssa  maison,  par  force  et  vioUance,  lesusdit  de 
Montmejas  Tauroit  prins  dans  son  lict  et  pilhe  sa  maison ; 
sy  que  pour  esviter  a  telles  voyes  de  fait,  il  fust  cons- 
trainct  de  donner  trois  louis  d'or  au  nomm6  Louis*  Com- 
bes, frcre  du  sieur  de  Montmejas,  viguier.  De  quoy  n'es- 
tant  encores  satisfait,  continuant  en  leurs  malices,  au- 
roient  assassine  les  sieurs  Rousses  et  de  RecouUes,  jeunes 
enfanls  de  unze  a  douze  ans,  quy  voulloient  emp^cher 
ledit  exces,  desquels  le  sieur  Claude  de  Pelet,  seigneur 
d'Arbousses,  faisant  informer  d'authorile  de  la  Cour  de 
M.  le  Sen^chal  de  Nismes,  il  auroit  este  batteu  en  sa 
personne,  ensemble  le  commissaire  quy  procedoit  a  la 
faction  desdictes  informations;  requerant  la  voulloir 
assisler.  L'assembl^e,  apres  avoir  ouy  ledit  sieur  d'Ar- 
bousses,  a  deslib6r6  que  le  scindic  de  ce  diocese  inter- 
vicndra  en  ladicte  instance  et  poursuivra ,  par  tout 
oil  besoing  sera,  la  r6paration  des  exces  et  offences 
commises  en  la  personne  dudit  sieur  d'Arbousse  et 
aultres  excedes. 
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Ledit  sieur  scindic  a  dit  que  diverses  personnes,  soubs 
prelexle  d'eslre  cr^anciers  d'aucungs  officiers  de  ce 
diocese,  tant  de  la   prevosie  que  aullres,  font  saisir 
et  sequeslrer,  oz  mains  des  sieurs  receveurs,  les  gaiges 
et  sallaires  qui  leur  sont  affectes  pour  le  service  qu'ils 
rendcnt  audit  diocese  et  qu*ils  sont  obliges  de  faire 
pour  leurs  offices;  que  sy  lesdictes  saizies  avoient  lieu, 
ledicl  diocese  seroit  frustre  du  service  personnel  et  pou- 
voir  d'assister  et  donner  main-forte  au  diocese,  et  altandu 
que  e'est  Tordre  gard6  et  observe  de  tout  temps  en  la 
province,  requiert  qu'il  soit  deffendeu  ausdits  receveurs 
ou  leurs  commis  de  Lailler  lesdits  gaiges  qu'aux  proprie- 
taires  des  offices.  Deslib^re  que,  sans  s'arrester  aux 
saisies  faites  et  a  faire  desdits  gaiges,  tant  pour  le  pass6, 
present  et  advenir,  que  lesdits  gaiges  seront  payes  aux 
titulaires  des  offices,  a  Texclusion  de  toute  sorte  de 
creanciers,  ainsin  que  s'observe  en  la  province  ;  et,  en 
cas  de  contrevention,  que  le  scindic  interviendra  par 
tout  oil  besoing  sera  pour  les  y  faire  maintenir. 

Ledit  sieur  scindic  a  dit  que  par  diverses  deslibe- 
ralions  des  Estatz  particuliers  de  ce  dioceze,  il  a  este 
charge  de  poursuivre  les  habitans  de  la  terre  de  Grisac 
au  payement  de  leurs  cottes  des  impositions  faites  des* 
puis  longtemps ;  requ6rant  de  desliberer  ce  qu'il  doibt 
faire ;  a  este  r^soleu  que  ledict  scindic  les  poursuivra  et 
les  faire  condempner  en  la  souveraine  Cour  des  Comp- 
tes,  Aydes  et  Finances  de  Montpellier  et  partout  ailheurs 
oil  besoing  sera,  aux  frais  et  despans  du  diocese. 

Le  sieur  scindic  a  dit  que  MM.  les  commissaires  esta- 
blis,  pour  le  Roy,  juges  souverains,  pour  proceder  a  la 
verification  des  debtes  des  dioceses,  villes  et  commu- 
nault^  de  la  province  de  Languedoc,  permectent  aus- 
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dictes  communaultes  d'imposer  les  inth^rest  seullement 
pour  ceux  quy  onl  remis  Testal  de  leurs  debles,  ou  quy 
le  remeclront  cnlre  cy  et  le  premier  may  prochain, 
comme  resulle  de  Tordonnance  qu'il  a  en  main;  de 
laquelle  requiert  lecture  en  estre  faite,  pour  en  estre  le 
conlenu  d'icelle  gard6  et  observe.  Lecture  faite  d'icelle, 
a  este  deslibere  qu'elle  sera  enregistr^e  el  le  contenu 
en  icelle  garde  et  observ6  selon  la  teneur. 

Ledit  sieur  scindic  a  dit  n'avoir  aullre  chose  k  propo- 
ser; ce  qu*a  est6  la  closture  et  fin  des  pr^sens  Estats, 
ayant  Monseigneur  cong6di6  Tassembl^e  en  leur  don- 
nant  sa  benediction  et  fait  chanter  aux  muziciens  le 
Te  Deum  Laudamus,  en  action  de  grdces. 

Faict,  clos  et  arresle  a  Maruejols,  le  dixiesrae  jour  du 
mois  de  mars,  Tan  mil  six  cens  soixanle-quatre. 

Signe  :  Hyacinthe,  evesque  de  Mende. 


1665 

Les  commissaires  de  Vassiette.  —  R6le  de  MM,  des  E tats. 
—  Contestations  entre  les  pretendants  sur  la  baronnie 
de  Cinaret  et  sur  la  seigneurie  de  Montrodat.  —  Notni" 
nation  d' office  de  deputis  catholiques  pour  les  seigneurs 
de  Barre  et  de  Gabriac,  —  Confirmation  dans  leur 
charge,  du  syndic  et  du  greffier  du  diocese.  —  Imposi-- 
Hon  des  gages  de*  la  mardchaussee  et  pour  les  affaires 
occurrentes.  —  Nomination  de  M.  de  Chdteauneuf  a  la 
charge  de  commis  des  nobles,  —  Diliberation  portani 
de  nommer  a  la  pla^e  de  M.  d*Entraigues,  bailli  de 
Gevaudan,  le  marquis  de  Morangiers,  —  Plaintes  con- 
ire  les  protestants.  —  Eglise  colligiale  de  Marvej'ols. 
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—  Augmentations  des  sommes  imposeespour  la  messa- 
gerie.  —  Reparation  des  ponts*  —  Contestations  contre 
les  habitants  de  la  terre  de  Grizac.  —  Contre  ceux  qui 

m 

font  la  chasse  aux  pigeons,  —  Inventaire  a  dresser  des 
archives  du  pays.  —  Bureau  des  dipeches  d  etablir  d 
3Iende.  —  Dette  en  faveur  de  M,  le  president,  M.  de 
Rochemore.  —  Dipense  pour  le  collige.  —  Cloture  des 
Etals. 

• 

L'an  mil  six  cens  soixanle-cinq,  et  du  vendredy  ving- 
tiesme  jour  du  mois  de  mars,  de  matin,  en  la  ville  de 
Wende  et  dans  le  palais  episcopal,  se  sont  assembles, 
par  ordre  de  Sa  Majesle,  MM.  des  Estats  particuliers  de 
ce  diocese,  apres  avoir  ouy  la  raesse  du  Saint-Esprit, 
ainsin  qu'il  est  de  coustume,  dans  Teglisc  catbedralle  de 
Mende,  pr^sidant  ausdits  Eslals  Mgr  Tillustrissime  et  re- 
verendissime  M"  Hyacinlhe  Serrony,  evesque,  seigneur 
et  gouverneur  de  la  ville  de  Mende,  comte  de  Gevaudan, 
conseiller  du  Roy  en  ses  Conseils,  premier  aulmosnier 
de  la  Reyne  m^re,  commissaire  principal  de  Tassiette 
dudict  diocese,  ceste  ann6e.  En  laquelle  assemblee  sont 
venus  les  sieurs  Vincens  Seneschal,  sieur  du  Bournay, 
baillif  pour  ledict  seigneur  en  la  Cour  du  bailiiage  de 
Gevaudan,  estant  en  tour  la  presente  annee ;  Pierre 
Lenoir,  juge  en  la  Cour  ordinaire  dudit  Mende  ;  George 
Baud  re  et  Pierre  Roux,  bourgeois,  1",  2*  et  5*  consuls 
dudit  Mende,  Tannic  derniere,  eslant  en  lour  Estienne 
Boyer,  1"  consul  de  Maruejols,  icelle  ann^e,  tons  com- 
missaires  ordinaires  de  ladicle  assiette,  et  Estienne  Vidal, 
consul  de  Florae,  ladicle  annee,  aussy  en  lour  pour  les 
communaultes  de  Cevennes. 

Mondit  seigneur  le  president  et  commissaire  principal^ 
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a  dit  que  MM.  les  cominissaires  prczidans  pour  le  Roy 
aux  Eslatz  de  la  province  do  Languedoc,  lenus  a  Beziers, 
ceste  annee,  luy  ordonnent  par  leurs  commissions, 
dattees  audit  Beziers,  le  15*  febvrier  dernier,  el  ausdits 
sieurs  bailly,  consuls  de  Mende  el  ung  de  Maruejols,  de 
proceder  aux  assieltes  el  desparlemens  des  deniers  or- 
dinaires  el  exlraordinaires,  contenus  en  icelles,  consen- 
ties  el  rezolues  ausdits  Eslatz,  que  Sa  Majeste  veult  estre 
imposes  la  presente  ann^e,  pour  luy  ayder  aux  d^pences 
qu'il  convient  faire  pour  la  manutention  de  Testat  et 
pour  les  aultres  desparces  a  faire  dans  ladicte  province, 
ensemble  des  appoinlemens  de  son  altesse  ser^nissime 
Mgr  le  prince  de  Conty,  gouverneur  de  ladile  province, 
entretenement  de  ses  lieulenans  en  icelle  et  de  ses  gar- 
des, don  graluil,  garnisons,  morte-payes,  eslape,  debtes 
et  inlherest,  fraix  de  ladicte  province  et  de  ce  dioceze, 
gratifflcations  exlraordinaires  contenus  au  bilhet,  sur  ce 
envoye,  signe  Pujol,  grefQer,  en  allandant  Tarrest  de 
validation  du  Conscil  d'Estal  de  Sa  Majeste,  pour  estre 
paiees  ez  premiers  jours  d'avril,  juillet  et  octobre  pro- 
chains,  qui  remet  pour  en  en  estre  faite  lecture  et  les 
desparlemens  ensuile. 

Et  tout  inconlinant  ladicte  lecture  en  a  este  faicte  par 
le  greffier,  ensemble  des  instructions  et  permissions 
d'imposer  les  journees  et  vacations  employees  par  les 
depput^s  dudit  diocese,  aux  Eslatz  generaux. 

Et  a  TiustanLa  este  precede  a  la  lecture  du  roUe  an- 
cien  de  ceux  quy  ont  entree  et  \oix  desliberative  ausdits 
Estats,  affin  de  former  Tassemblee. 

En  laquelle  assembl^e  ont  este  presens,  pour  I'estat 
eccl^siastique  :  MM.  Silvestre  Buisson,  docteur  en  theo- 
logie,  chanoine,  bailhe  et  depput6  du  Ghapitre ;  Jean 


Esparbier,  docteur  et  depput^  de  M.  de  Sainte  Enimye ; 
Louis  Moutte,  prebtre  et  prieurdeS.  Agathe,  d6put6  d^ 
M.  de  Lengonhe ;  Louis  de  Reth  de  Bressolles,  depputS 
de  M.  des  Ghambons ;  Jacques  de  Constand,  prebtre  et 
archiprebtre  de  Barjac. 

Et  pour  MM.  les  barons  :  M.  du  Tournel,  en  personne; 
noble  Baptiste  d'Izard,  sieur  du  Hazigon,  envoyS  de 
M.  le  baron  de  Florae,  estant  en  tour;  noble  Andr6  de 
Retb  de  Bressolles,  sieur  de  Cheminades,  envoyS  de 
M.  de  Canilhac;  Aldebert  Aldin,  docteur  es  droitz,  en- 
voy6  de  M.  de  Peyre ;  noble  Andr6  de  Reth  de  Bres- 
solles,  sieur  de  Font-maure,  envoy6  de  M.  de  G^naret ; 
noble  Jean-Baptiste  de  Salles,  sieur  de  La  Bastide,  en* 
voy6  de  M.  de  Randon. 

Pour  MM.  de  la  noblesse  :  M.  de  Servifere,  en  per- 
sonne ;  sieur  Jean  Ghevalier,  escuier,  envoy6  deM.  d'Al- 
lenc;  noble  Louis  de  La  Molette,  sieur  du  Fraisse,  en- 
voyS  de  M.  de  Hontauroux ;  noble  Urbain  Dumas,  sieur 
de  Cultures,  envoyS  deM.de  Saint  Alban ;  noble  Jean 
de  Guodefroy  de  Bressolles,  sieur  du  Villaret,  envoye  de 
M.  de  Montrodat;  sieur  Gharles  P^rier,  docteur,  envoy6 
de  M.  de  Mirandol ;  noble  Anthoine  Du  Mazel,  sieur  de 
Sainte  Golombe,  envoy6  de  M.  de  S6v6rac;  sieur  Jean 
Ghevalier,  docteur  es  droitz,  subrog6  a  la  place  de  M.  de 
Barre,  pour  estre  de  la  R.  P.  R. ;  noble  Gharles  de  Ri- 
viere, sieur  de  Gorsac,  aussy  subrog6  k  la  place  de 
M.  de  Gabriac,  qui  sdnt  exclus  de  Tentr^e  de  ces  Estats, 
par  le  rfeglement  des  Estats  g^n^raux  de  la  province, 
pour  estre  de  la  R.  P.  R.;  neble  Pierre  de  Richard,  sieur 
de  Saint  Martin,  envoy6  deM.de  Portes :  noble  Jean  de 
Chapelain,  sieur  dTsinges,  envoy6  de  M.  d'Arpajon ; 
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sieur Vklal  Giaquet^  doeteur  es  droitz,  envoy^  de  MM*  tes 
consuls  Dobl<e$  de  La  Garde-Gu^rin. 

Pour  le  Xiers-Estat  :  MM.  Pierre  Leooir,  doaevMF; 
Georges  Baudr6  et  Pierre  Roux,  !•%  2*  €l  5*  consuls 
dudict  Mende,  Tann^e  derni^re,  estaut  eu  tour;  Jean 
Boyer»  bourgeois,  1*^  qemsul  de  Maruejols,  aussi  ladicte 
ana^e  estant  eu  tour ;  Jean  Cahuzac,  bourgeois,  1**^^  con- 
sul de  Chirac;  Robert  Quarante,  bourgeois,  envoyi  de 
la  communauUS  de  La  Canourgue;  Jean  Michel,  codjsuI, 
Vann^e  derni^re,  de  Florae;  Louis  Robert,  consul  et 
envoy^  de  la  communault^  d'Hispagnac ;  Jean  de  Fu- 
inel,  docteyr  en  midecine,  consul  et  envoye  de  la  com- 
.munauU6  de  Sainte-Enimie ;  Louis  Yillard,  consul  et 
envoy6  de  la  communault6  de  Ch4teauneuf-de-Randon ; 
Jacques  Armand,  consul  et  envoy^  de  la  conxmunauh^ 
de  Serverette;  Simon  Deleuze,  consul  et  envoy^  de  la 
CommunauUd  de  Saint-Estienne-^le^Yalfrancisque;  Jean 
.  Duron,  bourgeois,  consyl  et  epvoyS  de  la  communaulte 
de  Lengonhe;  Nicolas  Privety,  bourgeois  et  envoy6  de 
.  la  communaultS  ^  yigperie  de  Portes;  noble  Louis  d'Ar- 
i^ud,  sieur  de  Lacam,  envoy^  de  la  communaull^  de 
Barre ;  Pierre  Mathieu,  bourgeois,  envoys  de  la  commu- 
naylt^  de  Saint-Alban,  et  Pierre  Reverssat,  envoy 6  de  la 
eonnnunault^  de  Nogare^. 

^\  sur  la  lecture  de  la  procyration  de  M.  le  baron  de 

G^naret,  M.  le  marquis  du  Tournel  s'est  oppos6,  disant 

que  iadite  place  luy  appartient,  pour  luy  avoir  est6 

^djug^e  par  arrest  du  Parlement  de  Tholoze ;  au  con- 

.  traire  le  sieur  de  FonlrMaure,  pour  et  au  nom  dudit  sieur 

,  baron  de  C^naret,  a  remonstr^  que  ladicte  place  luy 

.appartient  poAr  en  aypir  jouy,  tani  luy  que  ses  devan- 

ciers,  depuis  temps  immemorial  et  aultres,  quy  n*est 
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m^moire  du  coatraire,  et  par  aiosin  il  doibt  jouir  de 
ladite  place,  h  Texclusion  dudit  sieur  du  TourneK 

Ei  sur  la  lecture  de  la  procuration  deM.de  Mootrodat, 
mondit  seigneur  de  Mende  s'est  aussy  oppoz^,  disant  que 
ladicte  place  appartient  k  son  6vesch^  par  le  moyen  du 
confisc  des  biens  dudit  de  Montrodat. 

De  mesmes,  le  sieur  d'Aubenas  s'oppoze  comme  d6- 
cr^tisle  de  ladite  place,  par  arrest  de  la  souveraine  Cour 
de  Parlement,  pour  la  somme  de  2,000  livres. 

Le  sieur  scindic  a  represent^  que  les  sieurs  de  Barre 
et  Gabriac  estans  de  la  R.  P.  R.,  ils  ne  peuvent  estre 
admis  ny  receus  en  ceste  assembl^e  et,  k  la  place  d'iceux, 
Mgr  le  president  a  nomm6  d'office,  scavoir  :  pour  cellje 
de  Barre,  le  sieur  Jean  Chevalier,  docteur ;  et  en  celle 
de  Gabriac,  le  sieur  de  Gorsac. 

En  laquelle  assembl^e,  suivant  la  coustume^  ont 
asstste  :  HM.  Charles  de  Riviere ;  Marc  Blanc  et  Jean 
Pag^s,  !•',  2"  et  3*  consuls  dudit  Mende,  la  presente 
-annee. 

Ledict  sieur  scindic  a  dit  que,  suivant  les  instructions 
de  la  province,  doibt  estre  deslib6r6  sy  les  sommes  coa- 
tenues  ausdites  commissions  et  des  bilhets  de  gratiffica- 
tions  ordinaires  et  d'augmentation  deft  cspices  des  comp- 
tes  extraordinaires  a  rendre  par  le  receveur  en  la  Cour 
des  Comptes  au  courant  de  Tannde  doibvent  estre 
imposees. 

L'assembl^e  a  unanimement  consenty  que  Timppsi'- 
tioD  desdites  sommes  soit  faite  sur  ie  contribuable  aux 
tailbes  de  ce  dioc^ze  et  pai6e$  aux  termes  port6s  par 
ladite  commission. 

Et  avant  que  parler  d'aucung  affaire,  ledit  sieur  scin* 
die  a  requis  estre  faicte  nomination  d'ung  scindic  et 
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greffier,  conform^ment  aux  instructions  de  la  province, 
dont  la  lecture  a  est6  faicte  cy-devant. 

Et  estant  lesdits  scindic  et  greffier  sortis,  les  suffrages 
recueillis,  I'assembl^e  a  unanimement  confirme  ledit 
sieur  Francois  Dumas,  en  la  charge  de  scindic,  pour 
ceste  ann^e,  et  ledit  Buisson  en  celle  de  greffier;  des- 
quelles  ils  jouiront  aux  gaiges  et  droits,  comme  ils  ont 
"fait  cy-devant.  Sur  quoy,  mondit  seigneur  le  pr^ideot 
leur  a  fait  prester  le  serement,  la  main  levee  k  Dieu,  de 
bien  et  deuement  s'acquiter  desdites  charges ;  ce  qu  ils 
ont  promis  et  jur6  faire,  moiennant  ce,  il  les  a  receus  et 
'Sdmis  en  la  pocession  d^icelles,  aux  gaiges,  droitz  et 
honneurs  accoustum^s. 

Ledit  sieur  scindic  a  requis  que  le  sieur  bailly,  Tung 
des  commissaires  ordinaires,  qui  n'est  pas  du  corps  de 
ceste  assembl6e,  doibt  sortir  et  laisser  Tasseroblee  libre 
avant  que  parler  d'aucung  affaire,  suivant  la  coustume 
de  tout  temps  gard^e  et  observ6e ;  ce  qu'il  a  volontaire' 
ment  fait,  les  aultres  commissaires  ordinaires  ayant  esti 
laiss^s  pour  oppiner  aux  aultres  affaires,  comme  estant 
en  tour  et  sans  consequence. 

Ledit  sieur  scindic  a  dit  que  les  voUeries  et  larrassins 
9ont  fort  fr^quans  en  ce  diocese,  sy  que,  pour  I'emp^ 
cher  et  tenir  les  chemins  libres,  est  n^cessaire  de  con- 
tinuer  I'entretenement  d'ung  prevost,  greffier  et  archiers 
et  pourveoir  au  paiement  de  leurs  gaiges  par  impositioDy 
suivant  Tancien  uzaige.  A  est6  conclud  que  Tentretene* 
ment  d'ung  provost,  greffier  et  archiers  sera  continu^y 
tout  ainsin  que  les  ann^es  pr6c6dantes,  et,  a  ces  fins, 
MM.  de  Tassiette  sont  pri6s  et  requis  d'imposer  2,700 
livres  pour  leurs  gaiges  de  ceste  ann^e,  en  vertu  des 
commissions  et  de  ceste  deliberation,  pour  leur  estre 
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pay6e  par  les  ordres  de  Mgr  le  pr^sidant  et  de  MM.  les 
commis  et  depput^s  de  ce  diocese. 

Et  ausdites  charges  de  provost,  greffier  et  archiers, 
les  suffrages  recaeillis,  ledit  sieur  de  Requoles  a  est6 
continue  en  ladicte  charge  de  provost  pour  ceste  ann^e, 
mesmes  Duraud  Mercier,  en  celle  de  greffier,  aussy  les 
archiers  en  nombre  de  huit,  ausquels  mondit  seigneur  le 
presidant  a  fait  prester  serement,  la  main  Iev6e  k  Dieu, 
de  bien  et  deuement  s'acquiter  desdictes  charges  et  faire 
leurs  chevauch^es  et  en  rapporter  leurs  yerbaux  certifies 
par  les  ofHciers  et  consuls  desdits  lieux. 

Ledit  sieur  scindic  a  aussy  requis  de  faire  fonds  de 
1,800  livres,  poor  survenir  k  la  poursuite  des  affaires 
occurrans  dudict  diocese,  conform^ment  k  Testat  arrest6 
au  Gonseil,  en  Tann^e  1634,  et  arrest  d'augmentation ;  a 
est4  arrest^  que  lesdits  sieurs  commissaires  seront  requis 
dMmposer  ladite  somme,  pour  estre  mize,  par  le  rece- 
veur  en  exercice,  ez  mains  dudit  scindic,  pour  les  em- 
ploier  aux  affaires  dudit  diocese  par  les  ordres  et  man- 
dement  de  MM.  les  commis  et  depput^s  dudit  diocese,  k 
la  charge  d'en  compter. 

Ledit  sieur  scindic  a  rtpr^ent^  que  la  place  du  com- 
mis des  nobles  est  vacant  par  le  d6c^s  de  feu  M.  le  mar- 
quis du  Tournel,  dernier  possesseur  et  paisible  d'icelle ; 
suppliant  I'assemblee  d'y  pourveoir  de  telle  personne 
sufSsant  et  capable  et  de  quality  requise  pour  deslib6rer 
aux  affaires  occurrans  du  dioc^ze,  conjointement  avec 
les  aultres  commis  et  depput^s  d'icelluy  et  que  lesdites 
affaires  ne  demeurent  impoursuivies.  Sur  quoy,  les  suf- 
frages recueillis,  le  sieur  Silvestre-Gu^rin  de  Ch^teau- 
Beuf,  marquis  du  Tournel,  a  est6  nomm6,  esleu  et  cr^6 
k  la  place  dudit  deffunt,  de  commis  des  nobles,  pour 
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icetle  exercer  et  jouir  aux  mesmes  faonneurs,  droits  et 
privili^ges  y  appartenans  et  d^pandans,  ainsin  que  son 
dit  feu  p^re  I'avoit  fait,  et  a  ces  fins,  mondit  seigneur  le 
president  lui  a  fait  prester  serement  de  bien  et  deuement 
exercer  ladite  charge ;  ce  qu'il  a  promis  et  jur6  faire,  la 
main  Iev6e  k  Dieu,  moiennant  ce,  il  Ta  mis  en  pocession 
et  jouissance  d'icelle. 

De  mesmes,  ledit  sieur  scindic  a  repr6sent6  que  le  roy 
ayant  accorde  aux  Estatz  de  la  province  que  ceux  de  la 
Religion  pretendue  r^form^e,  ne  seroient  pas  re^us  dans 
leurs  assemblies,  a  voulleu  encore  faire  en  particulier 
ceste  mesme  gr^ce  k  ce  diocese,  et,  ayant  este  inform^ 
que  M.  d*Entraigues  soit  baillif  en  la  Cour  commune  da     ; 
present  pays  de  G6vaudan  et  oultre  cela  son  baillif  par- 
ticulier dans  la  ville  de  Maruejols,  faisant  profession  de 
ladicte  R.  P.  R.,  prethendoit,  en  ladicte  quallit6  de 
bailly,  d'avoir  entree  aux  Estatz  particuliers  et  assiettes 
de  ce  diocese  et  mesme  que  par  surprinze  et  abuz  il  y     ] 
avoit  este  receu  durant  quelques  ann^es,  Sa  Majesty     ; 
avoit  heu  la  bont6  d'escripre  I'annde  derniere  a  MM.  les 
commissaires  desdicts  Estals  et  assiete  pour  leur  faire     [ 
scavoir  son  intention  sur  ce  suBjet,  qui  estoit  que  ledict 
sieor  d'Entraigues  feust  excluz  desdictes  assemblies, 
t^nt  et  sy  longtemps  quMI  professeroit  ladicto  R.  P.  R.; 
ce  quy  a  est6  despuis  ex^cut6.  Mais  oultre  cela,  sadicte 
Majesty  d^sirant  prevenir  le  trouble  et  confuzion  quy 
pourroit  naistre  a  Tadvenir  de  ceste  mesme  pr6thention, 
a  jug6  a  propos  de  faire  passer  les  charges  de  baillif, 
dont  ledit  sieur  d'Entraigues  est  ponrveu,  en  la  main  de 
quelque  personne  catholique,  de  la  quality  requisc,  et 
pour  cest  effet,  elle  luy  a  envoyi  ses  ordres  pour  Tobli- 
ger  k  s'en  desmettre.  Et  n^anmoings  pour  les  rScom- 
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penser,  elle  a  ordonn6  que  le  diocese  Itty  paiera  la 
somtne  de  16,000  livres,  quy  luy  doibt  estre  comptee, 
lorsqu^il  bailhera  sa  demission  desdtctes  charges;  per-- 
mettant,  k  ceste  fin,  aux  commissaires  de  Tassiette  de 
retnpronter  ou  de  rimpaser  sur  tons  les  contriboables 
anx  tallies  du  present  pays,  en  une  ou  deux  ann6es, 
poor  le  plus  grand  soulaigetnent  de  ses  subjets,  avec 
CBste  faculty,  qu'en  cas  que  ledit  sieur  d'Entraigues 
faira  difficult^  de  bailher  sa  demission  et  de  receToir  la 
somme  reigl^e  parSa  Majesty,  le  diocese  pourra  la  con- 
signer entre  les  mains  de  quelque  personne  solvable. 
Apr^  quoy,  Sa  Majest6  fait  esp6rer  qu'elle  pourvoira, 
aosdictes  charges,  d'une  persoiine  catholique  et  capable, 
sur  la  nomination  quy  luy  en  sera  faicle  par  le  diocfese, 
ayec  laquelle  on  pourra  convenir  du  prix  desdits  offices. 
En  consequence  desquels  ordres  Mgr  le  pr^sidant,  par  le 
zMe  singulier  qu'il  a  pour  le  bien  de  la  Religion  et  pour 
Va'vantaige  des  catholiques,  voulant  mettre  la  derni^re 
main  a  cest  affaire  qu'il  a  sy  beureusement  eommenc^e 
et  poursuivra  avec  ung  si  bon  succfes,  a  demand^  Tap-^ 
probation  et  le  consentement  des  Estats  g^n^raux  de  la 
province,  quy  le  luy  ont  volontiers  accord^,  comme  il 
finite  de  leur  deslib^iation  du  9*  de  febvrier  dernier, 
sj  bien  qu'il  ne  reste  plus  qu'a  satisfaire  de  la  part  dtt 
dioc^e,  k  ce  quy  a  este  ordonn^  par  Sa  Majesty  et  k 
prendre  presentement  une  deslib^ration  pour  ne  trainer 
pas  davantaige  cest  affaire  en  longueur.  Sur  quoy,  apr^ 
avoir  fait  lire  la  leltre  de  Sa  Majesty,  datt^e  k  Saint-Ger-- 
main^en-Laye,  le  21*  mars  1604,  et  I'extrait  de  la  desli- 
b^tion  des  Estats  g^n^raux  de  la  province ;  les  suf-* 
frages  ayant  est6  recueillis,  I'assemblee  recognoissant 
ritnportance  de  cest  affaire,  a  remerciii  Ugr  le  pr^sidanf 
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des  soings  particuliers  qu'il  a  pris  pour  la  mettre  en 
r^estat  ou  elle  est;  et  deslib^r6  que  MM.  de  I'assieUe 
seront  pri^s  de  Tachever  par  la  voye  qu'ils  trouverontla 
meilheure  et  la  plus  avaniageuse,  soit  par  remprunt  ou 
par  rimposition  de  la  somme  de  16,000  livres  avec  les 
ipth^rest.  Ge  que  le  scindic  faira  notifier  audit  sieur 
d'EntraigueSy  afin  qu'il  n'en  pr^thande  cause  d'ignorance 
et  qu'il  puisse  recevoir  ladite  somme,  en  bailhant  la  d^ 
mission  desdictes  charges,  et,  faulte  de  ce  faire,  ladicte 
fiomme  sera  consignee  entre  \e^  mains  de  quelque  pep 
Sonne  solvable,  et  le  Roy,  tr^s-humblement  suppli^, 
d'en  interdire,  audit  sieur  d'Entraigues,  les  fonctions  et 
d'en  pourvoir  M.  le  marquis  de  Morangiers,  que  Tassem* 
blee  nomme  d^s  k  present  k  Sa  Majesty,  comme  estant 
capable  et  ayant  toutes  les  quallit^  requizes,  soit  de 
z^le  pour  la  conservation  catholique  ou  d' intelligence 
pour  les  affaires  et  le  tout,  suivant  les  clauzes  et  condi- 
tions pontes  par  la  lettre  de  Sa  Majesty  et  deslib^ration 
des  Estats  gin^raux  de  la  province. 

Dudit  jour,  de  rellev6e,  pardevant  et  au  lieu  que  dessus. 

Mgr  le  pr6sidant  a  repr6sent^  que  les  derniers  Estatz 
de  la  province,  convoquis  k  B6ziers,  ayant  est6  infor^ 
m^s  de  diverses  entreprinzes  quy  commettent  journelle* 
ment  ceux  de  la  Religion  pr^thandue  refform^e  centre 
les  termes  des  ^dits,  declaration  du  Roy  et  arrest  du 
Conseil,  et  particuli^rement  par  les  subornations  ordi- 
oaires  qu'ils  font  des  personnes  catholiques,  accompa- 
gn^es  bien  souvent  des  menaces  et  des  privations  des 
biens,  et  surtout  de  persuazions  captieuses  et  plaines 
d'artifice  d'une  pr^thendue  liberty  de  conscience  qu'ils 
iupposent  estre  permise  g^nSrallement  en  France,  par 
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toute  sorte  de  personnes,  quoyqu'en  effet  elle  n'ayt  esti 
accordSe  ny  toler^e  que  par  eux  seulement;  ce  quy 
porte  ung  grand  scandale  k  T^glise  et  cause  la  perte  de 
plusieurs  Ames  faibles.  Lesdits  Estatz,  considerant  que 
lesditsde  la  R.  P.  R.  se  portent  d'aultant  plus  hardiment 
a  ces  attentats,  qu'ils  sQavent  que  la  preuve  en  est  diffi- 
cile et  par  consequent  qu'ils  n'en  doibvent  craindre  au- 
cung  chastiment,  se  sent  creus  oblig&s  de  chercher  quel- 
que  moien  efficace  pour  les  catholiques  de  ceste  pro- 
vince quy  les  garantisse  du  malheur  oix  une  plus  tongue 
dissimulation  de  ces  d^sordres  les  pourroit  faire  tomber, 
et  ont  prins  une  desliberation  le  12*  de  febvrier  dernier, 
portant  que  MM.  les  depput^s  du  pays  en  Cour,  seroni 
charges,  conform^ment  aux  articles  du  cahier  des  do- 
leances,  de  solliciter  Texp^dition  de  Tarrest  quy  a  esti 
desja  demand^  a  Sa  Majesty  pour  deffendre  aux  catho- 
liques d'abjurer  leur  religion,  avec  charge  expresse  aux 
scindicqs  gdn^raux  d'envoyer,  chascung  dans  son  des- 
partement,  ladicte  desliberation  aux  scindicqs  des  dio- 
c6zes  pour  en  faire  prendre  de  pareilles  dans  les  Estats 
particuliers  et  assiettes;  et  comme  c'est  ung  affaire  tr^s- 
important  pour  la  gtoire  de  Dieu,  pour  les  avantaiges  de 
son  eglise  et  pour  le  salut  des  Ames,  mondit  seigneur  le 
pr^sidant  a  dit  qu'il  est  tr^s-persuad^  que  ses  dioc^zains 
ne  voudront  pas  estre  des  demiers  k  ceste  rencontre,  k 
tesmoigner  leur  z^le  et  la  fermete  de  leur  foy,  et  a  pri6 
I'assemblee  d'en  deslib^rer.  Sur  quoy,  lecture  faite  de 
ladicte  desliberation,  tons  les  depput^s,  d*ung  consented- 
ment  unanime,  5ans  attandre  d'estre  appeles  selon  Tor- 
dre  accoustume  pour  dire  leur  advis,  par  une  sainte 
impatience,  ont  d^claire  qu'ils  adherent  entierement  k 
ladicte  desliberation  et  k  I'article  du  cayer  quy  doibt 


estre  presant^  k  Sa  Maje^t6  sur  ce  sabjet ;  et,  en  tant  que 
de  bedoiogy  prient  MM.  les  depput^s  en  Cour,  de  faire 
loos  lears  efforts  et  toutes  les  instances  possibles  pour 
obtenir  de  Sa  Majesty  une  responce  favorable  audit  ar- 
ticle ;  et  oultre  ce,  ils  ont  suppli^  Mgr  le  pr^sidant  de 
ceste  assembl^e,  quy  est  Tung  desdils  deppntes  en  Cour, 
de  tesmoigner  k  Sa  Majesty  que  tous  les  subjets  catho-- 
Kques  du  present  pays  de  G^yaudan,  fortement  persua- 
des de  la  v6rite  de  leur  Religion  et  de  leur  cr^ance,  n'ont 
jamais  heu  pens^e  de  demander  ny  de  pr^thendre  ceste 
fttneste  et  malheureuse  liberty  de  conscience  quy  ies  en 
pourroit  retlirer,  qu'its  y  renoncent  pour  jamais  et  pour 
ester  pr^sentement  et  a  Tadyenir  tout  pretexie  de  s'en 
pr^valotr,  ils  supplient  tr^s^humblement  Sa  Hajest6  de  la 
leur  retrancher  et  de  leur  deffendre  de  changer  jamais 
de  Religion,  soubs  quelque  pr^texte  que  ce  puisse  estre; 
se  soubsmectant,  d^s  k  present,  k  toutes  les  paines 
qu'elle  voudra  impozer  centre  ceux  quy  contrevien- 
dront  a  ses  deffences  et  au  contenu  de  ceste  deslib^ra- 
tion,  de  laquelle  ils  chargent  le  scindic  du  present  dio-- 
cize  d'envoier  incessamment  ung  extrait  en  forme  an 
scindic  g^n^ral  de  la  province,  pour  estre  joint  a  celle 
des  Estats  g^n^raux  et  aux  particuliers,  qny  seront  prin- 
zes  dans  tous  les  aultres  dioc^zes. 

Ledit  sieur  scindic  a  remonstr6  qu'it  reste  a  parache- 
ver  de  couvrir  le  presbytfere  de  T^glise  de  Nostre-Dame- 
de-La*Garce,  de  Maruejols,  avec  la  nef  et  voulte  d'icelle 
et  le  tout  couvrir  k  thuille,  est  n^dessaire  de  le  faire 
fiiire  puisque  ce  diocese  est  tenu  k  la  r^^dification  par 
les  arrests  du  Gonseil ;  requ^rant  d'y  pourveoir.  L'as- 
sembl^e,  d'une  commune  voix,  a  renvoyS  cest  affaire  k 
HM.  les  commissaires  de  Tassiette,  pour  imposer  ce 
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qcfils  jugeront  estre  n^cesdaire  pour  le  parach^vement 
de  TcBuvre. 

Le  sieur  scindic  a  dit  que  le  fonds  quy  est  fait  pour 
paier  la  messagerie  du  bureau  estably  en  ceste  ville  pour 
porter  les  despSches  de  ce  diocese  en  celluy  de  Tholose 
et  en  rapporter  les  responces  n'est  pas  suffisant ;  requ6- 
rant  le  voulloir  augmenter.  L'assembl^e,  d'une  com- 
mune  voix,  a  renvoy^  cest  affaire  k  MM.  les  commis- 
saires  de  I'assiette  pour  y  pourveoir. 

De  mesmes  ledit  sieur  scindic  a  dit  qu'on  doibt  conti- 
nuer  d'imposer  les  1,040  livres,  pour  les  reparations 
des  ponts  et  chemins  de  ce  dioc6se,  dont  la  pluspart 
sont  enti^rement  ruin^s,  ny  pouvant  passer.  L'assembl6e 
a  renvoy6  cest  affaire  k  MM.  les  comnoiissaires  de  I'as- 
siette pour  y  pourveoir. 

Ledit  sieur  scindic  a  aussy  dit  qu'il  n'a  peu  faire  juger 
Taffaire  que  ce  diocfese  a  centre  ceux  de  Grisac  et  Ver- 
fueil,  en  la  souveraine  Cour  des  Aydes  de  Montpelliefi 
k  cause  des  fuites  et  subterfuges  apport^s  de  la  part  des 
adversaires,  pour  estre  le  droit  du  dioc^ze  fonde  sur  une 
transaction,  sentence  arbitrale,  authorization  d'icelleau 
seneschal  de  Nismes,  dont  its  sont  ressortables,  attanda 
que  ladite  Cour  des  Aydes  ne  feust  establie  qu'environ 
vingt  ans  apres ;  ratiffication  faite  par  les  habitans  de 
Grisac  et  Verfueil,  de  payer  leur  portion  des  deniers  ex- 
traordinaires  quy  s'imposent  en  ce  diocese  par  mande- 
ment  de  Sa  Majest6  et  de  nosseigneurs  des  Estatz  g6n6- 
raux  de  ceste  province  et  de  deux  arrests  donne  en  der- 
nier lieu  au  Gonseil  d'Estat  de  Sa  Majesty,  es  ann6es 
4644  et  1648,  quy  ordonnent  que  tons  les  ecc]6sias<- 
tiques,  gentilhommes  et  communault^s  poss^dant  biens 
rarals,  seront  cottiz^s  ei  paieront  leur  portion  des 


—  656  — 

sommes  quy  leur  competera,  nonobstant  toutes  ex^ca- 
tions  que  les  adversaires  pourroient  avoir  obtenues  sy- 
devant;  lesquelles  denieurent  nulles  et  de  nul  efTet,  se  | 
fondant  les  adversaires  sur  certain  arrest  par  eux  extor* 
qu^s  de  ladicte  Cour  souveraine,  sans  veoir  ny  ouyr  ce 
dioceze  en  ces  justes  deifances,  soubs  pr^texte  de  cer- 
tain don  a  eux  fait  par  le  feu  Roy  Jean,  d'heureuse  m^ 
moire,  de  leur  cottit6  de  tailhes;  lequel  don  ne  peult 
avoir  effet  que  pour  les  deniers  royaux ,  concistant 
en  ceux  de  I'aide  et  octroy,  crue,  pr^ciput,  de  Tequiva- 
lent  et  tailhon,  tant  seulement;  veu  que  les  aultres 
deniers  extraordinaires  sont  destines  k  la  province,  des- 
quels  Sa  Majesty  n'en  fait  aucun  fonds,  indemnise  ny 
relive  ce  diocese  et  par  ainsin,  il  est  en  droit  de  les 
poursuivre  pour  leur  cottit^s  ;  I'assembl^e,  les  suffrages 
i:ecueillies,  a  desliber6  unanimement  que  cest  affaire 
sera  termine  k  I'amiable  par  gens  de  Gonseil. 

Ledit  sieur  scindic  a  dit  que  les  caultions  que  le  sieur 
de  La  Roche  bailla,  en  Tannic  1662,  se  sont  rendeues        il 
insolvables,   ensemble  celles  des  auUres  receveurs,        | 
estant  n^cessaire,  pour  la  seuret^  des  deniers  de  ce  dio* 
c^ze,  de  les  obliger  de  renouveler  lesdictes  caultions  et 
en  bailher  d'aultres  plus  suffisantes  et  solvables. 

Ledit  sieur  scindic  a  remonstr^  que  les  reiigieux 
et  religieuses  de  ceste  ville  et  aultres  de  ce  dioceze 
n'ont  moyen  de  r^parer  leurs  ^glises,  convents,  ny 
se  nourrir  s'ils  ne  sont  assist^s  de  charite  de  ceste  assem- 
blee,  quy  a  renvoy6  cest  affaire  k  MM.  les  commissaires 
de  I'assiette  pour  y  pourveoir. 

Ledit  sieur  scindic  a  aussy  dit  qu'il  y  a  plusieurs  per- 
sonnes  en  ce  dioceze  quy  ne  font  journellement  que 
tirer  aux  pigeons  de  colombiers  aux  prejudices  des 
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deffances  quy  leur  sont  faites  par  des  arrests  de  la  sou- 
veraine  Goiir  de  parlement  de  Tholoze ;  de  quoy  les  pro- 
prielaires  desdits  colombiers  se  plaignent  et  demandent 
a  Tassembl^e  de  leur  faire  interdire.  Deslib^rS  que  ledit 
sieur  scindic  interviendra  en  tous  les  affaires  qui  seront 
iDtentes  pour  raison  de  ce,  pour  en  demander  la  repara- 
tion, sans  que  le  dioc^ze  soil  tenu  d'aucung  fraix  ny 
contribution  ausdites  poursuites. 

De  mesmes  ledit  sieur  scindic  a  aussy  remonstr^  estre 
n^cessaire  de  faire  faire  inventaire  des  actes  et  papiers 
quy  sont  dans  les  arcbifs  pour  estre  en  confuzion,  par 
personne  capable,  avec  des  gardes-robes  pour  les  y 
mettre.  Sur  quoy  a  est6  deslib^rS  qu'il  en  seroit  fait  in- 
ventaire desdits  actes  et  papiers,  et  pour  cest  effet  char<- 
gent  ledit  sieur  scindic  de  le  faire  faire  par  le  sieur 
de  Rochefort,  comme  tr^s-capable  en  tels  affaires,  et 
coDvenir  avec  luy  de  la  recompense  de  ses  paines  et 
vaccatioDs,  pour  y  estre  apr^s  pourveu. 

Le  sieur  Baudr^,  second  consul  dudit  Mende,  rann^e 
demiere,  a  represent^  que,  suivant  Tordre  des  Estatz 
dudict  dioc^ze,  il  a  fait  faire  les  huit  cazaques  ordon- 
n^es  aux  archiers  de  la  pr^vost^  de  ce  diocese,  le  mais- 
tre  quy  les  a  fait  demande  800  livres  ou  environ  pour 
SOD  travail,  comprins  les  600  livres  quy  furent  imposes 
Tannee  pass^e ;  suppliant  I'assembiee  luy  voulloir  im- 
poser  le  surplus.  Laquelle  a  renvoy6  cest  affaire  k 
MM.  les  commissaires  de  Tassiette. 

Ledit  sieur  scindic  a  repr^sente  que  par  diverses  des- 
liberations  il  a  este  juge  important  d'avoir  ung  bureau  en 
ceste  ville  de  Mende  pour  y  recevoir  les  desp^ches  des 
particuliers  et  les  envoier  en  celluy  de  Nismes  et  en 
rapporter  les  responces ;  requ^rant  I'assembiee  de  pour* 
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veoir  k  la  subsistance  et  entreteneinent  de  commerce. 
L'assemb16e  a  renvoy6  k  MM.  les  commissaires  de  ras< 
siette  pour  faire  I'imposition  des  gaiges  des  commis  et 
roessagers  durant  Tann^e. 

Ledit  sieur  scindic  a  dit  qu'il  est  deub  de  restes  aux 
heoirs  de  feu  M.  le  pr^sidant  de  Rochemore  1,307  livres 
5  sols,  pour  la  portion  de  ce  dioc^ze,  de  rattribution  de 
4  deniers  pour  livre  attribu6  en  h^redit6  sur  toutes  les 
adjudications  de  baulx  et  d^crets  quy  se  font  k  la  s^nes- 
chauss^e,  siege  prisidial,  conventions  de  Nismes  et  Cour 
royale  de  ladicte  s6neschauss6e ;  requ^rant  la  luy  voul- 
loir  imposer  avec  les  trois  quartz  des  interests,  attandeu 
que  ladicte  partie  a  est6  deuement  v^riffi^e.  L'assem- 
bl6e  a  renvoy6  cest  aflfaire  a  MM.  les  commissaires  de 
Tassiette,  pour  faire  ladicte  imposition. 

Ledit  sieur  scindic  a  remonstr6  que,  par  deslib^ration 
du  5*  Janvier  de  Tannee  i664,  les  Estatz  de  la  province 
ont  permis  d'imposer  annuellement  600  livres,  pour 
raugmentatioBi  des  classes  du  colli^ge  de  ceste  ville, 
pour  Tinstruction  de  la  jeunesse  de  ceste  ville,  attandu 
que  les  commodit^s  de  leurs  parans  ne  peuvent  les  en- 
tretenir  hors  du  diocdse,  pour  le  payement  des  r^gens 
quy  sont  establis.  Deslib^r^  que,  soubs  le  bon  plaisir  du 
Roy  et  de  nosseigneurs  de  son  Conseil,  ladicte  somme 
sera  impozee  par  MM.  les  commissaires  de  Tassieite 
et  payee  par  ledit  sieur  scindic  ausdits  regens,  par  ordre 
de  Mgr  de  Mende. 

Ledit  sieur  scindic  a  dit  n'avoir  aultre  choze  a  propo* 
ser ;  ce  qu*a  est6  la  closture  et  fin  des  preens  EstatSi 
ayant,  Monseigneur,  cong^di6  Tassembl^e  en  leur  don* 
nant  sa  benediction  et  fait  chanter  le  Te  Deum  Lou* 
damusy  en  action  de  graces. 
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Faiot,  ctos  6t  arrest6  k  Mande ,  le  viogtiesme  mars 

Signe  :  HnGDirBB,  iv^qoe  de  Haode. 
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Les  commismires  de  fassiette.  —  R6le  de  MM.  des  Etats. 

—  Contesiatitm  entre  les  pritendants  sur  les  ierres  de 
C^naret  et  de  Montrodat.  —  Consentement  pour  rim* 
position  des  tailles.  —  Confirmation  dans  leur  charge 
du  syndic  et  du  greffier.  —  Reception  deM.de  Moran- 
gii$  en  qualiti  de  bailli  de  G^audan.  —  Imposition 
pour  les  gages  du  priodt  de  la  marichaussee  etpour  les 
dipenses  occurrentes.  —  Affaire  de  M.  de  Beaufort, mar^ 
quis  de  Canilhac.  —  Plaintes  contre  ceux  qui  reQoiveni 
dans  leurs  chdteaux  des  gamisons  composies  de  gens 
sans  aveu.  —  Don  de  2,000  livres  pour  la  reconstruct 
tian  de  Ciglise  colligiale  de  Marvejols.  —  Imposition 
pour  riparer  lesponts.  —  AumSne  aux  religieux et  aux 
religieuses  de  Marvejols.  —  Augmentation  des  classes 
au  collige  de  Mende.  —  Droit  d^avances  faites  par  le 
receteur.  —  Pain  desprisonniers.  —  Deniers  de  Fdtape. 

—  Demande  du  consul  de  Chirac  au  sujet  de  la  venie 
du  seL  —  ClSture  des  Etats. 

L'an  mil  six  cens  soixante-8ix,  et  du  mercredY  qua- 
torziesme  jour  du  mais  d'avril,  de  matin,  en  la  ville  de 
llarv^ols  et  dans  Lb  couvent  des  R.  P.  Jaoopios  de 
ladicie  ville,  assembles  par  ordre  de  Sa  Majeste ;  MM .  dcjs 
Eatats  particuiiers  de  ce  dioc^e»  apr^s  avoir  ouy  la 
jsiesse  du  Saiiit-Esprit»  aiusia  qu'esl  de  CQustume,  dans 
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r^glise  dudit  couveDt,  pr^ident  ausdits  Estats,  M"  Pierre 
d'Esparbier,  docteur  en  droit  canon  et  civil,  chanoine 
et  archidiacre  en  I'eglise  cath^dralle  de  Hende,  official 
ei  vicaire  g6n6ral  de  Mgr  Tillustrissime  6vesque  et  sei- 
gneur de  Mende,  comte  de  G^vaudan.  En  laquelle  assem- 
blee  sont  venus  :  MM.  Estienne  de  Boulhaco,  aussy  doc- 
teur en  droit  canon  et  civil,  chanoine  et  archidiacre  en. 
r^glise  cath6dralle  de  Montpellier,  commissaire  princi- 
pal; Charles  de  Molette,  marquis  de  Morangiers,  sei- 
gneur et  barou  de  La  Garde-Gu^rin,  Saint-Auban,  Bois* 
du-Mond,  S^neschas  et  aultres  places,  bailif  et  gouver* 
neur  pour  le  Roy  en  la  Cour  du  bailliage  de  G^vaudan, 
en  tour,  la  prSsente  ann^e :  Charles  de  Riviere,  sieurde 
Yilleneufve ;  Marc  Blanc  et  Jean  Pag^s»  bourgeois,  l**, 
2*  et  3*  consuls  de  Mende,  Tann^e  derni^re,  estant  en 
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tour  Ignace-Frangois  Vidal,  1''  consul  de  Maruejols, 
ladicte  annee ;  tons  commissaires  ordinaires  de  ladicte 
assiette  et  Estat ;  Hercule  Arnal,  sieur  de  La  BaumMe, 
consul  de  Saint-Estienne-de-Yalfrancisque,  en  tour  pour 
les  Gevfenes. 

Ledit  sieur  de  Boulhaco,  commissaire  principal,  a  dit 
que  MM.  les  commissaires  pr^idans  pour  le  Roy,  aux 
Estats  de  la  province  de  Languedoc,  tenus  a  B^ziers, 
ceste  ann6e,  luy  ordonnant  par  leurs  commissions,  dat^ 
ties  audict  Biziers,  le  27*  febvrier  dernier,  et  ausdits 
sieurs  baillifs,  consuls  de  Mende  et  ung  de  Maruejols,  de 
procider  aux  assiettes  et  despartemens  des  dealers  or* 
dinaires  et  extraordinaires,  contenus  en  icelles,  consen- 
ties  et  risolues  ausdits  Estats  que  Sa  Majesty  veuU  estre 
impoz6s  la  prisente  annie,  pour  luy  ayder  aux  des* 
pances  qu'il  convient  faire  pour  la  manutention  de  Tes- 
tat  et  pour  les  aultres  despances  k  faire  dans  ladicte 
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province^  ensemble  des  appoiateiQens  de  feu  son  Altesse 
serenissime  Mgr  Je  prince  de  Conty,  gouverneur  de  la 
province,  entretenement  de  ses  lieutenans  en  icelle  et  de 
sesgardesy  dons  gratuits^garnisons,  mortes-paies,  estape, 
debtes  et  inth^rests,  fraix  de  la  province  et  de  ce  dio- 
cese, gratifications  extraordinaires  contenues  au  billet 
sur  ce  envoy6,  signe  Pujol,  greftier,  en  attendant  I'arrest 
de  validation  du  Conseil  d'Estat  de  Sa  Majesty,  pour  y 
estre  paiees  ez  premiers  jours  d'avril,  juillet  et  octobre 
prochains,  quy  remet  pour  en  estre  faicte  lecture  et 
despartement  ensuite. 

Et  tout  incontinant  ladite  lecture  a  est6  faicte  par  Ic 
greffier,  ensemble  des  instructions  et  permission  d'im- 
poser  les  journ6es  et  vacations  emploi^es  par  les  deppu- 
t^s  dudit  diocese  aux  Estats  g6n6raux. 

Et  k  I'instant  a  este  proced6  a  la  lecture  du  rolle 
ancien  de  ceux  quy  ont  entree  et  voix  deslib^rative  aus- 
dits  Estats,  affin  de  former  Tassembl^e. 

En  laquelle  assembl6e  ont  este  pr^sens,  pour  I'estat 
ecclesiastique  :  MM.  Jean  Desparbier,  chanoine  et  dep- 
pate  de  MM.  du  Ghapitre  de  Mende;  M.  le  sacristain 
d'Aubrac,  pourM.  d'Aubrac;  Anthoine  Gauzy,  prebtre, 
depput6  de  M.  de  Sainte-Enimye;  Jacques  Gonstans, 
sieur  de  la  PoumarMe,  archiprStre  de  Barjac,  depput6 
de  M-  de  Lengonhe,  et  Jean  Evesque,  prebtre  et  beniffi- 
cier  en  T^glise  cathedralle  de  Meude,  depputS  de  M.  des 
Chambons. 

£t  par  MM.  les  barons  :  noble  Jean  de  Salles,  sieur 
de  la  Bastide,  eavoye  de  M.  de  Mercceur,  en  tour; 
Francois  de  Sauvat,  sieur  de  la  Grange,  envoy6  de 
M.  de  Canilhac;  Pierre  Charamaure,  docteur,  envoy6 
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de  M.  de  G^aaret ;  Blaise  Desparbier,  aussy  docteur, 
envoys  du  Tournel ;  Philibert  de  Lastic,  sieur  de  Four- 
nels,  envoyS  de  M.  d*Apchier ;  Antboine  Moure,  balif 
de  Serverete,  envoy6  deM.de  Peyre,  et  Charles  de 
Ghapelain  ,  sieur  de  Felgeiroles ,  envoyS  de  M.  de 
Randon. 

Pour  MM.  de  la  noblesse  :  MM.  de  Servi^res  et  Barre, 
en  personnes ;  le  sieur  Silvestre  Chevab'er,  escuier, 
depput6  de  M.  d'AlIenc;  noble  Louis  de  Molete  de 
Morangiers,  sieur  de  Fraisse,  depput6  de  M.  de  Mon- 
tauroux ;  Baptiste  dlzard,  sieur  de  Mazigon,  depput6  de 
M.  de  Montrodat;  Urbain  Dumas,  sieur  de  Cultures, 
depput6  de  M.  de  Mirandol ;  Jean  Rochebaron,  noofimS 
d'office  pour  la  place  de  Gabriac;  Jacques  d'Authun, 
sieur  de  Sauveplane,  depput^  de  M.  de  Portes  et  noble 
Louis  de  Molete,  sieur  de  la  Baulme,  depput6  des  con- 
suls nobles  de  la  Garde-Gu^rin. 

Pour  le  Tiers-Estat :  MM.  Charles  de  Riviere,  sieur  de 
Villeneufve ;  Marc  Blanc  et  Jean  Pag^s,  1",  2*  et  3* 
consuls  de  Mende,  Tannic  derni^re  estant  en  tour ;  i 
Ignace-Frangois  Vidal,  1*'  consul  de  Marvejols,  aussy 
ladicte  ann^e  estanl  en  tour;  Jean  Vidal,  consul  de 
Chirac;  Flour  Paradan,  envoy6  de  la  communault^  de 
La  Canourgue ;  Jean  Michel,  envoy6  de  la  communauIt6 
de  Saint-Ch61y-d'Apchier ;  Jean  Geranton,  consul  de 
Salgues;  Jacques  Imbcrt,  consul  du  Malzieu  ;  sieur  Jean 
Vammalle,  consul  de  Florae;  Mathieu  Serre,  consul 
d'Hispagnac ;  Barthelemy  Combes,  consul  de  Sainte- 
Enemye  ;  Louis  Villar,  consul  de  Ch&teauneuf ;  Jacques 
Armand,  consul  de  Serverette;  Hercules  Damal,  sieur 
deBaumele,  consul  de  Saint-Estienne-de-Valfrancisque; 
Jacques  Martin,  consul  de  Lengonhe;  Simon  Deleuze, 
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consul  de  la  viguerie  de  Portes ;  Silvestre  Gout,  consul 
de  Barre;  Pierre  Mathieu,  consul  de  Saint-Auban,  et 
Jean  Reversal,  consul  du  mandemenl  de  Nogaret. 

Et  sur  la  lecture  de  la  procuration  de  M.  le  baron  de 
G^naret,  le  sieur  de  Charamaure,  comme  ayant  charge 
de  la  dame  de  Montferrant,  vefve  et  h^riti^re  du  feu 
sieur  de  Saint-Point,  s*est  oppos^,  disant  que  ladicte 
place  luy  appartient  pour  luy  avoir  est6  adjug6  par 
arrest  du  Parlement  de  Tholose  et  en  avoir  jouy  tant  luy 
que  ses  devanciers,  d^puis  temps  immemorial  et  oultre 
qui  nayt  m^moire  du  contraire  et  par  ainsin  ladicte 
dame  doibt  jouir  de  ladicte  place  k  Texclusion  du  sieur 
baron  du  Tournel,  par  lequel  le  sieur  Silvestre  Chevalier 
a  remonstre,  comme  it  a  fait  les  ann^es  pr^c^dantes, 
qu'il  est  Ic  vray  pocesseur  de  ladicte  place,  en  laquelle 
il  a  et^  roaintenu  par  divers  arrest  de  la  Gour  de  Parle- 
meut,  comme  est  notoire ;  en  vain  et  mal  k  propos,  on 
le  luy  conteste ;  requerant  luy  voulloir  maintenir. 
L*assembl^  a  deslib6r6  que,  sans  prejudice  du  droit 
des  parties,  ledit  sieur  Gharaumaure  entrera  pour  lesdits 
heoirs  du  feu  sieur  de  Saint- Point. 

De  mesmcs  sur  la  proposition  de  M.  de  Montrodat,  le 
sieur  Jean  Daubenas  a  dit  que  ladicte  place  luy  appar- 
tient comme  decr6tiste,  par  arrest  de  la  souveraine 
Cour  de  Parlement  de  Tholose,  pour  la  somme  de  2,000 
livres;  suppliannt  Tassembl^e  de  le  voulloir  maintenir 
en  la  pocession  de  ladicte  place.  Surquoy  le  sieur  Pierre 
Rouvi^re,  deppute  du  sieur  de  Yarcilles,  a  repr^sent^ 
que  ladicte  place  luy  a  est6  adjug^e  par  arrest  du  Grand 
Conseil,  et  maintenu  en  la  pocession  d'icelle,  comme 
substitue  aux  biens  de  feu  sieur  de  Montrodat,  et  su- 
brog6  au  droit  que  Hgr  de  Mende  et  M.  Darpahon  y 
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pr^tendoieot,  sur  le  coniisc  des  biens  dudict  feu  Hon- 
irod^t,  deslib(6r6  que,  sans  desroger  aux  droits  des 
parties,  ledit  sieur  de  Rouviere  entrera  pour  ledit  sieur 
de  Vareilhes. 

En  laquelle  asseinblee,  suivant  la  coustume,  out  as- 
siat6  MM*  Aldebert  Aldin;  Jean  de  Lignon  et  Jean 
Grespin,  1",  2*  et  5*  consuls  modernes  de  Marvejols. 

Ledit  sieur  scindic  a  dit  que  suivant  les  instructions 
de  la  province,  doibt  estre  deslib^r6  sy  les  sommes 
coii((enueB  esdictes  commissions  et  bilhet  des  gratifi- 
cations extraordinaires  doibvent  estre  impozees. 

L'asseipblee  a  unanimement  consenty  que  Timposition 
desdictes  sommes  soit  faite  sur  les  contribuables  aux 
tailles  de  ce  diocese  et  pai6e  aux  termes  portes  par 
icelles. 

Et  avant  que  parler  d'aucungs  affaires,  le  sieur  scindic 
a  requis  eslre  faite  nomination  d'ung  scindic  et  greffier, 
conform^ment  aux  instructions  des  Estats  de  la  province , 
dont  lecture  a  est6  faite  cy  devant. 

Etestant  lesdits  scindic  et  greffier  sourtis,  les  suffrages 
recueillis,  I'assembl^e  a  unanimement  confirm^  le  sieur 
Frangois  Dumas,  en  la  charge  de  scindic,  et  Jean  fiuisson 
en  celle  de  greffier,  pour  ceste  annee;  desquelles  ils 
jouiront  aux  gaiges  et  droit  comme  ils  ont  fait  cy  de- 
vant. Surquoy,  mondit  sieur  le  president  leur  a  fait 
prester  serment  de  bien  et  dement  s'acquiter  desdictes 
charges ;  ce  qu'ils  ont  promis  et  jur6  faire ,  la  main 
lev6e  a  Dieu;  moyennant  ce,  il  les  a  receus  et  admis 
en  la  pocession  d'icelle,  aux  gaiges,  droiclz  et  honneurs 
accoustumes. 

Ledict  sieur  de  Morangiers  a  remonstre  que,  suivant 
les  desliberationsde  MM.  des  Estats  de  la  province  et  de 
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ce  diocese,  I'ann^e  derni^re,  il  a  est6  poarveu  de  Tof- 
fioe  de  bailly  pour  Sa  Majeste  et  Cours  du  ibailliagie  de 
G^vaudan,  et  Cours  royalle  die  Mariiejols  k  la  plaee  du 
sieor  Dentraigues,  quy  fait  profession  de  la  R.  P.  R.,  et 
a  cause  de  ce,  luy  eti  avoit  este  interdit  et  le  remonstrant 
receu  en  la  souveraine  Gour  de  Parlement  de  Tholose, 
il  doitH  jouir  et  estre  mainlenu  en  la  pocession  d'icelle, 
Fannie  de  son  tour;  suppliant  Tassea^bl^e  I'y  voulloir 
conserver;  exhibant,  &  ces  fins,  sadiete  procuratidvi  et 
reception,  poor  estre  fait  le  semblable  par  ceste  assent- 
bhke  et  Tenregistrement  d'ieelle  au  greffe  de  ce  dioe^, 
pour  y  avoir  recours  quand  besoing  serqi.  Leofore  faive 
deladicte  pocession  et  reception,  I'assembl^e  a  d^Aani- 
mement  consenty  que  ledit  sieur  de  Morangiers  joufese 
de  ladicte  place  de  bailly,  I'ann^e  dti  tour  de  Sa  Ha- 
JQSt^,  aux  honneurs  et  droits  attribu^s  k  iceiluy,  et  tout 
de  mesnaes  que  ses  deranciers  ont  fait  cy  devant,  et,  k 
ces  fins  luy  ont  fait  prester  sereraent,  surles  saints  6vai>* 
giMes,  manQellement  touches,  de  bien  et  fidellemefit 
eiercer  ladicle  charge ;  ce  qull  a  promts  et  jnrk  fatre. 
Moienndot  ce,  mondi^  sieur  le  pr6sidant  Va  admis  et 
receu  cb  ladicte  charge  et  luy  en  a  permis  f'exercibe 
au  mesmes  droits  et  honneurs  que  e^s  devanciers  €tot 
cy  devant  fait«  et  lesdietes  provisions  et  rteeption  e^tre 
registrees  au  registre  du  greffe  dudict  dioe^e  pour  y 
avoir  recoups,  quand  besoing  sera. 

Ledit  sieur  scindic  a  requis  que  lesdits  sieurs  comtiiis- 
saire  principal  et  bailly  pour  sadiete  majesty,  eoibitiis- 
saire  ordinaire  quy  ne  sont  pas  da  corps  de  ceste  a^seth* 
bV6e,  doibvent  sourtir  et  laisser  fassembl^e  Ubre  avant 
que  parler  d'aucungs  affaires,  suivant  la  coustumie  de 
tout  temps  gardee  et  obaerv6e ;  ce  quMls  oot  volontaire^ 
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meni  fait,  el  sont  sourtis;  les  aultres  commissaires  or- 
dioaires  ayant  est6  laissis  pour  opiner  aux  aultres  af- 
faires, comme  estant  en  tour. 

Ledic  sieur  sindic  a  dit  que  les  volleries  et  larrasins 
sont  fort  fr^quens  en  ce  diocese,  sy  pour  Tempdcher  et 
tenir  les  chemins  libres,  est  n^cessaire  de  continuer 
Tentretenement  d'un  prevost,  greffier  et  archiers,  et 
pourveoir  au  paiement  de  leurs  gaiges  par  imposition, 
suivant  Tancien  uzaige  et  permission  que  le  diocese  en 
a  de  Sa  Majesty ;  deslib6re  que  rentretenement  d'ung 
prevost,  greffier  et  archiers  sera  continue,  tout  ainsin 
que  les  ann^es  pr^cedentes,  et  k  ces  fins  MM.  les  com- 
missaires de  Tassiette  seront  pri6s  et  requis  d'impozer 
2,700  livres  pour  leurs  gaiges  de  ceste  ann^e,  en  vertu 
des  commissions  que  le  le  diocese  en  a,  et  de  ceste  des- 
liberation  pour  leur  estre  pay^e  par  les  ordres  de  Mgr 
de  Mende  et  de  MM.  les  commis  et  depput^s  dudit 
dioc6se. 

Et  ausdites  charges  de  provost,  greffier  et  archiers, 
les  suffrages  recueillies,  le  sieur  de  Requolles  a  est^ 
continue  en  la  charge  de  provost,  et  Durand  Mercier,  en 
celle  de  greffier,  et  les  archiers  en  nombre  de  huit,  pour 
ceste  annSe ;  auxquels  mondict  sieur  le  president  fail 
prester  le  serment,  la  main  levie  k  Dieu,  de  bien  et 
duement  s'acquiter  desdictes  charges  et  faire  leurs  che- 
Tauch^es  et  en  rapporter  leurs  verbaux  certiffi^s  par  les 
officiers  et  consuls  des  lieux, 

Ledit  sieur  scindic  a  aussi  requis  de  faire  fonds  de 
1,800  livres  poursubvenir  k  la  poursuite  des  affaires 
occurans  du  diocese,  conformement  a  Teslat  arrest^  aux 
Gonseils,  en  Tann^e  163i,  et  arrest  d'augmentation,  que 
lesdits  sieurs  commissaires  seront  requis  d'imposer  la* 


dicte  somme,  pour  dtre  mise,  par  le  receveur  en  exer- 

cice,  es  mains  du  sieur  scindic  pour  les  emploier  aox 

afiEures  du  diocese  par  les  ordres  et  mandement  de  Mgr 

de  Mende  et  de  MM.  les  commis  ei  deppulis  dudit  dio- 
c^,  k  la  charge  d'en  compter. 

Sor  la  proposition  faite  par  le  sieur  de  la  Yern^de, 
scindic,  qu'en  Tannic  1661 ,  k  son  nom  suppoz^,  ayant 
estS  inform^  d'authoritS  du  Parlement  de  Tholose  de 
certains  pr^tendus  excfes  contre  M'*'  Charles  de  BeaU" 
forty  marquis  de  Ganiihac  p^re  et  fils,  il  y  auroit  eu 
arrest  de  d^cret  de  prinse  de  corps  contre  eux,  et  k  suite 
la  procedure  ayant  est6  portSe  au  Conseil  d'en  hault  et 
renvoyie  aux  Grands  jours,  on  auroit  obtenu  condemp- 
nation  contre  lesdits  seigneurs  marquis  de  Ganiihac, 
pdre  et  fils.  Ge  qu'estant  venu  a  la  coignoissance  dudict 
scindic  proposant,  il  auroit,  par  acte  du  28  d^cembre 
dernier,  fait  devant  magistrat  en  la  ville  de  B^ziers,  oii 
il  estoit  pour  lors  en  Tassembl^e  des  Estats  g6n6raux  de 
la  province,  d6sadvou6  toutes  les  poursuites  et  actes 
faites  k  son  nom  suppoz6  en  quallit6  de  sindtc  dudict 
paysde  G^vaudan,  comme  n'en  ayant  il  fait  aucune  ny 
donn6  ordre  k  personne  de  se  faire  expddier  ledict  ar- 
rest de  decret ;  et  d'aultant  qu'il  est  important  d'em- 
pecher  telles  et  semblables  suppozitions;  il  est  de  Tin- 
thdrest  du  pays  d'y  remSdier.  Surquoy  lecture  faite  de 
Tacte  de  declaration  contenant  desadveu  fait  par  ledict 
scindic,  ledict  jour  28*  di6cembre  dernier  devant  M*  Ville- 
raze,  cocsetllier  et  lieutenant  principal  en  la  s6nes- 
chauss^e  de  B&siers ;  rassembl^e,  d'ung  sufFraige  una- 
nime,  a  approuv^  et  authorise  ledict  des  adveu  et  dbnnS 
pouvoir  au  diet  scindict  de  la  renouveller  par  tout  ou 
besoing  sera  comme  n'ayant  jamais  est6  de  Tintention 
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» 

(le  Tassemblee  de  faire  aucunes  poursuites  contre  les- 
dits  sieurs  de  Ganilhac,  et  n'en  ayant  jamais  donne 
charge. 

Ledic  sieur  scindic  a  dit  qu'il  auFoit  e8t6  oblige  par 
le  deub  de  sa  charge  de  porter  se&  plaintes  en  conse- 
quence de  celles  qu'il  a  recue^  des  divers  endroits  des 
particuliers  de  ce  diocese,  iw%  a  feu  son  altesse  s6r6- 
nissime  que  despuis  $a  <Qort,ii  Mgr  de  fiieula,  lieutenant* 
general  pour  le  Rol  en  ceste  province^  et  k  MM.  les 
intendans,  des  actions  de  la  derni^re  viollance  qu  out 
commis  et  commetent  tous  les  jours  certaines  persoones 
qui  ozent  tenir  et  entretenir,  dans  leurs  chasteaux  el 
maisons,  des  garnisons  des  gens  sans  adveu  et  la  plus- 
part  atteints  de  plusieurs  crismes  attroces,  et  pour  ratson 
desquels  ils  se  trouveut  eondempn^s  ^t  qui  s'atroupent 
au  prejudice  du  repos  des  habitans  du  diocese  pour 
metre  k  execution  tout  ce  que  leur  commune  passioD, 
qui  est  sans  borne,  leur  dicte ;  d^solant  la  campaij^ne 
par  leurs  mauvaises  actions  et  mettant  mesmes  les  villes 
dans  une  enti^re  captivity,  ostant  par  ce  moieu  la  traQ«> 
quilit6  publique  dont  le  Roi  veult  et  entend  que  ses 
peuples  jouissent.  Et  attandu  qu'il  est  n^cessaire  pour  le 
service  de  Sa  Majesty  et  repos  de  ce  diocese  d'empecher 
k  Tadvenir  la  continuation  de  lels  maux  tr^-dangereux  I 
et  pr6judiciables,  il  requiert  I'assembl^e  de  vouUoir^ 
par  sa  prudence  ordinaire,  y  r6m6dier.  Surquoy  a  esl6 
arrest^  et  deslib6r6  qu'il  sera  infemn^  mcessammeoty 
par  le  sieur  provost  du  diocese,  desdictes  actions  vio- 
lanies  et  alroupements  degja  faites  et  qu^  se  iairont  k 
Fadvenir  dans  le  dioc^se^  k  la  requisition  dudit  scindic. 

Dudit  jour  cte  rellev^e^  au  lieu  et  par  devant  que 
dessus.  Ledict  sieur  scindic  a  remonstr^  qu'y  re$te  k 
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parachever  de  couvrir  le  couvert  de  T^glise  collegialle 
Nosire-Dame  de  la  Carce  de  Haruejols,  a  thuille ;  G0 
qu'il  est  n6cessaire  de  faire  faire  pour  esviter  la  rutae  de 
ce  qu'a  est^  fait;  suppliant  Tassembl^e  de  voulloir 
assister  ladicte  ville  des  somoies  quelle  jugera  n^ces- 
saire  pour  le  parachevemeut  dudict  ceuvre ;  rassembl^ 
a  accordie,  pour  ee  faire,  la  somme  de  2,000  livres  qui 
seront  distributes  par  les  ordres  de  Mgr  de  Mende  et  de 
MM.  les  commis  et  depputes  du  diocese,  aux  ouvriers 
qui  en  fairont  le  travail,  a  la  charge,  par  la  communaulti 
de  Maruejols,  de  repporter  le  consentenaent  et  pouvoir 
de  vandre  le  fonds  et  pi^ce  de  I'ancieune  ^glise  dudiel 
Maniejols  ou  se  fait  le  service  divin,  ensemfole  les  isa- 
teriaux  et  couvert,  pour  le  prix  estre  employ^  k  ce  4)ui 
restera  a  faire  de  ladicte  construction  de  I'eglise  et  de 
faire  valider  ceste  imrposition  a  leurs  despans,  ensemble 
celle  de  Tann^e  derni^re,  dans  six  mois,  aultren>ent  et 
en  deSault  de  ce,  lesdictes  sommes  seront  emploi^ 
au  payement  d'ung  debte  de  diocese  deuement  v^if&6 ; 
et,  k  ces  fins,  M^r  de  Mende  sera  tr^s-humblement 
suppli^de  voulloirappuyer  lesdictes  poursuites  deson 
autiiorite,  et  UU.  les  comuriesaires  de  Tassiette  de  les 
iroposer  aux  susdictes  conditioas. 

Ledict  sieor  scindic  a  snppli^  Tassembl^e  de  voulloir 
ordonaer  k  MM.  les  commissaires  de  Tassiette  les  gaiges 
des  messagers  des  bureaux  establis  kMande  pour  porter 
les  desp^hes  en  ceux  Nismes  et  Tholose  et  en  rapporter 
les  responces.  L'asaembl^  a  renvoyi  cest  affaire  k 
MM.  les  commissaires  de  I'assiette  pour  y  pouvoir. 

De  mesmes  qu'il  est  nScensaire  de  continuer  Timpo- 
sition  de  i,040  livres  pour  la  reparation  des  ponts  et 
chemios  doat  la  plupart  soat  eati^rement  ruyn6s  et  ny 


ciens   le  Te  Deum  Laudamus^  en  aclion  de  graces. 
Faict,  gIos  et  arrest^  a  MarQejols,  le  qualOrzi^me  jour 
du  mois  d'avril  mil  six  cens  soixante-six. 

Sign6  :  Espamibb,  vicaire-g^n^rdl,  president. 


1667 

Lis  eommi$saires  de  I'assiette.^^  Lecture  des commissions, 
instructions  et  permissions  tfimposer.  —  Liste  des 
membres  de  ras^mbUe  des  Etats.  —  Contestation  cm 
sujet  de  place  de  Montrodat,  et  admission  de  Fenvfyyi 
de  M.  Vareilles.  —  Exclusion  des  envoy  is  de  Saints 
Elienne''Vall^e''FranQaise.  —  Confirmation  dans  leur 
emploi  du  syndic  et  du  greffier  du  pays,  —  Gciges  du 
prevdt  et  de  ses  archers.  —  Vote  de  fonds  pour  les  af^ 
faires  occurentes  ;  pour  la  messagerie^  pour  la  ripata-- 
tion  des  ponts,  pour  le  college  de  Mende^  pour  le  pain 
des  prisonniers.  *—  Virification  de  Fitai  de  divers 
ponts.  —  Contestation  enire  les  marquis  de  Beaufort  et 
de  Saint-Point  pour  la  terre  de  Cenaret.  —  Equivalent. 
—  Don  de  2,000  livres  pour  la  construction  d'un  colldge 
et  siminaire  d  Mende.  —  Le  tour  du  haron  pour  V en- 
trie  aux  Etats  de  la  province  appartient  i  M.  de 
Canillac.  —  Demands  de  M.  d" Antraignes,  au  sujet  de 
la  diminution  des  espices  survenue  lors  du  poiement 
qui  lui  fat  fait  de  h  charge  de  bailli.  —  Eenvoi  A 
MM.  les  commissaires  de  Fassiette  la  question  de  fixer 
la  somme  que  devra  payer  M.  de  Morangiis  potr  la 
charge  de  bailli.  —  ^  ISture  de  Fas^mblie  des  EtatS. 

L'ao  mil  six  cens  8oi«aikle<^8ie|^l,  ei  du  ra^redy  y\ng^ 
tidme  jour  du  iBOis  d'ayril,  de  taafirt,  en  ia  ville  de 


Mende  etdans  le  palais  Episcopal,  assembles,  par  ordre 
deSa  Majest^f  MM.  des  Estatz  particdiers  de  ce  diocese, 
apres  avoir  ouy  la  messe  du  Saint-Esprit,  ainsin  qu'est 
de  conslume,  dans  Teglise  cavk^dralle  de  Mende,  pr^- 
sidant  ansdits  Estats,  Hgr  Hyacinihe  de  Serrony,  ^vftque, 
seigneur  et  gouvemeur  de  la  viile  de  Mende,  comte  de 
G^vaadaD,  conseiller  du  Roy  en  ses  conseils.  En  laquelle 
sont  venus  MM.  Cbarlesde  Riviere,  sieur  de  yilleneufve, 
commissaire  principal ;  Pierre  Esparbier,  docteur  en 
droit  canon  et  civil,  chanoine  et  archidiacre  en  T^glise 
cathedrale  dudit  Mende,  ofGcial  et  vicaire-g^^ral  de 
mondtt  seigneur,  commis  des  eccl^stastiques ;  Gu^rin  de 
Chdteauneuf,  marquis  du  Tournel,  commis  des  nobles ; 
Vincens  le  Seneschal,  sieur  du  Bournay,  bailly  pour  le 
seigneur  6vesque,  en  la  Gour  du  Bailliage  de  Gevaudan, 
en  tour  la  pr6sente  ann6e  1667;  Vidal  Gisquet,  docteur 
ez  droitz ;  Andr6  Moutte  et  Anthoine  Baffle,  bourgeois, 
I*',  i*  et  5*  consuls  de  Mende,  Tannic  derniere  estant 
en  tour,  Aldebert  Aldin,  aussi  docteur,  I*'  consul  de 
Maruejols  ladicte  ann^e,  tous  commissaires  ordinaires  de 
iadtcte  assiette,  et  Francois  Delort,  consul  de  la  viguerie 
de  Portes,  en  tour  pour  les  Cev^nes. 

Ledit  sieur  de  Villeneufve,  commissaire  principal,  a 
ditque  MM.  les  commissaires,  pr^sidans  pour  le  Roy  aux 
Ealalz  de  la  province  de  Languedoc,  tonus  a  Carcas- 
sonne, ceste  ann^e,  luy  ordonnent,  par  leurs  commis- 
sions, datt^es  le  7  mars  dernier,  et  ausdits  sieurs  bailifs, 
consuls  de  Mende,  et  ung  de  Maruejols,  de  proccder  aux 
assiettes  et  despartemens  des  deniers  ordinaires  et  ex- 
traordinairescontenus  en  icelles,  consenties  et  r^zolues 
ausdits  Estats,  que  Sa  Majest6  veult  estre  imposes,  la 
presente  ann^e,  pour  luy  ayder  aux  despences  qu*il 
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convient  faire  pour  la  manutention  de  TEstat  et  pour  les 
aultres  despances  k  faire  dans  ladicte  province,  ensem- 
bles des  appointemens  de  Son  Altesse  S^r^nissime,  Mgr 
le  prince  due  de  Yemeuil,  gouverneur  de  ladicte  pro- 
vince, entretenement  de  ses  lieutenans  en  icelle  et  de 
ses  gardes,  dons  gratuit,  garnisons,  morte-payes,  estape, 
debles  et  intherets,  fraix  de  la  province  et  de  ce  dioctee, 
gratiffications  extraordinaires  contenues  au  bilhet,  sur 
ce  envoye,  sign6 ;  Pujol,  greffier,  en  attendant  Tarrest 
de  validation  du  Gonseii  d'Estat  de  Sa  Majesty,  pour 
estre  pay6e  ez  premiers  jours  d'avril,  juillet  et  octobre 
prochains,  quy  remei  pour  en  estre  faicte  lecture  et 
despartemens  ensuitte. 

Et  tout  incontinant,  ladicte  lecture  en  a  est6  faicte  par 
le  greffier,  ensemble  des  instructions  et  permissions 
d'imposer  les  journ^es  et  vacations  emploi6es  par  les 
depput6s  dudict  diocese  aux  Estats  g^n^raux. 

Et  a  rinstant  a  esl6  proc6d6  k  la  lecture  du  rolle 
ancien  de  ceux  quy  ont  entree  et  voix  deslib^rative 
ausdits  Estatz  affin  de  former  Tassembl^e. 

En  laquelie  assemblee  ont  est^  pr6sans,  pour  I'estat 
eccl6siastiquc  :  MM.  Pierre  Baissade,  chanoine  et  bailhe 
et  depputS  de  MM.  du  Ghapitre  de  Mende ;  M.  le  sacris- 
tain  d'Aubrac,  depput6  de  M.  d'Aubrac ;  M.  Esparbier, 
depput6  de  M.  de  Lengonhe ;  sieur  Anthoine  Gauzy, 
prebtre,  depputS  de  M.  de  Sainte-Enymie ;  sieur  Louis 
de  Reth  de  Bressoles,  prieur  de  Chadenet,  envoyS  de 
M.  des  Ghambons ;  sieur  Jean  Masson,  prebtre  dudit 
Mende,  envoye  deM.de  Paliers  ;  sieur  Moutte,  prebtre, 
commis  par  Monseigneur  k  la  place  de  M.  Saint*Jean, 
absent. 

Pour  MM.  les  barons :  M.  du  Tournel,  en  personne; 
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H.  de  Fournels,  envoy^  de  M.  d'Apchier,  en  tour; 
II .  Pierre  Lenoir,  docleur,  commis  par  Hgr  de  Mende,  k 
la  place  deM.de  Ganilbac,  luy  aparienant ;  sieur  An- 
thoioe  Moure,  envoye  de  M.  de  Peyre;  sieur  Jean  Che- 
valier, docteur,  envoy^  deM.de  C^naret ;  sieur  Silvestre 
Chevalier,  docteur,  envoy6  deM.de  Florae ;  sieur  Jean 
Olier,  docteur,  envoy^  deM.de  Mercoeur. 

Et  pour  MM.  de  la  noblesse  :  M.  de  Servi^re,  en  per- 
Sonne;  sieur  Louis  Oziol,  envoy6  de  M.  d'Allenc ;  M.  de 
Bressoles,  commis  par  Monseigneur  k  la  place  deM.de 
Hontauroux,  absent;  noble  Urbain  Dumas,  sieur  de 
Cultures,  envoyS  de  M.  de  Saint-Auban;  noble  Pierre 
Gibilin,  sieur  de  la  Pinaire,  envoy6  do  M.  de  Hontrodat; 
M.  du  Vilaret-Naussac,  commis  par  Mgr  de  Mende,  a  la 
place  deM.de  M6rindol,  absant ;  noble  Robert  deBorrel, 
sieur  de  la  Grange,  envoy 6  de  M.  de  S6verac  ;  Anthoine 
Bardon,  escuyer,  commis  par  Mgr  de  Mende,  a  la  place 
de  M.  de  Barre,  luy  appartenant ;  le  sieur  de  Fontmaure, 
commis  par  Mgr  k  la  place  de  M.  de  Gabriac,  lui  appar- 
tenant ;  noble  Pierre  de  Richard,  sieur  de  Puechmartin, 
envoye  de  M.  de  Portes ;  noble  Gilibert  de  Borrel,  sieur 
de  La  Grange,  envoye  de  M.  d'Arpahon  ;  noble  Baptiste 
d'Izard,  sieur  de  Mazigon,  envoy 6  de  MM.  les  consuls 
nobles  de  la  Garde-Gu^rin. 

Pour  le  Tiers -Estat :  MM.  Vidal  Gisquet,  advocat ; 
Andr6  Moutte  et  Anthoine  Baffie,  bourgeois,  1",  2*  et 
S'  consuls  de  la  ville  de  Mende,  Tannic  derni^re,  estan^ 
en  tour;  sieur  Aldebert  Aldin,  1"  consul  de  la  ville  de 
Maruejols,  aussy  Tannde  derni^re,  estanl  en  tour ;  Pierre 
Uonteil,  1*'  consul  de  Chirac  ;  Anthoine  Portalier,  sieur 
de  La  Moutte,  1*'  consul  dc  La  Canourgue ;  Pierre  Pa« 
nafiea,  1*'  consul  de  Saint-Ch^ly  d'Apchier ;  sieur  Claude 
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£habanel,  V  consul  de  Salgues;  sieur  Bertrand  Tr6' 
buchet,  1"  coikjul  du  Mahieu ;  Francois  Ponty,  !•'  con- 
sul de  Florae;  Astorge  Srmon,  consul  d'Hespagnac ; 
Ligier  Paradan,  consul  de  Sainte-Enemye ;  Guilhaume 
Bonnet,  1*'  consul  de  Chdteauneuf-de-Randon ;  Jean- 
Francois  de  la  Bilherie,  !•'  consul  de  Serverette ;  Es- 
curette  et  Compang,  se  disant  envoy^s  de  la  commu- 
nault^  de  Saint -Estienne-de-Valfrancisque;   Jacques 
Houthe,  consul  de  Lengonhe  ;  Francois  Delort,  consul 
de  la  viguerie  de  Pontes  ;    noble  Charles  d'Arnal-la- 
Dev6ze,  sieur  de  Lacam,  consul  de  Barre;  Aldebert 
Vigouroux,  docteur,  consul  de  Saint-Auban,  et  M.  Pierre 
Beversat,  notaire,  depputedu  mandement  de  Nougaret. 
Sur  la  procuration  deM.de  Montrodat,  sieur  Jean 
Baubenas  a  dit  que  ladicte  place  luy  appartient  comme 
d^cr^tiste,  par  arrest  de  la  souveraine  Gour  de  Parle- 
ment  de  Tholoze,  pour  la  somme  de  2,000  livres;  sup- 
pliant Tasserablee  de  le  voulloir  maintenir  a  ladicte 
place.  Sur  quoy,  noble  Pierre  Gibilin,  sieur  de  la  Pi- 
naire,  envoye  de  M.  de  Vareilhes  a  dit  que  ladicte  place 
luy  est  adjugee  par  arrest  du  Grand  Conseil  et  maintenu 
en  la  jouissance  d'icelle,  comme  substitu6  aux  biens  du 
feu  sieur  de  Montrodat,  et  subrog6  au  droit  de  Mgr  de 
Mende  et  de  M.  d'Arpahon,  qui  pretendoient  sur  le  con- 
fisc  des  biens  dudict  feu  de  Montrodat;  deslib^re  que, 
sans  desroger  au  droit  des  parties,  ledict  sieur  de  La 
Pinaire  entrera  pour  ledit  sieur  de  Vareilhes. 

Sur  la  lecture  des  procurations  des  envoy6s  de  Saint- 
Estienne-de-Valfrancisque,  en  faveur  de  MM.  Escurete 
et  Compang,  par  ung  Vergier,  soy  disant  consul  dudit 
}ieu,  et  attandu  qu'au  dit  lieu  et  coramunault6  n*y  a  per- 
sonne  capable  catholique  pour  exercer  ladicte  charge. 


rafiMmbl^  a  d'utt^e  oofcbfiAUne  Vo<i  f^riS  JMT^  de  Metide 
d'y  ToilHoif  ftiiire  e^tabHr^ng  cotoSttl  fike  ^t  cdlholique, 
{M>ur  en  faii-e  les  fonetions,  en  attendant  qu'il  y  -aye 
d'antres  catholiques  capables  qai  y  fasse  residence,  et 
4e  prendre  la  peine  d'en  edcriptre  k  it.  Tintetidant  pour 
dottner  eon  ordonnance  sur  ce  subjet,  et  ce  pendatit 
rassemblie  a  exclus  te$dits  Bsonrete  et  Gompang  et 
ordoniii^  qa'ils  sonrtimient  d'iceite. 

iSn  laquelle  assetabl^e,  ^ivant  la  constatne,  oilt 
assisli  MM.  Pierre  David,  m^dectn  ;  Barth^lemy  Pilot  et 
AAthoine  Montjmieu,  bourgeims,  1*%  V  et  S*  consuls, 
I'annie  pr^sente,  de  la  ville  de  Mende. 

Ledict  sieur  scindic  a  dit  que,  suivdnt  I^d  instructions 
de  la  province,  doibt  edtre  desKb^r^  sy  les  sommes 
contetiues  ez  dictes  commiBsions  et  bilhet  des  gratiffl- 
cations  extraordtnaires,  doibvent  estre  impofc^es;  Tas- 
semblte  a  unanimement  eonsenty  que  rimpositioh  des- 
dictes  sommes  soient  faites  sur  les  contribuables  aux 
tailbes  de  ce  diocdze  et  payees  atix  termes  port^s  par 
leadtctes  commissions. 

Et  avant  que  parler  d'aucUng  aflaire,  ledict  sieitr 
scindic  a  requis  estre  faite  nomination  d'ung  scindic  et 
greffier,  cemform^ment  aux  instructions  de^  Estats  de  la 
province  dont  lecture  a  est6  faite  cy  devant. 

Et  a<tant  lesdits  scindic  et  greffier  sortis,  les  suffrages 
reeoeilHs,  I'assemblte  a  unanimement  confirm^  le  sieur 
Francis  Dumas,  en  la  charge  de  scindic,  et  M*  Jean 
Buisson,  en  celle  de  greffier;  desquelles  ils  jouiront, 
aux  gaiges  et  droits,  comme  ils  ont  fait  cy  devant.  Sur- 
quoy,  moadit  seigneur  le  president  leur  a  fait  prester 
serement  de  bien  et  deuement  s'acquiter  desdictes  cbar- 
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ges  ;  ce  qu'ils  ont  promis  et  juri  faire,  la  main  lev6e  k 
Dieu,  moyennant  ce  il  les  a  receu  et  admis  en  la  po- 
cession  d'icelle,  aux  gaiges,  droits  et  honneurs  accous- 
tum^s. 

Led  it  sieur  scindic  a  requis  et  pri6  lesdits  sieurs  com- 
missaires  principal  et  bailly  pour  Mgr  de  Mende,  com* 
missaire  ordinaire,  de  vouloir  qu'ils  traitassent  d'y  avoir 
d'affaires,  suivant  la  coustume  de  tout  temps  gardie  et 
observ6e.  Ce  qu'entendeu  par  lesdits  sieurs,  sent  volon- 
tairement  sourtis,  les  aultres  commissaires  ordinaires 
ayant  demur^  pour  opiner  aux  affaires,  comme  estant 
en  tour. 

Ledit  sieur  scindic  a  dit  que  les  voleries  et  larrassins 
sont  fort  fr^quans  en  ce  dioc^ze,  sy  que  pour  Tempd- 
cher  et  tenir  les  chemins  libres,  est  n^cessaire  de  con- 
tinuer  Tentretenement  d'ung  greflSer,  provost  et  archiers 
et  de  pourvoir  au  paieroent  de  leurs  gaiges  par  impo- 
position,  suivant  Tancienne  coustume  et  permission  que 
le  dioctee  en  a  de  Sa  Majesty.  Deslib6r6  que  Tentrete- 
nement  d'ung  provost,  greffier  et  archiers,  tout  ainsin 
que  ies  annees  pr6c^dantes,  et,  a  ces  fins,  MM.  les 
commissaires  de  I'assi^te  seront  pri6s  et  requis  d'im* 
poser  2  JOO  livres  pour  leurs  gaiges  de  ceste  ann^e,  en 
vertn  des  commissions  que  le  diocese  en  a,  et  de  ceste 
desliberation,  pour  leur  estre  pay6e  par  les  ordres  de 
Mgr  de  Mende  et  de  MM.  les  commis  et  depput^  da 
dioc^ze. 

Et  ausdites  charges  de  pr6vost,  greffier  et  archiers, 
les  suffraiges  recueillis,  le  sieur  de  Requoles  a  este  con- 
firm6  en  la  charge  de  provost,  et  Durand  Mercier  en 
celle  de  greffier,  et  les  archiers,  en  nombre  de  huit, 
pour  ceste  ann6e«  Ausquels  mondit  seigneur  le  presi- 
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dant  leur  a  fait  prester  serment,  la  main  levie  a  Dieu, 
de  bien  et  deuement  s'acquiter  desdites  charges  et  faire 
leurs  chevaucbees  et  en  rapporter  leurs  verbaux  cer- 
tifi^  par  les  officiers  et  consuls  des  lieux. 

Ledit  sieur  scindic  a  aussy  requis  de  faire  fonds  de 
1,800  livres,  pour  survenir  k  la  poursuite  des  afiisires 
occurrans  du  dioc^ze,  conformement  a  Testat  arresl6 
aaConseil,  en  I'annee  1634,  et  arrest  d'augmentation, 
que  lesdits  sieurs  commissaires  seront  requis  d'impozer 
pour  estre  mize,  par  le  receveur  en  exercice,  ez  mains 
do  siear  scindic,  pour  les  employer  aux  affaires  du 
diocese,  par  les  ordres  et  mandement  de  mondit  sei- 
gneur de  Mende  et  de  MM.  les  commts  et  depput^  dudit 
diocese,  a  la  charge  d'en  compter. 

Le  sieur  scindic  a  suppli6  I'assembl^e  de  vouUoir  or- 
donner  a  MM.  les  commissaires  de  Fassiete  d'imposer  les 
gaiges  des  messagiers  et  commis  du  bureau  estably  a 
Mende,  pour  porter  les  desp6ches  en  ceux  deNismes  et 
Thoiose  et  en  rapporter  les  responces ;  Tassembl^e  a 
renvoye  c*est  affaire  k  MM.  les  commissaires  de  Tassi^te 
pour  y  pourveoir. 

De  mesmez  est  n^cessaire  de  continuer  Timposition 
de  1,040  livres  pour  la  reparation  des  ponts  et  chemius 
de  ce  dioc^ze  dont  la  plupart  sont  enti^rement  ruyn6s 
et  ny  peuvent  passer*  L'assembl^e  a  renvoy^  cest  affaire 
a  MM.  les  commissaires  de  Tassi^te  pour  faire  ladicte 
imposition  ;  laquelle  somme  sera  distribuee  par  les  or- 
dres de  Mgr  de  Mende  et  de  MM.  les  commis  et  d^put^. 

Ledit  sieur  scindic  a  represents  que  les  religieux  et 
religteuses  de  ceste  ville,  mandians,  n'ont  daign6  de 
r6parer  leurs  Sglises  et  couvent  ny  se  nourrir,  s'ils  ne 
^nt  assistSs  des  charitSs  de  ceste  assemblSe ;  laquelle  a 
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uaaiiikMEirent  accorde  ausdits  reltgieux  et  religieuses  la 
somilie  de  5(N>livres  pour  leur  estre  dislribu^e  paries 
ordres  de  hitrndtt  seigneur  de  Hende.  Laquelle  somiQe, 
MM.  les  commissair^s  de  rasaiite  aont  pi^i^  et  requisde 
les  odmprendre  <ian6  leur  departement. 

Lerflt  sieur  scindtc  a  aussy  requis  de  faire  impo^drles 
SM  livres  pour  i'augmenlation  des  classes  du  colli^ge 
de-Bi^nde  de  oeste  vtlle^  pour  1  instruction  de  la  jeunesse, 
attaoMhi  que  la  con^modit^  de  leurs  parans  ne  les  peu- 
vent  entretenir  hors  du  diocese,  qui  seront  emploi^f 
au  paiement  des  regens;  deslib^re  que,  soubs  le  bon 
plaisir  du  Roy  et  de  no^aetgneurs  de  son  Conseil,  ladtte 
sMMtte  sera  imposie  par  MM.  I^s  commissaires  deTas" 
siette  et  distribuee  paries  ordres  de  mondit  seigneur. 

Le  Bieor  Reverssat«  commis  a  la  levie  des  tailhes  de 
ceste  annee,  a  dit  qu'il  ne  peuU  paier  le  premier  terme 
de  rrtAposition,  pour  estre  escheu,  faulte  de  foods, 
n'ayant  de  quoy  foire  Tadvance ;  suppliant  Tasserobl^ 
de  votAoir  desdomaiger  de  oe  qu'il  convient  d'eraprun- 
ter  pour  y  survenir.  <Henyoy^  cest  affaire  a  MM.  les 
commissaires  de  I'assiette  pour  y  pourveoir. 

Ledit  sieur  scindic  a  requis  Tassembl^e  de  pourveoir 
a^a  'tiourriture  du  pain  des  prisonoiers  quy  n'ont  partie 
civik,  et  pour  la  poursuite  dto  crimes  prSvotabies: 
I'a'&^e^bVee  a  retavoye  cest  affaire  k  MM«  les  oommis- 
stfrfes  de  Tassidte  pour  iaaposer  les  500  livres  acoous* 
tofties,  pour  estre  pay6e  par  les  ordres  de  mondit  sei- 
gneur de  Mende,  suivant  la  permission  que  ce  diocese  a 
de  Sa  Majesty. 

Le  sieur  de  Requoles,  provost,  a  repr^sent^  qu'un 
nomm^  LaQeur  et  autres,  se  disant  archiers  de  M.  de 
Tressan,  pr6vost  general  de  la  provinoe,  comettent  jour- 
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neUement  des  oooonssioBSy  violeooM  et  exIqrsiMinSy 
soube  ce  pr^texte,  au  grpnd  pr^jodiceiePdoromaigedo 
pid)lio;  rasseo|i|>)ee  a  deslib^re  que  ledit  provost  in*« 
formera  con^re  eulx  lesdvls  concussions  e^  vMences 
pour  ensuite  sur  icdles  psti^  de$1ib^*6  ce-  qu'il  y  Mffi 
a  li^iire. 

Sur  lee  plaintesi  failes  par  les  consuls  de  Chirac,  llaiw 
ehastel,  Malzieu,  Salgues,  Remeyze,  Servi^re,  Served 
rate,  Bieutort,  Chanac,  Lengonhe,  teBorn-Saint-Biartbi', 
ChMeauneuf-de-RandoB,  Nogaret  et  aohres,  que-  lee 
ponts  quy  sont  ausdils  lieux  el  paroJs^es  servans  de 
passaige  aux  marchands  qui  trafiqueiM?  joumetement, 
&oiit  enti^reoient  rompus  el  gast^s,  uy  pouvani  Ibs*  be9- 
tiaulx  k  bast,  passer  ny  repasser qu'avec  danger;  sup- 
f>lianl  rassembl^e  de  leur  vonlloir  aecorder  les  soonnes 
nicessaires  pour  les  f«it)e  accomod^i! ;  d^sHh^ri  que 
ledit  sieup  scindic  se  transporiera.sur  les  lieux  pour  el 
avec  Tassistanoe  des  consuls  el  habilans,  esire  faUe  v^ 
rilfioatiQn  des  rdparations  qu'il  y  convient  faipe,  el  ce 
qu'elles  couslerooi,  pour,  sur  le  rapport  dud4t  soindio, 
leur  estre  bailhd  ce  qu'il  siera  advis6  pour  la  reparation 
el  eplrelenement  d*ioeux,  du  fonds  quy  sera  Fail  ceale 
ann^e. 

Le  sieur  lean  Chevalier  a  pr^sent^  la  procuralfon  de 
M.  le  marquis  d^  Bea«ifort,  faioleen  sa  favour,  pour 
oceuper  la  place  de  baron  de  G^narel,  comme  acqu^-* 
P€«»r  d'icelle  barpniede  Bi'*  la  doyri^rede  St-PoiBl  el 
de  M.  le  coinle  de  SuPoInt,,  son  fils,  par  le  moyen^  de 
ki  iraosaction  du  40^  septerobre  4664,  regue  par  M* 
St-Vasst,  noiaire,  el  de  rade  du  26  decembre  iOOt) 
pass6  entre  ledit  sdigneur  marquis  de  Beaufort  el  ledH 
sJaurcomte  de^ St-rPoiiM»,  receue  Pain,  notaire,  pa^s^  k 


Parisy  qu'll  a  remis  entre  les  mains  du  greffier  do  dio- 
c^ze  dont  i!  demande  renregistrement.  Sur  laquette 
entree,  M.  le  baron  du  Tournel  s'est  oppoz^,  pr^lhen- 
dant  ladicte  baronye  de  Genaret  luy  appartenir.  Sur 
quoy  Tassembl^e  a  deslib^r^  que  ledict  sieur  Chevalier 
entrera,  en  vertu  de  la  procuration  dudit  sieur  marqais 
de  Beaufort,  sans  prejudice  de  Topposition  faite  par 
ledit  sieur  baron  du  Tournel,  et,  ce  faisani,  lesditsdeox 
actes  cy  dessus  mentionn^s,  seront  registrds  ez  registres 
du  greffe  du  dioc^ze  et  apr^s  remis  devers  ]es  archib 
d'icelluy  pour  y  avoir  recours  que  besoing  sera. 

Le  sieur  Panafieu,  consul  de  St-Gh61y*d'Apchier,  a  dil 
que  les  fermiers  du  salin  d'Auvernhe  exigent  le  droit  de 
r^quivalant  en  ce  diocese ,  conimettant,  en  ladicte 
levie,  plusieurs  concussions  sur  la  chair  sall6e,  se  fai- 
sant  payer  plus  grande  taxe  quy  ne  leur  est  deub  avec 
force  et  violance;  requ^rant  y  estre  prouveu.  L'assem* 
bl6e  a,  d'une  commune  voix,  charg6  le  sieur  scindic 
d'en  porter  plainte  aux  prochains  Estats  de  la  province 
pour  empdcber  lesdites  concussions  et  voyes  de  fait. 

Ledit  sieur  scindic  a  dit  que  sa  majesty  a  permis  a 
Mgr  de  Mende  d'establir  ung  seminaire  et  colliege  pour 
instruire  les  ecclesiastiques  et  seculiers^  eslant  n^ces- 
saire  de  pourveoir  au  lotgement  des  r^gens  et  escoliers 
et  faire  bastir  et  ^difier  ung  colliege  pour  les  y  placer, 
et  pour  ce  faire  est  besoing  de  leur  donner  et  accorder 
quelque  somme  notable  pour  leur  ayder  a  faire  ledit 
bastiment,  attendu  que  la  jeunesse  y  sera  suffisammaot 
instruite,  ensemble  lesdits  ecclesiastiques;  Taffairemise 
en  deslib^ration  et  les  suffraiges  recueillis,  rassemblie 
a  donn6  et  accord^  la  somme  de  2,000  livres,  soubs  le 
bon  piaisir  du  roi  et  de  nosseigneurs  des  Estats  pour 
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sobvenir  au  bastiment  dudict  colliige  et  Siminaire ;  la 
moiti6  de  laquelle  sera  impos^e  par  MM.  les  Gommis^ 
saires  de  Tassiette  et  Taultre  moili6  Tannie  suivante  et 
distribuee  aux  ouvriers  et  achaipt  de  mat^riaux  n^ce&- 
saires  par  les  ordres  de  Mgr  de  Mende. 

Ledit  sieur  scindic  a  dit  que  Tann^e  demi^re,  M«  le 
baron  d'Apchier  entra  aux  Estats  gSnSraux  de  la  pro* 
Tince,  ao  lieu  et  place  de  M.  de  CaniTbac ,  baron  de 
lour,  qui  ne  peult  y  assister  k  cause  des  condempnations 
donn^es  conlre  luy;  ce  quy  ne  peult  pas  le  priver  de 
son  droit.  Quoy  entendu  par  I'assembl^e,  le  tour  de 
I'entr^e  ausdits  Estats,  pour  I'ann^e  prochaine,  a  est6 
d^clar6  audit  sieur  de  Ganilhac  quy  y  sera  receu,  s'il 
est  en  estat  de  ce  faire,  ou  aultre  quy  sera  nomm^  par 
le  seigneur  dominant,  h  qui  la  confiscation  dela  baronye 
appartient. 

Ledit  sieur  scindic  a  dit  que  le  sienr  marquis  d'An- 
traiguesy  en  la  quittance  qu'il  a  faite  au  dioc^ze  de 
16,000  livres,  pour  la  finance  des  offices  de  feu  son 
pire  des  baillifs  de  Gevaudan  et  cour  royalle  de  Ma- 
niejols  pour  sa  majesty,  se  seroit  rezervS  la  perte  et 
rabais  fait  aux  espfeces  du  payement  que  luy  en  a  est6 
fait,  qu'il  estime  revenir  a  plus  de  2,000  livres,  et, 
pour  raison  duquel  dommaige,  il  veult  former  instance 
contre  le  dioc^ze.  Ge  que  consid6r6  par  Tassembl^e, 
pour  esviter  tons  procte,  a  renvoyS  Taffaire  k  MM.  les 
commissaires  de  Tassiette  pour,  par  eux ,  luy  estre 
accorde  ce  quils  jugeront  raisonnable,  en  consideration 
dudit  dommaige. 

Sur  ce  que  ledit  sieur  scindic  a  dit  que  M.  de  Moran- 
giers  ayant  esti  pourveu,  par  le  Roy,  des  charges  de 
baiily  par  sa  majesty,  au  bailliage  de  Gevaudan  et 


bailif  particttlier  de  lau  vilfo  da  Ha/ruejoUy  pour  lesqueUe^ 
cd  dioG^&e  a!  eslA  obljgi  de  paier  a  M.  d'BDtraig«89, 
q»*il  ea.  estait  cy  devant  pioorveu,  la  somme  de  ICfOOO 
litres;  il  est  iiiaiiiteiiail{ 4 propos  de  voir  quelle  sMniiie 
que  ledit  sieur  dellorangiers  devra  paier  pour  l*€|cqQi« 
sMou  desdicAes  charges  et  d'en  ooaveBiv  avee  loy,  aiBoi 
que  le  diocese  ea  soit  daultani  pbis  so«laige;  a  68(6 
dodib^ri  que  cest  affaire  est  entierevieDt  remise  k  ta 
prudence  de  ttM*  de  rassiSte,  pow^  eo  {aire  lacon^itioB 
]%  plus  avanlaigevas  qa'il  se  ppurva. 

Ledil  sieur  sciudto  a  dit  D'avoir  axiillre  ch^e  k  pron 
poser;  ce  qu'a  eati  la  fin  et  closure  de&pr^eaots  Eslals) 
ayanty  luondil  seigneur  le  pir^sidant^  oong^die  I'assem^ 
blee  ea  leur  don&ani  sa  beaMiotion  et  fail  chanter' aui 
nmziciens  le  Te  Bieym  laudamu^y  ep  action  de  graces. 

Faict,  clos  et  arrest^  k  Mende  le  vingtiesme  jour  d^' 
moia  d'avril  mil  six  cent  soi^^ante-rsept. 

Signi :  Eyacwthb^  evesq^e  de  Mende. 


I   ,    iiMi.ir 
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Jfif .  le$  commi&iaires  dt.  Vas»ieiU.  -n  R&le  de  MM.  d€s 
Etats.  -r^  M.  de  La  Vernede^  maintenu  dans:  la  dumge 
de  syndic^  et  M.  de  Campa,  iMmmi  greffier  des  £tals. 
-^  Impositions  des  giig/es  de  la  prwo^ti^  et  des  sawifm$a 
nicessmres  al  votets  chaqv^  annie^.  -r-  M.  de.  JReehef^i 
requieri  le  pays  de  lui  occarderun  stifipUfMnt  de  graiir 
fication  pour  le  classement  des  archives,  auquel  traiwU 
il  a,  Gpnsacri  qmlre  n^ois  ei  demi^  -^  Jfon  dtlWk  litres 
pour  reparations  A  fairs  q(^  fimUme&  fniiktrak^  cb 
Bagmk  e{  du  Mweh  -^  QratifipoMQn  de  i^5QQ  livres  a 


la  veuve  de  M.d^  BequoUsj  privdi  dt  Im  marichauseie, 
tui  dwis  r^xsreiee  de  ee9  fo^etkms.  -^  Auiate  gratifUar 
lion  ii  M.  Bmssofif  g^ffi^  ^  Etate,  en  considiraUou. 
de  see  services.  —  hnpoeition  de  3M  Hvres  accerdiee 
atix  dames  religieiises  de  Saint-^hiljf-d^Apcher.  •^  Mif. 
quusiiions  centre  k^  violenosfi  ei  eoncnssii^ns  comnmee 
par  M.  de  Greses.  -rr*  Dette  en  faveur  de  M.  Chevalier ^ 
aneien  receveur.  -rr-  Cbiture  dee  Rials. 

L'an  mil  si&  cens  so»ante-lwiU,  el  dn  mercredy  unr.  • 
2^«sme  jour  du  B»>is  d'avriU  dq  malant  e»  la  ville  4^ 
Meqde  ei  dans  le  pallais  ^pwcopal  etik  cause  de  rifl4i9t 
position  de  MonseigAeury  lea  Bstola  se  seiroient  teiHiSie« 
la  ville  de  Maruiejolst  comroe  estonA  ra.  tciur  la  preaeiil^ 
aA/iee.  Aasembl^  par  ordre.d^Sa  Majesty,  MM.  de^ 
^tate  particuUera  de  ce.  dioo^,  apces.  avoir  ouy  \fk 
m^ese  du  Saintr-Bsprit,  aiosio  qu'^est  de  cousiume,  dana 
I'egUse  catbf&dj^lto  de  Meode,  presidaiii  ausdits  Estoto  et, 
cofnfliissair0  pripoipal  M'*  Byaiefjathe  de  Serrony,  ^eik. 
quje,  seigneur  el  gouverawr  d^  la  ville  de  Mende, 
comte  de  GevaudM*  con3eiUav  du  Roy  en  ses  Con^eUs^ 
£«  laqqelle  son(  veiius  :  MM.  Fievre  Eaparbier,  docteur 
en  droioi  canon  el  civil,  obanpine:  eft  archidiacre  on 
Teglise  catb^deale  dudicl  M^nde^  official  et  vicaire  ^ 
neral  de  mondit  seigneur,  commis  dea  eccl^iastiqinea ; 
Charles  de  Mol6te>  maiquis  de^ Morapgiers,  seigneur  de 
Si'Auban  et  auUres  pkice$,  bailly  popr  Sa  Msgest^  en  k 
Coor  du  bailliage  de  G6vaudan,  en  tour  la  pr^acMite 
anate ;  4dam  de  Pel^mourg^e,  sieur  do  Malavielbe, 
sipbztitu^  du  compM  des  nobles;  Pierre  David,  dooteuc 
en  mMeoine ;  KairtbiHefiiy  PiUU  et  AAthoine  Montjusieu, 
bourgeois,  1",  %f  et  3?  cQii9H)s  d^e  Mende,  Tannic  der* 


ni^re,  estant  en  toar;  Geryais  Olier,  aussy  docteur  es 
droitz,  1*'  consul  de  Maruejols,  ladicte  ann^e,  tous  com* 
missaires  ordinaires  de  ladicte  assi^te;  Charles  d*Arna1, 
sieur  de  Lacam-la-Dev^e ,  consul  de  Barre ,  en  tour 
pour  les  Ge venues. 

Ledict  seigneur  commissaire  principal  a  dit  que 
HM.  les  commissaires  pr^idans,  pour  le  Roy,  aux  Estats 
de  la  province  de  Languedoc  tenus  k  Montpellier,  ceste 
ann6e,  luy  ordonnent  par  leurs  commissions,  datt^  le 
•  34*  febvrier  dernier,  et  ausdits  sieurs  bailli,  consuls  de 
Mende  et  ung  de  Maruejols,  de  proc^der  aux  assietes  et 
despartemens  des  deniers  ordinaires  et  extraordinaires 
c^ntenus  en  icelles,  consenties  et  rezolues  ausditz  Estatz 
que  Sa  Majesty  veult  estre  imposes  la  pr^sente  ann6e, 
pour  4uy  ayder  aux  despances  qii'il  convient  faire  pour 
la  manutention  de  Testat  et  pour  les  aultres  despances  a 
feire  dans  ladicte  province,  ensemble  des  appointemans 
de  son  altesse  ser^nissime  Mgr  le  prince,  due  de  Ver- 
neuil,  gouverneur  de  ladicte  province,  entretenemens 
de  ses  lieutenans  en  icelle  et  de  ses  gardes,  dons  gra- 
tuits,  garnisons,  mortes^payes,  estatz,  debtes  et  inth6- 
rests,  fraix  de  la  province  et  de  ce  dioc^,  gratiffi* 
cations  extraordinaires,  contenus  au  bilhet  sur  ce  en- 
voy6,  sign6  Pujol,  greffier,  en  attandant  Tarrest  de 
validation  du  Conseil  d'Estat  de  Sa  Majesty,  pour  estre 
pai^e  ez  premiers  jours  d'avril,  juillet  et  octobre  pro* 
chains,  quy  remet  pour  en  estre  faite  lecture  et  despar* 
tement  ensuite. 

Et  tout  incontinant  ladicte  lecture  en  a  est6  faicte  par 
le  greffier,  ensemble  des  instructions  et  permission 
d'imposer  les  sommes  et  vacations  emploi^es  par  les  d^ 
put^  dudict  dioceze  aux  Estatz  g6n6i*aux. 


Ei  k  Vinstant  a  esti  proc6d6  a  la  lectare  du  roolle  an- 
cien  de  ceux  quy  ont  entree  et  voix  deslib^rative  audici 
Estat,  affin  de  former  rassemblie. 

Ed  laquelle  assembl^e  ont  est^  pr^sans  pour  Testat 
ecclesiastique  :  HM.  Silvestre  Buisson,  chanoiDe,  baiihe 
et  depput^  de  MM.  du  Ghapitre  de  Mende;  M.  Calcyat, 
sacristain  d'Aubrac,  d6put6  de  M.  d'Aubrac;  M.  Gauzy, 
prebire,  depput^  de  M.  de  Sainte  Enemye;  M  Espar- 
bier,  chanoine,  depput6  deM.de  Lengonhc;  M.  de  La 
Bessifere^  prienr  de  Ghadenet,  depput^  de  M.  des  Gham- 
bons;  M.  Mercuy,  prebtre,  depput^  de  M.  de  Palliers ; 
M.  Gazanhe,  prebtre,  depput^  de  M.  deS.  Jean. 

Pour  MM.  les  barons  :  M.  Bnin,  advocat,  depput6  de 
M.  de  Ganilhac,  en  tour;  M.  Destrictis,  advocat,  d^puti 
de  M.  de  Peine ;  M.  de  Villeneufve,  depput6  de  BI.  de  G6- 
naret;  M.  Francois  Oziol,  advocat,  depputc  de  M.  du 
Toumel ;  M.  Gaude,  sieur  de  Loobeirac,  depputS  de 
M.  de  Randon;  M.  Boudet,  avocat,  depput6  de  M.  de 
Florae;  M.  de  Fontmaure,  depput6  de  M.  dc  MerccBur; 
M.  Vitalis  de  Michel,  deppute  de  M.  d'Apchier. 

Et  pour  MM.  de  la  noblesse  :  M.  de  Servi^re,  en  per- 
sonne ;  M.  Anne  de  Mol^te  de  Morangiers,  seigneur  de 
Sl-Auban,  en  personne;  M.  Louis  Oziol,  advocat,  depute 
de  M.  d'Allenc;  M.  de  La  Bastide,  depput6  de  M.  de 
Montauroux;  M.  Gibalin,  sieur  de  La  Pinerre,  depute  de 
M.  de  Montrodat;  M.  Jean  P^rier,  sieur  de  Lestampe, 
deppat6  de  M.  de  Mirandol ;  M.  Dumazel,  sieur  de  Ste- 
Colombe,  depput6  de  M.  de  S6v^rac;  M.  Barden,  dep- 
pat6  de  M.  de  Barre ;  M.  de  Gultures,  depput^  de  M.  de 
Portes;  M.  de  La  Grange,  depput^  de  M.  d'Arpahon; 
M.  Baptiste  d'Izard,  sieur  du  Mazigon ,  depput6  de 
MM.  les  consuls  nobles  de  La  Garde-Gu^rin. 


Pour  le  TiersiEsiat :  MM.  Pteir^  David,  do«teur>;  Bar- 
thelcmy  Pitoi  et  Aothoine  HonljusiBu,  bourgeoiB,  1**,  ^ 
el  3*  consuls  de  la  ville  de  Mende,  Ydtnoie  demi^re, 
estaDt  en  tour ;  GervaU  Olier,  aus&y  dooteur,  i^  con- 
mX  de  la  ville  d^  Mjam^ols ,  amsy  I'aoB^  denii^re, 
efilant  en  tour;  Jeap  Aldeberts  consul  de  Chirac;  A^ 
tboine  Peyrol,  coiu^ul  de  La  GanourgQe;  Pierre.  FiaQA^ 
fieu,  consul  de  Saiot-Gbi61y-d'Apchiep ;  Jean  Maj^aqdier, 
consul  de  Salgu^e;  Eugues  Goostimd,  comuI  du  IMr 
z««u;  FranQois  Ranchin,  consul  de  Florae,  AntboiM 
Gr6goire,  consul  d* KispagnQC ;  tigier  Paradaa,  qowhiI 
de  Sainte^Eoemye ;  Pierre  Bonioel,  copsu)  4e  Gb^t^au* 
neuf^dq-Randon ;  Joai^  Vigi^e,  coneul  d^  Serverette ; 
JJMn  fiqissoo,  consul  de  Leogouba ;  David.  Bancilboih 
consul  de  la  viguerie  de  PoiPtes ;  Charles  d'Amalrla^Do^ 
ytee»  consul  de  B^rre;  Albert  Vigourouj,  consul  dfl 
SMiban  et  Pierre  Vieverssat,  ooosul  du  maadQineni.  df 
Nlogaret. 

En  laquelle  assembli6e ,  auivant  la  coustun^ ,  ont 
assiste  :  MM.  Guilhaxime  Saunmde  el  Jean  0rtig;ii68,  t^ 
et  y  consuls  modemes  de  Maruejolsi. 

Ledit(  sieur  scindic  a  dit  que  saivaat  les  instructions  de 
la  province  doibt  estre  dealib^ri  $y  lesdiles  soromes 
oontenues  esdiHes  commiaiions  et  bilbet  dea  gratiffioa*- 
lions  doibvent  es^ire  imposi&es,  I'assecnblie  a  uoanime* 
mwA  consenty  que  TiinpositioR  desdites  sotanes  soient 
iaites  sur  les  contribuables  aux  tailbes  dudit  dioc^se^  el 
payees  aux  tennes  deso'iios  commiesions. 

¥t\  avant  que  parlei*  d'auouogs  affaires,  ledit  siem 
SQJndic  a  requis  estre  iuite  Qominatioa  d'ung  sciqdic  et 
greffietr,  confQrffl^meot  aux  io^tructiona  des  Gstais  de  h 
province,  dont  lecture  a  est6  ftticle  cyrdi3va«l. 


H*  Jean  Buisdori ,  igreffier,  a  dit  avoir  «xerc6  ladicte 
charge  de  greffierdes  E^tats  et  aitoi^fe  dedjmis  et  com- 
prins  I'ann^e  1((44,  jiisqiles  a  cejottrd'huy  et  ne  pou- 
vafit,  a  cause  de  eon  iadiepositioki,  la  faire  plus^  veuli 
remercier  rafisembl^e  de  rbonoeur  ^t  faveur  qu*il  luy 
a  fait  en  I'Sleolion  et  cr^tton  de  ladicte  charge  despuls 
led  it  temps  et  requiert  d'eslire  tel  aultre  que  bon  leur 
semblera, sea  desmettant  d6s &  present. 

Et  estant  lesdits  sieurs  de  La  Vernede,  sindic,  et  Buis* 
son,  greffier,  soriys,  les  su£fraige$  recueillis,  rassem- 
bl^e  a  unanimement  confirm^  ledict  sieur  de  La  Ver« 
nede  en  la  charge  de  scindic  et  siebr  Decamps  en  celle 
de  greffier,  pour  coste  annee,  desquelles  ils  jouiront 
aux  gaiges  et  droits,  cofnine  a  est^  cy^levant  fait.  Sur 
quoy  mondit  seigneur  le  prdsidant  leur  a  fait  prester 
serment  de  bien  et  deuement  s'acquitter  desdites  char«- 
ges ;  ce  qu'ils  ont  promis  et  jur^  faire,  la  main  lev^e  k 
Dieu.  Moyennant  ce,  il  les  a  receus  et  admis  en  la  po* 
cession  d'icelle,  aax  gaiges,  droits  et  honneurs  accous- 
tumis. 

Ledit  aieur  scindic  a  requis  que  le  sieur  baily,  Tung 
des  commissaires  ordinaires,  quy  n'est  pas  du  corps  de 
cesteassemblSei  doibt  sortir  et  latsser  Tieissembl^e  libi^, 
avant  que  parler  d'aucungs  afibires,  suivant  la  coustume 
de  tout  temps  gard^e  et  observ^e ;  ce  qu'il  a  volontaire* 
meot  faity  les  aultres  commissaires  ordinaires  ayant  est6 
laisses  pour  opiner  aux  affaires  comme  estant  en  tour. 

Ledit  sieur  scindic  a  dit  que  les  voleries  et  larrassins 
sont  fort  irSquens  en  ce  diocese,  sy  que  pour  Tempdcher 
et  tenir  les  chemins  libres,  est  n^cessaire  de  contihuer 
Tentretenement  d'ung  provost,  greffier  et  archiers  et  de 
pourveoir  au  payement  de  leurs  gaiges  par  imposition, 
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suivant  Tancienne  coustume  et  permission  que  le  dio- 
c^e  en  a  de  Sa  Majesty ;  deslib^rS  que  rentretenement 
d'ung  provost,  greffier  et  archers  sera  fait,  tout  ainsia 
que  les  ann^es  pr^cidantes,  et  k  ces  fins  MM.  les  com- 
missaires  de  Tassi^te  seront  pri^s  et  requis  d'imposer 
2,700  livres  pour  leur  gaiges  de  ceste  ann^e,  en  vertu 
des  commissions  que  le  dioc^e  en  a,  et  de  ceste  deslib6- 
ration,  pour  leur  estre  pai^  par  les  ordres  de  ligr 
de  Mende  et  de  MM.  les  commis  et  depput^s  du  dioc^e. 

Et  ausdites  charges  de  provost,  greffier  et  archiers,  les 
suffrages  recueillis,  le  sieur  Francois  Nourry  a  est6  con- 
firme  en  la  charge  de  provost,  en  consequence  de  la 
desliberation  cy-devant  prinse  par  MM.  les  commis,  de- 
putes et  scindic  du  diocese,  de  T^Iection  qu'ils  auroient 
faite  de  la  personne  dudit  sieur  Nourry,  apr^s  la  mort  du 
feu  sieur  de  Requoles,  provost;  Durand  Mercier,  en 
celle  de  greffier  et  les  archiers  en  nombre  de  huit  pour 
ceste  annee,  ausquels  mondit  seigneur  leur  a  fait  prester 
serement,  la  main  lev^e  a  Dieu,  de  bien  et  deuement 
s'acquiter  desdictes  charges  et  faire  leurs  chevauchees  et 
en  rapporter  leiurs  verbaux  certiffi^s  par  les  officiers  et 
consuls  des  lieux ;  ce  qu'ils  ont  promis  et  jur6  faire. 

Ledit  sieur  scindic  a  aussy  requis  de  faire  fonds  de 
1,800  livres  pour  survenir  k  la  poursuite  des  affaires 
occurrans  du  diocese,  conform^ment  ^  Testat  arreste  au 
Gonseil,  en  Tannic  1634  et  arrest  d'augmentation  que 
que  lesdits  sieurs  commissaires  seront  requis  d'impozer 
pour  estre  mize,  par  le  receveur  en  exercice,  ez  mains  du 
sieur  scindic,  pour  les  emploier  aux  affaires  du  dioc^, 
par  les  ordres  et  mandements  de  mondit  seigneur  de 
Mende  et  de  MM.  les  commis  et  depput^  du  diocese,  k 
la  charge  d'en  compter. 
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De  mesmes,  ledit  sieur  sciDdic  a  dit  eslre  n^cessaire 
de  continaer  rimposilion  de  4,040  livres,  pour  la  repa- 
ration des  pouts  et  chemins  de  ce  diocese,  dont  la  plua- 
part  soDt  enti^rement  ruin^s  ny  peuvent  passer;  I'as* 
semblee  a  renvoyS  cest  afibire  k  MM.  les  commissaires 
de  I'assiette  pour  faire  ladicte  imposition  ;  laquelle 
somme  sera  distribute  par  les  ordres  et  mandements  de 
Vgr  de  Mende  et  de  MM.  les  commis  et  depput^s  da 
dioc^e. 

Ledit  sieur  scindic  a  repr^sent^  que  les  religieux 
et  religieuses  mandians  de  Marvejols  ne  peuvent  reparer 
leurs  ^glises  et  couvents  ny  se  nourrir,  s'ils  ne  sont  assis- 
ts des  charity  de  ceste  assembl^e;  icelle  a  unanime- 
ment  accord^  ausdits  religieux  et  religieuses  la  somme 
de  500  livreSy  pour  leur  estre  distribute  par  les  ordres 
de  mondit  seigneur  de  Mende;  laquelle  somme  MM.  les 
commissaires  de  Tassi^te  sont  pri^s  et  requis  de  la  com- 
prandre  dans  leur  despartement. 

Le  sieur  scindic  a  aussy  requis  de  faire  impossr  les 
600  livres  pour  Taugmentation  des  classes  du  colli^ge 
de  Mende,  pour  Tinstruction  de  la  jeunesse,  attandu  que 
la  commodity  de  leurs  parans  ne  les  peuvent  entretenir 
hors  du  diocese,  quy  seront  emploi^s  au  payement  des 
r^gens.  Deslib^r^  que,  soubs  le  bon  plaisir  du  Roy  et 
de  nosseigneurs  de  son  conseil,  ladicte  somme  sera  im- 
pos^e  par  MM.  les  commissaires  de  Tassi^te  et  distri- 
bute par  les  ordres  de  mondit  seigneur. 

Le  sieur  Pitot,  commis,  pour  et  au  nom  de  M.  le  re- 
ceveur  en  cxercice,  a  dit  qu'il  ne  peult  paier  le  premier 
terme  de  Timposition,  pour  estre  escheu,  faculte  de 
foods,  n'ayant  de  quoy  faire  Tadvance;  suppliant  Tas- 
semblie  de  le  voulloir  desdomaiger  de  ce  qu'il  convient 


d'empranter  pour  y  sorvenir.  Icelle  a  renvoy^  cest 
affaire  k  MM.  les  cMi^tiiiliistoires  de  Tasai^le  pour  y 
polirvoir. 

Sur  les  plaiDtes  faites  par  divers  consuls  de  ceste 
assembl^e,  qu'ont  dit  que  les  ponts  Notre-Daine  de 
■ende,  Salgues,  Malzieu,  Berli^re,  Nouguaret  et  celuy 
de  Gornie,  paroisse  de  Refcoules-<)'Albriac  et  aultres, 
servant  de  passaige  aux  mer6bands  quy  Ifaffiquent 
journellementy  sont  enti^remeDt  rompus  et  gast^s ;  iic 
pouvant  les  bestes  a  bast  passer  ny  repasser  qu'avec 
danger;  suppliant  Tassembl^e  de  leur  voulloir  accorder 
tes  sotnmes  n^cessaires  pour  les  faire  aecomoder;  desli- 
h^^  que  ledit  sieur  soindic  se  transportera  sur  les 
]ieax,  pour,  et  avec  Tassistance  des  consuls  et  habilans 
estre  faicte  vertffioation  des  reparations  que  conviendra 
faire  et  ce  qu'elles  cousleront  pour  sur  le  rapport  dudit 
sieur  scindic  leur  estre  bailh^  ce  quy  sera  advts^  pour 
la  reparation  et  entretdnement  d'iceux  du  fonds  qui  sera 
fait  ceste  ann6e. 

Le  sieur  Panafieu,  consul  de  Saint-Cfaeiy-d'Apchier, 
a  dit  que  les  fermiers  du  salin  exfaigent  le  droit  d'iqui- 
vaUnt;  comnyettant  en  ladiote  lev^e  plusieurs  concus- 
sions sur  la  chair  saline,  se  faisant  payer  plus  grande 
taxe  quy  ne  leur  est  deub,  avec  force  et  violence,  re- 
fo^rant  y  estre  prouveu;  I'assembiee  a  charge  (e  sieur 
scindic  d'informer  contre  tous  ceux  qui  commetent  et 
font  lesdictes  concussions  en  quel  lieu  du  diocese  que 
ce  soit,  aux  frais  et  despens  d'icelluy. 

Le  sieur  scindic  a  dit  avoir  est^  assign^f  en  la  cour 
du  bailliage  de  G6vaudan,  k  la  requite  du  sieur  de  Ro- 
chefort,  en  condempnations  de  veoir  taxer  ses  joumees 
et  vacations  qu'il  auroit  dispoz^es  luy  et  deux  clercs. 


Kespitee  ide^uatre  mciis  e(  devi';^  6q  faisant  inventaipe 
g^Bkal  dM  papieni  IrowSs  dans  lea  arehifs  da  dioote^ 
M  feeax  nngk  ei  nia  en  ordrei;  ne  se  contenlant  poa^ 
dea  qmitre  e^na  livre^  qny  aoroit  esti  inpos^es  ranii^ 
I66S:  reqa^rani  dy  v9iflloir  pouFvoir.  Ge  que  eonsid^rft 
par  f^ssemiilte,  ponr  esviter  proems,  a  renyoy^  I'affake 
k  Mtf .  les  eommiasaires  de  TaseiMe  ponr  par  eux  )uy 
ettre  aecord6  oe  qo'iia  jugeronl  raisonnable. 

De  meamea  ledit  sieur  scindio  a  dit  que  les  fonts  da 
Hazel  et  Baignois  soot  presque  ruin^s,  estaot  a  cost 
effect  besoing  d'y  faire  quelque  reparation  comme  n^ 
eassaire  a  pioateurs  personnes  du  diocese,  mesmes  de 
la  provinee;  requirant  rassemblite  de  voulloir  accorder 
<]iielqae  chose  pour  ladicte  r^paratian.  Ca  qu'entendu 
par  ieelleyleur  a  accord^,  a  TefTet  susdit,  bO  livres,pour. 
diacaDe,  et  serobt  pri^  et  recpiis  MM.  les  commissairea 
de  fassi^te  d^en  faire  Fi^nposition,  seubs  le  bon  plaisir 
dm  Boy  et  de  nosaeigneura  des  Estats  g^n^raux. 

Dudit  jour  unziesme  ^vril,  an  susdit,  de  relev^e. 

JUa  veuve  du  feu  sj^ur  de  Requales,  jadia  provost,  a^ 
repr^sente  qu'ay4n|  estj6  afOig^e  de  la  xnort  de  soui 
a^axy,  ayaait  est6  tuj6  en  faisant  ia  fo^ction  de  sa 
qbarge,  et  oultre,  a  s^rvy  fid^lemisnt  le  pays  Tepace. 
de  trenie  a^3;  supplie  Tassembi^e  de  voulloir  la  gra^ 
tiffier  de  ce  qu'elle  jugera  raisonnable,  veu  la  grande> 
parte  qu'elle  et  $es  enf^nts  avaient  fait.  Ce  que  consi- 

d^F^  par  rass^mbl^et  a  renvoy^  h  MM.  les  commissairea 

d^  Tajssiette  d^  f^ire  telle  gratiffication  qu'ils  jugeront 

raisonnable. 

L.edit  steur  Buisson  a  dit  qu'ayant  heu  Thonneur  de 

servir  fidellement  le  pays  Tespace  de  viogt-quatre  ans 
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et  ay  ant  est^  oblige,  pour  la  fonction  de  sa  diai^  de 
greffier  des  Estate  et  assiite,  de  &ire  dWerses  escrip* 
lures  pendant  ledit  tempe,  icelles  ne  luy  ayant  pas  esti 
recogiiues,  mesmes  de  considirer  que  lorsqu'un  greffo 
aortant  de  sa  charge,  soit.  dans  les  Bstats  g^n^raiu 
qu'aux  particuliersy  iceux  ont  accoustami  de  les  grati- 
fier ;  requirant  sur  ce  Tassemblie  d*y  avoir  tel  esgard 
qu'ils  jugeront  raisonnable.  Icelle  consid^rant  lessus- 
dites  raisonSy  a.renvoy^  ii  MM.  les  commissaires  de 
Fassi^te  k  faire  la  gratiffication  telle  qu'ils  trouveront 
h  propos. 

Le  sieur  Panafieu  a  dit  qu'il  fait  environ  douze  ans 
qu'il  auroit  pleu  a  ceste  assembl6e  d'accorder  aux 
dames  religieuses  de  St-Gh61y  la  somme  de  300  livres, 
pour  leur  ayder  k  la  reparation  de  leur  convent,  et 
apr^s  MM.  les  commissaires  de  Tassiite  requis  d'en 
faire  Timposition;  et  d'aultant  quOjpar  un  oubly  d'iceuz 
ou  du  greffier,  ladicte  somme  n'auroit  est6  impoz^e; 
requiert  qu'icelle  luy  soit  imposSe  au  nom  detdites 
dames,  ceste  ann^.  L'assembl6e  charge  le  sieur  scin- 
dic  de  v^riffier  aux  verbaux  des  deslib^rations  et  des- 
partements  d'assi^te,  sy  ladicte  somme  leur  a  est6 
accord^e  et  impoz6e  et  ne  Testant  pas»  icelle  sera  im- 
poz6e  TannSe  prochaine,  au  nom  desdictes  dames  reli- 
gieusesy  soubz  le  bon  plaisir  du  Roy  et  de  nosseigneurs 
des  Estats. 

Sur  les  plaintes  faictes  par  diverses  personnes,  mes* 
mes  par  MM.  de  ceste  assembl^e,  des  exc^s,  extorsions, 
concussions,  violances,  voyes  de  fait  que  le  sieur  de 
Grazes  a  commis  despuis  longues  ann^es  et  continue 
sans  cesse  de  commettre  g^nSralement  centre  tous  les 
habitansy  non*seulement  de  La  Canourgue  mais  encore 


des  Uenx  circonvoisin»  d^icelle,  jusques  k  trois  lieuesi 
la  Tonde;  ce  quy  met  toute  ceste  contrie,  quy  com* 
pofle  one  des  meilheures  parlies  de  ce  diocize,  en  une 
d^zolation  sans  exemple,  pour  n'avoir  moyen  de  faire 
leurs  affaires  dans  la  liberty  dont  tons  les  autres  subjets 
dp  Boy  joaissent;  s'en  voyant  cependant  priv^s  par  ces 
ezcte  eitraordinaireS)  estant  k  craindre  et  non  sans 
sobjet,  qa'enfin  tout  le  commerce  soit  enti^rement  in- 
terrompu  et  par  Ik  les  susdits  habitans  r^duitz  k  ne 
pouToir  payer  leur  cottiti  des  tailhes  qui  en  ce  cas  sans 
doubte  seroit  rejectee  sur  le  g^n^ral  du  diocese ;  ce  quy 
arriveroit  infailliblement  par  une  tolerance  plus  Ion* 
gue,  quy, dans  I'lmpuniti  de  ses  crimes  le  porteroit  k 
en  (aire  de  nouveaux ;  ce  que  meurement  consid6r6  par 
Tassemblie  des  Estatz  particuliers  de  ce  dioc^e,  a  est£ 
unanimement  deslib^ri  que  le  sieur  scindic  faira  inform 
mer  sans  cesse  des  susdits  crimes  commis  par  le  sieur 
de  Grezes,  et  poursuivra  icelluy  par  toutes  les  cours, 
oik  besoiog  sera,  aux  frais  et  despans  du  diocese,  affin 
d'en  obtenir  la  punition  pour  le  bien  et  repos  public  de 
ious  les  babitans. 

Sur  quoy  a  est6  represents  par  H*  Francis  Dumas, 
sieur  de  La  VernMe^  scindic,  que  feu  M*  Anthoine  Che* 
▼aiier,  ayant  est6  receveur  du  diocese,  ez  annSes  IS83 
et  4583,  il  auroit  fait  procSder  k  Taudition  de  ses 
comptes  deyant  MM.  les  commis  et  scindic  de  cedit 
pays;  par  la  closture  desquels,  en  date  du  dScembre 
4593,  il  se  trouve  avoir  plus  fourny  que  receu  la  somme 
de  1,80S  6cus,  provenant  des  reprinses  par  luy  baillSes 
des  diverges  parroisses  quy  n'avoient  pay6  leur  cottitS 
des  impositions  faites  ezdictes  annSes,  tant  k  cause  des 
oppositions  formSes  centre  lesdictes  impositions  que 


tpp/el  d'ip^e^  611  la  Coar  40$  Aydes  de  Montpriiiar; 
ce  quy  auroi,t  doond  Vm^  aiidiH  •Chevalier,  de  pounoivre 
iQxi  icelle  I^  i^ondempMliM  de  ladfcte  sooime  cmIp^ 
IK*  Jeaa  de  Fomel,  iofs  BCJudic  dudU  pays ;  laquctti 
fturoil  esti  ordoiiaie  par  arnest  de  ladicte  Gour,  le  16' 
loars  1^95.  Eo  cansdquaaoe  dnquel,  ledU  scindic  avroil 
pas86  contract  da  traxisa<^aii  avac  ledict  M*  AmtMae 
Cbevaliar,  le  27  mars  (^00,  por tant  que  ledit  Cheiralier 
9arait  pay^  4e  ladicte  $00110646 1,806  ^cus,  desrepri»- 
ses  par  Jcelluy  baillikis  eo  aesdii>te  oowptes,  sur  lea  pap- 
roi^es  y  di6sigD6es ;  daaguelles  lediot  Chevalier  se 
fairoit  payer,  sy  bon  luy  aambloU ,  les  preaamt  ieettny 
sur  ^soy  et  k  aes  p^rile  at  fortunes,  saulf  et  rezerve  que 
9iY  les  parroisses  ^ity  datxv^^ieirt  lesdits  restes  estoieal 
descbarg^es  d'icelUs  ou  par  le  ftoy  ou  par  arrest  de  h 
Coar  des  Aydes,  que  an  ce  <ea6,  lediet  scindic  SunU 
impozer  ladicte  somme  anr  le  gte^ral  dudict  dioc^  m 
proffit  dudict  Cbeval«er»  eoniform^iDent  k  la  condemp*- 
nation  ordonn^e  par  le  euadtt  airreat  de  la  Coar  dat 
Aydes  dudit  jour,  15  mars  1599.  Despuis  laquelle  tran- 
saction, voulaot  ledict  M*  Chevalier,  en  ex6cnUon  faire 
la  le\M  desdits  re«ftes,  aurpit  esi6  iahibe  d'authorit^  de 
ladiote  Gour,  au  nomde  M'*  Pbilibert,  comte  d'Apchier, 
at  en  vertu  dudit  arrest  da  Conseil  d'Estat,  du  26  jnin 
1604,  k  la  poursaite  des  sciadicqs  de  Nasbinals,  Serve* 
rUe  et  aultres  parroissas  de  ce  diocese,  suivant  aultre 
arrest  du'Conseil  du  18*  septembre  1605,  portant  des* 
fences,  aux  receveurs4e  la  s^sehauss^e  de  Rouergne, 
de  poursuivre  les  habitans  d'icelle  au  paiement  d'a»« 
ounes  resles,  desquelles  Sa  Majest(&  les  auroit  deacdiar- 
g6es  jusques  en  Tannte  1&96,  avec  main  lev^  des 
chozes  quy  leur  auroient  est^  saizies.  Sur  leaquelles 


defmici^  tan!  d^a<i»thoril^  dfr  Con^l  qnt  de  la  C(mr 
deft  Aydes,  le  sienr  Gbe^atier  avrcHl  fart  divers  actesde 
wtooittioiis  et  protestations  aiidRt  fiieor  de  Pmnel,  sctii* 
die,  le  4**  octobre  1609  e«  10  may  4604  et  49  jantter 
ffMn  et  29  Janvier  4600,  k  ce  quit  fist  lever  lesdtts  m- 
iMrest.  A  quoy  n'ayant  est^  aatisfeii,  Tedit  sreur  Ghe^ 
vfltier  se  seroit  de  nouveatr  prouveu  par  requeste,  en  la 
€e<rr  des  Aydes,  eontre  leditsteur  scindrc,  en  condemn 
affCtoft  de  ladicte  somme  de  C,806  livres,  avec  I'intlr^-^ 
fost  d^fceHe,  despois  la  transactron,  saulf  audit  scindie 
de  pourvoir,  comme  bon  hy  sembleroit,  k  la  levSe 
de^tta  restes,  avec  injonction,  k  H*  Jean  Brugeiron, 
grelBer  des  Estate  dadft  pays,  de  rendre  etdesHvrer, 
audit  Chevalier,  Tarrest  de  condempnation  centre  ledft 
seifidic,  oblenu  ladite  ann^e  459!r,  les  lettres  patentes* 
penant  permission  d'impeser  ladicte  somme  et  Fanrest 
d'etiregistrement  d'ieelles  en  ladicte  Cour  des  Aydes, 
comme  )ey  ayant  est^  te  tout  bailhi  lors  de  ladicte  tran* 
sMfioo.  Eb  vertu  de  lacfaelle  requeste  et  commission  dn 
4*^  d'avril  4605,  ledit  scindic  avoir  est6  assign^  en 
ladicte  €o«ir  et  ensnite,  le  4*  septembre  4607,  rendea 
arrest  ao  Conseil  d^stat  quy  commettoit  MM.  de  Croi- 
zettes  ef  Delon,  tr^sorier  de  Prance  en  la  g^niralit^  de 
Itompetlier,  pour  procider  k  la  vMfflcation  dudit  debte 
et  eft  donner  advis  &  Sa  Majesty ;  aprte  quoy  et  le  49 
neirettbre  4646,  M*  Adam  Chevalier,  fils  et  h^ritier 
dudit  feu  Anthoine,  ayant  donnd  auHre  compte  des- 
dfcCes  annSes  4582  et  4583,  il  se  trouve  luy  estre  deub, 
per  la  elosture  d'icelluy,  fa  somme  de  202  escus  4  sol^ 
4  deniers;  et  par  ordomiance  randue  par  MM.  Delon  et 
CMlt^res,  tr^riers  g^ti^raut  de  Prance  et  commis- 
saifea  depput^  par  Se  Majestd,  pour  )a  verification  des 
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debtes  dudit  pays  de  Givaudan,  du  27  novenibre  1616, 
ladicto  somme  de  202  escus  4  sols  4  deniers  feust  em* 
ploiie  en  Testat  des  debtes  dudit  pays,  sans  prijadiee 
audict  Chevalier,  de  la  pretention  de  sesdits  restes,  pour 
lesquelles  il  se  pourvoiroit  devant  lesdits  seignears  coin- 
missaires,  dont  i'estat  leur  avoit  esti  remis  le  15  novem- 
bre  audit  an.  En  cons6«|uence  de  quoy,  ledit  M*  Adam 
Chevalier  auroit  pr6sant6  aultre  requeste  ausdits  sei* 
gneurs  commissaires,  depput^s  pour  la  v^riffication  des 
debtes,  le  8*  Janvier  1627,  tendant  k  ce  que  ladicte 
samme  de  1806  escus,  a  luy  deue  par  le  dioc^e,  feust 
impos^e  k  son  proffit  ou  de  luy  perm.ettre  de  faire 
la  lev6e  desdits  restes  par  luy  baill^es  en  reprinses,  non 
obstant  les  inhibitions  k  luy  faites  par  les  communaultfe 
redevables.  En  laquelle  requeste  et  demande  d'imposi* 
tion  desdictes  restes,  ledit  sieur  Chevalier  se  trouvoit 
d'aultant  mieux  fond6  que  par  ordonnance  desdits  sei- 
gneurs commissaires,  du  8*  novembre  audit  an  1616, 
rendeue  en  semblable  cas  k  ia  poursuite  de  M*  Jacques 
Parat,  receveur  de  ce  diocese  es  ann^es  1586  et  1587, 
ledit  Parat  ayant  heu  la  reddition  de  ses  comptes  des* 
dites  ann^es,  bailie  en  reprinse  diverses  paroisses,  il  est 
ordonnS  que  lesdites  restes  seront  impos^es  dans  deux 
anuses  et  r^duit  lesdites  restes  k  la  somme  de  9,000 
livres,  sur  laquelle  requiert  lesdits  seigneurs  commis- 
saires par  H.  de  Galli^res,  Tung  d'iceux  auroit  renvoy^ 
les  parties  au  Conseil,  k  cause  du  d^c^s  dudit  sieur 
Dellon,  sur  les  demandes  dudit  sieur  Chevalier,  leqnel  y 
auroit  fait  assignor  ledict  sieur  Fumel,  scindtc,  par 
exploit  du  7  may  1629  et  par  lettres  en  reprinze  d'ins* 
tance  du  12*  juing  1645,  fait  aussy  assigner  audit  Con- 
seily  le  15*  septembre  audit  an,  M.  Nicolas  Caylar,  Iok 


scindic  dadil  diocteeyaveclequeUtanlauroit  est6  pro- 
cMi  en  ladicie  instaDce  qoe  par  arrest  priv^  du  CoDseil 
du  44  may  4647,  les  parties  sont  renvoy^es  en  la  Cour 
d68  Aydes  de  Carcassonne,  pour  y  proc6der  sur  leurs 
procte  et  diff&rants,  ainsin  que  de  raison ;  attribuant  h 
cest  effect  k  ladicte  Cour  toute  juridiction  et  cognois- 
fiance,  icelle  interdisant  k  tons  juges,  despans  reserves. 
Et  despuis  I'obtention  dudit  arrest  M.  M*  Jehan  Che- 
valier, conseiller  du  Roy,  lieutenant  en  la  Cour  royalle 
et  commune  du  comt6  etbaillage  de  G6vaudan,  fr^re  et 
h^ritier  dudit  M*  Adam  Chevalier »  auroit  suspendeu 
Texicution  d'icelluy,  dans  TespSrance  qu'on  lui  auroit 
donn6,  de  temps  en  temps,  de  luy  faire  raison  surses 
justes  prithensions  et  demandes,  et  voyant  les  lon- 
gueurs qu'on  y  apportoit,  il  auroit  est6  oblig^  de  faire 
assigner  en  ladicte  Cour  des  Aydes,  en  vertu  dudict 
arrest  de  renvoy,  ledict  sieur  scindic,  par  exploit  du  26 
aotit  1668.  Sur  laquelle  assignation,  s'estant  ledict  sieur 
scindic  pr6sent6  et  ledit  sieur  Chevalier,  mandS  ung  de 
ses  amys  avec  procuration  expresse  pour  la  poursuite 
de  ladicte  instance,  Mgr  qui  se  seroit  trouv^  lors  k 
Montpellier,  k  la  tenue  des  Estats,  auroit  trouv^  bon  de 
faire  consulter  ladicte  affaire,  et  pour  ce  auroit  est6 
dioisy  de  la  part  du  scindic  du  diocese  H*  Casseyrol,  et 
de  la  part  dudict  Chevalier  M*  Durand,  advocat  en  la 
Conr  des  Aydes.  Lesquels,  apr^  avoir  veu  Testat  dudit 
precis,  actes  d'icelluy  et  ouy  les  raisons  respectves  des 
parties,  auroient  resti  d'accord  que  ladicte  somme  de 
1,806  escus  estoit  deue  audit  sieur  Chevalier;  ledit 
sieur  Casseyrol,  advocat  du  dioc^e,  ay  ant  sur  ce  bailh6 
son  advis  par  escript  audit  sieur  scindic,  dont  la  teneur 
s'ensuit :  Le  soubssigni  quy  a  veu  les  actes  jus tificatife 


' 


.^  AAA  •« 

de  la  demande  que  le  sieur  Chevalier  fait  de  la  somm^ 
de  S,418  livres  au  diocese  de  Mende  et  des  iuth^rest  de 

• 

Jadicte  somme,  est  d'advis  que  la  dema&de  dudit  Che- 
valier, estant  fondle  sur  la  closture  de  $od  compte  ren- 
deu  par  son  pr^d^cesaeur,  qui  avoit  esti  receveor  tieo- 
tif  au  diocese  de  Mende  et  sur  une  transaction  de  Tana^^ 
1600,  on  ne  scauroit  luy  contester  sa  demande  au  foods, 

ft 

pour  son  capital.  II  est  vray  qu'il  semble  que  la  pres» 
cription  luy  peult  estre  oppos^e,  mais  oialtre  que  ce 
n'est  pas  une  exception  de  bonne  toy  pour  ceux  quy 
scavent  qu'une  somme  est  deue  et  qu'elle  n'a  pas  6ts 
payee,  d'ailleurs  la  prescription  est  doubteuse  par  deux 
considerations,  dont  Tune  est  queles  instances  du  Cod- 
aeil  ne  sont  pas  subjectes  it  peremption  et  I'aultre  par 
Tarrest  que  le  Gonseil  rendist  en  raxm^e  1647,  semble 
avoir  vuide  le  point  de  ladicte  peremption  quy  estoit 
oppos^e  alors  et  pr^jugS  en  quelque  mani^e  quy  en 
avoit  point  de  prescription,  sy  bien  que  difficilemeat 
peult  ou  esvite^  de  faire  raison  audit  sieur  Chevalier,  et 
pourtant  nous  avons  demeurS  d'accord  avec  son  arbitre, 
qu'il  se  contentera  de  son  capital.  Fait  k  Montpellier, 
saulf  meilleur  advis,  ce  23*  febvrier  1668.  Cassey* 
rol,  signe. 

Lequel  en  ayant  faict  lecture  aux  Estats  particulieri 
fludict  diocese,  par  deslib^ration  de  Tassembiee,  ceat 
affaire  ayant  este  renvoye  devant  Mgr  et  MM.  les  com* 
missaires  de  Tassi^te  pour  la  terminer  suivant  la  justice 
de  la  cause ;  en  consequence  de  quoy,  toutes  les  pitees 
produites  audit  proems  de  la  part  dudit  sieur  ChevaUer, 
ayant  este  remizes  avec  ledict  arrest  du  Gonseil  et  advis 
dndit  sieur  Gasseyrol,  devers  mondit  seigneur  et  corn- 
mis  du  pays^  tenant  Tassiete,  aprte  le  rapport  fait 


lie  ViBstM  dudh  pfoots  et  oUy  Mil  siedr  ChevaKeir  M 
ses  demandes  et  prdtbieiiflioas,  TdHSsetebl^e  a  rMfV^4 
c^taSiBure  a  Mil»  les^odrntni^sftir^  de  Tassi^te  potirpttl^ 
eolx  Y  ordonn^r  ee  qu'Ha  juglsroiiil  ratsonnabt^r 

Ledit  dieur  sciDdic  k  dlt  a'a?oir  aultre  cboae  k  fH9'» 
poser,  ce  qu'a  eMi  la  elodtHre  etfin  des  pr^isans  fistata^ 
ayaiit  mondit  seigneur  le  pr6sfalaBt  con^Mx^  rassem** 
bi^e,  es  leur  donnant  sa  b^nidiclion  et  fait  cbantar  actt 
oiazieieDS  le  Te  JDeunt  LaUdamnSr  en  aclion  de  gnioea. 

Faictr  clos  et.  arrest^  k  Meadei  le  unzie^aie  avril  mii 
m  cena  soixant^buit* 

Siga6  :  Htacdvtbe,  ivedqtie  de  Mende,  commissaire 
principal. 


lAMMMAaMifti^Mte 


Otiverftire  des  Etats ;  disignation  des  places  occupies  par 
les  membres  de  Fassemblie.  —  Discours  de  M.  de  Jou^ 
hertj  syndic  giniral  de  la  province  et  commissaire  prin^ 
cipal  de  rassiette.  —  Reponse  de  tivique  de  Mtnde.  — 
Lecture  des  commissions.  —  Confirmation  dans  leurs 
charges  des  officiers  du  diodse.  —  Contre  les  gardes 
des  gabelles.  —  Impositions  pour  les  affaires  du  pays. 
—  Dette  en  faveur  de  M.  Cohade,  seigneur  de  Vilte* 
neuioe. 

L'ao  mil  six  cens  6Oixaiit0*neuf»  et  le  unziesme  jour 
dm  moid  de  may^  dans  la.  viUe  de  Mende,  les  gena  de 
iFoia  Estats  du  payade  G^vaudan,  conyoqu^s  par  ordse 
du  Roy,  seroient  venus  au  palais  episcopal,  oil  Mgr 
r^vesque  de  Hende,  comte  de  G6vaudan,  pr^idealmy^ 


desdite  Estats  les  attendoit  avec  noble  Pierre-Baptiste 
Jouberty  scindic  ginifal  de  la  province  de  Languedoc, 
oommissaire  principal  et  MM.  les  commissaires  ordi- 
naires ;  et  tons  ensemble  ils  auroient  esti  ouyr  la  saiote 
uesse  du  Saint-Esprit  dans  Tigiise  cath^dralle ;  aprte 
laquelle,  estans  revenus  audit  palais,  ils  auroient  prins 
leur  stance  dans  la  salle  dudit  palays,  quy  est  destin^  k 
cest  usaige  et  quy  estoit  donn^e  et  dispos^e  en  la 
mani^re  accoustum^e  k  Tinstar  de  celle  des  Estats  g^ 
iliraux  de  ladicte  province »  scavoir  :  ledit  seigneur 
ivesque  pr^sidant^sur  un  fauteuil  de  velours,  soubs  ung 
daix ;  ledit  sieur  commissaire  principal  sur  le  banc  de 
la  gauche  et  k  la  teste  d'icellui  Vincent  Le  Seneschal, 
sieur  du  Boumay,  bailif  dudit  seigneur  et  de  MM.  les 
barons  et  envoy^s  de  la  noblesse;  MM.  les  eccl^sias- 
tiques  sur  le  banc  de  la  droite,  chascung  selon  leur 
rang ;  MM.  les  commissaires  ordinaires  sur  ung  banc  au 
dos  places  au  milieu  du  parterre ^  et  les  sieurs  consuls 
et  depput^s  sur  le  has  bancz. 

Mondit  sieur  le  commissaire  principal  ayant  es  mains 
les  commissions  de  messeigneurs  les  commissaires  quy 
ont  pr^sidS  pour  le  Roy  en  la  derni^re  assembl^e  des 
Estats  g6n6raux,  a  dit : 

Messieurs,  le  service  du  Roy  et  les  affaires  de  ce  pays 
quy  m'ont  appell6  pr^s  de  vous  par  la  bont6  de  Mgr 
rSvesque  de  Mende,  m'engage  de  vous  dire  que  les 
commissions  que  je  vous  pr6sente,  de  la  part  de  MM. les 
commissaires  du  Roy  en  Tassembl^e  des  Estats  g^nS- 
raux  de  la  province,  font  le  subjetde  la  convocation  de 
la  votre  et  celuy  de  vos  obligations  et  des  miennes^ 
ausquelles  nous  devons  tons  respondre  par  une  prompte 
hobiissance. 


Hais  Messieurs*  vous  n'avez  pas  besoing  de  ceste  se- 
menc^  en  ayant  desjk  fait  nne  forte  habitude  soubz  la 
coD<f^ite  paternelle  et  seavaate  de  ce  grand  pr^Iat  que 
Hiem  vous  a  donnS  pour  la  f6Ilcit6  de  G6vaudan  et  quy 
regaf4«  vos  inth6rest  avec  tant  d'amour  qu'il  fait  gloire 
de  lit  confondre  avec  les  siennes. 

Je  suis,  Messieurs,  conyaincu  de' ceste  verite  par  ma 
propre  exp6riance  et  la  cognoissance  que  ma  charge 
m'a  donne  de  tout  ce  quy  se  passe  dans  vos  assemblies, 
me  permet  de  vous  dire  que  le  diocese  est  ung  des 
mieux  r^glSs  de  la  province. 

DaD«  cette  veue,  Messieurs,  j'ay  lieu  de  craindre  que 
les  mati^res  me  manquent  k  ma  mission  ou  qu'elles  ne 
seront  pas  proportionn^es  k  I'attachement  que  j*ay  au 
service  de  Mgr  T^vesque  de  Mende  et  au  bien  de  son 
dioc^. 

Ceste  pensee  me  soUicite  de  vous  prior,  Messieurs, 
d'agr^er  que  je  vous  offre  mon  minist^re  pourcontinuer, 
de  Tamour  avec  vous,  les  affaires  que  les  assemblies 
pr^c^antes  ont  laisse  imparfaites  par  des  difficult6s 
impr^vuesy  afin  de  terminer  les  semances  des  proc^, 
quy  n'ont  rien  de  plus  certain  que  la  despance  des 
poursuites  et  rien  de  plus  incertain  que  leur  6v6ne- 
ment. 

Vous  me  fairds  justice,  Messieurs,  sy  vous  6tes  per- 
suades du  respect  et  de  Festime  que  j'ay  pour  le  g^nS- 
ral  et  le  particulier  de  ceste  assemblSe  et  que  je  n'au- 
ray  jamais  de  plus  forte  passion  que  de  vous  rendre 
mes  hob^issances  et  mes  tr^s-humbles  services. 

Apr^s  quoy  ledit  sieur  commissaire  principal  ayani 
remis  lesdites  commissions  entre  les  mains  du  commis 
au  greffe  desdits  Estats,  Mgr  Tivesque  de  Mende,  pr^si- 
daDt,  auroit  respoudu : 


Monsieur,  les  respectueusea  inclinations  que  nous 
avons  de  suivre  les  ordres  du  Roy  et  les  soumissions 
parfaites  que  nous  avons  tou&gours  pour  les  rfeglemens 
de  messeigneurs  des  Estats  g^n^raux,  nous  font  acquies- 
cer  sans  r6plique  k  ce  que  vous  nous  ordonn^  de  leur 
part,  et  quoyque  la.suite  de  nos  mis^res  nous  ayt  ren* 
deus  presque  insensibles  k  tout  ce  quy  arrive  d*agr^ble 
ou  de  f^cheux  :  Hoc  unum  kabet  assidua  in  feUdtiu  boni 
^uod  qu(B  scepe  vexat  wmssitae  indurat ;  Tbonnear 
n^ntmoings  que  nous  recevons  ceste  ann6e  de  Vous 
avoir  pour  commissaire,  nous  fait  revenir  avec  tant  de 
joye  de  nos  assoupissemens  que  nous  commenQons  k 
respirer  ung  air  plus  doux  k  jouir  d*une  lumi^re  plus 
favorable,  et  nos  maux  commencent  k  dimiouer,  dans 
I'esp^rance  seulement  qu'une  main  comme  la  vostre  les 
doibt  traitter. 

En  effet,  le  don  des  quatorze  cens  mil  francs  d'impo*- 
sitions  seulement  quy  retentist  dans  ces  montanhes 
nous  font  gotlter  les  douceurs  de  notre  monarque,  quy 
a  vouleu  ceste  ann6e  se  reigler  sur  nos  faiblesses,  la 
lumi^re  dont  la  province  nous  6claire  pour  les  trouver 
en  prenant  500,000  livres  de  revenu  de  notte  ^uiva- 
lent,  rend  rimposition  quy  reste,  4,200,000  francs, 
plus  modique,  nous  d^couvre  ung  doux  16nitif  et  an 
soulaigement  tr^s-notable  et  la  colte-part  que  voos 
deves  faire  k  ce  dioc&se  pour  parvenir  k  ceste  somme, 
se  trouvera  peult  estre  dans  la  diminution  de  nos 
foules,  pour  le  bon  ordre  que  vous  y  m6tr&  en  le 
r^glant. 

Nous  y  avons  travailhS,  je  Tavoue,  le  mieux  qiie  nous 
avons  pen,  mais  vous  verr^s  que  notre  mieux  ne  peult 
pas  arriver  oil  la  moindre  de  vos  explications  doibt 


QOU^  oonduire,  et  qu'en  oMaf  aisaidoa  de  ce  qae  vous 
fiijr^s  pour  ce  pays,  noHie  (mraij  tere  presque  rieo^ 
4Uy»  par  Ift  paissanoe  ia6aAto9iQisi|s  de  voetre  g^nie^era 
rMait  ^  qvelque  choM  e^  reoevant  d«  vons  vrng  estre 
q^y  causera  le  f  epos  k  tout  oa  pauple. 

^*esi  en  quoy  moo  dicK^e  isa  pourra  loiter  de  son 
4v6aque  de  luy  avoir  prooaM  tipg  comiDissaire  d^ 
YOBtre  force,  el  I'ayant  desrab^'U  fault  ainsin  dire,  au 
public,  ealev6  am  affiiArasde  ia  pitovince,  di&tourn^  dea 
pLiiB  imporlantes  occupatioM*  TaiKttrr^duit  k  travailher 
pour  ung  pays  dasi  le  citmai  ne  seauroii  influer  aur 
"v^m  que  de  la  compasaioa  poar  iios  mia^res. 

la  loague  exp^riance,  Mesaiears,  que  j'ay  du  m^rile 
da  iL  lottbert,  la  eaufiaisaaQce  qiie  j'ay  de  nos  maux  «t 
rimpuissance  dans  laquella  j«  sois  povr  les  gui6rir,  m'a 
fait  aoBger  a  la  demanddr  pouf  notre  commissaire,  et 
comme  c'est  Toracle  de  aotre  proYiace,  vous  devre^ 
Qfoire  qu'il  respoadra  et  k  bqs  vcaux  et  h  xtos  besoings. 

J6  Toudrais  bien  fmre  iey  son  i6loge,  mais  ses  qualli^- 
t6$  aant  d'une  oaUire  sy  relevie  qu'ij  me  seroit  mal  ais^ 
d'y  daoner  aucuag  trait  quy  nessembla  taut  soit  peu  son 
Ofigiiial;  je  Tay  xiomioi,  jie  Tay  lou^,  car  son  nam 
aesme  est  charg6  de  lonangas^,  poisque  Joubert,  d^ri- 
Yant  du  Jubilo,  sa  prisaace  et  son  minist^re  news 
cWveut  remplir  de  joye  at  de  satisfaction.  C'est  en 
vSriti,  Monsieur,  avec  beaucoup  de  joye,  que  nous 
▼ons  recevons  poor  cooftmissaire,  et  nous  vous  sup- 
piians  aussy  de  vous  servir  aussy  du  pouvoir  que  votre 
nam  renferme,  Jvbendo^  ordonnant  eX  commandant  k 
tous  ceux  quy  compoaent  ce  diocese  et  je  vous  response 
comme  estant  k  leur  teste ,  de  leur  hob^issance  et 
de  leor  fid^litS. 


Aprfes  lequel  disceurs  ledU  sieor  oommissaire  princi- 
pal s'estani  reUiri,  saitant  la  coustumei  il  auroit  esl^ 
conduit  jusques  k  la  porte  de  la  salle  par  ledil  sienr 
bailly  et  par  tons  lea  Messieurs  du  banc  de  la  noblesse. 

Mondit  seigneur  le  pr6sidant  a  dit  qu'avant  toutes 
chozes,  il  estoit  de  son  obligation  de  faire  lire  les  com- 
missions, afin  que  Tassembl^  soil  inform^e  des  toU 
lont^  de  Sa  Majesty  pour  s'y  confonner,  comme  la  r^gle 
de  la  conduite  qu'elle  avail  tousjours  tenue;  ayant. 
pour  cest  effect  ordonn^  aux  commis  du  greffier  d'en 
fttire  la  lecture.  Laquelle  estant  faite  et  Mgr  le  prdsi*. 
dant  ayant  propos6  d'y  dilib^rer,  a  est6  unanimemeni 
r^soleu  que  les  sommes  contenues  esdites  commiaaions 
soient  impos6es  la  prisente  annie  sur  tous  les  ooalri* 
buables  aux  tailbes  du  pays  de  Givaudan;  donnani 
pouvoir  k  rassi^te^quy  sera  assembl^e  imm^diatemcnt 
aprte  les  Estats,  d'en  faire  les  despartemens. 

Mondit  seigneur  a  propose  que  ceste  assemble  est  en 
droit  et  faculty  de  procMer  k  la  nomination  des  oficiers 
ou  de  confirmer  ceux  quy  sont  en  charge,  conform^* 
ment  k  I'uzaige  et  aux  instructions  de  messeigneurs  les 
commissaires  pr&idans  pour  le  Roy,  aux  Estats  fjbak- 
raux  de  la  province,  il  est  nicessaire  d'y  pourveoir.  Sur 
quoy,  les  sieurs  de  La  Vem^de,  scindic ;  Decamp, 
secretaire ;  Nourry ,  provost  et  son  gref&er  s*estanl 
retires. 

Et  aprte  les  avoir  rappell^s,  a  est^  deslib6r6,  aprte 
leur  avoir  fait  lecture  de  nostre  deslib^ration ,  qu'attandu 
que  les  sieurs  Dumas-La-Vern^de ,  scindic  ;  Decamp^ 
secretaire ;  Norry,  provost,  et  Mercier,  son  greffier, 
remplissent  leurs  charges  avec  beaucoup  d'approba* 
tion,  Tassembiee  les  a  confirmes  et  mondit  seigneur  le 


pr&idaBt  leur  a  fait  prester  le  serement,  la  main  lev^ 
k  Dieu,  de  faire  le  deob  de  leur  charge;  oequ'ils  onl 
pTomis  et  jar6  faire. 

Le  sieur  de  Servi^re,  Tung  des  gentilhommes  de 
Tassemblie,  Tayant  inform^  de  ce  que  passa  certains 
gardes  de  gabelles,  seroient  venus  en  la  ville  de  Marue- 
jols,  ou  ils  auroient  entreprins  de  faire  la  vizite  des  faux 
sel  dans  les  maisons  que  bon  a  sembl^,  mesmes  de  sub* 
merger  di|  sel,  de  leur  authority  privie,  avant  qu'il  aye 
est6  jug^  9  sans  que  par  les  officiers  de  gabelles ,  et 
comme  ceste  Texation  avoit  est6  tol6r6e  ung  aultre  fois 
sans  se  plaindre,  les  particuliers  dudit  Maruejols  quy 
Tavoient  souffert  Tobligent  d'en  faire  plainte  k  Tassem- 
blee  affin  qu*elle  aye  la  bont6  d'arrester  le  cours  de 
leur  d6sordre.  Sur  quoy  a  esli  deslibiri  que  ledit  sieur 
de  Servi^re  verra  H.  le  commissaire  principal  pour  s'in* 
former  du  subjet  de  ceste  plainte  et  recevoir  ses  advis 
pour  y  pourveoir  efficacement. 

Dudit  jour,  de  rellev6e,  pr^sidant  Mgr  T^vesque 

de  Mende. 

Le  sieur  de  Servi^re  a  dit  qu'il  avoit  veu  M.  le  com- 
missaire principal  et  luy  avoit  expos6  ce  que  s'estoit 
passi  dans  la  viile  de  Maruejols  et  aultres  lieux  du  die- 
e^e  a  Tesgard  de  ses  gardes  des  gabelles ;  lequel  luy 
auroit  dit  que  par  les  arrests  et  r^glemens  il  est  deffen- 
deu  aux  gardes  de  gabelles  de  faire  aucune  vizite,  k 
peine  de  punition  corporelle,  les  Estats  seulement  per- 
mettent  en  faire  en  casde  suite  d'en  faux  qu'iis  n'auront 
peu  saisir  et  arrester  k  la  campagne,  en  appellant  tou- 
tesfois  ausdites  visites  les  consuls  des  lieux  ou  en  leur 
absence  les  magistrats  et  en  deceu  des  consuls  et  magis- 


trMii  (teu  oo  trois  bons  babiiaBS  pour  estre  pr^ns  aq 
ffti  yffsitd ;  n'^6ta0l  paa  Aiesjnes  permis  aux  viziteiirs, 
contr61eurs  des  gabelles  ou  leurs  lieuleiians  mr  auoonei 
uteiteSt  sans  app^ller  le§ditA  consals,  magistrats,  habi- 
tMa,  eonform^Bftept  avadits  reiglemeDs ;  ausqueis  offi-^ 
C4^r^  de  gabellesy  oonnaiio  jugeaen  premiere  ^ntance  do 
i^\  des  gabellea,  il  appartieat  )seuU€iiieiii  de  faire  tirif* 
finr  par  experts  le  sel  pritbeodu  ^m,  mais  nuliemeBl 
«mdUs  ^rdeis  qui  mni  establiapour  demearer  k  la  cdBk 
I^gue  e4  apr^bander  lea  fau  sel,  ii'ayaiit  aucon  poa* 
voir  pour  faire  tellaa  ^et  aemblaUea  vizitas  ny  de  jogar 
du  ael  qu'ila  .saisi»ei>t.  Pesqnels  lesdits  officiers  de 
gaJMles  faiaaot  l^ora  vizitas,  sent  mesmes  oblig^  ao 
naa  <)e  £saisie  de]  faux  ael  d';en  faire  dei^x  paqaets 
ao^l^a  du  sceau  du  Roy,  povr  en  laisserung  eatre  les 
maias  des  consuls  et  l'a«ltiia  devera  le  greffe,  poar  ser- 
vir  k  la  v^rifficatioQ  quy  en  sera  faite  par  experts.  Sur 
qaoy  Tassembl^e  d^sirant  Caire  cesser  ses  entrepriosas 
desdits  gardes,  a  desiib6r6,  qu'&  la  diligence  des  con- 
sals  de  Maruejols  et  aultres  lieux  dudit  diocese  ou  les* 
dits  gardes  des  gabelles  ont  commis  les  mesmes  vio- 
lanoes,  il  sera  inform^  par  les  ordinaires  des  lieux  et 
que  les  procedures  seront  remises  devaat  le  vtzitenr  ou 
ooatrolleur  des  gabelles,  an  despartemeni  des  gabellas 
pour  decnander  reparation  desdites  contreventions  au 
r^lement  des  gabelles ;  ausqoelles  instances  le  scindic 
de  G^vaudan  interviendra  pour  appnyer  la  jasttce  des 
semblables  demandes  des  communaultis. 

L'assemblee  a  donni  pouvoir  k  MM.  de  Tassiite,  de 
proc^der  a  Taudition  et  closturQ  des  comptes  des  aou- 
veaux  scindicqs  et  aultres  comptables,  tant  de  Tann^e 
derni^re  que  des  pr^c^daBtes  et  de  pourveoir  au  surplus 


J 


k  tous  les  aaltres  aflhires  du  pays,  ainsin  qu'elle  le 
jogera  k  propos. 

Le  sieur  scindic  a  aussy  requis  de  faire  fonds  de 
1,800  liTres  pour  survenir  aux  affaires  occurrans;  de 
1 ,040  livres  pour  la  reparation  des  poDts  du  diocese ; 
400  livres  pour  les  religieux  mandians  de  ceste  ville ; 
600  livres  pour  raugmeotation  des  classes ;  500  livres 
pour  le  pain  des  prisonniers,  et  1 ,020  livres  pour  les 
bureaux,  pour  Nismes  et  Tholose.  Lesquelles  sommes 
IIM.  les  commissaires  de  Tassiette  sent  pri^s  et  requis 
de  les  comprendre  dans  leur  despartement. 

Le  sieur  Reverssat,  commis,  pour  et  au  nom  de  M.  le 
receveur  en  exercice,  a  dit  qu'il  ne  peult  paier  le  pre- 
mier terme  de  rimposition,  pour  estre  escheu,  faulte  de 
fonds;  n'ayant  de  quoy  faire  I'advance.  Suppliant  Tas- 
semblee  de  le  voulloir  desdoniaiger  de  ce  qu'il  convient 
d'emprumpter  pour  y  survenir.  Icelle  a  renvoy6  cest 
affaire  k  MM.  les  commissaires  de  Tassi^te  pour  y  pour- 
veoir. 

Sur  les  plaintes  faites  par  divers  consuls  de  ceste 
assemblee  qu'on  dit  que  les  ponts  de  Nostre-Dame  de 
Mende,  Chirac,  Salelles,  Malzieu,  Sainte-Enemye,  Ghd- 
teauneuf,  Serverfete,  Rieutort,  Pont  de  Bournier,  proche 
de  Recoules-d'Aubrac,  Plantats  et  Saugues,  servans  aux 
passaiges  des  marchans  quy  trafiquent  journellement, 
sent  entiferement  rompus  et  gast^s,  ne  pouvant  k  quel- 
ques  ungsd'iceux,  les  bestes  charg^es,  y  passer  qu'en 
grand  danger;  supplient  I'assemblde  de  leur  voulloir 
accorder  les  sommes  n6cessaires  pour  les  faire  deslib6- 
rer;  deslib6r6  que  ledit  sieur  scindic  se  transportera 
sar  les  lieux^  pour  et  avec  Tassistance  des  consuls  et 

Histoire,  etc.  3^ 


kabitans  estre  foit^iriicalioB  |)oiii^^  sup  icelle  lew  sera 
bailh6  ce  qu'il  sera  advisi* 

Le  sieur  Baptisle  de  Gehade,  sieup  de  Yilleneefve,  a 
vepr^enid  k  1 'assemU6e  oomoEie  )e  pays  de  64^vafkkiB 
se  trouve  reliqiiataire  envers  Ivy  de  la  somaie  de  sept 
lail  '61  tant  de  Itvres ;  laquelle  jsupplie  et  reqaiert  Tae- 
sembl6e  la  lay  vouUoir  imposep.  Icelle  a  renvoy^  oe8l 
affBiire  h  MM.  les  eeiDmissaipes  de  Tassi^te. 

Apr^  quoy  9  la  mustque  estant  entp^e  dans  la  salle  el 
a  Qkant^  le  Te  Deum^  et  Mgr  le  prtektaDt  deon^  la  be- 
nediction. 

Faict,  cloQE  et  appes^  h  Mende,  }e  uBBiesoae  jeur 
dtt  ipois deiQay  mU six ceqs soixaBte-neuf. 

Signi  :  HtACHfTHE,  ^vesque  de  Mande,  pr^ident 
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Ouverture  des  Etats.  -^  Places  affecties  aux  membres  de 
Vassemblie.  -*-  Lecture  des  commissions  et  instruciions 
pour  imposer  les  sommes  demandies  au  diocise,  —  Con^ 
firmation  dans  leur  charge  des  offiders  du  pays,  — 
Imposition  de  2^400  livrespour  riparer  Viglisede  Mar- 
vejols.  —  Impositions  ordinaires.  —  Fraispour  Tcarrf- 
cution  des  ordres  du  due  de  Vemeuily  contre  la  gamison 
de  TriUxns. 

X.'an  mil  six  cens  septante,  et  le  lundy,  vingtrqva- 
tpiesme  jour  du  mois  de  mars,  dans  la  ville  de  Maraep- 
jols,  les  gens  des  trots  Estats  du  pays  de  6evaudaQ» 
convoqu^s  par  ordre  du  Roy,  seroi^nt  venus  daos 
r6glise  des  RR.  PP.  Jacobins,  ou  Mgr  F^vesque  de 


Meiide,  comte  de  G^vaudao,  pr68idant-ni  desdits^^ts, 
les  attendoit  a  vec  noble  Jean-Baptiste  de  Salles,  espuyer, 
sieur  de  La  Bastide,  commissaire  principal,  et  Mes- 
sieurs les  commissaires  ordinaires  et  tons  ensemble 
aaroient  ouys  la  sainte  messe  dans  ladicte  6gtise  des 
riv^rends  p^res  Jacobins;  apr^s  laquelle,  ils  auroien,t 
prins  leor  seance  dans  la  grande  salle  dudit  couventi 
scavoir  :  ledit  seigneur  ^vesque ,  pr^sidant ,  sur  una 
ch^ze  de  \elours  ung  peu  61ev6e ;  ledit  sieur  conunis- 
saire  principal  sur  le  banc  de  la  gauche ;  et  apr^s  M** 
Ghar'^^  de  Molette,  marquis  de  Morangiers,  baily  et 
gqnverneur  de  la  ville  de  Maruejols,  pour  Sa  Majesty,  en 
tour  la  pr6sente  ann6e;  et  ensuite  MM.  les  barona  et 
envoy^s  de  la  noblesse  ;  MM.  des  eccl^sjastiques  sur  le 
banc  de  la  droite,  chascung  selon  son  rang;  MM.  les 
commissaires  ordinaires  sur  ung  banc,  plac^  au  milieu 
(ie  ladicte  salle,  et  les  sieurs  consuls  et  depputSs  s^r  le 
baS'bancz. 

Mondit  sieur  le  commissaire  principal  ayant  en  mains 
les  commissions  de  MM.  les  commissaires  quy  ont  pr6- 
sid6  pour  le  Roy,  en  la  derni^re  assembl^e  des  Estats 
gin^raux  de  la  province,  tenus  k  B6ziers,  a  diet  qu'ils 
luy  ordonnent  par  leurs  commissions,  datt^es  du  SO* 
Janvier  dernier,  et  ausdits  sieurs  baily,  consul  de  Mende 
et  ung  de  Maruejols,  de  proceder  aux  assi^tes  et  des- 
partemens   des  deniers  ordinaires  et  extraordinaires 
contenus   en    icelles ,  consenties  et  r^solues  ausdits 
Eglats  que  Sa  Majesty  veult  estre  impos^e  la  pr6sente 
ann^e  pour  luy  ayder  aux  despences  qu'il  y  convient 
faire  pour  la  manutention  de  TEstat  et  pour  les  aultres 
despences  a  faire  dans  ladicte  province,  ensemble  des 
appqintemens  de  son  altesse  s^renissime  Mgr  le  due  de 


-»  CIS  -« 

Verneuil,  gouverneur  de  ladicte  province,  entretene- 
ment  de  ses  lieutenans  en  icelle  et  de  ses  gardes,  dons 
gratuits,  garnisons,  morte-payes,  estape,  debtes  et  in- 
th6rest,  fraix  de  la  province  et  de  ce  diocese,  gratifGca- 
tions  extraordinaires  et  contenues  au  bilhet  sur  ce 
envoy6 ,  sign6  Pujol,  greffier,  en  attandant  Tarrest 
de  validation  du  Gonseil  d'Estat  de  Sa  Majeste,  pour 
estre  payee  es  premiers  jours  d'avril,  juillet  et  octobre 
prochains,  quy  remet  au  comrois  du  greffe  pour  en 
estre  faitte  lecture  et  desparlement  ensuite. 

Apr6s,ledit  sieur  commissaire  principal  s'estant  retire 
suivant  la  coustume,  il  auroit  este  conduit  jusques  a  la 
porte  de  la  salle  par  ledit  sieur  baily  et  par  tons  les 
Messieurs  du  banc  de  la  noblesse. 

MOndit  seigneur  le  pr^sidant  a  dit  qu'avanl  toutes 
ciioses,  il  estoit  de  son  obligation  de  faire  lire  les  com- 
missions et  instructions  apr^s  que  Tassemblee  soit  in- 
form^e  des  volont^s  de  Sa  Majeste  pour  s'y  conformer 
cbmme  la  reigle  de  la  conduite  qu*elle  avoit  tousjours 
tenue,  ayant  pour  cest  effet  ordonne  au  commis  du 
greffe  d'en  faire  la  lecture;  laquelle  estant  faite  etHgr 
le  pr^sidant  ayant  propose  d'y  deslib^rer;  a  est6  una- 
niment  r^soleu  que  les  sommes  contenues  esdites  com- 
missions seront  impos^es  la  prcsente  ann^e  sur  tous  les 
contribuables  aux  tailles  du  pays  de  Gevaudan ;  don- 
nant  pouvoir  k  Tassiete,  qui  sera  assemblee  immediate- 
ment  apres  les  Estats,  d'en  faire  le  desparlement. 

Mondit  seignenr  a  propos6  a  ceste  assemblee  estre  en 
droit  et  faculte  de  proceder  k  la  nomination  des  officiers 
ou  de  confirmer  ceux  quy  sont  en  charge,  conformement 
k  I'usaige  et  aux  instructions  de  MM.  les  commissaires, 
pr6sidant  pour  le  Boy  aux  Estats  g^n^raux  de  la  pro- 
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vince ;  il  est  necessaire  d*y  pourvoir.  Sur  quoy  les  sieurs 
de  La  Yerndde,  scindic ;  de  Gamp,  secretaire ;  Nourry, 
pr^YOst  etson  greffier,  s'estans  rettir^s,  a  est^  deslib^rS 
de  les  coDfirmer. 

Et  apres  on  leur  a  fait  lecture  de  nostre  dite  deslib^- 
ratioD ;  qu'attendu  que  les  sieurs  Dumas-La-Vem^de, 
scindic;  Decamps,  secretaire;  Norry,  provost,  et  Mer- 
cier,  son  greffier,  remplissent  leurs  charges,  avec  beau- 
coup  d'approbation ,  I'assemblSe  les  a  confirm^s  et 
mondit  seigneur  le  pr^sidant  leur  a  fait  prester  sere- 
ment,  la  main  lev^e  a  Dieu,  de  faire  le  deub  de  leur 
charge ;  ce  qu'ils  ont  promis  et  jurS  faire. 

L'assemblee  a  donn^  pouvoir  h  MM.  de  Tassi^te  de 
proc^der  h  I'audition  et  closture  des  comptes  des  sieurs 
scindic  et  recepveur  comptable,  des  ann6es  de  leur  der- 
nier exercice  et  de  pourvoir  au  surplus  k  tous  les  aultres 
affaires  du  pays,  ainsin  que  le  jugora  k  propos. 

Le  sieur  scindic  a  requis  de  faire  fonds  de  1 ,800  escus 
pour  surveoir  aux  affaires  occurrans;  1,040  livres  pour 
les  ponts  et  chemins;  400  livres  pour  les  religieux  et 
religieuses  mendians  de  ceste  ville ;  600  livres  pour 
I'augmentation  des  classes;  500  livres  pour  le  pain  des 
prisonniers ;  1 ,020  livres  pour  les  bureaux  de  Nismes  et 
Tbolose  ;  2,400  livres  pour  la  reparation  de  reglise  de 
Maruejols ;  lesquelles  sommes  MM.  les  commissaires  de 
Tassiete  sont  pri^s  et  requis  de  les  comprendre  dans 
leur  despartement. 

Le  sieur  Reverssat,  commis,pour  et  au  nom  de  M.  le 
receveur  en  exercice,  a  dit  qu'il  ne  pent  payer  le  pre- 
mier terme  de  Timposition,  n'y  ayant  que  six  jours 
d'icelluy  a  expirer,  par  ainsin  ne  pouvant,  faulte  de 
fondsi  faire  Tavance,  supplie  TassembUe  de  le  voulloir 


dbsdomai^er  de  ce  qti^il  conviendra  emprunter  pour  y 
siirvebir.  Icelle  a  renvoy^  cest  aJSkire  k  MM.  les  comioais- 
^ires  de  Tassi^te  pour  y  pourveoir. 

Sur  les  plaintes  faites  par  divers  consuls  de  ceste 
aissembl^e,  qVont  dit  qu'il  y  a  plasieurs  ponts  et  en 
divers  endroits  dil  diocese,  quy  sont  enti^rement  rom- 
pus  et  gast^s,  scitii^s  en  de  grands  passaiges;  ne  pou* 
vdbt  en  plusieurs  d^iceiix  y  passer  ny  mesmes  les  bastes 
k  basl,  qti'^n  danger  de  s'y  pr^cipiter;  suppliant  Tas- 
semblSe  d'y  pourveoiip.  Sur  quoy  a  este  deslib6r6  qu'i 
la  requisition  quiis  fairont,  les  sieurs  consuls,  au  sietir 
scindic  du  diocese,  icelluy  se  transportera  sur  les  lieux 
pour  et  avec  rassistahce  d'iceux  estre  faite  v^riffication 
des  reparations  qu'il  y  conviendra  faire,  ce  qu*elle^ 
Cousieront,  pour,  sur  leur  rapport  dudit  sieur  sciodic, 
leur  estre  accord^  la  somme  quy  sera  advisee  du  fends 
impose  ceste  ann^e  k  cest  effect. 

Dudict  jour,  de  rellev^e,  pr^sidant  Mgr  I'^vesque 

de  Mende. 

Le  sieur  scindic  a  dit  que  nosseigneurs  des  Estatz  au- 
roient,  pour  raison  des  plaintes  qui  leur  a  este  fait  des 
^bntrevenans  au  payemebt  de  tailles,  mesmes  contre 
I^  gentilhommes  quy  appuyent  les  reffusans  au  paye- 
ment  d'icelles,  fait  ung  r^glement  contre  iceux;  lequel 
en  auroit  fait  imprimer  plusieurs.  Sur  quoy,  lecture  en 
ayant  este  faite,  a  este  deslibere  que  le  sieur  scindic 
dilstribuera,  k  bhasque  consul  des  communauUes  da 
diocese,  ledit  reglement,  pour  estre  icelluy  execute  de 
poi^l  en  point  suivant  sa  teneur. 

Le  sieur  Cbaramaure,  premier  consul  de  Maruejols^ 
Tannee  derniere,  a  dit  qiie  leiir  communauUe  auroTt 


9M  obllg^  de  fairiB  4es  trmx  %  nv^ti^  i  ex^ulioii  Bne 
orAonnance  qs 'ils  avovolkt  obleoAue  de  Mgr  le  doc  de 
Vemeuil,  gonVeraeor  de  la  ^rovinc^,  centre  la  gttt&fson 
dQ  ckAteau  de  Tr^lans,  aydc  injfmfclion  aux  sieurs  J^r^ 
V06i  d»  G^yandan  et  du  Pay,  conaols  de  Mende  et 
Maraejols  et  afiltred  Keox,  de  prester  ayde  et  mein- 
forte  y  de  fournir  les  gens  d'armes  pour  Tex^cution 
d'icelle ;  lesquels  fraix  se  montent  plus  de  1 ,060  livres ; 
requirant,  aitandu  que  cela  regarde  le  pays,  de  vouloir 
le  rembourser  de  ce  qu'ils  fairont  apparoir  par  roolle  et 
compte  que  leur  commuDaultS  ont  est6  oblig6  faire. 

VassembUe  a  renvoyS  cest  affaire  k  MM.  les  com- 
missaires  de  Tassi^te,  et  apr^s  ont  suppHd  tr^s-humble- 
ment  mondit  seigneur  de  Mende ,  estant  aux  Estats 
g^n^raux  prochains,  de  faire  agr^er  k  Mgr  de  Verneuil, 
gouverneur,  et  ^  M.  Tlntendant,  d'ordonner  que  les 
fraix  et  poursuites  qu'ils  se  fairont  doresnavant  contre 
quy  que  ce  soit,  k  la  requeste  de  quelques  particuliers 
lesdits  fraix  qu'ils  exposeront  retomberont  sur  eux  et 
non  sur  les  coinmunault^s. 

Aprte  quoy,  la  musique  estant  entree  dans  la  salle,  a 
chants  le  Te  Deum  et  Mgr  le  prisidant  donn6  la  bene- 
diction. 

Faict,  cloz  et  arrest^  k  Maruejols,  le  vingt-qutriesme 
mars  mil  six  cens  septante. 

SignS  :  Htacihthe,  ^vesque  die  Mande. 


MO        t  lti%A\ 


167i 

Ouverture  des  Etats.  —  Vote  des  impositions.  —  Admis- 
Stan  de  t envoy i  de  M.de  Uilontrodat.  —  Contestation 
pour  laprHsiance  €ntre  M.  le  prieur  de  $ainte'Snimie 


et  It  diUguidu  dam  d'Aubrac.^^  Les  envoyis  des  nobles 
sent  tenuis  de  porter  leurs  leiires  de  noblesse  s*%l6  ne  sont 
reconnus  pour  Uls»  —  ConfimMion  des  offiders  dn 
diodse.  —  Imposition  des  frais  ordinaires.  —  Dipenses 
:  faites  pour  la  nourriture  des  gens  de  guerre  dans  plu' 
sieurs  communautis*  —  Cldture  des  Etais. 

L'an  mil  six  cens  septante-UDg,  et  le  mercredy  vingt- 
neufviesme  jour  du  mois  d'avril,  en  la  ville  de  Mende ; 
les  gens  des  trois  Estats  du  pays  de  G^vaudan,  convo^ 
qu6s  par  ordre  du  Roy,  seroient  venus  au  palais  episco- 
pal, oil  Mgr  r^vesque  de  Mende,  comte  de  66vaudan, 
president-n6  desdits  Estats  et  commissaire  principal,  la 
prSsente  ann^e,  les  attendoient  avec  MH.  les  commis- 
saires  ordinaires ;  et  tous  ensemble,  ils  auroient  est^ 
buyr  la  sainte  messe  du  Saint-Esprit  dans  Tesglise  ca- 
th6dra11e  et  chapelle  de  la  paroisse  Saint-Gervais. 
Apr^s  laquelle  estant  revenus  audit  palais,  ils  auroient 
prins  leur  stance  dans  la  salle  dudit  pallais^  quy  est 
destinS  a  cest  usaige,  scavoir,  pour  le  seigneur  Svesque, 
en  tour,  et  ensuitte  MM.  les  barons  et  envoyis  de  la  no- 
blesse ;  MM.  des  eccl^siastiques,  sur  le  banc  droit, 
chascung  selon  son  rang;  MM.  les  commissaires  ordi- 
naires, sur  ung  banc,  placS  au  milieu  de  la  salle,  et,  les 
sieurs  consuls  et  depput^s,  sur  le  bas-bancs. 

Mondit  seigneur  le  commissaire  principal,  ayant  en 
main  les  commissions  de  messeigneurs  les  commissaires 
qui  ont  pr6sid6,  pour  le  Roy,  en  la  demi^re  assemble 
des  Estats  g6n6raux  de  la  province,  tenus  k  Montpellier, 
a  dit  qu'ils  luy  ordonnent  par  leurs  commissions, 
datt^es  du  20*  febvrier  dernier,  et  ausdits  sieurs  bailif, 
consuls  de  Mende  et  ung  de  Maruejols,  de  proc6der  aux 
assi^tes  et  despartement  des  deniers  Qrdinaires  et  ex- 


tmordinaires,  contenus  en  iceHay,  consenties  et  riso- 
laes  ausdits  Estats,  que  Sa  Majesli  veui  estre  imposes  la 
pr^sente  annie,  pour  luy  ayder  aux  despances  qu'il 
y  coavient  faire  pour  la  manutention  de  Testal  et  pour 
les  aultres  despances  k  faire  dans  la  province,  ensemble 
des  appointemans  de  son  Altesse  sSr^nissime  Mgr  le  due 
de  Vemeuil,  gouvemeur  de  la  province,  entretenement 
de  ses  lieutenans  en  icelle ;  debtes  et  affaires  de  la  pro- 
vince et  de  ce  diocese,  gratiffications  extraordinairea 
contenues  au  billet  sur  ce  envoy^,  sign6  :  Pujol,  gref- 
fier ;  en  attandant  Tarrest  de  validation  du  Gonseil 
d'Estat  de  Sa  Majesty,  pour  estre  pay6e  ez  premiers 
jours  d'avril,  juillet  et  octobre  prochains,  qny  remet  aa 
commis  du  greffe,  pour  en  estre  faicte  lecture  et  des- 
partement  ensuitte. 

Apr^s  la  lecture  faite  desdites  commissions,  a  esti 
unanimement  r^soleu  que  les  sommes  contenues  esdites 
commissions  soient  impos^es  la  pr^sente  ann^e,  sur  lea 
contribuables  aux  tailles  du  pays  de  G^vaudan ;  don- 
nant  pouvoir  k  MM.  de  Fassi^te  quy  sera  assembl^e  im- 
mediatement  apr^s  la  tenue  des  Estats,  d'en  faire  lea 
despartemens. 

Sur  la  lecture  de  la  procuration  de  la  place  de  Mon- 
trodat,  renvoy6  de  M"**  Yareilles,  s'est  oppos6,  disant 
que  Tentrie  luy  appartient  pour  estre  maintenue  ladicie 
dame  par  arrrest,  sur  requeste,  qu'elle  auroit  obtenu  de 
la  Cour  de  Parlement.  Sur  quoy,  Tassembl^e  a  deslib6r6 
que  I'envoy^  dudit  sieur  de  Montrodat  entrera  et  celluy 
de  Mme  ;de  Yareilles  exclus,  et  ce  sans  prejudice  de 
Topposition  faite  par  Mgr,  sur  le  droit  de  confisc  que  luy 
appartient  sur  ladicie  place. 

M*  de  Sainte  Enemy e,  comme  personnel,  a  dit  avoir 


tf)roit  de  devmcer  te  Mijg;  6t  p\ie6  de  TeiiT^y^  de 
M.  d'Albrac,  poor  ti" efrtt*^  ^e  fc  S^pislAtii  d'Anbrac,  el 
non  persoDi^eK  Ati  contriarire  tedit  s^ert^am  a  dii  qii'eii 
ceste  quallit^,  a  de  tows  ieti^ps  priiis  et  occupy  la  place 
de  M.  d'Albrac,  quy  est  aprte  celle  de  MM.  du  Ghapitre. 
Sur  quoy,  I'assemblie,  a  r^uVof6  aux  procbpams  Estats, 
ce  different,  et  ciependant  qu'ite  tiendront  ia  place, 
eomme  ils  avoient  accoiistuai6  prandre,  pour  par  exit 
Iftire  veoir  josques  aiors  lears  rai^ons,  et  produiront 
les  avt^s  n^cessaires  k  cost  eiFet. 

Apr^s  la  lecture  des  proenratfons^  a  estd  deslib^r6 
que  doresnavant  aucung  eDVoy^  des  nobles  n'entreroat 
sans  n'estre  recogDeas  pour  tels  ou  qu'ils  ne  portest 
fears  lettres  de  noblesse,  ou  auttrement  qu'ils  ne  soieat 
docteurs  et  advocats  et  in  habitu,  et  tonsavec  leTiers- 
fistat  porteront  leure  procuratrMs  en  parchemin  et  DOn 
en  papier;  aultrement  seront  exclus  de  I'entri^e. 

Mondit  seigntor  a  propose  k  oeste  asserobl^e  estre 
an  droit  et  faculty  de  proc6der  k  la  nomination  des 
ofBciers  ou  de  confirmer  beux  c^uy  sont  en  charge,  con- 
fdrm^ment  k  Tusaige  et  aux  instructions  de  messei- 
gneurs  les  commissaires,  presidans  pour  le  Roy>  aux 
£stats  gen6raulx  de  la  province;  il  est  n^cessaire  d'y 
pourteoir.  Sur  quoy  les  sieurs  de  La  Vern^de,  scindic ; 
Decamps,  secr6taire ;  No^rry,  provost,  et  son  greffier, 
s'e&rtatit  rettir^s,  a  esti  desHb^r^  de  les  confirmer; 

fit  apr^s  on  leur  a  fait  lecture  de  nostre  deslib^retion, 
qu'ettandu  que  Ids  sieurs  DumaB^a-Vern^de,  scindic; 
Decamps,  secretaire;  Nourry,  provost,  et  Mbrcierj  son 
g^ffier,  remplissent  leurs  charges  avec  beaucoup  d'ap- 
probation,  Tassembl^e  les  a  confirm^s  et  mondit  sei- 
gneur le  pr^sidant  leur  a  fait  prester  aerement,  la  ibain 


Iev6e  k  Dieu,  de  faire  le  deub  de  leur  charge ;  ce  qu'ils 
ont  promis  et  jur6  faire. 

L'assembUe  a  <ionn6  poUvoir  &  MM.  de  Tassi^te^  de 
prdcSder  k  Taudition  et  closture  des  comptes  des  sieurs 
scindic  et  receveurs  comptables  des  ann^es  de  leur 
exercice  et  de  pourveoir  au  surplus  k  tous  les  aultres 
affaires  du  pays,  ainsin  que  le  jiigera  k  propos. 

Dadit  jour,  de  rellev^e,  pardevant  mondit  seigneur 

le  pr6sidaDt. 

Le  sieur  scindic  a  requis  de  faire  fonds  de  1,800  livres 
pour  survenir  aux  affaires  occurrains ;  1 ,040  livres  pour 
les  ponts  et  chemins;  400  livres  pour  les  religieux  et 
r6lig{euses  mandians  de  ceste  ville;  600  livres  pour 
Taugmentation  des  classes;  500  livres  pour  le  pain  des 
prifionniers;  1,020  livres  pour  le  bureau  de  Nismes  et 
Tholose ;  2,700  livres  pour  les  officiers  de  la  pr^vosti, 
et  aultres  somtnes  ordmaires.  Lesquelles  sommes 
MM.  les  commissaires  de  Tassi^te  sont  pri£s  et  requis  de 
les  comprandre  dans  leur  dedpartement. 

L'assembl^e  a  trSs-humblement  suppli^  Monseigneur, 
de  prandre  la  peine  d'escrire,  pour  raison  de  la  manu- 
facture des  estoffes  de  cadis,  k  Mgr  Tintendant. 

Sur  les  plaintes  faites  pair  divers  consuls  de  ceste 
d^embI6e,  de  ce  que  leurs  comtnunault^s  ont  est6 
obligees  de  fournir  6t  bailler  vivf  es  aux  gens  de  guerre, 
4oy  ont  souffert  pour  raison  de  la  guerre  de  Vivar^s, 
ay^ntfait  des  grandes  despeiices,«upplient  Tslssembl^e 
de  les  vouiloir  desdom&iger.  Sur  quoy  a  est6  deslib^r^ 
qVr^  tOus  les  lieul  quy  oAt  soiifferts  les  gens  de  guerre ; 
la  despalatce  qu'ils  aurOnt  fait^,  sera  r6gall^e  sur  le  dio- 
ctee,  ainsin  qu'ils  fairont  iedir  par  les  comptes  et 
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roolles,  bien  sign^s  et  certif66s  par  les  officiers  desdits 
lieux. 

Le  sieur  Pitol,  commis,  pour  et  au  nom  de  M.  le  re« 
ceveur  en  exercice,  a  dit  qu'il  ne  peut  paier  le  premier 
termede  rimposition,pour  estre  du  despuis  ung  moisle 
premier  terme  expir6;par  ainsin  ne  pouvant,  faulte  de 
fonds,  faire  Tavance;  suppliant  Tassembl^e  de  le  vool- 
loir  desdomaiger  de  ce  qu'il  conviendra  emprunter 
pour  y  survenir.  Icelle  a  renvoy^  cest  affaire  a  MM.  les 
commissaires  de  I'assiette  pour  y  pourveoir. 

Apr^s  quoy,  la  musique,  estant  entree  dans  la  salle, 
a  chant6  le  Te  Deum,  et  Mgr  le  pr^sidant  donn6  la  b^ 
n^diction. 

Faict,  cloz  et  arrest^  k  Mende,  le  vingt-neufviesme 
jour  du  mois  d'avril  mil  six  cens  septante-ung. 

Sign6  :  Htaginthe,  6vesque  de  Mende. 
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Owoeriure  des  Etats.  —  Vote  de  rimposilion  des  somtnes 
designees  dans  les  commissions.  —  Confirmation  dans 
leur  charge  des  officiers  du  diocise.  —  Pouvoir  donni 
d  MM .  de  Vassiette  de  procider  d  P audition  et  cldture 
des  comptes.  —  Riquisition  au  sujet  de  la  marque 
itablie  sur  les  serges  et  cadis.  —  Deputation  de  M.dt 
Camps  ^  greffier  dupays,  pour  poursuivre  la  suppreS' 
sion  du  droit  de  marque.  —  Riparation  de  Viglise  de 
Marvejols.  —  Affaire  avec  M,  de  Montjizieu.  —  Impo^ 
sitions  ordinaires.  —  Droit  d'avance  en  faveur  du  re* 
ceveur  des  deniers  royaux.  —  Cldture  des  Etats. 
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L'an  mil  six  cens  septante-deux,  et  le  vingt-uniesme 
jour  da  mois  de  mars,  daus  la  ville  de  Maruejols, 
les  gens  des  trois  Estats  du  pais  de  Givaudan,  convo- 
qais  par  ordre  du  Roy,  seroient  venus  au  couvent  des 
R.  P.  Pr^cheurs  de  ladicte  ville  de  Maruejols,  ou  Mgr 
r6vesque  de  Mande,  comte  de  G6vaudan,  pr6sidant-n6 
des  Estats,  les  atteodoit  avec  MM*  les  commissaires 
principal  et  ordinaires,  et,  tous  ensemble,  ils  auroient 
est^  ouyr  la  sainte  messe  du  Saint-Esprit,  dans  Tesglise 
desdits  R.  P.  Pr6cheurs.  Appr^s  laquelle,  estai\t  resits 
dans  ladicte  esglize  pour  n'y  avoir  aultre  lieu  com- 
mode, dans  ladicte  ville  de  Maruejols,  capable  de  re- 
cevoir  I'assembl^e ,  ils  auroient  prins  leur  seance , 
scavoir,  pour  ledit  seigneur  6vesque,  prizidant,  mis 
sur  une  estrade  eslev6e,  et  sur  le  banc  de  la  gauche,  et 
k  la  teste  d'icellui  Jean-Baptiste  de  Sales,  sieur  de  La 
Bastide,  escuier,  commissaire  principal ;  M**"  Charles  de 
Molette,  marquis  de  Morangiers,  bailif  pour  le  Roi,  en 
tour  la  presente  ann6e,  et  MM.  les  eccl6siastiques  sur  le 
banc  droit,  chascung  selon  son  rang,  et  les  sieurs  con- 
suls et  deputes  sur  les  bas  bancs. 

Mondit  sieur  de  La  Bastide,  commissaire  principal, 

ayant  en  main  les  commissions  de  messeigneurs  les 

commissaires  qui  ont  pr£zid6,  pour  le  Roi,  en  la  der- 

ni^re  assembl6e  des  Estats  g^n^raux  de  la  province, 

tenus  k  Montpellier,  a  dit  qu'ils  luy  ordonnent  par 

leurs  commissions  du  premier  febvrier  de  Tannic  cou- 

rante  et  audit  sieur  baillif,  consuls  de  Mendc  et  ung  de 

Maruejols,  de  proc^deraux  assiettes  et  despartement 

des  deniers  ordinaires  et  extraordinaires  contenus  en 

icelles,  contenues  et  r^solues  ausdits  Estatz,  que  Sa 

Bfajestd  veut  estre  imposes  la  presente  ann6e  pour  luy 


ayder  aux  despaqces  qu'il  luy  conyient  faire  pour  la 
manutentioQ  de  Testat  et  pour  les  aultres  despauces 
k  faire  dans  la  province,  ensemble  des  appointeineiiKS 
de  son  altesse,  Hgr  le  duo  de  Yerneuil,  gouverneur  iJie 
la  province,  entretenement  de  ses  lieutenans  en  icelle, 
debtes  et  affaires  de  la  province  et  de  ce  dioc^ze,  grati- 
fications extraordinaires  contenues  au  billet  sur  ce  en* 
vpy6,  sign6  :  Pujol,  greffier,  en  attandant  Ts^rrest  de 
validation  du  Gonaeil  d'Estat  de  Sa  Majesty,  pour  estre 
^ay6e  ez  prenaiers  jours  d'avril,  juilbet  et  octoJbre  pro- 
chains,  qu'il  re.met  au  commis  du  greffier  pour  en  es^re 
fai^'te  lecture  et  desparteviept  ensuitte. 

Apr^  la  lecture  faicte  desdites  commissions,  a  e^t^ 
unanimement  r^soleu  que  les  sommes  contenues  esdites 
C|0^lmissions  seront  impos^es  la  prSsente  ann6e  sur  les 
cpntribuables  ^ux  tailles  du  pays  ^e  G^vaudan,  don- 
n^nt  pouvoir  aux  l^}i.  de  Tassiette,  qui  sera  assembl^e 
immSdiatement  aprte  la  tenue  des  Estatz,  d'en  faire  le 
d6partement. 

La  lecture  des  procurations  ayant  est6  faicte  et  Tas^ 
sembl^e  estant  r^gl6e,  Hgr  a  propose  que  les  Estatz 
spnt  en  droit  et  faculte  de  proc^der  k  la  nomination  de 
nouveaux  officiers  ou  de  confirmer  c^ux  qui  sont  en 
charge,  conform^ment  k  Tusage  et  aux  instructions  de 
mQsseigneurs  commissaires  pr6sidants  pour  le  Roy  aux 
Estats  g^n^raux  et  qu'il  est  nScessaire  d'y  pourvoir.  Sur 
quoy  les  sieurs  La  Yern^des,  sciqdic;  de  Camps,  secr^- 
aire ;  Nourry,  provost  et  son  greffier,  s'estant  retires, 
a  este  deslib6r6  de  les  confirmer. 

Et  apr^  on  leur  a  faict  lecture  de  la  deslib^ration 
des  Estatz  portant :  qu'attendu  que  les  sieurs  Dumas-La* 
Vernede,  scindic;  de  Gamps,  secretaire;  Nourry,  pri- 


TOSt,  et  Mercier,  songreffier,  rein,plissent  leurs  chai:|;es 
avec  beaucoup  d'approbation,  Tassembl^e  les  a  copfir- 
id6s  et  mondit  seigne,ur  le  pr6sideD,t  leur  a  fait  prester 
serement,  la  main  1ev6e  k  Dieu,  de  faire  le  deub  de  leur 
charge;  ce  qu'il^  ont  promis  et  jur6  faire. 

L'assembl^e  a  dooD^  pouvoir  k  MM.  del'assiette  de 
proc6der  k  Taudition  et  closture  des  comptes  des  sieurs 
scindic  Qt  receveurs  ^omptables  c^es  ann^es  de  leur  der- 
nier exercice  et  de  poarroir  au  surplus  de  tous  les  aul- 
tr^  affaires  du  pais,  ainsin  qu'ils  le  jugeront  a  propos. 

Ledit  sieur  scindic  a  expoz^  qu'estant  aux  Estats 
g^n^raux  dans  la  ville  de  Moptpellier,  au  mois  de  Jan- 
vier dernier,  Mgr  le  pi;6sidant  dq  ceste  assemblee,  con- 
tinuant tousjours  ses  soins  et  sa  protection  en  faveur  de 
c^  dioc^ze,  apres  avoir  pris  la  peine  luy  mesme  de  con- 
f6rer  avec  le  sieur  Caucanie,  commissaire  depput^  par 
Sa  Majesty  dans  ceste  province,  pour  la  r^forme  des 
manufactures,  lui  auroit  donq^  ordre  de  presenter  une 
requeste  a  M.  I'lntendant,  pour  faire  conoistre  combien 
cette  reforme  seroit  pr^judiciable  au  service  du  Roi 
et  utility  publique  dans  le  pais  de  G6vaudan;  ce  qu'il 
auroit  fait.  Sur  laquelle  M.  llntendant,  pour  des  raisons 
qui  sont  particuli^res  k  ce  dioc^ze  et  k  la  recommanda- 
tion  de  mondit  seigneur  le  president  de  ceste  assemblee. 
auroit  donn6  une  ordonnance  portant  surcis  de  six  mois 
a  I'ex^cution  de  ladite  reforme,  et  cependant  que  pour 
evjter  que  les  aultres  lieux  ou  ladite  reforme  est  intro- 
duitte,  ne  puissent  abuser  de  cette  grdce,que  les  mar- 
chands  de  ce  dioc^ze  fairont  marquer  les  cadis  et  aultres 
manufactures  de  laine  de  ce  dioc^ze  de  la  marque  qui 
a  est6  ordonn^e ;  auquel  effect  il  a  porte  des  matrices 
pour  en  estre  deslivr^^s  ausdits  marchands,  et  en  estre 
faict  d'autres  sur  le  mesme  mod^e. 


—  Oik  — 

Ensuite  de  quoi,  ledit  sieur  scindic  ayant  faict  lecture 
de  ladite  requeste,  il  a  propoz6  que  les  six  mois  du 
surcis  accord^  par  rordonnance  de  M.  llntendant,  ont 
commanc^  de  courir  despuis  le  mois  de  Janvier  dernier, 
el  que  d'ailheurs  il  est  k  craindre  qu'un  affaire  de  sy 
grande  importance  pour  le  dioc^ze,  estant  n6g]ig6,  que 
cette  refforme  ne  soit  introduitte ;  ce  qui  seroit  Tenti^re 
ruyne  de  ce  dioc^ze,  il  croit  estre  absolument  n6cessaire 
que  les  Estatz  depputent  h  Paris^  ou  partout  ailheurs  ou 
besoing  sera,  quelque  personne  intelligente  pour  pour- 
suivre  cest  affaire  et  obtenir  un  arrest  du  Conseil  qui 
exempte  ledit  dioc^ze  de  ladite  reforme. 

Sur  quoy,  Tassembl^e  a  tr^s-humblement  remerci6 
Mgr  le  pr6sidant  de  la  continuation  de  ses  soins  et  de  sa 
bont6  envers  ce  dioc^ze,  et  d61ib6r6  de  d^puter  M.  de 
Camps  ou  telle  aultre  personne^  a  son  deffaut,  que  Mgr 
le  pr6sidant  voudra  choisir,  lorsque  Sa  Grandeur  le 
trouvera  a  propos,  pour  aller  poursuivre,  a  Paris,  ou  k 
la  suitte  de  la  Gour  ou  du  Gonseil,  cest  affaire  qui  est  le 
plus  important  que  le  dioc^ze  puisse  jamais  avoirs 
puisque  les  petites  estoffes  qui  sont  faictes  en  Testat 
qu'elles  sont,  donnent  moyen  au  Tiers-Estat  de  pouvoir 
payer  leurs  tailhes  et  que  ladite  refforme  estant  intro- 
duitte, les  ouvriers  n'auront  plus  la  mesme  experiance 
et  mestier  pour  ladite  manufacture  et  que  la  d^bite  o'en 
sera  plus  sy  ays6e.  ^ 

A  este  aussy  d61ib6r6  que  les  marchans  de  ce  dioc^ze, 
chascung  en  droit  soy,  fairont  marquer  les  estoffes  de  la 
marque  ordonn^e  par  M.  Tlntendant,  et  qu'k  cest  effect 
il  sera  deslivr6  k  chascung  d'eulx  une  matrice  desdites 
marques. 

Mgr  le  president  a  dit  qu'il  croit  a  propos  et  n^cessaire 
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d'ayderaux  MM.  de  Maruejols  pour  achever  la  reparation 
et  Edification  de  leur  6glise  et  de  renvoyer  k  Tassiette 
pour  imposer ;  ce  qui  a  estE  deslii)6r6  d'un  commung 
consentement. 

Ledit  sieur  scindic  a  propose  que  Mgr  le  president  de 
ceste  assemblee  ayant  eu  la  bont6  de  faire  reigler, 
I'annEe  derni^re,  TaflFaire  que  ce  diocese  avoit  centre 
le  sieur  de  Montjesieu,  qui  avoit  obtenu  pour  12,000 
livres  de  despans  contre  le  scindic  general  de  la  pro- 
vince, envers  lequel  ce  dioc^ze  estoit  garant ;  laquelle 
somme  n^anmoings  ledit  sieur  de  MontjEsieu  auroit 
lib^rallement  remise  audit  pais,  a  la  consideration  de 
mondit  seigneur,  par  transaction  du  29  avri!  avril 
J671 ;  de  sorte  que  mondit  seigneur  le  pr^sidant,  tou- 
ch6  de  cette  generosity,  auroit  expozE  Taffaire  a  Tas- 
sembUe  des  Estatz  generaux ;  lesquels  par  deslib6ra<^ 
tion  du  5  Janvier  audit  an  1671,  auroient  permis,  aux 
Estatz  particuliers  de  ce  dioc^ze,  de  faire  une  gratiffi* 
cation  audit  sieur  de  MontjEsieu,  jusques  k  la  somme 
de  1,000  livres. 

Sur  quoy  a  est6  deslib6r6  par  TassemblEe,  apr^s 
avoir  rendu  tres  humbles  grAces  k  Mgr  le  president  de 
sa  bonte  ordinaire  envers  ce  dioc^ze,  d'accorder  la- 
dite  somme  de  1,000  livres  audit  sieur  de  Montjesieu  ; 
laquelle  sera  impozee  la  presente  ann^e. 

Dudit  jour,  vingt-uniesme  de  mars,  de  relevee  ;  presi- 
dent mondit  seigneur  Tevesque  de  Mende. 

Le  sieur  scindic  a  requis  de  faire  fonds  de  1,800 

livres   pour  les   ponls  et  chemins  ;    400  livres  pour 

es  religieux  et  religieuses  mandiansde  ceste  villc;  600 
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f  ivres  pour  raugmentation  des  classes ;  500  livres  poar 
4e  pain  des  prisonniers ;  1 ,020  livres  poor  le  bureau  de 
SKsmes  et  Tholoze;  2,710  livres  pour  les  of&ciers  de 
la  prevost6  et  aultres  sommes  ordinaires.  Lesqaelles 
sommes  MM.  les  commissaires  de  Tassiette  sout  priis 
«et  reqais  de  les  comprandre  dans  leur  despartement. 

Le  sieur  Reversat,  commis,  pour  et  au  nom  de  M.  le 
receveur  en  exercice ,  a  dit  qu'il  ne  pent  payer  le 
premier  terme  expirS;  par  ainsin,  ne  pouvant,  faulte 
de  fonds,  faire  I'avance ;  suppliant  Tassembl^e  de  le 
"voulloir  desdomaiger  de  ce  qu  il  conviendra  empranter 
pour  y  survenir;  icelle  a  renvoy6  cest  affaire  k  MM.  les 
'commissaires  de  I'assiette  pour  y  pourvoir. 

Apres  quoy,  la  musique  estant  entri^e  dans  la  salle,  b 
chant6  le  Te  Deum  et  Mgr  le  president  donn6  la  b^n^ 
diction. 

Faict,  clos  et  arrest^  k  Maruejols,  le  vingt-uniesme 
jour  du  mois  de  mars  mil  six  cens  septante-deux. 

Sign6  :  Htaginthe,  ^vesque  de  Mende. 
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Le  prods-verbal  des  dilibirations  des  Etats  de  Vannie 

1673  manque. 


1674 

Ouvertwe  de  VassembUe  des  Etats.  —  Lecture  des  com- 
missions relatives  aux  impositions.  —  Confirmatim 
dans  leurs  charges  des  officiers  du  diocese.  —  Requisi^ 


Hans  conlre  les  seigneurs  de  Grizes,  du  Pougei  et  leurs 
complices.  —  Manufacture  des  cadis.  —  Surciance 
obtenue  pour  la  taxe  itablie  sur  les  arts  et  mitiers.  — 
R^ration  du  pont  Pessil,  pris  de  Marvejols.  —  Pont 
de  MarchasteL  —  Dipenses  pour  la  nourriture  des  gens 
de  guerre.  —  Reparations  du  pont  de  Bayard  d  faire  d 
frais  communs  avec  le  diodse  d'Uzis.  —  Impositions 
ordinaires  du  diodse*  —  Cldture  des  Etats. 

L'an  mil  six  cens  septante-quatre,  et  le  vingt-uniesiQe 
jour  du  mois  d'avril,  dans  la  ville  de  Maruejols,  Iqs 
gens  des  trois  Estats  du  pays  de  G6vaudan,  convoqu^s 
par  ordre  du  Roy,  seroient  venus  au  couvent  des 
R.  Peres  Prescheurs  de  ladicte  ville  de  Maruejols,  aii 
Hgr  I'evesque  de  Mende,  pr^sident-ii6  desdits  Estats, 
les  atttndoit  avec  MM.  les  commissaires  principal  et 
ordinaires,  et,  tous  ensemble,  ils  auroient  est6  ou'ir 
la  sainte  messe  du  Saint-Esprit  dans  I'esglise  desdits 
R.  Peres  Prescheurs.  Apr^s  laquelle,  eslant  rest^s  dans 
ladite  esglise  pour  n'y  avoir  autre  lieu  commode,  dans 
ladicte  ville  de  Maruejols,  capable  de  recevoir  I'assem- 
bUe ;  ils  y  auroient  prins  leur  seance,  scavoir  :  pour 
ledit  seigneur  evesque,  presidant,  un  fauteuil  mis  sur 
une  estrade  eslev6e,  et,  sur  le  banc  de  la  gauche  et  k  la 
teste  d'icellui,  Jean-Baptiste  de  Sales,  sieur  de  La  Bas- 
tide,  escuier,  commissaire  principal ;  M"  Charles  de  Mo- 
lette,  marquis  de  Morangi^s,  baillif  pour  le  Roy,  en 
tour  la  pr^sente  ann6e,  et  MM.  les  ecclesiastiques  sur  le 
banc  mis  k  droite,  chacun  selon  leur  rang,  et  les  sieurs 
consuls  et  d6put6s  sur  les  bas  bancs. 

Mondit  sieur  de  la  Baslide,  commissaire  principal, 
ayant  en  main  les  commissions  de  messeigneurs  les 
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comuiissaires  qui  ont  preside  pour  le  Roy  en  la  derni^re 
assembl6e  des  Estats  gen^raux  de  la  province,  tenusa 
P6z6nas,  a  dit  qu'ils  lui  ordonnent  par  leurs  com- 
missions du  20*  Janvier  de  I'ann^e  courante  et  audit 
sieur  bailif,  consuls  de  Mende  et  un  de  Maruejols, 
de  proc^der  aux  assiettes  et  d^partemens  des  deniers 
ordinaires  et  extraordinaires,  contenus  en  icelles,  coQ' 
senties  et  r^solues  ausdits  Estate,  que  Sa  Majesty  veui 
estre  impoz6s,  la  pr^sente  ann6e,  pour  luy  ayderaui 
d6pences  qu'il  lui  convient  faire  pour  la  manutention  de 
TEstat  et  pour  les  autres  d^pences  a  faire  dans  la 
province,  ensemble  des  appointement  de  son  Altesse 
Mgr  le  due  de  Yerneuil,  gouverneur  de  la  province, 
entretenement  de  ses  lieutenans  en  icelle,  debtes  et 
affaires  de  la  province  et  de  ce  diocese,  gratiffications 
extraordinaires   contenues  au    billet  sur  ce    envoy^, 
sign6  :  Pujol,  greffier,  en  attendant  Tarrest  de  va- 
lidation du  Conseil  d'Estat  de  Sa  Majeste,  pour  estre 
pay^e  ez  premiers  jours  d'avril,  juilhet  et  oclobre  pro- 
chains,  qu'il  remet  au  commis  du  greffier,  pour  en  estre 
faicte  lecture  et  despartement  ensuitte. 

Apr^s  la  lecture  faicte  desdites  commissions,  a  este 
unanimement  resolu  que  les  sommes  contenues  esdites 
commissions  seront  impozees,  la  presanto  annee,  sur  les 
contribuables  aux  taiihes  du  pa'isde  G6vaudan ;  donnant 
pouvoir  aux  MM.  de  Tassiette ,  qui  sera  assemblee 
immediatement  apr^s  la  tenue  des  Estats,  d'en  faire 
]e  despartement. 

La  lecture  des  procurations  ayant  este  faicte  et 
I'assemblee  eslant  r^glee,  Mgr  le  presidanl  a  propoze 
que  les  Estats  sont  en  droit  et  faculte  de  proceder 
k  la  nomination  de  nouveaux  officiers  ou  de  confirmer 
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ceux  qui  sont  en  charge,  conform^ment  a  Tuzaige  et 
auK  instructions  de  metseigneurs  les  commissaires,  pr6- 
sidens  pour  le  Roi  aux  Estats  g^n^raulx,  et  qu'il  est  n6- 
cessaire  d'y  pourvoir.  Sur  quoy,  les  sieurs  de  La  Ver- 
n^de,  scindic;  de  Camps,  secretaire;  Norry,  prevost, 
et  M*  Mercier,  son  greffier,  s'estanl  retires,  a  est6  desli- 
Wri,  d'une  commune  voix,  de  les  confirmer. 

Et  apres  avoir  faict  appeller  lesdits  sieurs  de  La  Ver- 
nede,  de  Camps,  Norri  et  M*  Mercier,  on  leur  a  faict 
lecture  de  la  deliberation  desdits  Eslats,  portant,  qu'at- 
tendu  qu'ils  se  sont  bien  et  dignement  acquitt^s  de  leur 
charge  et  qu'ils  la  remplissent  avec  beaucoup  d'appro- 
bation  ;  Tassembl^e  les  a  conGrmes  et  mondit  seigneur 
le  presidant  leur  a  fait  prester  sereraent,  la  main  lev6e 
a  Dieu,  de  faire  le  deub  de  leur  charge  ;  ce  qu'ils 
ont  promis  et  jure  faire. 

L'assemblee  a  donn^  pouvoir  h  MM.  de  Tassiette  de 
proceder  a  Taudition  et  closture  dcs  comptes  des  sieurs 
scindic  et  receveurs  comptables  des  annees  de  leur  der* 
nier  exercice  et  de  pourvoir  au  surplus  de  tons  les 
autres  affaires  du  pays,  ainsin  qu'ils  le  jugeront  k 
propos. 

Ledit  sieur  scindic  a  expoz6  quo  les  meurtres,  assas- 
sinats,  rebellions  k  justice,  incendies,  esmolions  popu- 
laires  tendantes  k  sedition,  larracin,  violences,  enl^ve- 
mens  de  prisonniers  et  autres  crimes  ex6crables,  com- 
mis  en  plusieurs  rencontres  et  en  divers  temps  par 
Francois  Jurquet,  sieur  du  Pouget,  son  frere ;  Jean 
Boudon  et  ses  fils  et  autres  leurs  complices,  ay  ant  donn6 
lieu  a  diverses  desliberations  prises,  tant  en  ceste  assem- 
bl^e  qu'en  celle  des  Estats  g^neraulx ,  qui  ont  est6  suivies 
de  grand  nombre  de  sentences  et  arrest  de  condempna- 
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tion  k  mort,  randus  par  deffaut.  Lesquels  ont  demeur^ 
sans  execution  k  cause  que  d'un  coste  les  criminels  ne 
paraissent  jamais  en  publicq  qu'en  troupes  et  en  armes, 
et  que  de  Taultre  ils  ont  trouv6  moyen,  tan  tost  d'adou- 
cir  ou  inthimider  les  particuliers  qu'ils  ont  outraig^s,  et 
tantost  en  faisant  naistre  divers  conflits  de  juridiction ; 
pour  lesquels  faire  cesser  ledit  sieur  scindic,  suivant 
les  deslib^rations  des  7'  may  1673,  auroit  recoureu  au 
Gonseil,  et  par  arrest  contradictoire  du  2  aoust  der- 
nier, Taccuzation  g6nferalle  a  este  renvoy^e  au  parle- 
ment  de  Tholoze,  ou  Tinstance  ayant  este  retenne, 
ledit  sieur  scindic  a  donn^  requeste  a  la  Cour,  k  ce 
qu'il  lui  pleust  ordonner  que  le  proems  sera  faicl  et 
parfaict  par  Tung  des  seigneurs  de  la  Cour,  tant  audit 
Grfeies  et  Boudon,  prisonniers,  qu'i  tous  leurs  com- 
plices, sur  toute  sorte  de  crimes,  dont  lesdits  criminels 
n'ont  pas  est6  relaxes,  et  du  despuis  les  privenus  con- 
tinuent  les  actions  de  leur  mauvaise  vie,  tant  ^  I'en- 
contre  des  particuliers  qu'ils  voUent ,  rengonnent , 
tuent,  exc^dent,  que  contre  les  tesmoings  qu'ils  inthi- 
mident  el  enl^vent  aussy  bien  que  les  prisonniers  leurs 
complices.  Ledit  sieur  du  Pouget  a  est6  arrest^  prison- 
nier.  Et  d'autant  qu'il  importe  pour  la  seuret6  pu- 
blicque  que  autres  raisons  desduites  dans  ladicte  re- 
queste dudict  sieur  scindic,  du  10*  mars  dernier,  de  la 
coppie  de  laquelle  a  est6  faicte  lecture,  de  r^gler  a 
Tadvenir  la  conduitte  dudit  sieur  scindic ;  les  suffraiges 
recueillis,  les  Estats  particuliers  ont  desliber^  et  ar- 
rest^, en  approuvant  et  ratiffiant  toutes  les  deslibSra- 
tions  cy-devant  prises  sur  ce  subjet,  que  ledit  sieur 
scindic  est,  demeure  charg6  de  continuer  lesdites  pour- 
suittes,  tant  audit  Parlement  de  Tholoze  qu'au  Gonsei| 


privi  du  Roy  et  autres  juridiciions  oil  rinfitance  pour- 
roU  estre  port^e,  y  faire  faire  et  parfaire  le  proems 
ansdits  sieurs  de  Gr^aes,  du  Pouget,  Boudon,  leur& 
eufans  et  complices,  par  ledit  Parlement,  oil  le  com- 
missaire  que  a  ce  sera  d^puti  suivant  ladite  requeste, 
jusques  arrest  deffinitif.  Et,  pour  continuer  lesdictes 
poursuittes,  I'assemblee  a  nomm6  et  d^put^  M.  Rou- 
vi^re,  procureur  du  Roy,  de  Marvejols,  et  arrest^  qu'il 
sera  faict  foods,  par  MM.  de  Tassiette,  de  telle  somme 
qu'ils  adviseront,  pour  soubztenir  les  fraix  desdites 
poursuites  ou  que  ledit  sieur  scindic  emprumptera  jus- 
ques a  la  somme  de  5,000  livres,  pour  subvenir  ausdits 
fraix  et  poursuites  desdits  proems  crimiaels,  avec  pou- 
votr  de  licquider  et  stipuler  les  int^restz  au  denier 
seitze ;  et  k  cest  effect  obliges  et  soubzmettre  les  biens 
dudict  dioceze  aux  rigueurs  des  Cours  et  termes  qu'il 
sera  advisS  avec  ceux  qui  fairont  ledit  prest. 

Mgr  le  president,  pour  ce  dioceze,  a  dit  que  rann6e 

derni^re  1673,  estant  k  Paris,  on  auroit  poursuivy  et 

obtenu  Farrest  du  Gonseil  en  datte  du  •   .  .  (sic)  qui 

porte  exemption  en  faveur  dudit  dioceze  de  la  r^forme 

des  manufactures  et  permet  expressement  de  continuer 

de  faire  les  cadix  de  deux  pans  de  largeur  et  de  les 

faire  teindre  en  Brazil,  comme  on  avoit  accoustum^ ;  ce 

qui  est  le  plus  grand  avantaige  que  Ton  pent  conserver 

audit  dioceze.  Sur  quoy,  Tassembl^e  a  tr^s-humble- 

meot  remerci6,  mondit  seigneur  le  president,  du  soia 

qu'il  a  pleu  k  Sa  Grandeur  de  prendre  pour  faire.  main- 

ienir  ledit  dioceze  en  ceste  liberty,  qui  est  la  seulle 

voye  et  moyen  qui  reste  pour  mettre  les  peuples  en 

estat  de  pouvoir  satisfaire  aux  impozitions. 

M.  Lenoir,  juge  de  la  ville  de  Mende,  depute  de  M«  le 
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baron  de  G6naret,  a  expoze  que  Mgr  le  pr6sidant  con* 
tinuant  ses  soins  et  protection  envers  toutes  les  commu- 
nautes  de  ce  diocese,  a  eu  la  bont6  de  parler  a  H.  Da- 
guesseau,  intendant  dans  cette  province,  concernant  la 
taxe  sur  les  arts  et  mestiers  que  le  traitant  poursuivoit 
incessamment  et  que  mondit  seigneur  a  oblenu  une 
surs6ance  en  faveur  dudit  diocese;  ce  qui  est  le  plus 
grand  soulagement  qui  pent  estre  procure  audit  pays, 
et  ce,  d'autant  plus  qu'il  y  a  lieu  d*esperer  que  pendant 
le  temps  de  ladite  surs^ance,  les  deputes,  en  Gour  des 
Estats  de'la  province,  moyeneront  quelque  tempera- 
ment au  sujet  desdites  taxes.  Sur  quoy  Tassemblee  a 
rendu  tr^s  humbles  grdces  k  mondit  seigneur  le  presi- 
dent et  de  la  supplier  de  continuer  Thonneur  de  sa 
bicnveillance  et  protection  en  faveur  de  ce  dioc^ze  et 
de  toutes  les  communautes  qui  le  composent. 

Par  M.  de  Servi^res,  1"  consul  de  Maruejols,  a  este 
expoze  que  le  chcmin  qui  va  de  ladite  ville  k  Chanac, 
sen  pour  le  passage  de  tous  les  muletiers  qui  vont  de 
Montpellier,  Pezenas,  Narbonne  et  aultres  lieux  du  bas 
Languedoc  en  Auvergne;  et  partant  que  c'est  le  plus 
n^cessaire  et  utille  qui  soit  dans  tout  le  dioc^ze.  Et 
d'autant  qu'il  faut  necessairement  faire  accommoder  le 
pont  appelie  Pessil,  qui  joint  le  pastural  de  Ras,  re?- 
(Juiert  qu'il  plaise  k  Tassemblee  ordonner  audit  sieur 
scindic  d'aller  faire  la  verification  de  ce  dessus,  pour  y 
estre  pourveu.  Sur  quoy  a  este  deslib^re  que  Tassiette 
tenant,  ledit  sieur  scindic,  se  transportcra  sur  les  lieux 
k  Teffect  de  ladite  verification,  et  que  sur  son  rapport 
mondit  seigneur  le  pr6sidant  est  suppli6  d'ordonner  les 
reparations  qu'il  est  necessaire  de  faire  pour  tenir  ledit 
passage  en  bon  estat. 
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Par  M.  Aldin,  sieur  de  La  Bastide,  d^put6  de  M.  le 
baron  de  Peire,  a  este  repr6sent6  que  bien  que  despuis 
loDgtemps  on  ayt  deslib^re,  dans  ceste  assembl^e^  de 
fournir  h  la  reparation  du  Pont-de-Marchastel,  et  que 
les  sommes  r^solues  et  consenties  pour  cest  eflFect  ayent 
este impoz6eset levees;  n^anmoinsladite  reparation n'a 
pas  ete  faicte,  requerant  rassembl^e  d'y  pourvoir.  Sur 
quoy  a  est6  delib6re  que  ledil  sieur  scindic  poursuivra 
incessamment  ceux  qui  ont  pris  le  prix  fait  desdites  re- 
parations et  les  faira  contraindre  en  justice  k  Tentifere 
observation  de  leur  contract. 

Par  M.  le  comte  de  Morangiers,  a  este  dit  qu'en  Tan- 
nee  1840,  le  regiment  de  Roquetaillade  ayant  loge 
a  Maruejols,  la  foule  auroit  este  regaiee  par  ordre  des 
Estalz  generaulx;  sur  tout  le  dioc^ze,  et  les  sommes 
dudit  regallement  impozees  et  levees  par  feu  Jean 
Roux,  receveur;  rh6rilier  duquel,  reffuse  de  mauvaise 
foy,  de  payer  lesdites  sommes.  Et  d'autant  que  le  pays 
a  intherest  de  soutenir  toutes  les  communautes  qui  com. 
pozent  le  diocese  et  principalleraent  la  ville  de  Marue- 
jols, qui  est  une  des  principalles,  requiert  Tassembiee 
de  deliberer  que  M.  le  scindic  prendra  le  fait  et  cause 
dt  ladite  ville.  Sur  quoy  a  este  delibere,  atlendu  que 
I'afiFaire  merite  d'estre  examinee  et  discutee,  qu'il  est 
renvoye  a  Tassielte,  donnant  pouvoir  de  resoudre  et 
deliberer  ce  qui  sera  juge  a  propos. 

Dudit  jour,  vingt-uniesme  avril,  de  relevee ;  presidant 
mondit  seigneur  revesque  de  Mende. 

Par  M.  le  comte  de  Morangies,  a  este  expoze  que  le 
pent  de  Bayard  qui  est  un  des  principaux  et  plus 
ordioaire  passage  de  tout  le  Languedoc  et  sert  au  com- 
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merce  de  plusieurs  provinces ,  menace  niyne  en  plu- 
sieurs  endroitz;  k  laquelle,  s'il  n'estoit  pourveu  paries 
dioc^zes  d'Uz^s  et  de  Mende,  dans  lesquels  il  est  situ6, 
par  une  prompte  reparation,  il  seroit  inevitable  que 
Fentiere  ruyne  dudit  pont  s'en  ensuivroit,  qui  ne  pour- 
roit  estre  rdpar^e  que  par  des  fraix  immenses,  et 
mesmes,  veu  la  situation  et  construction  dudit  pont,  il 
seroit  difficile  de  trouver  des  ouvriers  assez  habilles 
pour  Tentreprendre ;  ce  qui  a  este  sy  bien  reconnu  par 
MM.  de  Tassiette  d'Uz^s,  k  qui  la  chose  a  este  represen- 
tee comme  les  concernant  par  moitie,  qu'ils  ont  deii- 
b^re  que  le  sieur  scindic  dudit  dioccze  d'Uzes  se  trans- 
porteroit  sur  les  lieux,  pour  proceder,  conjointemeot 
avec  le  sieur  scindic  de  ce  dioccze,  a  la  verification 
de  Testat  dudit  pont  et  des  reparations  nccessaires  pour 
prevenir  ladicte  ruyne;  requerant  qu'il  plaise  a  Tas- 
sembiee  deiiberer  que  ledit  sieur  scindic  de  ce  dioccze 
se  transportera,  au  jour  qui  sera  convenu  avec  ledit 
sieur  scindic  d'Uzes,  audit  lieu  de  Bayard,  pour  faire 
proceder  conjointement  k  ladite  verification,  et  ensuitte 
ledit  sieur  scindic  de  ce  diocese  faira  aussi  voir  la  mon- 
tee  dudit  Bayar  dans  ce  diocese ,  sans  la  reparation 
de  laquelle  ledit  pont  est  inutille,  sur  tout  en  hiver\ 
k  cause  des  eaux  qui  y  coulent  et  qui,  venant  a  se  geier, 
rendent  ce  passage  inaccessible  et  font  que  les  muletiers 
qui  ne  peuvent  passer  ailleurs ,  sont  contraints  de 
sejourner  audit  lieu  de  Bayar;  ce  qui  est  d'un  tres  nota- 
ble prejudice  audit  dioceze.  Sur  quoy  a  este  unanime- 
ment  deiibere  que  ledit  sieur  scindic  de  ce  dioceze  se 
transportera  audit  lieu  de  Bayard,  au  jour  convenu 
avec  ledit  sieur  scindic  d'Uzes,  pour  y  proceder  con- 
jointement k  la  veriffication  de  Testat  et  reparations 
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dudit  pont,  et  que  pour  cest  effect  le  dioc^ze  fouraira 
sa  portion  des  frais  qu'il  convient  faire,  suivant  et  con- 
form^ment  aux  reglemens  de  la  province  ;  comme 
aussy  que  ledit  scindic  du  66vaudan  faira  veriffier 
iadite  coste  et  montee  dudit  Bayard,  dont  la  reparation 
concerne  ce  diocese  en  seul,  pour  y  faire  aussy  tra- 
vailler  incessamment ;  auquel  effect  le  diocese  fournira 
aussi  les  frais  accoustum6s  en  tel  cas. 

Ledit  sieur  scindic  a  requis  de  faire  fonds  de  1,800 
livres  pour  survenir  aux  affaires  occurans ;  1 ,040  livres 
pour  les  ponts  et  chemins ;  400  livres  pour  les  religieux 
et  religieuses  mendians  de  ceste  ville  ;  600  livres  pour 
I'augmentalion  des  classes;  500  livres  pour  le  pain  des 
prisonniers;  1,020  livres  pour  le  bureau  de  Nismes  et 
de  Tholoze;  2,700  livres  pour  les  officiers  de  la  pr6- 
voste  et  autres  sommes  ordinaires.  Lesquellcs  sommes 
MM.  les  commissaires  de  Tassiette  sont  pries  et  requis 
dfi  les  comprendre  dans  leur  despartement. 

Le  sieur  Pitot,  commis,  pour  et  au  nom  de  M.  le  re- 
ceveur  en  exercice,  a  dit  qu'il  ne  pent  payer  le  pre- 
mier terme  de  Timpozition,  pour  estre,  despuis  un 
mois,  le  premier  terme  expire ;  par  ainsin  ne  pouvant, 
faule  de  fonds,  faire  Tavance ;  suppliant  Tassemblee  de 
le  vouUoir  desdomaiger  de-ce  qu'il  conviendra  em- 

prunter  pour  y  survenir.  Icelle  a  renvoye  cesl  affaire 

k  MM.  les  commissaires  de  I'assiette  pour  y  pourvoir. 
Apr^s  quoy,  la  musique,  estant  entree  dans  Iadite 

esglise,  a  chante  le  Te  Deutn,  et  Mgr  le  presidant  donn6 

la  b6h6diction. 

Faict,  cloz  et  arrest6  k  Maruejols,  le  vingt-uniesme 

jour  du  mois  d'avril  mil  six  cens  septante-quatre. 

S]gn6  :  HTAcmiHEy  Svesque  de  Mande,  president. 
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Ouverlure  de  VassemhUe  des  Etats.  —  Vote  des  impo- 
sitions. —  Les  procurations  de  MM.  les  deputes  doiveni 
etre  sur  parchemin,  —  Confirmation  des  officiers  du 
diocese  et  nomination  du  comte  du  Tournel  a  la  charge 
de  commis  des  nobles,  et  de  M.  de  la  Bastide  a  celle  de 
substitut.   —  Imposition  des  depenses  ordinaires  du 

diocese^  et  pour  reparation  a  feglise  de  Marvejols. 

Emprunt  pour  le  paiement,  armement,  equipement  et 
subsistance  des  milices.  —  Requisition  pour  la  construc- 
tion du  chemin  et  ponts  qui  se  trowoent  sur  la  route 
depuis  Mende  jusqu'd  Vextrimite  du  Givaudan,  pres 
de  Saint'Jean-du-Gard.  —  Vote  d'un  emprunt  de 
10,000  livres,  —  Pont  de  Bayard,  —  Droit  d'avance. 
—  Cldture  de  Vassemblee* 

L*an  mil  six  cens  septante-cinq,  et  le  treitziesme  jour 
du  mois  de  may,  dans  la  ville  de  Mende,  les  gens  des 
trois  Estats  da  pays  de  Gevaudan,  convoqu^s  par  ordre 
du  Roy,  scroient  venus  a  la  salle  du  palais  6piscopal,  oii 
M.  le  vicaire  general  de  Mgr  Tevesque  de  Mende,  pr^- 
sidenl-nc  desdits  Estatz  Iqs  attcndoit  avec  MM.  les 
commissaires  principal  et  ordinaires,  et,  tous  ensem- 
ble, seroient  alles  a  Tesglise  cathedralle  dudit  Mande 
ouir  la  messc.  Apres  laquelle,  estant  revenus  audit 
palais,  ils  auroient  pris  Irir  stance  dans  la  salle,  desli- 
n6e  k  ccst  uzage,  scavoir.  ;^our  mondit  seigneur  I'^ves- 
que,  ledit  sieur  vicaire  ,-en^ral,  pr^sidant,  sur  une 
estrade  eslev6e ,  et  sur  le  banc  de  la  gauche  et  k 
la  teste  d'icellui   ledit  sieur  commissaire  principal. 
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M.  maisire  Francois  Dumas,  sieur  de  La  Vern^de;  et 
M.  M*  ViDcens  Seneschal,  sieur  de  Bornay)  bailif,  et 
MM.  les  barons  et  gentilhommes  dudit  diocese,  et 
MM.  les  eccl^siastiquet  sur^le  banc  mis  k  la  droite 
dudit  sieur  vicaire  general,  chascun  aussi  suivant  son 
rang;  MM.  les  commissaires  ordinaires  sur  un  banc, 
place  au  milieu  de  la  salle,  et  les  sieurs  consuls  et  d^ 
putes  sur  les  bas  bancs. 

Mondit  sieur  de  La  Vernfede,  commissaire  principal, 
ayant  en  main  les  commissions  de  MM.  les  commis- 
saires qui  ont  preside  pour  le  Roy  en  la  derni^re  assera- 
blee  des  Estatz  generaux  de  la  province,  tenMs  k  Mont- 
pellier,  a  dit  qu  ils  luy  ordonnent,  par  leurs  commis- 
sions du  16  febvrier  dernier  et  ausdits  sieurs  bailif, 
consuls  de  Mende  et  un  de  Maruejols,  de  proceder  aux 
assiettes   et  departemens  des  deniers   ordinaires   et 
extraordinaires  contenus  en  icelles,  consenties  et  r6- 
solues  autdits  Estats  que  Sa  Majest6  veut  estre  impoz6e, 
la  presenle  arin^e,  pour  luy  ayder  aux  despences  qu'il 
convient  faire  pour  la  manutention  de  TEstat  et  pour 
les  autres  depences  a  faire  dans  la  province,  ensemble 
des  appointemens  de  son  altesse  s6renissime  Mgr  le 
due  de  Verneuil,  gouverneur  de  la  province,  entre- 
tenement  de  ses  lieutenans  en  icelle,  debtes  et  affaires 
dela  province  et  dece  dioc^ze,  gratiffications  extraor- 
dinaires, conlenus  au  billet  sur  ce  envoy6,  signe  : 
Pujol,  grefBer,  en  attandant  Tarrest  de  validation  du 
Conseil  d'Estat  de  Sa  Majesty,  pour  estre  pay6e  ez  pre- 
miei's  jours  d'avril,  juillet  et  octobre  prochains,  qu'il 
remet  au  commis  du  greffier  dudit  pays,  pour  en  estre 
faite  lecture. 

Et  tout  incontinant,  lecture  a  est6  faicte  par  ledit 
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commis  au  greffe,  ensemble  des  instructions  et  autres 
actes  attaeh6es  en  icelle,  contenant  permission  d'impo- 
zer  les  journ^es  et  vacations  employees  par  les  d6- 
'putSs  du  dioceze  aux  Estats  de  la  province. 

Apr^s  quoy  a  est^  unanimement  r^solu  que  les 
sommes  contenues  esdites  commissions,  seront  impo- 
z^es,  la  pr^sante  ann6e,  sur  les  contribuablesaux  tailles 
du  pays  de  Gevaudan ;  donnant  pouvoir  k  MM.  de  Tas- 
siette,  qui  sera  assembl6e  immediatement  apr^  la 
ienue  des  Estats,  d'en  faire  lesd^partemens. 

En  suitte  de  quoy,  mondit  sieur  le  vicaire  gin^ral  a 
fait  proceder  k  la  lecture  et  remise,  entre  les  mains 
-dudit  commis  de  greffier,  des  procurations  de  tous  les 
d6put6s  de  ladite  assembl^e,  el,  apr^s  les  avoir  verifife, 
ladicte  assemble  ayant  est6  reiglee  et  chascun  pris  sa 
4i6ance,  a  estS  deslib6r6  que,  suivant  et  conformement 
h  Tuzaige,  de  tout  temps  observ6,  attandu  que  certaines 
.procurations  ont  este  exp^di^es  en  papier,  que  MM.  les 
commettans  fairont  exp^dier  lesdictes  procurations  en 
parchemin,  a  Texclusion  de  leurs  procureurs,  et  qu'a 
ctst  effect  lis  en  seront  advertis  dans  la  lettre  de  convo-  ' 
cation. 

Mondit  sieur  le  vicaire  g6n6ral  a  propos6  que  cette 
assemblee  est  en  droit  de  proc6der  a  Telection  et  nomi- 
nation de  ses  officiers;  c'est  pourquoi  il  est  n^cessaire, 
conformement  k  Tusaige  el  aux  instructions  de  nossei- 
gneurs  les  commissaires,  presidans  pour  le  Roy  aux 
Estats  generaux  de  la  province,  de  proceder  a  ladite 
eslection  ;  comme  aussi  mondit  sieur  le  vicaire  general, 
a  dit  que  M.  le  marquis  du  Tournel,qui  s*est  acquitte  sy 
dignemcnt  et  avec  tant  davantaige  pour  le  dioceze  de 
la  charge  de  commis  des  nobles,  estant  mort  sur  la  fin 
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du  mois  de  Janvier  de  la  courante  ann^e,  dans  le  service 
da  Roy,  pendant  la  campaigne;  il  est  n^cessaire  de 
nommer  quelque  personne  d'un  merite  et  d'une  quality 
6aiiBente,  pour  remplir  la  mesme  place.  Et  d'autant  que 
U.  de  UalavieHe,  qui  a  longtemps  exercS  la  charge  d^ 
Bibztitut  de  commis  de  nobles,  ne  peut  plus,  a  cause 
de  son  Age  et  de  ses  incommodit^s,  se  trouver  aux 
assemblies  qu'il  faut  faire  plusieurs  fois  pendant  chas- 
que  annde,  mondit  sieur  le  vicaire  g^n^ral  a  aussi  pro- 
pose qu'il  est  n6cessaire  de  nommer  un  gentilhomme  k 
sa  place,  pour  subztitut  de  commis  des  nobles. 

Sur  quoy  les  sieurs  de  La  Vern^de,  scindic ;  Norry, 
provost,  et  Durand  Mercier,  greffier,  s'estant  retires, 
I'assembl^e  ayant  deslib^rS,  d'un  commun  consents- 
ment,  d'eslire  et  nommer  pour  commis  des  nobles 
M.  le  comte  du  Tornel ,  fr^re  de  feu  M.  le  marquis 
du  Tornel,  qui  est  pr6sentement  dans  le  service  de  Sa 
Majeste,et  pour  substitut  de  commis  des  nobles  :  noble 
Jean-Baptiste  de  SaUes,  sieur  de  La  Bastide,  bailif  de  la 
yille  de  Mende;  comme  aussi  de  continuer  MM.  de 
La  Yem^de,  de  Camps,  Norri  et  Mercier  dans  leurs 
charges  de  scindic,  greffier,  pr6vost  et  greffier  de  la 
prevost^  dudit  pays,  attendu  qu'ils  se  sont  dignement 
acquites  des  fonctions  de  leurs  charges,  pour  le  bien  et 
advantaige  de  ce  dioc^ze. 

Et  apr^,  I'assembl^e  ayant  fait  appeller  lesdits  sieurs 
de  la  Bastide,  de  la  Vernfede,  Norri  et  Mercier,  on  leur  a 
fait  lecture  de  ladite  deslib^ration,  et  mondit  sieur  le 
vicaire  g^n^ral  leur  a  fait  prester  serement,  la  main 
lev^e  k  Dieu,  de  faire  le  deub  de  leurs  charges;  ce  qu'ils 
ont  promts  et  jure  faire. 
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Dudit  jour,  de  rclevee,  pardevant  moDdit  sieur 
le  vicaire  g6n6ral,  pr^sidant. 

Ledit  sieur  de  LaVern^de,  scindic,  a  requis  I'assem- 
blee  de  deslib^rer  de  faire  un  foods  de  1,800  livresi 
pour  subvenir  aux  affaires  occurans;  i,040  livres  pour 
les  ponts  et  chemins;  400  livres  pour  les  religieux  at 
religieuses  mandians  de  ceste  ville;  600  livres  pour 
raugmentatioQ  des  classes;  500  livres  pour  ie  pain  des 
prisonniers;  1,020  livres  pour  le  bureau  de  Nismes  et 
de  Tolose;  2,700  livres  pour  les  officiers  de  la  pr^- 
voste  et  autres  sommes  ordinaires.  Lesquelles,  MM.  les 
commissaires  de  I'assiette  sont  pri6s  et  requis  de  com- 
prendre,  dans  leur  d^partement;  ce  qui  a  est6  unani*' 
mement  deslib^r^  par  ladite  assambl^e. 

M.  Prieur  de  Rodes,  premier  consul  de  la  ville  de 
Maruejols,  a  propoz6  qu'il  est  absolument  n6cessaire 
de  faire  continuer  les  reparations  de  I'esglise  de  Ma- 
ruejols, et,  pour  cest  effect,  requiert  qu'il  plaise  a 
Tassemblee  de  desliberer  que,  sur  le  fonds  qui  a  est6 
cy-devant  destin6  pour  lesdites  reparations,  il  sera  im- 
poze,  la  presente  annee,  la  somme  de  5,000  livres. 

Sur  quoy,  ayant  recueilli  les  suffrages,  a  esl6  unani- 
meraent  deslibere  que  laditcte  somrae  de  3,000  livres 
sera  impozce  la  pr6sante  ann^e  et  que  pour  cest  effect, 
MM.  les  commissaires  de  Tassiette  le  comprendront 
dans  leurs  d^partemens,  ausquels  ils  donnent  pouvoir 
de  dcputer  ceux  d'entre  eux  que  bon  leur  semblera, 
pour  aller  k  ladite  ville  de  Maruejols,  et  faire  proceder 
k  la  verification  de  ladicte  esglise  et  des  reparations 
qu'il  y  faut  encore  faire. 
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Lddit  siBur  scindic  a  auasi  expoB^tque  rianaiSe  det^ 
ai^re,  ouire  riippozition  laite  ipour  :k  lev^e,  •aarmo«- 
ak^itv^uipettuent  etsubsistance  des  miliDes,  pIu&ieufB 
persoimes  out  prest^y  fourni;et  avanc^  plusleurssom^ 
BBS.El  d'autant  qae  les  cmnptes.qu'il  oonvient  rendm 
«ir  ce  sujet,  soot  sy  :longs,  qu*il  est  impossible  que 
fpendaot  la  tenue  de  raflsembl^  des  Estatz,  ils  soient 
ouis  etclos  et  quen^omoiiis  11  ^estn^essaire  de  poiii>* 
T0ir,>partmpozition9.au  payem^nidu  capital  ou  intht^ 
TBSlz  des  sommes  fourntes  ou  presides  sur  ce  isubjet* 
affin  que  pareil  oas  arrivttnt  on  puisse  trouver  un 
prampt ^ttcoars ;  requiert  qufclipJaisBsa  Tassembl^etde 
€l61ib6rer  qu'il  sera  dotm6'poiiYX>icyi^:lllI.de:rassieile» 
d'oQir  <t  clt)rre  lesdits  comptes  et  de  eomprendre  dans 
les  despartements  les  sommes  ^eapitaUes  ou  inthereslz 
provenaat  des  fraix  exposes  poor  la  levee,  armement, 
equipement  etsiibsistanoe'dresdictes  mil  ices;:  oe  qui  a 
e^l^tr^solu  et  deslib^r^paTiuniformit^  de  suHrages  dd 
toole  I'assemblde. 

^Par  ledit  sieiar  scindic  a  esl^aiassi  reprisent^  qu'il  a 
seoventefois  advert!  Tasseoibleede  I'enti^re  ruisne  dv 
grand  chemin  qui  vicnt  de  Uontpellier,  Nismes  et 
awtces  villes  du  bas  Languedoc,  en  ceste  ville  ds 
Monde,  pxiur  aller  en  Auvernhe  etd«  Ik ^a  Paris,  lequd 
chemm  s'^est  esboul^  paries  ravines  ou  inondations  des 
eaiUL,  en' telle  fafon  fue^ies  gens  out  paine  a  y  passer  4 
isbevaly-mesioes  les  muleiiens* qui  portent  Thuile'etle 
06^1,  qui  n'osent  y  passer^  surtout  en  temps  d'yvei^s^ 
a  oaase  des  rivieres  etitorrens  qo'il  'faut  pas&er,  <m  ii 
n'y  a a«K;ii»gs.poBS,  surtout  aax  rivi^es deSt-Sstlenne- 
du^Valdoimes  et  de  Langlade  ;'Ce  qui  fait  que  le  com- 
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merce  de  telle  voitare  de  marchandise  et  aultre  estiit- 
ierrompu  et  porte  un  notable  prejudice  au  dioc^ze.  Ge 
qui  auroit  oblig^  Monseigneur,  par  un  effect  de  sa  bonti 
ordinaire,  de  represanter  k  Fassembl^e  de  nosseigneurs 
des  Estats  de  la  province,  Tannie  derni^re,  la  n^cessiti 
qu'il  y  avoit  de  r^parer  ledit  chemin  et  de  faire  ies 
pons  nScessaires  sur  lesdites  rivieres.  Sur  quoy  aaroit 
e8t6  prise  deslib^ration  le  25  Janvier  dernier,  portaot 
que  la  province  n'entent  empescher  que  ce  dioctee 
n'impoze  Ies  sommes  qu'il  jugera  estre  n6cessaire  pour 
Ies  reparations  dudit  chemin,  k  condition  que  celles 
qui  seront  impoz6es,  seront  employees  sans  divertisse- 
ment ausdites  reparations  dont  ledit  sieur  scindic  don- 
nera  cognoissance  k  nosdits  seigneurs  des  Estats  et  de 
Temploy  d'icelles.  Requiert  I'assembiee  de  voulloir 
deslib^rer  sur  ce  subjet. 

Sur  quoy  a  est6  deslib^re  que  ledit  sieur  scindic 
faira  afficher,  en  la  pr^sant  ville  et  aux  parroisses 
joignant  ou  aboutissant  ledit  chemin,  k  qui  voudra 
prendre,  k  prix  fait,  la  construction  desdits  pons  et  re- 
parations dudit  chemin,  despuis  la  ville  de  Mende  jus- 
ques  k  la  chapelle  de  Sant-Pierre,  laquelle  est  a  Tex- 
tr^mite  du  dioc^ze ,  joignant  lesterres  du  bourg  de 
M.Jean  de  Gardounenche,  recevrales  moins dites,pour, 
sur  icelles,  baillier  le  prix  fait,  du  consentement  de 
mondit  seigneur,  a  celui  ou  ceux  qui  en  fairont  la  con- 
dition  meilheure  et  pour  la  somme  de  la  derni^re  moins 
dite.  Et  attandu  qu'il  n'y  a  aucungs  fonds,  lesdits  EstaU 
lui  ont  donnS  pouvoir  d  emprunter  jusques  k  la  somme 
de  10,000  livres,  laquelle  sera  employee,  par  lui,  sans 
divertissement,  aux  entrepreneurs  dudit  chemin  royal, 
aux  termes  qui  seront  convenus  par  ledit  prix  fait,  k  la 
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charge  par  lui  d'en  compter  audit  dioc^ze;  les  biens 
ducfuel  il  obligera  aux  soubzmissions  des  rigueurs  des 
Gears  du  petit  Sel  de  Montpellier,  Conventions  royaux 
de  Nismes  et  autres  k  ce  requises  et  necessaires,  pour 
Tassuraace  dudit  prest  et  emprunt,  soit  pour  ledit  capi- 
tal desdits  10,000  livres,  que  inth^rests  d'lcelle,  au 
denier  seitze.  Et  pour  1e  payement  duquel  capital  et 
inth^rests,  il  sera  fait  fonds  k  la  prochaine  impozition. 

M.  du  Masigon,  estant  dans  Tassembl^e  pour  le  con- 
sul Doble  de  La  Garde-Gu6rin,  a  expoz6  qu*en  cons^ 
quench  des  deslibSrations  des  Estatz  de  ce  dioc^ze,  on 
a  desjk  fait  quelques  reparations  au  pent  du  lieu  de 
Bayard,  qui  sert  pour  passer  dans  le  dioc^ze  d'Uzes,  et 
qu'il  est  encore  absolument  n^cessaire  de  les  continuer, 
attandu  que  ce  qui  a  est^  fait  ne  suffit  pas  pour  reqdre 
ce  passaige  commode.  Sur  quoy  a  estS  deslib^r^  que 
H.  le  scindic  du  dioc^ze  se  transportera  sur  les  lieux 
lorsqu'il  lui  sera  donnS  advis  que  M.  Ic  scindic  du  dio> 
chze  d'Uz^  se  transportera  aussi  pour  fairc  proc^der  k 
la  verification  de  I'estat  dudit  pont,  des  reparations 
qu'on  y  a  desjk  faites  et  de  celles  qu'il  y  convient  faire. 

Le  sieur  Reversat,  pour  et  au  nom  de  M.  le  receveur 
en  exercice,  I'annee  courante,  a  expoz6  qu'il  ne  peust 
payer  le  premier  terme  de  Timpozition,  pour  estre  le 
jour  dudit  payement  escheu  despuis  un  mois  et  demi ; 
suppliant  Tassemblee  d'y  pourvoir  en  le  d^domageant 
du  droit  d'avance,  qu'il  est  oblig6  de  payer,  Ledit 
affaire  ay  ant  est6  mis  en  deslib6ration,  a  est6  r^solu 
l-qae  MM.  de  Vassiette  regleront  ledit  d6domagement  et 
adroit  d'avance  avec  ledit  sieur  Reverssat,  leur  donnant 
>lein  et  ample  pouvoir  pour  cet  effect. 

Aprfes  quoy,  la  musique  eslant  entrfie  dans  ladite 


sallCi  le  Te  Deum  a  est^  chani^  et  U.  le  presideBti 
doon6  la  b^o^ictioA. 

Fait,  clos  et  arrest^  k  MeDcle,  le  tfeHziesme  jo«r>d(i 
mois  de  may  mil  ^tx  cene  soixante-quiiiBe. 


i«flb^Hftaitfk«ii^rfaA>* 
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OfitMnre  des  Sfdt$.  -^  Approbation  dus  sommes  d  im- 

'pos^  it  tofitenues  ttux  commissidfis .  —  ContesGitum 

4nVte'M.  le  prieur  de  Saihte'Enimie  tt  V envoy i  dudom 

H'Avbrac.'^^  CoHfirmation  dans  leur  charge  des  officitrs 

^paifs,  et  nom%n\iti&n  M.  Montet  en  remplacement  de 

*M.'de  Camps y  greffierj  dimissionnaire ,  —  Risigndtion 

*de  la  charge  de  bdilli  pdr^lA ,  le  marquis  de  MorangUs, 

<^  faveur  de  sdn  fits,  le  comie  de  Morangiis.  —  Pour • 

toi<0s  centre  les  sieursdeGrizes  et  du  Pouget.  —  i^oHl 

^de  Bayard.  ^^  ImpositiOfi  des  dipenses  ordinaires  du 

•tfidc^.  •-*-  Droit  d^avctnce  en  faveur  du  receveur.  — 

Cidturede  rassefUblie  des  Etals. 

L'an  mil  six  cens  septante-six,  et  le  vingtiesme  jour 
du  mois  de  may,  dans  la  ville  de  Maruejols,  lessens  des 
trois  Estats  du  pays  de  G^vaudan,  couvoqu^s  par  ordre 
du  Roy,  seroient  venus  au  couvent  des  R.  P.  Pr^cheuis 
de  ladicte  ville  de  Maruejols,  oil  M.  maistre  Silvestre 
Chevalier,  prebtre,  docteur  ez  droiotz,  chanoine  official 
et  vicaire^6n6ral  de  Mgr  r6vesque  de  Hende,  couaiis- 
saire  principal,  pr6sident-n6  desdits  Estalz,  les  aiten- 
doit  avec  MM.  les  commissaires  ordinaires,  et,  tous  en- 
8em4)le,  auroient  est6  ouir  la  saincte  messe  du  Saint- 
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Esprit  dSins  Fesglise  desdits  R.  P.  Pr^cheurs.  Aprfes 
laquelle,  estant  rest^s  dans  ladite  esglize,  pour  nV 
avoilr  autre  lieu  commode  dans  ladite  viile  de  Marue- 
jote,  capable  de  recevoir  Tassambl^e,  ils  y  auroient 
pris  leur  stance,  scavoir,  pour  ledit  sieur  vicaire  gene- 
ral', presidant,  un  fauteuil  mis  sur  une  estrade  eslev^e, 
et  sur  le  banc  de  la  gauche  et  k  la  teste  dlcelluy, 
M**  Charles  de  Molette,  marquis  de  Morangi^s,  ballif 
pour  le  Roy  en  tour,  la  pr^sante  ann^e,  et  MM*  les 
ecclesiastiques  sur  le  banc^  mis  ^  la  droite,  chacun 
seldn  leur  rang,  et  les  sieurs  consulz  et  d^put^s  sur  les 
has  bancs. 

Mondit   sieur  le   vicaire   g^n^ral   a  diet  que  Mer 
''^vesque  de  Mende,  pr^sidant-n6  desdits  Estatz  et  com- 
missaire  principal,  la  presante  anq^e,  a  cause  de  son 
indispozition,  n'auroit  peu  venir  presider  dans  I'as-. 
sambUe  et  Tauroit  charg6  d'y  venir  tenir  sa  place, 
ayant  en  main  les  commissions  de  messeigneurs  les, 
commissaires  qui  ont  presid6,  pour  le  Roy,  en  la  der- 
ni^re  assemble  des  Estatz  g^n^raux  de  la  province, 
tenus  a  Montpellier,  qui  luy  ordonnent,  par  leurs  com- 
missions du  8*  febvrier  de  Tannic  courante,  et  audit 
sieur  baillif,  consuls  de  Mende  et  un  de  Maruejols,  de 
proc^der  aux  assiettes  et  d^partemens  des  deniers  or- 
dinaires  et  extraordinaires,  contenus  en  icelles,  cqq- 
senties  et  r^soiues  ausdlts  Estatz,  que  Sa  Majesty  veult 
estre  impozes  la  presente  annee,  pour  luy  ayder  aux 
d^pences  qu'il  luy  convient  faire  pour  la  manutention, 
de  VEstat,  et  pour  les  autres  d^pences  \  faire  dans  la 
province,  ensemble  des  appointeraens  de  son  altes^e 
Mgr  le  due  de  Verneuil,  gouverneur  de  la  province, 
entretenement  de  ses  lieutenants  en  icelle,  debtes  et 
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aflEeures  de  la  province  et  de  ce  dioc^ze,  gratifications 
extraordinaires  contenues  au  billet  sur  ce  envoy6, 
signS :  Pujol,  greffier,  en  attandantl'arrestde  validation 
du  Gonseil  d'Estat  de  Sa  Majesty,  pour  estre  pay^e  ei 
premiers  jours  d'avril  dernier,  juillet  et.octobre  pro- 
chains,  qu'il  remet  au  commis  du  greffier,  pour  en 
estre  faicte  lecture  et  d^partement  ensuite. 

Aprfes  la  lecture  faicte  desdites  commissions,  a  est^ 
unanimement  r^solu  que  les  sommes  y  contenuesse- 
ront  impoz^es  la  pr^sente  ann^e  sur  les  contribuables 
aux  tailles  du  pays  de  G6vaudan  ;  donnant  pouvoir 
aux  MM.  de  Tassiette,  qui  sera  assembl^e  imm^diate- 
ment  apr^s  la  tenue  des  Estatz,  d'en  faire  le  depar- 
tement. 

En  suitte  de  quoy,  mondit  sieur  le  vicaire  general  a 
faict  proc6der  k  la  lecture  et  remise,  entre  les  mains 
dudit  commis  de  greffier,  des  procurations  de  tous  les 
d6put6s  de  ladite  assembl^e,  et,  a  la  remise  et  lecture 
de  celle  de  M.  d'Albrac,  M.  de  Sainte  Enemye  s'y  est 
oppoz6,  disant  que  comme  personnel,  suivant  les  regle- 
mens  et  uzaige  de  tout  temps  observe  dans  Tassamblte* 
il  doibt  pr6c6der  M.  Earlier,  qui  n'est  qu'envoy6  dudit 
aieur  d'Albrac,  et  que  tant  de  son  oppozition  que  sur 
celles  qu'il  a  cy-devant  form^es  pour  le  mesme  faict,  il 
y  soit  d^Iib^r^.  Au  contraire,  ledit  sieur  Barlier,  a  dit 
qu'il  doibt  tenir  le  mesme  rang  et  singer  dans  la  mesme 
place  dudit  sieur  d'Albrac,  pour  avoir  droit  d'entrer 
comme  personnel,  et  que  ledit  sieur  de  Ste  Ennemye 
n'a  pas  droit  de  la  luy  con  tester.  Sur  quoy  I'assembl^e 
a  pri6  mondit  sieur  le  vicaire  que,  tant  sur  ladite  oppo- 
zition que  autres  cy-devant  faictes  par  ledit  sieur  de 
Sainte  Ennemye,  de  conjoinctement  aysc  Monseigneur, 
vuyder  et  terminer  leur  diffSrand. 
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Et  verification  faicte  desdites  procurations,  ladite 
assamblie  ayant  esl6  reigl^e  et  chacun  ayant  pris  sa 
stance,  a  est6  deiib^r^  que,  suivant  et  conform^ment 
k  Vuzaige  de  tout  temps  observe,  attandu  que  cer- 
taines  procurations  ont  est6  exp6di6es  en  papier,  que 
MM.  les  commettans  fairont  exp^dier  lesdites  procura- 
tions en  parchemin,  k  peine  d'excluzion  de  leurs  pro- 
cureurs. 

Mondit  sieur  le  vicaire  g^n^ral  a  propoz6  que  ceste 
assemble  est  en  droict  de  proc^der  k  T^lection  et  n(H 
mination  de  ses  officiers ;  c'est  pourquoy  il  est  n6ces« 
saire,  conform^ment  k  Tuzaige  et  aux  instructions  de 
nosseigneurs  les  commissaires,  pr^sidans  pour  le  Roy 
aux  Estatz  g^niraux  de  la  province,  de  proc^der  k 
ladite  eslection.  Gomme  aussy  mondit  sieur  le  vicaire 
general  a  diet  que  M.  de  Gamps,  qui  s'est  acquitt^  sy. 
dignement  et  avec  tant  davantaige  pour  le  diocfeze,  de 
]a  charge  de  greffier,  ne  peult  plus  exercer  ladite 
charge  de  greffier,  mondit  sieur  le  vicaire  g^n^ral 
a  aussy  propoz6  qu'il  est  n^cessaire  d'en  nommer  un  a 
sa  place  pour  greffier  et  que  suivant  Tuzaige  et  reigle- 
ment  de  la  province  on  doibt  d^lib^rer  sur  la  gra- 
tification qui  doibt  estre  faicte  audit  sieur  de  Gamps. 

Sur  quoy,  les  sieurs  de  La  Vern^de,  scindic ;  Norri, 
privost,  et  Durand  Mercier,  greffier,  s'estant  retires, 
I'assambl^e  ayant  d^lib^r^  d'un  commun  consentement 
d'eslire  et  nommer  pour  greffier  des  Estatz  et  assiette 
du  dioc^ze,  M*  Estienne  Hontet,  docteur  ez  droictz  et 
advocat,  habitant  de  ladite  ville  de  Mehde,  comme 
aussy  de  continuer  MM.  de  La  VernMe,  de  Norri  et 
Mercier,  dans  leurs  charges  de  scindic,  provost  et  gref* 
fier  de  la  pr^vostS  dudit  pays,  attandu  qu'ilz  se  sont 


djgnement  acquidds  des  fonctions  de  Iquts-  cfaargvs, 
pour  le  bten  et  adYaotaige  da  oe  dioeeze,  et  reovoyik' 
MM),  les  commissaires^  de  I'assieUe  de  ftiire  lar  gratp' 
fioaUon  a  M.  deCamps,  telle  qu'ils  jugeront  aprepos, 
SKivdnt  la  ooustume  et  uzaige  de  la  province. 

Et  apr^.  rassambl^e  ayant  faict  appeller  ttedli*^ 
siears  de  La  VernMe,  Montet,  Norri  et  Siercier,  on  lew 
a  faict  lecture  de  ladite  deliberation  et  mondit  sieur  le 
^caire  general  leur  a  faict  prester  serement,  la  main 
kiiiee  k  Dieu,  de  faire  le  dieub  de  leur  charge-;  oe  qu'ito 
oatpromis  et  jure  faire,  et  ledit  sieur  Montet  aremen*- 
oi^  les  MAL  de  rassembl^e  de  la  fbveor  qu'il2  luy  onl^ 
fftiete. 

Sur  la  requisition  faiote  par  ledit  sieur  sclndic,  Tas^ 
SAmbliee  a  donne  pouvoir  k  MM.  les  commissaire^ 
de  Tassiette,  qui  sera  as8embI6e  incontinant  apr^  les 
Batata  tenus,  de  proc&ier  k  Faudition  et  closture  das^ 
comptes  dudit  sieur  scindic  et  des  sieurs  receveurs- 
cbmptables  des  ann^es  de  leur  dernier  exercice  et 
de  pourvoir  au  surplus  de  tous  les  aultres  affaires  du 
pqpys,  ainsin  qu'il2  le  jugerontk propos. 
.  Par  M.  le  marquis  de  Morangi^s  a  est^  propwe 
que  d^si rani,  soubz  le  bon  plaisir  du  Rby,  se  d^mettre 
d^  sa  charge  de  balif  du  pays  die  Gevaudan  et  gouver- 
neur  de  la  ville  de  Maruejols,  en  faveur  de  M.  le  comte 
dB  Morangi^s,  son  file,  il  avouHu  au  pr^alable  eti  avoir 
Tapprobationtde  M.  le  x^^rcaire  gen^fal  de  MgrKevesque 
dir  Meiidev  en  Tabsaitce'  de  mondit  seigneur  commit- 
saire  prinj3ipah  et  de  rassambl6e. 

Laquelle  propozition  entendue  par  les  Estats,  il  a 
esti'  teoioignj6  audiiU  sieur  maf qots  de  Morangies,  que 
cettB  charge  estant.  sy  dignsmeiiit  remplie  par  luy  et 
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« 
avQC  taurl'  cb'faoDneur  et  taoi  davantaige  povr  ledioc^iev 

OA'  flouhaiueroit  arec  passioD  qu^'il  en  raulut  eneop^ 

coDtiDJier  I'exercice;  mais  puisquie  sooi  disir  est  d6  s'^tm. 

desmettre  et  d'en  faire  pouvoir,  par  le  Roy,  H.  le  coiule 

de  Morangies,  son  filz,  lesdits  Estatz  luy  ont  offerk 

tOQtes  les  procurations,  attestations,  consantement  et 

a«tres  actes  nicessaires  pour  accil^r  t'obtention  d^ 

pityvisions  de  ladite  charge  en  faveur  dudit  sieur  comie 

d»*MoraDgi6s,  son  filz. 

Ledit  sieor  sciadic  a  aussy  expoz6  qu'eo  Tann^ 

16Z4,  feust  prise  deliberation  dan^  raseamblee  des- 

Esfata^  de  ce  dioc^ze,  ensuitte  dB  divers  autres,  que  des 

meurtres,  assassinatz,  rebellioos  h  justice,  incendiei^ 

esvotions  populaires,  tendantes  k  sedition,  larraoin,. 

viotances,  enlevement  de  prisonniers  et  autres  criines 

e&/6crables  cominis  en  plusieurs  rencontres  et  en  dire rs 

t«aps  par  Francois  Jurquet,  sieur  de  Grazes ;  Pierre  de 

Jorquet,  sieur  dn  Pouget,  son  fr^re ;  Jean  Boudon  et  sod 

fibs  et  autres  leurs  complices ;  ledit  sievr  scindic  auroit 

demeare  charg6  d*en  continuer  les  poursuittes  desdits 

crimes  par  toutes  les  Cours  ou  besoin  sepoit,  jusques  k 

amest  diffinitif,  et  que  pour  la  continuation  d^ieeltes, 

ladicte  assamblee  auroit  nornm^  et  d^put^  M  Roavi^re, 

pcocureur  du  Roy,  de  cette  ville  de  MacuejolF;  lequel 

s'y  seroit  sy  foriement  altacbe,  qu*il  auroit  obtena 

divers  arrestz  diffinilifz  centre  les  pr6v«nus,  et  trte 

avantagieux  pour  le  dioceze,  et  veut  asjourd'hui  rendre 

sea  comptes  k  I'assambl^.  Quoy  entendu  par  icelle,  a 

donn^  pouvoir  k  MM.  les  commiesaires  principal  et 

ordinaires  de  rassiette,  de  proeSder  k  I'audition  et 

closture  desdits  comptes,  et  de  pourvoir  au  payemeat 

de  ce  que  luy  pourra  eslre  deub  par  la  closture  d'iceux. 
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et  k  la  recompense  qu'il  m^rite  pour  s'estre  si  digne- 
ment  et  avec  tant  davantaige  acquitt^  de  cest  employ, 
pear  le  bon  et  utilliti  et  soulaigement  da  dioc^ze. 

Dudit  jour,  vingti^me  may,  de  relevee;  pardevant 
mondit  sieur  Tofficial  et  vicaire  g6n6ral. 

A  est6  propoz6  par  M.  le  comte  de  Morangite,  qu'en- 
suitte  des  deliberations  des  Estatz  et  assiette  de  ce  die- 
c&EO  on  a  desjk  faict  quelques  reparations  au  poni  du 
lieu  de  Bayard,  qui  est  un  des  priocipaux  et  plus  ordi- 
iiaires  passaiges  de  tout  le  Languedoc  et  qui  sert  au 
commerce  de  plusieurs  provinces,  et  qu'il  est  encore 
absolument  necessaire  de  les  continuer,  attandu  que  ce 
qui  a  este  faict  ne  sufBt  pas  pour  rend  re  ce  passaige 
commode;  requerant  Tassambiee  d'y  pourvoir.  L'as- 
sambiee  a  renvoye  dest  affaire  a  mesdits  sieurs  les  com- 
missaires  de  Tassiette,  pour  y  pourvoir  et  donner  les 
ordres  necessaires  pour  que  ce  passaige  soit  commode 
et  libre  et  que  les  reparations  que  y  ont  este  desjk 
faictes  ne  se  destruisent  d'elles  mesmes,  faute  de  les 
achever,  et  metre  ce  passaige  dans  sa  perfection. 

Ledit  sieur  scindic  a  requis  de  fairs  fonds  de  1,800 
livres  pour  survenir  aux  affaires  occurrans ;  1,040 
livres  pour  les  pontz  et  chemins ;  400  livres  pour  les 
religieux  et  religieuses  mandians  de  ceste  ville,  et  au- 
tres  600  livres  pour  Taugmentation  des  classes;  500 
livres  pour  le  pain  des  prisonniers ;  1 ,020  livres  pour 
le  bureau  de  Nismes  et  de  Tholose  ;  2,700  livres  pour 
les  officiers  de  la  prevoste  et  autres  sommes  ordinaires. 
Lesquelles  sommes  MM.  les  commissaires  de  Tassietle 
sont  pries  et  requis  de  les  comprandre  dans  leur  des- 
partement. 
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Le  sieur  Reverssat,  pour  et  au  nom  de  M.  le  receveur 
en  exercice,  Tann^e  courante,  a  expoz^  qu'il  ne  peult 
payer  le  premier  terme  de  rimpozitioo,  pour  estre  le 
jour  dudit  payement  escheu  despuis  plus  d'un  mois 
et  demi ;  suppliant  rassembI6e  d'y  pourvoir  en  le  d^ 
domageant  du  droict  d'avance^  qu'il  est  oblig^  de 
payer.  Ledit  affaire  ayant  este  mis  en  deliberation, 
a  est^  r^olu  que  MM.  de  I'assiette  reigleront  ledit  d6- 
domagement  et  droict  d'avance  avec  ledit  sieur  Revers- 
sat ;  lenr  donnant  plain  et  ample  pouvoir  pour  cest 
effect. 

Aprte  quoy,  la  musique  estant  entree  dans  ladite 
salle,  le  Te  Deum  a  est6  chant^,  et  Mgr  le  pr^sidant  a 
donn6  la  benediction. 

Faicty  cloz  et  arrest6  k  Maruejols,  le  vingtiesme  jour 
da  mois  de  mars  mil  six  cens  septantensix . 

Signe  :  GHETALiERy  vicaire  general. 
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Ouverture  de  I'assembUe  des  Eiais.  —  Vote  des  sommes 
contenues  aux  commissions.  —  Lecture  des  procura- 
tions des  diputis.  —  Confirmation  des  officiers  du  dto- 
dse.  —  Imposition  des  frais  ordinaires.  —  Riparations 
des  ponts.  —  Dette  en  faveur  de  MM.  Ducham  et  Mon- 
tilimard.  —  Pont  de  Chirac  d  riparer.  —  Rifection  du 
cadastre  d^Aumont.  —  Droit  d'avance.  —  Cldture  des 
Etats. 

L'an  mil  six  cens  septante-sept,  et  le  premier  jour  du 
mois  de  mars,  dans  la  ville  de  Mende,  les  gens  des  trois 
Estatz  du  pays  de  G^vaudan ,  convoques  par  ordre 


du  Roy  isecoifiDt  venus  k  k  salte  d)u.  palaiig  ^scopaf,  ou 
Hlustrissime  seigneur,  M'^  HtyaciDthe  de  Serrosy,  prisi^ 
dfinr^ne  desdicts  Estali},  et  W^  SiW estre  Chevalier,  pr^. 
tre,  docteur  en  thi&ologie,  c&anoine  de  I'esgTise  cath^. 
dralle  dudil  Mende,  son  official  et  vicaiire  g^n^ral, 
les  atjt«endoit  avec  MM.  les  commiesaires  priiicipa)  el 
Qirdinaires ;  et  tous  ensemble  seroient  allies  k  ladi^le 
esglise  ouir  la  messe  du  Saint-Esprit.  Apr^s  laquella 
est^'uX  revenus  audit  palais,  ils  auroient  prisleur  stance 
dans  la  salle  destin6e  it  cest  uzaige,  scavoir  :  mondlil 
seigneur  T^vesque,  sur  un  fauteuil,  mis  sur  une  estraiie 
eslevee,  et  sur  1«  banc  de  la  gauche  et  k  la  feeste 
d'icelluy,  M'*"  C^ar  de  Grol^e  Virville,  comte  de  Mont* 
bretion,  seigneur  et  marquis  de  Peyre,  Bruzet,  Tolet  et 
autres  places,  baron  de  toujr  du  Gevaudan,  la  pr^sente 
ann^e,  commissaire  principal,  et  M.  M*  Yineens  Sene^ 
chal,  sieur  du  Bornay,  bailif  dudit  pays  de  Gevaudan, 
pour  ledit  seigneur  evesque,  en  tour,  ladicte  ann6e,  et 
ensuitte  MM.  les  barons  et  gentilhommes dudit  dioc^ze, 
et  MM.  les  eccl^siastiques  sur  le  banc  mis  a  droicte 
dudit  seigneur  Evesque,  chacun  aussy  suivant  son  rang^, 
MM.  les  commissaires  ordinaires  sur  un  banc  plac6  au 
milieu  de  la  salle,  et  les  sieurs  consuls  et  d6put^ 
sur  les  bas  bancs. 

Ledit  seigneur  marquis  de  Peire,  baron  de  tour, 
ladicte  annee,  et  commissaire  principal,  ayant  en  n^ain 
les  commissions  de  MM.  les  commissaires  qui  ont  pr6- 
sid6  pour  le  Roy  en  la  (lerni6re  assemblee  des  E^tatz 
g^neraux  de  la  province  tenus  k  Montpellier,  a  diet 
qu*ils  luy  ordonnent,  y>\r  leui^s  commissions  do  8* 
febvrier  dernier,  et  ausdits  sieurs  bailif,  consuls  de 
Mende  et  uaa  de  Maruejok,  de  proc^der  aux  assiettes  et 


de^paFtemens  «des  denters  ordiaah-esiet  6]&traordiDa)res 
ceoieaus  en  ioelles,  cooseDties  idt  'resolues  aij^diots 
Esiatz,  que  Sa  Ms^jesl^  v6iiU  e&ire  impaz6es,  la  pr^saute 
ann^e,  ^pour  luy  ayder^aua^  d^peaOes  qu'il  convieiit 
faire  pcMir  la  maQu^eolion  >de  rEsiat  et  .fo^ir  les  autres 
despanoes  k  faire  dans  la  province ,  ensemble  des 
af^iflteiuens  de  son  aliesse  s^r^nissime  M.  le  due  dh 
Yeroeuily  gouveroenr  de  la  province^  entretenement  de 
S66  lieutenaos  en  icelle,  debtes  et  affaires  de  la  .province 
et  de  ce  diocdze,:gratificatioa$  eitraordinaipes  conteuua 
aa  billet  sar  ce  envoyS,  sign^  :  Pujol,  greffier;  «n 
aUandant  Tarretde  validation  du  Conseil  d'Estat  de^Sa 
M^^estd,  pour  estre  pay^e  €tz  prefniers  jour  d'avril^ 
julliet  et  octobre  ,proch«iBS,  qu'il  reatetau  sieur  gref- 
fier dudit  pays,  ;pour  en  estre  faicte  lecture. 

Et  tout  inconiinant,  lecture  en  a  est^  faicte  par  ledit 
sieur  greffier,  ensemble  des  instructions  et  autres  actes, 
attachdes  en  icelle,  cootenaiU, permission  d'impo2er  les 
joum6es  et  vaccations  employees  par  les  disputes  du 
dioc^e  aux  Estats  de  la  province^  Apr^s  quoy  a  est^ 
unanimement  r^solu  que  les  sommes  contenues  esdites 
commissions  seront  irapoz^s  la  pr^&sente  ann6e  sur  les 
cofitribuables  aux  tailles  du  pays  de  Gevaudan ;  doa^ 
nant  pouvoir  h  MM.  de  I'assiette,  qui  sera  assembly 
imm^diatement  apres  la  tenue  des  Estatz,  d^en  faire  les 
despartemens. 

Enstiitte  de  quoy,  Mgr  le  president  a  faict  proceder 
k  la  lecture  et  remise,  en tre  les  mains  dudit  sieur  gref- 
fier, des  procurations  de  tous  les  d^put^s  de  ladite 
assembl^e ;  et  apr^s  les  avoir  v6riffi6es,  ladite  assem- 
blee  ayant  este  reiglee  et  chacun  ayant  pris  sa  seance, 
a  eal^  deslib^r6  que  suivant  et  conform^ment  k  Tuzai^e 
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de  tout  temps  observe,  attandu  que  certaines  procura- 
tions out  est6  exp6di6es  en  papier,  que  MM.  les  com- 
mettants  fairont  expidier  lesdites  procurations  en  par- 
chemin,  h  peine  d'excluzion  de  leurs  procureurs. 

Mgr  le  president  a  diet  aussy  que  ceste  assembI6e  est 
en  droict  de  proceder  a  T^lection  et  nomination  de  ses 
officiers;  c*est  pourquoy  il  est  n6cessaire,  conform^ 
ment  k  Tuzaige  et  aux  instructions  de  MM.  les  commis- 
saires,  pr6sidans  pour  le  Roy  aux  Estatz  g6n6raux  de  la 
province,  de  proceder  k  ladicte  eslection. 

Sur  quoy  les  sieurs  de  La  Vern^de,  scindic;  Montet, 
greffier;  Norry,  provost,  et  Durand  Mercier,  greffier, 
s'estant  retires;  TassemblSe  ayant  deslib6re,  d'un  com- 
mun  consentement,  de  continuer  lesdits  sieurs  dc  La 
Vernfede,  Montet,  Norry  et  Mercier  dans  leurs  charges 
de  scindic,  greffier  du  diocese,  provost  et  greffier  de  la 
pr^vost6  dudit  pays;  attandu  qu'ils  se  sent  dignement 
acquitt6s  des  fonctions  de  leurs  charges,  pour  le  bien  et 
avantaige  de  ce  dipc^ze. 

Et  apr^s,  Tassembl^e  ayant  faict  appeler  lesdits  sieurs 
de  La  Vern^de,  Montet,  Norry  et  Mercier,  on  leur  a 
faict  lecture  de  ladicte  deslibdration,  et  Mgr  le  pr6- 
sidant  leur  a  faict  prester  serement,  la  main  1ev6e  k 
Dieu,  de  faire  le  deub  de  leur  charge;  ce  qu'ilz  ont 
promis  et  jur6  faire. 

Dudit  jour,  de  relev^e,  pardevant  Mgr  le  president. 

Ledit  sieur  de  La  Vernede,  scindic,  a  requis  Tassem- 
bl6e  de  deslib^rer  de  faire  un  fondz  de  1,800  livres, 
pour  survenir  aux  afTaires  occurrans;  1,040  livres  pour 
la  reparation  des  pools  et  chemins;  400  livres  pour  les 
religieux  et  religieuses  mandians  de  ceste  ville ;  600 
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livres  pour  raagmentation  des  classes ;  500  livres  pour 
le  pain  des  prisooniers;  1,020  livres  pour  le  bureau  de 
Nismes  et  de  Tholoze ;  2,70(!  livres  pour  les  officiers  de 
la  prSvost^,  et  autres  sommes  ordinaires ;  lesquelles 
MM.  les  commissaires  de  Tassiette  sent  pri^s  et  requis 
de  comprandre  dans  leurs  despartemeus ;  ce  qui  a  esti 
nnanimement  deslib^r^  par  ladite  assembl^e. 

Ledit  sieur  de  La  Vern^de,  scindic,  a  diet  que,  pen- 
dant I'assiette  de  Tann^e  derni^re  1676,  il  fust  prisune 
deslib&ration  pour  raison  de  Timpozition  des  deniers 
royaux  de  la  paroisse  de  Saint-Denis,  conform^ment 
k  laquelle  il  seroit  necessaire  que  Timposition  fust 
faicte  ceste  ann^e  en  ladite  paroisse.  Sur  quoy  supplie 
Tassembl^e  de  deslib^rer.. 

Les  Estatz  ont  deslib^r^  que  I'impozition  des  deniers 
royaux  de  ladite  paroisse  de  Saint-Denis  sera  faicte 
conform6ment  a  Tancieu  uzaige  et  suivant  la  deslib^ra- 
tion  de  I'assiette  de  Tannic  derni^re  4676. 

Ledit  sieur  scindic  a  diet  que  les  reparations  des 
pontz  de  Marchastel,  Gombettes  et  Pont-Archal,  sont 
d'une  necessit<^  absolue  pour  le  bien  du  commerce 
dans  ce  dioc^ze  et  parliculi^rement  du  costS  de  la  mon- 
taigne  d'Aubrac  et  de  terre  de  Peire ;  sur  quoy  il  sup- 
plie Tassembl^e  de  desHb^rer. 

Les  Estatz  ont  renvoy^  cest  affaire  k  I'assiette. 

Par  ledit  sieur  scindic  a  est6  diet  aussy  qu'il  a  est6 
parl6  cy-devant  de  la  reparation  du  pent  de  Bayard ; 
pour  raison  de  quoy  il  a  este  faict  divers  voyaiges  pour 
visiter  ledit  pent,  et  que  mesmes  il  y  a  heu  des  rendez 
vous  h  Villefort,  entre  luy  et  les  sieurs  scindic  des  dio- 
c^zes  d'Uzfes  et  du  Puy,  et  qu'on  a  convenu  que  cette 
reparation  estoit  necessaire.  Sur  quoy  requiert  I'assem- 
bUe  de  r^gler  sa  conduitte. 


iLe6  EstfeitKiODt  deslib^ri  que  ledit  sieur  scindic,  cm^ 
JoiaGiement  avec  les  aieutiB  Eoindios  desdite  diocdzee  dfi 
J^ayatUz^ftybailberoDt  ioeesdamment'les  prix  faacte/i 
>Io!moi9f;KdU6  et4  oeux  qui  fairont  la  caiidi4iOD.da*dicK 
^zeoieillbeure. 

'Ledit  ^ieur  aeijidic  a  dici  que  par  la  TtransadMi 

pass^e  enire  lay  et  la6 'sieurs  iDucham  et  Montilimard, 

raeeue  par  M.  Duraud  Itercier,  uotahre  dela  pr^soiite 

^dle,  «6D  dalte  du  XXI*  may  1674,  il  est  deub  ipar 

Je  dioe^ze  auxdite  fiucham  et  Montilimard  la  somme  lAe 

4)800  livrea;  de  laquelte  eomme  M.  M*  Jean-rFraaiQQis 

deiLaRocheyConseiller du  Roy  en  la Gour des Comptes^ 

i^ydes  Jdi  finances  de  Montpellier,  doibt  tenir  quiUe 

et  garantir  le  dioc^ze,  suivant  la  senteace  arbitralle, 

raadue  par  les  sieurs  de  Joubert,  de  Roux,  Moobel  el 

Bayer,  scindiczg^nSraux  de  la  province  de  Languedec, 

en  datle  du  19*  febvrier  1675,  et  relief  faict  ensutite 

d'icelle  par  ledit  aieur  de  La  Roche  audit  scindic ;  mais 

de  tani  que  lesditz Durham  et  Montilimard, poursuivent 

iooessammeat  ledit  scind«c,fpour  raison  de  iadite  par* 

lie,  il  si^pplie  Tassembl^e  de  desliberer  touchant  ledit 

affaire. 

Xesi Estate  ont  renvoy^  cest  affaire  k  Tassi^  et  cbargS 
ledit  sieur  scindic  d'en  instruire  MM.  de  Lenoir  et  du 
Viler^,  advocats,  pour  en  faire  leur  raport  et  donaer 
leur  advis,  Tassiette  tenant. 

tPar  le  sieur  Cahuzac,  consul  de  Chirac,  a  este  repr^ 
aente  que  tons  les  pontz  du  diocese,  celluy  de  Chirac 
est  des  plus  considerables  pour  le  bien  du  commerce, 
attandu  que  c*est  lepassaige  ordinaire  du  Languedoc  et 
de  I'Auvcrgne,  et,  comme  ledit  pont  est  en  tres  mauvais 
estat,  et  a  besoin  d'estre  r^pare,  il  supplie  Tassembl^ 
de  prandre  deslib^ration  Ik-dessus. 
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Les  Estatz  ont  deslib6r6  que  le  sieur  scindic  visitera 
ledit  pont,  pour  ensuitte,  apr^s  sod  rapport,  estre  prise 
telle  aultre  deslib^ration  qu'il  appartiendra. 

Ledit  sieur  scindif  a  diet  que  n'y  ayant  point  de  ca- 
dastre en  la  paroisse  d'Amont,  il  en  fust  faict  un,  il  y  a 
quelqoe  temps,  qui  a  est6  cass6  pour  quelque  deffault 
de  formality,  et  comn^  il  est  important  de  faire  proc6« 
der  k  la  refection  dudit  cadastre,  il  supplie  Tassembl^e 
de  deslibirer  Ik-dessus. 

Les  Estatz  ont  deslib^r^  que  les  consulz  et  scindicz  de 
ladite  paroisse  d'Almont  rem^tront  la  deslib6ration  de 
leur  communaut6  touchant  la  refection  dudit  cadastre 
pendant  la  tenue  de  Fassiette. 

Le  sieur  Pitot,  pour  et  au  nom  de  M.  le  receveur  en 
exercice,  Tannee  courante,  a  diet  qu'il  ne  peult  payer 
le  premier  terme  de  Timposition  pour  s'en  aller  le  pre- 
mier terme  d'icelle  eschoir,  et  que  les  mandes  ne  pou- 
vant  estre  prestes  pour  envoyer  aux  parroisses ;  moingz 
les  despartemens  particuliers  fai'ctz  pour  que  les  collec- 
teurs  qui  seront  en  charge  puissent  le  payer  aux  termes 
des  commissions,  suppliant  I'assembl^e  d'y  vouUoir 
pourvoir,  en  le  desdomageant  du  droict  d'avance,  qu'il 
sera  oblige  de  payer;  ledit  affaire  ayant  est^  mis  en 
deslib^ration.  a  est6  r^solu  que  MM.  de  Tassiette  r^gle- 
rent  ledit  desdomagement  et  droict  d'avance  avec  ledit 
sieur  receveur  ou  ledit  sieur  Pitot,  leur  donnant  plain 
et  ample  pouvoir  pour  cest  effet. 

Apres  quoy,  la  musique  estant  entree  dans  ladite 
salle,  le  Te  Deum  a  est6  chant^,  et  Mgr  le  presidant  a 
donn6  la  b<^nediction. 

Faict,  cloz  et  arrest^  a  Mende,  le  premier  jour  du 
mois  de  mars  mil  six  cens  soixante-dix-sept. 

Signe  :  Hyaginthe,  6vesque  de  Mande,  president. 

Hutoiri,  eU.  42 
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Ouvef'ture  de  Fassemblie  des  Etats.  —  Vote  des  sommes 
demandies  soil  pour  VEUii  soil  ^our  la  province.  — 
Lecture  des  procurations.  —  Confirmation  dans  kwr 
charge  des  officiers  du  pays.  —  Gratification  de  150 
livres  accordee  auco  Capucins  ae  Marvejols.  —  Riparty- 
tion  du  pont  et  du  chemin  de  Montferrand.  -^  Dm 
gratuit  de  trois  millions  accordi  au  Roi  par  la  prth 
vince.  —  Droit  d'avance.  —  Cldture  des  Etats. 

L'an  mil  six  cens  septante-huict,  et  le  douzicsme  jour 
du  mois  de  febvrier,  dans  la  ville  de  Maruejolz,  les  gem 
des  trois  Estatz  du  pays  de  66vaudan,  convoqu^s  par 
ordre  du  Roy,  seroient  venus  au  couvent  des  RR.  PP- 
Prescheurs  de  ladicte  ville,  oik  M.  U*  Silvestre  Cheva- 
lier, prebtre,  docteur  ez  droictz,  chanoine  de  Veglise 
catbedralle  de  Mende,  official  et  vicaire  general  dellgr 
r^vesque  dudit  Mende,  comte  de  GSvaudan,  pr^ident- 
n6  desdits  Estatz,  en  Tabsence  dudit  seigneur  ^vesqiie, 
les  attendoit  avec  MM.  les  commissaires  principal  el 
ordinaires,  et,  tous  ensemble,  auroient  est6  ouyr  la 
messe  du  Saint-Esprit,  dans  Veglise  desdits  reverends 
pferes  Prescheurs ;  apres  laquelle  ayant  est^  dans  ladile 
6glise  pour  n'y  avoir  autre  lieu  commode  dans  ladite 
ville  de  Maruejols ,  capable  de  recepvoir  une  telle 
assembl6e,  ils  y  auroient  prins  leurs  stances,  scavoir : 
ledit  sieur  vicaire  g^n^ral  sur  un  fauteuil,  mis  sur  une 
strade  eslev^e ;  et  sur  une  chaise  k  la  droite,  M.  M*  Fran- 
cois de  Camps,  aussy  chanoine  de  ladicte  6glise  cathi- 
dralle  de  Mende,  prieur  et  conseigneur  de  la  ville  de 
Florae,  receu  en  Tassembl^e  des  Estats  g^n^raulx  de  la 
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province  de  Langnedoc,  tenus  la  pr^sente  annie  eii  la 
ville  de  P^zSnas,  oomme  vicaire  g^n^ral  dudit  Hende; 
et  SUV  une  autre  chaise  k  la  gauche,  M'^  Charles  de  Mo* 
lite,  marquis  de  Morangi^s,  bailif  pour  le  Roy,  en  tonr^ 
la  prisente  ann6e,  et  ensuitte  MM.  les  barons  et  gentil- 
hommes  dudit  diocize,  et  MM.  les  eccISsiastiques  stir  le 
banc  mis  h  la  droicte  dudit  sieur  vicaire  g6n6ral,  chas- 
cun  suivant  son  rang;  MM.  les  commissaires  ordinaires 
6ur  nn  banc  plac6  au  milhieu,  et  les  sieurs  consiilz 
et  depput^s  snr  les  bas  bancs. 

Ledit  sieur  de  Gamps,  commissaire  principal,  ayant 
en  main  les  commissions  de  messeigneurs  les  commis- 
saires qui  ont  pr6sid6  pour  le  Roy  en  la  demiire  assem- 
bl6e  des  Estats  g6n6raulx  de  la  proviiice,  tenue  k  P^z^ 
nas,  a  diet  qu'Us  luy  ordonnent  par  leurs  commissions, 
dn  15*  jour  du  mois  de  Janvier  dernier,  et  ausdits  sieurs 
bailif,  consuiz  de  Mende  et  un  de  Maruejols,  de  proc6- 
der  aux  assiettes  et  despartements  des  deniers  ordi- 
naires et  extraordinaires,  contenus  en  icelles,  consentis 
et  r^solus  ausdits  Estats,  que  Sa  Majesty  veust  estre 
imposes,  la  presante  ann6e,  pour  luy  ayder  aux  despen- 
ses  qu'il  convient  fairc  pour  la  manutention  de  TEstat  et 
pour  les  autres  despances  k  faire  dans  la  province,  en- 
semble pour  les  appointemants  de  son  altesse  s^r^nis- 
sime  Mgr  le  due  de  Verneuil,  gouverneur  de  la  province, 
entretenement  de  ses  lieutenans  en  icelle,  debtes  et 
affaires  de  la  province  et  de  ce  dioc^ze,  et  gratifications 
extraordinaires  contenues  au  bilhet  sur  ce  en\roy6, 
signS  :  Pujol,  greffier;  en  attandant  Farrest  de  valida- 
tion du  Conseil  d'Eslat  de  Sa  Majeste,  ez  premiers  jours 
<fapvril,  juilhet  et  octobre  prochains,  qu'il  remet  au 
sieur  gfeffier  dudit  pays,  pour  en  estre  faict  lecture. 
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Et  tout  incontiDant  lecture  a  est6  faicte  par  ledit  sieur 

:greffier,  ensemble  des  instructions  et  autres  actesatta- 

ch6es  k  icelles,   contenant  permission  d'imposer  les 

.  journ^ez  et  vacations  employees  par  les  depput^  da 

dioc^ze  aux  Estatz  de  la  province. 

Apr^s  quoy,  a  est6  unanimement  r^soleu  que  les 
sommes  contenues  ausdictes  commissions  seront  impo- 
s^es  la  pr^sente  ann^e  sur  les  contribuables  aux  tailhes 
du  pays  de  G6vaudan,  donnant  pouvdir  k  MM.  de  Tasr 
siete,  qui  s'assembleront  lundy  prochain,  d'en  faire  les 
;  d^partements. 

Ensuitte  de  quoy,  mondit  sieur  le  vicaire  g6n6ral 
a  faict  proc^der  a  la  remise,  entre  les  mains  duditsieor 
greffier,  des  procurations  de  tous  les  depput^s  de  ladite 
assemblee  et  k  la  lecture  d'icelles. 

Et  apr6s  les  avoir  v^riffi^es,  ladite  assemblee  ayant 
est^  r^glce  et  chascun  ayant  pris  sa  seance,  a  est6  desli* 
b^re  que,  suivant  I'usage  de  tout  temps  observe,  attandu 
que  certaines  procurations  ont  est^  expedites  en  papier, 
que  MM.  les  commettans  fairont  a  I'advenir  exp^dier 
leurs  procurations  en  parchemin,  k  peyne  d'exclusios 
de  leurs  procureurs. 

Mondit  sieur  le  pr6sidant  a  diet  aussy  que  ceste  assem- 
blee est  en  droit  de  proc6der  k  Tesleclion  et  nominatiou 
de  ses  officiers ;  c'est  pourquoy  il  est  necessaire,  con- 
form^ment  a  I'usage  et  aux  instructions  de  MU.  les 
commissaires,  pr^sidans  pour  le  Roy  aux  Estats  g^n6- 
raulx  de  la  province,  de  proc^der  a  ladite  eslection. 

Sur  quoy,  les  sieurs  de  La  Yern^de,  scindic  ;  Montet, 
greffier;  Norry,  provost,  et  Mercier,  greffier,  s'estant 
retires,  Tassembl^e  auroit  deslib^r^,  d'un  commun  coa* 
sentementy  de  continuer  lesdits  sieurs  de  La  Yern^de, 
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MoDtety  Norry  et  Mercier^  dans  leurs  charges  de  scindic, 
grefBer  du  diocese,  de  provost  ei  grefSer  de  la  pr6vosti 
dadit  pays,  attandu  qu'ils  se  sout  dignement  acquitt^s 
des  fonctions  de  leurs  charges,  pour  le  bien  et  avantaige 
du  dioc^ze.  Et  apres,  Tassembl^e  ayant  faict  appeller 
lesdits  sieurs  de  La  Vern^de,  Montet,  Norry  et  Mercier, 
on  leur  a  faict  lecture  de  ladicte  deliberation  et  mondit 
sieur  le  pr^sidant  leur  a  faict  prester  k  chascun  sere- 
ment,  la  main  Iev6e  k  Dieu,  de  faire  le  deub  de  leurs 
charges ;  ce  qu'ils  ont  promis  et  jur6  de  faire. 

Dadit  jour,  de  relev^e,  pardevant  mondit  sieur 

le  presidant. 

Ledit  sieur  de  La  Vern^de,  scindic,  a  diet  que  les  r6- 
v^rends  p^res  Capucins,  de  ceste  ville,  luy  ont  bailh6 
una  requeste,  qu'ils  pr^sentent  k  Tassembl^e,  dans 
laquelle  its  exposent  que  la  votlte  de  I'^glise  coll^giale 
de  ceste  ville  estant  tomb^e  despuis  cinq  ou  six  mois, 
les  sieurs  doyen  et  chanoines  de  ladite  ^glise,  ne  scha* 
chant  ou  faire  le  service  divin,  auroient  pri^  lesdits 
reverends  peres,  de  leur  prester  leur  ^glise  ;  ce  qu'ils 
leur  auroient  accord^ ;  dans  laquelle  6glise  ils  ont  faict 
leurs  offices  du  despuis,  comme  ils  ont  font  encores;  ce 
qui  a  este  beaucoup  incommode  et  mesmes  pr6judi- 
ciable  ausdils  Capucins.  A  cause  de  quoy,  ils  prient  I'as- 
semblee  de  leur  donner,  outre  le  don  ordinaire  et 
accoustume,  ce  qu'il  luy  plaira. 

Les  Estats,  pour  les  causes  contenues  en  la  susdite 
requeste,  ont  accord^,  ausdits  pferes  Capucins,  la  somme 
de  450  livres,  a  ce  comprins  le  don  ordinaire  de  50 
livres  que  le  diocese  a  accoustum6  de  leur  faire. 

Sur  ce  qu'a  est6  expos6,  de  la  part  du  sieur  Mercier, 
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envoy6  de  M.  le  baron  de  G^neret,  que  le  pout  et  che- 
mia  de  tfontferraDt  sent  en  tr^s  mauvais  estat  et  qui 
convient,  pour  le  bien  du  commerce,  d'y  faJre  quelques 
reparations,  les  Estats  ont  deslib^r^  que  ledit  sieur  scia** 
die  visitera  lesdits  pont  et  chemin,  pour,  sur  sod  raportj 
y  estre  pourveu  ainsin  qu'il  appartiendra. 

Par  Ledit  sieur  scindic  a  est^  repr^sant^  que  ce  dio* 
o^ee  doibt  faire  emprumpt  do  la  somme  de  12,057  livres 
6  sols  6  deniers,  pour  estre  employee  au  payement  de 
partie  de  la  somme  de  3,000,000  de  livres  accord^e  au 
Roy,  en  don  gratuit  par  la  province,  Tannee  pr^nte 
1678  ;  sur  quoy  requiert  Tassembl^e  de  deliberer. 

Les  Estats  ont  renvoye  cest  affaire  a  MM.  les  commis- 
sairesde  t'assiette. 

Le  sieur  Reversat,  pour  et  au  nom  de  M.  le  recepveur 
en  exercice,  Tann^e  courante,  a  expos6  qu'il  ne  peust 
faire  le  payement  du  premier  terme  de  rimpositioD  qui 
s'approche,  et  d'ailheurs  les  mandes  ne  pouvant  estre 
prestos  pour  envoyer  aux  parroisses,  moins  les  despar- 
tements  particuliers,  faits  pour  que  les  coUecteurs,  qui 
seront  en  charge,  puissent  le  payer  aux  termes  des 
commissions;  suppliant  Tassembl^e  d'y  pourvoir,  en  le 
desdomageant  du  droit  d'avance,  qu*il  est  oblige  de 
payer.  Ledict  affaire  ayant  este  mis  en  deliberation, 
a  est6  resoleu  que  MM.  de  I'assi^te  regleront  ledit  des- 
domagement  et  droit  d'avance  avec  ledit  sieur  recep- 
veur,  leur  donnant  plain  et  ample  pouvoir  pour  c^t 
effect.  Apres  quoy,  la  musique  estant  entree,  le  Te  Dtum 
a  est6  chante,  et  M.  le  pr^sidant  a  donn^  la  benediction. 

Faict,  clos  et  arreste  a  Maruejolz,  le,  doutziesme  jonr 
du  mois  de  febvrier  mil  six  cens  soixante-dix-huit. 

SignS  :  Chevalier,  vicaire  g^n^ral,  pr^ident. 
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Ouverture  des  Etats.  —  Vote  des  sommes  demandiespar  le$ 
commissions  prisentdes  de  la  part  des  Etats  giniraux 
de  la  province.  —  Contestation  pour  le  droit  d'entrie  & 
Vassemhlie  entre  M.  Reversat,  notaire^  du  lieu  de  No* 
garetj  et  M.  Vigne,  consul  de  Saint^Germain-du-TeiU 

—  Confirmation  dans  leur  charge  des  officiers  dupays* 

—  Chaque  communauti  sera  tenue  de  procider  ar^ 
nuellement  a  la  nomination  d*un  syndic  ou  consul  pour 
(aire  la  levee  des  impositions.  —  Bdglement  au  sujet 
des  rdles  de  la  taille  et  des  quittances  d  fournir  par  les 
collecieurs.  —  Le  role  de  la  taille  doit  6tre  fait  en  triple 
expedition.  —  Rdglement  au  sujet  du  nombre  des  offi^ 
ciers  dans  chaque  juridiction.  —  Reparation  d  Viglise 
de  Marvejols.  —  Don  aux  Capucins  de  la  mime  ville. 

—  Requite  de  itf""  du  Pouget.  —  Plaintes  contre  le 
privot  diocisain  de  Rodez  et  ses  archers.  —  Priten^ 
tions  de  M.  de  Boulhaco.  —  Reparation  des  ponts.  — 
Droit  d^avance.  —  Cldture  des  Etats. 

L'an  mil  six  cens  septante-neuf,  et  le  vingt-sixiesme 
jour  du  mois  d'apvril,  dans  la  ville  de  Mende ;  les  gens 
des  trois  Estats  du  pays  de  G<^vaudan,  convoquez  par 
ordre  du  Roy,  seroient  venus  k  la  salle  du  palais  ^pisco^ 
pal,  oil  illustrissime  et  r^verendissime  seigneur,  M'*  FraiH 
Qois-Placide  de  Baudry  de  Piencourt,  evesque,  seigneur 
et  gouverneur  dudit  Mende,  comte  de  Gevaudan,  cotv* 
seQler  du  Roy  en  tous  ses  Conseils,  pr^sident-ne  desdits^ 
Eslats,  et  M.  M*  Silvestre  Chevalier,  prebtre,  docleur  en 
droict  canon  et  eivil,  chanoine  de  I'eglise  cathSdrale 
dudit  Mende,  son  official  et  vicaire  general,  les  attea^ 
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doient  avec  MM.  les  commissaires  principal  et  ordi- 
Daires.  Et,  tous  ensembley  seroient  all^  k  ladite  ^glise, 
ouyr  la  messe  du  Saint-Esprit.  Apr^s  laquelle,  estant 

revenus  audit  palais,  ils  auroient  pris  leur  stance  dans 

• 

la  salle  destin^e  k  cest  usage,  scavoir  :  mondit  seigneur 
r^vesque  sur  un  fauteuil  mis  sur  une  strade  eslevee, 
et  sur  le  banc  de  la  gauche  et  k  la  teste  d'iceluy  :  noble 
Fran^oi-Silvestre  de  Pastorel,  sieur  de  Capri^res,  com^ 
ibissaire  priDcipal,  et  H.  M*  Vincens  Seneschal,  sieur  de 
Bornay,  bailif  dudit  pays  de  G6vaudan,  pour  Icdit  sei- 
gneur Svesque,  en  tour  ladicte  ann^e,  et  ensuite  MM.  les 
barons  et  gentilhommes  dudict  dioc^ze,  et  MM.  les 
eccl^siastiques  sur  le  banc  mis  k  la  droite  dudit  seigneur 
^vesque,  chascun  aussy  suivant  son  rang ;  MM.  le^  com- 
missaires ordinaires  sur  un  banc  plac^  au  milieu  de  la 
salle,  et  les  sieurs  consuls  et  d6put6s  sur  les  bas  bancs. 
Ledit  sieur  de  Gapri^res,  commissaire  principal,  ayant 
en  main  les  commissions  de  MM.  les  commissaires  qui 
ont  preside  pour  le  Roy  en  la  derni6re  assembl^e  des 
Estats  g6n6raulx  de  la  province,  tenus  k  Montpellier, 
a  diet  qu'ils  luy  ordonnent,  par  plusieurs  commissions 
du  20'  jour  du  mois  de  Janvier  dernier,  et  ausdits  sieurs 
bailif,  consuls  de  Mende  et  un  de  Maruejols,  de  proc^- 
der  aux  assiettes  et  despartemens  des  deniers  ordinaires 
et  extraordinaires  contenus  en  icelles,  consentis  et  r£» 
solus  ausdits  Estatz,  que  Sa  Majesty  veust  estre  impost 
la.  pr^sente  ann6e,  pour  luy  ayder  aux  despances  qu'il 
convient  faire  pour  la  manutention  de  I'Estat  et  pour 
les  autres  despances  k  faire  dans  la  province ;  ensemble 
pour  les  appoinctemants  de  son  altesse  ser^nissime  Mgr 
le  due  de  Yerneuil,  gouvemeur  de  la  province,  entrete- 
aement  de  MM.  les  lieutenans  en  icelles;  debtes  et 
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affaires  de  la  province  et  de  ce  dioc^ze,  et  gratifications 
extraordinaires  contenues  au  bilhet  sur  ce  envoy^, 
sign6  :  Pujol,  greffier,  en  attandant  Tarrest  de  valida- 
tion du  Conseil  d'Estat  de  Sa  Majesty,  pour  estre  pay^ 
62  premiers  jours  d'apvril,  juilhet  et  octobre  prochains. 
Lesquelles  commissions  il  remet  entre  les  mains  du 
sieur  greffier  dudit  pour  en  faire  la  lecture. 

Et  tout  incontinant  lecture  a  est6  faicte  desdites  com- 
missions par  ledit  sieur  greffier,  ensemble  des  instruc- 
tions et  autres  actes  attaches  a  icelles,  contenant  per« 
mission  d'imposer  les  journ6es  et  vacations  employ^ 
par  les  sieurs  depput^s  du  dioc^ze  aux  Estats  de  la  pro- 
vince. 

Apr^s  quoy,  a  este  unanimement  r^soleu  que  les 
sommes  contenues  ausdites  commissions  seront  impo- 
s^es,  la  pr^sente  annee,  sur  les  contribuables  aux  tailles 
du  pays  de  Gevaudan ;  donnant  pouvoir  a  MM.  de  Tas- 
si^te  qui  s'assembleront  demain,  d'en  faire  les  despar* 
tements. 

Ensuitte  de  quoy,  mondit  seigneur  le  pr6sidant  a 
faict  proc6der  a  la  remise,  entre  les  mains  dudit  greffier, 
des  procurations  de  tous  les  depput^s  de  ladite  assem- 
bl6e  et  k  la  lecture  d'icelles. 

Sur  la  lecture  et  verification  desquelles  procurations 
y  ayant  heu  contestation  entre  le  sieur  Pierre  Reverssat, 
notaire  royal  du  lieu  et  mandement  de  Nogaret,  et  Gui- 
Ihaume  Vigne,  consul  de  St-Germain-du-Teil,  mondit 
seigneur  le  president* auroit  propose  k  I'assemblee  de 
nommer  des  commissaires  examinateurs  des  droictz  et 
actes  desdictes  parties,  pour,  sur  le  raport  desdits  sieurs 
commissaires,  prendre  r^glement  pour  oster  tout  subject 
de  contestation  entre  parties  ou  autres  k  Tadvenir ;  et 


oependanty  afin  que  Tassembl^e  soit  regime  et  sans  pr^ 
jqdice  du  droict  desdictes  parties,  mondit  seigneur  le 
pr6sidant  auroit  nomm^  d'office  ledit  Reverssat,  et,  les- 
dits  Estats,  auroient  nomai6  pour  commissaires  des- 
dites  parties  M.  Seneschal,  baiihe  et  depput^  du  Cha- 
pitre,  M.  de  Servidres  et  MM.  Lenoir  et  Rouvi^re,  con* 
suls  de  Mande  et  de  Maruejols,  pour  examiner  entre 
autres  choses  sy  le  consul  de  Saint-Germain- du-Teil  est 
jamais  entr6  aux  Estats  particuliers  de  ce  dioc^ze,  et  sy 
par  preferance,  le  consul  du  lieu  et  mandement  de  No- 
garet  y  doibt  estre  admis. 

Apr^s  quoy,  Tassembl^e  ayant  este  regime  et  chascun 
ayant  pris  stance,  a  est^  d61ib6re  que,  suivant  I'usage 
de  tout  temps  observe,  attandu  que  certaines  procura- 
tions ont  est^  exp6di6es  en  papier,  que  MM.  les  com- 
mettans  fairont  k  Tadvenir  exp^dier  leurs  procurations 
en  parchemin ,  a  peyne  d'exclusion  de  leurs  procu- 
reurs. 

Mgr  le  pr^sidant  a  diet  aussy  que  ceste  assembl^e  esl 
en  droit  de  proc^der  k  la  confirmation  ou  nouvelle 
eslection  et  nomination  de  ses  officiers.  G*est  pourquoy 
il  est  necessaire,  conform^ment  a  Tusage  et  instructions 
de  MM.  les  commissaires,  presidans  pour  le  Roy  aux 
Estats  g^n6raulx  de  la  province,  de  proc6der  a  ladite 
confirmation  et  nomination. 

Sur  quoy,  les  sieurs  de  La  Vern^de,  scindic,  et  Mon- 
tet,  greffier  du  dioc^ze;  Norry,  prevost,  et  Mercier, 
greffier  de  la  pr^voste,  s'estant  retires,  rassemblSe 
auroit  d^lib^r^,  d'un  commun  consanlement,  de  conti- 
nuer  lesdits  sieurs  de  La  Yern^de,  Montet,  Norry  et  Mer- 
Qier,  dans  leurs  cbbarges  de  scindic,  de  greffier  du  dio*- 
9(^ze,  de  provost  et  greffier  de  la  privost^  duditpays  de 
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G^vaudan,  attandu  qu'ils  se  sont  dignement  acqutit^ 
des  fonctions  de  leurs  charges. 

Et  apr&s,  Tassembl^e  ayant  faict  appeller  lesdits 
siears  de  La  Vernfede,  Montet,  Norry  et  Mercier,  lecture 
leur  a  est6  faicte  de  ladicte  deliberation,  et  mondit  sei- 
gneur le  prSsidant  leur  a  faict  prester  k  chescuD  sere- 
meat,  la  main  Iev6e  a  Dieu,  de  faire  le  deub  de  leurs 
charges ;  ce  qu'ils  ont  promis  et  jur6  de  faire. 

Sur  ce  qui  a  est6  repr6sent6  par  ledit  sieur  de  La 
Verndde,  scindic,  qu'il  y  a  plusieurs  parroisses  et  coin» 
munaultes  en  ce  dioceze  ou  il  n'y  a  point  de  consuls  ny 
de  scindic ;  ce  qui  est  cause  que  bien  souvent  on  est 
peyne  de  trouver  de  collecteurs  pour  faire  la  lev^e  de  la 
tailhe  et  deniers  royaulx,  les  Estats  ont  d^Iib^r^  que 
toutes  et  chescuncs  les  paroisses  et  communault^s  de  ce 
dioceze,  s'assembleront  en  corps  de  communaut^,  un 
certain  jour  de  chasque  ann^e,  pour  creer  et  eslire  un 
ou  plusieurs  consuls  ou  scindic  qui  fairont  la  lev6e  de  la 
tailhe  et  deniers  royaulx,  ou  qui  se  rendront  respon- 
sables  de  ceulx  qu'ils  commettront  ou  noromeront  pour 
faire  ladite  lev^e. 

Ledit  sieur  scindic  a  aussy  repr^ant^  qu'il  a  heu 
advis  que,  dans  plusieurs  parroisses  et  communault^s  de 
ce  dioceze,  ils  se  font  des  malversations  dans  les  impo* 
sitions  et  despartemans  des  tailhes  et  deniers  royaulx  ; 
dont  les  uns  sont  cogneus  a  tout  le  monde  et  faicts  dans 
Tesgalit^  et  les  autres  sont  secrets  et  contiennent  de 
surcharges  et  sur  impositions,  et  que  mesmes  ceulx  qui 
en  font  la  lev^e  et  exaction  ne  donoent  point  de  quit- 
tances des  cottit^s  qu'ils  reQoivent  de  chasque  parti* 
culier,  mais  se  cootentant  de  croizer  les  articles  da 
desp^fcemeAt,  qui  est  faict  dans  I'esgalit^,  quoyqu'ils 
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ayant  este  pay6s  des  cottiers  contenues  au  despar- 
tement,  qui  contient  les  surcharges  et  surimpositions  ; 
en  quoy  ils  couvrent  les  concussions  et  voleries  qu*ils 
font  sur  le  public  et  sur  le  particulier.  Sur  quoy  a  requis 
TassemblSe  de  d61ib6rer. 

Les  Estats  ont  d61iber6  que  dans  toutes  et  chescnnes 
les  parroisses  et  communaut6s  de  ce  dioc^e,  il  sera 
faict  trois  originaulx  des  impositions  et  despartemens 
des  tailles  et  deniers  royaulx  dont  Tun  restera  au  pou- 
Yoir  des  partiteurs  ou  du  greffier  consulaire  de  la  viile 
ou  lieu  oh  le  despartement  aura  est6  faict ;  le  second 
sera  d6)ivr6  aux  collecteurs  ou  collecteur  de  la  paroisse, 
pour,  on  vertu  d'iceluy,  se  faire  payer  des  cottit6s  des 
contribuables  aux  tailles,  auxquels  lesdits  collecteur  ou 
collecteurs  seront  tenus  de  faire  quittance  sans  frais  et 
nommemant  de  la  somme  et  cottit6  receue  de  cbasque 
particulier;  outre  laquelle  quittance  ils  croiseront  le 
despartement  au  livre  de  collecte  qui  leur  aura  est^ 
d61ivr6 ;  et  le  troisi^me  sera  remis  devers  le  greffe  des 
Estats  et  assi6te  de  ce  diocese  lors  du  premier  payement 
qui  sera  faict  au  recepveur  en  exercice,  pour  y  avoir 
recours  en  cas  de  besoing. 

Sur  la  requisition  faicte  par  ledit  sieur  scindic,  a  est^ 
faict  lecture  des  instructions  et  ordonnances  de  MM.  1^ 
Gommissaires,  pr6sidans  pour  le  Roy  en  Tassembl^e  des 
gens  des  trois  Estats  du  pays  de  Languedoc,  tenus  Tan- 
n6e  dernifere,  en  la  ville  de  Montpellier. 

A  este  aussy  faict  lecture  de  Tarresl  du  Parlement  de 
Thoulouse,  touchant  la  nuiltiplication  des  officiers  de 
justice  des  seigneurs  ha- Us  justiciers,  contenant  inhi- 
bitions et  defiances  d'esiablir  qu'un  juge  et  un  lieu- 
tenant pour  I'administration  de  la  justice,  un  procureur 
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d'office  et  un  greffier  et  un  sergent  pour  exploicter  les 
actes  de  leur  jurisdiction  ;  tous  lesquels  doibvent  estre 
catholiques  ei  de  la  quality  requise,  k  peyne  de  4,000 
livres  d'amende,  avec  inhibitions  et  deffances  aux  r^ 
geniSy  bailhes  ou  balifs  desjk  establis,  de  la  religion 
pretendue  r^form^e,  d'en  continuer  Texercice  sur  mes- 
mes  peynes,  nullit6  et  cassation  des  procedures.  Ledit 
arrest  en  datte  du  28'  febvrier,  ann^e  courante  1679. 

A  est^  pareilhement  faict  lecture  de  I'ordonnance  de 
Mgr  rintendant,  touchant  les  saisies  mobiliaires. 

Dudit  jour,  de  relev^e,  pardevant  mondit  seigneur 

le  pr^sidant. 

Touchant  la  demande  de  Jean  Armand,  contenue  en 
la  requeste  presant^e  k  mondit  seigneur  le  pr^sidant,  et 
sur  laquelle  ledit  sieur  scindic  a  requis  Tassembl^e 
de  d^lib^rer,  les  Estats  ont  respondu  neant,  et  chargS 
ledit  scindic  de  se  bien  deffandre  et  de  poursuivre 
son  relaxe  centre  ledit  Armand,  en  cas  il  luy  fasse 
donner  assignation  pour  raison  de  sa  pretention  imagi- 
naire  centre  le  diocese. 

Sur  ce  qui  a  est^  represent^  par  ledit  sieur  Rouviere, 
consul  de  Maruejols,  qu'il  reste  encore  k  faire  quelque 
reparation  en  T^glise  de  ladite  ville,  et  qu'il  seroit  n6- 
cessaire  d'y  pourvoir;  les  Estats  ont  d^lib^re  que  lors 
de  la  visite  de  mondit  seigneur  ledit  sieur  scindic  se 
transportera  k  Maruejols,  ou  estant,  il  faira  proceder,  en 
pr^sance  de  mondit  seigneur,  k  la  verification  de  Testat 
de  ladite  ^glise  et  bailhera  les  prix  faits  necessaires 
pour  la  perfection  de  ladile  ^glise. 

Sur  la  requeste  presantee  par  les  Peres  Gapucins 
de  ceste  ville,  pour  raison  de  Tincendie  qui  leur  arriva 


derni^rement  dans  leur  8acristie,  les  Estats  out  donne  la 
somme  de  200  livres,  dont  sera  exp6di6  mandement  a 
leur  scindic,  sur  les  deniers  reyenans  bons  au  dioctee, 
s'il  y  en  a,  ou  sur  autre  foods,  suivant  que  mondit  sei- 
gneur le  trouvera  k  propos. 

Sur  ce  qu'a  est6  repr6sant6  par  H.  de  Servi^res,  que 
le  provost  dioc^zain  de  Rodez  et  ses  archers  font  des 
incursions  et  de  ravages  du  cost6  de  Chirac  et  autres 
parroisses  du  voisinage,  qui  donne  subject  de  crainte  k 
toute  sorte  de  personnes  et  qui  ont  caus6  la  ruine  et  la 
desolation  de  plusieurs  familhes,  mondit  seigneur  a  est^ 
pri6,  par  les  Estats,  d'escrire  audit  sieur  provost ;  ce 
que  Sa  Grandeur  a  promis  de  faire. 

Ledit  sieur  pe  La  Vem^de,  scindic,  a  diet  que  le  eon- 
seiller  de  Boulhaco  est  venu  en  ceste  ville,  pour  raisdn 
de  quelque  pretention  qu'il  a  sur  le  diocfeze  ;  mais 
comme  c'est  un  affaire  de  grande  discussion  et  qu'il  y  a 
un  grand  proems  k  examiner,  il  croit  que  les  Estats  ne 
peuvent  que  nommer  de  commissaires  pour  examiner 
-ledit  proc^z,  demandes  et  deffances  des  parties,  et  en 
remettre  la  decision  k  MM.  les  commissaires  de  Tassi^te, 
sur  le  raport  des  commissaires  qui  seront  norom^s. 

Les  Estats  ont  renvoy6  cest  affaire  k  MM.  les  commis- 
saires de  I'assi^te,  et  cependant  ont  nomm^,  pour  com- 
missaires examinateurs  des  droitz  et  actes  des  parties, 
M.  Seneschal,  bailhe  et  depput6  du  Chapitre;  M.  le 
comte  de  S.  Alban  et  M.  Barth^lemy  Combes,  advocat, 
de  la  ville  de  SainteEnymie,  pour,  sur  leur  raport, 
estre  par  lesdits  sieurs  commissaires  de  I'assi^te,  resoleu 
et  d61ib6r6;  ce  que  sera  trouv6  k  propos,  pour  le  bien 
et  avantage  du  dioc^ze. 

Touchant  la  contribution  que  ce  dioc^ze  doibt  faire 
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poor  raison  de  la  reparation  ou  nouvelle  construction 
du  pont  de  Bayard,  qui  est  limitrophe  des  dioctoes  de 
Mende^  d'Uzte  et  du  Puy ;  renvoy^  k  MM.  les  commit- 
saires  de  Tassi^te. 

Sur  ce  qui  a  est^  repr6sent6  par  ledit  sieur  scindic, 
que  les  pouts  de  la  riviere  de  Montauroux  et  de  Saul- 
goes,  qui  sont  au  passage  de  Languedoc  en  Auvergne, 
ont  besoing  de  quelques  reparations ;  les  Estats  ont  prii 
mondit  seigneur  le  president  de  faire  faire  les  veri- 
fications necessaires  desdits  jours  et  d'en  bailher  les 
prix  faits  aui  pactes  et  conditions  que  Sa  Grandeur 
le  jugera  a  propos,  lorsque  mondit  seigneur  sera  sur  les 
lieux  et  faira  la  visite. 

Le  sieur  Jean  Reverssat,  pour  et  au  nom  du  sieur 
recepveur  en  exercice,  rann^e  courante,  a  expose  qu'il 
n'a  pas  deub  faire  k  ses  despans  le  payement  du  pre- 
mier terme  des  impositions,  qui  est  escheu  depuis  le 
premier  du  present  mois  d'apvril ;  suppliant  Tassembiee 
d'y  pourvoir,  en  le  desdomageant  du  droit  d'avance 
qa*il  a  faicte.  Ledit  affaire  ayant  este  mis  en  delibe- 
ration, a  este  resoleu  par  les  Estats  que  MM.  de  Tassiete 
r^gleronl  ledit  desdomagement  et  droict  d'avance  avec 
ledit  sieur  Reverssat ;  leur  donnant  plain  et  ample  pou- 
voir  pour  cest  effect. 

Apr^s  quoy,  la  musique  estant  entree,  le  Te  Deum  a 
este  chante,  et  Mgr  le  presidant  a  donne  la  benediction. 

Faict,  clos  et  arreste  k  Mande,  le  vingt-sixiesme 
d'apvril  mil  six  cens  soixante-dix-neuf. 

Signe  :  Fran?.  Placide,  ev^que  de  Mende,  president. 
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Ouverture  des  Eiais.  —  Vote  des  sommes  d  ftnposer,  por- 
tees  sur  les  commissions  imanies  des  Etats  geniraux  dt 
Languedoc.  —  Confirmation  des  offiders  du  pays.  — 
Difense  du  port  d^armes.  —  Riglement  concemani  les 
devoirs  des  notaires,  —  Difense  aux  huissiers  ou  ser^ 
gents  d! exploiter  hors  de  leur  juridiction.  —  M.  Buis^ 
son,  en  sa  qualiti  de  secretaire  du  Roy,  pritend  dCHre 
exempt  des  tailles  et  autres  impositions.  —  Requisition 
au  sujet  des  sommes  &  imposer  pour  difrayer  MM.  du 
Prisidial  de  Nimes.  —  Copie  des  lettres  patentes  du  flot, 
relatives  d  cet  ohjet.  —  Lettre  de  MM.  du  Prisidial  d 
Vivique  de  Mende.  —  Cldture  des  Etats. 

L'an  mil  six  cens  quatre-viDgt,  et  le  mercredy  vingt- 
septiesme  jour  du  mois  de  mars,  dans  la  ville  de  Marue- 
jolz ;  les  gens  des  trois  Estatz  du  pays  de  Gevaudan, 
convoquez  par  ordre  du  Roy,  seroient  venus  au  couveat 
des  RR.  PP.  Capucins  de  ladicte  ville,  ou  illustrissime 
et  reverandissime  seigneur  M'*  Frangois-Piacide  de  Bau- 
dry  de  Piencourt,  ^vesque,  seigneur  et  gouverneur  de 
la  ville  de  Mande,  conite  du  Gevaudan,  conseiller  da 
Roy,  en  tons  ses  Conseils,  pr^sidant-n6  desdits  Estats  ; 
et  M.  M'  Silvestre  Chevalier,  prebtre,  docteur  ez  droictz, 
chanoine  en  T^glise  cathddrale  dudit  Mende,  son  official 
et  vicaire  general,  et  commis  des  ecc1^siastiques«  les 
attandoient ,  avec  MM.  les  commissaire  principal  et 
ordinaire  desdits  Estats  et  assiette  dudit  dioceze,  et, 
tous  ensemble,  auroient  este  ouyr  la  sainte  messe  da 
Saint-Esprit  dans  Teglise  desdits  RR.  PP.  Capucins. 
Apr^  laquelle,  ayant  reste  dans  ladite  eglise,  pour  n'y 


avoir  Bxitre  lieu  plas  cominode,  dans  ladite  ville  d* 
fluniqds,  cafpable  de  contenir  une  telle  assemblie  ;  ilf 
y  afuroient  pris  leor  stance,  scavoir  :  ledit  seigneur 
immuej  pr^sidaiit,  sur  im  ftotenil  mis  sur  uoe  strade 
eslerie;  sar  one  chaise  k  la  ganche,  M*  U*  Pierre  Koti^ 
vidre,  doctear  et  advocat  de  ladite  viUe  de  H&ruejols^ 
conuDissaire  principal ;  sur  uae  autre  chaise,  k  la  gaa*^ 
cbe,  M'*  Charles  de  Mol^te,  marquis  de  Morangiis,  bailif 
poor  le  Boy,  en  tour  la  pr^nte  ann6e ;  HM.  les  eccl6r 
fliastiques  sur  un  banc  on  chaises,  mises  k  la  droioC^ 
dudit  seigneur  ^veaque,  ohascuo  suiTCAt  son  rang ;  dm 
Tanslre  cosli6,  MM.  les  barons  et  gentilhommes  dndit 
diocize,  chascun  aussy  snivant  son  rang ;  MM.  les  com^ 
missaires  ordinaires,  sur  un  banc  place  an  milieu,  et  les 
sieurs  consuls  et  depput^s  des  villes  et  communautia 
du  diocize,  sar  les  has  bancs. 

Ledit  sieur  Rouvi^re,  commissaire  principal,  ayant  en 

main  les  commissions  de  MM.  les  commissaires  qui  ont 

pr^id^  pour  le  Boy  en  la  derni^re  assemble  des  Estata 

g^D^rauk  de  la  province,  tonus  a  P^zinas,  a  dit  qu'ils 

lay  ordonnent  par  leurs  commis^ns  du  45*  jour  dm 

mois  de  Janvier  dernier,  etaosdits  sieurs  bailif,  consuls 

de  Mande  et  un  de  Maruejols,  de  proceder  aux  assiettea 

el  despartemens  des  deniers  ordinaires  el  extraordi^ 

naires,  coatenus  en  icelles,  consantis  et  r^lus  ausdits 

Bstala,  que  Sa  Majesty  veust  esire  impost  la  prisanie 

aoftto ,  pour  lay  ayder  aux  despances  qu'il  convient 

faire  pour  la  manutenlion  de  TEstat  et  pour  les  autrea 

despances  k  faire  dans  la  province,  ensemble  pour  lea 

appointemans  de  son  altesse  s^rteissime  Mgr  le  due  de 

Yerneuil,  gouvemeur  de  la  province,  enlretenement  de 

Misioire,  €to.  43 
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ilM.  ses  lieutenans  en  icelle,  debtes  et  aflbires  dete 
firoviDce  et  de  ce  dioctee  et  gratifications  extraordif 
tiaires  contenues  au  bilhet  snr  ee  envoy^,  sign6  par  le 
sieur  Pujol,  greffier,  en  attandant  I'arrest  de  validatiei 
du  Conseil  d'Estat.  de  Sa  Majesty,  pour  estre  payfaet 
premiers  jours  d'apvril,  juilhet  et  octobre  prochains, 
-qu'il  remet  entre  les  mains  du  sieur  greffier  dudit  pays, 
pour  en  faire  la  lecture.  Et  tout  incontinant,  lecture 
a  esti  faicte  desdites  commissions  par  ledit  sieur  gref- 
£er,  ensemble  des  instructions  et  autres  actes  attaches 
^  icelles,  contenant  permission  d'imposer  les  joumto 
Bt  vacations  employees  par  les  sieuns  depputis  du  dio- 
c^ze  aux  Estats  de  la  province. 

Apr^s  quoy  a  est6  unanimement  r^leu  que  les 
aommes  contenues  ausdites  commissions  seront  impo- 
siesy  la  pr^sanle  ann6e,  sur  les  contribuables  aux  tailks 
dudit  pays  de  GSvaiidan,  donnant  pouvoir  k  MM.  de 
Tassi^te,  qui  s'assembleront  demain,  d'en  faire  les  des* 
partemans. 

Ensuitte  de  quoy  Mgr  le  presidant  a  faict  procMer  k 
la  remise,  entre  les  mains  dudit  greffier,  des  procu- 
rations de  tons  les  d^putis  de  ladite  assemblee,  et  k  la 
lecture  d'icelles.  Et  apr^s  les  avoir  viriffi^es,  ladicte 
assemblee  ay  ant  est6  reglte  et  cbascun  ayant  pris  aa 
stance,  a  est^  d^lib^ri  que,  suivant  I'usage  de  tout 
.4emps  observe,  attandu  que  certaines  procurations  ont 
esi&  exp^di^es  en  papier,  que  MM.  les  comniissaires 
fairont  a  Tadvenir  exp^dier  leurs  procurations  en  pai^ 
jchemin,  k  peyne  d'exclusion  de  leurs  procureurs. 
'  Mgr  le  presidant  a  dit  aussy  que  ceste  assemble  est 
<en  droict  de  proc6der  k  la  confirmation  ou  nouvelle 
eslection  de  ses  officiers ;  c'est  pourquoy  il  est  n^ces- 
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saire,  coiiform6ment  k  I'asage  et  instructions  de  MM*  les 
Gommissaires,  pr^zidans  pour  le  Roy  aux  Estats  g^n6-> 
raalx  de  la  province »  de  proc^der  k  ladite  confirmation 
ou  nouvelle  eslection. 

Sur  quoy,  les  sieurs  de  La  VemMe,  scindic,  et  Mon* 
tet,  greffier  du  dioc^ze;  Norry,  provost,  et  Mercier, 
greffier  de  la  privostS,  s'estant  retires ,  rassemblte 
aoroit  d61ib6r6,  d'un  commun  consanteinent,  de  con-^ 
tinner  lesdits  sieurs  de  La  Vem^de,  Montet,  Norry  et 
Hercier,  dans  leurs  charges  de  scindic  et  de  greffier  du 
diocize,  de  prevost  et  de  greffier  de  la  pr6vost6  dudit 
pays  de  Givaudan^  attandu  qu'ils  se  sont  dignement 
acquitt^  des  fonctions  de  leurs  chaises.  Et  apr^s^ 
Tassembl^e  ayant  fait  appeller  lesdits  sieurs  de  La  Yer* 
n^de,  MoDtety  Norry  et  Mercier,  lecture  leur  a  esti  faicte 
de  ladicte  deliberation,  et  mondit  seigneur  le  prSsidant 
lenr  a  faict  prester  serement,  la  main  lev^e  ^  Dieu, 
de  faire  le  deub  de  leurs  charges ;  ce  qu'ils  ont  promis 
et  jurSde  faire. 

Sur  ce  qui  a  est6  repr^sant^  par  le  sieur  de  La  Ver- 

nMe,  scindic,  qu'au  m^pris  de  la  declaration  du  Roy, 

qui  deffand  le  port  des  armes  aux  personnes  qui  ne  sont 

pas  de  la  quality  requise  ;  la  plus  grande  part  des  gens 

de  ee  pays  portent  des  armes,  non-seulement  k  la  cam* 

|ia%ne,  mais  encore  dans  les  villes  et  lieux  du  dioc^ze ; 

ce  qui  est  de  mauvais  exemple  et  une  criminelle  contra^ 

vention  aux  ordres  de  Sa  Majesty ;  pour  a  quoy  obvier 

et  pour  qu'on  ne  puisse  prStandre  cause  d'ignorance  de 

ladite  declaration  du  Roy,  requiert  I'asseoibiee  de  deii- 

b^rer  que  ladite  declaration  du  Roy  sera  tout  presante- 

ment  leue  par  le  greffier  des  Estats,  et  enjoint  au  sieur 

provost  du  dioceze  de  proceder  centre  les  infracteurs  de 

ladite  declaration  du  Roy,  ainsin  qu'il  appartiendra. 
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Left  Bfttaifl  ont  d6Hb£r4  qtie  tout  pr^santemeiit  sen 
ftikt  lecture  de  ladite  declaration  du  Roy,  et  que  lerieor 
provost  du  dioc^ze  faira  oister  les  armes  et  procMerA 
centre  les  infracteurs  d'icelle,  ainsin  qu'il  appartiendta. 

Ledit  sieur  de  La  Yem^de,  scindie,  a  diet  qu'fl  a 
M  main  un  arrest  de  rigtement  de  la  Ghambre  des 
Gmnds  jours  du  Puy,  en  datte  du  87  du  mois  de  noTem» 
bre  46664  et  un  arrest  de  la  Gour  de  Parlement  de  1k(h 
ioze^  du  IS  Janvier  1679,  confirmatir  de  celluy  des 
Grands  jours,  concemant  le  debvoir  et  fonctions  its 
noiaires,  et  comme  en  oeste  assembl^e,  il  y  en  a  qttel* 
ques^uns,  requiert  qu'il  en  soit  faict  lecture,  aiin  qa^oa 
n'On  puisse  pr^tandre  cause  d'ignorance,  et,  au  surplus, 
que  par  Tassemblie  soit  d61ib^r6  comme  sera  de  son 
bon  plaisir. 

Les  E$tat2  ont  d^IibSre  que  tout  pr^senternent  seta 
faict  lecture  desdhs  arrests,  et  qu'^  la  diligence  dudit 
aoindic  en  seront  imprim^  jusques  au  nombre  de  300 
exemplaires  de  chascun,  et  ensuitte  envoy^s  et  drstri* 
bu^  dans  le  dioc^e  A  quy  il  appartiendra  et  cepandant 
que  lesdits  arrests  seront  registr^s  pour  y  avoir  recours 
ay  besoing  est. 

Ledit  sieur  scindic  a  dit  aussy,  qu'il  a  en  main  ua 
arrest  du  parlement  de  Tholose,  rendu  sur  une  requeste 
pr6sant6e  a  ladicte  Gour  par  M.  le  procureur  general  en 
icelte,  par  lequel  arrest  inhibitions  et  deffi^nces  sent 
faites  k  tous  bailies  ou  sergens  des  seigneurs  partrculieis 
d^  ce  diocdze  et  autres  du  ressort  de  ladicte  Gour,  de 
signifier  aucuns  actes  d^  justice  hors  le  distroict  de  la 
juridtction  en  laquelle  ils  auront  est6  establys,  et  k  tous 
seigneurs  particuliers  et  aultres,  d'employer  lesdfeis 
bailies  ou  sergens  qu-ils  auront  establys  dans  lean 


jwisdictjonsy  pour  si^ifier  det  actes  de  justice  hora  ie 
4iMn>ict  de  leurs  jurisdiciioiis,  snr  iee  peynes  y  contiN- 
JHIBS ;  requSrant  Tassemblie  de  dilibirer  k  haulte  voix 
Qi  qu'il  en  sera  imprimi  Cel  nombre  d'exemplatrw 
'Qu'eUe  trouvera  a  propos. 

tes  Estats  ont  dilib^ri  que  ledit  arrest  sera  lea  tout 
'INn^santeaient  a  haulte  voix  et  que  ledit  sieur  soiodic  n 
faira  imprimer  200  exemptaires,  pour  estre  enyojis 
4tiis  le  dioc^ze  k  quy  il  appartiendra ;  et,  cependaut^ 
4|ii'il  sera  registry  dans  lea  greffes  du  bailhage  de  ee 
4iioc6se  pour  y  avoir-recoure,  le  caa  ^ch^aiit,  et  ensuitte 
vemis  dans  les  archifs  dudit  diocese. 

Svr  ce  qui  a  est^  repr6sant6  par  ledit  sieur  de  La  Yer- 

4»kd^t  scindic,  que  le  sieur  da  Vileret-Buisson,  qui  pti* 

taud  estre  exempt  du  payement  des  tailhes  et  de  toutea 

wtres  impositions,  mesmes  pour  les  biens  roturiers 

qu'il  poss^de  dans  ce  dioo6ze,  taut  en  son  nooi  que 

^omroe  mary  de  damoiaelle  Jeanne  Destretz,  par  aa 

qualile  de  conseiller-secr^taire  du  Roy,  maiaon  cou* 

foane  de  France  et  de  ses  finances,  luy  a  faici  bailfaer 

coppie  d'un  exploit :  signi  de  Lascols,  huissier,  en  datte 

du  18*  du  courant;  par  lequel  exploit  il  le  somme  et 

requiert  de  faire  r^galer  k  la  prochaine  imposition  de 

ce  dioc^e  la  somme  qa'il  pourroit  devoir  pour  sa 

4M>ttit6  des  tailhes  de  tons  les  biens  roturiers  qu'il  jouist 

at  poss^de  dans  ce  dioc^ze,  tant  de  son  chef  que  comme 

Diary  de  ladite  damoiselle  Jeanne  Destretz ;  ensemble 

de^  lettres  patentes  accordies  aux  secretaires  du  Roy, 

par  le  roi  Francois  I*';  de  Tarrest  rendu  en  con«4- 

qaeace,  par  le  Parlement  de  Tholoze,  le  20  d^cembve 

4545 ;  d'autres  lettres  patentes  du  mesme  roy  Francis 

I^  ;  de  quelques  arrests  du  Grand  Gonsetl ,  et ,  par 
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exprezy  d'un  arrest  rendu  en  faveur  de  Jean  Sarran, 
secretaire  de  la  grande  Ghancelerie,  en  Tann^e  1639, 
qui  d^clarent  exampts  lesdits  secretaires  de  toutes  taitles, 
subsides  et  impositions.  En  vertu  desquelles  lettres  pa- 
tants  et  arrests,  ledit  sieur  du  Yileret  auroit  protest^ 
contre  luy  de  tous  les  despans,  doromages  et  int^restz 
qu'il  pourroit  sou£frir  par  les  saisies  et  executions  que 
les  collecteurs  particuliers  des  lieux  oti  lesdits  biens 
BOnt  scitu^s  pourroient  faire  sur  ses  biens,  faute  des 
payemens  de  ses  cottit^s,  et  pour  n'avoir  faict  rSgaler 
ladiote  somme  sur  tout  le  diocdze  ;  auquel  effect  ledict 
sieur  du  Yileret  luy  auroit  offert  des  coppies  de  toutes 
les  cottites  de  la  tailhe  par  luy  pay^  rann^e  derni^re 
i679.  Requerant  Tassembiee  de  deiib^rer  sur  tout  ce 
dessus  et  de  r^gler  sa  conduitte  touchant  cest  aflaire. 

Les  Estatz  ont  deiibere  que  ledit  sieur  scindic  escrira 
k  M.  le  scindic  g^n^ral  de  ceste  province  pour  avoir  son 
advis  touchant  cest  affaire  ;  et  que  neanmoins  rimposi- 
tion  sera  faicte  en  la  forme  ordinaire,  saulf  de  rembour- 
ser  ledit  sieur  du  Yileret  de  ses  cottit^s,  sy  faire  se 
doibt. 

Dudit  jour,  de  relevee. 

H.  M*  Pierre  Rouviere,  commissaire  principal,  a  diet 
que  le  Roy  ayant  heu  advis  que  dans  ce  pays  de  Gevau- 
dan  la  pluspart  des  crimes  demeurent  impunis,  soit 
k  raison  de  la  negligence  des  officiers,  soit  par  rautorite 
des  seigneurs  hault  justiciers  ou  autrement,  Sa  Majesty 
Youlant  y  pourvoir  et  faire  rendre  plus  exactement  la 
justice  dans  ledit  pas,  auroit  par  sa  declaration,  donnee 
k  Saint-Germain-en-Laye,  le  18'  du  mois  de  novembra 
dernier,  registre  en  la  souveraine  Gour  de  parlemenl  de 
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Tholoze,  le  3*  Janvier,  aussi  dernier,  ordonn6  k  MM.  do: 
si6ge  pr^sidial  de  Nismes,  d'envoyer  tons  les  an8,  dan$» 
oeste  yille  de  Maruejols,  huit  officiers  de  leor  corps  aveo 
nn  des  ofBciers  du  parquet  pour,  pendant  le  temps 
de  six  sepmaines,  k  compter  du  15*  septembre  jusques 
au  i^  novembre,  y  administrer  la  justice  criminelle  aux 
subjectz  de  Sa  Majest6  des  pays  des  haultes  Gev^nes  e% 
G^vaudan;  pour  Tex^cution  de  laquelle  declaration  Sa 
Majesty  auroit  faict  exp^dier  une  lettre  de  cachet  le  20^. 
dudit  mois  de  novembre,  dont  Taddresse  est  telle  : 

A  nos  chers  et  bien  aimez  les  commissaires  principal 

et  ordinaires  des  Estatz  particuliers  du  pays  de  G^vau- 

dan,  que  luy  a  est6  deslivree  de  la  part  de  MM.  les  d6-, 

put^  dudit  Presidial  de  Nismes ;  ensemble  une  lettre  de 

Mgr  d'Aguesseau,  intandant  de  ceste  province,  datt^e  k 

Gette,  le  43*  du  pr^sant  mois  de  mars,  que  luy  enjoint 

de  tenir  la  main  a  ce  que  I'intantion  du  Roy  soit  pone-. 

tuellement  ex^cut^e.  Par  laquelle  lettre  de  cachet  le 

Roy  convie  ceste  assembl^e  d'imposer  et  faire  lever  sur 

les  contribuables  du  pr^sant  dioc^ze,  conjoinctement 

avec  les  autres  deniers  du  don  gratuit,  la  somme  de 

3,000  livres,  pour  servir  de  fonds  pour  la  subsistance 

des  officiers  dudit  Presidial,  qui  viendront  rendre  la 

justice,  et  pour  estre  deslivree  k  leur  greffier  et  par  luy 

distribute  ausdits  officiers,  pour  les  desdommager  des 

fraix  et  despances  qu'il  fairont  dprant  le  temps  de  leur 

commission;  ne  doultant  pas  que  ceste  illustre  com- 

pagnie  ne  se  fasse  un  plaisir  extreme  de  donner,  en  ceste 

lencontre  k  Sa  Majesty,  de  marques  de  son  ob^issance, 

ayant  k  ces  fins  remis  entre  les  mains  du  sieur  greffier  de 

Tassamblie,  tant  les  ordres  de  Sa  Majesty  que  la  lettre 

de  Mgr  Tlntandant.  £t  ledit  sieuc  commissaire  principal: 


'. 
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s*>estaDt  retirSy  lecture  fakie  desdits  ordres,  at  le  sieur 
de  La  Vern^e,  sciadic  dn  dioc6xe  ouy,  a  6St6  dtiifa£r6 
el  arrest^,  par  un  sentimant  uniforme  que,  attaitdii  la 
Buis^re  du  pays  et  les  grandes  imposittozis  de  ceste 
ftonee,  sera  soafaz  le  bon  plaisir  de  Sa  Ifajesi^i  poorvea 
aa  payement  de  ladicte  somme  de  3,000  litres  par 
aoiprumpt,  pour  estre  d^Iivr^e  et  pay6e  ausdits  aienis 
officiers  du  Pr^sidiai  de  Nismes,  saivant  ies  ordres  do 
Roy;  donnant,  k  ces  fiiiB,  plain  pouvoir  audit  «ieiir 
8cindic  de  faire  ledit  emprumpt  et  de  passer  toutes  la 
(Obligations  n^oessaires. 

Aprte  quoy  ledit  sieur  Rouvi^re,  commissaire  priiici* 
pal,  estant  reutri,  auroit  dit  que  par  ladtte  dtelaratkm 
Ies  consuls  et  habitans  de  ladicte  viile  de  Maniejola 
doibvent  fournir  entre  autres  cboses,  graiuitement^  aos* 
dits  officiers  de  Nismes,  de  prisons  pour  la  garde  et 
aeunret^  des  prisonniers,  mais  comme  oella  intiresse 
tout  le  dioc^ze  et  que  pour  rendre  lesdictes  prisons 
seures,  il  est  besoing  d'an  fonds  considerable, 
sieur  Rouvi^e,  commissaire  principal,  auroit  prt^  I'l 
sembl^e  de  delib^rer  pour  qu'elle  portion  ledit  dioc^ze 
lioibt  contribuer  k  la  construction  ou  reparation  desdites 
prisons,  et  aprfes  se  seroit  retir^.  Sur  quoy,  ouy  ledift 
fiieur  de  La  Vern^e,  scindic,  qui  auroit  diet  estre  juste 
que  le  dioc^ze  contribue  pour  quelque  chose  en  ladide 
Constructioo  ou  reparation  des  prisons ; 

Les  Estatz  ont  deiibere  que  ie  dioc&ze  contribuera  de 
la  somme  de  1 ,000  liTres  pour  la  coastmction  ou  r£pa>- 
ration  desdictes  prisons.  Lesquelles  1,000  livres  seraot 
payees  apr^s  ladicte  coastruction  ou  reparation  faicte, 
et  apres  qu  il  aura  pleu  k  Mgr  le  presidant  Ufen  faire  lay 
nie$iBfes  la  verificatioa,  el  4  oondition  que  lesdits  ooa* 
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flttk  et  liebjtans  de  Maruejols  eatretiendroiit  en  boo  eelat 
bfldiles  prisons  et  m^tront  la  salle  des  Estals  en  la 
■lAme  forme  qn'est  eelle  de  Mende,  et  en  cas  de  dipi* 
riBsement,  aeront  obli^  de  la  reaoettre,  aans  qu'ila 
paisaettt  pr^thandre  antra  ehose  que  iadite  semme  de 
i,000  livres,  qni  leor  sera  pay^  pour  one  lois  tani 
seuleBient 

Ledit  sieur  de  La  Yara^de  a  reqnis  renregistrement 
date  Busdite  lettre  de  Casires,  deSa  Majesty ;  de  la  lettre 
deMgr  Dagoesseaa,  intendant  de  oeste  provinoe,  kU.  le 
cottmissaire  principal ,  et  de  la  lettre  de  MM.  duPr^si- 
dial  de  Nisnes  k  Mgr  le  pr^idant. 

JLes  Estate  ont  d61ib^r6  que  les  susdites  lettres  €eront 
registries  et  ins^r^es  dans  le  verbal  des  Estats  de  ee 
dioctee  poor  y  avoir  reoonrs,  le  cas  ^dbeant.  Lesquelles 
lettres  soat  de  teneur  : 

€  De  par  le  Roy, 

«  Ghers  et  bien  amez,  Nous  avons  esti  despuis  peu 
inform^s  que  dans  nos  pays  des  haultes  Gev^nes  et 
Givaudan,  il  se  comoiAt  quantity  de  crimes  qui  demeu- 
rent  impunis,  soit  faute  de  poursuittes,  soit  par  la  n^gli* 
gence  des  officiers  ou  autremant.  Et  comme  il  est  impor-- 
Irat  k  nostre  service  et  an  bien  public  de  faire  r^gner  et 
leiidre  la  justice  dans  lesdits  pays,  nous  avons  faid 
expMier,  le  48*  du  prisant  mois,  nos  leltres  de  d^la^ 
ntion  iXMir  obligor  les  officiers  du  si6ge  pr6sidial  de 
Names,  d'envoyar,  pardiascan  an,  en  nostre  ville  de 
Mam^ok,  hnit  d'entre  enlx,  pour,  pendant  six  se- 
iBaines^  k  compter  du  15  sepitembre  jusqn'au  premier 
sovembre,  administrer  la  justice  criminelle  eontre  les 
eoalpables,  a&u  qu'Us  eoient  dwstiis  adon  qu'ils  l*att- 


rout  m^rit^y  et^  estant  nteessaire  de  faire  uq  fonds  poor 
la  subsistance  des  o£Giciers  dudii  Pr6sidial,  qui  serviroal 
dans  les  pays  susdits,  en  execution  de  ladite  decla- 
ration ;  Nous  vous  faisons  eeste  lettre  pour  vous  convier 
d'imposer  et  faire  lever  sur  les  contribuables  du  dioo^ze 
de  Mande,  conjoinctement  avec  les  autres  deniers  da 
don  gratuity  la  somme  de  5,000  livres,  pour  astre  des- 
livr^  au  greffier  dudit  Pr^idial,  et  par  luy  distribu^ 
ausdits  officiers,  pour  les  desdommager  des  fraix  et  des- 
pances  qu'ils  fairont  durant  le  temps  de  ladicte  commis- 
sion. Nous  asseurant  que  outre  que  cella  regarde  le  bien 
et  avantage  dudit  pays,  vous  fair^s  chose  qui  nous  sera 
Xrbs  agr^able ;  ny  faictes  done  faute,  car  tel  est  nostre 
plaisir. 

CI  Donn6  k  Saint-Germain-en-Laye,  le  vingtiesme  jour 
de  novembre  mil  six  cens  septante-neuf.  Sigu6  :  Locis, 
et  plus  has,  sign6  :  Phelipeaux.  Et  au-dessus  :  A  nos 
chers  et  bien  amez  les  commlssaires  principal  et  ordi- 
naires  des  Estats  particuliers  du  pays  de  G^vaudan.  » 

A  Cette,  le  13*  mars  1680. 

(c  Monsieur, 

«  Le  Roy  m'ayant  ordonnS  de  faire  executor  Tordre 
qui  nous  est  adress^  par  Sa  Majest6  et  qui  vous  sera 
rendu  avec  ceste  lettre,  pour  obliger  les  Estats  partica* 
liers  du  pays  de  GSvaudan  de  faire  un  fonds  de  la 
somme  de  3,000  livres  en  favour  des  ofQciers  du  Pr^i<^ 
dial  de  Nismes,  qui  doibvent  y  aller  tenir  leur  s^noe, 
Y&t&  prochain ;  je  vous  fais  ceste  lettre  pour  vous  dire 
de  tenir  la  main  k  ce  que  Tintantion  du  Roy,  sur  ce 
subject,  soit  ponctuellement  ex6cut6e.  Je.suis  persuade 
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qu'il  soffit  qu'elle  soit  cogneue  pour  voas  engager  k 
faire  vostre  debvoir  en  ceste  occasion,  dont  je  vous  prie 
de  me  faire  scavoir  le  succ^s  et  de  croire  que  je  suis, 
Monsieur,  Totre  tr^s  humble  et  tr^  affectionn6  servi- 
teur.  Daguesseau,  sign6.  Et  au^dessus  :  A  MM.  le  com- 
missaire  principal  des  Estatz  particuliers  du  G^vaudan. 

«  Monseigneur, 

c  Le  Roy,  nous  ayant  ordonn6  par  sa  declaration 
d'aller  rendre  la  justice  criminelle  dans  vostre  dioc^ze, 
et  luy  ayant  pleu  de  faire  un  fonds  pour  cella ;  nous 
avons  veu  qu'il  estoit  de  nostre  debvoir  de  vous  d^pu- 
ter  M.  Novy,  garde  sceau  pour  vous  asseurer,  de  la 
part  de  nostre  compagnie,  que  nous  ne  pr^tandons  pas 
estre  sy  absolument  redevables  aux  bont^s  de  Sa  Ma- 
jest&,  qui  nous  procure  la  somme  de  5,000  livres,  que 
nous  ne  voulions  bien  vous  avoir  une  obligation  Xrhs 
particuli^re  du  soing  que  vous  pourrez  prendre  d'en 
faire  d^lib^rer  Timposition  dans  Tassembl^e  de  vos 
Estats.  Nous  esp^rons,  Monseigneur,  que  ce  nouvel 
establissement  de  justice,  nous  approchant  de  vous, 
nous  donnera  mieulx  les  moyens  de  recognStre  ceste 
gr&ce,  et  de  m^riter  vostre  protection.  U  n'est  point 
d'occasions  que  nous  n'embrassions  pour  vous  en  don- 
ner  de  preuves  et  pour  vous  marquer  que  nous  sommes 
avec  passion,  Monseigneur,  vos  tr^  humbles  et  irhs 
obeissans  serviteurs.  Les  officiers  du  Roy  au  Pr^sidial  et 
Seneschal  de  Nismes  :  Rochemore.  — -  Lefebvre.  —  Ro- 
se]. —  L.  P.  Jossaud.  —  Mazaudier.  —  Trimond.  — 
Cassagnes.  —  G^vaudan.  —  Novy.  —  Ghabaud.  — 
MoTy»  advocat  du  Roy.  —  De  Mere,  sign^s  k  roriginaL 
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A  Nismes,  ce  20*  mars  mil  six  cene  quatr^vingt.  Et  ao- 
dessus  de  TenveloppQ  :  A  Honseigneur,  Monseigneor 
TEve^ijue  de  Maade.  » 

Apr^s  quoy,  le  Te  Deum  a  esti  chanti,  et  Mgr  le 
jpr^sidant  a  donn6  la  b^n^iction. 

Faictt  clos  et  arrest^  k  Maruejols,  le  viogtHseptiesme 
de  mars  mil  six  cens  quatre-vingt. 

SignS  :  F.  P.  Evesque  de  Mende,  president. 
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Ouverture  de  rassemblie  des  Etats,  —  Places  occupies 
par  les  divers  membres  qui  la  composent.  -««  Lecture 
des  cammissions  des  sommes  d  imposer.  —  Appraba- 
iion.  —  Remise  entre  les  mains  du  greffier  des  procu- 
rations de  MM.  les  diputds.  —  Les  procurations  doi- 
vent  itre  sur  parchemin.  «>-  Nomination  de  M.  >Bui9Son 
d  la  charge  de  syndic  du  dtocise,  vaca/nte  par  le  d6€is 
de  M.  Dumas  de  La  Vernede.  —  Le  syndic  ne  pourra 
6tre  nommi  que  pour  deux  ans.  --^  Gratification  de 
1^500  livres  accordde  aux  hiritiers  de  M.  Dumas,  an- 
cten.  syndic.  '^  Communication  :  d'une  ordonnanoe  de 
rintendantf  coneemant  les  contra\)entions  A  V^edit  des 
saisies  mobilieres ;  ^une  declaration  du  Roi,  relative 
auw  protestants  malades;  d*un  idit,  portant  difense 
aux  catholiques  de  se  marier  aoec  .ceux  de  la  religion 
pritendue  riformie.  —  Reglem&ni  concemmnt  les  de- 
w>irs  des  notaires.  —  Requisition  au  sujet  de  Vimipcsi' 
tion  de  5,000  livres  en  faveur  des  offiders  du  Prisidial 
de  Nimes,  pour  frais  de  voyage,  dans  le  diocise  ponr  4a 
punition  des  criminels.  —  D4penses  centre  M.  deLa 
Vigne.  —  Role  des  frais  avancispar  M.  dc  PolignaCj 
pour  la  capture  d'un  voleur.  ^*~  Rectification  d  fomesu 
cadastre  de  la  paroisse  de  LavaL  ^—  Proportions  sur  la 
route  d  fo/ire  pour  le  bos  Languedoc.  —  Cldture  des 
Biats. 
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L'an  mil  six  cens  quatre  vingtz  et  un  et  le  troisiesme 
jour  du  mois  de  mars,  en  la  ville  de  Hende,  les  gens  des 
trois  Estats  du  pays  de  GSvaudan,  convoqu^  par  ordre 
du  Roy,  seroient  venus  a  la  salle  du  palais  Episcopal, 
oil  illustrissime  et  r^v^rendissime  seigneur  H'*  Francis 
Placide  de  Baudry  de  Piencourt,  6vesque,  seigneur  et 
gouverneur  dudit  Mende,  comte  du  G^vaudan,  conseil*- 
ler  du  Roy  en  tous  ses  conseils,  pr6sident-n^  desdits 
Estats,  et  M.  M*  Silvestre  Chevalier,  prebtre,  docteur  en 
droit  oanon  et  civil,  chanoine  de  Teglise  cath6dralle 
dudit  Mende,  son  official  et  vicaire  g6n6ral,  les  atten- 
doient  avec  MM.  les  commissaires  principal  et  ordi- 
naires,  et,  tous  ensemble,  seroient  all6s  a  ladicte  iglise 
ouyr  ia  messe  du  Saint-Esprit.  Apr^s  laquelle  estant  re- 
venus  audit  palais,  ils  auroient  pris  leur  stance  dans  la 
salle  destin^e  k  cest  usage,  scavoir  :  mondit  seigneur  le 
president  sur  un  fauteuil  mis  sur  une  strade  eslev^e,  et^ 
sur  le  banc  de  la  gauche  et  k  la  teste  d'icelluy ,  M.  M*  Jean 
Chevalier,  docteur  ez  droits  et  juge  du  comt6  et  bailhage 
de  G^vaudan,  commissaire  principal  desditz  Estatz; 
MM.  les  ecclesiastiques  sur  le  banc  mis  k  la  droite  dudit 
seigneur  ^vesque,  chescun  suivant  son  rang ;  M.  M*  Yin- 
cens  Seneschal,  sieur  de  Bomay,  bailif  dudit  pays  de 
G6vaudan  pour  ledit  seigneur  6vesque,  en  tour  ladicte 
ann^e;  apr^  ledit  sieur  commissaire  principal  et  en- 
suite  MM.  les  barons  et  gentilhommes  dudit  diocdze  ou 
leurs  depput^s ;  MM.  les  commissaires  ordinaires  sur  un 
banc  placS  au  milieu  de  la  salle,  et  les  sieurs  consuls  et 
deputes  des  communautSs  sur  les  bas  bancs. 

Ledit  sieur  Chevalier,  commissaire  principal,  ayant 
en  main  les  commissions  de  MM.  les  commissaires  qui 
ont  pr^sidS  pour  le  Roy  en  la  dernidre  assembl^e  des 


Estate  g^niraulx  de  la  province,  tenas  k  Montpellier,  a 
diet  qa'iis  lay  ordonnent  par  leurs  commissions  du  20^ 
jonr  da  mois  de  Janvier  dernier^  et  aosdits  sieurs  bailiff 
eonsals  de  Mende  et  an  de  Maraejols,  de  proc6der 
aux  assiStes  et  despartement  des  deniers  ordinaires  et 
extraordinaires  contenus  en  icelles,  consentis  et  resolos 
ausdits  Estats,  que  Sa  Majesty  veust  estre  imposes  la 
pr^ente  ann^e,  pour  lay  ayder  aux  despences  qu'il 
convient  faire  pour  la  manutention  de  FEstat,  et  pour 
les  aultres  despenses  k  faire  dans  la  province,  ensemble 
pour  les  appointements  de  son  altesse  sir^nissime  Mgr 
le  due  de  Yerneuil,  gouverneur  de  la  province,  entrete- 
ment  de  MM.  ses  lieutenants  en  icelle,  debtes  et  affaires 
de  la  province  et  de  ce  dioc^e  et  gratifications  extra* 
ordinaires  contenues  au  billet  sur  ce  envoys,  signS  : 
Pujol,  greffier,  en  attendant  Tarrest  de  validation  du 
Gonseil  d'Estat  de  Sa  Majest6,  pour  estre  pay^s  ez  pre- 
miers jours  d'apvril,  de  juilhet  et  octobre  prochains. 
Lesquelles  commissions  il  auroit  remis  entre  les  mains 
du  sieur  Montet,  greffier  et  secretaire  dudict  pays,  pour 
en  faire  la  lecture.  Et  tout  incontinant,  lecture  a  est6 
faicte  desdites  commissions  par  ledit  sieur  greffier,  en- 
semble des  instructions  et  autres  actes  attaches  k  icelles, 
contenant  permission  d'imposer  les  joumSes  et  vaca- 
tions employees  par  les  sieurs  depput^s  du  dioc^ze  aux 
Estats  g6n6raulx  de  la  province. 

Apr^s  quoy  a  est6  unanimement  r^soleu  que  les 
sommes  contenues  ausdictes  commissions  seront  impo- 
8^es,  la  prfeente  ann6e,  sur  les  contribuables  aux  tailles 
du  pays  de  G6vaudan,  donnant  pouvoir  k  MM.  de  Tas- 
si6te,  qui  s'assembleront  domain,  d'en  faire  les  desparte 
joaants. 


! 
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Ens^uitte  de  quoy  mpndit  seigneur,  lepr^sidaat  a  faict 
jiroceder  k.  la  remise,  entre  les  mains  dudit  sieur  gre(- 
fier,  des  procurations  de  tons  les-  depputes  de  ladiQte 
assambl^e  et  a  la  lecture  d'icelles,  et,  aprfes  les  avoir 
yeriffi^es,  ladicte  a5sembl6e  ayajat  este  r6gl6e  et  chas- 
cun  ayant  .pris  sa  place,  a  estQ  d61ib6^'6  que  suivant 
1,'usage  de  tout  temps  observe,  atta^du  que  certaines 
|irocurations  ont  e^J^.exp^dieQS  Q.n  papier,  qii^e  MM.  les 
constituants  fejront  k  radvQiiir  exp^dier  l^ure  procura- 
tions en  parchemip,  k  peyne  d'ej elusion  de  leurs  pro- 
curations. 

Mgr  le  pr^sidajil  a  diet  aus^sy  que  la<?)3iarge  de  scindic 
de  ce  dioc^ze  ayant  vacqu6,  par.la  mort  du  sieur  de  I^ 
Vernede,  MM.  les  commis  et  jdepput^s  du  dioc^ze  y 
auroient  pourvu  sQubz  le  bon  pj^isir  des  Estats  partica- 
liers  di^dit  dioc^ze,  le  s^iesme  de  juin,  ano^e  derai^ce 
i680,  et  nomine  proyisionnellemontpour  scindic  M.  An- 
thoine  Buisson,  docteur  ez  drojotz  et  advQcat  en  parle- 
ment,  habitant  d^.la  pr^septe  viUe  deMende,  et,  par 
leur  d^lib^ratiop,  siuroient  r^^pleu,  sQMbz  le  piesme  bon 
plaisir  desdits  Estatz^  particuUers,  que  doresBavantauciiD 
scindic  dudit  dioc^ze  ne  pourroit  ^atre  continue  qu'une 
ann^e  en  ladicte  charge  de.scindjc,  «n  telle  sorte  qui! 
ne  pourroit  entrer  que  deux  ann^^s  de  suitte  aux  Estats 
^ep^raulx  de  la  provipce ;  3ans  po^riaot  qu'ayant  este 
une  fois  scindic,  il  feust  par  1^  ^exclus  de  pouvoir  eslre 
une  ou  plu^ieurs  au^tres.fois  esl^u  ^cindjc  9^hs  quelques 
ann^es  d'iptervi^Ue,  heu.esgaifcl  w^x  bons  pt  conside- 
rables services  qu'il  adroit. r^ndus.au  dioei^se.£t  comme 
cQste  asseinbl^e  e^t  en  droit  de  prcH^eder it  la  confimia' 
tjon  ou  nouvelle  eslection  de  3e3  .o£Glciers,  il  est  n&»es« 
gaire,  conform6ment  k  Tusage  et  instructions  de  ipi.  les 


comniissaires,  presidans  pour  le  Roy  aux  Estats  g^n^ 
raulx  de  la  province,  d'examiner  ladicte  deliberation  ^t 
ensuite  de  proceder  a  la  confirmation  on  nouvelle  eslecr 
tion,  tant  dudit  sieur  scindic  que  des  autres  officiers  du 
dioceze. 

Apres  quoy  les  sieurs  Buisson,  scindic;  Montet,  gref- 
fier  du  dioceze;  Norry,  pr6vost,  et  Mercier^  greffier  de 
la  prevoste  dudit  pays  s'estant  retires,  les  Estatz  au- 
roient  approuv^  la  nomination  ei  eslection  faicte,  par 
lesdits  sieurs  commis  et  depput^s,  de  la  personne  dudit 
sieur  Buisson,  pour  scindic  dudit  dioceze,  r^soleu  et  d6- 
libere  que  dors  en  avant  aucun  scindic  ne  pourra  estre 
continue  que  deux  annees  en  ladicte  charge  de  scindic, 
en  telle  sorle  qu'il  ne  pourra  entrer  que  trois  annees  de 
suite  aux  Estats  g^n^raulx  de  la  province,  sans  pourtant 
qu'ayant  este  uqe  fois  esleu  scindic,  il  soit  par  la  exclus 
de  le  pouvoir  estre  une  ou  plusieurs  autres  fois,  apr6s 
quelques  annSes  d'intervalle,  heu  esgard  aux  bons  et 
eOBsid^rables  services  qu'il  aura  rendusau  dioceze;  et 
auroient  lesdits  Estats  pri^  Mgr  le  president,  de  tenir  la 
main  pour  rex6cution  et  observation  de  la  pr6sente  d6- 
liberation,  et  au  surplus  auroient  d^libere,  d'un  com- 
niun  consentement,  de  continuer  lesdits  sieurs  Buisson, 
Montet,  Norry  et  Mercier,  dans  leurs  charges  de  scindic 
et  de  greffier  du  dioceze,  de  provost  et  de  greffier  de  la 
prevoste  dudict  pays  de  G^vaudan,  attendu  qu'ils  se 
sont  dignement  acquittes  des  functions  de  leurs  charges. 
Apr^s  quoy,  les  Estats  ayant  faict  appeller  lesdits  sieurs 
.Buisson,  Norry  et  Mercier,  ladicte  deliberation  leur  a 
este  donne  h  entendre  et  mondit  seigneur  le  presidant 
leur  a  faict  prester  seremant^  la  main  levee  a  Dieu,  de 
faire  le  deub  de  leurs  charges ;  ce  qu'ils  ont  promis  et 
jur6  de  faire. 
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Mgr  le  pr^sidant  a  diet  aussy  que  le  sieur  de  La  Ver- 
nide  estant  mort  scindic  du  dioc^ze,  aprte  dix-huit  k 
YiDgt  annees  d'exercice  en  ladicte  charge,  et  tout  le  mon- 
de  estant  persuade  que  pendant  ledit  temps  il  ne  s'est  en 
rien  espargn6  pour  se  bien  acquitter  des  fonctions  de  sa 
charge,  il  est  juste  que,  suivant  la  coustume  et  I'usage 
de  la  province,  il  soit  gratiffi^,  en  la  personne  de  ses 
hiritiers,  d*une  recompense  honeste  et  proportionnie 
aux  longs  services  qu'il  a  rendus  au  dioc^ze,  sans  pour- 
tant  que  ceste  recompense  puisse  faire  prejudice  au 
dioc^e  ny  faire  consequence  en  faveur  des  scindicz 
qui  seront  nommes  cy-apr^s,  ausquels  il  est  necessaire 
de  former  la  bouche  par  avance  pour  de  semblables  ^ 
gratifications,  en  leur  faisant  scavoirpar  la  desliberation 
que  les  Estats  doibvent  prendre  sur  ce  subjet;  qu'ils  ne 
pourront  pr^tandre  aucune  recompense  ny  gratification 
pour  quel  subject  ou  pretexte  que  ce  puisse  estre. 

Les  Estats,  bien  informes  de  la  probite  dudit  feu  sieur 
de  La  Vern^de  et  des  longs  et  considerables  services 
qu'il  a  rendus  au  dioc^ze  pendant  dix-huit  a  vingt 
annees  qu'il  en  a  este  scindic,  ont  donne  et  occorde,  par 
maniere  de  gratification  k  ses  heritiers,  la  somme  de 
1,500  livres,  pour  leur  estre,  ladicte  somme  payee  en  un 
seul  payement,  apr^s  avoir  heu  le  consantement  de  nos* 
seigneurs  des  Estats  generaulx  de  la  province  et  obtenu 
la  permission  requise  pour  I'imposition  de  ladicte 
somme,  k  la  charge  par  lesdils  heritiers  de  remettre 
tons  les  actes  et  papiers  qu'ils  ont  en  leur  pouvoir  , 
appartenant  audit  dioc^ze,  donnant  pouvoir  et  charge 
expresse  audit  scindic  du  diocfeze,  de  faire  toutes  les 
poursuittes  necessaires  pour  Texecution  de  la  presenle 
deliberation,  partout  ou  besoing  sera,  aux  frais  el  des- 
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pans  dudict  dioc6ze»  declarant,  lesditz  Estatz,  qu'ils 
n'oDtendent  point  que  leur  deliberation  pr^judicie  au 
dioc^ze,  ny  qu'elle  tire  k  consequence  pour  les  scindics 
qui  seront  nommes  cy-apres.  Lesquels  ils  declarent 
dores  et  d^j^  non  recepvable  k  demander  aucune  re- 
compense, leur  deffendant  tr^s  expressement  d'en  pre* 
tandre  aucune  pour  quelle  cause  ou  consideration  que 
ce  puisse  estre. 

Sur  ce  que  ledit  sieur  scindic  a  diet  que  les  heritiers 
dudit  fen  sieur  de  La  Vernede  sent  comptables  au  dio- 
c^ze  de  Tadministration  par  luy  faicte  pendant  une  par- 
tie  de  Tannee  derniere  1680;  les  Estatz  ont  deiibere 
que  lesdictz  heritiers  compteront,  Tannee  prochaine, 
devant  MM.  les  commissaires  de  Tassiette  de  ce  dioceze 
de  la  gestion  ou  administration  faicte  par  ledict  feu  sieur 
de  La  Yernede,  pendant  une  partie  de  Tannee  derniere; 
ausquels  heritiers  lesdictz  Estats  ont  donne  et  accorde, 
dez  a  presant,  pour  plus  grande  gratification ,  le  reli- 
quat  de  leurdict  compte,  n'excedant  pas  la  somme  de 
500  livres. 

Ledict  sieur  scindic  a  diet  aussy  que,  par  arrest  du 
Conseil  d'Estat  de  Sa  Majeste,  du  5  novembre,  annee 
demiere  1680,  les  scindicz  des  dioc^zes,  consuls  des 
villes  et  communautes  de  la  province,  leurs  creanciers, 
particuliers  obliges  et  autres  qui  ont  de  debtes  k  faire 
verifier  ou  restablir  sur  lesdits  dioceses  et  commu- 
nautes, doibvent  en  remettre  les  etats  et  pieces  justifi- 
catives,  en  la  mani^re  accoustumee,  au  greffe  du  Roy, 
avant  le  premier  jour  du  mois  d'octobre  de  Tannee  cou- 
rante  1681,  pour  estre  precede  a  la  verification  desdits 
debtes,  ainsin  qu'il  appartiendra ;  apr^s  lequel  jour  I*' 
octobre  prochain,  ordonne  Sa  Majeste  que  ceulx  qui 


n'^uront  remis  tesdits  Estats  en  demeureront  decheos ; 

,  requ^rant  qu'il  spit  faict  lecture  tout  presantqnient 
dudit  arrest,  afia  qu'il   n'en  puisse   pr^tandre  cause 

;  d'igiiorancc. 

Les  Ejstats  ont  delibere  que  tout  presentemeDt  sera 
f(aict  lecture  dudit  arrest  par  le  greffier  et  secrelaire 

,  desdits  Estats,  afin  qu'on  n'en  puisse  pretandre  c^use 
d'ignorancc. 

Ledict  sieur  scindic  a  aussy  requis  la  lecture  de  Tof' 

.  donnaoce  de  )Igr  Tlntendant,  du  27  decembre  iftSO, 

.  touchant  les  contreventioiis  k  r<^dit  des  saisies  iaobi* 
litres ;  ce  qui  a  est6  fait  en^uite  de  la  deliberation  des- 
dits Estats. 

Ledit  sieur  scindic  a  aussy  requis  la  lecture  de  la  de- 
claratioA  du  Roy,  donnee  a  Versailles  le  19  novembre, 

'  annee  derni^re  IGilO,  portant  que  les  juges  ordinaires 
des  lieux  iront  chez  ceulx  de  la  Religion  pr^tandue  re- 
formee  qui  seront  malades^  pour  scavoir  s'ils  veulent 
mourir  en  ladicte  religion  ;  ce  qui  a  este  dSlib^ri  et 
execute  ensuile. 

Par  ledit  sieur  scindic  a  este  aussy  requise  la  lecture 
de  Tedict  du  Roy,  donnS  a  Versailles,  au  mois  de  Qovem- 
bre  16B0,  portant  deffances  aux  catholiques  de  contrac- 
ter  mariage  avec  ceulx  de  la  Religion  pr6tendue  r6for- 
m6e,  soubs  les  peynes  y  contenues. 

Sur  quoy,  les  Estats  ont  d^lib^re  que  lecture  sera 
faicte  tout  presantement  dudict  ^dit,  afin  qu'oii  n'en 
puisse  pr6tandre  cause  d'ignorance. 

Par  ledit  sieur  scindic  a  est6  aussy  repr^sant^  qa*ea 
execution  de  lad^libdrsiiondes  derniers  Estats  particu- 
liers  de  ce  dioc^^e,  il  a  uut  imprimer  Tarrest  de  r^gle* 

*  ment  de  la  Ghambre  de.s  G^r^nds  jours  dp  Puy,  en  daMe 
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(iuu  27*  ttovembr*  im&,  ^\  rtA^itJSIdeTaf'Cbtfr  tfi'  parlfe- ' 
mmi'  de  Tho)ose,  dir  45  j«irivier*  Wt^SV  tonfirtna«r-de' 
caJluy  des  Grands'  jotrris;  cdnb^fnairf  Ji'dieBvoir  et  fonc-  *' 
lion^  des  notairds ;  ertsertWfe  tih  arrest  de?ladicte  CoUr 
de  parleniei>tde'Thff)ldse-*k  IVbvril'lWS',  pofrtani  eti-  ' 
Ire  antfBs  choked  d^«tettd*te  i'tbttfe  tiftiUrs  im  ^efgcnts'  de^  ' 
seigneurs  particuliers  d^^ce  didtftee  et  aulres  dii  ves^oh' 
de  ladicte  Couf,  d«  signified  atxcuns  act(?$  de  justice  horg'' 
ledi^troit  des  jurisdictions  ou.ils  aurohrt  est^'  estably^^ 
el  immatricules*  jusqtiesau  nombfe  db  450  exeriiplaires  ^ 
en  papier  coramun  et  50  en-  ptfpitr  thnbre.  Lesquels  j 
arrests  il  lui  sembic  qii'il  faudrott  distribuer  aux  sieurs* 
consuls  eft  d€fpputefe'des'cotoiitfu]Tatil(2fe'dc  ce  dioc^ze  qUi 
sant  icy  presans,  aKn-de  les'faire  significr  el  afficher  sur  • 
les  lieox,  aux  frais  et  despatts  dtidit  dioci^ze. 

Sur  quoy  les  Estates  on!  d^lib^re  que  Icsdits  arrests  oil 
partie  d'iceulx  serotit  distfibuisaux  cortsuls  et  dcpputfe^' 
des  communautes  qui  sont  icy  prfeans  aux  fins  de  les  ' 
faire  signifler,  affich^^  et.c(mti'61er  sur  les  lieux  et  lis 
renvoyer  ontuilte audit  sieur  scindtc,  qui  les  rembour- 
sera  des  avances  par  eulx*  faictes  pour  la  signi filiation, 
affiche  et  oontrdle  ffes  exploits  desdils  arrests-. 

Dudit  jour,  de  relevee. 

ftfgr  le  presidani  a  dit'qu'on  vient  toUt  |M*^santement  • 
d^iuy  rendredeuxJettresd^M.  Iteguej^scati,  intendant' 
de  la  province,  Fupey  drcfc^antea  Sa  Orandetir,  et  Vad- 
ito  a  M.  le  commissa)ro>'{]iriRCipal;  par  k'sqiiellcisleitrefe, 
ledii  sieur  intend^anfte^itf eigne  d^sirer  que  lis  Estskt^ 
f^dsent,  ceste  annio;  c^mtzre  la  derniire,  un  fonds  db' 
SO'yOOO  livres  pour  soryii^  d'indfertniti  a  MM.  les  officiersr* 
du  Prosidiai  de  Nistnei^,  pour  1' execution  de  la  diclariel^ 
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tioD  da  Roy,  qui  leor  enjoiDt  d'envoyer,  tous  les  ans,  en 
la  Tille  de  Maniejols,  huit  officiers  de  leur  corps  ayec 
des  officiers  du  parquet,  pour,  pendant  le  temps  de  six 
sepmaines  y  administrer  la  justice  criminelle.  Sur  quoy 
lecture  faicte  desdites  deux  lettres,  les  Estatz  ont  d^li- 
b6r£  et  arrest^  que  Mgr  le  pr^ident  est  pri6  de  mesna- 
ger  cest  affaire  avec  mondit  sieur  Tlntendant,  attandu 
que  Tassamblie  ne  peust  imposer  ny  emprumpter  ladite 
somme  sans  ordre  du  Royi  ordonnance  dudti  sieur  Id- 
tendant  et  consentement  des  Estats  g^n^raulx ;  sup- 
pliant Sa  Grandeur  de  luy  reprisenter  Textr^me  mis^re 
de  ce  dioc&ze,  la  surcharge  de  ceste  somme,  etque  Sa 
Hajesti  aye  la  bonti  de  faire  rendre  lib^ralement  la 
justice  k  ses  subjects ;  promettant ,  lesdicts  Estats , 
d'agr^er,  approuver  et  executor  tout  ce  que  par  mondit 
seigneur  le  president  et  mondit  sieur  Tlntendant  sera 
trouv6  raisonnable,  convenu  et  arrest6  pour  le  service 
du  Roy  et  soulagement  du  public. 

Le  sieur  scindic  a  diet  aussy  que  ce  dioc^ze  est  en 
droit  de  pr^tandre,  du  sieur  de  La  Yigne,  quelque  rem- 
boursement  des  fraix  et  despans  exposes  autres  fois,  par 
ce  diocese,  en  la  poursuite  de  divers^proc^s  criminels, 
cpntre  le  feu  sieur  de  Moutrodat,  son  p^re;   mais 
comme  ce  pr^taudu  remboursement  doibt  estre  regarde 
pr^ntement  comme  une  espave  ou  revenant  bon  pour 
le  dioc^ze,  il  lui  semble  que  si  ledit  sieur  de  La  Yigpe 
TOust,  comme  on  diet,  entrer  en  composition  pour  rai* 
son  desdits  fraix  et  despans,  que  le  dioc^e  en  doibt 
estre  bien  aise,  puisque  par  ce  moyen  on  pourra  tirer 
quelque  argent  d'une  chose  comme  abandonn^e,  et 
k  laquelle  on  ne  pensait  pas,  et  que  pour  si  pen  que  le 
dioc^ze  eo  touche  de  Targent,  ce  sera  beaucoup  plus 
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ayantageux  au  diocize,  que  d'intanter  pour  raison  de 
ce,  contre.  ledit  sieur  de  La  Vi§ne,  un  proete  dont  le 
succ^  seroit  incertam  et  dout  les  suites  pourroient  estre 
fdcheuses  au  dioc^ze,  comme  il  arrive  ordinairement  en 
mati^re  de  proems  des  communaut^s  centre  des  parti- 
culiers. 

Sur  quoy  les  Eslats  heiie  deliberation,  apr^s  avoir 

faict  reflexion  sur  la  pretention  du  diocfeze  centre  ledict 

de  La  Vigne,  ont  resoleu  et  determine  qu'il  vault  mieulz 

pour  le  diocdse  entrer  en  composition  avec  ledit  siear 

de  La  Yigne  que  de  luy  intenter  proc^  pour  raison  des* 

dits  fraix  et  despans,  auquel  effect  Mgr  le  president  a 

nomme  pour  commissaires  ou  arbitres  :  M.  Seneschal, 

r      deppute  du  Chapitre ;  M.  de  Sainte  Enymie ;  M.  de  Ser- 

vi^re;  M.  Lenoir,  juge  de  Mende,  et  H.  Rouviere,  advo- 

cat  de  la  ville  de  Marvejols,  ausquels  assistes  dudit  sieur 

scindic,  les  Estats  ont  donne  plein  pouvoir  de  regler, 

liquider  et  moderer  lesdits  fraix  et  despans,  ainsin  qu'ils 

la  trou^eront  k  propos,  pardevant  Mgr  le  president,  ei 

d'en  passer  acte  de  main  publique  de  la  mani^re  la  plus 

ayantageuse  qu'ils  pourront  pour  le  diocese ;  les  priant 

mesmes  de  ne  pas  rester,  pour  peu  de  chose,  de  conve- 

nir  avec  ledit  sieur  de  La  Yigne  ou  ceulx  qui  parleroni 

ou  agiront  de  sa  part  pour  raison  desdits  fraix  et  des- 

pans ;  avec  promesse  d'agreer,  ratifier  et  confirmer  tout 

ce  que  par  lesdits  sieurs  commissaires  ou  arbitres  sus- 

nommes  aura  este  stipule,  convenu  et  arreste  avec  ledil 

sieur  de  La  Yigne  ou  son  procureur,  specialement  fondi. 

Par  ledit  sieur  scindic  a  este  aussy  represente  que  le 

sieur  Jean  Grasset,  procureur  jurisdictionnel  du  Rando* 

aaty  pour  le  seigneur  viscomte  de  Polignac,  luy  a  remis 

ux  rooUe  des  fraix  par  luy  exposes  en  suitte  de  la  capture 


(Aide,  le  9*  octobre,  tutitee  derhi^re  1680,  joar  de  fbire 
d&ns  le  lieu  de  Chdteau»eof-dfe-Randon,  de  la  personne 
dU  notilib^  Pierre  Vignfcs,  soy  disant  de  Saint-Roman-du- 
Tiim,  cJonvaincu  de  critoe  d^  larre'cin  et  cotidampne  au 
foiiet  et  aux  gal&res  pour  six  an^  paf  MM.  de  la  Cbaa^- 
bre  de  Maruejols.  Lequel  rooUe  revient  a  la  somme  de 
85  livres  15  sols,  dont  ledit  Gra^et  demande  son  rem- 
boursement ;  pr^tendant  que  lesdicles  avances  ont  ete 
par  luy  faictes  pour  la  porntion  d'lin  voleur  public;  sur 
qtioy  requiert  Tassambl^e  de  diKfaer er. 

Les  Estats  hetie  d61fheration  ontrenvoy6  h  MM.  les 
cbmmissaires  de  Tasst^te  Id  cognoissance  et  exatnen 
dudit  roolle  pour  y  avoir  tel  esgard  que  de  raison  et 
sans  conj^6quence. 

Touchant  la  pretandoe  correction  du  cadastre  de  la 
paroisse  de  Laval,  Mgr  le  presidant  a  noinni6  pour  coni- 
missaires  lessieurs  Villar,  Rouviere,  Dcstrictis  etMonlet, 
avec  pouvoir  de  bailler  pak*  cscript  leur  advis,  qui  sera 
signe  par  mondit  seigneur  le  president,  pour  servir  et 
valoir  aux  parties  pardevaut  et  ainsin  qu'il  apparliemira. 

Le  sieur  Buisson,  scihdie  du  dioceze,  a  expose  que 
c'est  une  chose  notoire  a  tout  le  monde  que  la  volonte 
de  Sa  Majeste  est  que  son  royaurae  s'enrichisse  par  he 
moyen  du  commerce;  lequel  ne  se  pouvant  bren  csla- 
blir  qu'en  rendatil  les  cherains  et  passages  libres  el 
commodes,  tant  pour  les  gens  de  pied  et  a  .cheval  que 
pour  les  voitures.  Ca  eate  pourcella  que  dans  toutes  les 
pi*ovinces  du  royaume  on  a  fait  accommoder  les  che- 
mins,  tant  publics  que  de  traverse,  le  raieulx  qu*on  a 
peu,  et  c'est  par  ceste  mison  aix^sy  qu'il  est  important, 
pour  abrcger  de  cinq  a  six  lieues,  pour  le  moins,  le  che- 
min  de  ceste  ville,  k  Alez,  Uz6s,  Nismes,  Beaucairc  et 
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Provence,  et  y  eslablir  quelque  commerce  de  nos  den- 
vies  avec  celles  desdits  pays,  de  laisser  le  grand  destour 
de  Florae,  du  Pompidou,  Saint-Jean  et  Anduse  et  de 
passer  par  le  Pont-de-Montvert  et  les  Ayres  et  aller  i 
droitare  a  Alez,  ce  qui  se  peust  faire  tr^  ais6ment  e^ 
faisant  accommoder  quelques  endroictz  qui  se  rencon- 
trent  sur  les  chemins  du  Pont-de-Montvert,  paroisse  de 
Frutgi^res,  au  haut  de  la  montagne  du  Bougez ;  de  la 
cyme  du  Bougez  au  Bouve,  paroisse  de  Sajnt-Andr6-de- 
Lancize ;  du  Rouve  a  la  paroisse  de  Saint-Illaire  ;  de  la 
paroisse  de  Saint-IIlaire  jusques  k  la  metterie  du  Yer ;  de 
1&  jusques  a  Pendedys,  paroisse  de  Saint-Michel ;  de  la- 
dite  paroisse  de  Saint^Michel,  jusques  k  I'endroit  appeI6 
le  Mortisson,  paroisse  de  Saint-Martin;  du  Mortisson, 
jusques  aux  trois  pierres  dans  la  parroisse  du  Colet,  et 
desdites  trois  pierres  jusques  k  la  sortie  de  ce  diocese  et 
entree  dans  celluy  de  Nismes ;  en  telle  sorte  qu'un 
grand  mulet  charg6  y  puisse  passer  sans  risque,  ou 
deux  hommes  k  cheval  de  front.  Ce  qu'on  croit  facile  k 
faire  et  de  petits  fraix,  pourveu  qu'il  paroisse  au  peuple 
que  c'est  la  volont6  de  Sa  Majest6  que  ce  dessain  s'ex6- 
cute  dans  toute  Testandue  du  royaume  et  que  partout  on 
accommode  les  chemins ;  de  quoy  on  n'aura  pas  subject 
de  doubter,  la  proposition  en  estant  faicte  dans  ceste 
assambl^e  et  sy  sur  icelle,  les  Estatz  prennent  delibera- 
tion, ainsin  que  Texposant,  par  le  debvoir  de  sa  charge 
et  pour  le  bien  et  utility  publique  le  requiert. 

Les  Estatz  deiiberant  sur  i'exposition  dudit  sieur 
scindic,  ont  ordonne  aux  communaul^s  y  d6nommees  de 
travailler  incessamment  et  sans  imposition  a  faire  ac- 
cocnmoder  le  mieux  qu'il  se  pourra  les  susdits  chemins, 
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en  telle  sorte  gu'un  grand  mulet  ejbargi  ou  deux  .bo» 
joes  k  cheval  de  front  y  .pui$$ent  commodement.p^Lsser; 
epjoigpant  tr^s  ex|iressenient  au^  consuls  desdits  jiecs 
et  communaut^s,  de  faire  ItOJUtes  des  diligences  n&oes*- 
saires  pour  Tex^cution  de  la  pri^ante  d^Ub^ratioftj  4i 
e:&hortant  les  sieurs  prieurs,  c«r^  et^entilhommes  dei^ 
dits  lieux  et  parroisses,  d'y  tenir  la  maip  et  de  favoriser 
cest  ouvrage  public  de  leurs  soings  et  de  leur  auctoriti 
et  de  faire  cogndtre  ceulx  qui  refuseront  d'y  ob4ir,  el 
qui  se  servira  de  Tautorit^  du  Roy,  pour  les  y  constraiDr 
dre,  sans  pourtant  que,  pour  raison  dudit  travail ,  aucune 
imposition  puisse  estre  faiote. 

Apr^s  quoy  le  Te  Deum  a  e6t6  chant6  et  Mgr  le  pr^ 
dent  a  donni  la  benediction. 

Faicty  clos  et  arrest^  k  Mende,  le  troisiesme  de  maxs 
1081. 

Sign^  :  F.  Pm  Svesque  de  Mende,  president. 


1682 

Les  commissaires  de  rassiette^  —  Disignation  de^  places 
occupies  par  MM.  des  Eiats.  — Lecture  des  sommes  i 
imposer.  —  Opposition  d  la  riception  du  procureur  de 
M.  de  Montr odat,  —  Confirmation  dans  leur  charge, 
du  syndic  et  du  greffier  du  diocese.  —  Permission 
d  so/Kciter  pour  V imposition  d'une  somme  de  1,517 
livres  pour  indemniser  MM.  les  commissaires  de  Fas- 
siette.  —  Dipensespour  la  messagerie  de  Toulouse etde 
Ntmes.  —  Etat  d  virifier  des  sommes  employees  d  4» 
construction  du  chemin  de  Mende  d  Saint^ean-du-Gard. 
—  Pontde  Sainte-Enimie  drearer.  —  Bdparationd^uM 


^ttion  du  ckemin  qui  dsLaCanourgue  se  dipigeverB 
XQUlQuse.-^^tat des pontsde Chirac,  de Saugues eldU 
Monasder  d  virifier.  ^^  Detits  du  dioeise.  ^  ^llAium 
.des  JEtaU. 

L*aii  mil  six  ceots  quatre-vingt-deux  et  le  lundy, 

vingti^me  jour  du  mois  d'apvril,  dans  la  ville  de  Maruo- 

jolsy  lesgens  des  trois  Estats  du  pays  de  G^vaudan,  con- 

Toqu^  par  ordre  du  Roy,  seroient  venus  au  couvent  des 

BR.  PP.  Capucius  de  ladicte  ville,  ou  M.  M*  Silvestre 

Chevalier,  prebtre,  docteur  ez  droictz,  chanoine  ejk 

r^glize  cath^dralle  de  Mende,  vicaire  general  et  official 

d'illustrissime  seigneur,  M'^  Francois  Placide  de  Baudry 

de  Piencourt,  ^vesque  et  seigneur  dudit  Mende,  comte 

de  G^vaudan,pr6sident-n6  desdits  Estats,  en  rahsence 

dudit  seigneur  6vesque,  les  attendoit  avec  MM.  les  com- 

missaires  principal  et  ordinaires  desdits  Estats  et  assi^t^ 

dudit  dioc^ze,  et,  tons  assembles,  auroient  est6  ouyr  la 

sainte  messe  du  Saint-Esprit  dans  I'^glise  desdits  r&r^ 

rants  p^res  Capucins ;  apr^s  laquelle  estant  all6s  dans  la 

jBaDe  de  I'auditoire  de  la  Cour  du  baliage  et  royalle  die 

ladicte  ville  de  Maruejols,  its  y  auroient  pris  leur  stance, 

scavoir  :  ledit  sieur  vicaire  g^n^ral,  sur  un  fauteuil,  mis 

sur  une  strade  eslev^e  et  sur  une  chaize ,  k  la  gaucjie, 

M.  M"  Jean  de  Guillebert,  prebtre,  licenci6  ez  droits, 

prieur  et  seigneur  de  Saint-Illaire-de-Lavit  et  de  Prin* 

snejols,  et  vicaire  g^n^ral  dudit  seigneur  6vesque,  ;aax 

demiers  Estats  g6n6raux  de  la  province,  tenus  k  Mont- 

pellier,  commissaire  principal  desdits  Estats  et  assi^te, 

sur  une  autre  chaize  de  mesme  cost^;  M.  M*  Yitalis  de 

Michel,  conseiller  du  Roy  et  son  juge  en  sa  cour  du  bai* 

liage  de  G^vaudan,  en  tour  la  pr^sante  ann^e,  en  Tab- 

sence  de  M.  le  marquis  de  Morangi^s,  balif,  commissaire 


ordinaire;  MM.  les  commissaires  ordinaires  sur  un  banc 
place  au  milieu;  MM.  les  e<^cl6siastiques  sur  un  banc, 
mis  k  la  droite  du  sieur  vicaire  g^n^ral,  chacun  suivant 
son  rang;  MM.  les  barons  et  gentilhommes  dudit  dio- 
cese, sur  un  banc,  k  cost6  dudit  sieur  de  Michel,  juge; 
et  les  sieurs  consuls  et  depput6s  des  communaul^s  dudit 

I  diocese  sur  les  bas  bancs. 

I  Ledit  sieur  de  Guillebert,  commissaire  principal,  ayant 

en  main  les  commissions  de  nos  seigneurs  les  commis- 

I  saires,  qui  ont  preside  pour  le  Roy  en  la  derni^re  assem- 

bl^e  des  Estats  g6n6raux  de  la  province,  tenus  k  Mont- 
pellier,  a  dit  :  qu'ils  luy  ordonnent  par  leurs  commis- 
sions du  19'  jour  du  mois  de  Janvier  dernier,  et  auxdits 
sieurs  juge,  consuls  de  Mende  et  un  de  Maruejols,  de 
,  proceder  aux  assi^tes  et  despartemens  des  deniers  ordi- 
naires et  extraordinaires,  contenus  en  icelles,  consentLs 
et  r^solus  ausdits  Estats,  que  Sa  Majesty  veut  eslre 
imposes  la  presante  ann^e  pour  luy  ayder  aux  d^penses 
qu'il  convient  faire  pour  la  manutention  de  I'Estat  et 
pour  les  autres  despances  k  faire  dans  la  province,  en- 
samble  pour  les  appointemens  de  sola  altesse  screnissime 
Mgr  le  due  de  Verneuil,  gouverneur  de  la  province,  en- 
tretenement  de  MM.  ses  lieutenans  en  icelle,  debtes 
ei  affaires  de  la  province  et  de  ce  diocese,  el  gratiffica- 
tions  extraordinaires,  contenus  au  billet  sur  ce  envov^, 
8ign6  par  le  sieur  Pujol,  greffier,  en  altandant  Tarrest  de 
validation  du  Conscil  d'Estal  de  Sa  Majest6,  pour  estre 
pay6s  ez  premiers  jours  du  courant,  juilhet  et  octobre 
prochains,  qu'ilremet  entre  les  mains  du  sieur  greffier 
dudit  pays,  pour  en  faire  la  lecture.  El  tout  incontinant, 
lecture  a  esle  faicte  desdites  commissions  par  ledit  sieur 
greffier,  ensemble  des  instructions  et  autres  actes  atta* 
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ch^s  k  icelles,  contenant  permission  d'tm poser  les  joui^ 
n^es  et  vacations  employees  par  lesdits  sieurs  depput^ 
du  dioctee  aux  Estats  de  la  province.  Apr^s  quoy,  a  est^ 
unanimement  r^solu  que  les  sommes  contenues  ausdites 
commissions,  seront  impos^es  la  pr^sante  ann^e  sur  les 
contribuables  aux  tailles  dudit  pays  de  Gevaudan ;  don- 
nant  pouvoir  h  MM.  de  I'assi^te,  qui  s'assembleront 
demain,  d'en  faire  les  despartemans.  Ensuitte  de  quoy, 
inondit  sieur  le  president  a  faict  procMer  k  la  remise, 
entre  les  main«  dudit  greffier,  des  procurations  de  tous 
les  d^pul6s  de  ladicte  assembl^e  et  k  la  lecture  d'icelles. 

Et  sur  la  remise  de  celle  de  M.  de  Montrodat,  pr^sen- 
l^e  par  le  sieur  de  Chardonnet,  advocat  de  la  presanie 
ville  de  Maruejols;  M*  Durand  Mercier,  depput^  de 
H.  le  baron  de  C6naret,  en  la  quality  de  procureur  juris- 
dictionnel  de  M.  T^vesque  de  Mende,  comte  de  G^vaii- 
dan,  s'y  seroit  oppos6,  ensemble  nobles  Robert  de  Bor- 
rel,  sieur  de  La  Grange,  depput6  de  M.  d'Arpajon,  et 
Jean-Baptiste  de  Salles,  sieur  d'Aubignac,  depput6  de 
M.  de  S^verac.  Sur  quoy,  eue  d61ib6ralion,  les  Estats 
leur  auroient  octroy^  acte  de  leurs  oppositions,  chacun 
comme  les  concerne,  ce  faisant  sans  prejudice  des  droits 
des  parties;  ladicte  procuration  auroit  est6  r^cit^e,  et 
inondit  sieur  le  pr6sidant  auroit  nomm6  M.  Robert 
Vaisfe,  advocat,  de  la  ville  de  Maruejols,  pour  entrer 
pour  ledit  sieur  de  Montrodat,  v6riffication  faicte  des- 
dictes  procurations. 

L'assembl^e  ayant  est6  r6gl6e  et  chacun  ayant  pris  sa 
place,  a  este  d61ib6r^  que,  suivant  I'usage  de  tout  temps 
observ^,  attandu  que  certaines  procurations  ont  &ik 
exp^di^es  en  papier,  que  MM.  les  commettans  fairont 
exp^dier  leurs  procurations  en  parchemin^  k  peine  de 


P&?t{sa4ian>  desdiies  procuratioiis  et  eiclusicin,  des  poiK 
fevrs  d^icelles,  de  Tentr^e  desEstats. 

ll«  le  president  a  dit  que  ceste  asseniblte  est  en  dmit 
de  proc^der  a  la  confirmation  ou  nouyelle  Election  Aids 
ef&ciers  du  diocese,  et  qu'il  est'  n^cessaire,  conform^- 
inent  k  Tusage  et  instructions  de  nos  seigneurs  le&com- 
missaireSy  pr^idant  pour  le  Roy  aux  Estats  g^n^rauK-de 
la  province,  de  proc^der  k  ladite  confirmation  oa  nou- 
velle  Election. 

Suf  quoy,  les  sieurs  de  Buisson,  scindic,  et  Motktet, 
gf^fier  dudit  dioc^e ;  Norry,  provost,  et  Hercie#' 
greffier  de  la  prSvostd,  s'estant  retires,  les  Estats  au- 
i^ieht  d^libir^,  d'un  commun  consentement,  de  conti- 
liuer  et  confirmer  lesdits  sieurs  de  Buisson,  Montel, 
Norry  et  Hercier,  dans  leurs  charges  de  scindic  el  de 
grefBer  du  diocese,  de  provost  et  de  greffier  de  la  pr6- 
voA^  dudit  pays  de  G^vaudan,  attandu  qu'its  se  son! 
digneinent  acquitt^s  de  la  fonction  de  leurs  charges.  Bt 
apprte,  les  Estats  ayani  faict  appeler  lesdits  sieurs  8«is- 
soBy  Montet^  Norry  etMercier,  lectute  leur  a  est^  fails 
de  ladite  d^liberationy  et  nK)ndit  sieur  )e  pr^sidant  tear 
a  faict  prester  le  serement,  la  main  lev6e  k  Dieu,  de 
fatire  le  deub  de  leurs  charges ;  ce  qu'ils  ont  promis  et 
jme4e  faire. 

Ledit  sieur  sdndic  a  diet  (|U'e  les  Estats  g^neraoi^  eke 
la  province  ont  approuvS,  par  deliberation  du  dixidme 
Janvier  dernier,  la  gratifficatign  de  1 ,500  livres  accor^ 
dee,  par  Tassiette  derni^re  de  ce  dioctee,  aux  h^ritiers 
de  feu  sieur  de  La  Yern^de,  scindic,  pour  recompense 
dies  services  rendus  audit  diocese,  pendant  le  cours  de 
vingf  anntes,  et  en  a  reqisis  I'iiinposition,  aux  charges  ^ 
ebndiitions  porl^es  par  la  d^Iiliiration  qui  conlient  la 


Msdite  gratifficatiott.  Sar  qoby,  eue  d6Tib£ratfOA,  les 
Esfats  ont  renvoyS  cest  afffiiire  ^  Mlh  les  comtnissaires 
tie  Passtette. 

Ledit  siear  scindic  a  aussi  requis  rimposition  de  la 
sMime  de  S,000  livres,  pour  estre  pay6e  aux  cr^anciers 
hs  plbs  pressans  du  diocese.  Sur  qiioy,  eue  d6Iib6ratioii, 
les  Estats  ont  renvoy^  cest  afitaire  k  Mtt.  leu  cemmii^ 
satires  de  I'assiette.  Ledit  sieur  scindic  a  dit  anssi  que  Ik 
plas  importante,  la  pi'te  considi^rable  affaire  du  diocese 
estant  rimposititm  des  sotmnes  qui  s'y  Invent  annuelle^ 
ment,  on  par  les  ordres  de  Sa  Uajest^,  conform^ment 
au%  commissions  de  nos  seigneurs  les  commissaires; 
!  pr^idans  pour  le  Roy  aux  Estats  g£n6raux  de  la  prd- 
f  vrnce.  II  est  aussi  de  hi  dt^rnidre  consequence  et  pour 
riotb^rest  public  et  pour  le  particulier  que  le  d^parte- 
ttieni  s^en  fasse  foojours  avec  toute  Texactitude  possible, 
afinr  que  n'y  ayant  point  de  surcharge  k  regard  des 
eoffimunaut^s  qm  composent  le  diocese,  elles  puissent 
payer  plus  facilement  et  ati  temps ;  mais  d'autant  que 
BOire  invincible  monarque,  k  Fexemple  de  nos  rois  ses 
pr^d^esseurs  de  glorfeuse  mimoirey  a  conserve  et  main* 
teftu  ceste  province  en  g^n^ral  et  les  dioceses  en  parti- 
enlier  dans  leurs  privileges  et  uzages^;  cehiy  de  G6vaa- 
dan  a  acoustumS  d^avoir  et  ses  Estats  particuliers  et 
tesiette ;  les  premiers  composes  de  sept  ecciesiastiques, 
bait  barons,  douze  seigneurs  ou  gentilhotnmes,  et  dix- 
liuiet  consuls,  du  syndic,  greffier,  commissaire  ordinaire 
ofi  baiii,  commissaire  prrneipal  et  du  president,  od  on 
trarte  en  g^n^ral  6e8  impositions  et  autres  affaires,  re- 
gardant le  bieti  public,  el  pour  lesquels  on  impose 
9,000  fivres  par  permission  de  Sa  Majesty.  Et  comme  le 
ddffray  seraii  trop  grand  si  oeste  assemblSe  si  nom- 
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))reuse,  fai^ait  la  veriffication .  des  impositionsy  auditioB 
des  comptes  et  toutes  les  autres  affaires  de  longue  dis'* 
cussion,  Tusage  a  est6  les  renvoyer  aux  commissaires 
de  Tassiette,  pour  que  les  chozes  se  fassent  k  moindre 
{raix,  k  loisir  et  avec  plus  d'exactitude.  Ge  qu'ayaiil 
este  pratiqu6  de  tout  temps,  au  grand  avantage  et  utility 
^ublique,  il  est  n^cessaire  de  continuer.  Mais  il  seroit 
inoui  et  hors  de  toute  apparence  que  lesdits  commis- 
saires travailhassent  sept  k  huit  jours  k  leurs  frais  et  des- 
mans ausdictes  impositioas,  auditions  de  comptes,  baux 
de  la  recepte,  cautions  des  deniers  du  Roy  et  autres 
affaires  tr^s  considerables.  II  est  done  par  consequent 

• 

n^cessaire  de   pourvoir  un  fonds  suffisant  pour  leur 
.deffray,  celuy  de  2,000  livres  pour  les  Estate  6tant  en- 
ti^rement  absorbe  par  les  journ^es  et  vacations  des 
depput^s,  quoyque  modiques,  et  on  ne  peut  plus  le 
prendre  sur  le  fonds  des  affaires  occurans  du  diocese, 
qui  est  de  1,800  livres,  parce  qu'il  ne  peut  pas  estre 
diverti,  suivant  le  r^glement.  Et  d'ailleurs,  il  ne  seroit 
pas  mesme  souvent  suffisant,  ainsin  qu'on  I'a  veu  par 
exp^riance,  pour  subvenir  aux  despences  necessaires  a 
la  poursuite  des  procds  et  autres  cas  urgens  ;  et  il  est 
arriv6  et  arrivera  ordinairement  que,  par  manque  dadit 
fonds,  les  proems  demeureront  impoursuivis  ou  seront 
mal  deffendus,  et  les  autres  affaires  n6glig6es ;  ce  qui  a 
est6  et  sera  tousjours  d'une  suite  tr^s  dangerense  pour 
le  diocese,  et  on  sera  oblig^,  k  Tadvenir,  comme  on  a 
faict  par  le  pass6,  d'avoir  recours  k  des  moyens  ^lus 
on^reux.  Par  ses  raisons,  il  luy  semble  qu'il  seroit  trte 
advantageux  et  qu'on  doibt  profiter  du  s6jour  de  notre 
illustrissime  pr^lat  a  Paris,  et  le  prier  d'avoir  la  bonti 
de  representor,  k  Sa  Majesty  et  k  nos  seigneurs  de  son 


^ 
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CoDseily  la  n^cessit^  dudit  dioc^e  dans  le  cas  present, 
et  nous  obtenir  la  permission  d'imposer  annuelleinent  la 
somme  de  1,527  livres,  qui  nous  seront  n^cessaires  pour 
le  deffray  des  commissaires  ordinaires  de  notre  assiete ; 
laquelle  mesme  sera  bien  modique,  veu  les  soins  et 
peines  extraordinaires  qu'ils  prennent  et  la  quality  des 
personnes  qui  la  composent,  qui  sont :  le  president  am 
Estats,  les  commissaires  principal  et  ordinaires,  le  bailif 
en  tour,  les  commis  des  nobles,  les  trois  consuls  de 
Mende,  le  premier  de  Maruejols,  celuy  des  G6vennes,  en 
tour,  le  scindic  et  le  greffier  du  diocese.  Sur  quoy  a  est6 
delib^re  que  Mgr  nostre  illustrissime  pr^lat  sera  trte 
humblement  prie  d*avoir  la  bont6  de  representor,  aa 
Roy  et  aux  seigneurs  de  son  Conseil,  la  necessity  du 
diocese,  dans  le  cas  present,  et  nous  obtenir  la  permis- 
sion d'imposer  annuellement  lesdits  1,527  livres  pour  le 
deffray  des  commissaires  ordinaires  de  Tassiette ;  le 
commissaire  principal  ayant  d'ailheurs  le  sien,  suivant 
Vestat  arrest^  au  Conseil. 

.   Ledit  sieur  scindic  a  dit  aussi  que  les  Estats  g^neraax 

de  ia  province,  par  divers  jugements  rendus  sur  les 

assiettes  de  ce  diocese,  et  surtout  par  celuy  de  Tannee 

derni^re,  ont  ordonn^  tr^  expressement  d'obtenir  la 

permission  pour  les  1,020  livres  qu'on  impose  pour  la 

messagerie ;  et  comme  il  est  de  la  demi^re  consequence 

d'avoir  ce  fonds  annuellement  pour  pouvoir  faire  partir 

les  messagers  accoustum^s  et  pour  Nismes  et  pour  The- 

Jose ;  d'autant  que  le  diocese  ne  subsistant  que  par  le 

commerce  de  nos  cadis  et  nos  n^gocians  ayant  leurs  cor* 

respondants  pour  la  vente  k  Montpellier,  Nismes,  Lyon 

et  Marseille  et  par  le  moyen  de  ces  villes  ailbieurs,  il 

est  tout  k  fait  n^cessaire  que  leurs  lettres  y  soient  por- 


t6es^  rigult^remeDt)  et  qa'ils  re^^iveiit  de  ilkiesme  lean 
nesponcesyce  qui  ne  pent  86  fairequ'ei^  envoy  ant  k  Nid- 
nesi  qui  est  la  ville  la  plus  proohe  oH  le  eourrier  passe; 
d'aiihieurs  ies  partieuUers  qui  out  des  affaires  au  S^nd^ 
ehal<  dudil  Nismes  et  au  parlement  de  Tholose  dont  nous 
ressof tissoBs,  seroient  n^cessaire  de  mender  expr^s  dans 
ma  titles  pour  lenrs  proems ;  oe  qui  seroit  extrdmement 
fliclieuat  et  d^uae  tr^  grande  despence,  parce  qu*e  ct 
diooiise^  estant  scitu^  dans  un  pays  de  traverse,  aucnn 
oounrier  nt  messager  r^gl^,  ni  passe  ny  peut  passer ;  et, 
par  Ikj  i)  est  absolument  n^cessaire,  pour  la  commoditlS 
particuli^re  et  utillit^  et  faculty  du  commerce,  sans 
laquel  le  dioctee  est  ruin6  enti<^rement,  de  continuer  la 
■lessagerie,  et,  par  consequent,  d'obtenir  la  permission 
d'imposer  les  1 ,020  livres  qu'il  faut  pour  cela. 

SuT  quoy,  Fassembl^e  voyant  la  nScessit^  indispeiH^ 
sable  de  foire  continuer  la  messagerie  dans  le  dioc^ 
|NMir  les  vilies  de  Nism^  ou  de  Tholoze,  par  les  raisons 
desduites  et  beaucoup  d'autres  qui  ont  est6  rapport^es; 
9  diltb^r^  que  ledit  sieur  scindic  se  pourvoira  au  Con- 
aeil  et  partout  oix  besoing  sera,  pouf  obienir  la  permis'- 
aion  d'imposer  lesdits  1 ,020  livres^  et  k  cesi  effet  pvh^ 
amteiia  toutes  les  requestes  qu^il  appartiendra,  au  Gob* 
80il  et  k  Sa  HajestS,  et  feire  toutes  aulres  poursuittea 

Suv  te  demande  faite  par  Jean  Hascre,  maitre-  char- 
penniev,  die  la  ville  de  Mende,  ie  la  somme  contenue  en 
dn  mandement,  sign6  par  Mgr  rarchevesqne  d'Albi,  cy 
devant  dvesque  de  Mende;  a  esti  di61ib6r6  que  cest  affirire 
est  tefnvoyie  k  Mgr  TfivesquB  de  Mende,  pour  y  farire 
d^ott,  ainsi  que  Sa  Grandeur  jugera  k  propos. 

Sdr  ce  qui  a  est6  repr6sent6  par  ledit  sienr  scindic, 
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qti'il  seroit  A^cessaire,  pour  le  biett-  dii*  cOMmerce  et 
ooiMMK]itl&  da  public,  de  faire  accommodet*  la  coste  de 
Baydpd,  en  telle  sorte  qu'une  bdste  charg^e  k  bast  et  la 
litidre  y  peut  pa&se)r.  Sur  qtioy  a  est^  d^lib^rS  que  ledit 
aiear  scindic  se  transportera  k  ladiie  coste  de  Bayard 
pour  faire  proceder  k  la  verification  dMcelle,  conjointld- 
ment  avec  les  sieurs  scindics  des  dioceses  du  Puy  dt 
d'Uais,  pour  ensuitte  de  ladicte  verification  estre  prise 
telle  autre  deliberation  qu'il  appaf tiendra . 

Ledit  sieur  scindic  a  dit  aussi  qu'il  ne  feut  pas  en  son 
pouvoir,  Tannee  derni^re,  pendant  la  tenue  des  Estats 
generaux  de  la  province,  de  faire  veriffier  par  nos  Sei- 
gneurs les  commissaires,  establis  pour  le  Roy,  certaids 
debtee  dq  diocese  consentis  pour  les  reparations  faitite 
afB  diemin  royal  qui  va  de  ladite  ville  de  H'ende  k  Saint* 
Jearfikle-Gardonenque,  attandu  que  la  veriffication  et  re- 
ception de  I'ouvrage,  n'avait  pas  este  faites;  et  comitiB 
il  est  de  la;demiere  importance  de  faire  proceder  k  la- 
dite veriffication  des  debtes,  pendant  le  temps  que  lea- 
dJIs  sfeurs  commissaires  travailhent,  requiert  les  £stats 
de  deiiberersur  ce  qu'il  y  a  ^  faire. 

Iica  Estats  ont  deiibere  que  ledlt  sieur  scindic  faira 
toates  les  diligences  possibles  et  toutes  poursuittes  116- 
eeisstfires  eontre  tous  et  pardevant  qui  appartiendra,  potlr 
la  verification  et  reception  dudii  ouvrage,  ensemble 
pour  la  veriffication  des  susdits  debtes  du  diocese. 

ie  sieur  scindic  a  dit,  qu^ensuitte  de  la  deliberation 
pfiBe  Fannee  derniere  1681  par  MM.  les  commissaires  db 
Tasiiiette,  il  a  faict  proceder  k  la  veriffication  des  repaf- 
mtitoe  qui  sont  necessaires  et  qu$  restent  a  faire  an 
chemin  royal  qui  va  de  la  ville  de  Mende  k  Saint-JecoH 
<te*Gardon6nque,  par  le  ai^ur  Portal,  bourgeois,  de  la 
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yille  d'Anduze,  qui  en  a  foit  at  remis  son  devis.  Sor 
.  quoy  requiert  les  Estats  de  d^Iib^rer.  Les  Estats  ont  d^ 
Jib^r^  que  ledit  sieur  scindic  faira  faire  les  proclama- 
tions en  tel  cas  requis  et  faira  recepvoir  les  enchfereset 
moins  dites  de  tous  ceux  qui  se  pr^senteront  pour  faire 
lesdites  reparations.  Et  quand  k  la  passation  du  contrat 
de  prix  faict  touchant  lesdiies  reparations,  renvoyi  k 
.  JUM.  les  commis  et  depput^s  du  diocese  apr^s  le  retour 
du  clerg6  general  de  France  de  Monseigneur. 

Sur  ce  qui  a  est6  repr6sant6  par  le  sieur  consul  de  la 

ville  de  Sainte-Enimie,  que  le  pent  de  ladite  ville,qai 

.  est  un  des  plus  importants  du  diocese  pour  le  comnierce, 

a  besoin  d'estre  repar^ ;  les  Estats  ont  deiibSre  que       ^ 

ledit  sieur  scindic  s'y  transpoVtera  pour  voir  procider  k 

.la  verification  des  reparations  necessaires  audit  pent, 

^  pour  ensuitte  estre  prise  telle  autre  deliberation  que  de 

besoin. 

Le  sieur  consul  de  la  ville  de  La  Canourgue  a  repri- 
sente  que,  sur  le  chemin  qui  va  de  ladite  ville  k  Tho- 
loze,  et  k  I'endroit  appelie  la  Plantade,  y  a  de  tr^s  mau- 
vais  pas,  et  qu'il  seroit  bien  necessaire  de  faire  quelques 
reparations  pour  eviter  les  accidents  funesles  qui  peu- 
vent  arriver  k  ceux  qui  passent  audit  endroit.  Sur  quoy 
.les  Estats  ont  deiibere  que  ledit  sieur  scindic  se  trans^ 
portera  sur  les  lieux  pour  faire  proceder  k  la  verification 
dudit  chemin. 

Pour  nommer  une  personne  qui  receive  I'argent  men- 
tionne  au  mandement  de  nos  seigneurs  des  Estats  gene- 
raux  de  la  province,  en  fnveur  de  la  communaute  de  la 
ville  de  La  Canourgue,  k>:  Estats  ont  renvoye  k  MM.  les 
.cominissaires  de  Tassietto. 

Le  sieur  consul  de  la  ville  de  Chirac,  ayant  repre- 


santd  que  le  pont  dudit  Chirac,  appeil6  de  Chalazou,  a 
besoin  d'estre  r^par^,  les  Estats  ont  d61ib6r6  que  le  sieur 
scindic  se  transportera  sur  les  lieui  pour  voir  proceder 
h  la  verification  de  Testat  dudit  pont. 

Touchant  les  reparations  faites  au  pont  de  la  ville  de 
Saulguesy  les  Estats  ont  d^liber^  qu'il  sera  exp^did 
mendement  de  la  somme  de  110  livres,  pour  estre  d6- 
livr^e  au  consul  de  ladite  ville  de  Saulgues,  apr^s  la 
reception  de  Touvrage  faite. 

Sur  la  requisition  faite  par  le  sieur  cur6  du  Monastier, 
les  Estats  ont  delib^re  que  ledit  sieur  scindic  se  trans- 
portera audit  lieu  du  Monastier  pour  voir  procdder  k  la 
veriffication  de  Testat  du  petit  pont  dudit  lieu. 

Dudit  jour,  de  relev6e. 


A  est6  faict  lecture  de  la  lettre  du  sieur  de  Joubert, 
scindic  general  de  la  province,  en  datte  du  14  mars  der- 
nier, par  laquelle  ledit  sieur  de  Joubert,  donne  advis 
que  H.  rintendant  va  travailher,  pendant  le  cours  de 
cesteannee,  k  v^riffier  les  Estats  desdebtes  qui  ont  est6 
remis  au  greffe  et  qu*il  ne  veut  point  souffrir  de  d6put6 
de  la  part  des  communault^s  pour  en  soUiciter  la  veri- 
fication. 

Sur  la  requisition  dudit  sieur  scindic  du  diocese, 
a  este  deiibere  paries  Estats  qu'il  poursuivra  incessam- 
ment  la  veriffication  des  debtes  dudit  diocese. 

L'arresl  du  Conseil  d'Estat  servant  de  reglement  pour 
les  emprunts,  a  este  distribue  k  MM.  les  consuls  et  de- 
pates  des  villes  et  communautes  du  diocese,  qui  ont 
entree  et  voix  deliberative  aux  Estats  particuliers  du 
diocdse. 


A^ths  quoy  le  Te  Deum  a  est^  chants  ei  M<  >l6iprU» 
4Mi  a  doAu6  la  rbinMiction. 
JFaict,  clos  et  arrest^  k  Marucijols,  le  21  d'api^nl  tfilS. 

Signi  :  CBKV4LtBR,  vicaire  g^niral,  pr^ident. 
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1683 

Jfilf .  les  commissaires  de  Vassietie*  -—  Lecture  de$  cm' 
missions.  —  Vote  des  sommes  y  contenues.  —  Enirie  de 
M.  le  V**  du  Chaihpour  la  seigneurie  de  Moniauroux. 

—  Commissaires  nommes  pour  faire  la  verification  de 
ses  litres  de  propriitis.  —  Rapport.  —  Confirmation 
du  syndic  et  du  greffier  du  diocise.  —  Taxe  sur  les 
offices  des  notaires.  —  Droit  d'avance  pour  les  imposu 
tions.  —  Papier  timbripour  les  registres  des  paroism 
et  autres.  —  Sur  ntablissement  des  bureaux  de  saisies 
mobiliires.  —  Dette en  faveur  de  JIf"* de  Nugier$,veM!oe 
deM.de  Grizes.  —  Riglement  concernant  le  rapport 
des  quittances  et  appurement  des  comptes  des  receveurs. 

—  Revocation  de  Vordonnance  du  l^  juillet  1682,  con- 
cernant le  droit  de  visile  et  marque  des  draps.  —  Ofjre 
de  M.  Costel,  chirurgien  de  Montpellier,  pour  traiter 
gratuitement  les  pauvres  malades,  attaquis  de  la  pierre. 

—  Exaction  des  commis  au  contrdle.  —  ClSture  des 
Etais. 

L'an  mil  six  cejis  quatre-vingt-trois,  et  le  lundi  28* 
JQur  du  mois  de  mars,  en  la  ville  de  Mende,  les  gens  des 
trois  Estatz  du  pays  de  G^vaudan,  convoquez  par  ofdre 
du  Roy,  seroient  venus  ^  la  salle  du  palais  Episcopal,  ou 
illustrissime  et  rSverendissime  seigneur ,  Sf*  Fraii^ 
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Placide  ie  Baudry  de  Piencourt,  ^vesque  ^et  mffimvr 
iixxAii  liand^,  comte  de  iG^vaudan,  conseiller  du  Aoy« 
jW  tous  .866  GonseilSy  .pn^denM^  desdU^s  Estate.,  let 
y.  M*  SUve&ire  Chevalier,  prebire,  dootwr  len  dr^ 
canon  et  civil,  4:banojfl«  en  I'^lise  caihidralle  dudtt 
Mende,  son  official  et  vicaire  g^ni^ral,  les  aitendoienl 
avec  MV.  les  comopkiseaissaires  iprincipal  .et  ordinaires^ 
Et  tous  ensemble  seroient  alUs  k  ladiote  j^glise  ouyr  H 
messe  du  Saint-£)iprit*  Apr^s  laquelle,  estant  revenw 
audit  palais,  ils  auroient  pris  chescun  leur  stance  ddm 
la  salle  destin^e  a  cest  usage  ;  scavoir  :  Mgr  le  ,prefii«- 
dent,  sur  un  fauteuil  mis  sur  une  strade  eslev^e ;  et  aur 
le  banc  de  la  gauche  et  k  la  teste  d'iceluy  :  noble  Jax^l- 
ques  de  Beauvoir,  seigneur  de  Pazena,  commissaice 
principal  desdits  Estats ;  noble  Charles  de  Riviere,  sei* 
gneur  de  Corsac,  bailif  dudit  pays  de  GSvaudan,  pour  la 
seigneur  ^vesque,  en  tour  ladicte  ann^e,  commissaire 
ordinaire ,  apr^s  ledit  sieur  commissaire  principal ; 
IBd,  les  consuls  de  Mende  et  un  de  Maruejolz,  aussi 
commissaires  ordinaires,  sur  un  banc  plac^  au  milieu  de 
la  salle ;  MM.  les  eccl^iastiques,  sur  un  banc  mis  k  la 
droicte  dudit  seigneur  6vesque,  toujours  suivant  son 
rang;  MM.  les  barons  et  gentilhommes  dudit  dioc^  ou 
leurs  depput^s,  en  suitte  dudit  sieur  bailif,  et  les  sieurs 
consuls  et  depput^s  des  autres  villes  et  communautes  da 
dioc^ze,  qui  ont  entree  et  voix  ausdits  Estats,  sur  les  bas 
cdtes. 

Ledit  sieur  de  Beauvoir,  commissaire  principal,  ayanit 
eo  main  les  commissions  de  nos  seigneurs  les  commi&- 
saires  qui  ont  pr^id6,  pour  le  Roy,  en  la  derni6re 
assembl^e  des  Estats  g6n6raulx  de  la  province,  tenus  ii 
Hontpellier,  a  diet :  qu'ils  luy  ordonnent  par  leurs  com- 
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missions  du  IV  jour  du  mois  de  d^cembre  dernier, 
ei  ausdits  sieurs  bailif,  consuls  de  Mende  et  un  de  Ha* 
ruejols,  de  proc^der  aux  assiettes  et  despartemants  des 
deniers  ordinaires  et  extraordinaires  contenus  en  icelles, 
consentis  et  r^soleus  ausdits  Estats,  que  Sa  Majesty  veust 
estre  imposes  la  pr6sante  annee,  pour  luy  ayder  aux 
despances  qu'il  convient  faire  pour  la  manutention  de 
TEstat  et  pour  les  autres  despances  k  faire  dans  la  pro- 
vince, ensemble  pour  les  appointemants  de  son  altesse 
s^r^nissime  Mgr  le  due  du  Mayne,  gouverneur  de  la  pro- 
Yince,  entretenement  de  HH.  ses  lieutenants  en  icelle, 
debtes  et  affaires  de  la  province  et  de  ce  dioc^ze,  gra« 
tifications  ordinaires  et  extraordinaires,  contenues  au 
bilhet  sur  ce  envoy^,  sign6  :  Pujol,  greffier,  en  attandant 
Tarrest  de  validation  du  Gonseil  de  Sa  Majesty,  pour 
estre  pay 6s  ez  premiers  jours  d'apvril,  de  juilhet  et  d'oc» 
tobre  prochains.  Lesquelles  commissions  il  auroit  mis 
enlre  les  mains  de  M.  Estienne  Montet,  greffier  et  secri'* 
taire  des  Estats  et  assiette  dudit  pays,  pour  en  faire  la 
lecture.  Et  tout  incontinant  lecture  a  est6  faicte  desdites 
commissions  par  ledit  sieur  Montet,  ensemble  des  ins- 
tructions et  autres  actes  attaches  k  iceljes,  conteDani 
permission  d'imposer  les  journ^es  et  vacations  em- 
ployees par  les  sieurs  deppulis  du  diocfeze,  aux  derniers 
Estats  g^neraulx  de  la  province. 

Apr6s  quoy  a  este  unanimement  r6soleu  que  les  som- 
mes  contenues  auxdites  commissions  seront  impos^es,  la 
pr6sente  ann6e,  sur  les  contribuables  aux  tailhes  du 
pays  de  G6vaudan,  donnant  pouvoir  k  MM.  les  commis- 
saires  de  I'assiette,  qui  s'assembleront  domain,  d'en 
faire  les  desparlements. 

Ensuitte  Mgr  le  pr6sideant  a  fait  appellor  les  gens  des 
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trois  Estats  dudit  pays  de  G^vaadan  et  proc^der  k  la  re- 
mise, entre  les  mains  dudit  sieur  greffier,  des  procura- 
tions des  depput^  de  ladite  assembl^e  et  k  la  lecture 
d*icellcs. 

M.  de  Montauroui:  ayant  esld  appell^  a  son  tour,  le 
sieur  Buisson,  scindic  du  diocese,  a  diet  que  M.  le  vis^ 
comte  du  Cheylar  se  pr^sentoit  pour  remplir  et  occuper 
la  place  dudit  seigneur  de  Montauroux ;  mais  comme 
c*estait  la  premifere  fois,  il  estoit  pr^alable  de  scavoir  le 
droict  qu  il  avoit  surla  terre  de  llontauroux,  et  de  justi- 
fier  de  sa  quality  de  noble ;  requerant  qu'il  plaise  k  Hgr 
ie  pr^sidant  de  nommer  des  commissaires  de  tons  les 
ordres,  pour  examiner  les  actes  remis  devant  le  greffe 
des  Estats,  par  ledit  sieur  viscomte  du  Cheylar,  par  les- 
quels  il  pr^tand  jnstifier  de  son  droit  sur  ladite  terre  de 
Hontauroux  et  de  sa  qualite  de  noble. 

Mgr  le  pr^sidant  a  nomm6  M.  Baissade,  chanoine  et 
deppnt6  du  Chapitre  de  Vende ;  M.  le  marquis  du  Tour- 
nel ;  M.  de  La  Grange  et  le  sieur  Rouvifere,  advocat,  de 
la  Tille  de  Maruejols,  pour  commissaires  examinateurs 
Ses  actes  remis  par  ledit  sieur  viscomte  du  Cheylar. 

Ensuitce  a  est6  continue  d'appeler  les  gens  des  trois 
Estats  et  de  lire  et  v^ifier  les  procurations  de  HM.  les 
tf^put^s. 

Apr^s  la  lecture  et  verification  des  procurations,  Tas- 
sembl^e  ayant  est^  r£gl6e  et  chescun  ayant  pris  sa  place, 
a  est^  d61ib6r6  que,  suivant  Tusage  de  tout  temps 
observ6,  attandu  que  certaines  procurations  ont  est6 
trouv^es  exp6di6s  en  papier,  que  MM.  les  constituans, 
eccl^siastiques,  nobles  et  du  Tiers-Estat,  fairont  k  I'ad- 
veoir  expedier  leurs  procurations  en  parchemin,  k  peyne 

Bistoirt,  etc.  3 
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d' exclusion  de  leurs  procureurs  de  Tentr^e  desdits 
Estats. 

MM.  les  commissaires  nomm^s  pour  verifier  et  exami- 
ner les  actes  remis  par  M.  le  V^*  du  Cbeylar,  ont  raport^ 
que  le  contract  du  3*  octobre  dernier,  receu  par  M.  Be- 
noit,  notaire,  de  laChaisC'Dieu,  contenant  obligation',  de 
la  part  du  sieur  V**  du  Cheylar,  en  faveur  de  M'*  Hya- 
cinlhe  de  Serrony,  premier  archev6que  d'Alby,  el  cy- 
devant  6vesque  de  Mende,  de  la  somme  de  52.000 
livres  pour  restes,  fin  et  entier  payement  des  droits  de 
lods  et  ventes  de  r6v6ch6,  terre  et  seigoeurie  de  Men- 
tauroux,  justifiait  que  ledit  sieur  Y**  du  Gheylard  est  en 
possession  de  ladite  terre  et  seigneurie  de  Hontauroux  ; 
et  I'arrest  du  Gonseil  d'Estat  du  Roy,  Sa  Majeste  y 
estant,  tenu  a  Versailles  le  i5^  jour  de  septembre  1C76, 
par  iequel  entre  autres  choses,  ledit  sieur  V^  du  Chey- 
lar et  ses  fr^res  sont  maintenus  et  gardes  en  la  qualite 
de  noble.  Et  sur  ce  fondement,  lesdits  sieurs  commis- 
saires auroient  est6  d'avis  de  recepvoir  ledit  sieur  V**  du 
Cheylar,  h  la  charge  de  remettre  des  extraits,  en  bonne 
et  deue  forme,  des  actes  enonc^s  dans  ledit  arrest.  Eta 
Tinstant  ayant  este  introduit  dans  Tassembl^e,  ledit 
sieur  Buisson,  scindic  du  diocese,  Mgr  le  president  Iny 
a  prononc6  la  teneur  de  la  d61iberation.  Apr^s  quoy  il 
a  presto  le  serement,  k  deux  genoux,  sur  les  saintz 
Evangiles,  et  ensuitte  a  pris  sa  place  apr^s  M.  le  marquis 
du  Tournel,  et  h  la  teste  de  MM.  les  nobles. 

Mgr  le  pr^sidant  a  diet  que  ceste  assemblee  est  en 
droict  de  proc^der  k  la  confirmation  ou  nouvelle  eslec- 
tion  des  officiers  du  diocese  et  qu'il  est  necessaire,  eon* 
form^ment  a  Tusago  et  instructions  de  nosseigneurs  les 
commissaires,  pr^sidans  pour  le  Roy  aux  Estats  gen6 
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raux  de  la  province,  de  proc^der  a  ladite  confirmation 
ou  nouvelle  eslection. 

Sur  quoy  les  sieurs  Buisson,  scindic,  et  Montet,  gref- 
fier  du  dioceze,  Norry,  pr6vost,  et  Mercier,  greffier  de 
la  privoste,  s'estant  retires  ,  les  Estatz  auroient  d61i- 
b6r6,  d'un  commun  consentement,  de  continuer  et  con- 
firmer  lesdits  sieurs  Buisson,  Monlet,  Norry  et  Mercier, 
dans  ieurs  charges  de  scindic  et  de  greffier  du  dioceze, 
de  pr6vost  et  de  greffier  de  la  pr6vost6  dudit  pays  de 
G^vaudan,  attandu  qu'ils  se  sont  dignement  acquittSs 
de  la  fonction  de  Ieurs  charges.  Et  apr^s,  les  Estats 
ayant  faict  appeller  lesdits  sieurs  Buisson,  Montet, 
Norry  et  Mercier,  lecture  leur  a  est^  faicte  de  ladite  d^ 
liberation  et  Mgr  le  pr^sidant  leur  a  faict  prester  le 
serement,  la  main  lev^e  a  Dieu,  de  faire  le  deub  de 
dears  charges;  ce  qu'ils  ont  promis  et  jur6  de  faire. 

A  est^  faict  lecture  de  la  lettre  de  M.  Daguesseau, 
intendant  de  ceste  province,  k  Mgr  le  pr^sidant,  et  de 
Tavis  du  Conseil  d'Estat  de  Sa  Majeste,  donne  h  Ver- 
sailles le  25  de  may,  annee  derniere  1682,  qui  porte 
que  dans  un  mois,  du  jour  de  la  publication  qui  sera 
faict  dudict  arrest  a  I'endroit  des  sieges  des  justices 
royalles,  les  notaires,  procureurs,  huissiers  et  sergens 
et  autres,  qui  ont  entre  Ieurs  mains  les  r^c^piss^s  des 
commis,  procureurs  ou  soubstraitans  de  Claude  Yialet' 
charg6s  dans  les  provinces  du  recouvrement  des  francs* 
fiefs  et  nouveaux  acquest,  deniers  revenans  bons  et  des 
taxes  faites  sur  les  notaires,  procureurs,  huissiers  et 
sergents,  seront  tenus  de  repr^senter  lesdits  r^c^piss^s 
aux  greffes  desdites  justices  royales,  dont  il  leur  sera 
doDB^  acte  par  le  greffier,  sinon  et  k  faute  de  ce  faire 
dans  ledit  temps  d'un  mois,  et  iceluy  pass6,  ordonne 


q|Nie>  k0(Alt$  r^G^pisa^^  demeureropt  Duj^^t  de  duI  efi^V 
et  les  porteurs  d'iceux,  constraintz  die  nouve^U},  ^leofl^ 
frain  Qt  di^pans,  de  i^yer  les  taxva  k  eulx  faiciesjfor 
ks  roolbet^.  arrest^s  au  Gonseil  et  par  ks  voyefi  acM^na-. 
tum^es  pour  les  deniiers  de  Sa  Majesty ;  et  qui  ocdoBne* 
auissy  que  les  greffiers.  de&justices  royales  serool  teiuifi, 
4  1a  diligence  des  procureurs  du  Roy,  auidits  si^^^$» 
d''eD)y4i^yer  un.  estat  de-s  r6c6piss^  repr^sent6s«  copteDant 
]^s  Boms  des  particuliers  tax^s,  les  dattes  et  les  80aMpe$. 
(ioolils  seroat  reioplis,  k  MM.  les maistres des requ6te^ 
oooiinflssaires  d^^spartis  pour  rexj^cution  des  or(fa*es  de 
Sa  Majesty,  dans  les  provinces  et  g6n6ralil^s,  auxqui^ 
eajoint  de  ienir  la  main  a  Tex^cution  dudit  arrest  et 
d'enivoyer  k  M.  Ck)M»ect,  conseiller  au  Gonseil  roystl, 
QQBtTiolleur  g^D^iral  des  fiaances,  les  ^tats  qui  leur  s^- 
roni  remis  desdils  recepiss^s,  pour,  a  son  raport  au  Cq^ 
spily  estre  poorveu  aiosin  qu'il  appartiendra.  Et  a  est6 
dMab^rS  qu'il  sera  mh  un  adhertatur  aux  mandes  de  ia 
tatUe  qui  donneca  cognoissance  aux  communaules.  du 
dioD^se  de  la  teaeur  dudit  arrest. 

Ledit  sieu^r  scindic  a  diet  que  nosseigneurs  des  Estate 
gifniraux,  par  leur  d^lib^mtion  du  5*  d^cembre  derni-er, 
out  ordonae  que,  dmis  les  assiettes  des  dioceses,  oa 
nefer^  fenjcis  tout  au  pliusdu  droict  d'ayance  des  impo- 
silioBS  que  pour  un  terme ;  mais  d'autant  que  par  Vex4-* 
cv^on  de  ladite  deliberation  on  seroit  oblige  de  faire 
paLyec  deux  termes  au  mois  de  juilhet;  elle  auroit  un. 
effect  tr^s  contraire  a  Tintention  principalle  qu*0B  a  heu 
da  buea  et  du  soulagdment  public  et  causeroit  la  paine 
totteble  du.  dioc^ze,  dans  lequel  on  n*a  faict  aucuae 
r6coUe,  pour  lors  les  plus  avanc&$  n'estarft  qu'au  mois 
d'aoil^t  ou  au  mois  de  septembre  dans  les  montaignes. 
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ce  ^  est  de  aotoriit^  publique,  les  particuliet*s  seroi^nt 
par  ]k  dans  UBe  enti^re  impuissance  de  payer  leurseot* 
(ji^s,  D'ayaiKl  ancuue  denr^e  k  vendre  pour  lors  ^ 
servient  exposes  k  de  tr^s  gratids  fraix  qai  iroieht  beau^ 
coup  plus  loiag  «|ue  le  droict  d'avance,  sans  qu'il  fioiH 
fKKsible  de  remedier  a  cella  que  par  la  con^tmuation, 
pour  ttti  terme  et  demi  k  I'ordinaire  de  I'impo^itioii  4u 
droit  d'avance.  Sur  quoy  ii  requiert  l'a6semb)6e  de  d^- 
Irb^rer. 

Lecture  faicte  de  la  deliberation  de  nosseigneurs  dels 
Estatz.  apres  avoir  examin^  la  proposition  et  pris  I'advis 
des  consuls  et  envoy^s  qui  ont  as$?eur6  qu*il  seroit  im- 
posrble  aux  pariiculiers  de  payer  deux  termes^  qui  sont 
lesdeux  tiers  des  impositioDsaumoisdejuillet;  auquel 
on  n'a  peu  faire  aucune  yente  des  denr^es  qu'oii  n'a 
pas  encore  recueillies,  estant  d'ailheurs  certain,  par 
rexp6riance  que  nous  en  avows,  que  la  moyti^  des  im- 
positions, laquelle,  suivant  Vusage  de  ce  dioc^ze,  ^st 
payable  au  mois  de  juilhet;  les  collecteurs,  qi^lles 
diligences  qu'ils  fassent,  ne  peuvent  retirer  payi^iiieBt 
de  la  plus  grande  partie  des  cottit^s,  qu'au  moys  de 
novembre,  auquel  le  dernier  terme  des  imposttiotis 
eechoit. 

Les  Estatz  ont  delib^r^  qu'on  continuera  de  faire 
le  fonds  du  droiet  d'avance,  k  raison  de  deux  et  demi 
pour  cent  pour  un  terme  et  demy,  soubz  le  bon  plaisir 
de  nosseigneurs  des  Estats  gen^raulx,  ausquels  ledit 
sieur  scindic  est  charg6  de  repr^senter  combien  grands 
seroient  les  inconvenians  et  fraix  que  causeroit  dans  ce 
dioc^ze  Texecution  de  leur  d61ib6ratiott,  qui  n'a  ^obr- 
tant  este  prise  que  pour  le  bien  et'^ulagement  du 
gioeral  et  dii  particulier. 
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Ledict  sieur  scindic  a  diet  qu'il  croyoit  estre  oblig^ 
de  donner  cognoissancea  Tassembl^e,  que  la  Gourdes 
Aydes  de  Montpellier  a  donn6  un  arrest  qui  renvoyeau 
Roy  la  decision  de  la  pr^tantion  du  fermier  du  papier 
timbr6,  touchant  les  registres  des  cur6s  et  des  mar* 
chandsy  de  sorte  que,  sy  dans  les  parroisses  et  commu- 
naut^s  du  diocese  il  y  a  quelqu'un  qui  ait  est6  trouble 
et  inqui^te  sur  ce  subject,  on  peut  I'atseurer  que  ledit 
fermier  ne  peust  obtenir  centre  luy  aucune  condempna- 
tion  que  plutost  le  Roy  n'ayt  prononc6  sur  ceste  qoes* 
tion. 

Ledit  sieur  scindic  a  diet  aussy  qu'on  croyoit  mesme 
qu'il  y  aura  bientost  un  arrest  qui  prononcera  touchant      i 
les  registres  des  greffiers  et  des  notaires  de  la  province. 

A  este  faict  lecture  de  la  declaration  du  Roy,  da 
12'  jour  du  mois  d'octobre  dernier,  qui  porte  que  les 
saisies  des  meubles,  bestiaux  et  autres  effects  mobiliers, 
faictes  pour  le  payement  de  la  tailhe  et  autres  droictz 
royaux,  ne  sont  point  subjects  k  Tex^cution  de  Tedit  de 
Tann^e  1674,  portant  establissement  des  bureaux  des 
saisies  mobiliaires  et  que  les  commis  desdits  bureaux 
doibvent  6tre  comprins  aux  rdles  des  tailles,  comme  les 
autres  habitants  des  paroisses  et  communautes,  et  DOm- 
mSs  collecteurs  k  leur  tour,  et  que  le  Roy  n'a  jamais 
entendu  comprendre  ny  assujettir  k  Texecution  dudit 
6dict  les  susdites  saisies. 

Dudit  jour,  de  relevee. 

A  est6  faict  lecture  de  la  deliberation  prise  ce  matin 
pour  I'imposition  du  droict  d'avance,  pour  un  terme  et 
demi,  k  raison  de  deux  et  demi  pour  cent. 

Lecture  a  este  faicte  aussy  de  la  requeste  prisentee 
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aax  Estats  par  darooiselle  Marie  de  Nugiers,  veuve  du 
siear  de  Grazes,  par  laquelle  elle  demande  que  lesdits 
Estats,  d^liberant  sur  rimposition  de  la  somme  de  2,400 
livres  des  despans  obtenus  par  feu  son  mary  contra 
le  scindic  du  dioc^ze,  par  arrest  du  Parlement  de  Tbo- 
loze.  Sur  quoy,  ouy  ledit  sieur  Buisson,  scindic,  qui 
a  diet  le  diocese  estre  muny  de  quittance  en  bonne 
et  deue  forme  de  ladite  somme,  et  n'y  avoir  lieu  d'en 
demander  Timposition. 

Les  Estatz  ont  delib6r6  que  Mgr  le  pr^sidant  et 
MM.  les  commis  et  depput^s  du  diocese  conf6reront  de 
cett  affaire  avec  M.  Daguesseau,  intendantde  ceste  pro- 
vince, avec  promesse  d'agr^er,  approuver,  ratifier  et 
coofirmer  tout  ce  que  par  eulx  sera  trouve  k  propos, 
pour  le  bien  et  utility  du  diocese,  apres  avoir  faict  com- 
prendre  a  mondit  sieur  Mntendant  les  raisons  et  les 
moyens  legitimes  que  le  dioceze  a  pour  se  d^fendre 
centre  ceste  demande. 

Ledit  sieur  scindic  a  dit  que  nos  seigneurs  des  Estats 
^in^raulx  de  la  province,  par  leurs  instructions,  atta- 
ch^ aux  commissions  de  ceste  ann6e,  ordonnent  entre 
autres  choses  aux  commissaires  principaux,  ordinaires 
et  depput^s  des  assiettes,  de  faire  raporter,  par  les 
sieurs  recepveurs  des  dioceses,  les  quittances  de  tous 
C€ulx  qui  auront  est^  assignes  «ur  les  deniers  de  leur 
maniement,  et  d'apurer  leurs  comptes,  dans  la  tenue  de 
Tassiette,  apr^s  Tannic  de  leur  exercice;   et,  pour 
cest  effect,  lesdits  commissaires  principaux,  ordinaires 
et  depput^s  des  assiettes,  se  doibvent  faire  raporter  le 
compte  du  mesme  recepveur  qui  aura  compt6  Tann^e 
pr^cedente  et  doibvent  corriger  et  raporter  les  amplia-  ' 
lions  des  quittus  et  des  articles  mis  en  souffrance  dans 
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son  compte ;  et  en  cas  il  n'y  saiisfasse,  ils  luy  doibveBi 
declarer  par  acte,  au  nom  du  scindic  du  dioc^  que, 
s'il  n'apure  pas  enti^rement  son  compte  auparavaul  le 
^erme  de  Tassi^te  lors  procliaine,  qui  sera  celledaas 
laqUelle  le  mesme  recepveur  doibt  rentrer  en  exercice, 
que  les  departements  des  impositions  ne  luy  seront 
point  bailies  et  qu'il  sera  })Ourveu  au  recouvremeDt  des 
deniers  extraordinaires,  ainsin  qu'il  sera  advis6  par 
Tassiette.  Ce  qui  auroit  donn^  lieu  h  MM.  les  oomaiiset 
depput^s  du  diocese  de  s'assembler  le  8*  dacoerantet 
de  delib^rer  que  ledit  syndic  et  M.  Estienne  Mentet, 
greffier  du  diocese,  exaraineroient  les  comptesdeHM. 
les  recepveurs  de  ce  dioc^ze  despuis  50  ans  ;  ce  qu'ib     ^ 
ont  fait  et  ont  dres»6  un  estat  tant  des  souifrances  que 
des  d^bets  desdits  comptes  despuis  Tan  4650  jusques 
en  Tann^e  demiere  i682,  que  Texposant  exhiba  a  Tas- 
sambl6e,  pour  les  remettre  entre  les  mains  de  MM.  les 
commissaires  qu'il  plaira  a  Mgr  le  presidant  de  nommer 
pour  examiner  et  verifier  ledit  esCat. 

Mgr  le  president  a  nomm^,  pour  examiner  et  verifier: 
ledit  M.  Baissade,  chanoine  et  depput^  du  Ghapilre; 
M.  le  marquis  du  Tournel ;  M.  de  La  Grange  et  U.  Gis- 
quet,  ancien  et  moderne  consuls  de  Mende,  pour  ensoite 
estre  prises  lelles  autres  deliberations  que  MM.  les  com- 
mis  et  depput^s  du  dioc^ze  treuveront  k  propos. 

Ledit  sieur  scindic  a  diet  atissy  qu'il  debvoit  faire 
co^noistre  k  ceste  illustre  assembl^e  les  grandes  obli- 
gations que  le  diocese  a  k  Mgr  le  presidant,  pour  avoir, 
par  le  credit  qu'il  a  en  Cour  et  par  la  grande  considera- 
tion que  M.  rintendant  fait  de  sa  personne  et  de  son 
m^rite,  faict  r^voquer  I'ordonnance  dudit  sieur  Inteii- 
dant,  du  I*'  juillet  de  rann^e  derniere ;  en  vertu  de 
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laqveile  le  sieur  Lepoupi  vint  en  oe  dioc^ze  pour  e»(lb- 
blir  de  bureaux  de  Jurats  dans  les  priacipalles  villesdv 
dioc^sey  pour  la  marque  et  visite  de  nos  cadis,  a  ra»6on 
d*uo  sol  par  pi^ce,  ce  qui  tendait  k  la  ruine  et  d^ola*- 
tion  du  dioc^  et  k  Tenti^re  destruction  du  comnieroe» 
et  le  trafic  de  bos  cadis,  saas  lesquels  ne  saurions  payer 
les  tallies  ny  les  autres  charges  du  dioctee* 

Les  Estats  out  remerciS  avec  applaudissemeut  Sa 
Grandeur  du  bon  office  qu'elle  a  rendu  a  son  diocese, 
et  Tout  suppli^e  de  I'appuyer  de  sa  protection  dans  les 
autres  oc-casions  qui  pourront  se  presenter,  ou  il  s'agira 
du  bien  et  du  soulagement  de  son  dioc^e ;  ce  que  oton* 
Ip  dii  seigneur  a  promis  de  faire  avec  des  sentiments  d'une 
affection  tendre  et  toute  particuli^re. 

A  este  faict  lecture  d'une  ordonnance  de  M.  Tlnten- 
dant,  en  datte  du  17  decembre  dernier,  qui  r^voque 
celle  du  !•'  juilhet  aussy  dernier,  et  qui  ordonne  que 
I'arrest  du  Conseil  de  Sa  Majesty,  du  14  octobre  1675, 
sera  execute  selon  sa  forme  et  teneur,  et  qui  faict  def- 
fances  aux  commis,  gardes  et  jurats  et  autres  qui  appar* 
tiendra,  de  lever  et  exiger  aucuns  droicts  de  marque  et 
Tisitesur  les  cadis  et  buratz,  mentionn^s  audit  arrest. 

Le  sieur  Gisquet,  I*'  consul  moderne  de  ceste  ville,  a 

diet  qu  il  a  receu  nne  lettre  du  sieur  Gastel,  chirurgien 

de  Montpellier,  et  qui  est  gagS  par  la  province,  pour 

traicter  gratis  les  pauvres  gens  attaqu^z  de  la  pierre ; 

par  laquelle  lettre  il  offre  de  se  transporter  en  ce  pays 

pour  faire  son  debvoir;  de  quoy  il  a  voulu  donner 

cognoisance  k  Tassamblee,  afin  que,  sy  dans  quelques 

Til  les  et  lieux  du  dioc^ze  il  y  a  de  pauvres  gens  qui 

ayent  besoing  du  service  dudit  Gastel,  ils  ayent  k  le  luy 

faire  scavoir  oil  &  M.  le  scindic,  qui  ne  manqueront  pas 
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d'en  escripre  audit  sieur  Gastel ,  lequel  se  mettra  d'abord 
en  estat  pour  venir  s'acquitter  de  son  debvoir. 

Sur  la  plainte  du  sieur  consul  de  La  Ganourgue,  cod- 
tre  les  comrais  des  bureaux  des  controlles,  qui  font  de 
surexactions  et  qui  prennent  des  droits  extraordioaires 
pour  le  controlle  de  certains  exploits,  les  Estats  ont  ib- 
Iib6r6  que  le  sieur  scindic  du  dioc^ze  taschera  de  re- 
couvrer  un  tarif  des  droits  du  controlle,  pour  le  faire 
imprimer  et  le  communiquer  ensuitte  h  qui  en  aura 
besoing. 

Apres  quoy,  le  Te  Deum  a  este  chant6,  et  Mgr  Je 
pr^sidant  a  donn6  la  benediction. 

Faict,  clos  et  arrest6  k  Mende,  le  vingt-neufviesme 
jour  du  mois  de  mars  mil  six  cens  quatre-vingtz-trois. 

Sign6  :  F.  P.  Evesque  de  Mende,  president. 
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Les  commissaires  de  rassiette.  —  Places  occupies  par 
MM,  des  Etats*  —  Lecture  des  commissions.  —  M.  ChoT' 
les  de  Molette,  comte  de  Saint^Alban,  remplijuce  sw 
percj  dans  la  charge  de  bailli.  —  Deliberation  portant 
que  les  procurations  de  MM.  les  dipuiis  seront  sur 
parchemin.  —  Confirmation  des  offiders  du  diocese.  — 
Droits  de  lods  et  ichanges,  —  Les  commis  ou  prepdiis  a 
la  levie  des  nouveau^  droits  sont  tenus  &  faire  enregis^ 
trer  leurs  commissions.  —  M.  Jean  Bernard,  seigneur 
de  Jalavoux,  compris  dans  les  rdles  d'impositions  acec 
les  habitants  de  Vergezac.  —  Affaire  concemant  la 
levie  des  milices.  —  Dipenses  faites  d  cette  occasion.  — 
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Ades  et  documents  du  pays  a  reunir  auw  archives.  — 
Droit  de  quittance  fixi  d  5  livres.  —  Nohiliti  des  terres 
du  baron  de  Reynes,  au  diocese  de  Montauban.  —  Ter- 
rain appartenant  au  colUge  de  Montpellier,  fondi  par 
le  pape  Urbain  V.  —  Chemins  du  dtocise  d  riparer.  — 
Cl6ture  des  Etais. 

L'an  mil  six  cens  quatre-vingt-quatre  et  le  lundy, 
yingtiesme  jour  du  mois  de  mars,  en  la  ville  de  Marue- 
jolz,  les  gens  des  trois  Estatz  du  pays  de  G^vaudan, 
convoquez  par  ordre  du  Roy,  seroient  alles  en  proces- 
sion dans  Teglise  coU^giale  Noslre-Dame  de-La-Garce, 
de ladite  ville,  pour  y  entendre  la  messe  du  SainlEsprit. 
Apr^s  laquelle,  estant  all6s  dans  la  salle  de  Tauditoire 
des  Gours  du  bailhage  de  Gevaudan  et  ordinaire  royalle 
de  ladicte  ville  de  Maruejols,  ils  y  auroient  pris  leur 
seance,  scavoir  :  illustrissime  et  rev^randissime  seigneur 
M'*  Frangois-Placide  de  Baudry  de  Piencourt,  6vesque 
et  seigneur  de  Mande,  comte  de  Gevaudan,  conseiller 
du  Roy  en  tous  ses  conseils,  presidant  desdits  Estatz,  sur 
un  fauteuil,  mis  sur  une  strade  ^levce,  et,  sur  le  banc  de 
la  gauche,  et,  k  la  teste  d'iceluy  noble  Robert  de  Borrel 
Atgier,  seigneur  de  La  Grange,  commissaire  principal 
desdits  Eslats ;  MM.  les  consuls  de  Mande  et  le  premier 
de  Maruejols,  commissaires  ordinaires,  sur  un  banc  plac^ 
au  milieu  de  la  salle;  MM.  les  ecclesiastiques,  sur  un 
Lane  mis  k  la  droite  dudit  seigneur  presidant,  chascun 
suivant  son  rang ;   MM.  les  barons  et  gentilhommes 
dudict  dioc^ze  ou  leurs  depputes  ensuitte  et  sur  le  banc 
dudit  sieur  commissaire  principal,  et  les  sieurs  consuls 
et  depputes  des  autres  villes  et  communautes  du  dio- 
c^ze,  qui  ont  entree  et  voix  auxdits  Estats,  sur  les 
2>as  bancs. 
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Ledit  sieur  de  L^  Grange,  comiB^issatre  principal, 
ayaot  en  mdtio  les  copfloissions  de  nosseigDeurs  lescom- 
missaires,  qui  ont  pr^'side  pour  le  Roy  en  \a  deniiire 
as8embl6e  des  Eslats  g^n^raalx  de  la  province,  tenusk 
Montpellier,  a  diet :  qu'ils  luy  ordonnent^  par  ieurscom* 
missions  du  23  novembre  dernier,  el  k  MM.  le  b&ilif  de 
G^vaud^n,  estant  en  tour,  ou  son  lieutenant,  consuls  de 
Mende  et  un  Maruejols,   conamissaires  ordinaires,  de 
proc6der  aux  assiettes  et  despartemants  des  deoiers 
ordinaires,  contenus  en  icelles,  consantis  et  r^solusaus- 
dils  Estals,  que  Sa  Majest6  veust  cstre  imposes  la  pri- 
sante  ann6e,  pour  luy  ayder  aux  despances  qu*il  con-' 
vieht  faire  pour  la  manulention  de  TEstat  et  pour  les 
autres  despences  k  faire,  dans  le  royaume,  ensemble 
pour  les  appointemants  de  son  altesse  s^r^nissime  Mgr 
le  due  du  Mayne,  gouverneur  de  la  province,  enlre- 
tenement  de  MM.  ses  lieutenants  en  icelle,  debtes  et 
affaires  de  la  province  et  de  ce  dioceze,  gratifications 
ordinaires  et  extraordinaires  contenues  au  bilhet,  sur  ce 
envoye,  sign6  :  Pujol,  greffier,  en  attandant  Tarresl  de 
validation  du  Conseil  d'Estat  de  Sa  Majeste,  pour  estre 
pay^s  ez  premiers  jours  d'apvril ,  juilhet  et  octobre  pro- 
chains.  Lesquelles  commissions  it  auroit  mis  entre  les 
mains  de  M.  Estienne  Montet,  greffier  ou  secretaire  des 
Estats  et  assiette  dudit  pays,  pour  en  faire  la  lecture.  Et 
tout  incontinant,  lecture  a  estd  faicte  desdictes  commiS' 
sions  par  ledict  sieur  Montet,  ensemble  des  instructions 
et  autres  actes  attaches  k  icelles,  contenant  permission 
d'imposer  les  journ6es  ot  vacations  employees  par  les 
sieurs  premiers  consul >  de  Mende  et  de  Maruejolz  et 
scindic  du  dioceze,  dep;)ut6saux  derniers  Estals  g^ne- 
raulx  de  la  province. 


—  «  — 

Sor  qooy,  Mgr  le  i^r^sidant  auroit  faiot  appetter  les 

gcois  des  troifi  Estats  dodit  pays  de  G^vaudan  ei  fmoeo- 

der  k  la  remise,  e«tre  )es  mains  dudit  sie^ir  greffier, 

des  procurati0«i8  des  depput^s  desdtts  Bstals  et  a  la 

lecture  d'icelles.  Apr^s  quoy,  M'^  Charles  de  Molette^ 

oomte  de  Saint-Alfoan,  auroit  dit  qae  M.  le  marquis 

de  Morangies,  son  p6re,  s'estant  desmis  en  sa  favetir, 

eut^e  les  mains  da  Roy,  enstiiile  de  ragrdmentet  appro- 

b^i^n  donnee  par  les  Estats  particoliers  de  ce  dioc^ze, 

(te  TaifiB^e  1676,  de  ses offices  de  bailif,  pour  le  Roy,  des^ 

Goufs  de  bailhage  de  GSvaadau  et  ordinaire  roy^de  de 

ladicte  ville  de  Haruejols,  Chirac,  La  Canourgue,  Grh» 

et  autres  propri^^es  royaolx  du  dioc^ze  et  de  gou- 

'        v^ra^ur  desdites  villes  et  chasteanx,  Sa  Majesty  luy  en 

a^urcMt  fiaict  exp^ier  les  provisions,  Tann^e  demise 

1683.  Lesquelles  il  auroit  lait  enregistrer  aux  greffes  de 

la  souveraine  Couir  de  parleroent  de  Tholoze,  Cour  des 

Gomptes  de  MoDtpellier,  bailhage  de  G6vaudan  el  ordt- 

naire  royalle  de  la  viUe  de  Maruejols.  Et  en  verta 

d'icelles  auroit  est£  receu  en  ladicte  sonveraine  Cour  de 

fiarleoient  de  Tholoze,  ei  prest&Ie  serement  en  tel  cas 

requis;  suppliant  les  Estatz  devoulpir  d^lib^rer  sur  sa 

reception  en  ceste  assembl^e  et  sur  Kenregistrement  de 

sesdictes  provisioas  au  greffe  du  dioc^ze.  Les  Estats, 

eue  dpeliberation^  et  o^y  sur  ce  le  sieur  Buisson,  scindic, 

cmti  uoanimement  consenty  que,.ledit  sieur  comte  de 

Saint'Alban,  jouisse  de  la  place  de  bailif,  Tann^e  du 

tour  de  Sa  Majesty,  aux  honneurs  et  droits  attribuis  k 

iceluy,  et  tout  de  mesme  que  ses  devanciers  ont  faiot 

cy  devant ;  et,  k  ces  fins,  oiondit  seigneur  le  president 

liiy  a  faict  prester  serement,  sur  les  sainctz  Evangiles, 

de  bien  et  fidellement  exercer  ladicte  charge  de  bailif; 


—  46  — 

ce  qu'il  a  promis  el  jur6  faire.  Et  a  est6  d^IibSrd  que  les 
provisions  et  reception  dudict  sieur  comte  de  St*Alban, 
seront  enregistr^es  au  registre  dii  greffe  du  dioc^e,  pour 
y  avoir  recours  quand  besoing  sera.  Et  quant  aux  char- 
ges, conditions  et  seurett6s  que  ledit  sieur  comte  de 
St-Alban  doit  bailher  au  dioc^ze,  k  raison  de  la  sooame 
de  8,000  livres,  pour  la  mbyti6  du  remboursement  faic 
au  feu  sieur  d*Entraigues,  de  la  finance  desdits  offices, 
renvoy^  a  MM.  les  commissaires  de  I'assiette.  Et  tout 
incontinant  ledit  sieur  comte  de  Saint-Alban  a  pris  sa 
place  apr^s  ledit  sieur  de  La  Grange,  commissaire  prin- 
cipal- 

Apr^  la  lecture  et  verification  des  procurations,  I'as- 
sembl^e  ayant  est6  r^gl^e,  chescun  ayant  pris  sa  place 
et  MM.  les  commissaire  principal  et  bailif  estant  sortis, 
a  est6  unanimement  resoleu  que  les  sommes  contenues 
ausdictes  commissions  seront  impos^es  la  pr^sante  an- 
n&e  sur  les  contribuables  aux  tailles  dudict  pays  de 
G^vaudan  ;  les  Estats  donnant  pouvoir  k  MM.  les  com- 
missaires de  Tassiette,  qui  s'assemblerout  demain,  d'en 
faire  les  despartements.  Et  d'autant  qu'il  a  est6  remar- 
qu6  que  certaines  procurations  ont  este  exp^di^es  en 
papier,  a  est6  aussy  d61ib6r6  que  MM.  les  constituants 
eccl6siastiques,  nobles  et  Tiers-Estat,  fairont  k  Tadvenir 
exp^dier  leurs  procurations  en  parchemin ,  k  peyne 
d'exclusion  de  leurs  procureurs  de  I'entree  desdicts 
Estats. 

Mgr  le  pr^sidant  a  diet  que,  conform^ment  k  I'usage 
et  instructions  de  nosseigncurs  les  commissaires,  pr^si- 
dant  pour  le  Roy  aux  Estats  g6n6raulx  de  la  province, 
ceste  assembl6e  est  en  droict  de  proc^der  k  la  confirma- 
tion ou  nouvelle  eslection  des  officiers  du  diocese.  Sur 


qnoy  les  sieurs  Buisson,  scindic,  et  Montet,  greffier  da 
diocfeze,  Norry,  prevost,  et  Mercier,  greffier  de  la  pr6- 
Yost^,  estant  sortis,  les  Eslats  auroient  d^liber^,  d'uo 
commuD  coDsantement,  de  coDtinuer  el  coDfirmer,  les- 
diis  sieurs  Buisson,  Montet,  Norry  et  Mercier,  dans  leurs 
charges  de  scindic  et  de  greffier  du  dioc^ze;  de  pr6vosl 
et  de  greffier  de  la  pr^vost6  dudict  pays  de  G^vaudan, 
attandu  qu'ils  se  sont  dignement  acquitt^s  de  la  fonctioB 
de  leurs  charges.  Et  apr^s,  les  Estats  ayant  faict  appeler 
lesdits  sieurs  Buisson,  Montet,  Norry  et  Mercier ;  lecture 
leur  a  est^  faicte  de  ladicte  deliberation  et  Mgr  le  pr6- 
sidant  leur  a  faict  prester  serement,  la  main  lev^e  h 
Dieu,  de  faire  le  deub  de  leurs  charges;  ce  qu'ils  ont 
protnis  et  jur6  de  faire. 

Sur  la  requisition  du  sieur  Buisson,  scindic  du  dio- 
ceze,  a  este  faict  lecture  de  la  deliberation  des  derniers 
Estats  generaulx  de  la  province,  touchant  Tordre  de  S* 
Lazare,  et  a  este  deiifoere  que,  conformement  h  icelle, 
il  sera  mis  un  advertatur  au  bas  de  la  mande  de  la  tailhe 
qui  en  donnera  cognoissance  k  toutes  les  communautes 
du  dioc^ze. 

A  este  faict  aussy  lecture  de  la  deliberation  des  Estats 
generaulx  de  la  province,  touchant  le  droict  des  lods 
des  eschanges;  par  laquelle,  en  consideration  et  en 
veue  de  la  revocation  des  Edits  et  declarations,  des  an- 
cles 1645, 1673  et  1674  et  des  arrests  donnes  en  conse- 
quence, en  ce  qui  regarde  le  Languedoc,  il  a  este 
accorde  k  Sa  Majeste  la  somme  de  six  vingtz  mil  livres; 
et   que  Sa  Majeste  sera  tres-humblement  suppliee  de 
faire  expedier  un  autre  edit  perpetuel  et  irrevocable, 
qui  sera  veriffie  partout  ou  besoing  sera,  par  lequel  il 
ordonne  que  les  susdits  edictz  et  declarations  des 


mxiies  M45, 1C79  et  4674  ei  les  arrestz  ftom^s  en  ooo- 
fl^ueBce^  n'auroQt  pas  Ken  dans  la  province  de  Langue- 
dtWy  Qii  il  en  sera  usi  comi&e  auparavant  lesdits  iSts^ 
dMaratioM  et  arresfz. 

Ledit  sieur  SuissOBy  scindio;  a  diet  qne  bien  soavent 
4es  personnes  incegneues  yiennent  en  ce  pays,  soy- 
disant  commis,  procurenrs  on  prSposSs  par  d^autres, 
pew  lever  et  exiger  de  droicte  nonveaux  ei  insolttes 
ssr  le  peuple,  etsonbz  ce  prMexie  le  vexent  et  oppri* 
ment,  et,  j!  paroitdans  lessaittes,  que  lesdites  personnes 
n'aToient  aucuh  poavoir  ny  commission ;  pour  obvier 
anquet  abus,  il  luy  semble  que  lesdits  pr6tendus  com- 
mis,  procureuFs  ou  pr6pos6s,  avant  qa'estre  receas  k 
Texercice  et  fonctions  de  leurs  commissions,  debvroient 
prisaBter  leur  requeste  aivx  juges  ordinaires  des  villes 
et  lieux  <m  ils  seront  establis,  prester  le  serement  en  tel 
cas  requis  et  faire  enregistrer,  lire  et  publierenaa- 
dfance  leurs  procui*ations,  commissions,  receptions  et 
acte  de  soubzraFssion,  k  ce  que  personne  n'eii  pretande 
cause  d'ignorance. 

Les  Estatz  ont  deliber^  que  lorsqu'il  arrivera  des  per- 
sonnes d^  cette  quality  dans  le  dioc^ze,  avant  qu'estre 
reeeues  k  Texercice  de  teurs  commissions,  elles  presen- 
teront  leurs  requeslcs  aux  juges  des  villes  et  lieux 
ou  elles  seront  establies,  presteront  le  6ereD[ient  en  te^ 
cas  requis  et  feiront  enregistrer,  lire  et  publier,  en  au- 
diance,  leurs  procurations,  commissions,  r^eption  et 
acte  de  soubzmission,  a  ce  que  personne  n'en  pretande 
cause  d'ignorance. 

Par  ledit  sieur  scindic  a  est6  donne  cognoissance 
k  Tassembl^e  du  cas  arrive  ^  sieur  J^eaa  Bernard,  aociea 
lieutenant  en  la  Gour  royalle  de  la  ville  du  Puy,  pour 
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raison  de  sa  terre  et  seigneurie  de  Jalavoux,  qui  est  dans 
les  limites  de  ceste  province  et  qui  n6anmoins  a  est6^ 
comprise  dans  les  roolles  des  impositions  des  habitans 
da  lieu  de  Verg^zac,  qui  est  de  la  tailhabilit6  du  pays 
d'Auvergne ;  et  a  est^  faict  lecture  k  mesme  temps  des 
demiers  Estatz  g^neraulx  de  la  province,  pour  raison 
de  la  tailhabilitS  dudit  lieu  de  Jalavoux. 

Par  ledit  sieur  Buisson,  scindic  du  dioc^ze,  a  est6 
expos^,  qu'au  mois  de  may  de  Tann^e  1674,  par  ordre 
du  Roy  et  de  Mgr  le  marquis  de  Castries,  lieutenant 
g^n^ral  pour  le  Roy,  en  ceste  province,  il  fut  ordonn6, 
aupr^sant  dioc^ze,  de  lever  et  envoyer,  en  Roussilhon, 
554  soldats  de  milice ;  auquel  nombre  revenoit  la  por- 
tion des  milices  de  la  province ;  et  en  mesme  temps, 
mondit  seigneur  le  marquis  de  Castries,  en  envoyant 
ses  ordres  pour  la  lev6e  de  ladicte  milice  escrivit  une- 
lettre  du  26''  dudit  mois  de  may  et  pria  Mgr  I'ar- 
chevesque  d'Alby,  pour  lors  ^vesque  de  Mende,  de  faire 
lever  autant  d'bommes  qu'il  jugeroit  que  ledit  dioc^ze 
en  pourroit  foumir  pour  le  service  du  Roy.  En  execution 
desquels  ordres,  mondit  seigneur  Tarchevesque  d'Alby 
et  MM.  les  commis  et  depput^s  du  dioc6ze  s'estant 
assembles  et  mesurant  les  forces  du  dioc^ze,  en  ceste 
rencontre,  sur  le  zde  qu'il  a  toujours  eu  pour  le  service 
de  Sa  Majst6,  il  feust  proc^d6  au  despartement  des 
hommes  que  chasque  communaut^  du  dioc^ze  pouvoit 
fournir;  k  la  levee  desquels  mondit  seigneur  I'arche- 
vesque,  MM.  les  commis  et  depput^s  du  dioc^ze  et  leurs 
prepoz^s,  se  seroient  appliques  avec  tant  de  soing  et  de 
vigilance,  que  lesdictes  milices  feurent  bientost  mises . 
sur  pied,  soldoyees,  6quip6es,  armies  et  en  estat  de 
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partir.  E(  da  deaputs,  lea  conptes  de  dipance  ayant 
^t^  rendus  60«ibz  le  nom  de  Mgr  Tabbi  de  Camps,  k 
pr^ai  coadjutear  de  Glaod^ve,  icelluy  ayaaft  oeUt 
emfHoyh  pour  ]a  y^rifieation  de  di  verses  parties  em- 
pruot^a  k  ce  subject  et  dont  il  est  faict  recepte  dtoa 
ledict  compile  que  les  eiposants  estoit  charge  de  faire 
faire  par  divers  jugemens  des  i^tatz  gdniraulx  et  dilW 
b^rations  des  Estats  particuliers  et  assiette  de  ce  diO' 
o^ze,  nosseigneurs  les  commissaires,  pr^sidaot  k  ladicte 
v^ification,  oat  ray6  diverses  parties  dudict  compte, 
pour  les  causes  et  raisons  ^nonc^es  dans  leur  jugemeot 
du  23*  uovembre  dernier ;  et  d'autant  que  Texposaot 
est  charg^,  par  ledit  jugementy  de  faire  le  recouvremeat 
desdites  sommes  ray^es ;  requiert  qu'il  plaise  k  Tas- 
semblt^e,  de  vouloir  sur  ce  d^lib^rer  et  r^gler  sa  con* 
duite. 

Sur  quoy,  Mgr  I'^vesque  de  Maude,  presidant,  a  diet 
que,  par  la  oonsid^atiou  qu'on  doibt  k  Mgr  Tarclie* 
vesque  d'Alby,  persuade  de  sa  droiture,  du  z^le  quil 
a  toujours  faict  parattre  pour  le  service  du  Roy  et  pour 
le  bien  et  avantage  de  son  dioofeee ,  comme  aussy  de 
Fexactitude  de  MM.  les  commis  et  depput^s  du  diocize 
et  de  r^quit^  de  ceuU  que  Mgr  Tarchevesque  a  pr^po* 
s6s  et  employes  pour  la  Iev6e  et  ^uipement  desdites 
milices,  il  a  pris  soing  de  s'informer^  taatdesditssieurs 
commis  et  depput^  du  dioc^ze  que  des  consuls  et  com* 
munautte  dudit  pays,  sy  le  nombre  des  soldats,  codI^ 
nus  audit  compte^  a  est6  fourny,  et  sy  lesdits  soldaU  odI 
est^  soldoy^s,  6quip^s  et  arm^s,  pour  que  Tassemblte 
puisse  rendre  k  Mgr  I'archevesque  et  ausdits  sieurs  com- 
mis et  d6put^s  du  dioc^ze,  les  louangeset  la  justice  qua 
leur  conduite  merite.  Et  comme  il  a  apris  de  divers  con- 
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suls  et  administrateurs  des  villes  et  communaut^  da 
doic^ze  qu'ils  ont  fourny  le  nombre  de  soldats  mention- 
n^  dans  ledit  compte  et  controolle  qui  en  estoit  tenu 
mesme  qu*une  grande  partie  en  ont  remis  les  mande- 
ments,  deliberations. et  certificats,  il  estime  qu*on  doibt 
pr^lablement  verifier  exactement  les  comptes  et  pieces 
nouvellement  raportees,  pour,  ce  faict,  estre  pris  telle 
deliberation  que  I'assembiee  trouvera  raisonnable. 

A  este  deiibere  et  arreste  que,  par  les  commissaires 
que  k  ces  fins  seront  nommes,  il  sera  precede  k  la  veri- 
fication desdits  comptes,  pieces  justificatives  d'iceulx  et 
actes  nouveaux.  Et  k  I'instant  Mgr  le  presidant  a  nomme 
pour  commissaires  MM.  le  vicaire  general,  bailie  du 
Ghapitre  de  Mande,  marquis  du  Tournel,  envoye  de 
Cenaret,  consuls  de  Mende,  Maruejols,  Saulgues  et  S^e^ 
Enymie. 

Dudit  jour,  de  relevee. 

Lesdits  sieurs  commissaires  ont  raporte  qu'ils  ont  veu 
lesdits  comptes  et  pieces  justificatives  d'iceulx,  lejuge- 
ment  rendu  par  nosdits  seigneurs  les  commissaires,  ve* 
rificateurs  des  debtes  de  la  province  dudict  jour  22* 
novembre  dernier ;  copie  de  lettre  escriple  par  Mgr  le 
marquis  de  Castries,  lieutenant  general,  a  Hgi*  I'evesque 
de  Uande,  a  present  archevesque  d'Alby,  le  26  may 
i674,  par  laquelle  il  le  prie  de  faire  lever  autant 
d'hommes,  pourle  service  du  Roy,  que  son  dioc^zeen 
ponrra  fournir,  Textraict  du  despartement  faict  par 
ledit  seigneur  archevesque,  et  lesdits  sieurs  commis  et 
deppntes  du  dioc^ze,  des  hommes  que  chaque  commu- 
nante  debvoit  fournir,  revenant  h  1607;  Vextraict  du 
controolle  tenu  par  lesdits  sieurs  commis  et  depputes 
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du  dipc^ze,  contenant  le  nombre,  nom  et  sarnom  des 

soldats  que  cbasque  ville  et  communaut^  du  dioc^ze  a 

fournis  pour  ladicte  milice,  revenant  k  lOSO   soldats; 

duquel  controolle  et  dudit  compte  resulte  le  nombre  des 

soldats  qui  estoient  chauss^s,  vestus,  ^quip^s,  soldoy^ 

et  pay6s  par  les  ordres  du  dioc^ze,  h  mesme  que  Ics 

consuls  et  communaut^s  des  villes  et  lieux  du  dioc^ze 

les  conduisoient  et  remettaicnt  dans  ladicte  ville  de 

Mande,  despuis  la  reception  desdits  ordres  jusques  au 

20*  juin  suivant,  que  les  milices  partirent  pour  Rous!- 

Ihon ;  auquel  temps,  un  nombre  considerable  desdits 

soldats,  malades  ou  mal  toumSs,  furent  congedi^s  et 

renvoyes  par  Mgr  Tarchevesque,  et  lesdits  sieurs  com- 

mis  et  depput^s  du  dioc6ze  et  plusieurs  autres  soldats, 

aprfes  avoir  receu  leur  armement,  paye,  juste-corps  et 

souliers,  desert^rent,  comme  il  est  public  et  notoire, 

dont  quelques-uns  emport^rent  leurs  armes,  en  telle 

sorte  qu'il  paroit  par  ledit  compte  et  reveues  que  lors 

du  despart  du  batailhon  de  G6vaudan,  compost  de  4ix 

compagnies,  il  ne  resta  qu'environ  600  soldats,  outre  les 

officiers,  sergents  et  tambours.  Gomme  aussy  lesdits 

sieurs  commissaires  ont  dit  avoir  veu  Textrait  de  la 

lettre  escripte  par  Mgr  le  Tellier,  pour  lors  secretaire 

d'Estat,  et  k  presant  chancelier  de  France,  contenant 

les  remerciements  de  la  Cour  k  mondit  seigneur  Tarche* 

vesque  d'Alby,  d'avoir  fourny  plus  de  soldats  que  la 

portion  de  ce  diocfeze  montoit;  et  apr^s  avoir  exacte- 

ment  precede  k  la  verification  et  examen  desdits  comp- 

tes  et  desliberations,  certificats  et  comptes  particuliers 

des  communautes,  ils  ont  trouv6  que  chasquo  commu- 

naute  a  fourny  le  nombre  des  soldats  mentionnes  audit 

controolle,  dont  la  soldo  et  ^quipement  est  bailh^e  en 
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aspaoce  audit  compte ,  revenaot  audit  combre  d 
930.  Desquels  la  ville  de  Uende  en  a  fourny  b5 ;  Ua: 
;jols,  50;  Florae,  15;  La  Canourgae,  21 ;  Chirac,  8 
iianac,  18 ;  Barre,  8 ;  Bousquet-Ia-Barlhe,  2  ;  Vebroi 
;  Saint-YIaire-de-Lavit,  4;  Sainle-Croix-de-Valfran 
sque,  4;  Sl-Roman-de-Tosque,  6;  Sl-Ch^Iy-d'Apchei 
7;  Saint' AlbaD,  12 ;  Saint-Estienne-de-Valfrancisqut 
i;  leHelouze,2;  Salnt-Hartin-de-Bobaux,  6;  Sainl 
illien-d'ArpaoD,  6;  Pruaet-Montvaillant,  5;  Bedouesc 
;  Qu^zac,  10  ;  Ispanhac,  8  ;  Saint-Martio-de-Cance 
de,4;  St-Laurans-de-Trfeve,  3;  St-FIouiMtuPompidou 
;  Gabriac,  3;  Gocur^,  4;  Balmes  et  Rousses,  4 
-aissinet-de-Fourques,  2;  Saint-Germain-de-Calberte 
;  Saint-Juliien-des-PoJnts,  2:  Satnt-Micbel-de-D6zes 
;  le  CoIiel-de-D&zes,  5 ;  Saint-Fr6zaI-de-Ven talon,  1 
-Andr^-de-Lancise  ,  3  ;  le  mandement  de  Bellegarde 
;  Cassagnas,  4;  et  Nostre-Dame-de-Valfrancisque,  6 
nsin  que  r^sulte  des  deliberations  et  certificats  de 
■ficiers,  consuls  et  conseillers  politiques  desdictes  ville 
parroifses,  ensemble  de  plusieurs  mandements  e 
■dres  dudict  seigneur  archevesque,  exp^di^s  et  donn^ 
>ur  la  levee  desdites  milices,  et  trouv^  par  le  susdi 
^partement,  que  les  autres  parroisses  et  communaut^ 
1  diocize  ont  deub  foumir  le  nombre  des  soldats  men 
>nn^s  audit  compte  et  controolle ;  et  que  d'ailheurs  i 

est6  v^rifi^  que  des  armes,  achaipt^es  pour  ladict 
ilice,  employees  en  despance  dang  ledict  compte,  i 
sle  encores  dans  les  archives  90  mousquets,  20  pique 

7  balebardes.  Et  partant,  lesdits  sieurs  commissaire 
it  eslc  d'advis  de  supplier  nosdits  seigneurs  les  com 
issaires,  presidanls  pour  le  Boy  aux  prochains  Estats 
ordonner  le  reslablissement,  tant  de  la  solde  et  des 
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pance  faicte  par  lesdits  soldats  audict  Mende,  que  da 
prix  des  mousquets,  juste-corps,  soulicrs,  poudre  el 
autres  choses  qui  out  est6  fournies  auxdits  saldats  oa 
qui  feurent  remises  dans  lesdites  archives,  comme  aya&t 
est6  v6ritablement  faites,  ainsin  qu*il  est  port^  par  ledit 
compte. 

Sur  quoy,  les  £stats  ont,  soubz  lebon  plaisir  de  no&- 
seigneurs  les  commissaires,  unanimement  d61ib6r6  et 
arrest^  que  nosdits  seigneurs  les  commissaires,  prisi- 
dant  pour  le  Roy  aux  procbains  Estatz,  seront  ir^s  ham- 
blement  supplies,  par  ledictsieur  scindic  du  pays,  d' or- 
donner  le  restablissement,  tant  de  la  solde  et  despance 
faicte  par  lesdits  soldats,  pendant  le  temps  qu  ils  ont 
rest6  audit  Mande,  que  du  prix  des  mousquets,  juste- 
corps,  souliers,  poudre  et  autres  choses  qui  ont  esU 
fournies  et  administrees  auxdits  soldats,  ou  qui  feurent 
remises  dans  lesdites  archives,  comme  ayant  est6  veri- 
tablement  fournies ,  ainsin  qu'il  est  porte  par  ledit 
compte,  et  au  surplus,  que  Mgr  T^vesque  de  Mende  est 
tr^s  humblement  suppli6  de  tesmoigner  k  Mgr  I'arche* 
vesque  d'Alby,  au  nonl  de  Tassemblee,  les  sentiments 
de  recognoissance  et  de  gratitude  qu'ils  conserverontde 
la  protection  que  Sa  Grandeur  a  donne  au  pr6sant  pays, 
non-seulement  au  subject  desdites  milices,  mais  encore 
en  toutes  autres  rencontres.  Et  cependant,  que  soubz  Je 
bon  plaisir  de  nosdits  seigneurs  les  commissaires,  pr^ 
sidants,  pour  le  Roy,  aux  Estats  et  jusques  k  ce  que 
autrement  par  eulx  en  ayt  est6  ordonn6,  ledit  sieor 
scindic  sursoira  les  diligences  dont  il  est  charge  par 
leurdit  jugement. 

Ledict  sieur  scindic  a  diet  aussy,  qu'il  aest6  pris  une 
deliberation  aux  derniers  Estats  de  la  province,  qui 


porte  que  tous  les  litres,  oomptes,  i^gislres,  documente, 
arrests  ei  autres  acles,  concernanl  la  province,  qui  sont 
au  pouvoir  de  leurs  oiBciers,  seront  remis  iacessammeot 
dans  les  archives  de  ladicte  province.  En  conformity  de 
laqueile,  il  requiert  que  les  Estats  d^lib^rent  que  les 
complesy  registres,  doeumants,  arrests  et  autres  actes  dn 
dioc^ze,  qui  sont  au  pouvoir  de  ses  oflSciers  et  autred 
personnes,  seront  remises  incessamment  dans  les  ar- 
chives du  dioc^ze.  Les  Estats  ont  dilib^r^  que  tous  les 
titres,  comptes,  registres,  qui  sont  au  pouvoir  de  ses 
oRiciers  ou  autres  personnes,  seront  rerais  incessant 
meot  dans  les  archives  dudit  dioc^ze.  Gomme  aussy, 
a  est^  delib^re,  a  la  requisition  dudit  sieur  scindic,  que 
les  consuls  et  scindicz  des  communaut^s  du  diocese  re«- 
Biettront  incessamment  dans  lesdites  archives  les  titres, 
actes  et  documants  les  plus  important^  desdites  com-* 
mnnant^s,  et  qu'il  sera  mis  un  adoertaiur  dans  la  mande 
de  la  tailhe,  faisant  mention  de  ladicte  deliberation,  k 
oe  que  personne  n'en  puisse  pr^tandre  cause  d'igno- 
rance. 

Sur  ce  qui  a  estS  represente  par  ledit  sieur  scindic, 
que  la  mani6re  des  communautes  du  dioc^ze,  pour  la 
foction'  de- leurs  rolles  «t  impositions  est  grandement 
difi!§rante;  a  este  deiib^re  que  ledit  sieur  scindic  pour- 
suivra,  devant  M.  Tlntendant,  une  ordonnance,  pour 
obliger  les  communautes  du  dioctee  de  remettre,  devers 
ledit  sieor  scindic,  un  extraict  de  la  mani^re  qu'elles 
font  leurs  impositions. 

Ledict  sieur  scindic  a  donne  oognoissauce,  k  Tassem- 
bite,  de  I'arrest  du  Coaseil,  du  XP  decembre,  ann6e 
demi^re  1683,  et  de  I'ordonnanoe  de  M.  Tlntendant; 
leqael  arrest  r6gle  le  droit  de  comtDission  de  rScepisse 
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en  quittance,  comptable  k  5  sols  par  tout.  Sur  quoy  les 
Estats  ont  d6Iib6r6  qu  il  en  sera  faict  un  advertaturj  k  la 
mande  de  la  tailhe. 

A  la  requisition  dudict  sieur  scindic,  a  este  faict  lec- 
ture de  I'exposition  faicte  par  le  sieur  Joubert,  sciadic 
g^n^ral  de  la  province,  et  de  la  deliberation  des  Estats 
g^neraux,  ins^rees  dans  le  verbal  desdits  Estats,  toa-* 
chant  les  contestations  et  differant,  d'entre  le  sieur  baron 
de  Reynes,  diocese  de  Montauban  et  la  communaute 
dudict  lieu,  touchant  la  nobilite  des  terres  dudict  sei- 
gneur de  Reynes.  Comroe  aussy,  a  este  faict  lecture  de 
la-  deliberation  et  advis  donne  par  nos  seigneurs  des 
Estats  generaux,  concerie  avec  MM.  les  commissaires de 
la  Gour  des  aydes  de  Montpellier,  touchant  la  nobiliti 
des  terres ;  et  a  este  deiibere  que  ledict  advis  et  articles 
dresses  sur  la  nobilite  des  terres,  seront  imprimes  et 
envoyes  aux  communautes  avec  les  mandes  de  la  tailhe. 

Sur  ce  qui  a  este  expose  par  ledit  sieur  scindic,  qu'on 
a  descouvert,  despuis  peu  de  temps,  aux  environs  de  la 
ville  de  Montpellier,  up  champ  qui  deppand  du  college 
du  pape  de  ladicte  ville ;  les  Estats  ont  deiibere  que  Mgr 
le  president  et  MM.  les  commis  et  depputes  du  dioc^ze, 
prendront  la  peyne  de  s'instruire  de  cest  affaire,  pour 
ensuitte  estre  prises,  par  lesdits  sieurs  commis  et  depu- 
tes du  dioc^ze,  sur  le  mesme  subject,  telles  autresdeli* 
berations  qu'il  appartiendra. 

A  la  requisition  du  sieur  Deleuze,  consul  de  la  vigae- 
rie  de  Portes,  les  Estats  ont  resoleu  que  leur  delibera- 
tion, prise  en  I'annee  1681,  touchant  les  reparations 
necessaires  aux  chemins,  qui  vont  du  Pont*de-Montvert 
et  les  Ayres,  a  la  ville  d'Alez,  sera  executtee. 

Les  sieurs  consuls  de  Maruejols,  Chirac  et  La  Ca- 


—  87  — 

ii^ue,  ayant  repr^santS  que  les  chemios  qui  vont 
licl  Maruejols^  Cbirac,  La  Cauonrgue  et  Saint  La tgier- 
Peyre  sunt  ruin^s  eo  beaucoup  d'endroicl2,  et  qu'il 
mesme  graode  risque  d'y  passer  h  ctieval ;  les  Estats 
d^liber^  qu'en  presence  du  sieur  scindic  du  diocese, 
i&cation  sera  faicle  de  I'eslat  desdits  cbemins,  pour 
uilte  estre  conlribui  par  le  diocfeze ,  ainsin  qu'il 
>artiendra  loucbant  les  reparations  ndcessaires  qui 
)nt  k  faire  auxdits  ctiemins> 

.pr^s  quoy,  la  musique  estant  entree  dans  la  salle 
dils  Estats,  le  Te  Deum  a  est^  chSnt^,  et  Mgr  le  pri- 
int  a  donn6  la  benediction. 

aict,  clos  et  arresle  h  Maruejolz,  le  20*  de  mars  1684. 
Sign^  :  F.  P.,  ^vesque  de  Mende,  president. 
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commissaires  de  fassielte.  —  Bangs  occupy  par 
iM.  des  Etats.  —  Lecture  des  commissions  et  vote  des 
'Ttpositions.  —  Indemniti  accordie  au  diocise.  —  Con- 
rmation,  dans  leurs  charges,  des officiersdu pays. — 
'ompfe  des  frais  pour  la  levie  des  gens  de  guerre.  — 
iiparalions  atix  prisons  et  d  la  salle  des  Etats  de  Mar- 
ejols.  —  Compte  des  administrateurs  des  communau- 
•8,  —  Liberti  du  commerce  des  chapeavx  sollicit4e  par 
!  premier  consul  de  Mende.  —  Cadastre  it  dresser  pour 
IS  paroisses  de  Saint-Alban,  de  Marchastel  et  de  Mal~ 
ouzon.  —  Proposition  pour  le  dessichement  du  lac 
'aint-Andiol.  —  B^paration  aux  chemins.  —  Prisons 
le  Mende.  —  Les  consuls  de  Chanac  soUicitent  fentrie 
MX  Etats  du  G4vaudan.  —  Lecture  des  idits  et  dicla- 
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rations  eanlre  lesptvtestants.  — *  Droits  de  lods  ei  ichm^ 
gt$.  — ^  ArrU  portant  difense  d'itabUrUs  habitants  dm 
Languedoc,  sequestres  des  biens  saisis  en  d^autres  pro* 
vinces  du  meme  ressort.  —  Fixation  du  pouvoir  de^ 
commissaires  subddiguis.  —  Notabilite  dts  fonds  el 
hiritages  de  la  province.  —  Pont  de  Genhe.  -^  Chemm 
du  Vivarais.  —  Cldture  des  Etats. 

L'an  rail  six  cents  quatre-vingt-cinq  et  le  mardy, 
viDgtiesme  jour  du  mois  de  fevrier,  en  la  ville  de  Mende. 
Les  gens  des  trois  ^stats  du  pays  de  G^vaudan,  convo- 
qu^s  par  ordre  du  Roy,  seroient  venus  a  la  salle  du 
palais  Episcopal,  ou  illustrissime  et  r^v^raudissime  sei- 
gneur JP  Frangois-Placide  de  Baudry  de  Piencourt, 
^vesque,  seigneur  et  gouvemeur  dudict  Mende,  comte 
de  G^vaudan,  conseiller  du  Roy  en  tons  ses  conseils, 
pr6sident-ne  desdits  Estats,  et  M.  M^  Silvestre  Cheva- 
lier, prebtre,  docteur  en  th^logie,  chanoine  de  Teglise 
cath^dralle  dudict  Mende,  official  et  vicaire  general 
dudict  seigneur  evesque,  les  attandoient  avec  MM.  les 
commissaires  principal  et  ordinaires,  et,  tous  ensemble, 
seroient  all^s  a  ladicte  ^gtise,  ouyr  la  messe  du  Saint- 
Esprit.  Apr^s  laquelle  estant  revenus  audit  palais,  ils 
auroient  pris  chascun  leur  place  et  stance  dans  la  salle 
destin^e  a  cest  usage,  scavoir  :  Mgr  le  pr^sidant,  sur  un 
fauteuil  mis  sur  une  strade  61ev6e ;  et  sur  le  banc  de  la 
gauche  et  a  la  teste  d'icelluy  :  M^*  G6sar  de  Grolee- 
Virville,  comte  de  Montbreton,  seigneur  et  marquis  de 
Peyre,  Bruzet,  Tolet  et  autres  places,  baron  de  tour  et 
commissaire  principal  desdits  Estats  et  assiette ;  noble 
Charles  de  Riviere,  seigneur  de  Gorsac,  bailif  dudict 
pays  de  G6vaudan,  pour  ledict  seigneur  ivesque,  en 
tour,  ladicte  ann^e,  commissaire  ordinaire,  aprte  ledict 
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sieur  commissaire  principal.  MM.  les  consuls  de  Mende 
et  premier  de  Maruejols,  aussy  commissaires  ordinaires, 
sur  un  banc  plac^  au  milieu  de  la  salle.  MM.  les  eccl6« 
siastiqueSy  sur  le  banc  mis  a  la  droicte  dudict  seigneur 
^vesque;  chascun  suivant  son  rang.  MM.  les  barons  et 
gentilshommes  dudict  dioceze  ou  leurs  depputes,  en 
suitte  dudit  sieur  bailif,  et,  les  sieurs  consuls  etd^putis 
des  autres  villes  et  communaut^s  du  dioceze  qui  ost 
enir^e  et  voix  auxdits  Estais,  sur  les  bas  bancs 

Ledit  sieur  marquis  de  Peyre^  commissaire  principal, 
ayanten  main  les  commissions  de  nosseigneurs  les  com^ 
missaires,  qui  ont  preside  pour  le  Boy  en  la  derni^re 
assemblee  des  Estatz  g^neraulx  de  la  province,  tenus  k 
Montpellier,  a  diet  qu*ils  luy  ordonnent,  par  leurs  com- 
missions du  19^  jour  du  mois  de  d^cembre  dernier, 
et  auxdits  sieur  bailif,  consulz  de  Mende  et  un  de  Ma- 
ruejolz,  de  proceder  aux  assiettes  et  departemans  des 
deniers   ordinaires    et    extraordinaires,    contenus    en 
icelles,  consantys  et  resoleus  ausdicts  Estats,  que  Sa 
Majesty  veut  estre  imposes,  la  presante  ann^e^pour  luy 
ayder  aux  despenses  qu'il  convient  faire  pour  la  manu- 
iention  de  TEstat  et  pour  les  autres  despaaces  a  faire 
dans  le  Royaume,  ensemble  pour  les  appointemants  de 
son  altesse  s^renissime  Mgr  le  due  du  Maine,  gouver^ 
neur  de  la  province,  entretenement  de  MM.  ses  lieute- 
nans  en  icelle,  debtes  et  affaires  de  la  province  et  de  ce 
dioc^e,   gratifications  ordinaires   et   extraordinaires^ 
contenues  au  bilhet  sur  ce  envoy^,  sign6  :  Pujol,  gref- 
fier,  en  attandant  Tarrest  de  validation  du  Conseil  d'Estat 
de  Sa  Majesty,  pour  estre  payes  ez   premiers  jours 
d'avril,  de  juilhet  et  octobre  prochains.  Lesquelles  com- 
missions il  auroit  mis  entre  les  mains  de  M'  Estienae 
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Uontety  greffier  et  secretaire  des  Estatz  et  assiette  dudict 
pays  pour  en  faire  la  lecture. 

Et  tout  incontinant,  lecture  a  est6  faicte  desdictes 
commissions  par  ledit  sieur  Hontet,  ensemble  des  ins- 
tructions et  autres  actes  attaches  k  icelles,  contenant 
permission  d'imposer  les  journ^es  et  vacations  em- 
ployees par  les  sieurs  d^put^s  du  diocese  aux  derniers 
Estatz  genera ulx  de  la  province. 

Apr^s  quoy,  a  este  unanimement  r^soleu   que  les 
sommes  contenues  ausdictes  commissions  seront  impo- 
sees,  la  pr^sante  annee,  sur  les  contribuables  aux  tallies 
du  pays  de  G^vaudan,  sauf  qu  11  sera  fait  un  moins 
impost  de  la  somme  de  5,000  livres,  accord^e  au  dio- 
cese, par  ordonnance  de  M.  Daguesseau ,  intendant 
de  cette  province,  en  datte  du  18*  decembre  dernier, 
sur  les  100,000  livres  remises  par  le  Roy  k  la  province, 
en  consideration  des  inondations,  s^cheresses  et  aultres 
cas  fortuilz,  arrives  Tannee  derni^re,  en  la  plus  grande 
partie   des   dioceses   de    ladicte  province ;   donnant , 
lesdits  Estatz,  pouvoir  a  MM.  les  commissaires  de  Tas- 
siette,  qui  s'assembleront  demain,  d'en  faire  les  depar- 
temants. 

Ensuitte  Mgr  le  pr^sidant  a  fait  appeler  les  gens 
des  trois  Estats  dudit  pays  de  G6vaudan  et  proc^der  ala 
remise,  entre  les  mains  dudit  sieur  greffier,  des  procu- 
rations des  d6put6s  de  ladicte  assembl^e  et  k  la  lecture 
d'icelles. 

Apres  la  lecture  et  verification  des  procurations, 
Tassembl^e  ayant  est6  r(\f>16e  et  chacun  ayant  pris  sa 
place,  a  este  d61ib6r6  que,  suivant  Tusage  de  tout 
temps  observe,  attandu  q;ie  certaines  procurations  ont 
est6  trouv6es  expedites  en  papier,  que  MM.  les  consti- 
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Les  Estatz  ont  remerci6  avec  applaudissement  Sa 
Grandeur  d'avoir  procure  k  son  diocfeze  le  don  de 
ladicte  somme  de  5000  livres  et  rontsuppIie,kmesiae 
temps,  de  I'appuyer  et  favoriser  de  sa  protectiao  dans 
les  autres  occasions  qui  pourront  se  pr6santer  ou  il 
s*agira  du  bien  de  son  dioc^ze ;  ce  que  Mgr  a  promis  de 
faire,  avec  des  sentiments  d'une  affection  tendre  et 
toute  particulifere. 

Ledit  sieur  Buisson,  scindic,  a  dit  que  suivant  la  de- 
liberation des  derniers  Estatz  particuliers  de  ce  diocdze» 
tenus  k  Maruejols ;  il  a  demande  ceste  annee  aux  Estats 
gSn^raux  de  la  province  le  restablissement  des  parties 
ray6es  par  jugenient  de  nosseigneurs  les  commissaifeS) 
pr^sidants  pour  le  Roy  aux  Estatz  de  la  province,  da 
22  noverobre  1683,  dans  les  comptes-rendus  par  Mgr  de 
Camps,  ^vesque  nomme  de  Gland^ve,  et  par  le  sieur 
Brouet,  commissaire  payeur  des  milices  de  ce  diocdze, 
de  Tann^e  1674,  du  maniement  et  administration  par 
eulx  faite  des  deniers  emprunt^s  pour  lesdites  milices ; 
ce  qu*il  a  fait  avec  tant  de  succ^s  que  de  la  somme  de 
6,573  livres,  ray^e  dans  lesdits  comptes  ,  il  a  obtena  le 
retablissement  de  celle  de  5,653  livres,  par  ordonnance 
de  nosdits  seigneurs  les  commissaires  pr^sidants,  du  I 
novepabre  dernier,  en  telle  sorte  qu'il  ne  reste  que 
la  radiation  des  trois  derniers  articles  dudit  comple, 
dont  Tun  est  de  la  somme  de  220  livres  pour  Tachaipt 
d*un  mulct;  le  second  est  de  200  livres  pour  les  avances 
de  Targent  des  milices,  et  le  troisi^me  est  de  la  somme 
de  300  livres  pour  la  gratification  faite  audict  aeigpeor 
abbe  de  Camps.  Desquelles  trois  sommes,  qui  revien- 
nent  k  celle  de  920  livres,  Vexposant  est  charge,  par  le 
mesme  jugement,  d'en  poursuivre  le  recouvrement ; 


arrant  I'assembl^e  de  vouloir  r^Ier  Iji-denua  sa 
dcitte. 

ur  quoy,  U*  Chevalier,  official  et  vicaire  g^n&ral  de 
le  pr^sidaot,  a  pris  la  parole  et  a  dit  que  ledict 
;Deur  abb^  de  Camps,  pr^land  avoir  des  raieotWt  pour 
e  r^tablir  les  deux  articles  qui  le  concernent,  ou 
ir  le  DQoins  pour  faire  ordonner  )a  conpensatioo  des 
imes  coQteDues  ausdits  deux  articles  ray^s,  avec  de 
es  pretentions  qu'il  a  sur  le  dioc^ze,  pour  des  ser- 
;s  raodus  et  des  avances  considerables,  feiles  pour 
afbires  du  dioc^ze,  qu'il  avoit  c^d^es  audit  dioc^ze, 
:oDBideratiOD  de  ladicte  gratification, 
.edict  sieur  de  La  Bastide,  en  son  fait,  a  dit  que 
bien  MM.  les  coramts  ot  d^put^s  de  oe  dioc^ze,  luy 
doon^  la  somrae  de  220  livres,  pour  I'actiapt  d'ua 
let,  il  s'en  est  servy  pour  porter,  en  Roussilhon,  Tar^ 
1  du  diocese,  pour  la  subsistance  du  batailloo  des- 
tes  milioes.  En  quoy  il  a  espargn^  le  bien  du  dioc6ze, 
auroit  est^  autrement  oblig^  de  faire  de  plus  gran- 
despences,  pour  le  port  et  remise  dudit  argent ;  ce 
ne  peut  pas  estre  contredit,  puisqu'il  est  vray  que 
.  les  commisaircs  vSrificateurs  ont  pass^  dans  les 
iiples  des  milices  des  aultres  dioceses  et  particuli^re- 
nt  de  celluy  d'Alby,  jusques  h  la  somme  de  455 
es,  pour  le  seul  port  et  remise  de  I'argent  dea 
ices  en  Roussilhon. 

^s  Estatz  ont  d^lib^re  que  ledil  sieur  scindic  escrira 
it  seigneur  abbi  de  Camps,  et  le  priera  de  luy 
oyer  un  estat  des  fraiz  et  avances  qu'il  pr^tand  avoir 
ss  pour  les  affaires  du  dioc^ze,  pour  en^uitte  lesdits 
its,  veu  et  examine  par  MM .  Irs  commi'^s.iires  et  di- 
ks  du  diocfeze,  estre  pri.so  telle  deliberation  qu'il 
lartiendra. 
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Ledit  siear  BuissoD,  scindic,  a  dit  aussy  que  par  la 
declaration  du  Roy,  du  18*  du  mois  de  novembre  1679, 
qui  ordonnoit,  k  MM.  du  Si^ge  prSsidial  de  Nismes, 
d'envoyer  en  la  ville  de  Maruejolz  huict  officiers  de 
leur  corps,  avec  un  des  officiers  du  parquet,  pour  y 
randre  la  justice  criminelle  aux  subjects  de  Sa  Majesti 
des  pays  des  Haultes-Gev^nes  et  G^vaudan,  les  codsqIz 
et  habitans  de  ladicte  ville  de  Maruejolz  devroient 
fournir  entre  autres  choses,  gratuitement,  auxdits  offi- 
ficiers  de  Nismes,  des  prisons,  pour  la  garde  etseareti 
des  prisonniers;  ce  qui  auroit  donnS  lieu  k  une  d6lib^ 
ration  des  Estatz  particuliers  de  ce  dioc^ze,  du  iV  de 
mars  1680,  par  laquelle,  le  dioctee  auroit  bien  voula 
contribuer  de  la  somme  de  1 ,000  livres,  pour  la  cods^ 
Iruction  ou  reparation  des  prisons  de  ladicte  ville  de 
Haruejols.  Lesquelles  1,000  livres  seront  payees  aprte 
ladicte  construction  ou  reparation  faite ;  et  apr^  quil 
auroit  pleu  a  Mgr  le  presidant  d*en  faire  luy-mesme 
la  verification,  et  a  condition  que  lesdits  consuls  et 
habitants  de  Maniejols,  entretiendront,  en  boo  estat, 
lesdites  prisons  et  mettront  la  salle  des  Estats  en  la 
mesme  forme  de  celle  de  cette  ville.  Et  en  cas  de 
d6p6nssementi,  seront  obliges  de  la  remettre,  sans  qu'iiz 
puissent  pr6tandre  autre  chose  que  ladicte  somme  de 
1,000  livres,  que  leur  seroit  pay^e  pour  une  fois  lanl 
seulement.  Depuis  lequel  temps,  ayant,  lesdits  siears 
consuls  et  habitans  de  Maruejolz,  fait  r^parer  leursdites 
prisons,  en  telle  sorte  qu'elles  sent  seures  et  commodes, 
autant  que  de  prisons  le  peuvent  estre,  et  fait  mettre  la 
salle  des  Estats  en  la  mesme  forme  qu*est  celle  de  cette 
ville,  et  satisfait  aux  aultres  conditions  port6es  par 
ladicte  deliberation  et  promis  par  deliberation  prise  en 
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—  ce- 
de faire  en  sorte  que  le  commerce  y  soit  libre ;  ce 
qu'ils  ODt  promis  de  faire. 

Le  sieur  Polge,  consul  de  la  ville  et  paroisse  de  Saintr 
Alban,  a  dit,  qu'estant  absolument  n^cessaire  a  leur 
communaulte  de  faire  proc6der  k  la  faction  d'uncom- 
pois  gSnSral  de  ladite  paroisse,  ilz  auroient  pris  deli- 
beration de  faire  faire  ledit  compois,  et  ensuitte  des 
proclamations  et  moins  dites,  ilz  en  auroient  bailie  le 
pri^L  fait  k  M*  Guilhaume  Bonnet,  expert,  du  lieu  de 
Yen^de,  par  contract  qui  auroit  este  en  consequence 
approuve  par  ladite  communaut6;  requ^rant  pr^sante- 
ment  qu'il  plaise  k  Tassemblee  d'y  donner  son  consen- 
tement.  Les  Estatz,  veu  les  susdites  deliberation  et 
contract  de  prix  fait,  ont  donn6  leur  consentement  pour 
la  faction  dudit  compois,  k  la  charge  de  remettre  le 
vieux,  s*il  y  en  a,  et  un  extrait  du  nouveau  dans  les 
archives  dudit  diocese. 

Sur  semblable  requisition  faite  par  H.  le  baron  de 
Peyre,  a  Tesgard  des  parroisses  de  Marchastel  et  de 
Malbouzon,  les  Estatz  ont  donn6  leur  consentement 
aux  mesmes  charges  et  conditions. 

Ledit  sieur  Buisson,  scindic,  a  dit  aussy  que,  preten- 
dant  MM.  les  receveurs  de  ce  dioceze  estre  en  avance 
pour  quelques  espices,  il  a  parl6  de  cost  affaire  aux 
derniers  Estats  de  la  province,  k  MM.  les  scindics  g6ne- 
raux  et  particuli^rcment  au  sieur  de  Montbel,  I'uoS 
d'iceulx  ;  qui  leur  a  dit  que  nosseigneurs  des  Estats  ne 
l^veront  point  les  inhibitions  faites,  d'imposer  Icsdites 
espices  que  plustost  la  verification  n'en  ayt  este  faite. 
Sur  quoy  les  Estatz  ont  delibere  que  ledit  sieur  scindic 
et  lesdits  sieurs  receveurs  du  diocese  procederont  in- 
cessamment  a  ladite  verification. 
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Ledil  sieur  scindic  ayant  represante  que  les  prisons 
de  ceste  ville  sonl  irfis  mauvaises,  ct  qu  il  seroit  trts 
ii6cessaire  d'y  faire  quelques  roparalions  pour  lesren- 
dre  moins  rudes,  les  Estalz  ont  deliber6  que,  sur  le 
fondz  de  500  livres,  pour  le  pain  des  prisonniers  pre- 
voslables,  lesdites  prisons  seront  r^par^es  suivant  que 
MM.  les  commis  el  dcppules  du  diocese  le  jugeront 
a  propos. 

Dudit  jour,  de  reiev^e. 

A  este  fail  lecture  de  la  requesle  des  consulz  el  com- 
munaute  de  Chanac,  qui  croienl  avoir  droit  d'enlrer  aui 
Eclats  parliculiers  du  dioceze,  par  la  raison  quelavitle 
d6  Chanac  est  murec,  beaucoup  en  taille  et  la  capitalle 
de  la  terre  episcopale  foraine.  Les  Estats  ont  deliberj 
que  les  consulz  el  habitants  de  Chanac  se  pourvoiroat 
devant  M.  Ilntendant  et  MM.  les  commissaires  du  Roy; 
declarant  lesdits  Estatz  n'entendre  emp6cher  que  les- 
dits  consuls  de  Chanac,  n'entrent  aux  Estalz  parliculiers 
de  ce  dioc6ze,  aprfes  qu'ils  en  auront  oblenu  la  permis- 
sion de  MM.  les  commissaires  du  Roy  et  de  M.  rinten- 
dant,  sans  consequence. 

A  est6  fait  lecture  de  la  lettre  et  instructions  envoyte 
de  la  part  de  mondit  sieur  Ilntendant  k  M'  Francois 
Oziol,  juge  des  eaux  et  forfilz. 

A  esie  fait  lecture  de  la  declaration  du  Roy,  du 
2!  aoust  1684,  qui  porte  que  ceulx  de  la  religion  pri- 
t^nduc  reformee,  ne  pourront  cslre  pris  pour  experts 
par  les  parties,  ny  nommes  d'oRice  par  les  juges,  sur 
peine,  centre  ceulx  qui  les  auront  choisis,  de  despans, 
dommages  et  interestz  dc  leur  parlies  et  de  nultile 
des  arrestz,  sentences  etjugemens  qui  seront  intervenos 
sur  le  rapport  d'experts  de  ladicte  religion. 
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A  est^  fait  aussy  lecture  d'atrtre  d(?clarQtk)n*du  Roy, 
du  susdit  mois  d'aoust,  portant  deffances  aux  ministres 
de  la  religion  pretandue  reformee,d*exercer  leur  minis- 
tfere,  plus  de  trois  ans  cons6cutifs,  dans  un  roesme  lieu, 
ny  en  aucun  autre,  s'il  n'est  esloign6  du  precedant  de 
vingl  lieues,  ny  de  relourner  dans  leurs  pr^cedans  lieux 
de  leur  mitiisl^re,  pour  y  resider,  qu'aprfes  en  avoir  est6 
dooze  ans  absents. 

A  esle  fait  aussy  lecture  de  T^dict,  portant  revocation 
pour  ce  qui  rcgarde  la  province  du  Languedoc,  d'autre 
iidit  du  mois  de  may  1645 ;  des  lettres  de  declaration 
da  20*  mars  1673,  et  d'autre  6dict  du  mois  de  fevrier 
4674;  declarations  et  arrestz  donnas  en  consequence, 
concernant  la  levee  du  droit  des  lodz  et  echanges. 

A  este  pareillemcnt  fait  lecture  d'un  arrest  du  Gonseil 
qui  defliand,  aux  huissiers  et  sergents,  d'establir  les 
habitans  de  Languedoc,  s6questres  ou  commissaires  a  la 
r6gie  des  biens  saisis,  scitu^s  en  d'autres  provinces, 
quoyqu'ilz  soicnt  du  ressort  du  parlement,  ledit  arrest 
en  daUe  du  21  d'aonst  1684. 

A  eslc  aussy  fait  lecture  d'un  arrest  de  la  Chambre 
royalle  de  TArcenal,  a  Paris,  <lu  7  septembre  dernior 
4^44,  touchant  le  pouvoir  des  commissaires  su{>d6- 
16gufe,  le  payemenl  des  int^restz  et  arr6rages  deus 
h  Tordre  de  Saint  Lezare  et  radrainislration  des  biens 
qtti  ont  este  unis  audit  Ordre,  ensemble  de  deui  ordoii« 
minees  rendues  par  le  sieur  de  La  Baume,  eommissaire 
dofadeiegue  par  ladite  ChaYnbre. 

Efifin  a  este  fait  lecture  de  la  declaration  du  Rey, 
portant  r^glement  sur  la  nobilite  des  fonds  et  heritage 
de  la  province  de  Languedoc,  en  datte  du  9  ectobre 
f684,   et  detibere  qu'il  en  sera  impriBore  jusques  au 
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nombre  de  250  exemplairesy  pour  estre  envoy^s  avec 
les  mandes. 

Touchant  le  pont  qu'on  dit  estre  n6cessaire  sur  le 
ruisseau  de  Gen^ze ;  renvoyS  k  MM.  les  commis  et 
deputes  du  diocese. 

A  est6  arreste  que  la  deliberation  prise  TaDnee  der- 
ni^re,  touchant  le  chemiD  du  Yivarez,  sera  execut6e. 

Apr^s  quoy  le  Te  Deum  a  est6  chaut^  et  Mgr  le  pr^i- 
dent  a  doiine  la  benediction. 

Faict ,  clos  et  arrest^  k  Mende ,  le  vingtiesme  de 
f6vrier  1685. 

Sign^  :  F.  P.,  evesque  de  Mende,  president. 


1686 

Les  commissaires  de  Vassiette.  —  Lecture  des  commissions 
contenant  les  sommes  d  imposer.  —  Prestation  du  ser* 
ment  par  les  membres  de  Vassemblie.  —  Vote  da 
sommes  a  imposer,  —  Avis  portant  que  les  procura- 
tions des  envoy es  de  MM .  des  Etats  doivent  itrt  sur 
parchemin.  —  Confirmation  des  officiers  du  diocese*'^ 
Indemniti  de  26,000  livres  accordde  au  Gevaudan*  — 
Diliberation  portant  d'emprunter  10,000  livres  pour  fe 
ritablissement  ou  riparativn  des  iglises  des  Civennes. 

—  Chemins  d  rendre  pratiquables  4  laposte  et  d^cnse 
d  supporter  par  la  province.  —  Confection  du  cadastre 
de  laparoisse  de  Saint- Alban.  —  Les  administrateurs 
des  communautis  du  diocise  doivent  rendre  leur  cowptii. 

—  Preciputs  des  communautis.  —  Plaintes  dugreffer 
consulaire  de  la  ville  de  Saugues^  centre  le  premier 
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consuL  —  Nouvelles  riquisitians  au  sujet  des  demande$ 
formies  par  la  sinichonssie  de  Touloiisej  pour  la  cons'* 
tmction  ou  riparation  des  chemins,  —  Fonts  de  Florae 
el  de  Marvejols  a  riparer.  —  Conire  ceux  qui  empichent 
le  transport  des  grains  ou  qui  donnent  asile  aux  fugitifo 
de  la  religion  pritendue  riformie.  —  Les  envoyis  des 
baronSj  du  clergi  et  de  la  noblesse  doivent  itre  de  la 
qualiti  requise.  —  Cldture  des  Etats. 

L'an  mil  six  cents  quatre-vingt-six,  et  le  mercredy 
viDgt-septiesme  jour  du  mois  de  mars.  En  la  ville  de 
Maruejols,  les  gens  des  trois  Estats  du  pays  de  G6« 
vaudan,  convoqu^s  par  ordre  du  Roy,  seroient  a116s  en 
procession  dans  I'^glise  Nostre-Dame  de  la  Carce,  de 
ladite  ville,  pour  y  entendre  la  messe  du  Saint-Esprit. 
Apr6s  laquelle,  estant  alles  dans  la  salle  de  Tauditoire 
des  Gours  du  bailhage  de  G6vaudan  et  ordinaire  royalle 
de  ladicte  ville  de  Maruejols,  ils  y  auroient  prins  leur 
stance,  scavoir  :  illustrissime  et  reverendissime  sei- 
gneur M'*  Frangois-Placide  de  Baudry  de  Piencourt, 
^vesque  et  seigneur  de  Mende,  comte  de  G6vaudan, 
conseiller  du  Roy,  en  tous  ses  Gonseils,  pr6sident-n6 
desdits  Estats,  sur  un  fauteuil,   mis  sur  une  strade 
6Iev^e ;  et  sur  le  banc  de  la  gauche  et  a  la  teste  d'icel- 
Iny,  M'*  Charles  de  Mol^te,  comte  de  Morangies,  bailif 
poor  le  Roy,  en  tour  la  pr6sente  ann6e,  commissaire 
ordinaire;  MM.  les  consuls  de  Mende  et  le  premier  de 
llaruejols,  aussy  commissaires  ordinaires,  sur  un  banc 
plac6  au  milhieu  du  parterre;  MM.  les  eccl^siastiques, 
gor  un  banc  mis  k  la  droite  dudit  seigneur  pr^sidant, 
chascun  suivant  son  rang ;  MM.  les  barons  et  gentil- 
hommes  du  dioc^ze  ou  leurs  depput^s,  ensuite  et  sur 
le  banc  dudict  sieur  comte  de  Morangies,  bailif  ou  com* 
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itti*i!iaire  ordinaire,  et  les  siears  des  consute  et  depp»tfe 
ded  aultres  villes  et  communaut^s  du  dioceze  qui  ont 
dnttee  et  voix  deliberative  auxdits  Es:tats,  sur  lesbas 
Bancs.  En  Tabsence  de  M"  Jean-Am^d^e  de  Rochefort 
<f  Aly,  chevalier,  comte  de  St-Point,  marqais  de  Monlfer- 
fdnd  et  baron  de  Cenarel,  en  tour,  conomissaire  principal 
desdits  Estats,  leditsieur  comte  de  Morangies,  baiiifpour 
le  Roy,  en  tour,  el  comraissaire  ordinaire,  ayant  en  main 
les  commissions  de  nos  seigneurs  les  commissaires  qui 
ont  preside,  pour  le  Roy,  en  la  derniere  assembl6e  des 
Estalz  generaulx  de  la  province,  lenus  a  Montpcllier,  a 
diet  qu'ils  luy  ordonnent,  par  leurs  commissions  du  10" 
d^cembre  dernier,  et  a  MM.  les  consuls  de  Mende  el  un 
de  Maruejols,  commissaires  ordinaires,  comme  luy,  de 
procoder  aux  assiettes  et  despartements  des  deniers 
ordinaires,   contenus  en  icelles,  consentis    et  rcsolus 
auxdits  EstatS)  que  Sa  Maje6l6   veust  estre  imposes, 
la  prcsante  ann^e,  pour  luy  ayder  aux  despances  qu  il 
convicnt  faire  pour  la  manutention  de  TEstat  et  pour 
les  aultres  despances  k  faire  dans  le  royaume,  ensemble 
pour  les  appointements  de  son  altesse  serenissime  Mgr 
le  due  du  Maine,  gouverneur  de  la  province,  enlre- 
tenement  de  MM.  les  lieutenans  en  icelle,  debtes  et 
affaires  de  la  province  et  de  ce  dioceze,  gratifications 
ordinaires  et  extraordinaires,  contenues  au  bilhet  sur  ce 
envoy^,  sign6  :  Pujol,  greffier,  en  attandant  Tarrest  de 
validation  du  Conseil  d'Estat  de  Sa  Majesty,  pour  estre 
pay6es  ez  premiers  jours  d'apvril,  juilhet  et  octobre 
j^rochains.  Lesquelles  commissions  il  auroit  mis  entre 
les  mains  de  M.  Estienne  Montet,  greffier  et  secr^ 
taire  des  Estats  et  assiette  dudit  pays,  pour  en  (aire  h 
lecture.  Et  tout  incontiiQant  lecture  a  esi6  faicte  desdites 
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COmniissiOns  par  ledit  sieiir  Montet,  ensemble  dcs  ins- 
tructions et  autres  actes  attaches  k  icelles,  con  tenant, 
6nlre  autres  choses,  permission  d'imposer  les  journ^es 
et  vacations  employees  par  les  sieurs  premiers  consuls- 
de  Mcnde  et  de  Maruejols  et  scindic  du  dioc^ze,  d6pul& 
aux  derniers  Estals  gen^raulx  de  la  province. 

Lecture  faicte  desdites  commissions  et  autres  actes 
attaches  a  icelles,  Mgr  le  presidant  a  faict  appeller  les 
gens  des  trois  Estats  dudit  pays  deGevaudau,  et  faict 
proceder  a  la  remise,  entre  les  mains  dudit  sieur  gref 
fier,  des  procurations  des  depput6s  auxdits  Estats,  et  k 
la  lecture  d'icelles. 

Aprcs  quoy,  Tasserablee  ayant  esl6  regime  et  chascun 
ayant  pris  sa  place,  le  serment,  en  tel  cas  requis  et 
accouslumfe,  a  este  presl6  par  tous  les  ordres  :  scavoir : 
par  MM.  de  TEglise,  la  main  sur  la  poitrine,  et  par 
BIM.  de  la  noblesse  et  depputes  du  Tiers-Estat,  la  main 
levee  k  Dieu.  Et  tous  ensemble  ont  promis  a  Mgr  le  pre- 
sidant, moyennant  leurdit  serment,  de  ne  rien  faire  en 
c5este  assembl6e  contre  Thonneur  de  Dieu,  ny  contre  le 
service  du  Roy. 

Ensuitte  a  est^  unahimement  r^soleu  que  les  sommes 
contenues  auxdiles  commissions  seront  impos^es,  la 
pr^sente  annee,  sur  les  contribuables  aux  tailhes  da 
]^ays  de  Gevaudan,  sauf  qu'il  sera  fait,  par  MM.  les 
6bmmissaires  de  Vassi6te,  un  estat  de  distribution  et  un 
moins  impose,  de  la  somme  de  26,000  livres  accordfe 
par  ordonnance  de  M.  de  Basville,  intendant  de  ceste 
province,  du  l^  Janvier  dernier,  en  faveur  des  commu- 
naut^s  de  ce  dioc^ze  qui  ont  le  plus  souffert  par  k 
s^cheresse,  gel6e  et  autres  cas  fortuits  de  Tannee  der- 
iiiere,  donnanl,  lesdits  Estats,  pouvoir  k  MM.  les  coth- 
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missaires  de  Tassiette,  qui  s'assembleront  demain,  d'en 
faire  les  despartements. 

A  est6  aussy  deslib6r6  que  suivaot  I'usage  de  toat 
temps  observ^y  attandu  que  certaines  procurations  out 
est6  trouv^es  exp6di6es  en  papier,  que  MM.  les  consti- 
taants,  tant  eccl^siastiques,  nobles  que  du  Tiers-Estat, 
fairont  k  I'advenir  exp6dier  leurs  procurations  en  par> 
chemin,  k  peyne  d'exclusion  de  leurs  procureurs  de 
Fentr^e  des  Estats. 

Mgr  le  president  a  diet  que,  conformement  k  Tusage 
et  instructions  de  nos  seigneurs  les  commissaires,  pr^i* 
dants  pour  le  Roy  aux  Estats  g6neraux  de  la  province, 
ceste  assemblee  est  en  droit  de  proc6der  k  la  confirma- 
tion ou  nouvelle  eslection  des  officiers  du  diocese ;  sur 
quoy  les  sieurs  Buisson,  scindic,  et  Montet,  greffierdu 
dioc^ze ;  Norry,  pr6vost,  et  Mercier,  greffier  de  la  pr6- 
vost6,  estant  sortis,  les  Estats  auroient  deliber^,  d'un 
commun  consentement,  de  continuer  et  conlirmer  les- 
dits  sieurs  Buisson,  Montet,  Norry  et  Mercier,  dans  leurs 
charges  de  scindic  et  de  greffier  du  diocese,  de  pr6vost 
et  de  greffier  de  la  pr^vost^  dudit  pays  de  Gevaudan, 
attandu  qu  ils  se  sent  dignement  acquittes  de  la  fonc- 
tion  de  leurs  charges.  Et  apr^s,  les  Estats  ayant  fait 
appeller  lesdits  sieurs  Buisson,  Montet,  Norry  et  Mer- 
cier, lecture  leur  a  est6  faicte  de  ladicte  deliberation, 
et  Mgr  le  president  leur  a  fait  prester  serment,  la  main 
lev6e  k  Dieu,  de  faire  le  deub  de  leurs  charges;  ce 
qu'ils  ont  promis  et  jur^  de  faire. 

Le  sieur  Buisson,  sindic  du  dioceze,  a  diet  que  ceste 
assemblee  doibt  un  remerctment  k  Mgr  le  president,  des 
soings  qu'il  a  pris  et  des  sollicitations  qu'il  a  faictes 
aupr^z  de  nos  seigneurs  le  cardinal ,  commissaires  da 
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Roy  et  intendant  de  ceste  province,  pour  Tobtentioii  de 
la  somme  de  26,000  livres,  accord6e  k  ce  diocfeze,  sur 
les  200,000  livres,  remises  par  le  Roy  a  la  province  de 
Languedoc,  k  cause  de  la  s^cheresse,  gel6e  et  aultres 
cas  fortuits  de  rann6e  dernifere,  et  pour  avoir  des- 
chargS,  par  son  credit,  beaucoup  de  communaut^s  de 
ce  dioc^ze,  de  logement  de  gens  de  guerre.  Les  Estatz 
ont  remercie ,  avec  applaudissement,  Sa  Grandeur, 
d*avoir  procure,  k  son  dioc^ze,  )e  don  de  ladicte  somme 
de  26,000  livres  et  d'avoir  descharge  plasieurs  comma* 
nautes  de  son  dioc^ze  de  logement  des  gens  de  guerre; 
et  ont  suppli6  k  mesme  temps  mondit  seigneur  le  presi- 
dent, de  Tappuyer  et  favoriser  de  sa  protection  dans  les 
autres  occasions  qui  pourront  se  presenter,  oii  il  s'agira 
du  bien  et  soulagement  de  sondit  diocese  ;  ce  que  Mgr 
le  presidant  a  promis  de  faire  avec  des  sentiments  d'une 
affection  tend  re  et  toute  particuli^re. 

Le  sieur  scindic  a  diet  aussy  que,  par  deliberation  de 
MM.  les  commissaires  depput^s  du  dioceze,  qui  luy  a 
este  remise  originalement,  du  17®  de  mars  courant,  il 
luy  a  este  donne  pouvoir  d'emprumpter  la  somme  de 
10,000  livres,  k  Tinterest  ou  rente  constituee  au  plus 
au  denier  vingt,  pour  estre,  ladicte  somme,  employee 
pour  le  restablissement  ou  reparation  des  eglises  des 
Gev6nes,  mentionnees  dans  le  devis  fait  par  le  sieur 
Parate,  architecte  de  la  ville  de  Saint-Genies,  en  execu- 
tion de  Tarrest  du  Gonseil  et  ordonnance  de  Mgr  de  Ras« 
ville,  intendant  de  ceste  province;  requerant  I'assem- 
biee  qu'il  luy  plaise  de  confirmer  ladicte  deliberation* 
Les  Estats  ont  confirme  la  deliberation  de  MM.  les  com-* 
mis  et  depputes  du  diocfeze  du  susdit  jour,  17*  de  mars 
courant,  et  leur  ont  donne  pouvoir  de  prendre  telles 
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aulres  Jc5?liberations   qu'ils  jugeront  a   propos  pour, 
rexeculion  de  Tarrest  du  Conseil  et  ordonnance  de 
M.  rintendant. 

Lc  sicur  Buisson,  scindic  du  dioc^ze,  a  diet  qu  i!  croit 
estre  oblige  d'informer  Tassembl^e,  qu'aux  derniers 
Estals  generaux  de  la  province,  Mgr  Tarchevesque  de 
Tholoze  exposa,  de  la  part  de  sa  s6n^chaussee,  que 
pour  reparer  le  grand  chemin  de  la  poste,  suivant  les 
ordres  (pic  les  Estats  en  avoient  receus  du  Roy,  pour  la 
commodite  de  la  marche  des  troupes  el  pour  la  facilite 
et  avanlago  du  commerce,  ladicte  Senechauss6e  anroil 
emprumpte  des  sommes  qui  vont  i  plus  de  500.600 
Kvres;  et  que  pour  mettre  ledit  chcrain  en  quelqoe 
perfection,  il  en  falloit  encores  enjprunipter  plus  de 
cent,  dont  les  int^restz,  qu'elle  seroit  abligee  d'imposer 
toutes  les  annees  en  faveur  des  cr^anciers,  qui  ont 
preste  ou  presleront  lesdictes  sommes,  joint  a  la  des- 
pance  qu'il  faudra  fairc  pour  Tentretien  desdits  cbe- 
mins,  Taccableroient  enlierement  et  la  mettroient  hors 
d'estat  de  pouvoir  faire  aucune  imposition  pour  la  re- 
paration des  autres  chemins  des  dioc^zes  de  ladicte 
s6n^chaa&s6e ,  qui  sont  enti^rement  gast^ ,  despuis 
qu'on  a  cess6  d'y  faire  travailher,  comroe  on  faisoit  au- 
paravant,  et  que  ladicte  s6n6chaus6ee  ayant  examin^ 
les  moyens  qu'elle  pouvoit  avoir  pour  pour\'oir  k  ces 
inconv^niants,  elle  n'en  auroit  pas  troiiv6  de  piusplau- 
sibles  que  celluy  de  rendre  les  debfces  contracties  par 
Jes  s6neschauss6es  pour  1(  s  susdictes  reparations  com- 
munes k  la  province,  puis  ./elles  n'avoient  est6  faictCB 
qfoe  poor  le  bien  da  comv..  rce,  commodity  publiqaeet 
pour  ob6ir  anx  ordres  du  Roy;  que  c'estoit  Tunique 
moyen  que  la  s6n6chau9S(6e  de  Tholoze  pouvoit  avoif) 
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pour,  a  Taclyenir,  pouvoir  employer  les  sommes  qu'elle 
ifflposera  a  Tentretien  du  grand  chemiQ  de  la  poste  et  a 
la  reparation  des  chemins  des  dioceses ;  ce  qu'elle  ae 
poarroit  faire,  sy  elle  estoU  obligee  de  faire  foird$, 
toutes  les  anodes,  des  interests,  pour  le  payement  des 
socnaies  ennprumpt^es  ou  a  empruropter  pour  les  repa- 
rations ou  entretien  dudit  grand  chemin  de  la  poste. 

Sur  quoy  Texposanty  ayant  repr^sente  qu'il  n'estoit 
pas  assez  instruit  des  inlerests  du  dioc^ze  dans  la  oir- 
Constance^  et  que  d'ailleurs  ceste  imposition  estoit  d'une 
grande  consequence,  Tassemblee  desdits  Eslats  g6n6- 
raux  auroil  renvoy6  cest  affaire  aux  Estats  prochains, 
pour  en  estre  parI6  aux  premieres  stances,  et,  comme  on 
y  deliberera  d^z  Tentree,  i*exposant  requierl  Tassem- 
blee  de  regler  sa  conduile  et  de  luy  prescrire  ce  qu'il 
4oit  dire  pour  le  soustien    de  Tint^rest  du  diocdse. 
II  croit  aussy  debvoir  informer   Tassembl^e   qu*il  a 
verif56,  sur  les  verbaux,  les  plus  anciens  des  Estats 
generaux  qui  sont  dans  les  archives,  que  le  diocese 
de  Mende,  comme  les  autres  de  la  seneRchaussee  de 
Beaucaire  et  Nismes,  par  les  ordres  precis  desdits  Estats 
generaux,  aurolent  toujours  pourveu  aux  reparations 
desdits  ponts  et  chemins,  sans  qu'aucuri  autre  dioc^ze 
y  ayt  en  rien  coniribue,  non  seulement  pour  les  chemins 
et  ponts  de  traverse,  mais  aussy  pour  oeulx  des  grandas 
routes;  que  mesmes  despuis  quelques  annees  ledict 
dioc^ze  auroit  fait  une  despance  tr^s  considerable  pour 
la  reparation  du  chemin  qui  va  de  Mende  au  has  Lan- 
^uedoc,  et  que  pour  mettre  ledit  chemin  en  sa  perfec- 
tion, il  falloit  encore  de  grandes  sommes,  qu'en  ex6cu-* 
tioB  des  jngements  rendus  sur  les  assiettes  de  ce  dio- 
cese on  est  oblig^  d'y  faire  travailler  incessamment,  et 


I' 


I 

t 

»  ■ 

.1 

! 

•i 


<  ■\:W 


—  T8  — 

au  chemin  de  la  grande  route  de  Mende  a  Paris  et 
k  celluy  de  Villefort  au  Puy,  en  ce  qui  est  de  Testandue 
du  diocese.  Lesquelles  reparations  iront  a  dessommes 
tr^s  considerables,  sans  compter  les  ponts  de  traverse, 
n^cessaires  seulenient  pour  la  communication,  qui  sont 
en  grand  nombre  par  la  quantity  des  rivieres  et  rais- 
seaux  qui  les  couppent;  qu'il  est  vray  que  lorsqu'ily  a 
eu  quelque  reparation  k  faire  aux  ponts  de  ladite  sen^ 
chaussee  de  Beaucaire  et  Nismes,  qui  ait  intSress^  pin- 
sieurs  dioceses,  chascun  y  est  entre  a  proportion  de  la 
commodite  et  avantage  qu'il  en  pouvoit  recepvoir.  Ge 
qui  s'cst  pratique  k  Tesgard  du  pont  de  Bayard,  mais 
que  jamais  lesdits  dioc^zes  de  la  seneschaussee  n'ont 
contribue  a  aucune  reparation  des  ponts  et  chemins  des 
deux  autres;  ce  qui  se  justifie  par  la  lecture  des  ver- 
baux  des  Estats  generaulx.  Cest  usage  ayant  esle  eslably 
par.une  grande  equite  sur  la  parfaicte  cognoissance  de 
Testat  des  dioc^zes  de  la  province  et  de  leur  portee; 
et  sy  bien  il  semble  que  la  commodite  et  facilite  du 
commerce  est  une  raison  qui  doibt  obliger  tous  les  dio- 
c^zes  de  contribuer  aux  moyens  qui  le  peuvent  procu- 
rer et  augmenter;  il  est  certain  neanmoins  que  ceste 
raison  n'a  point  de  lieu  dans  le  cas  presant,  parce  qu  il 
est  evident  que  la  seneschaussee  de  Tholoze,  qui  a  faict 
une  grande  despence  pour  le  chemin  de  la  poste,  en 
regoit  aussy  une  grande  ulilite,  pour  I'argent  que  le 
passage  continue)  luy  apporte,  et  par  la  facilite  et  com- 
modile  de  son  commerce  ;  lequel,  quoyque  bien  com- 
mun  sy  semble,  luy  est  particulier,  surtout  a  Tesgard 
de  ce  dioc^ze  qui  n'en  profile  point  et  qui  ne  faict 
mesme  qu*un  negoce  desavantageux,  puisque  les  mar- 
chands  ne  vont  dans  aucun  lieu  de  la  province  que  pour 
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acliaipter  et  jamais  pour  vendre.  Le  sel,  Thuile,  le  vin, 
toiles  et  aatres  marchandises  en  sont  une  preuve  cer- 
taine  et  pour  lesquelles  mesmes  on  ne  va  pas  plus  loing 
que  Montpellier.  Par.  ces  raisons,  il  semble  juste  que  les 
autres  dioc^zes  de  la  province  nous  doibvent  faciliter  le 
commerce  k  leurs  propres  frais,  puisque  nous  y  aliens 
toujours  achepter  et  jamais  vendre  ;  ce  qui  est  une  con- 
dition tout  a  fait  ruineuse  pour  le  diocese,  et  il  seroit 
enfin  extraordinaire  que,  pour  soulager  la  s6nechauss6e 
de  Tholoze,  qui  est  le  meilheur  et  le  plus  fertile  terroir 
de  la  province,  on  accablast  enti^rement  le  dioc^ze  de 
Mende,  pays  montagneux  et  enti^rement  sti^rile;  qui 
est  charge  pourtant  du  dix-neuf  au  vingt  des  tailles  et 
autres  impositions,  et  qui  a  est6  oblige,  ceste  ann^e,  de 
bailber  les  prix  faits  de  tr^ze  eglises  dans  les  Cev^nes, 
dont  la  despense  ira  h  plus  de  30,000  livres.  Ce  qui  est 
une  surcharge  sy  grande,  eu  esgard  k  Testat  pr6sant  du 
dioc^ze,  espuis6  par  les  troupes,  qui  ont  este  en  quar- 
tier  d'hyver,  et  par  celles  qui  y  sont  encore,  et  ruin6 
entierement  par  les  mauvaises  r^coltes  et  surtout  par  la 
cessation  du  commerce  des  cadis,  nostre  unique  res- 
source,  qu'il  y  a  lieu  de  craindre,  avec  trop  de  fonde- 
ment,  qu'il  ne  succombe.  Sur  quoy  les  Estats  ont  deli- 
bere  que  ledit  sieur  scindic  representera  a  nosseigneurs 
des  Estats  generaux  de  la  province  qu*il  n'est  pas  juste, 
par  ces  raisons,  que  ce  dioc6ze  entre  dans  la  despance 
des  reparations  des  ponls  et  chemins  de  la  posle  des  s6- 
n^chaussee  de  Tholoze  et  Carcassonne,  puisque  cela  ne 
s'est  jamais  pratiqu6  et  que  de  tout  temps  les  diocfezes 
de  la  sen6chaussee  de  Nismes  ontpourveu  a  leurs  repa- 
rations en  particulier,  et  suppliera  nosdits  seigneurs 
des  Estalz,  en  accordant  leur  protection  ordinaire  k  ce 
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droc^ze,  de  ne  vouloir  pas  Tassuj^tir  a  la  contribaUoD 
desdiies  reparations,  faites  ou  h  faire,  de$  s^neschaos- 
sees  de  Tholoze  et  Carcassonne. 

Par  M.  Chastan,  copsul  de  la  ville  de  Saint-Alban, 
9  est6  propose  que,  par  deliberation  de  la  communauti 
de  ladicte  vilie  et  parotsse  dudit  St  ALban,  du  17  de- 
cembre  1674,  il  aurait  est6  r6soJu  de  faire  uu  nouveau 
Gompoix  et  de  donner  pouvoir  duxn  consuls  et  scindicS) 
de  peltre  aux  enchferes  la  faction  d'iceluy ;  ce  qui  au- 
rait est6  permis  par  arrest  de  la  cour  des  Aydes,  du 
30  juillet  1678,  En  consequence  duquel  et  des  enco- 
res qui  auraient  est6  faictes  le  2  el  9  juillet  1684,  le 
contrat  de  prix  fait  en  aurait  este  bailhe  a  M.  Guil- 
kaume  Bonnet,  expert,  pour  la  somme  de  2,500  livres, 
par  contract  du  14  juijlet,  audit  an.  Ce  qui  aurait  est6 
conGrm^  par  autre  deliberation  du  27  du  meme  mois, 
et  le  tout  approuv6  par  deliberation  de  ceste  assemblee 
de  Tannec  derni(ire  1685;   et  pour  procurer  le  paye- 
mepl  dudit  M.  Bonnet,  ladicte  communaute  aurait  est6 
obligee,  le  14  octobre  audit  an  1685,  de  prendre  une 
troisieme  doliberation   pour  faire  verifier  ladicte  som- 
me de  2,50fi  livres,  par  nosseigneurs  les  commissaires 
pr^sidant  pour  le  Roy  en  I'asserablee  des  Estalz  gcne- 
raux  de  la  province  de  Languedoc.  Laquelle  verifica- 
tion, les  consuls  el  sciodics  de  ladicte  coinrounaute, 
ayant  demande  et  remis  un  estat  avec  les  pieces  justifi- 
catives  a  nosseigneurs  les  comroissaires,  ils  auroient 
raye  ladicte  somme  de  2,500  livres,  faute  de  rapporter 
la  deliberation  de  ceste  assembiee  et  assiete  au  subject 
de  la  faction  dudit  nouveau  compoix  et  de  justifier 
la  necessite  qu'il  y  avoit  de  le  faire ;  et  afin  d'en  esviter 
tous  emp6chemans  k  Tadvenir  et  obtenir  la  v.erificati^D 


—  si- 
de ladicte  somme  de  2,500  livres,  suivant  les  deliWra- 
tions  et  contrats  de  pris  faict  susdatt^s,  Jedit  M.  Chastan 
a  repr^sente  la  n^cessit^  indispensable  qu'a  Jadite  com- 
manaut^  de  faire  ledil  compoix,  attandu  que  dans  ledit 
bourg  et  parroisse  de  Saint-AIban  il  n'y  a  aucun  com- 
poix  ny  cadastre  et  que  le  despartement  des  deniers 
royaux  se  faict,  scavoir  :  le  gdn^ral  suivant  le  mand 
que  leur  est  envoy6  sur  de  vieulx  rooUes  et  les  particu- 
Iiers  de  chascun  village  de  ladite  parroisse  par  chapts 
tent  de  fond  que  de  bestail,  la  pluspart  sur  un  baston' 
ou  les  chaptz  de  chasque  habitant  pour  les  fonds  sont 
pris  sur  les  preds,  tant  seulement,  chaque  fenier  de  foin 
comptant  pour  un  chapt,  le  feu  des  maisons  pour  ua 
autre  chapt,  les  champs,  bois,  pascages  et  terres  hermes 
n'estanl  compte  pour  rien,  et  par  ce  moyen  se  trouvent 
eiemptes  de  tailhes.  Et  pour  raison  du  bestail,  en  chas- 
que village,  est  coinpt6  chascune  ann6e  un  boeuf  pour 
UD  chapt,  une  cavalle  pour  ud  chapt ;  dix  bestes  a  leyne 
un  chapt,  et  ainsin  tout  le  bestail  est  compt^  et  marqu6 
sur  un  baston,  et  sur  le  nombre  des  chapts  le  desparte- 
ment des  deniers  royaux  so  faict,  dont  le  payement  est 
retarde  le  plus  souvent  par  ceste  irregularity,  confusion 
et  inesgalite  dudit  despartement.  A  aussy  represant^ 
Jedit  M'  Chastan  que  ledit  M,  Bonnet  ayant  desja  tra- 
vailhe  longtemps  k  la  faction  dudict  cadastre,  poursuit 
son  payement  et  moleste  la  communaut^  par  de  gros 
fraix  et  despances ;  sur  toutes  lesquelles  raisons.  ledit 
sieur  Chastan  a  pri6  I'assemblde  de  vouloir  delib^rer  et 
auctoriser,  tant  les  susdites  deliberations  prises  par 
ladite  communaut^  que  par  cesle  assemblee.  Sur  quoy, 
ouy  le  sieur  Buisson,  scindic,  et  lecture  faicte  des  deli- 
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b^raiions,  arrests  et  jugement  de  MM.  les  commissaires 
sas  6nonc^s ;  les  Estats  ayant  esgard  aux  raisons  el  mo- 
tifs  sus  aII6gu6s,  attandu  qu'il  se  glisse  de  grands  abos 
par  ceste  mani^re  de  faire  les  susdits  despartements  et 
qu'il  se  peust  faire  de  surcharges  extraordinaires,  ies- 
quelles  il  est  difficile  de  verifier  et  que  ainsin  les  forts 
peuvent  faire  tomber  la  foule  sur  les  faibles,  et  qne 
d'ailheurs  les  cabaux  et  industrie  entrent  en  taxe  dans 
certains  et  en  d'autres  seulement  les  preds  et  autres 
funds;  laquelle  inesgalit6  peut  cacher  un  prejudice  con- 
siderable, les  despartemants  se  debvant  faire  avec  uni- 
formity et  proportion  sur  les  terres  et  cabaux,  a  quoy  il 
est  d'autant  plus  n^cessaire  de  pourvoir  que  les  biens,    , 
\enant  k  changer  dc  main,  et  n*y  ayant  aucun  cadastre, 
on  ne  scait  ou  mettre  les  nouveaux  cfaargements  etqae 
cella  cause  de  grandes  confusions,  les  collecteurs  de  la 
tailhe,  parce  qu'ils  ignorent  par  quy  les  biens  sent  pes-   ^i 
s6d6s;  ce  qui  peust  mesmes  retarder  la  lev^e  des  de- 
niers  royaux ;  ont  deslib^ri  et  arreste  en  approavant 
les  deslib6ra)ions  de  ladicte  communaut^  de  St^-AlbaD, 
pour  le  bien  et  soulagement  d'icelle,  qu'il  sera  faict  uo 
nouveau  compoix  et  cadastre  dans  ladicte  parroisse; 
auquel  effect  MM.  les  commissaires,  president  pour  le 
Roy  aux  Estats  gen^raux  de  la  province,  sont  supplies 
d'ordonner  la  verification  et  permettre  rimposition, 
auxdits  consuls  et  communaut6,  des  sommes  neces- 
saires. 

Le  sieur  scindic  a  requis  la  lecture  de  la  d^liberatioi 
des  Estatz  generaux  de  la  province,  louchant  les  sur- 
taux  du  ?•  decerabre  dernier,  et  la  confirmation  de 
la  deliberation  de  MM.  les  commis  et  depputes  du  dio- 
c^ze  que  luy  donne  pouvoir  d'emprumpter  la  somme 
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liberations  de  ladicte  communaute  et  qu'il  les  faicl 
exp6dier  et  signer  par  autres  que  luy.  Sur  quoy,  te 
Estats  ont  delib6r6  que  les  greffiers  consulaires  de  loules 
et  chascunes  les  communautes  du  diocese  expediera  et 
signera  les  deliberations  desdites  communautes,  a  I'ex- 
clusion  de  toute  autre  personne. 

Dudit  jour,  de  relevee. 

Le  sieur  Buisson,  scindic,  a  diet  que  par  deliberation 
de  Tassembiee,   prise  ce  matin,  il  a  est6  charge  de 
representor  k  nosseigneurs  des  Estats  generaux,  h  la 
prochaine  assemblee,  qu'il  n'est  pas  juste  que  cedioc^ 
soit  assujelty  a  la  contribution  des  soramcs  empruntees    { 
et  a  emprumpter  par  les  seneschaussees  de  Tholoze 
et  Carcassonne,  pour  la  reparation  des  ponts  et  chemins 
de  la  poste  et  de  supplier  nosseigneurs  des  Estats  dene 
vouloir  pas  le  faiie;  mais  comme  il  pourroit  arriver    , 
qu'on  n'auroit  point  d'esgard  aux  raisonsall6gucesdans 
ladicte  deliberation,  bien  qu'elles  soient  tr^s  fortes, 
justes  et  fond6es  sur  Tusage  observe  de  tous  temps  dans 
la  province,  I'exposant  requiert  rassemblee  de  vouloir 
regler  sa  conduite  et  a  tout  ev6nement  luy  prescrirece 
qu'il  doibt  faire.  Sur  quoy  a  esie  delibere  quau  cas 
nosseigneurs  desdits  Estats  generaux,  aprcs  la  represen- 
tation et  supplication  que  leur  auroit  cste  faite,  confor- 
memcnt  a  la  desliberation  prise  ce  matin,  voudroient 
assujettir  ce  dioceze-  k  la   contribution   des  sommes 
emprumptees,  ou  k  emprumpter  par  les  senechaussee? 
de  Tholoze  et  Carcassonne,  pour  la  reparation  des  ponts 
et  chemins  de  la  poste,  que  ledit  sieur  scindic  formera, 
avec  tout  le  respect  deub,  son  opposition  aux  delibera- 
tions que  nosseigneurs  desdits  Estats  generaux  pour" 
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roient  prendre,  pour  cella  luy  donnant  charge  et  pou- 
Yoir  d'en  poursuivre  le  vuidement  au  Conseil  et  partoul 
ou  besoin  sera. 

Surla  requisition  dudit  sieur  Buisson,  scindic  du  dio- 
c^ze,  a  este  delibere  qu'il  sera  faict  recherche  des 
limites  de  ce  dioceze  et  particulierement  du  coste  du 
Besset. 

A  este  aussy  delibere  que  ledit  sieur  scindic  s'in- 
formera  sur  quel  fondement  quelques  MM.  du  cost^ 
de  Saint-2stienne-de-Valfrancisque  pretendent  certain 
droit  de  p^age. 

Ledit  sieur  scindic  a  diet  que  M.  le  comte  du  Roure  luy 
a  escript  que  le  pont  de  la  ville  de  Florae  a  besoing 
d'estre  r^pare.  Sur  quoy  les  Estals  ont  d61ib6re  que 
ledit  sieur  scindic  faira  response  a  M.  le  comte  du  Roure, 
en  termes  obligents  et  les  plus  honnestes  qu'il  pourra. 

Sur  ce  qui  a  est6  repr6sent6  par  le  sieur  Castan, 
advocat  en  parlement  et  premier  consul  de  ceste  ville 
de  Maruejols,  que  le  pont  de  ladite  ville  menasse  ruine, 
les  Eslals  ont  deliber^  que  par  MM.  les  commissaires  de 
Fassietle  sera  proc6de  a  la  veriBcation  de  Testat  dudict 
pont,  et  ensuitte  par  eulx  d61ib6r6  sur  la  contribution 
que  le  dioceze  debvra  faire,  touchant  les  reparations 
necessaires  audit  pont. 

A  est6  faict  lecture  de  I'ordonnance  de  M.  Tln- 
tendant,  contre  ceulx  qui  empAchent  le  transport  des 
grains. 

A  este  aussy  faict  lecture  de  I'ordonnance  de  M.  I'ln- 
tendant,  du  XP  du  courant,  entre  ceulx  qui  regoivent 
el  se  r6fugient  chez  eux  les  fugitifs  de  la  Religion  pr6- 
landue  r^form^e. 

A  este  pareillement  faict  lecture  de  Tordonnance  de 
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M.  riotendant  touchant  les  d^putatioDS  et  poursuites 
des  proc^z  des  communautes,  et  d^libere  que  ladicid 
ordonnance  sera  imprimee  et  envoyee  avec  la  mande 
de  la  tailhe. 

GoDforin^ment  aux  reglemens  et  articles  du  verbal 
des  Estats  g^neraux  de  la  province  de  Tannee  demiire 
1685,  les  Estats  ont  delibere  que  lorsquc  quelqu'un  des 
MU.  de  Teglise  ou  seigneurs  barons  et  gentilhoinmes  da 
dioceze ,  ayant  droit  d'entrer  et  assister  aux  Estatz 
parliculiers  de  ce  dioceze,  ne  pourra  pas  y  venir,  il  sera 
tenu  de  nommer  uue  personne  de  la  qualile  requise  et 
pricra,  par  lettre,  Mgr  le  presidant  d*agreer  la  nomina- 
tion par  luy  faicte  de  son  depput<^. 

Apres  quoy  le  Te  Deum  a  est6  chante  et  M-  le  presi- 
dant a  donu6  la  benediction. 

Faict,  clos  et  arreste  a  Maruejols,  le  27*  de  mars  1686. 

Sign6  :  F.  P.,  Evesque  de  Mende,  presidant. 
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LeB  commissaires  de  Vassiette.  —  Lecture  des  commissions 
cmtenant  les  sommes  d  imposer.  —  Vote  favorable.  — 
Confirmation  des  of/iciers  du  diocise.  —  Nomination  de 
JIf .  Aubin  a  la  charge  de  prdvdt,  vacante  par  la  dimis^ 
sion  de  M,  Norry,  —  Requisition  au  sujet  des  droits 
d'indemniti  et  d' amortissement  demandes  par  les  fer- 
miers  du  domaine.  —  Papier  timbri.  —  Comptes  i 
rendre  par  les  administrateurs  des  communautis,  — 
Exemption  du  droit  de  contrdk  pour  les  exploits  faits  i 
la  requ&le  des  collecteurs.  —  Pont  de  Pranlac.  —  Pont 
et  chemin  de  Chaudeyrac.  —  Verification  des  roles  des 


i 


impositi 
lapermi 
bureaux 
ment  dei 
pai,  tt  0 
laconslr 
des  chert 

L'ao  mi 
>ur  du  an 
-ois  Eslat: 
u  Roy, se 
luslrissim 
lacide  de 
ouverneu 
ir  du  Ro< 
slals.etH' 
roictz,  ct 
fGcial  et 
Kendoieni 
inaires,  e 
jlise ,  oa; 
itanl  reve 
iascun  le 
tst  usage, 
is  sur  urn 
h  la  teste 
[uf,  marq 
>bles  et  c 
varies  de 
ivaudao, 
nee,  coin 


—  88  — 

missaire  principal.  MM.  les  consuls  de  Mende  et  premier 
de  Maruejolz,  aussy  commissaires  ordinaires,  sur  un 
banc  mis  k  la  droicte  dudict  seigneur  evesque,  chascun 
suivant  son  rang ;  MM.  les  barons  et  gentilhommes  dadit 
dioceze  ou  leurs  depputes,  ensuite  dudit  sieur  balif  et 
les  sieurs  consuls  et  depputes  des  autres  villes  et  com- 
munautes  du  dioceze,  qui  ont  entree  et  voix  ausdits 
Estats,  sur  les  bas  bancs. 

Monsieur  le  marquis  du  Tournel,  commissaire  princi- 
pal, ayant  en  main  les  commissions  de  nosseigneurs  les 
cojaamissaires  qui  ont  pr6sid6  pour  le  Roy  en  la  derni^re 
assemblee  des  Estatz  generaux  de  la  province,  tenus  § 
Nismes,  a  diet  qu'ils  luy  ordonnent,  par  leurs  commis-  j 
sions,  du  2*  du  mois  de  d6cembre  dernier,  et  auxdits 
sieurs  bailif,  consuls  de  Mende  et  un  de  Maruejols,  de 
proceder  aux  assiettes  et  despartement  des  deniers 
ordinaires,  contenus  en  icelles,  consentis  et  r6solu8  v 
auxdits  Estats,  que  Sa  Majeste  veust  estre  imposes  la 
pr6sante  ann6e ,  pour  luy  ayder  aux  despences  qu  il 
convient  faire,  pour  la  manutention  de  TEstat  et  poar 
les  autres  despances  a  faire  dans  le  royaume,  ensemble 
pour  les  appointements  de  son  altesse  ser^nissime  Mgr 
le  due  du  Maine,  gouverneur  de  la  province,  entre* 
tenement  de  MM.  ses  lieutenants  en  icelle ,  debtes  et 
affaires  de  la  province  et  de  ce  dioceze,  gratifications 
ordinaires  et  extraordinaires,  contenues  au  bilhet  sur 
ce  envoy6,  sign6  par  le  sieur  Pujol,  greffier,  en  altan- 
dant  Tarrest  de  validation  du  Conseil  d'Estat  d«  Sa 
Majeste,  pour  estre  payees  ez  premiers  jours  du  present 
mois  d'apvril,  juilhet  et  octobre  prochains.  Lesquelles 
commissions  il  auroit  mis  entre  les  mains  de  M.  Estienne 
Montet,  greffier  et  secretaire  des  Estats  et  assiette  dudit 
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pays,  pour  en  faire  la  lecture.  Et  tout  incontinant, 
lecture  a  este  faicte  desdites  commissions  par  ledit  sieur 
Hontet,  ensemble  des  instructions  et  autres  actes  atta- 
ches a  icelles ,  contenant ,  entr'autres  choses ,  per- 
mission d'imposer  les  journees  et  vacations  employees 
par  les  sieure  premiers  consuls  de  Mende  et  de  Marue- 
jols  et  scindic  du  dioceze,  depput^s  aux  derniers  Estats 
generaulx  de  la  province. 

Lecture  faicte  desdictes  commissions  et  autres  actes 
attaches  en  icelles,  Mgr  le  pr^sidant  a  faicl  appeller  les 
gens  des  trois  Estats  dudit  pays  de  G^vaudan,  et  faict 
proc6der  a  la  remise,  entre  les  mains  dudit  sieur  gref- 
fier,  des  procurations  des  depputes  auxdits  Estats  et  k 
la  lecture  d'icelles. 

Aprfes  quoy,  I'assembl^e  ayant  esl6  r6gl6e  et  chascun 
ayant  pris  sa  place,  le  serement  en  tel  cas  requis  et 
accoustume  a  est6  prest6  par  tous  les  ordres ;  scavoir : 
par  MM.  de  TEglise,  la  main  mise  sur  la  poitrine;  et 
par  MM.  de  la  noblesse  et  d^put^s  du  Tiers-Estat,  la 
main  Iev6e  a  Dieu,  et,  tous  ensemble,  ont  promts  k 
Mgr  le  presidant,  moyennant  leurs  sermens,  de  porter 
leurs  advis  selon  Dieu  et  en  conscience  et  de  ne  rien 
reveler  au  prejudice  du  public  ny  du  particulier. 

Ensuitte  a  este  resolu  que  les  sommes,  contenues 
auxdictes  commissions,  seront  imposees,  la  pr^sente 
ann^e,  sur  les  contribuablesaux  tailhes  du  pays  de  G6- 
vaudan ;  les  Estats  donnant  pouvoir  k  MM.  les  comrais- 
saires  de  Tassiette,  qui  s'assembleront  domain,  d'en 
fairs  les  despartemants. 

A  est6  aussy  d^liberS  que,  suivant  I'usage  de  tout 
temps  observe,  attandu  que  certaines  procurations  ont 
est^  trouv6es  exp6diees  en  papier,  que  MM.  les  consti- 
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laants,  tant  eccl6siasiiques,  nobles  que  du  Tiers-Estat 
fairont  k  Tadvenir  exp6dier  leurs  procurations  en  par- 
chement,  a  peyne  d'exclusion,  de  leui^s  procureurs,  de 
Ten  tree  des  Estats. 

Mgr  le  pr^sidant  a  diet  que,  eoDformement  a  I'usage 
et  instructions  de  nosseigneurs  les  coramissaires,  pre- 
sidant  pour  le  Roy  aux  Estats  g6n6raux  de  la  province, 
ceste  assembl6e  est  en  droict  de  proceder  a  la  confir- 
mation ou  nouvelle  eslection  des  officiers  du  dioc^ze. 
Sur  quoy  les  sieurs  Buisson,  scindic,  et  Montet,  greffier 
du  dioceze;  Norry,  provost,  et  Mercier,  greffier  de  la 
pr6vost6,  estant  sortis,  les  Estats  ont  delib6re,  d'un 
conimun  consentement,  de  continnuer  et  confirmerles-  d 
dits  sieurs  Buisson,  Montet  et  Mercier  dans  leurs  char-* 
ges  de  scindic  et  de  greffier  du  diocfeze  et  de  la  prevoste 
du  pays  de  Gevaudan,  attandu  qu'ils  se  sont  dignement 
acquitt^s  des  fonctions  de  leurs  charges  et  sont  en  estat  ^ 
de  le  faire,  et  nomni6  et  esleu,  pour  prevost  dudict 
dioceze,  le  sieur  Aubin,  a  cause  des  fr^quentes  mala- 
dies, infirmites  et  incommodit^s  continuelles  etcaducit^ 
dudit  sieur  Norry.  Aprte  quoy,  les  Estats  ayant  faict 
appeler  lesdits  sieurs  Buisson,  Montet,  Aubin  et  Her* 
cier,  lecture  leur  a  est6  faicte  de  la  deliberation  des 
Estats,  et  Mgr  le  pr^sidant  leur  a  fait  prester  serment, 
la  main  levee  a  Dieu,de  faire  le  deub  de  leurs  charges; 
ce  qu  ils  ont  promis  et  jur6  de  faire. 

Apr^s  que  le  sieur  Buisson,  scindic  du  dioceze,  a 
parie  de  la  deliberation  prise  par  les  Estats  generauxde 
la  province,  touchant  le  droit  d'indemnite  et  amortis- 
sement  pr^tandu  par  les  fermiers  du  domaine  de  Sa 
Majesty,  et  que  lecture  a  este  faicte  des  instructions  qui 
doibvent  estre  envoy^es  aux  consuls  ou  scindicz  des 
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Qommunautes  de  ce  dioc^ze,  pour  qu'elles  fassent  leurs 
declarations  en  bonne  et  deue  forme,  les  Estats  ont  de- 
libere  que  toutes  et  chascunes  les  coinrounautes  du  dio« 
chze  fairoiit  leurs  declarations  au  plustost  et  1e  plus 
exactement  qu*il  sera  possible. 

A  este  faict  lecture  de  I'arrest  du  Gonseil  d'Estat,  du 
28  septembre  I6869  par  lequel  il  est  permis,  aux 
notaires  de  la  province,  de  mettre  a  la  marge  des  obli- 
gations et  contractz  une  note,  faisant  mention  sommaire 
des  quittances  des  remboursements  qui  auront  est6 
faicts;  laquelle  note  sera  pareux  sign6e;  comme  aussy 
que  les  registres  des  cures,  notaires  et  marchands 
seront  descharges  des  frais  du  nouveau  timbre  en  cas  de 
changement,  el  que  le  fermier  du  papier  el  parchemin 
timbre  sera  tenu  de  faire  contre-timbrer  lesdils  registres 
du  nouveau  timbre  sans  qu'il  luy  paye  aucuns  droictz 
ny  fraix.  Et  a  este  deliberc,  par  les  Estats,  qu'il  sera  mis 
un  adveriatur,  a  la  mande  qui  sera  envoyee,  du  contenu 
audit  arrest. 

A  esl6  aussy  faict  lecture  de  I'ordonnance  de  M*  I'ln- 
tendant,  donnee  a  Nismes  le  31  octobre  1686,  portant 
que  2(y  ceulx  qui  ont  cy-devant  adminislr^  les  biens  des 
communautes,  n'en  rendent  pas  compte  deux  mois 
apres  I'imposition  faite,  ledit  sieur  Buisson,  scindic  du 
dioe^ze,  faira  ses  diligences  et  se  pourvoira  centre  eulx 
devant  M.  Ilntendant. 

A  este  pareillement  faict  lecture  de  la  requeste  pre- 
sentee k  M.  rintendant,  par  ledit  sieur  scindic,  touchant 
Je  contr61e  des  exploicts,  faicts  k  la  requeste  des  col  lee* 
teurs  et  de  I'ordonnance  dudit  seigneur  Intendant,  du  3 
novenibre  dernier,  qui  faict  deffances  aux  commis  aux- 
contrdle  du  dioc^ze  de  prendre  auoun  droit  pour  les 
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exploits  et  proces-verbaux ,  fails  pour  la  levee  des 
tailhcs,  ct  qui  enjoint  k  tous  juges  de  prononcer  sur  les 
exploits  cl  proces-verbaux  non  controll6s,  pour  ledit 
faicl,  et  aux  grcffiers  de  deslivrer  les  jugements  soubz 
telles  peyiies  qu'il  appartiendra. 

■ 

Lecture  faicte  de  la  requeste  presanl^e  a  rassamblee 
par  les  consuls  et  habitans  du  lieu  de  Pranlac,  touchant 
les  reparations  prelandues  n6cessaires  a  leur  pont;  les 
Estatz  ont  renvoye  cest  aiFaire  a  MM.  les  commissaires 
de  Tassiette. 

Et  a  Tcsgard  des  reparations  qu'on  dit  estre  neces- 
saires  au  passage  de  Chaudeyrac  et  autres  ponts  el 
passages  du  dioceze,  les  Estats  ont  charge  ledit  sieur 
scindic,  de  poursuivre  par  les  voyes  de  la  justice,  tous 
ceulx  qui  tirent  le  droict  de  p6age  et  qui  negligent  de 
faire  faire  les  reparations  n6cessaires  aux  ponts  elche* 
mins  OIL  ils  prennent  droit  de  p^age. 

Dudit  jour,  de  relevee- 

A  csl6  fait  lecture  de  la  deliberation,  du  25  novembre 
dernier,  de  nosseigneurs  les  comoQissaires  deputes  par  ie 
Roy  et  par  les  gens  des  trois  Estats  de  la  province  de 
Languedoc,  pour  la  verification  des  rooUes  des  imposi- 
tions des  villes  et  communaut^s  de  ladite  province,  par 
laquelle,  entre  autres  choses,  il  est  fait  tr^s  expresses 
inhibitions  et  deffances  aux  consuls,  greffiers  d^parteurs 
et  officiers  des  lieux,  d'imposer,  consentir  ou  auctoriser 
Timposition  d'aucunes  sci.^mes  au-dela  de  celles  qui 
sont  permises,  ny  pour  c:  itaux  et  int^r6ts  de  debtes 
non  v6riffi^es,  ray^es  ou  cc  aiprises  dans  les  precWantes 
impositions,  et  a  est6  do!ib6r6  qu'elle  sera  envoyie 
avec  la  mande  de  la  tailhe. 
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A  este  aussy  faict  lecture  de  I'ordonnance  de  M.  Da- 
guesseau  et  de  M.  de  Baville,  intendans  de  ceste  pro- 
vince, touchant  la  marque  des  cadis  de  ce  diocese. 
Comme  aussi  a  .est6  faict  lecture  de  Tarrest  du  Conseil, 
qui  supprime  les  bureaux  des  saisies  mobiliaircs. 

Ledil  sieur  Buisson,  scindic,  a  diet  aussy  que  les  pri- 
sons de  la  presente  ville  de  Mende  sont  sy  rudes,  sy 
malsaines   et  sy  terribles  ^  cause  de  leur  petitesse, 
obscurite,  froideur  et  humidife,  qu'il  est  difficile  que  les 
prisonniers  y  restent,  sans  tomber  dans  des  incommo- 
dites  et  maladies  dangereuses  et  en  p6ril  dc  leur  vie  ;  et 
comma  les  seigneurs  6vesques  veulent  bien  permettre 
que  le  pays  de  Gevaudan  s'en  serve  comme  d'une  pri- 
son emprumptee ;  c'est  ce  qui  fait  que  ledit  sindic  reQoit 
bien  souvent  des  plaintes  de  divers  lieux,  des  duretes 
de  ces  prisons,  et  qu'il  requierl  Tassamblee  d'y  faire 
quelques  reflexions,  comme  a  une  chose  importante 
pour  le  bien  public.  Sur  quoy,  MM.  des  Estats  ayant  d6- 
lib^re,  ils  ont  unanimement  supplie  et  supplient  Mgr  le 
pr^sidant  de  faire  transferer  lesdites  prisons  en  quelque 
autre  endroit  de  la  ville  plus  commode,  offrant  d'cn  faire 
les  frais  ou  au  raoins  d'y  conlribuer  pour  telle,  somme 
qui  plaira  a  Sa  Qrandeur,  et  de  consentir,  comme  ils 
coDsentent,  dez  a  presant  que  quelque  petit  fonds  tres 
peu  considerable,  qui  n'a  que  neuf  k  dix  pans  de  lar- 
geur  sur  trois  canes  de  longueur,  qui  feust  achaipte,  il 
y  a  quelques  ann^es,  aux  despans  du  dioc^ze,  pour  la 
commodite  desdites  prisons,  qui  sont  contre  le  palais 
episcopal  et  qui  en  font  parlie,  soit  uny  a  pcrpetuite 
audit  palais  Apres  quoy,  Mgr  le  presidant  a  eu  la  bont6 
de  tesmoigner  a  MM.  des  Estats,  qu'il  estoit  touche  de 
la  remonstrance  qu'on  luy  venoit  de  faire;  qu*il  desiroit 


*      ■ 
I 

1  • 


—  94  — 

avec  passion,  pour  le  soulagemeot  des  prisonniers  et 
pour  la  satisfaction  du  public,  rem^dier  k  ces  inconv^ 
nians  et  ayant  veu  et  examine  un  devis  que  ledit  scindic 
a  faict  fairs  par  le  sieur  Parat,  architecte,  pour  transfe- 
rer et  faire  lesdictes  prisons  dans  les  tours  et  sar  nne 
des  portes  de  la  pr^sente  ville,  nomm^e  Aygucs-Passes.  j 
Hgr  le  prcsidant  a  donn6  non-seulement  son  agremeni  ' 
k  ce  que  lesdites  prisons  soient  transferees  et  faictes 
audit  lieu  et  tours  d'Aygues-passes,  corome  k  un  lieu  qui 
lui  appartient,  comme  seigneur  de  la  ville,  conform^         ' 

I 

ment  au  devis ;  mais  encore  il  a  eu  la  bont6  de  pro- 
mettre  la  somme  de  f  ,000  livres  de  ses  propres  deciers, 
pour  en  faire  la  plus  grande  partie  de  la  despance,  en       '^. 
outre  les  grilles,  ferreures  et  portes  qui  seront  tiries  des 
demolitions  des  anciennes  prisons,  k  condition  que  les- 
dictes prisons  neufves  seront  appellees  k  I'advenir,  les 
prisons  de  Piencourt,  et  que  ledit  fonds,  cy-devant 
acquis  pour  la  commodity  desdictes  prisons  et  qui  est  k 
pr^sant  inutille,  sera  r^uny  k  son  palais,  au  proBct  de 
ses  successeurs.  Ensuitte  de  quoy,  MM.  des  Estals  oni 
trfes  humblement  remercid  Mgr  le  president,  de  la  grftce 
qu'il  faict  a  son  diocese,  de  donner  son  agrement  au 
changement  du  lieu  des  prisons,  mais  encore,  en  outre 
les  tours  d'Aigues-passes  qu'il  destine  pour  cella,  de  la 
bont6  qu*il  a  de  contribuer  a  ceste  reparation  de  ses 
propres  deniers.  Et  comme  ce  changement  ne  se  fait 
que  pour  le  bien  et  utilite  du  public  et  sur  la  trds  hum- 
ble remonstrance  et  priere  des  Estats,  il  est  juste  que  le 
dioc6ze  y  entre  pour  quelque  chose ;  a  laquelle  fin,  ils 
ont  unanimement  arreste  et  delibere  que,  conform6- 
ment  au  devis,  les  prisons  seront  faiclcs  et  construite^ 
audit  lieu  d'Aigues-passes,  par  les  soins  et  k  la  diligence 
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du  scindic,  qui  y  empioyera  la  somme  de  1,000  livres, 
que  Mgr  le  pr^sidant  donne  pour  cella,  en  outre  les 
^illes,  ferreuf  es  et  porle*  des  vieilles  prisons,  et  que  le 
^rplus  se  Daira  aux  Crais  et  despaQ5  du  diocfeze ;  et  que 
ladicte  acquisition  ey-devant  faicte,  pour  la  commodity 
des  vieilles  prisons,  k  present  inutille,  scitu6e  contre  le 
palais  Episcopal,  y  soit  unie  k  perp^tuiti,  et  q\xk  Teffect 
4e  ladicte  reparation,  ledict  scindic  faira  faire  les  pro- 
clamations requises  pour,  ensuite  en  estre  bailhi  le 
prix  fail  a  la  moins  die  to  par  MM.  les  commis  et  deppu- 
(es  du  dtoc^ze  ou  par  ledit  scindic  de  leur  ordre,  k 
ceulx  qui  en  fairont  la  condition  meilheure. 

Sur  ce  qui  a  este  represent^  par  ledit  sieur  Buisson, 
scindic,  qu'il  y  a  grande  n^cessit^  de  r^parer  le  chemin 
despuis  ceste  ville  jusques  a  la  coste  de  Fon-de-Vache ; 
les  Estals  ont  resoleu  que  les  deliberations  cy-devant 
prises  sur  ce  subject,  seront  executees  k  la  diligence 
dudit  scindic. 

A  este  faict  lecture  de  Timprime  touchant  la  maniere 
de  donner  le  quinquina  aux  pauvres  pour  les  guerir  de 
toute  sorte  de  fiebvres  intermittantes. 

Apr^  quoy,  le  Te  Deum  a  este  chante,  et  Mgr  le 
presidant  a  donne  la  benediction. 

Faict,  clos  et  arreste  k  Mende,  le  huictiesme  d'apvril 
mil  six  cens  quatre-vingl-sept. 

Signe  :  F.  P.  Evesque  de  Mende,  president. 
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Assemblie  des  Eiats  dans  la  mile  de  Marvejok.  —  Di- 

signation  des  phces  attribuies  aux  membres  de  tasr 

semblie,  —  Lecture  des  commissions  contenant  ks 

sommes  4  imposer.  —  Vote  favorable,  —  Confirmatm, 

dans  leur  charge,  des  officiers  du  diocese.  —  M,deS. 

Germain,  nomme  greffier  du  pays,  —  Constmctm 

de  nouvelles  prisons  dans  la  ville  de  Mende.  —  Ffri/i- 

cation  de  Vital  des  iglises  des  Civennes.  —  Denomhrt" 

ment  it  donner  des  arriire-fiefs*  —  Limites  du  diocesti 

diterminer.  —  Droit  d'amortissement.  —  Epices  it  la 

Chambre  des  Comptes.  —  Plantation  des  muritrs  i      1 

propager.  —  Reliquats  des  comptes,  calcul  des  roles, 

nomination  et  qualite  des  adtriinistrateurs  des  commu' 

nautis.   —  Requisitions  au  sujet  du  proces  criminel 

centre  les  sieurs  de  Jurquet.  —  Gratification  de  400      *« 

livres  a  la  veuve  de  M,  Norry,  prevdt  de  la  marechausr 

see.  —  Cloture  des  Etats. 

L'an  mil  six  cens  quatre  vingt-huict,  el  le  lundy 
vingl-ncufvicsme  jour  du  mois  de  mars,  en  la  villc  de 
Maruejols,  les  gens  des  trois  Esiatz  du  pays  de  Gevau- 
dan,  convocquos  par  ordre  du  Roy,  seroient  alles  en 
procession  dans  Teglize  collegia  lie  Nostre-Dame-de-La- 
Carce,  de  ladiotc  vil  e,  pour  y  entendre  la  messe  du 
Saint-Esprit.  Apr^s  laquelle,  estant  alles  dans  la  sallede 
Tauditoire  des  Cours  du  bailliage  de  Gevaudan,  et 
ordinaire  royale  de  ladicte  ville  de  Maruejols,  ils  y 
auroient  pris  leur  stance,  scavoir  :  illustrissime  et  r^- 
v6rendissime  seigneur  M"  Frangois-PIacide  de  Baudry 
de  Piencourt,  6vesque  et  seigneur  de  Mende,  comte  de 
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G6vaudan,  conseiller  du  Roy  en  tous  ses  conseils,  pre- 
sident dcsdits  Estats  et  commissaire  principal,  sur  un 
fauteuil  mis  sur  une  eslrade  elev6e ;  et  sur  les  bancs  de 
la  gauche  et  k  la  teste  d'icelluy,  M''  Charles  de  Molette, 
comte  de  Morangi6s,  baillif  pour  le  Roy,  en  tour  la  pri- 
sente  ann^e,  commissaire  ordinaire  de  MM.  les  consuls 
de  Mende  et  le  premier  de  Maruejols,  aussy  commis- 
saires  ordinaires,  sur  un  banc  plac6  au  milieu  du  par- 
terre; MM.  les  eccl6siastiques,  sur  un  banc  mis  k  la 
droite  dudit  seigneur,  pr^sidant,  chacun  suivant  son 
rang;  MM.  les  barons  et  gentilhommes  du  dioc^ze  ou 
leurs  deput^z  ensuite,  et  sur  le  banc  dudit  sieur  comte 
de  Morangies,  baillif  et  commissaire  ordinaire  et  les 
sieurs  consuls  et  d^putez  des  autres  villes  et  commu- 
naut^s  du  dioc^ze  qui  ont  entr6e  et  voix  deliberative 
aoxdits  Estats,  sur  les  bas  bancs. 

Ledit  seigneur  ^vesque,  commissaire  principal,  ayant 

en  main  les  commissions  de  nos  seigneurs  les  commis- 

saires,  qui  ont  preside  pour  le  Roy,  en  la  derni^re  assem- 

biee  des  Estatz  g^n^raux  de  la  province,  tonus  a  Nismes, 

a  dit,  qu'ils  luy  ordonnoient  par  leurs  commissions  du 

12*  decembre  dernier  et  k  MM.  le  baillif  de  Gevaudan, 

estant  en  tour,  ou  son  lieutenant,  consuls  de  Mende  et 

un  de  Maruejols,  commissaires  ordinaires  comme  luy, 

de  proceder  aux  assiettes  et  d^partement  des  deniers 

ordinaires,  conlenuS  en  icelles,  consenties  et  resolues 

aaxditz  Estatz,  que  Sa  Majesty  veut  estre  impoz^es  la 

pr6sente  annie,  pour  luy  ayder  aux  despences  qu'il 

convient  faire,  pour  la  manutention  de  I'Estat  et  pour 

les  autres  despences  a  faire  dans  le  royaume,  ensemble 

pour  les  appointements  de  son  altesse  s^r^nissime  Mgr 

Eistoirt,  €tc>  7 
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le  due  dn  Vaine,  gouverneur  de  la  province,  entretoie- 
ment  de  nos  seigneurs  les  lieutenants  en  icelle,  debtee 
et  affaires  de  la  province  et  de  ce  dioc^ze,  gratificatioos 
Drdinaires  et  extraordinalres,  contenues  au  billet,  surce 
emvoy6,  sign^  par  le  sieur  Pujol,  grefBer,  en  attendant 
Tarrest  de  validation  du  Gonseil  d*Estat  de  Sa  Majesti, 
pour  e^re  payAe  ez  premiers  jours  d'avril,  juillet  et 
octobre  procbains.  Lesquelles  commissions  il  auroitmi- 
ses  entre  les  mains  de  M^  Nicolas-Ann^  de  S.  Germain^ 
greffier  et  secretaire  desdits  Estats  et  assiettes  dudit 
pays,  qui  a  est6  pourveu  de  cette  charge  par  pfovision, 
par  deliberation  de  MM.  les  commis  et  d^putez  da  dio- 
cese, du  €*  aoust  1687,  jusques  aux  Estats  prochaiDS,  ^ 
attendu  que  H.  Hontet,  qui  exer^ait  cette  charge,  s'en 
estoit  demis  entre  leurs  mains,  ne  pouvant  plus  vaoqaer 
aux  affaires  du  pays,  k  cause  de  la  charge  de  joge,doDt 
filgr-  I'avoit  pourveu  en  toute  sa  temporalite,  laquelle  :^ 
demandoit  toute  son  application ;  et,  tout  incontinant, 
lecture  a  estS  faicte  desdictes  commissions  par  ledit 
sieur  de  S.  Germain,  ensemble  des  instructions etautres 
actes  attachees  k  icelles,  contenant,  entre  autres  choses, 
permission  d'imposer  les  journees  et  vacations  em- 
ployees par  les  sieurs  premiers  consuls  de  Mende  et  de 
Maruejols  et  scindic  du  diocese,  deputes  aux  derniers 
Estatz  generaux  de  la  province. 

Lecture  faicte  desdites  commissions  et  autres  a(^ 
attaches  k  icelles,  Mgr  a  faict  appeler  les  gens  destrois 
Eftats  dudit  pays  de  Gevaudan  et  faict  proceder  ii  la  re- 
mise, entre  les  mains  dudit  sieur  greffier,  des  procu- 
rations des  deputes  auxdits  Estats  et  k  la  lecture  d'iceBei* 

Apr^s  quoy,  Tassembiee  ayant  este  regiee  et  chacon 
ayacit  pris  &a  place,  le  serment  en  tel  cas  reqaisot 
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accoustum6  a  est^  pr6t^  par  tous  les  ordres,  scavoir  : 
pdr  MM.  de  T^glize,  la  main  sur  la  poi trine  ;  et  par 
KM.  de  la  noblesse  et  dSputez  du  Tiers-Estat,  la  main 
lev^e  h  Dieu ;  et,  tous  ensemble,  ont  promis  k  Mgf  le 
pr^ident,  moyennant  leurdit  serment,  de  ne  rien  faire, 
en  ceste  assembl^e,  contre  Thonneur  de  Dieu  ny  contre 
le  service  du  Roy. 

finsuite  a  este  unanimement  r^soleu  que  les  somnies, 
eontenues  au^dites  commissions,  seront  impos^es,  la 
pr^sente  ann6e,  sur  les  contribuables  aux  tailles  du 
pays  de  G^vaudan  ;  les  Estats  donnant  pouvoii'  k 
lIH.  les  commissaires  de  rassiette,  qui  s'assembleront 
demain,  d'en  faire  les  despartemens. 

A  est6  aussy  d6Iib6rS  que  suivant  Tusage  de  tout 
temps  observS,  attandu  que  certaines  procurations  ont 
est^  trouv^es  exp6di^es  en  papier,  que  MM.  les  cotis- 
tituants,  tant  eccl^siastiques,  nobles,  que  du  Tiers-Estat, 
feront  k  Tadvenir  exp^dier  leurs  procurations  en  par- 
chemin,  k  peine  d'exclusion  de  leurs  procureurs  de 
Fentr^e  des  Estats. 

Hgrle  president  a  dit  que,  conform^ment  k  Tusage  et 
aux  instructions  de  nos  seigneurs  les  commissaires,  pre- 
sidents pour  le  Roy  aux  Estats  g6n6raux  de  la  province, 
cette  assembl6e  est  en  droit  de  proc^der  k  la  confirma- 
tion ou  nouvelle  eslection  des  officiers  du  diocese.  Sur 
quoy  les  sieurs  Buisson,  scindic,  et  de  Saint  Germain, 
greflSer  du  diocese;  Aubin,  provost,  et  Mercier,  grefBer 
de  la  pr6vost6,  estant  sortis,  les  Estats  ont  deliberS,  d'un 
eommun  consentement,  de  continuer  et  confirmer  ledit 
sieur  Buisson,  Aubin  et  Mercier  dans  leurs  charges  de 
scindic,  de  pr6vost  et  de  greffier  de  la  pr6vost6  du  pays 
de  Cr^vaudan,  attandu  qu'ils  se  sont  dignement  acquitt6z 
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des  fonctioDS  de  leurs  charges  et  soot  en  etat  de  lefaire, 
a  nomm6  et  6Ieu  pour  greffier  dudit  dioc^e  lesieorde 
Saint  Germain,  dont  la  probit6  et  capacite  est  cooaue, 
qui  en  avoit  est6  desj^  pourveu  par  la  deliberation  de 
MM.  les  commis  el  d^put^z  dudit  pays;  laquelle a esti 
confirmee  de  toute  Tassembl^e,  attandu  la  demission 
dudit  sieur  Montet. 

Apr^s  quoy ,  les  Estatz  ayant  fait  appeler  lesdits  sieuis 
Buisson,  de  Saint-Germain,  Aubin  et  Mercier,  iectuie 
leur  a  est6  faicte  de  la  deliberation  des  Estatz,  etHgrle 
president  leur  a  faict  prester  le  serment,  la  main  hsk 
k  Dieu,  de  faire  le  deu  de  leurs  charges;  ce  qu'ilsoit 
promis  et  jur^  de  faire.  . 

Le  sieur  Buisson,  scindic  dudit  diocese,  a  dit  qu'aox 
derniers  Eitatz,  il  avoit  repr^sente  k  Tasseroblee  que  les 
prisons  de  la  ville  de  Mende  estoient  si  mal  sainesd 
incommodes,  k  cause  de  leur  humidit6,  petitesse,  firoH 
deur  et  obscurity,  qu'il  estoit  difficile  que  les  prisoDoieis 
y  fussent,  sans  tomber  dans  des  incommodites  et  malt* 
die  dangereuses  et  en  p6ril  mAme  de  leur  vie,  et  qoei 
comme  les  seigneurs  6vesque  veulent  bien  que  le  pa|S 
de  G6vaudan  s'en  serve  comme  d'une  prison  empnBr 
t^e,  MM.  des  Estats  suppli^rent  Mgr  le  president  de  iai(B 
transferer  lesdites  prisons  dans  un  endroit  de  la  villelo 
plus  commode,  et  ofiFrirent  d'en  faire  les  frais  ou  dtt 
moins  y  contribuer  pour  telle  somme  qu'il  plairaitiSfc 
Grandeur,  et  consentirent  que  quelque  petit  fends  trte 

peu  considerable  qui  avoit  este  acheptee  par  lediocte* 

• 

il  y  a  quelque  annee,  pour  la  commodite  desdilespn- 
sons,  fut  uni  k  perp6tuite  au  palais  episcopal.  A| 
quoy  Mgr  le  president  a  eu  la  bonte  de  lesmoigBBt 
k  MM.  des  Estatz,  qu'il  estoit  louche  de  la  remonslranc^ 
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[u'on  Iny  venoit  de  faire,  et  qu'il  consenloit  avec  plaisir, 
mr  Ic  soulagement  des  prisonniers  et  satisfaction  du 
»ab1ic,  lesdites  prisons  fussent  changees  et  transferees 
len  un  lieu  plus  commode,  a  condition  que  lesdites  pri- 
ms seroient  appel^es,  h  I'advenir,  les  prisons  de  Pien- 
>urt.  Aprcs  quoy,  il  fut  examine  un  devis  que  ledit 
lindic  avoit  faict  faire  par  le  sieur  Parat^,  architecte  de 
iainl-Geniers,  en  Rouergue,  pour  transferer  lesdictes 
irisons  dans  les  tours  et  sur  une  des  portes  de  ladicte 
ille  de  Mende,  nomm^e  Aigues-passes,  estant  un  lieu 
[ui  luy  appartient,  comme  seigneur.  Duquel  devis,  raon- 
lit  seigneur  le  presidant  fut  contant,  y  donnant,  non- 
iulement  son  consentement,  mais  qu'il  voulait  encore 
contribuer,  dc  ses  propres  deniers,  de  la  somme  de 
,000  livres,  et  toutes  les  grilles  et  ferreures  et  portes 
[ui  seroient  tirees  des  demolitions  desdites  prisons,  et 
[ue  ledit  fonds  cy-devant  acquis  pour  la  commodite 
lesdites  prisons,  et  a  present  inutile,  seroit  reuni  k 
m  palais  episcopal,  au  profit  de  ses  successeurs.  Aprds 
[uoy,  JHM.  des  Estatz  remercierent  mondit  seigneur 
president  de  son  agrement  et  de  la  bonte  qu'il  avoit 
Ty  contribuer;  il  futdeiibere  que,  conformement  audit 
leyis,  lesdictes  prisons  seroient  faictes  et  construites  k 
tdicte  porte  d'Aigues-passes,  par  le  soing  et  k  la  dili- 
l^ence  dudit  sieur  scindic,  qui  emploirait  ladicte  somme 
fe  4,000  livres,  et  que  le  surplus  se  feroit  aux  frais 
despens  dudit  diocese,  et  que  ladicte  acquisition  cy- 
[eyant  faicte  pour  la  commodite  desdictes  vieilles  pri- 
ons, k  present  inutilles,  situees  centre  le  palais  episco- 
il,  y  seroit  uny  k  perpetuite,  et  qu'a  Teffect  des  repa- 
ttions  ledit  sieur  scindic  feroit  faire  les  proclamations 
lises,  pour  ensuite  le  prix  faict  estre  bailie  k  la  moins 
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dite^  de  Tordre  de  MM.  ies  commis  et  depute  dudit  £o- 
c^se^  par  ledit  sieur  scindic,  a  ceux  qui  en  feroient 
la  condition  meilheure. 

Ledit  sieur  scindic,  a  dit  encore  qu'en  ex^cutioD  de 
cette  deliberation  Ies  proclamations  des  reparations  des- 
dites  prisons  avoient  est^  faictes  et  Ies  moins  dites 
receues  a  2,800  livres  des  sieurs  Jacques  Malaval; 
M6dard  Erabert,  Pierre  Qosse  et  Jean  Delort,  freres,  de 
ladicte  ville  de  Mende ;  il  auroit  est6  charg6,  par  MM.  Ies 
commis  et  d^put^s  du  diocese,  de  passer  une  police  avec 
Ies  susdits  derniers  moins  disans ;  requ6rant  Fassembl^ 
de  vouloir  Tauthoriser  et  de  lui  donner  pouvoir  de  con- 
vertir  ladicte  police  en  contract,  s'il  le  trouve  a  propos. 

A  este  deliber6  que  ladicte  police  sera  ex6cutee  et 
convertie  en  contract  public  par  ledit  sieur  sindic,  etMgr 
le  president  sera  trfes  humblemenl  remercie  de  par  Tas- 
sembl^e. 

Ledit  sieur  sindic  a  dit  aussy  qu'il  avoit  fail  divers 
voyages  en  Sevennes  avec  le  sieur  Parat6,  archilecteel 
inspecteur  nomm6  pour  verifier  Ies  ouvrages  des  eglises, 
dont  Ies  prix  faicts  avoient  est6  bailies  ;  qu  il  aroit 
trouve  que  quelques  entrepreneurs  et  par  expri^s  ceox 
des  Eglises  de  Saint-JulIien-des-Points,  Saint-Michel -de* 
D^zes,  Saint-Martin-de-Bobaux  et  le  Collet,  n'avoientpas 
parachev^  leur  travail ;  requerant  I'assembiee  qu  il  lay 
plaise  de  regler  sa  conduite. 

A  este  deiib6re  que  ledit  sieur  sindic  fera  toutes  Ies 
diligences  necessaires,  pour  obligor  Ies  entrepreneuis 
k  mettre  incessamment  lesdites  reparations  en  leur  pe^ 
faction  et  en  etat  d'etre  receues. 

Ledit  sieur  sindic  a  dit  encore  que,  par  ordonnance  de 
Mgr  I'intendant,  du  14*  febvrier  dernier,  il  est  charge  de 
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faire  faire  les  reparations  nScessaires  aux  ^glizes  de 
Saint-Germain-de*GaIberte  et  de  Notre-Dame  des  Bal- 
ineSy  dans  lesquelles  on  ne  pouvoit  plus  faire  le  service 
divin ;  la  votlte  de  celle  de  Saint-Germain-de-Calberte, 
mena^nt  ^videinineDt  ruine ;  les  murailles  et  la  vo4te 
de  celle  des  Balmes  estant  ouvertes  en  plusieurs  en- 
droits,  et,  comme  ladicte  ordonnance  porte  que  ledict 
sieur  sindic  fera  les  frais  desdites  reparations,  desquellea 
la  verification  n' estant  point  este  faicte,  on  ne  say  pas  k 
combien  lesdites  reparations  pourront  aller ;  requiert 
Tassembiee  qu'il  luy  plaise  de  donner  pouvoir,  a  MM.  les 
commis  et  deputes  dudit  diocese,  d'emprunter  les  som- 
mes  necessaires  apr^s  ladicte  verification. 

A  este  deiibere,  qu'en  execution  de  ladicte  ordonnance 
de  M.  rintendant,  du  14*  febvrier  dernier,  dont  lecture 
a  este  faicte,  que  MM.  les  commis  et  deputes  du  diocese 
prendront  telle  deliberation  qu'ils  trouveront  a  propos, 
pour  Temprunt  des  sommes  necessaires,  pour  les  repa- 
rations desdites  deux  eglizes,  apr^s  que  la  verification 
el  les  proclamations  en  auront  este  faictes. 

Ledit  sieur  sindic  a  dit  aussy  que,  par  ordonnance  de 
Mgr  rintendant,  les  seigneurs  sont  obliges  de  donner  leur 
denombrement  de  leurs  arriere-fiefs.  - 

L'assembiee  a  deiibere  que  lecture  seroit  faicte  de 
ladicte  ordonnance  affin  qu'on  en  eut  cognoissance. 

Ledit  sieur  sindic  a  dit  que,  sur  diverses  contestations 
qui  sont  arrivees  depuis  peu,  concernant  les  limites  du 
diocese,  soit  pour  la  cotisation  des  tallies,  dont  certains 
villages  du  diocese  se  pretendent  estre  exempts,  soit 
aussy  pour  le  droit  de  forestage  ou  pacage,  il  seroit 
advantageux  d'avoir  un  extrait  d'une  procedure  qui  a 
est&  faite  autrefois  par  feu  M.  de  Montvalieri  pour  toute 
la  province. 


*  1 


I -A 


I  • 

,  •  »  1 


I  •  J 


—  101  — 

A  est6  d^Iib^re  que  ledit  sieur  sindic  fera  ses  diligeu* 
ces  pour  avoir  un  extraicl  de  ladicle  procedure,  concer- 
nant  les  limites  du  diocese. 

r 

Dudit  jour,  aprfes  midy,  de  relevee. 

Ledit  sieur  sindic  a  dit,  qu'il  avoit  donne  connoissance 
aux  Estatz  derniers,  de  la  deliberation  qui  avoit  estS 
prise  aux  Estatz  g6n6raux,  qui  avoient  accord^  la  somme 
de  150,000  livres  au  Roy,  pour  exempter,  les  commu- 
naut6s  particuli^res  de  la  province,  de  la  recherche  et 
demande  du  droit  d'amortissement,  pour  les  droits  et 
facultes  des  biens  qu'elles  poss^dent,  k  condition  d'en 
donner  leurs  declarations,  sur  lesquelles  les  sindics  g^ 
n^raux  de  la  province  estoient  charges  d'obtenir  des 
lettres  d'amortissement  pour  chaque  communaut^;  et 
bien  que  la  chose  fut  extrdmement  avantageuse  et  qae 
le  sieur  sindic  ait  fait  toutes  les  diligences  qu'il  a  peu, 
en  envoyant  diverses  personnes  dans  le  diocfese  pour  re- 
tirer  les  declarations  des  communaut^s,  il  y  en  a  encores 
beaucoup  qui  ne  les  ont  pas  remises,  par  une  negligence 
dangereuse. 

A  est6  deiib^re  que  ledit  sieur  Buisson  continuera  in- 
cessamment  ses  diligences  pour  retirer  les  declarations 
des  communautes  qui  ne  les  ont  pas  remises  et  qui  lear 
donnera  aussy  connoissance  de  Tordonnance  de  M.  Hn- 
tendant,  rendue  sur  ce  sujet,  par  laquelle  les  consuls 
sont  condamn6s  k  100  livres  d'amende,  faute  d'y  satis- 
faire. 

Ledit  sieur  syndic  a  dit  que  MM.  les  receveurs  des 
tailles  du  diocese  pr6tendent  qu'il  leur  est  deu  des 
sommes  considerables  pour  les  epices,  par  eux  avanc^es 
k  MM.  de  la  Ghambre  des  Gomptes  et  bureau  des  tr^so- 
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riers  de  France  de  Montpellier,  pour  la  reddition  de 
leurs  comptes,  ayant  communique  audit  sieur  sindic  un 
estat  pour  cela. 

A  este  d^Iib^r^  que  ledit  sieur  sindic  escrira  inces- 
samroont  a  M.  Joubert,  sindic  g^nSral  de  la  province  et 
aux  autres  de  la  province,  s'il  est  n^cessaire,  attandu 
que  c'est  une  vieille  pretention,  pour  savoir  de  qu'elle 
mani^re  on  doit  se  conduire  en  cette  affaire  et  qu'il 
rendra  compte,  aux  prochains  Estatz,  des  responces 
qu'il  aura  eues  des  actes  et  6claircissement  qu'on  luy 
aura  donn^e  sur  cela,  pour  estre  pris,  pour  lors,  telle 
deliberation  qu'il  jugera  k  propos. 

Ledit  sieur  sindic  a  dit  aussy  que  le  Roy,  par  une 
bonte  toute  particuUere  qu'il  a  pour  cette  province, 
dans  laquelle  Sa  Majesty  souhaite  que  le  commerce  se 
ritablisse  et  se  bonifie,  surtout  de  celuy  de  soye,  qui  est 
Ir^s  considerable,  auroit  fait  connoistre  aux  Estats  gene* 
raux  qu'il  souhetait  qu'on  luy  plantat  des  mAriers,  dans 
tous  les  endroits  qu'il  seroit  juge  k  propos,  et  qu'en 
execution  de  Tintention  de  Sa  Majeste,  il  a  este  imprimi 
une  ordonnance  et  des  instructions  pour  le  plantement 
desdits  mfiriers  et  mSme  pour  les  pepini^res,  dont  ledit 

■ 

sieur  sindic  requiert  qu'il  soit  fait  lecture. 

A  este  deiibere  que  lecture  sera  faicte  de  ladicte 
ordonnance  et  instructions,  et  qu'il  en  sera  incessam- 
ment  envoye  des  exemplaires  dans  tous  les  lieux  des 
Sevennes,  dependant  du  diocese,  qui  sont  les  seuls  pro- 
pres  pour  planter  des  miiriers,  et  ce  k  la  diligence  dudit 
sieur  sindic. 

Ledit  sieur  sindic  a  aussy  demande  qu'il  soit  faict 
lecture  de  quatre  ordonnances  de  nos  seigneurs  les  com- 
missaires,  presidens  pour  le  Roy,  concernant  les  com-> 
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raunautSs.  La  premiere,  touchant  les  relLquats  des  comp- 
les ;  la  seconde,  touchant  le  moins  imposS  des  revenus 
et  ^molumens  des  communaut6s ;  la  troisi^me,  touchant 
le  calcul  des  rolles  des  tailles  et  la  distractions  des  noib* 
Taleurs ;  la  quatriemey  touchant  la  nomination  et  la 
qaalite  des  auditeurs  des  comptes  des  communaule^. 

Uassemblee  a  fait  faire  lecture  desdites  quatre  ordon- 
nances  et  a  d^lib6r6  qu'il  en  sera  imprimS  le  nombre 
n^cessaire  pour  en  envoyer  k  chaque  communaute  avec 
la  mande. 

I^dit  sieur  sindic  a  dit  que  Tassemblde  a  ouy  parler 
diverses  fois  de  la  pretention  que  la  damoiselle  de  Nui* 
sierSy  veuve  de  feu  M.  de  Jurquet,  sieur  de  Grazes  et  ses 
enfants,  ont  centre  le  diocese  pour  la  somme  de  2,400 
livres  de  d^pans  obtenus  par  ledit  feu  sieur  de  Grezes, 

w 

par  arrest  du  parlement  de  Tholoze,  de  Tannee  1678| 
ensuite  du  relaxe  de  I'instance  criminelle,  poursuivie 
par  le  feu  sieur  Dumas,  sindic  dudit  diocese;  aprte 
lequel  arrest  il  y  eut  encore  une  instance  criminelle 
poursuivie  audit  parlement  par  ledit  feu  sieur  sindiCi 
contre  ledit  sieur  de  Gr^ze,  qui  fut  jugee  en  i675,  et 
ledit  sieur  de  Grazes,  condamne  en  aptention  du  dio- 
c&se,  pendant  trois  ans,  et  les  sieurs  de  Jurquet  et  de 
Boujassac,  ses  enfants,  a  mort,  par  deiSault;  le  dernier 
desquels  voulant  purger  la  contumasse,  a  obtenu  des 
lettres  k  la  Ghancelerie  dudit  parlement  pour  faire  con- 
damner  Texposant  k  rendre  les  charges  libres  dudit  der- 
nier arrest  1675,  dont  le  rapport  qui  est  de  500  6cus  n'a 
point  est^  pay6 ;  aux  deux  tiers  duquel  ledit  feu  sieur 
de  Grazes  a  estS  condamn^  et  ledit  sieur  sindic^  par  in- 
terim, k  Tautre;  lesquelles  lettres  ont  est^  signifiees 
audit  sieur  sindic.  Requ^rant  de  vouloir  r^gler  sa  con- 
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duite,  d'autant  plus  que  c'est  une  vieille  affaire  dont  il 
n'a  aucune  connoissance  et  qui  a  coust6  beaucoup  d'ar- 
gent  au  diocese,  croyant  pourtant  estre  oblig6  d^  repr^- 
senter  k  Tassembl^e  que,  si  bien  il  y  a  une  quittance  de 
ses  2,400  livres  de  d^pans,  on  n'a  pas  trouv6  que  cette 
somme  eut  este  en  despence  dans  aucuns  comptes  des 
receveurs  ny  dudit  feu  sieur  sindic ;  aussy  ladite  damoi- 
selle  de  Nuisiers  et  ses  enfants  pr^tendent  qu'elle  a  est6 
simulee  et  feinte  et  mdme  que  la  cession,  en  vertu  de 
laquelle  le  sieur  Parrin  fit  ladite  quittance,  avoit  est6 
extorqu^e  par  force  et  violence  par  ledit  feu  sieur  de 
Greze;  pretendant  aussy  que  cela  a  est6  pr6jug6  par 
rinterlocution  de  Tarrest  de  1675,  qui  admet  ledit  feu 
sieur  de  Grazes,  a  prouver  ladite  force  et  violence  cen- 
tre luy,  exc6dee  lors  de  ladite  cession.  Et  d'autant, 
comme  il  a  et6  dit,  que  c'est  une  vieille  affaire,  et  qu'il 
est  dangereux  aux  communaut6s  d'avoir  des  proems, 
il  semble  audit  sieur  sindic,  qu'il  seroit  avantageux  au 
dioe^se  de  terminer  celuy-cy  par  accommodement.  Sur 
quoy  a  este  d^lib^r6  que  ledit  sieur  sindic  se  pr6sentera 
sur  ladite  assignation  qui  luy  a  est6  donnee  et  fera  tou- 
tes  les  poursuites  n^cessaires  pour  la  deffance  dudit  dio- 
c^ze ;  I'assembl^e  donnant  pouvoir  k  MM.  les  commis  et 
d^put^z  de  terminer,  par  accord,  ceste  affaire,  le  plus 
avantageusement  qu'ils  pourront,  pour  le  bien  et  utility 
da  dioctee. 

U,  le  marquis  du  Toumel  a  dit  que  la  damoiselle  de 
Vachery,  veuve,  et  les  enfants  du  feu  sieur  Norry,  qui 
avoit  exerc6  la  charge  de  provost  de  la  marechauss^e  de 
ce  diocdse,  pendant  quinze  ans  et  plus,  avec  beaucoup 
d'exactitude^  demandent  qu'il  plaise  k  Tassembl^e  de 
leur  faire  quelque  gratification,  en  reconnaissance  de 
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Tapplication  que  ledit  feu  sieur  Norry  avoit  rendus  au 
diocese.  Sur  quoy,  Tassembl^e  qui  est  bien  inform^e  de 
Texaotitude  et  diligence  dudit  feu  sieur  Norry,  dans 
Texercice  de  sa  charge  de  provost  de  la  mar^chauss^e, 
soubz  le  bon  plaisir  de  nos  seigneurs  des  Eslatz  g6ne- 
raux,  a  accord6  la  somme  de  400  livres,  une  fois  pay6, 
h  la  prochaine  iniposition,  k  laditc  damoiselle  veuve  et 
k  ses  enfants,  ct  Mgr  le  president  a  est6  suppli^  de  vou- 
loir  appuyer  de  sa  protection  la  pr^sente  deliberation, 
pour  avoir  le  consentement  de  nos  seigneurs  des  Estats. 
Faict,  clos  ct  arrest^  a  Maruejols,  le  29*  mars  1688. 

Sign6  :  F.  P.,  ^vesque  de  Mende,  president. 
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Ouverture  des  Etats.  •—  Rang  assigni  d  chacun  de  ses 
membres.  —  Commission  de  I'assiette,  —  Prestation 
de  serment.  —  Vote  des  sommes  demandies  par  les 
commissions.  —  Les  commissions  des  procureurs  doi' 
vent  tire  sur  parchemin,  —  Confirmation,  dans  leurs 
charges,  des  officiers  du  diocese.  —  Admission  du  de- 
puti  de  M .  le  marquis  de  Grisac^pour  la  baronnie  de 
Florae,  et  de  celui  de  la  baronnie  de  Randon.  —  Ri^ 
ceptionj  par  provision,  de  seigneur  de  Montrodat.  — 
Les  termes  des  impositions  fixies  au  premier  avril,juiU 
let  et  octobre,  suivant  Vancien  usage.  —  Le  droit  de 
perception  des  sommes  vnposies  est  fixi  d  14  deniers 
par  livre  et  d,  II  deniers  ::our  les  collecteurs  forcis.  — 
Lettres  d^amoi'tissement  (Uposies  aux  archives  de  la 
province  et  dans  celles  du  diocise.  —  Fournitures  aux 
troupes.  —  Reparation  au  chemin  royal  de  Mende  au 
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L'an  mil  six  cens  quatre-vingt-neuf  et  le  lundy,  qua- 
torziesme  jour  du  mois  de  febvrier,  en  la  ville  de  Mende, 
les  gens  des  trois  Estats  du  pays  de  G6vaudan,  convo- 
qu6s  par  ordre  du  Roy,  seroient  venus  k  la  salle  du 
palais  Episcopal,  ou  illustrissime  et  r^verandissime  sei- 
gneur M"  Frangois-Placide  de  Baudry  de  Piencourt, 
6vesque,  seigneur  et  gouverneur  de  la  ville  de  Mende, 
C**  de  G6vaudan,  conseiller  du  Roy  en  tous  ses  Conseils, 
pr6sidenl-n6  desdits  Estats,  et  M.  M*  Silvestre  de  Cheva- 
lier, prebtre,  docteur  ez  droictz,  chanoine  de  I'^glise 
cath^dralle  dudict  Mende,  official  et  vicaire  g^n^ral, 
les  attandoient  avec  MH.  les  commissaires  ordinaires. 
Et,  tous  ensemble,  seroient  all6s  k  ladicte  ^glise,  ouyr 
la  messe  du  Saint-Esprit.  Apr^s  laquelle,  estant  revenus 
audit  palais,  ils  auroient  pris  chascun  leur  place  et 
s6ance  dans  la  salle  destin^e  a  cest  usage,  scavoir  :  Mgr 
le  presidant,  sur  un  fauteuil  mis  sur  une  strade  ^levie ; 
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bas  Languedoc.  —  Requisition  au  sujet  des  epices  de 

MM.  de  la  Chambre  des  Compies  et  de  MM.  les  iriso- 

Tiers  de  France.  —  Didsion  de  MM.  les  syndics  gini* 

raux.  —  Regratiers.  —  Ordre  de  demolir  une  4cluse 

causant  des  ddgats  au  grand  chemin^  —  Pretention 

d'indemniid par  la  veuve  deM.de  Greze.  —  M.  de  Mi" 

ral  demande  le  remboursement  des  frais  occasionnds 

pour  la  punition  de  certains  malfaiteurs.  —  Mention 

d'une  ordonnance  de  I'lntendant,  relative  aux  obliges 

tions  des  propriitaires  des  terres  joignant  les  grands  ■  3 

chemins.  —  Visite  a  (aire  du  pont  de  Quizac  a  V occasion  '\ 

de  V arcade  qui  est  tombie.  —  Reparation  a  (aire  au 

chemin  au  lieu  appeli  la  cSte  de  Bayard.  —  Lettre  i 

icrire  a  Cintendant  d'Auvergne,  en  faveur  des  mar" 

chands  de  Marvejols.  —  Cldture  des  Etats. 
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-  lic- 
et sur  1e  banc  de  la  gauche  et  k  la  teste  d'icelluy :  noble 
Charles  de  Riviere,  seigneur  de  Corsac,  baillif  da  pays 
de  G6vaudan,  pour  Itgr  r6v6que,  en  tour,  et  commis- 

~  saire  ordinaire ;  MM.  les  consuls  de  Mende  et  le  pre- 
mier de  Maruejols,  aussy  commissaires  ordinaires,  sor 
un  banc  plac^  au  milieu  du  parterre ;  MM.  les  eccl6sias- 
tiques,  sur  le  banc  mis  a  la  droite  dudit  seigneur  ^ves- 

'  que,  chascun  suivant  son  rang ;  MH.  les  barons  et  gen- 
tils  hommes  dudit  diocese  ou  leurs  depput^;  ensoite 
dudh  sieur  bailltf  et  les  sieurs  consuls  et  depput^  des 
autres  villes  et  communaut^s  du  diocese  qui  ont  entrte 
et  Yoix  auxdits  Estats,  sur  les  bas  bancs,  en  I'absence 
de  IP*  Louis  de  Grimoard  de  Beauvoir  du  Roure,  mar- 
quis de  Grisac,  baron  de  Florae,  en  tour,  commissaire 
principal  desdits  Estats. 
Ledict  sieur  de  Corsac,  baillif  pour  ledict  seigDeur 

.  6yesque,  en  tour,  cooimissaire  ordinaire,  ayant  en  main 
les  coipmissions  de  nos  seigneurs  les  commissaires  qui 

.  oiit  pr^sid^  pour  le  Roy,  en  la  derni^re  assemble  ^es 

<  fistats  g6n6raux  de  la  province,  tenus  k  Nismes,  a  diet 
^u'ils  luy  ordonnent,  par  leurs  commissions  du  XI'  i^ 

.  oembre  dernier,  et  k  MM.  les  consuls  de  Mende  et  de 

,  Maruejols,  commissaires  ordinaires  comme  luy,  de  pro- 
c6der  aux  assiettes  et  despartemens  des  deniers  oixli- 
naires  contenus  en  icelles,  consantis  et  r^solus  auxdits 
Estats,  que  Sa  Majesty  veut  estre  impos^e,  la  prisente 

.  annSe,  pour  luy  ayder  aux  despences  qu'il  convient 
faire  pour  la  manutention  de  TEstat  et  pour  les  artres 
diespances  k  faire  dans  le  royaume,  enseoible  pour  les 
appointemens  de  son  altesse  s^r^nissime  Mgr  le  due  da 
Maine,  gouverneur  de  la  province,  entretenement  de 

;  MM.  Jes  lieutenans  en  icelle,  defotes,  affaires  de  la  pro- 


vince  et  de  ce  dioci 
extraordinaires,  -conte 
par  le  sieur  Poujol,  gr 
lidaiiOQ  du  Conseil  d 
pay^  ez  premiers  jot 
chains.  Lesquelles  coi 
mains  de  H*  Nico1as-A 
ser^taire  des  Estatz  et 
la  lecture.  Et  tout  inc 
commissiODS  par  ledit 
des  instructions  et  atit 
nant,  entre  autres  c! 
joorn^es  et  vacations 
consuls  de  Heade  et  <j 
deppul^s  aux  derniers 

Lecture  faicte  desd 
attaches  k  icelles,  Hj 
gens  des  trois  Estals  d 
c^er  k  la  remise,  en 
des  procurations  des 
tore  d'icelles. 

Aprts  quoy,  I'assei 
ayant  pris  sa  place, 
accoustum^  a  estS  pi 
jtar  MM.  de  I'Eglise, 
WA.  de  la  noblesse  e 
levee  k'Dieu.  Et  toos  ' 
sident,  moyennant  li 
ceste  assembl^e,  coni 
service  du  Roy. 

Ensuitte  a  esti  una 
contenues  aoxdites 
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pr^sante  ann^e,  sur  les  contribuables  aux.  tallies  du  pays 
de  G^vaudan,  les  Estals  donnaDt  pouvoir  k  MM.  les 
commissaires  de  Tassiette,  qui  s'assembleront  demain, 
d'en  faire  le  despartement. 

A  este  aussy  deliber^  que  suivant  Tusage  de  tout 
temps  observe,  attandu  que  certaines  procuralions  ont 
£t6  trouv^es  exp6di6es  en  papier,  que  MM.  les  cons- 
tituauts,  tant  eccl^siastiques,  nobles,  que  du  Tiers-Estat, 
fairont  k  radvenir  exp6dier  leurs  procurations  en  par- 
chemin,  k  peyne  d'exclusion  de  leurs  procureurs,  de 
rentr6e  des  Estats. 

Mgr  le  pr^sidant  a  dit  que,  conform^ment  k  Tasage 
et  aux  instructions  de  nos  seigneurs  les  commissatres, 
pr^sidant  pour  le  Roy  aux  Estats  g6n6raux  de  la  pro- 
vince, cette  assembl6e  est  en  droit  de  proc6der  a  la  con- 
firmation ou  nouvelle  Election  des  ofBciers  du  diocese. 

Sur  quoy  les  sieurs  Buisson,  sindic,  et  de  S.  Germain, 
greffier  du  dioc^ze ;  Aubin,  prevost,  et  Mercier,  greffier 
de  la  pr6vost6,  estant  sortis,  auroient  d^lib^r^,  d'un 
commun  consentement,  de  continuer  et  confirmer  les- 
dits  sieurs  Buisson,  de  Saint  Germain,  Aubin  et  tfercier, 
dans  leurs  charges  de  scindic  et  de  greffier  du  diocese, 
de  prevost,  de  greffier  de  la  pr6vost6  dudit  pays  de  Gi- 
vaudan,  attandu  qu*ilz  se  sont  dignement  acquitt^s  de  la 
fonction  de  leurs  charges.  Apr^s  quoy  les  Estats  ayant 
fait  appeler  lesdits  sieurs  Buisson,  de  Saint-Germain, 
Aubin  et  Mercier ;  lecture  leur  a  est6  faicte  de  la  pr6« 
sente  deliberation,  et  Mgr  le  president  leur  a  fait  pres- 
ter  le  serement,  la  main  lev6e  k  Dieu,  de  faire  le  deu  dc 
leurs  charges ;  ce  qu'ils  ont  promis  et  jur6  de  faire. 

Le  sieur  Sauvage,  de  Florae,  ayant  pr^sant^  une  pro- 
curation de  M.  le  marquis  de  Grisac,  pour  I'entree  des 
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Eslats  partiouliers  dece  diooeae,  comme  propri^taire  de 
la  baroDoic  de  Florae ;  a  est^  d^lib^re'  que,  dans  le  moia, 
le  contract,  qui  le  rend  propri^taire  de  ladite  terre  ^t 
baronnie,  sera  remis  devers  Ip  greffier  dudit  diocese ;  et 
cependant  ledit  sieur  Sauvage  a  est^  receu  par  provision, 
a  la  charge  pourtant  de  reinettre  ledit  acte  dans  le  d^lay 
port6. 

Le  sieur  de  La  Recouze,  advocate  ayant  presante  une 
procuration  de  H.  le  marquis  de  Polignac,  fils,  pouv 
la  baronnie  de  Randon,  dont  il  est  propri6taire,  par  la 
donation  que  M.  le  V"  de  Polignac,  son  p^re^.luy  en  a 
fait,  dans  son  contract  de  mariage ;  a  est6  delib^re  que, 
dans  le  mois,  M.  le  marquis  de  Polignac  remettra  ua 
extrait  dudit  contract,  pour  juslifier  qu'il  est  propri^taire 
incommutable,  et  cependant  ledit  sieur  deLa  Recouze  a 
e6t6  receu  par  provision  h  la  condition  de  ce  dessus. 

M.  deMontrodat,  fils  k  feu  M.  de  La  Vigne-Montrodat 
et  seul  de  ses  enfans  masles,  s'est  pr6sent6  pour  entrer, 
pour  ladite  terre  de  Montrodat,  dont  il  a  dit  estre  pro- 
pri^taire  incommutable  ;  a  est6  d^lib^re  que  ledit  sieur 
de  Montrodat  seroit  receu  par  provision,  et  que,  dans  le 
mois,  il  remettra,  devers  ie  greffe  du  diocese,  les  actes 
n^cessaires  pour  en  justifier, 

Ledit  sieur  Buisson,  sindic,  a  dit  que  MM.  les  commia 
et  depput6s  du  diocese,  s'estoient  assembles  diverse& 
foi8  pour  examiner  s'il  seroit  k  propos  pour  lescommu* 
naut^s  de  remettre  les  payemens  des  impositions  en  trois 
tera^s  esgaux,  et  comme  il  se  pratiquoit  anciennement, 
et  qu'apr^s  avoir  bien  discutS  la  chose,  ils  auroient 
trouve  qu'il  estoit  avantageux  au  parliculier  et  au  g6n6- 
ral  du  diocese,  que  les  tailles  feussent  payees  en  trois 

Hittoire,  etc.  8 
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termes  esgaux,  ainsin  qu'il  a  estS  pratiquS  cy-devant, 
d'autant  plus  que  les  Estats  g^n^raux  avoient  exort6  les 
dioceses,  de  le  vouloir  faire  ainsin,  et  ledit  sieur  sindic 
ayant  est6  charge  d'en  donner  avis  aux  communaut^, 
par  une  lettre  circulaire,  il  a  dit  avoir  satisfait  k  cest 
ordre  ;  requ6rant  Tassembl^e  de  prendre  telle  delibera- 
tion qu'elle  trouveroit  k  propos  sur  cela.  A  est^  arrest^ 
que  la  deliberation  prise,  par  HM.  les  commis  et  depu- 
tes du  diocese,  pour  le  payement  des  impositions,  en 
trois  termes  esgaux,  ez  mois  d'avril,  juillet  et  octobre, 
sera  execute. 

Ledit  sieur  scindic  a  requis  la  lecture  de  la  delibera- 
tion des  Estats  generaux,  concernant  le  droit  de  collecte, 
de  14  deniers  pour  livre,  en  faveur  des  coUecteurs 
volontaires,  et  de  H  pour  les  collecteurs  forces. 

Lecture  a  este  faite  de  ladite  deliberation,  et  a  este 
arreste  qu'il  en  seroit  fait  un  advertatur  k  la  mande,  afin 
que  les  communautes  en  ayent  connoissance. 

Ledit  sieur  scindic,  a  dit  que  Tannee  precedante,  il 
avoit  este  envoye,  aux  communautes  du  diocese,  avec  la 
mande,  quatre  ordonnances  :  la  premiere,  touchant  le 
reliquat  des  coroptes ;  la  seconde,  touchant  le  moins 
impose  des  revenus  et  esmolumans  des  communautes ; 
la  troisieme,  touchant  le  calcul  des  rdles  des  tallies  et  la 
distraction  des  non-valeurs,  et  la  quatrieme,  touchant  la 
nomination  et  la  qualite  des  auditeurs  des  comptes  des 
communautes.  Et  d'autant  que  les  communautes  n'y 
avoient  obey,  il  croyait  qu'il  estoit  necessaire  d'en  faire 
la  lecture  et  un  advertatur  k  la  mande  de  cette  annee. 

Lecture  a  este  faite  desdites  quatre  ordonnances,  et 
a  este  deiibere  qu'il  sera  fait  un  advertatur  k  la  mande, 
pour  que  les  communautes  les  executent. 
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Dudit  jour,  apr^s  midV' 

Ledit  sieur  scindic,  a  dit  que  les  scindics  g6n6raux  de 
la  province  avoient  fait  lecture  aux  Estatz  g^neraux  de 
diverses  lettres  d'amortissement,  obtenues  sur  les  d6- 
daraiions  remises  par  les  communaut^s,  des  biens  el 
facult^s  qu'elles  poss^dent,  et  arrest^  que^  pour  une  plus 
grande  seurete,  Toriginal  desdites  lettres  seroit  remis 
aux  archifves  de  la  province,  d'od  les  dioceses  et  com- 
munautes  pourroient  tirer  des  extraits,  sy  bon  leur  sem« 
bloit,  ledit  scindic  croyant  qu'il  seroit  avantageux  qu'on 
retirat  lesdits  extraits,  pour  estre  mis  dans  les  archifves 
du  diocese,  ou  les  communaut^s  particuli^res  du  dioc^ 
pourroient  avoir  recours,  en  cas  de  besoin.  A  est6  d61i- 
b^re  que  ledit  sieur  scindic  retirera  des  extraits  des- 
dites lettres,  et  qu'il  les  remettra  dans  les  archifves 
dudict  diocese. 

Ledit  sieur  scindic  a  dit  que,  pour  le  soulaigement  des 
coromunautes  du  dioc^e,  oh  il  y  avoit  des  troupes,  en 
quartier  d'hyver,  MM.  les  commis  et  depput^s  du  dio-  . 
cdse,  avoient  trouv^  a  propQS,  par  beaucoup  de  raisons, 
de  payer  Tustansille,  pour  soulaiger  lesdites  comma- 
nautes,  et,  pour  soubvenir  k  cette  despance,  il  avoit  esi& 
ii^cessaire  d'emprunter  la  somme  de  2,000  livres,  de 
laquelle  il  randroit  compte  a  Tassiette  ;  mais  comme  le 
quartier  d'hyver  n  estoit  point  fini,  il  croyoit  de  con- 
iinuer  de  secours  aux  communaut^s  qui  avoient  le  loge- 
ment. 

L'assembl^e  a  approuv6  la  deliberation  de  MM.  les 
commis  et  depput^s  du  diocese,  pour  Temprunt  desdites 
2,000  livres,  et  donn6  pouvoir  d'en  prendre  idles  autres 
qu'ils  jugeront  n6cessaires,  aprte  la  tenue  des  pr^sants 
Estats,  pour  continuer  le  payement  de  ladite  ustancille. 
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Ledit  sieur  scindic  a  dit,  qu'en  execution  des  juge- 
mens  des  Eslats  g^neraux,  rendua  sur  les  assiettes  du 
dioo^fiey  et  des  delib^a lions  des  Estats  particulierst  il 
aiumt  fait  faire  les  devis  des  reparations  n^cessaires  aa 
ebemin  royal  qui  va  de  Mende  au  has  Languedoc^  a 
commencer  au  pont  de  SaiDt^Estienoe^a-Valdoaote} 
juaques  au  bai^t  de  la  coste  da  Florae ;  et  d'autant  qoe 
oecbemin  se  d^truit  de  jour  eu  jour,  par  des  ravinesi  i) 
oroit  estre  important  d'en  bailler  le  prix  fait  au  plustost. 

L'assemblee  a  renvoye  cette  affaire  a  MM.  les  comoM 
Gt'  depputes  du  diocese ;  leur  donnant  pouvoir  de  preo- 
dre>  pour  raison  de  ce,  toutes  deliberations  quils  juge* 
rant  n^cessaires. 

Ledit  sieur  sindic  a  dit^  que  sur  la  pr^thanlian  qvf 
MM»  les  receveurs  avoient  ooO'tre  le  diocdse,  de  se  faire 
rembourser  des  espices  qu  ils  avoient  avances  poor  la 
reddition  de  leurs  comptes,  soit  k  la  Chambre  de^ 
Gomptes  de  Montpellieri  ou  au  bureau  des  tresorierS'de 
France,,  suivant  les  acquits  qui  leur  avoient  este  faits«t 
qui  alloient  b^aucoup  au^delk  de  ce  qui  avpit  este  ti^ 
par  les  articles  de  1610  et  1.6^4,  confirmes  et  authorise 
par  arrest  dm  Conseil ;  I'exposant  fut  charge,  par  liM.  los 
comnkis  et.depput^  du  dioc^se^  de  dresser  un  memoirB 
sur.cella,  qui  fut  communique  ci  MM.  les  receveurs,  et 
convenu  qu  on  auroit  sur  icelluy  Tadvis  do  MU.  les  sib- 
dies  d«  la  province,  qui  seroit  la  decision  de  cet%e 
a^ire.  Ce  qu'ayant  est6  executte,  MM.  de  Mootbel  et 
Joubert  ont  dit,  ainsin  qu'il  est  couche  au  bas  dudit  m^ 
moire,  que  le  diocese  n  a  peu  faira  fonds  des  deniers 
ejLtraordinaireS;  jusques  a  Tannee  l(i65,  que  de  S4S 
livres  14  sols,  ainsin  qu'il  avoit  est^  regie  par  le  traiti 
fait  avec  ladite  Chambre  des  Comptes^  en  1612,  ei  qtt*ii 
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Ledit  sieur  scindic  a  dit,  que  Tassembl^e  avoit  sou- 
vent  ouy  parler  des  pr^thantions  que  M"*  de  Naisiers, 
veufve  de  feu  M.  de  Gr^ze,  et  MM.  ses  enfans  avoientsor 
le  diocese  ;  k  quoy  il  est  obligS  d'adjouster  qu'oa  a  fait 
des  poursuites,  devant  les  officiers  royaux  de  La  Ca- 
nourgue  et  mSme  au  seneschal  de  Nismes,  pour  raison 
de  ce ;  et,  comme  c'est  une  aflfaire  d'une  grande  disca- 
tion,  requiert  TassembUe  de  prendre  telle  deliberation 
qu'elle  jugera  k  propos  la-dessus.  A  este  arresl6  que 
MM.  les  commis  et  depputes  du  diocese  examineront 
cette  affaire  avec  toute  Texaclitude  necessaire  et  qu  ils 
la  r^gleront  ainsi  qu'ils  le  trouveront  raisonnable,  poor 
le  bien  et  avantage  du  diocese ;  leur  donnant  pouvoir  et 
authorisant  de  prendre  sur  ce  toutes  deliberations. 

Sur  la  demande  qui  a  est^  faicte  de  la  part  de  M.  Tabb^ 
de  Miral,  pour  le  rembourcement  des  fraiz  exposes  a  la 
poursuitte  de  certains  voleurs  qui  estoient  aux  environs 
de  Qu^zac  et  qui  troubloient  le  commerce ;  rassemblie 
a  renvoy6  cette  affaire  a  MM.  les  commis  et  depputes  de 
Tassiette. 

Lecture  a  est6  faite  de  I'ordonnance  de  M.  rintendaot, 
du  22*  ao6t  lt88,  par  laquelle  les  propri6taires  des 
terres  joignant  les  grands  chemins  sont  obliges  de  rele* 
ver  leurs  murailles,  oster  les  pierres,  couper  les  bran- 
ches qui  incommodoient  les  passans  et  autres  choses, 
ayant  est6  distribue  un  exemplaire  aux  consuls  qui  ont 
ete  exort^s  de  tenir  la  main  k  rex^cution,  d'autant  pins 
qu'ils  en  sont  charges  par  ladite  ordonnance. 

Sur  la  plainte  port^e  de  la  part  des  consuls  et  habitans 
de  Qu6zac,  qu'une  arcade  de  leur  pont  de  pierre  est 
tomb^e  depuis  longtemps  et  que  la  reparation  qu'on 
a  faicte  pour  le  passage  n'estant  que  de  bois  et  fort 
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min.  —  Confirmation,  dans  leur  charge^  des  officiers  dn 
dioc^$e.  —  Les  membres  de  rassemblie  des  Flats  doi- 
'    vent  prouver  hur  droit  d'assistance.  —  Deputation  i 
'    M ,  le  comte  de  Peyre^  au  sujet  de  sa  nomination  ala 
charge  de  lieutenant  geniral  de  la  province.  —  Depense 
pour  reritretien  des  troupes  en  quartier  d^hiver  dans  le 
diocese.  —  Emprunt  a  [aire  pour  Varmement  et  equi- 
pement  des  milices  et  pour  la  reparation  des  chemins 
'    des  Civennes,  —  Assignation  donnie  au  syndic,  a  la 
requ&te  de  M.  Reversal,  au  sujet  d'une  imposition  faite 
en  1669.  —  Comptes  d  rendre  par  les  adminislrateurs 
des  communautis,  —  Sollicitation  pour  la  remise  de  h 
taille  en  faveur  des  villages  de  Rampon  et  de  Salieges, 
paroisse  de  Ridouh,  incendids  par  ordre  du  comte  de 
■     Broglie.  —  Pont  a  construire  sur  le  Tarnon  et  repar(h 
lion  d  celui  des  Estrets.  —  Gratification  sollicitee  peer 
I'abbd  du  Chaila.  —  Les  mandes  de  la  taille  doivent 
ttre  adressies  directement  aux  consuls  des  communaiA- 
tes.  —  Remboursement  a  (aire  des  sommes  empruntees, 
en  1665,  d  M,  de  Ratte.  —  Cloture  des  Etats, 

L'an  mil  six  cens  quatre-vingt-dix,  et  le  mardy  vingt- 
juniesQie  jour  du  mois  de  febvrier.  En  la  ville  de  Marue- 
jols,  les  gens  des  trois  Estatz  du  pays  de  Gevaudaii, 
convocqu6s  par  ordre  du  Roy,  seroient  alles  en  pro- 
cession dans  r^glize  collegiaile  Nostre-Dame-de-La- 
Carce,  de  ladicte  ville,  pour  y  entendre  la  messe  da 
Saint-Esprit.  Apr^s  laquelle,  estant  aI16s  dans  la  sallede 
Tauditoire  des  Cours  du  bailliage  de  Gevaudan,  et 
ordinaire  royalB  de  ladipte  ville  de  Maraejols,  Us  7 
auroient  pris  laur  stance,  sea  voir  :  illustrissime  et  r6- 
y^^ndissime  9eigne<ar  JW  Fmacois- Placid^  de  fiaadry 
de  Piencourt;  6vesque  et  seigneur  de  Mende,  comte  de 
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Gevaudan,  conseiller  du  Roy,  en  tous  ses  conseilz,  pr6-  ■■:  '    ! 

sidant  auxdits  Estatz,  sur  un  fauteuil ,  mis  sur  une  estrade 
flevee  ;  et  sur  les  bancs  de  la  gauche  et  k  la  teste  d'ice- 
luy  :  noble  Aldebert  de  Pineton  de  Charabrun,  seigneur 
de  Poumiers,  commissaire  principal  desdits  Estatz  ;  M" 
Charles  de  Molette,  comte  de  Morangies,  baillif  pour  le 
"Roy,  en  tour,  la  presente  ann6e,  commissaire  ordinaire, 
apres  ledit  sieur  commissaire  principal;  MM.  les  consule 
de  Mende  etle  premier  dudict  Marucjols,  aussy  commis- 
saires  ordinaircs,  sur  un  banc,  plac6  au  milieu  du  :  ar- 

terre ;  MM.  les  ecclesiastiques,  sur  un  banc,  mis  k  la  j 

droicte  dudit  seigneur  pr^sidant,  chascun  suivant  son 
rang ;  MM.  les  barons  et  gentils  hommes  du  diocese,  oa 
leui*s  depput^s,  sur  le  banc  dudit  sieur  commissaire 

principal ;  et  les  sieurs  consulz  et  depputos  des  autres  i 

villes  el  communautes  du  diocese,  qui  ont  entree  et  voix  ■  1 

auxd its  Estatz,  surle  bas  banc.  -.| 

Ledit  sieur  de  Poumiers,  commissaire  principal ,  ayant  {« 

eh  main  les  commissions  de  nos  seigneurs  les  commis- 
saires,  qui  ont  preside,  pour  le  Roy,  en  la  derniere 
assemblee  des  Estats  gencraux  de  la  province,  tenus  a 
Nismes,  a  dit,  qu'ils  lui  ordonnent,  par  leur  commissions 
du  19*  d^cembre  dernier,  et  k  MM.  les  baillis  de  Gevau- 
dan,  estant  en  tour,  ou  son  lieutenant,  consulz  de  Mende 
et  un  de  Maruejolz,  commissaires  ordinaires  comme  luy, 
de  procMer  alix  assiettes  et  despartemens  des  deniere 
ordinaires,  contenus  en  icelles,  consanties  et  r6solues 
auxdits  Estatz,  que  Sa  Majeste  veut  estre  impos^es,  la 
pr6sante  anii6e  ,  pour  luy  ayder  aux  despances  quMl 
convient  faire,  pour  la  manutention  de  TEtat  et  pour  les 
autres  despances  a  faire  dans  le  Royaume,  ensemble, 
pour  les  appolntemcnts  de  son  altesse  si^renissime  llgr 
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le  due  du  Maine,  gouvemeur  de  la  province^  entretene- 
ment  de  MH.  les  lieutenans  en  icelle,  debtes  et  affaires 
de  la  province  et  de  ce  diocese,  gratifBcations  ordinaires 
et  extraordindires,  contenues  au  billet^  sur  ce  envoy6, 
8ign6  par  le  sieur  Pujol,  greffier,  en  attandant  Varrest 
de  validation  du  Gonseil  d'Estat  de  Sa  Hajest^,  pour 
estre  pay^e  ez  premiers  jours  d'avril,  juillet  et  octobre 
prochain.  Lesquelles  commissions  il  auroit  mises  entre 
les  mains  de  M*  Nicolas-Agnfes  de  Saint  Germain,  greffier 
et  secretaire  des  Estatz  et  assiette  dudit  pays,  qui  a  esti 
pourveu  de  cette  charge,  par  provision,  par  deliberation 
de  MM.  les  commis  et  depput^s  du  diocese,  pour  en  faire 
la  lecture.  Et  tout  incontinant,  lecture  a  este  faite  des- 
dites  commissions  par  ledit  sieur  de  Saint-Germain, 
ensemble  des  instructions  et  autres  actes,  attachees  k 
icelles,  contenant,  entre  autres,  permission  d'imposer 
les  journees  et  vaccations  employees  par  les  sieurs  pre- 
miers consulz  de  Mende  et  de  Maruejolz  et  scindic  dudit 
dioceze,  depputes  aux  derniers  Estatz  de  la  province. 

Lecture  faicte  desdites  commissions  et  autres  actes 
attaches  k  icelles,  Mgr  le  presidant  a  faict  appellor  les 
gens  des  trois  Estats  dudit  pays  de  GSvaudan,  et  faict 
proceder  a  la  remise,  entre  les  mains  dudit  sieur  gref- 
fier, des  procurations  des  depputes  auxdits  Estats,  et  k 
la  lecture  d'icelles. 

Apr^s  quoy,  I'assembiee  ayant  est6  r^glSe  et  chascun 
ayant  pris  sa  place,  le  serment,  en  tel  cas  requis  et 
accoustume,  a  este  preste,  scavoir  :  par  MM.  de  TEglise, 
la  main  mise  sur  la  poitrine ;  et  par  MM.  de  la  noblesse 
et  depputes  du  Tiers-Estat,  la  main  levee  k  Dieu.  Et  tous 
ensemble  ont  promis  k  Mgr  le  presidant,  moyennant  leur 
serment,  de  ne  rien  faire,  en  ceste  assembiee,  contre 
Phonneur  de  Dieu,  ny  contre  le  service  du  Roy. 
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SnsuUte  a  est^  unanimeD 
itenues  auidites  comm 
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L'assemblee  ayant  veu  que  pli 
barons  cl  gcntils  bommes,  qui  ont 
icellc.  n'onl  pas  remis  les  acles  jugti 
estoient  oliliges  par  deliberations  pi 
cedans',  cslani  d'ailleurs  <le  la  digr 
l'assemblee  que  tous  ceux  qui  eiilr 
procuralions  jusliffient  dc  leur  droi 
les  deliberations  cy-devant  prises  a 
seront  exicutees  pour  la  remise  des 
greffc  du  diocese,  concernant  le  d 
I'entrce  en  eelle  assembtee,  dont  si 
deux  mois,  par  Ic  sieur  de  Sainl 
par  Icsdits  sieurs  barons  et  genlilsh 
remis,  coiiform^ment  ausdites  deli 
faire  dans  ledit  delay,  a  est6  delibi 
v6s  de  I'entree  desdits  Estals  et  leui 

L'assemlilee  ayant  esl6  infornj^c 
Peyrc  esloit  a  La  Beauine,  elle  a  or 
tesmoigner  la  joye  que  lout  le  dioci 
Roy  a  Tail  de  sa  personne,  pour  r 
lieutenant  general  de  la  province, 
diocese  est  do  son  ressorl.  A  este  del 
de  Saint  Denis,  deppul6  du  chapilr< 
duClicyla,  procureur  nomme,par.> 
M.  dc  Palhers,  pour  I'eglize;  M.  le 
baron  du  diocese,  et  M.  Bouvi^re 
pour  M  le  baron  de  Mercceuj',  pour 
et  les  ^ieurs  premiers  consulz  dt 
et  Saint-Ch^ly,  et  te  slur  Castam 
v^nes,  pour  le  Tiers-Ep;  .t,  yront  & 
tost,  faire  le  complimeih  de  I'assei 
le  comte  de  Peyre. 
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Ledit  sieur  scindic  a  dit  que,  suivant  Tinteiition  de. 
npsseigneurs  des  Estats  gi&n^raux  et  des  deliberation^ 
prinzes  par  MM.  les  comniis.  et  depputes  du  diocdsOi 
il  a\oit  esl6  emprunt^  la  sonjuie  de  2,000  livres  pour  Jq 
payemeDt  de  Tuslansille  des  troupes  qui  ont  rest6  ei^ 
quartier  d'hyver,  dans  ce  diocese ;  et  d'autant  qu'il  y  ol 
encore  deux  compagnies  de  dragons,  du  regiment  de  lai 
Lande,  Tune  en  la  present  ville,  et  Tautre  de  Florae,  et 
que  ladite  somme  de  2,000  livres  n'est  pas  suffisantQ 
pour  payer  ladite  ustansille,  depuis  le  temps  qu'elles 
sont  auxdits  lieux ;  requiert  Ta^samblee,  qu'il  luy  plaise 
authorizer  authorizer  les  deliberations  prinzes,  sur  ce^i 
par  MM.  les  commis  et  depputes  dM  diocese,  pour  le 
payement  de  ladite  ustansille,  pour  autant  de  temps 
qp'il  sera  juge  a  propos,  pour  le  soulaigement  des  com- 
munaut^s  qui  souffrent  1^  logement. 

L'assemblee  a  authorise  les  deliberations  de  MM.  lep 
commis  et,  depputes  du  diocese,  pour  Temprunt  des 
sommes  necessaires  au  payement  de  ladite  ustansillci 
leur  donnant  pouvoir  de  prendre  celles  qu'ilz  trouveroni 
h  propos,  pour  la  continuation  du  payement  de  ladite 
ustancille. 

Ledit  sieur  scindic  a  dit  que  Mgr  le  comte  de  Broglio^ 
commandant  dans  la  province,  suivant  Tintention  du 
Roy,  auroit  donne  des  ordres,  au  mois  de  mars  dernier, 
ppur  la  levee  de  400  hommes  de  milice,  dans  le  dioc^Sjdy 
et  que  Mgr  de  La  Moignon,  intendant,  auroit  aussy  en- 
voye  des  ordonnances  pour  emprunter  les  sommes  de 
3,965  livres  5  deniers ,  audit  mois  de  mars  ;  10,670 
livres,  au  mois  d'avril,  et  5,969  livres,  au  mois  de  sep- 
tembre,  pour  Tentretien,  armement  et  equipement  des- 
dits  milices.  Sur  lesquelles  ordonnances,  MM.  les  com<" 
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mis  et  depput^s  du  diocese,  ayant  pris  les  d61ib6ratioDS, 
lesdites  sommes  ont  est6  emprunt^es  de  divers  particu- 
liers  et  pay^es^  suivant  Tintention  de  mondit  seigneur 
rintendant,  ainsin  que  ledit  sieur  scindic  justiffiera  dans 
le  compte  qu'il  rendra  a  Vassiette  desdits  emprunts; 
requdrant  Tassemblde  de  vouloir  auihoriser  lesdites  d6. 
liberations  prises  sur  ce. 

L'assembl6e  a  authorise  les  deliberations  prises  par 
MM.  les  depput^s  du  diocese,  pour  la  subsistance,  ar- 
mement  et  ^quipement  desdites  milices,  en  execution 
des  ordonnances  de  M.  Tlntendant,  des  mois  de  mars, 
avril  et  septembre. 

Ledit  sieur  scindic  a  dit  aussy  qu'il  a  este  envoys,  a 
Mgr  de  Mende,  une  ordonnance  de  Mgr  I'lntendant,  por- 
tant  qu'it  sera  emprunte,  par  le  scindic  du  dioc^e,  la 
somme  de  21,950  livres,  pour  la  portion  de  ce  diocese, 
du  montant  des  reparations  des  chemins,  que  mondit 
seigneur  Tlntendant  a  juge  necessaire  estre  faictz,  pour 
le  service  du  Roy,  dans  les  Cevennes.  En  consequence 
de  laquelle,  MM.  les  commis  et  depput6s  ont  pris  deli- 
beration, pour  Temprunt  de  ladite  somme ;  requerant 
I'assembiee  de  vouloir  authoriser  ladite  deliberation, 
'  apr^s  luy  avoir  toutesfois  donne  connoissance  que,  le  8* 
may  dernier,  il  fut  emprunte  la  somme  de  4,000  livres, 
de  M.  de  Cellets,  tresorier  de  France,  contract  receu  par 
M*  Mercier,  notaire,  pour  Tachaipt  des  espees  et  fuzils, 
qui  devoint  estre  bailie  aux  soldats  des  milices,  suivant 
la  lettre  et  ordonnance  de  Mgr  I'intendant.  Et  d'autant 
que  la  despance,  faicte  par  le  diocfese  pour  lesdites  espees 
et  fuzils,  a  este  supporte  par  le  general  de  la  province, 
suivant  les  estatz  arrestes  par  mondit  seigneur  Tinten- 
dant,  cette  somme  de  4,000  livres  estant  entre  les  mains 
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dudit  sieur  scindic,  il  croit  que  Tassembl^e  pourroit  d^ 
liberer  qu'elle  fairoit  fonds,  par  proportion,  pour  rem- 
prunt  desdits  21,950  livres,  et  que  par  1e  sieur  de  Saint- 
Germain,  greffier  du  diocese,  il  seroit  fait  un  deschar* 
gement,  sur  I'extfait  de  la  deliberation,  prinse  pour 
ledit  emprunt. 

Lecture  faite  de  Tordonnance  de  H.  Tlntendant,  I'as- 
sembI6e  a  authorise  la  deliberation  prise  en  consequenoe 
par  MM.  les  commis  et  depputes  du  diocese,  k  la  charge 
que  ladite  somme  de  4,000  livres,  empruntee  le  8*  may 
dernier,  par  ledit  sieur  scindic,  pour  Tachapt  des  armes 
et  fuzils,  faira  fonds  sur  celle  de  21,950  livres,  qui  doi- 
vent  estre  empruntes,  suivant  ladite  deliberation;  Tex- 
trait  de  laquelle  sera  descharge  de  ladite  somme  de 
4,000  livres,  par  le  sieur  de  Saint  Germain,  greffier  da 
diocese. 

Ledit  sieur  scindic  a  dit  aussy  que,  par  deliberation, 
du  25'  novembre,  des  demiers  Estats  generaux,  tenus  k 
Nismes,  les  vingt-deux  dioceses  de  la  province,  devant 
emprunter  200,000  livres,  pour  partye  de  la  despance 
que  la  province  devoit  supporter  cette  annee,  la  portion 
de  laquelle  somme  revient,  pour  ce  diocese,  k  celle  de 
40,670  livres  4  sols  4  deniers;  et  d'autant  que  par  les 
sommes  dejk  empruntees,  il  seroit  pent  fitre  difficile  de 
trouver  cette  dernifere,  ledit  sieur  scindic  croit  qu'il 
seroit  mieux  de  la  comprendre,  cette  annee,  dans  Tim* 
position,  suivant  la  permission  que  Mgr  I'lntendant  en  a 
donnee,  par  son  ordonnance  du  10*  de  ce  mois.  A  estS 
deiibere  que  ladite  somme  de  10,670  livres  4  sols  4  de- 
niers, sera  comprise,  cette  annee,  dans  le  departement 
qu'on  faira  pour  la  taille  et  autres  deniers.  Ledit  sieur 
scindic  a  requis  la  lecture  de  Tordonnance  de  nos- 
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seigneurs  les  commissaires,  pr^sidans  pou 
instructions  atlach^es  aux  commissions.  A 
que  lecture  sera  Taite  de  la  susdite  ordcuir 
tructions  et  qu'il  en  sera  envoy^,  a  chafr 
naut^,  un  exemplaire  avec  la  mande. 

Ledit  sieur  scindic  a  dit  qu'il  estoit  oblij 
connoissance,  k  I'asseniblee,  d'une  assignal 
esli  donn^e,  du  10"  du  courant,  k  la  requet 
Yerssat,  bourgeois  de  Meode,  eo  la  Cour  d 
Hontpcllier,  pour  intervcnir  ea  I'instance 
daule  entre  ledit  sieur  Reverssat,  le  sieur  G( 
taeuTve,  Cohade  et.aulres,  ^  raison  de  riir 
fut  faite,  en  4669,  d'un  capital  deub 
et.  qui  a  est6  du  depuis  entre  les  mains 
verssat,  par  les  banimens  faictz  de  ladi 
se»  mains,  a  la  requests  de  divers  pr^lhi 
tant.que  c'esi  une  vieille  affaire,  dont  It 
n!a  aucune  connoissance ;  requiert  I'assi 
plaise  de  r^gler  sa  conduits.  A  est6  d6l 
sieur  scindic  escrira  incessamment  a  M 
faire  consulter  cette  affaire,  sur  le  mi 
esle  remis  de  la  part  dudit  sieur  Rever 
I'itvslance,  qui  est  pendante,  et  faira  t 
suites  necessaires,  suivant  I'advis  du  ( 
bien  et  deffence  du  diocese. 

Ledit  sieur  scindic  a  dit  que  ,  biei 
CDVoyi,  aux  communautes  de  ce  dioci 
aances  de  nos  seigneurs  les  commissaire 
tendant,  pour  la  reddition  des  compt 
sollecteurs  et  autras  personnes  qui  on 
ieniers  des  communautes  et  mesme  un  i 
justiffier  de  la  reddition  ou  non  redditio 


? 
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i€8  et  des  reli(piate;  ii^aiiitmoiDg^,  presque  teutes  les 
eoniHiaDa«t6s  du  diocese,  oot  D6glig6  de  satrsfaire  anx 
SQsdites  ordonnances.  Et  d'autant  qu'il  est  de  la  derni6r« 
consequence,  pour  le  bien  desdites  communautfe,  que 
les  comptes  soini  rendus,  par  ceux  qui  en  ont  admi- 
msit(^  les  deniers,  k  cause  des  soittes  ftcheuses  que 
celle  negligence  peut  avoir,  requiert  rassembl^e  die 
prendre  telle  deliberation  qu'elle  trouvera  h  propos. 

A  eete  arreste  que  ledit  scindic  escrira  une  lettre  cir- 
culaire  aux  communaut6s  du  diocese,  pour  leur  donner 
advis,  qu'il  sera  envov6  un  commissaire  expr^s  surles 
lieox,  aux  fraiz  et  despans  des  comptables,  qui  seront 
en  demeure  despuis  Tann^e  1676,  jusques  k  present, 
sy  dans  tout  le  mois  d'avril  prochain,  lesdites.commu- 
naut^s,  chascune  en  droit  soy,  ne  remeltent  un  certif- 
ficat  de  la  reddition  desdits  comptes  et  reliquat,  sv 
point  y  en  a ;  lequel  sera  apport^i,  par  le  collecteur  en 
charge,  sans  aucuns  fraiz,  au  receveur  en  exercice,  au 
premier  terme  des  impositions,  et  que  ledit  d^lay  expir^, 
tedit  sieur  scindicfaira  rapport,  de  ce  que  lesdites  com- 
munaut^s  auront  fait,  k  MM.  les  commis  et  depput6s, 
qui  prendront  k  suite  telle  deliberation  qu'ils  trouve- 
ront  k  propos.  —  Sur  la  requesle  verballe  faicte  par  le 
collecteur  de  Bedouesc,  contenant  que  les  villai^es  de 
Ibmpon  et  de  Salieges,  depandant  de  la  parroisse,  par 
ofdre  de  Mgr  le  comte  de  Broglto,  furent  brfties  et  de- 
molis,  en  punitiou  des  assembiees  qui  s'estoient  faictes 
aasdits  lieux,  et  de  la  retraicte  que  les  habitans  avoint 
donne  aux  predicans,  et  dautant  que  lesdils  habitans 
n'avoiat  paye  le  dernier  termedes  impozitions^  et  que 
m^rne  ilz  estoient  en  restes  de  la  plus  grande  partie  du 
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second,  et  qu'il  n'a  pas  este  possible  ausdi 
de  se  faire  payer  desdites  tallies,  les  ms 
babitans  ayant  estS  br6l^s,  leurs  meuble 
les  grains  et  fourraiges  qu'ilz  avoient,  pai 
qui  y  feurenl;  lesdils  consulz  supplient 
ment  I'assembl^e,  de  vouloir  prendre  en 
qui  reste  deub  de  la  taille,  par  ledit  villaigi 
k  la  somme  de  108  livres.  A  est6  delib< 
sieur  scindic  escrira  k  MM.  les  scindics  g^ 
scavoir  ce  que  le  diocese  peut  et  doit  f: 
occasion,  et  que,  sui  leur  response,  il  s( 
HH.  les  commis  et  depput^s  du  diocese, 
ration  qu'ilz  trouveront  k  propos. 

Sur  la  repr^entation  faicte  par  te  ci 
qu'en  execution  d'une  ordonnance  di 
gnon,  ilz  sont  obliges  de  r^parer,  k  h 
pans,  le  cheinin  qui  va  dudit  Vebron 
par  le  viltaige  du  Mazel.  Et  d'autant  c 
tion  est  fort  considerable,  et  qu'il  e 
faire  un  pont  sur  la  riviere  du  Tanion 
au  moins  100  escus,  la  paroisse  dud 
accablee  par  les  grandes  imposition 
logemens  de  troupes,  quelle  a  soufTert 
temps,  lesdits  consuls  oat  prie,  tr^s  li 
semblde,  de  vouloir  leur  ayder  de  li 
trouvera  h  propos,  pour  la  repamtioi 
esie  (leiib^ro  que,  pour  soulager,  en  q 
la  communaut^  dudit  Vebron,  qui  le 
tiers  du  prix  fait  dudit  pont,  qui  doll 
sur  la  riviere  du  Tarnon,  n'excedanl  pc 
de  100  livres.  Laquelle  ne  sera  d^livn 
vrage  fait  et  receu  ;  a  la  charge  aussy 
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Dudit  jour,  de  retev^. 

Lecture  a  est6  faite  de  I'ordonnance  coi 
logemens  des  gens  de  guerre  et  la  conduj 
cohsulz  doivent  teuir  k  leur  esgard.  A  e& 
qii'il  sera  envoy^  un  exemplaire  aux  consi 
gogne,  ob  I'estappe  est  cette  aun^e  et 
qu'il  sera  jug^  n^cessaire. 

A  est6  aussy  d^lib^r^  qu'^  I'ad 
Germain,  dressera  les  lailles  de  I 
aux  consuiz  des  cominunaut^s. 

Ledit  sieur  scindic  a  dit  que,  MI 
en  Ta  Cour  des  Aydes  de  Hootpell 
y  a  quelques  jours,  qu'ilz  dSsiroii 
pita)  de  6,000  tivres  que  )e  dioci 
avoient  estS  emprunt^s,  le  4  avril 
sat,  procureur  de  M.  Dumas,  sc 
receue  U*  Pages,  notaire  de  Mont] 
dit  an  1665,  de  M.  Ratte,  leur  o 
hiritiers,  par  esgalles  portions, 
testament  dudit  sieur  de  Ratt^, 
receu  par  U*  Bertrand,  notaire  du 
empnint  ayant  est^  fait  pour  I'acI 
baillir  du  G6vaudaa  et  baillif  par 
pour  le  Roy,  en  consequence  de 
du  21  mars  1664;  de  la  delib^ral 
raux,  du  9  febvrier  1665,  et  d< 
liti.  les  commissaires  de  I'assielle. 
abnee.  Et  d'autant  qu'il  est  de  I'i 
maintenir  sou  credit,  le  sieur  scin< 
bl^e  doit  prendre  les  exp^dians  qi 
pour  faire  payer,  audit  sieur  de 
capitate  de  6,000  livres. 
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i  est^  dSlib^re  que  ledit  sieur  scindic  «>ifmiirtBra 
4te  somme  de  6,000  livres,  incessammeTit,  de  telles 
'soDoes  et  aux  meilleures  conditions  qu'il  trouvera 
Topos,  D'exc^ant  toute^ois  le  denier  vingt ;  Itii  <}oii- 
3t  pouvoir  de  passer,  a  cest  effet,  tous  cootractz  d'o- 
gatioD  G«  de  constitution  de  rente  et  d'engaiger  ies 
me  du  gSn^ral  dudit  diocese,  pour  la  Eeuret6  ties 
anciers  ;  k  la  charge,  par  ledit  sieur,  d'employer,  la 
ame  emprunt^e,  au  payement  desdits  sieurs  de 
tt^,  et  d'en  relirer  quittance  valable,  pour  la  de^ 
irge  du  diocese,  ensemble  des  int6restz  qui  leur  ^rQst 
ibz,  despuis  le  tennede  I'obligatiOQ  et  d'en  complex 
assiette  prochaine.  A  est^  aussy  arrest^,  qu'jl  le  sei^ 
:  qu'un  exp^di^  de  la-pr^ante  deliberation,  laquel^^ 
a  descharg^e  par  Ies  mesmes  nolaires,  qui  recevrapf 
dits  contractz  d'obligation  ou  de  constitutioo  ^^ 
ite,  dans  le  temps  que  \es  empruntz  seront  faictz. 
\pr^s  quoy,  le  Te  Deum  a  est^  chants,  et  Ugr  te 
isidenl  a  dono^  la  bdn^dictioB. 
Fail,  cloz  et  arrest^,  &  Marvejolz,  le  il*  jourdu  mpif 
febvrierl690. 

Si^e  :  F.  P.,  ^v6que  de  Uande,  firSsidcat. 
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ini'on  des  membres  de  Vassemblie  des  Etats.  —  Lecture 
ies  commissions  et  vole  des  sommes  affdrentes  au  dior 
■Me  de  Mende.  -^  Con^rmation,  dans  leur  chargt,  des 
yfficiers  du  pays.  —  Bemise  des  litres  de  M.  le  cicomW 
fe  Polianac,  pour  la  haronnie  de  Handon,  et  de  M.  h 
Tiarquis  de  Grizac,  pour  celle  de  Florae.  —  Droit  ^ 
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commvttauUs  pour  cerlaines  impo 
des  comples  lies  coUecteurs,  —  / 
menl  de  pipinieres  de  mUriers.  ■ 
troupes  et  emprunt  des  sommes  m 
de  traverse  d  reparer.  —  Enlrelit 
des  Civennes.  —  Pont  de  Quizac  i 
pour  les  milices  et  sommes  d  tmj 
Etals. 

L'an  mil  six  cens  quatre  vinglz  ( 
neufviesme  jour  du  mois  de  feb\ 
Uende,  les  gens  dos  trois  Estats  di 
convoqu^s  par  ordrc  du  Roy,  sen 
du  pabis  Episcopal,  ou  illustrissii 
seigneur,  M"  Fran^oiis*PIacide  de 
£vesque,  seigneur  c^t  gouverneur  ( 
comte  de  G^vaudan,  conseiller  < 
Conseils,  pr^sidanl-ne  desdits  Esta 
de  Chevalier,  prelilre,  docteur  ej 
r^lise  catb^dralio  dudit  Mende.ol 
ral,  les  attandoient,  avec  MM.  ie 
naires,  et,  (ous  ensemble,  seroien 
ouir  la  messe  du  Saint-Esprit.  A 
revenus  audit  palais  episcopal,  ilz 
leur  place  et  stance  dans  la  salle  i 
scavoir  :  Mgr  le  presidanl,  sur  u 
uneestrade  elev(^e,  el  sur  la  gauchi 
i^a  teste  d'icelluy,  M.  M'  Barthel 
la  Rouveyrelte,  commissaire  priri 
M.  M*  Pierre,  Rouvifre,  juge  en  la 
G^vaudan,  en  I'abscnce  de  noble 
seigneur  de  Corsac,  baillif  dudit 
pour  moodit  seigneur  I'evesque,  ei 
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octobre  procbains,  Le^quelles  commissioBs  it  amoit 
mises  entre  les  mains  de  M*  Nicolas-Annes  de  Saint  Ger- 
inain,  grefBer  et  secretaire  desdits  Estatz,  et  de  Fassi^te 
dudit  pays,  qui  a  est6  pourveu  de  cette  charge  par  pro- 
vision,  par  MM.  les  commis  et  depputSs  du  diocese,  poor 
ea  faire  la  lecture.  Et  tout  incontinant,  lecture  a  esti 
faicte  desdites  commissions,  par  ledit  sieur  de  Saint  Ger- 
main, ensemble  des  instructions  et  autres  actes  attaches 
k  icelles,  contenant,  entre  autres  choses,  permissioo 
d'imposer  les  journSes  et  vaccations  employees  par  les 
sij&urs  premiers  consuls  de  Mende  et  de  Maruejols  et 
scipdic  dudit  diocese,  depput^  aux  derniers  Estate  de  la 
province. 

Lecture  faicte  desdites  commissions  et  autres  actes 
attaches  k  icelles,  Mgr  le  pr^sidant  a  fait  appeller  les 
^ens  des  trois  Estatz  dudit  pays  de  G6vaudan,  et  fait 
proc^der  k  la  remise,  entre  les  mains  dudit  3ieurgFef- 
fier,  des  procurations  des  depput^s  auxdits  Estats  et  kla 
lecture  d'icelles« 

Apr^s  quoy,  Tassembl^e  ayant  est6  r^gl^e,  etchascun 
ayant  pris  sa  place,  le  serement  en  tel  cas  requis  et 
accoustum^,  a  est6  prest6,  scavoir  :  par  MM.  deT^lise, 
la  main  mise  sur  la  poitrine ;  et  par  MM.  de  la  noblesse 
et  depput^s  du  Tiers-Estat,  la  main  lev^e  k  Dieu ;  eti 
tons  ensemble,  ont  promis  a  Mgr  le  pr^sidant,  moyen- 
nant  leur  serement,  d^  ne  rien  faire  en  cette  assemble 
centre  Thonneur  de  Dieu,  ny  centre  le  service  du  Roy. 

Ensuitte  a  est6  unanimemqnt  r^solu,  que  les  sommes 
contenues  ausdites  commissiops  seront  impos^es,  la  pr^ 
sante  annee,  sur  Iqs  contribuables  aux  tailles  du  pays  de 
G^vaudan;  les  Estats  d<^iuiaQt  pouvoir  a  UM.  les  com^ 
missaires  de  I'assiette,  qui  s'as^eipbleront  dem^Qi  d'ep 
faire  le  despartement. 
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A  estS  aussy  d61ib6r6  que,  suivani  I'usaige  de  loul 
h^m^  observ^^  attandu  que  oertaines  procurations  ont 
esl,^  trouv^es  exp^di^es  en  papier»  par  MM.  les  con^ 
UJIvans,  tant  eccUsiastiquesQ  noblea  que  du  Tiedrs-Estat, 
iie^roBt  a  Tadvenir  exp^ier  leurs  proeujratioiis  en  par^ 
diemin,  k  peyne  d'exclusion  de  leurs  procureurs,  du 
VeiHree  desdits  Estatz* 

Ugr  le  pr^sidanty  a  dit  que,  conform^oieBt  k  Tusa^ 
at  inatructions  de  no8  seigneurs  les  Qomniiseaires,  prSsi*^ 
dans  pour  le  Roy  aux  Estats  g6n6raux  de  la  provinoOf 
Q^e  assembl^e  est  en  droit  de  faire  proc^der  k  la  oon* 
(action  ou  nouvelle  eslection  des  ofticiers  du  diocese. 
S^^'  quoy,  ledit  sieur  Buissonj  sci^did  et  de  Saint-Gar- 
main,  greffier  du  dioctee;  Aubin,  pr^vdt,  Bt  Mercier» 
greflBer  de  la  pr^vostS,  estant  sortis,  auroint  d^lib^ri, 
d'liu  commun  consantament,  de  coniiiiuer  et  confiFmer 
lesdits  sieurs  BuissQ9,  de  Saint-Gern^ain,  Aubin  et  Mer-: 
cieTi  dans  leurs  charges  de  scindic  et  de  greffier  du  dio«* 
c^ ;  de  pr^vosi  et  de  gref£i?r  dudit  pays  de  G^^vaudaOa 
^Itandu  qu'ils  se  sont  dignemeut  acquittis  de  la  fonctioa 
d9  leurs  charges.  Apr^s  quoy,  les  Estats  ayant  fail 
appetler  lesdits  sieurs  Bpisspn,  de  Saint-Germain,  Aubjii 
et  llercier,  lecture  leur  a  es^  faicte  de  )a  pr^nte  i&^ 
l^ll^ration,  et  M^r  le  pr^sidant  leur  a  fait  prester  le 
sv^rement,  la  main  lev6e  i^  Dieu,  de  faire  ie  defi  de  lenra 
QJtiarges ;  ce  qu'iJs  out  promts  et  juri  de  faire* 

Li^dit  sieur  Buisson,  sindic,  a  dit  qu'en  execution  des 
deliberations  cy*devant  prinses  aux  Estatz  pr^cedants, 
ppftani  que  MM-  les  ):xarons  et  gentiis  hommes,  qui  onl 
4roit  d'entr^e  k  I'assaAibiee,  remettroienf  des  extraita 
ea  forme  des  actes  jyatifioatifves  au  greffe  du  diocese, 
Q99can>Af^(  l^f^r  droit  i^t  qualitei  ledit  Tieur  de  SainU 
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Germain,  greffier  dudit  diocese,  eu  uvoit  d 
par  une  lettre  circulaire,  qu'il  avoit  cscrite  el 
est^  remis  de  la  part  de  M.  le  viconile  de 
comme  baron  de  Randon,  ub  extraict  de  sod  i 
manage,  insinue  le  9'  aoust  1686,  par  leque 
nataire  de  la  terre  et  baronnie  de  Randot 
marquis  de  Grizac,  un  extrait  de  la  vente  de 
baronnie  de  Flurac,  du  24'  octobre  1688,  a 
par  H.  le  comle  du  Roure,  lieutenaot  pour  le 
la  province. 

A  est6  d>^liber6  que  lecture  sero: 
desdits  actes  et  que  ledit  sieur  de  Sai 
advis,  pour  la  derni^re  fois,  k  ceux 
les  actes  n6cessaires,  pour  justifier  1 
pour  I'entr^e  de  cette  assembl^e,  i 
avant  la  convocation  de  ta  procliaii 
ils  seront  privez  et  leurs  envoyez  i 
est^  aussy  deliber6  que  ledit  sieui 
donnera  advi's  k  MM.  de  I'^glise  et 
oot  droit  d'cQtree  h  I'assamblee,  q 
affoires  ou  autres  raisons  perlinentei 
s'y  rendre,  qu'ils  seront  pri6s  d'es 
Hdant,  pour  luy  faire  acavoir  les  ra 
chent  de  ^y  rendre ;  faute  de  qi 
seront  priv^s  de  I'entr^e  en  ladite 
qu'il  est  de  la  dignity  desdits  Estate 
droit  d'y  enlrer,  ne  le  pouvant  \ 
les  raisons  qui  les  en  empeschent. 

Ledit  sieur  Buisson,  sindic,  a  re< 
Touloir  faire  lecture  des  instructions 
seigneurs  les  commissaires  des  Est 
Huivant  I'arrest  du  Conseil,  du  20*  st 
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cernant  le  bail  de  la  collecte,  faculty  que  les  commu- 
naut^s  ont  droit  d'imposer,  pour  le  droit  de  leveures  et 
autres  advis  important  pour  les  communaut^s  du  dio- 
ctee.  A  este  delib^r6  que  lecture  seroit  j'aicle,  inconti- 
nant,  des  instructions,  et  qu'il  en  seroit  envoye  un 
exemplaire,  attach^  h  la  mande  de  chaque  communaut^, 
dont  il  sera  fait  m^me  un  advertatur  pour  chaque  com- 
munaut^,  pour  profiler  des  advis  importantz  contenus 
auxdites  instructions. 

Ledit  sieur  sindic  a  dit  aussy,  qu'il  y  a  beaucoup  de 
consuls  et  de  collecteurs  des  communaut6s  du  diocese 
qui  n'ont  point  rendu  compte  de  leur  administration, 
quoyque  les  ordonnances  de  nos  seigneurs  les  commis- 
saires,  sur  ce  rendues,  ayent  est6  envoyees  auxdites 
communaut^s;  ce  qui  est  d'un  prejudice  tr6s  notable 
pour  les  particuliers  et  pour  le  general  du  diocdse. 

A  est6  d^lib6r6  qu'il  sera  fait  un  advertatur  k  la 
mande  pour  raison  de  ce,  et  que  ledit  sieur  sindic  s'in- 
formera  des  communaut^s  qui  n'ont  pas  satisfaict  aux- 
dites ordonnances,  et  en  rendra  compte  k  Tassembl^e 
prochaine. 

Ledit  sieur  sindic  a  dit  aussy,  qu'il  croit  estre  oblig6 
de  donner  cognoissance  k  Tassembl^e,  qu'aux  derniers 
Estats  gen6raux,  Tetape  g6n6ralle  de  la  province  a  est6 
baillee  k  forfaict,  suivant  I'intention  du  Roy,  et  qu'ainsi 
les  scindicqs  des  dioceses  n'en  feront  plus  la  d^pence. 
Et  parce  que  le  prix  des  places  de  cavalerie  et  de  dra- 
gons ont  este  diminu^es  par  le  contract,  qui  a  est6  sur 
ce  pa3s6,  et  que  MM.  les  scindicqs  generaux  ont  dressS 
des  instructions,  pour  Texecution  d'iqpluy,  qui  ont  est6 
authorizees  par  Mgr  Tlntandant,  ledit  sieur  Buisson  re- 
quiert  I'assembl^e  qu'il  soit  fait  lecture  desdites  ins- 


.     ■     ■  •  ■  f.-t 


'■■M 


i 


'  •     « 


,-! 


140  — 

>lic  «n  aye  oognoisfi 
>it  d^libSrer  qu'il  ei 
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Dudit  jour,  de  relev^e. 

Ledit  sieur  Buisson,  sindic,  a  dit.  qu'ea  execution  des 
deliberations  des  Estatz  gen^raux,  le  diocese  a  fourny 
k  la  d^pence  de  Tustansille  des  troupes,  tant  infanterier 
que  cavalerie  et  dragons^  qui  out  rest^  en  quartier  dand 
le  diocese,  et  d'aulant  qu'il  y  en  a  encore  actuellement,, 
et  que  les  mSmes  raisons,  qui  ont  oblig6  de  faire  cette 
d^pence  pour  soulager  les  communautes  subsiste,  il 
prie  Tassemblee  de  vouloir  autoriser  les  deiiberatioosi 
prises,  depuis  les  derniers  Estatz,  par  MM.  les  commis 
et  d^putez  du  diocese,  pour  I'emprunt  des  somines> 
necessaires  pour  ladite  ustansille,  comme  aussi  celles 
qu'ils  prendront  pour  la  continuation  de  ladite  depence. 

L'assembiee  a  authorize  les  deliberations  prises  par 
MM.  les  commises  et  deputes  du  diocese,  pour  Temprunt 
des  sommes  necessaires  k  la  fourniture  de  ladite  ustan- 
sille ;  leur  donnant  pouvoir  aussy  de  prendre  les  deii-^ 
beraiions  pour  les  sommes  qu'il  faudra  emprunter  pour 
raison  de  ce,  jusques  aux  Estatz  prochains,  k  la  charge, 
par  ledit  sieur  sindic  de  compter,  a  Tassiete,  des  sommes 
ja  empruntees^  et  k  la  prochaine,  de  celles  qu'il  em- 
pruntera. 

Ledit  sieur  Buisson,  sindic,  a  dit  que  la  facilite  da 
commence  est  un  bien  tr^s  considerable,  qui  regarde  le 
general  et  le  particulier,  et  que  la  commodite  des  che- 
miDS,  procurrent  plus  que  tout  autre  chose ;  il  croit 
qu'il  seroit  advantageux  que  chaque  communaute  en 
particulier  triavaillat  k  ses  chemins  de  traverses,  pour  les 
rendre  commodes  et  aisez.  A  este  deiibere  que  les  com- 
munautes  seront  exortees  a  accommoder  incessamment 
letifs  chemins  de  traverser,  et,  faute  par  elles  de  le  faire. 
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lOurvoira  pardevant  M.  rintendaQt 

cur  Buisson,  sindic,  a  dit  aussy  qu 
X  ordoniiances  de  Mgr  I'mtendant, 
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prisant,  il  n'a  pas  trouv^  a  remprunter,  joint  que  d^ail- 
leurs  le  diocese  est  assez  charg6  de  debtes  et  qu*on  sera 
oblig6  d'emprunter  d'autres  sommes  dans  le  cours  de 
Vannee.  Sur  quoy  a  est6  d^lib^re  que  la  somme  de 
10,670  livres  4  sols  4  deniers  sera  comprise  dans  le  d6- 
partement  et  assiettes  de  cette  ann^e. 

Aprte  quoy,  le  Te  Deum  a  est6  chants,  et  Mgr  le 
pr^sidant  a  donn6  la  benediction. 

Faict,  clos  et  arrest^  k  Mende,  le  dix-neuviesme  jour 
du  mois  febvrier  mil  six  cens  quatre-vingl-onze. 

Sign^  :  F.  P.  Evesque  de  Mende,  president. 
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Ouverture  des  Eials.  —  Places  occupies  par  les  membres 
de  FassembUe.  —  Lecture  des  commissions,  —  Vote  des 
sommes  demandees.  —  Rappel  adressi  au  sujet  des 
procurations  qui  doivent  itre  sur  parchemin.  —  Confir- 
mation, dans  leur  charge,  des  officiers  du  diocese.  — 
Nomination  de  quatre  membres  des  Etats  pour  la  veri- 
fication des  titres  du  seigneur  de  Montrodat.  —  Diputor 
tion  a  M^*  la  comtesse  de  Peyre,  pour  lui  souhaiter  la 
bienvenue  dans  le  Givaudan.  —  Certificat  d  fournir, 
portant  que  la  ville  de  Saugues  entre  tous  les  ans  aux 
Etats  du  diocese,  qu*elle  est  de  Vintendance  et  geniraliti 
de  Montpellier ;  et  quelle  contribue  aux  tailles  et 
imposition  du  Gdvaudan.  —  Rapport  sur  les  titres  de 
propriites  remis  par  M.  de  GiberteSj  concernant  la 
terre  de  Monti^odat.  —  Defense  de  saisir  les  bestiaux. 
^  Papier  timbri.  —  Droit  de  nouvel  aquet.  —  Rigle- 
mentpour  la  foi  et  hommage  au  Roi.  —  Achat  de  fusils. 
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baiormettes,  etc.,  po«r  rarmemtnt  de$  mil 
tinuation  des  travaux  pour  tnettre  les  cht 
Hat.  —  Marque  des  cadis.  —  Imposition 
tiea  des  troupes.  —  Grali/ication  en  fiweu 
de  M.  Sorry,  priv6t  du  diodse.  —  Compt 
teurs.  —  Coniealations  entre  les  commum 
gnac  et  de  Quixac,  au  sujet  de  la  ripartuio: 
de  Quixac.  —  Cloture  des  Elais. 

L'an  mil  six  cens  quatre  vingt-dou 
ODziesme  jour  du  mois  de  febvrier.  Ei 
ruejols,  les  gens  des  trois  Estatz  du  pa; 
convoques  par  ordre  du  Roy,  serotent 
sioD  dans  I'^glize  coll^gialle  Nostre-Dai 
de  ladite  ville,  pour  y  entendre  la  messt 
Apr^  laquelle,  eslant  all^s  dans  la  sa 
des  Cours  du  bailliage  de  G^vaudan  el 
de  ladite  vitle  de  Maruejols,  ils  y  au 
place,  scavoir  :  illustrissime  et  r^verenc 
H"  FranQois-Placide  de  Baudry  de  Pi^ 
seigneur  et  gouverneur  de  la  ville  de  t 
G^vaudan,  conseiller  du  Roy  en  tous  st 
eident-n^  desdits  Estats,  sur  un  fautei 
estrade  ^lev^e;  et,  sur  les  bancs  dc  la 
teste  d'icetuy,  M.  M*  Anthoine  d'Aldin, . 
tide,  advocat  en  parlement,  commissaii 
dits  Estatz ;  U"  Charles  de  Molette,  con 
marquis  de  Horangi^s,  baillif  pour  le  I 
pr^ante  ann^e,  commissaire  ordinaire, 
commissaire  principal ;  UM.  les  consuls 
primier  de  Uaruejols,  aussy  commissi 
sur  un  banc,  plac^  au  milieu  du  par 
eccl^siastiques,  sur  un  banc  mis  ^  la  c 
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gneur  pr6sidant,  chacun  soivant  son  rang  ;  MM.  les 
jbarons  et  gentils  hommes  du  diocese  ou  leurs  d^put^s, 
sar  le  banc  dudit  sieur  commissaire  principal ,  et  les 
,  sienrs  consuls  el  d^putez  des  autres  villes  et  commu- 
nant^s  du  dioc^ze,  qui  ont  entree  et  voix  auxdits  Estatz, 
sor  les  bas-bancs. 

Ledit  sieur  de  La  Bastide,  commissaire  principal, 
ayant  en  main  les  commissions  de  nos  seigneurs  les 
commissaires,  qui  ont  pr^sid^  pour  le  Roy  en  la  derni^re 
assembl6e  des  Estatz  g^n^raux  de  la  province,  tenus  k 
Montpellier,  a  dit :  qu'ils  luy  ordonnent,  par  leurs  com- 
missions, du  15*  d^cembre  dernier,  et  a  MM.  les  baillifs 
de  Gevaudan,  estant  en  tour,  ou  son  lieutenant,  consuls 
de  Mende  et  un  de  Maruejols,  commissaires  ordinaires 
comme  luy,  de  proc^der  aux  assiettes  et  d^partement 
des  deniers  ordinaires,  contenus  en  icelles,  consenties  et 
resolues  auxdits  Estatz,  que  Sa  Majesty  veut  estre  impo- 
s6es,  la  presante  ann6e,  pour  luy  ayder  aux  d^pences 
qu'il  convient  faire  pour  la  manutention  de  TEslat, 
et  pour  les  autres  d^pences  k  faire  dans  le  royaume, 
ensemble  pour  les  appointemens  de  son  altesse  ser^nis- 
sime  Mgr  le  due  du  Maine,  gouverneur  de  la  province, 
entretenement  de  MM.  les  lieutenants  en  icelle,  debtes 
et  affaires  de  la  province  et  de  ce  diocese,  gratifications 
ordinaires  et  extraordinaires,  contenues  au  billet,  sur  ce 
envoy^,  sign6  par  le  sieur  Pujol,  greffier,  en  attandant 
I'arrest  de  validation  du  Gonseil  d'Estat  de  Sa  Majest6, 
pour  estre  payees  ez  premiers  jours  d'avril,  juillet  el 
octobre  prochains.  Lesquelles  commissions  il  auroit 
mises  entre  les  mains  de  M*  Nicolas-Anne  de  Saint-Ger- 
main, greffier  et  secretaire  desdits  Estatz  et  assiette 
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^dit  pays,  qm  a  estk  pouvveu  de  cette  eharge,  par  prOK 
TisioQ,  par  MMw  les  cocBinis  et  d^putez  du  dieo^,  pew 
en  faice  la  lecture*  Et  tout  moontinaDt,  leolure  teura 
«ti  liaii€te  desditea  eoiiMEr>is6i(>BS  par  l^dit  de  Sainl^Gev^ 
maiiiy  ensemble  des  instruotioiM  eVautres  acte&attdK^ 
k  icelles ,  contenant ,  entr*autres  choses ,  penBissroB 
.  d'imposer  lestj^oura^es  et  vaocations,  employees  par  les 
^ieurs,  premiers  consuls  de  Mende  et  de  Maraejel^  et 
seifidic  dudit  diocese,  deputes  ausX  demiers  Estatsd<6'la 
provioce* 

Lecture  £aicte  desdites  commissions  et  autres  actes, 
aitach^s  k  icelles^  Mgr  le  pr^ident  a  faiot  appeler  les 
gens;  des  trois  Estatz  dudit  pays  de  G^vaudian,  et  ftict 
proceder  k  la  remise,  entre  les  mains  dudit  sieur  gref- 
fier,  des  procurations  des  di^put^s  auxdits  Estatz  et  ^  la 
*ecture  d'icelles. 

Apr^s  quoy,  Tassembl^e  ayant  est^  r6gl^e,  et  dkacun 
ayant.  pris  sa  place,  le  serment  en  tel  cas  requis  et 
accouslum^  a  est4  presl^,  scavoir  :  par  MM.  de  T^se, 
la  main  mise  sur  la  poiirine,  et,  par  MM.  de  la  noblesse 
et  deputez  du  Tiers^Estat,  la  main  lev^e  k  Dteu;  et, 
tous  ensemble,  ont  promi^  ^  Mgr  le  president,  moyen* 
nant  leur  sarment,  de  ne  rien  faire,  en  cette  assemblee, 
contre  I'honneur  de  Dieu  ny  contre  le  service  du  Itoy« 

Ensuitte,  a  est^  unanimement  r^solu  que  les  sofflffi^? 
contenues  auxdites  commissions,  seront  impos^es,  la 
pr^sante  ann^e,  sur  les  contribuables  aux  tallies  da  pays 
de  G6vaudan,  les  Estatz  donnani  pouyoir  a  MM.  les 
commissaires  de  Tassiette,  qui  s'assembleront  defnaii^) 
d'en  £aire  le  depart€fiien<l. 

A  est6  aus&y  delib^re  que,  suavant  Tusage,  de  tool 
temps  observ6,  attandu  que  certaines  proGi&raiioDS  oot 


■I 


mmm'^ 


—  147  — 

estd  tlt>iiv^s  exp^i^es  en  papier,  par  MM.  les  eonsti^ 
tuants,  tant  eccl^siastiques,  nobles  que  du  Tierfi^tal^ 
fairont  a  I'advenir  exp^dier  leurs  procvratiens  en  par-«- 
ekemioy  k  peine  d'exclusion  de  leurs  procureurd^,  de 
Yenir^e  desdtts  Estatz. 

Bgr  le  president  a  dit  que,  conform^menl  k  Toaage  et 
ifislractions  de  nos  seigneurs  les  coramissaires ,  pr6- 
sidants  pour  le  Roy  aux  Estatz  gen^raux  de  la  provhice, 
ceite  assemblie  est  en  droit  de  faire  proc^der  k  la  con* 
firmation  ou  nouvelle  Election  des  officiers  du  droc^se. 
Sor  quoy,  ledit  sJear  Buisson,  seindie,  et  de  Saint- 
Germain,  grefBer  du  diocese ;  Aubin,  prevost,  et  Mer- 
cier,  greffier  de  la  prevost6,  estant  sortis,  auroient 
d^liber^y  d'uu  commun  consentement,  de  continuer  et 
confirmer  lesdits  sieurs  Buisson ,  de  Saint^Germain , 
Aubin  et  Mercier,  dans  leurs  charges  de  scindie  et  de 
greffier  du  diocese,  de  provost  et  de  grefBer  de  la  pr^ 
Toste  dudict  pays,  attandu  qu'ils  se  sont  dignement 
aequitt^s  de  la  fonction  de  leurs  charges.  Aprds  quoy, 
les  Estatz  ayant  faict  appeler  lesdits  sieurs  Buisson,  de 
Saint-Germain,  Aubin  et  Mercier ;  lecture  leur  a  esti 
faicte  de  la  pr^sante  d61ib6ration,  et  Mgr  le  president 
lear  a  faict  prester  le  serment,  la  main  lev^e  k  Dieu,  de 
faire  le  deu  de  leurs  charges ;  ce  qu'ils  ont  promis 
et  juri  de  faire. 

Le  sieur  Buisson,  scindie,  a  dit  qu'il  a  est6  remis 
au  greffe,  de  la  part  de  M.  de  Montrodat,  des  actes,  par 
lesqvelles  il  pr^tent,  qu'en  execution  de  ladite  delibera- 
tion des  demiers  Estatz,  faire  voir  k  Tassembiee  qu'il  a 
un  tiltre  incomutable  de  propriety  sur  la  terre  de  Mon- 
trodat. Sur  quoy  a  est6  delib^re  que  ces  actes  seront 
tout  presentement  examines ,  et  Mgr  le  president  a 
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DommS,  k  cest  effect,  M.  Dumas,  chanoine,  baiiledu 
Ghapitre;  M.  le  marquis  du  Tournel  et  les  sieurs  pre* 
miers  consuls  de  Mende  et  de  Maruejols. 

Mgrle  president  a  dit  que,  le  raug  que  M.  le  comtede 
Peyre,  lieutenant  de  Roy*  tient  dans  la  province,  m^rite 
bien  que  Tassemblee  fasse  faire  un  compliment  ^M*^  la 
comtesse  de  Peyre,  sa  femme,  qui  est  de  retour  de  Paris, 
depuis  quelques  temps,  ou  elle  avoit  rest6  plusieurs 
ann^es,  et  ce,  d'autant  plus  que  c'est  pour  la  premiere 
fois  qu'elle  a  est6  dans  le  diocese  apr^s  la  reception  de 
M.  le  comte  de  Peyre  dans  la  province,  Mgr  le  prfei- 
dent  a  est6  pri^,  par  Tassemblee,  de  nommer  des  per- 
sonnes  pour  aller  faire  compliment  k  W^  la  comtesse  de 
Peyre,  de  la  part  de  Tassemblee.  Ont  este  nommfe  : 
MM.  le  chanoine  Dumas,  bailie  du  Ghapitre ;  le  baron  de 
Servifere,  p6re;  Du  Roc,  1*'  consul  de  Maruejols,  et 
Gallin,  !•'  consul  de  Saint-Ch^ly-d'Apcher. 

M.  rabb6  du  Ghayla,  d^put^  de  M.  de  Saint  Jean, 
commandeur  de  Gap-Fran^ais,  a  suppli6  I'assemblee  de 
vouloir  certifier  ou' faire  certifier,  ,par  le  sieur  greffier 
des  Estats  de  ce  diocese,  que  la  ville  de  Saugues  aside 
Tintendance  et  g6n6ralite  de  Montpellier;  qu'ellecon- 
tribue  aux  tailles  et  autres  impositions  dudit  dioc^,  et 
que  le  consul  de  ladite  ville  entre  aux  Estatz  par- 
ticuliers  dudit  diocese  et  qu'elle  a  est6  tir6e  da  ressort 
du  parlement  de  Toulouze,  pour  estre  mise  k  celuy  de 
Paris,  k  cause  de  la  terre  de  Mercoeur. 

Surquoy  I'assemblee,  sachant,  et  qu'il  est  de  notoriety 
publique,  que  ladite  ville  de  Saugues  a  e$t6  tir^e  da 
ressort  du  parlement  de  Toulouze,  pour  estre  mise  i 
celuy  du  parlement  de  Paris,  a  cause  de  la  terre  de 
Mercoeur ;  a  est6  d61ib6r6  que  le  sieur  de  Saint-Germain, 
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greffier  des  Estatz  de  ce  diocfese,  pays  de  66vaudan, 
certifiera  comuie  les  consols  de  ladite  ville  de  Saugues, 
entrent  tous  les  ans  aux  Estatz  dud  it  pays  de  G6vaudan, 
qu*elle  est  de  rinlendance  et  g6n6ralit6  de  Montpellier, 
et  qu'elle  contribue  aux  tallies  et  autres  impositions  de 
ce  diocese. 

M.  le  chanoine  Dumas,  bailie  du  Chapitre,  commis- 
saire  nomme  pour  examiner  les  actes  remis  de  la  part  de 
M.  de  Montrodat,  conjointement  avec  M.  le  marquis  du 
Tournel  et  les  sieurs  premiers  consuls  de  Mende,  de 
Maruejols,  a  dit  que,  par  arrest  du  Parlement  de  Thou-  ' 
louze,  du  19*  juin  1669,  rendu  entre  feu  M.  de  Vareilles 
et  MM.  Frangois,  Anthoine,  Claude  et  damoiselle  Marie 
de  Gibertes,  enfants  de  feu  M.  Charles  de  Gibertez,  sieur 
de  La  Vigne  et  de  Montrodat,  ces  h^ritiers  son!  mainte- 
nus  en  la  possession  et  jouissance  de  tous  les  biens 
ayant  appartenu  audit  feu  Charles  de  Gibertez,  leur 
pfere,  au  temps  de  son  deces,  tant  de  son  chef  que 
comme  ayant  succ^de  a  ceux  de  feus  Jean  de  Chapelu  et 
Gabrielle  de  Montesquieu,  et  par  les  lettres  de  legitima- 
tion du  1*'  Janvier  1651,  registries  k  la  Chambre  des 
Comptes  de  Montpellier ;  lesdits  sieurs  Frangois,  An- 
thoine, Claude  et  Marie  de  Gibertez,  enfants  naturels 
dudit  feu  sieur  de  Gibertez  de  Montrodat,  sent  d^clar^s 
habilles  a  succ^der  aux  biens  de  leur  feu  p6re.  Ces  actes 
ayant  este  remis,  en  bonne  et  deue  forme,  au  greffe  du 
diocese,  Tadvis  de  la  commission  a  est6  que  Tassembl^e 
ne  pouvait  pas  reflFuzer  de  recevoir  la  procuration  du 
sieur  de  Montrodat,  si  d'ailleurs  il  n'y  a  pas  d'autres 
raisons,  en  la  personne  du  procur^ur. 

Sur  quoy,  les  opinions  ayant  est6  conformes  a  Tad  vis 
desdits  sieurs  coromissaires,  le  sieur  de  Chardonnet, 
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porteur  dt^  U  procuration  dudit  sieur  de  Montrodtt,  t 
est6  appel6,  et,  lecture  de  la  procuration  ayant  esti 
faicte,  il  fl  est6  receu  a  Tassembl^e  ei  a  preste  le  wr* 
meatajoouslum^,  ^  la  charge  de  faire  r^strer,au  greb 
du  diocese,  les  actes  par  luy  remis. 

Ledit  sieur  Buisson,  sciDdic,  a  dit  que,  suivaat  les 
ordres  de  Mgr  le  president,  il  avoit  prii,  rannee  der- 
joa^e,  M.  de  Montbeli  sindic  g^nSral,  qui  devoitallereB 
GouTy  de  faire  renouveler  la  declaration  du  Boy,  qui 
fioissoit  le  1^  de  Tan,  portant  deffances  de  saisir  lee 
bestiaux  de  quelque  quality  qu'ils  soient ;  ledit  sieur  de 
MoDtbel  luy  a  remis  un  exemplaire  de  ladite  d^claratioa 
du  28*  aoust  dernier,  portant  deffances^  pendant  dit 
aiui6es  suivantes,  de  saisir  les  bestiaux,  de  qudqiis 
quality  qu'ils  soient,  mdme  pour  la  taille.  Et  d'autant 
que  c'est  le  seul  moyeo  que  le  dioctee  a  de  se  maiDle- 
Dir,  de  quoy  sans  doute  chacun  est  bien  persoad^i 
ledit  sieur  scindic  requiert  qu'il  soit  fait  lecture  da 
Udite  declaration,  et  croit  qu'il  est  n^cessaire  d'^fun 
un  advertatur  k  la  mande.  A  est6  d^lib^r^  qu'il  serafaict 
lecture,  tout  pr^sentement,  de  ladite  d^claratioa ;  <fe 
laquelle  11  sera  mis  un  advertatur  k  la  mande. 

Ledit  sieur  Buisson,  sindic,  a  dit  aussy  qu'il  y  a  esli 
remis  trois  arrestz  du  Conseil  et  on  de  la  Goor  d0 
Aydes,  le  premier,  du  16*  juin  dernier,  portant  attriba- 
tion  aux  officiers  royaux  de  Marvejols,  en  premiere  ioa* 
tanoe.,  pour  raison  de  tons  les  diff^rands,  mus  et  k  aoon- 
voir  dans  le  diocese,  toucbant  les  contreventioos  d« 
papier  et  parchemin  timbr6;  le  second,  du  28*  ao4it» 
par  lequel,  les  tailles  doivent  estre  mises  au  rabais  et  a 
la  moins  dite,  pendant  trois  dimancbes  du  mois  de 
febvrier,  avec  deffence,  a  la  Gour  des  Aydes,  de  reoevoir 
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a«|saiies  Bftoins  dftes,  piBsS  le  15^  arril ;  le  ti-oisi^oie, 
dadtt  jour  38'  aoust,  par  lequel  les  connnunaiil^s  de  I4 
province  «ont  descharg^es  da  droit  de  nonvel  acqnel^ 
qil!il  leor  avoit  est6  demand^  pour  raison  des  faouhte 
doAt  elles  jouissent,  et  pour  renhplacement  4es  majsow 
^r^bit^rales  seulemeol .;  -et  le  quatri^me^  du  24^  d^ 
cembre  dernier,  de  la  €oar  des  Aydes  de  Montpelli^er^ 
portent  r^lement  poor  la  prestation  des  foy  et  ham«» 
mages  deubs  a  Sa  Majesty.  Desquels  dits  arrests,  ledit 
si^nr  siiidic  croit  qu'il  esl  boa  d'eo  faire  faire  lecture  k 
Tassemblee,  et  de  faire  mettre  un  adveriatur  des  troiiK 
jpremiers  a  la  mande,  et  d'envoyer  quelques  exem- 
plaires  de  celay  de  la  Cour  des  Aydes,  aux  lieax  de  Gbi**- 
Mbc,  La  Ganourgue,  mandement  de  Nogaret,  Hyspanhao 
at  autres,  dependants  du  domaine. 

A  est^  d^lib^r6  que  lecture  sesa  faicte,  tout  pr^sente^ 
mfiMii  desdits  arrests,  et  qu'il  sera  mis  un  advertatur  k  la 
mande  des  trois  (premiers,  ei  q^u^jl  sera  envoyi  <fiielqu6ii 
eneiaplaires  de  ceby  de  la  Gonr  des  Aydes,  aux  lieux 
cy*d68SU8  nommi^s. 

Le  deur  sindic  a  dit  que  suivant  les  ordonnances 
de  Hgr  rintendanA  et  dtiib^ratioBS  de  MM .  les  commis  et 
d6p«tes  du  dioc^e,  il  a  reeeu  difverses  sommes  de  pln«- 
sieurs  comiDttDaat^s  du  dioctee,  qui  ont  este  employ^ 
k  .raohaipt  des  fuzils,  bayonn£lttes  et  ceinturons  ei  ioui^ 
ntments  des  hommes  nomm^s  pour  la  milice  bourgeoise 
des  insfieciions  de  MM.  les  icomtes  de  Morangiesc  et 
dtt  Tofimel  et  de  M.  de  Serres;  el  d'autant  queoetie 
d^panee  est  dun  giand  detail  pour  cette^assemblee,  et 
qu*H'est  jusle  n^anmoins  qu'ellesoit  infernn^e  de  qu'elle 
mam^re  la  ohose  a  esiS  fabte,  ledit  steur  sindic  croit 
qu'il  seroit  ni^cessaire  de  prior  Mil.  ies  commis  et  d^puit 
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%ks,  d* examiner  et  r^gler  Testat  de  la  recepte  et  d^ 
pence,  et  celle  aussy  qui  a  estS  faicte  pour  Taffaire  de 
feu  M.  de  Gr^ze,  dont  Tassembl^e  a  souvent  ouy  parler. 
A  esle  d6Iib6re  que  MM.  les  commis  et  deputes  du  dio* 
c^ze,  examineront  et  r^glerout  Testat  de  la  recepte  et 
depence  faicte  par  leditsieur  Buisson,  sindic,  pourTar- 
mement  des  milices  de  bourgeoisie  des  inspeclions  de 
MM.  les  comtes  de  Morangiez  et  du  Tournel,  etde  M.de 
Serres,  et  de  la  d6pence  faicte  pour  Taffaire  dudit  feu 
sieur  de  Grfeze,  k  condition  que  lesdils  estatz  arrestes, 
seront  rapport^s  k  I'assiette  prochaine. 

Ledit  sieur  sindic  a  dit,  qu'en  execution  de  la  delibe- 
ration des  Estatz  particuliers  de  Tannee  derni^re  et  des 
ordonnances  de  Mgr  llntendant,  les  communautes  du 
dioc6se  ont  travaill6  aux  reparations  du  grand  chemin 
qui  va  de  Mende  en  Auvergne,  passant  par  Sainl-Ch61y 
et  Le  Malzieu,  et  k  celuy  qui  va  de  Mende  a  Maruejols. 
Et  comme  les  particuliers  sont  convaincus  que  ces  re- 
parations Sont  d'une  grande  utilite  pour  la  commodity 
du  public  et  facility  du  commerce,  ledit  sieur  Buisson  a 
dit  qu'il  est  n^cessaire  de  les  continuer  et  radme  de 
faire  travajller  k  celles  du  chemin  qui  va  de  Mende  k 
Villefort  et  Vivar6s,  par  lequel  tout  le  vin  est  voiturfc 
aussy  bien  que  les  bleds  et  autres  marchandises,  pour 
le  commerce  en  g6n6ral.  Mais  d'autant  que,  par  les 
ordres  de  MM.  les  commis  et  d^putez  du  diocese,  ledit 
sieur  sindic  a  pay^  les  appointemens  des  inspecteurs, 
commis  et  piqueurs,  pour  diriger  le  travail  desdits  che- 
mins,  et  fpurny  la  poudre  necessaire  pour  p^t^rder  les 
rochers,  et  qu'il  sera  n6cessaire  de  faire  des  arceaux  et 
ponts,  en  plusieurs  endroitz,  il  requiert  Tassemblee  de 
vouloir,  sur  ce,  d^lib^rer. 


Sur  quoy^  veu  la  deliberation  des  Estatz  particuliers 
de  Tannee  derniere,  les  ordonnances  de  Mgr  TTntendaDt, 
et,  attandu  que  la  reparation  desdits  chemins  est  d'une 
trfes  grande  utilite  pour  le  commerce ;  a  este  deiiberA 
que  celles  des  chemins  qui  vont  de  Mende  en  Auvergne 
et  a  Haruejols,  seront  continues,  et  qu'on  fera  travailler 
au  chemin  qui  conduit  de  Mende  k  Yillefort  et  Vivares, 
et  que  MM.  les  commis  et  deputez  du  diocese  regleront 
Testat  de  la  depence  faicte  et  k  faire,  pour  les  appoin- 
temens  des  inspecteurs,  commis  et  piqueurs  desdits 
chemins,  et  de  la  poudre  necessaire,  pour  petarder  les 
rochers,  k  condition  que  Teslat  arreste  de  ladite  de- 
pence  sera  rapporte  a  Tassiette  prochaine,  leur  donnent 
pouvoir,  cependant,  de  prendre  telles  deliberations 
qu'ils  trouveront  a  propos,  pour  Temprunt  des  sommes 
necessaires  a  cette  depence  et  k  celle  des  arceaux  et 
pontz. 

Ledit  sieur  Buisson,  sindic,  a  dit  que,  sur  les  plaintes 
qui  luy  avoient  este  poriees  par  les  consuls  de  St-Ch61y- 
d'Ap'cher  et  du  Malzieu,  contenant  que  les  commis  k  la 
manufacture  d'Auvergne  exigeoint  un  sol,  par  piece, 
soubz  pretexte  de  la  marque  de  nos  cadis  ;  et  comme  le 
Roy  a  excepte  de  ce  droit  ces  sortes  d'etoflfes,  jusqu'a 
presant,  ledit  sieur  croit  devoir  en  escrire  a  M.  de  Mont- 
bel,  k  Paris,  qui  prit  la  peine  d'en  parler  a  Mgr  de  Pont- 
chartrain,  conlrdleur  general,  duquel  il  a  eu  des  lettres 
pour  Mgr  de  Lamoignon  [intendant]  de  la  province ;  Mgr 
d'Alb^ges,  intendant  d'Auvergne,  et  le  sieur  Jonciene, 
commis  aux  manufactures.  Dans  lesquelles  il  leur  est 
marque  que  Tintantion  du  Roy  est  que  nos  estoffes  ne 
(  oivent  point  estre  ny  marquees  ny  visitees,  ny  aucua 
<  roit  exige  des  negociants,  soubz  le  pretexte  ainsin  qu'il 
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^est  conteaeu  dans  la  d^Ub^pationdes  E^tats  g^iranz, 
prise  apr^s  la  lee  tore  faicte  desdite^  lettnes,  qui  ^ 
€8t6  remises  par  ledit  sieur  deJlfoatbel  ^  MgrdeLamoi- 
ipiOD ;  requ^rant  rasseuaU^e  de  vouloir  faire  faire  k&* 
4ure  de  la  d^lib^ratioA  des  Es4atz  gen&raux. 

Sur  quoy,  a  est^  d41ib^^qu'il  sera  iaict,  tout  pr^san** 
temeat,  lecture  de  ladiie  deliberation,  et  ledit  sieur  m* 
die  a  est6  charg6  d'en  dooiter  connoissance,  si  faict  n  a 
e6t6,  aux  commuDaut^s  de  Saiai^Gb^y-d'Apcher  et  da 
Malzieu. 

Ledit  sieur  Buisson,  sindic.,  a  dit  que  les  Estatz  g&iA- 
raux  ayant  renvoy^  oette  afinte,  coHame  la  pr^cedeate, 
la  somme  de  200,000  livres*  sur  la  ville  de  Tboulouz^ 
6t  les  vingt-deux  dioceses  de  la  province,  11  avoit  est6 
fins  deliberation,  pat  MM.  les  oommis  et  d^putda  da 
diocter3,  pour  emppunter  la  somtne  de  10,670  tivMs 
4  sols  4  deniers,  k  quoy  revient  la  portion  de  ce  dioo^« 
Pour  ne  pas  trop  grossir  les  impositions  qui  sent  extr6- 
mement  fortes,  ledit  sieur  Buisson^  sindic,  a  dil  encore 
cpie  les  dioceses  particuliers,  ealant  charges,  par  la 
df^lib^ration  d«s  Estatz  ^^n^raux,  de  faire  radvanoe  de 
Tar^nt  .n^cessaire  pour  le  payement  de  rustensille  des 
troupes  qui  sont  €n  quartier  d'hy ver,  dans  la  province, 
ehacun  comme  le  conceme  ;  de  laquelle  depenoe>  la 
prorvince  remborsera  lesdioo^es  partiouliers ;  Les  Estals 
giniraux  ayant  refivoy6  la  d^penoe  des  surtaux  des 
iaorages  du  foin  8ur  les  diootees  pariiculiers ;  et,  i^omma 
il  a  feleiu  commencer  h  fournir  ladite  ustaaailLe,  aa  mois 
de  novembre  dernie>r,  pour  les  ihroisooBEkpagnies  de  ca^ 
valeric  ou  de  dragons,  cpii  «ont  en  quartier,  ez  Ueux  de 
Florae,  Maruejols,  celle  qui  estoit  a  Saagues,  lestaitf 
partye  le  9'  du  Gouraot ;  il  a  ^s^  n^cesfiaire  que  MM.  ka 
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c<»Mi&is  et  d^pui^s  da  dioc^,  ayent  pris  deliberation 
d'empmnter  de  rargent,  pour  subvenir  k  ces  d^pences; 
requeraiU  ra8seinb16e  qu'il  )uy  plaise  aulhoriser  l6s« 
dites  deliberations,  stir  ce  prises ;  scavoir  :  celle  <ie 
remprunt,  de  la  somme  de  i0,670  livres  4  sols  4  do-^ 
Hiers,  pour  la  portion  du  diocese  des  200,000  livres,  et 
raiitr%  de  6,000  livres  pour  rustansil1<e  et  surtavx. 

L'«iB5aembiee,  ayaot  authorise  les  deliberations  prises 
par  MM.  les  oommis  et  deputez  du  diocese,  de  10,670 
livres  4  sols  4  deniers,  pour  la  portion  de  ce  diooese,  de 
800,000  livres,  renvoyee  par  les  Estats  generaux.  Bur 
les  vingt-devx  dioceses  de  la  province,  et  celle  de  6,000 
liwes^  po«tr  Temprunt  de  Tostansille  et  des  surtaux,  k  Id 
okarge,  par  ledit  sieur  Saisson,  de  rendre  compte  k 
I'assiette  prochaine  des  sommes  empruntees,  en  vertQ 
desdites  deliberations. 

Dudit  jour,  de  relevee. 

11.  le  marquis  du  Toumel,  a  dit  que,  par  deliberation 
de  cetle  assembiee,  de  I'annee  1688,  il  fut  accorde,  en 
gratification,  la  somme  de  400  livres  k  demoiselle  de 
Vachery ,  veuve  de  feu  sieur  Norry ,  prevost  de  la  mai^ 
chaossee,  en  consideration  des  services  rendus  au  dio** 
cese,  en  cette  charge,  avec  beaucoup  d'exactitude  et  de 
diligence,  pendant  plusieurs  annees ;  mais  comme  ladite 
deliberation  portoit  qu'oo  auroit  le  consentement  (^ 
Estats  generaux  pour  rimposition ;  ladite  damoiselle  luy 
a  remis  Textraici  de  la  deliberation  des  Estatz  generaux 
de  1688,  et^  o«tre  ce,  unfe  ordonnanoe  deM.de  Lamo4-> 
gnoBy  intendant,  rendue  sur  pied  de  requeste,  portant 
q«ie  rintenlion  du  Roy,  est  que  oeite  somme  soit  impo-*- 
s&^  Ainsi,  n'y  ayant  aacune  difficuUe  comme  il  semble. 
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ledit  sieur  marquis  du  Tournel  croit  que  I'assemblee, 
apres  avoir  faict  faire  lecture  des  actes  qui  luyonlesle 
remis,  voudra  bien  prendre  deliberation,  que  ladile 
somme  de  400  livres  sera  comprise  dans  les  imposilions 
de  Tann^e  prochaine  1695. 

Sur  quoy,  lecture  faicte  de  la  deliberation  desEslalz 
particuliers  de  1688;  de  celle  des  Estatz  gen6rauxde 
ladite  ann^e  et  de  la  requeste  presentee  h  M.  rintendant, 
et  de  son  ordonnance  au  pied  d'icelle ;  a  esti  dilibiri 
que  ladite  somme  de  400  livres,  accordee  k  ladile  damoi* 
selle  de  Vachery  et  a  ses  enfants,  en  consideration  des 
services  rendus  au  diocese,  par  ledit  feu  sieur  Norry, 
prevost,  sera  imposee  Tannee  prochaine  1695,  aprts 
toutesfois  que  le  sieur  Buisson,  sindic  du  diocese,  aura 
eu,  sur  ce,  Tavis  de  MM.  les  sindics  generaux. 

Ledit  sieur  Buisson,  sindic,  a  dit  qu  il  a  veu  depuis 
quelques  annees  que  les  consuls  coUecteurs  ou  particu- 
liers, qui  ont  des  debtes  a  faire  veriftier  sur  les  commu- 
nautes,  font  exprfes  des  voyages  aux  lieux  ou  les  Estatz 
generaux  se  tiennent,  oil  ils  sont  obliges  de  faire  souvent 
sejour ;  il  croiroit  que  les  particuliers  pourroient  s*epar- 
gner  cette  depense,  s*ils  vouloient  luy  confier  leurs 
comptes  et  papiers,  dont  ils  se  chargeroit  agreablemenl 
et  fairoit  faire  lesdites  verifications  avec  le  plus  d'eco- 
Domie  qu'il  luy  seroit  possible,  et  pent  estre  mfime  avec 
plus  de  facilite  que  les  particuliers,  k  condition  que 
lesdits  comptes  et  actes  luy  seront  remis  dans  lout  w 
mois  de  septembre  prochain ;  Tassembiee  eslanl  per* 
suadee  que  c'est  un  bien  '>our  le  diocese  et  que  les  par* 
ticuliers  pourront  s*epart.r:.T  par  la  beaucoup  de  fraiXi 
a  este  deiibere  qu'il  sera  mis  un  advertatur,  k  la  mandCi 
de  Toffre  dudit  sieur  sindic,  pour  que  les  particuliei«> 
en  estant  advertis,  en  puissent  proffiter. 
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Le  sieur  Buisson»  sindic^  a  dit  qu'il  croit  estre  obligS 
de  prier  Tassemblee  de  prendre  les  moyens  pour  faire 
rendre  les  comptes  aux  collecteurs  et  consuls  et  aux 
communaut^s,  pour  6viter  beaucoup  d'inconv6nients  qui 
arrivent,  faute  de  la  reddition  desdits  comptes. 

A  est6  d61iber6  qu  il  sera  mis  encore,  cette  ann6ey  un 
advertaiur  a  la  mande,  pour  obliger  les  consuls  et  col-- 
lecteurs  a  rendre  compte  aux  communaut6s,  Qt  ledit 
sieur  sindic  a  este  charg6  de  s'informer  si,  dans  les  com- 
munaut^s  les  plus  considerables  du  diocese,  la  delibera- 
tion a  este  ex^cutee,  dont  il  rendra  compte  k  MM.  les 
commis  et  d^put^s  du  diocese  pour,  par  eux,  estre  pris 
telle  deliberation  qu'ils  trouveront  k  propos ;  ayant  este 
arreste  que  ledit  sieur  sindic  yra  au  plustdt  au  lieu  de 
Sainte-Enemye,  pour  faire  rendre  compte  aux  consuls 
et  collecteurs  de  cette  communaute.  y 

Le  sieur  sindic,  ayant  donne  cognoissance,  k  Tassem* 
biee,  du  traite  faict  avec  les  preposes  au  recouvrement 
des  amandes  de  15  sols,  des  Gonvantions  royaux  de 
Nismes,  Tassembiee  estant  convaincue  que  c'estun  grand 
bien  et  advantage  pour  les  particuliers  du  diocese,  a 
charge  ledit  sieur  sindic  de  continuer  ledit  traite  el  de 
faire  toutes  les  diligences  possibles  pour  le  payement  des 
amendes  qui  sont  deues,  suivant  les  estatz  qui  ont  este 
envoyes. 

Ledit  sieur  Buisson,  sindic,  a  dit  qu'il  y  avoit  contes- 
tation entre  les  habitans  de  Quezac  et  ceux  d*Hyspagnac, 
concernant  les  reparations  du  pont  dudit  Quezac,  dont 
les  consuls  croient  de  faire  entrer  dans  cette  depence  la 
communaute  dudit  Hyspanhac,  qui  pVetant  avoir  des 
raisons  de  s'en  exempter.  Cette  affaire  ayant  desja  este 
portee  devant  Mgr  llntendant,  ledit  sieur  sindic  croit 
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qu'it  seroit  bon  que  I'asseiDbl^ 
d*namiiLer  leg  raisons  de  part  • 
la  cognoissance  k  MM.  les  commi 
pour  rigler  ce  different,  et  par 
d'un  proc^  qui  est  dejd  comnie 

L'assembRe  a  d^lib^r^  que  1< 
oaut^  de  Qu^zac  et  Hyspanfaa 
ceux  dudit  Espanhac  doiveut  co 
lion  dudit  pont  de  Qu6z9c,  et  n 
nis  et  d^putez  du  diocese,  pom 
trouveroRt  k  propo&,  el  ledit  siei 
ner  cognoissance  de  la  pr^senle  < 
It  suite  du  proofs  entre  ces  deu 

Aprks  quoy,  le  Te  Bevm  a  es 
sident  a  doon^  la  benediction. 

Faict,  cios  et  arrest^  ^  Marueji 
mois  de  febvrier  1692. 

Sign^  :  F.  P.,  Evesqut 
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Assembl^e  de  MM.  des  Etats.  — 
et  vote  des  sommes  demand^: 
doivent  itre  sur  parchemin.  — 
ciers  du  diocise.  —  Approbate 
mes  dues  d  M.  Sartre.  —  Imp 
—  Droit  de  marque  des  drape, 
vexations  commises  par  les  co 
conventions  royaux  de  Nimes. 
couvrement  de  la  taxe  des  (ran 
nobles.  —  Creation  des  courtie^ 
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fkrs  consulaires.  -^  Arrtts  relaUfi  mix  terres  garigues 
eti  la  vente  du  sel,  •««  Mesttres  a  prendre  contre  une 
troupe  de  vagabond»^  appelis  Couoarcras.  —  Reparatifm 
aux  diemins  de  Mende-  a  Villefbrt^  en  Auvergne  ei  d 
Marvejok.  —  B^paratmi  de  lo  cdie  de  Bayard,  anm 
frais  des  dioei&es  d'Uxes^  dvk  Puy  ei  de  Mtnde.  —  Pom 
de  Saint-Liger^de-Peyre  d  virifier,  —  Les  habitants 
des  paroisses  de  Julianges  ei  de  Ghardhac  demcmdeni 
des  secours  pour  pertes  de  rioolte.  —  Reddiiion  de$ 
comptes  des  cotiecteurs.  —  Pont  &  constmire  enire 
Saint'^ulien^ Arpaon  ei  Caseagnas.  —  Cldture  des 
Eiais. 

Uao  mil  six  cens  quatre-viDgt-treize  et  le  lundy, 
nQufviesme  jour  du  mois  de  mars.  En  la  ville  de  Mende, 
les  gens  des  trois  Estatz  du  pays  de  G6vaudan,  convo- 
qu^s  par  ordre  du  Roy,  seroient  venus  a  la  salle  du 
palais  episcopal,  ou  illustrissime  et  rev^rendissime  sei- 
gneur M'*  Frangois-Placide  de  Baudry  de  Piencourt, 
6vesque,  seigneur  et  gouverneur  de  la  ville  de  Mende, 
eomte  de  G6vaudan,  conseiller  du  Roy  en  tous  ses  Con- 
seils,  president-ne  desdits  Estatz ;  M.  M*  Silvestre  Che- 
valier, prebtre,  docteur  ez  droits,  chanoine  en  Teglise 
cathedralle  dudit  Mende,  official  et  vicaire  general,  les 
altendoient,  avec  MM.  les  commissaires  ordinaires.  Et, 
tous  ensemble,,  seroient  aII6s  k  ladite  6glize  ouir  la 
xnesse  du  Saint-Esprit.  Apr^s  laquelle,  estant  revenue 
audit  palais  Episcopal,  ils  auroient  pris  chacun  leur  place 
et(  seance  dans  la  salle  destinee  k  cest  uzage,  scavoir  : 
Mgr  le  president,  sur  un  fauteuil,  mis  sur  une  estrade 
elevee,  et,  sur  la  gauche  et  au  banc  d'icelle,  ^  la  teste 
(Ticelluy  :  noble  Jean-Louis  de  Bodety,  sieur  de  la  Bas« 
couse,  commissaire  principal  desdits  Estatz;  noble  Char- 
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billet,  sur  ce  envoy6,  sigiie  :  Pujol,  greffier,  en  attandant 
I'arrest  de  validation  du  Conseil  d'Estat  de  Sa  Majesty, 
poar  estre  payes  ez  premiers  jours  d'avril,  juillet  et 
octobre  prochains.  Lescfuelles  commissions  il  auroit 
raises  entre  les  mains  de  M*  Nicolas-Anne  de  Saint  Ger- 
main, greffier  et  secretaire  desdits  Estats  et  assiette 
dudit  pays,  pour  en  faire  la  lecture.  Et  tout  incontinarf 
lecture  a  este  faicte  desdites  commissions,  ensemble  des 
instructions  et  autres  acles  attaches  k  icelles,  contenant, 
entre  autres  choses,  permission  d'imposer  les  journees 
et  vaccations  employees  par  les  sieurs  premiers  consuls 
die  Mende  et  de  Maruejols  et  sindic  du  diocese,  deputes 
aux  derniers  Estats  de  la  province. 

Lecture  faicte  desdites  commissions  et  autres  actes 
attaches  a  icelles,  Mgr  le  president  a  faict  appeler  les 
gens  des  trois  Estats  dudit  pays  de  Gevaudan  et  fait  pro- 
e&der  a  la  remise,  entre  les  mains  dudit  sieur  greffier 
des  procnralioas  des  deputes  aoxdits  Estatz  et  k  la  lec- 
ture d'icelles.      * 

Aprte  quoy,  I'assembl^e  ayant  est6  r6gUe,  et  chacun 
ayant  pris  sa  place,  le  serment  en  tel  cas  requis  et 
accoustum^  a  este  prest6,  scavoir  :  MM.  de  I'^Hise  la 
main  mise  sur  la  poitriue,  et  par  MM.  de  la  noblesse  et 
d^putez  du  Tiers-Estat,  la  main  levee  a  Dieu.  Et,  tous 
ensemble,  ont  promis,  a  Mgr  le  president,  moyennant 
leor  serment,  de  ne  rien  faire  en  cette  assemblee  contre 
rhonneur  de  Dieu  ny  contre  le  service  du  Roy.  Ensui<e 
a  est6  unanimement  resolu  que  les  sommes  contenues 
auxdites  commissions  seront  impos^es  la  pr^senle  ann6e 
sur  les  contribuables  aux  tailles  du  pays  de  Gevaudan  ; 
les  Eslatz  donnant  pouvoir  k  MM.  les  commissaires  de 
Hittoire,  ete.  ]2 
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I'assiette,  qui  s'assembleront  demai 
partement. 

A  esl6  aussi  d^lib^r^  que,  suivi 
temps  observ6,  attandu  que  certain 
est*  trouv6es  expidi^es  en  papier, 
tuaut,  lant  eccl^siastiques,  nobles, 
fairont  a  I'advenir  exp^dier  leurs  pi 
chemin,  a  peine  d'excluzion  de  U 
I'enlree  desdits  Estats. 

Mgr  le  president  a  dit  que,  confon 
instruclions  de  nos  seigneurs  les  ci 
dant  pour  le  Boy  aux  Eslats  de 
assembles  est  en  droit  de  faire  prot 
tion  ou  nouvelie  Election  des  officie: 

Sur  quoy,  les  sieurs  Buisson,  sind 
main,  greffier  du  diocese;  Aubio,  ] 
grelBer  de  la  prevost^,  estant  son 
d'un  comoiun  consentement,  de  coi 
lesdits  sieurs  Buisson  et  de  Saint-i 
Mercier,  dans  leurs  charges  de  sind 
diocese,  de  prevost  et  de  greffier  du 
dan,  attendu  qu'ils  se  sont  dignem 
fonction  de  leurs  charges,  Apr^s  quo 
faict  appeler  lesdits  sieurs  Buisson, 
Aubin  et  Mercier ;  lecture  leur  a  es 
sente  deliberation,  et  Mgr  le  preside: 
ter  le  serment,  la  main  lev^e  h  Dieu 
leurs  charges  ;  ce  qu'ils  ont  promis  < 

Le  sieur  Buisson,  sindic,  a  dit  qu'i 
gation  de  rendre  couipte,  k  cette 
qu'avoil  esl^  faict  en  execution  dei 
derniers  Estats  particuliers  de  ce  dio( 
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de  iO,670  livres,  pour  la  portion  de  200,000  livres  ren- 
voy6e  sur  la  ville  de  Thoulouze  el  les  vingt-deux  dio- 
cfezes  de  la  province  avoit  est6  faict,  que  cetle  somme 
avoit  este  pay6e  a  M.  Sartre,  conform^ment  a  I'ordon- 
nance  de  Mgr  Tlntendant  et  h  la  deliberation  de  Tassem- 
bl^e,  et  dont  Texposant  doit  rendre  compte  a  Tassiette 
et  de  celle  de  7,200  livres  emprunl^e  pour  le  payemeut 
des  surtaux  du  fourrage,  pour  Tavance  de  Tustansille 
des  troupes  qui  etoient  en  quarlier  d'hyver  dans  le  dio- 
(jese ;  pour  le  remboursement  de  laquclle  la  province  a 
'  expedie  un  mandement,  en  faveur  dudit  diocese,  de  la 
somme  de  5,092  livres  3  sols  9  deniers,  qui  doit  estre 
employee  au  payement  des  creanciers  du  diocese,  dont 
les  debtes  sont  v6rif56es. 

L'asscmblee  a  approuve  le  payement  faict  de  ladicte 
somme  de  10,670  livres  audit  sieur  Sartre,  et  renvoy^  k 
MM.  les  commissaires  de  Tassiette,  pour  ouyr  et  clore  le 
compte  que  ledit  sieur  sindic  rendra  de  cette  somme  et 
de  celle  de  7,200  livres,  emprunt6e  pour  Tustansile  des 
troupes  qui  ont  este  en  quarlier  d'hyver  dans  le  dioiJcse 
ou  surtaux  du  fourrage,  a  la  charge  pourtant  que  le 
mandement  de  5,092  livres  3  sols  9  deniers,  expedi6  en 
faveur  du  diocese,  pour  le  remboursement  de  Tustan- 
sille,  sera  deslin6e  et^employee,  par  proportion,  au 
payement  d'un  ou  plusieurs  creanciers  du  diocese,  dont 
lessommes  seront  veriffiees. 

Ledit  sieur  sindic  a  dit  que,  les  Estatz  g^neraux  ont 
renvoye,  cette  annee  comme  la  derniijre.  la  somme  de 
200,000  livres,  sur  la  ville  de  Thoulouze  et  les  vingt- 
deux  dioceses  de  la  province,  dont  la  portion  de  ce 
diocese  revient  h  10,670  livres,  pour  estre  imposee 
ou  empruntee,  et  comme  le  diocese  a  este  oblig6  de 
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contracter,  depuis  cinq  ou  six  ans,  dps  d 
rabies,  et  qu'on  est  forc6,  toules  les  ai 
d'empruntcr  de  nouvelles  sommes  ;  led 
croit,  qu'encore  que  les  impositions  soiei 
cette  annce  que  Tannic  dcrnif^re,  11  esl 
in^me  n^cessaire  de  comprendre  dans  I 
dite  sommc  de  10,070  livres;  a  csic  d 
somme  de  10,670  livies,  sora  coinpri?c  d 
menl  de  I'annce  courante,  pour  eslrc  pa 
deliberation  dcs  Bstats  gcneraux  de 

Ledit  sieuv  sindic  a  dit  qu'aux 
ticuliers  du  diocese,  tenus  k  Mcinl| 
accorde,  par  I'assemblee,  'a  somi 
damoiselle  Claudine  de  Vachery , 
Norry,  en  consideration  des  seivici 
au  diocese,  dans  la  charge  de  pre 
avoit  exerc6e  pendant  plusieurs  i 
advantaigedu  diocese;  ma  is  cette  { 
v^riffi^c  qu'aux  derniers  Estatz  g^i 
n'en  avoit  pas  est6  faile  jusqu'a  ] 
sindic  croit  que  I'assemblde  se  po 
cette  somme  soit  comprise  dans  le  t 
annee. 

Lecture  faile  dc  la  deliberation  co 
des  Eslats  de  I'annee  1092,  et  du  ji 
tion  du  10'  Janvier  dernier;  a  esti 
somme  de  400  livies  accordee  h  I 
Vachery,  sera  comprise  dans  Ic  di 
annnec,  pour  lui  csire  payee  aox  Icr 

Ledit  sicur  sindic  a  dtl  que  sur  I 
chands  n6gocian!s'du  diocese,  en  A 
marque  et  visite  qu'on  continuait 
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cadis,  nonobstant  les  lettres  que  Mgr  de  Pontcharlrain 
avoit  escrite  a  M.  I'lntendant  et  commis  des  manufac- 
tures d'Auvergne.  L'exposant,  pour  remedier  a  ce  d6- 
sordre,  avoit  prie,  de  la  part  du  diocese,  MM.  les  depu- 
tes des  Estals  generaux  en  Cour,  d'en  faire  un  article 
dans  le  cahicr  des  doleances,  sur  lequel,  et  k  leur  solli- 
citaiion,  11  a  este  obtenu  arrest  au  Conseil  d'Estat,  Sa 
Majesle  y  estant,  le  7*  octobre  dernier,  portant  deflFance 
a  tous  gardes,  jurats  de  draps  et  autres,  d'exiger  aucun 
droit  pour  la  marque  de  nos  cadis  et  burats,  dont  ledit 
arrest  les  descharge.  Pour  Texecution  duquel,  ledit  sieur 
sindic  a  obtenu  ordonnance  de  Mgr  de  Lamoignon,  in- 
lendant  de  cette  province,  le  XI*  decembre  dernier;  et, 
comme  eel  arrest  est  extrfimement  advanlageux  pourle 
commerce  du  diocese,  ledit  sieur  sindic  croit  qu'il  est 
important  d'avoir  une  ordonnance  do  M.  I'lntendant 
d'Auvergne,  pour  Texccution  dudit  arrest,  qui  doit  estre 
signifie  aux  commis  des  manufactures  de  ladile  province 
d'Auvergne  ;  requerant  cependant  I'assemblee  de  faire 
faire  lecture,  tant  dudit  arrest  que  ordonnance. 

Sur  quoy,  lecture  faicte  dudit  arrest  et  ordonnance,  a 
est6  delibere  que  Mgr  le  president  sera  tres  humbleraent 
supplio  de  vouloir  prendre  la  peine  d'escrire  a  M.  rabb6 
Pascal,  pour  avoir  Tordonnance  d'attache  de  M.  I'inten- 
dant  d'Auvergne,  el  pour  faire  signiffier  le  lout  aux 
commis  des  manufactures  de  ladite  province. 

Ledit  sieur  sindic  a  dit  que,  sur  les  plaintes  portees 
de  la  vexation  faicte  par  les  commis,  des  amendes  des 
Conventions  royaux  de  Nismes,  ordonnees  centre  les 
sequestres  defaillant  a  Tassignation  en  plus  forte  con- 
trainte  et  delivrance  des  cboses  saizies,  I'exposant  avoit 
este  charge  d'en  porter  plainte  aux  Estatz  generaux ;  ce 
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qu'il  a  fait  si  heureusement  qu'il  a  este  obtenu  arrest  au 
Gonseii,  le  7*  octobre  dernier,  ;  ortant  que  les  parlicu- 
Hers  qui  Icveront  les  sentences  ou  jugenaens  rendus  par 
le  juge  des  Conventions  de  la  ville  de  Nismes,  seront 
tenus  de  payer  i'amendc  de  15  sols  au  fermier  du  do- 
mainc,  sauf  a  eux  k  les  repeler  contre  les  sequeslrescon- 
daain6s.  Quoy  faisant,  sera  faict  deffence,  aux  soubz- 
fermiers  desdites  amendes,  do  faire  aucunes  poiirsuilles 
pour  raison  de  ce.  Pour  Tex^culion  duquel  arresl,  M§r 
Delamoignon,  intendant,  ayant  rendu  son  ordonnance 
le  XP  d6cembre  dernier,  il  semblo  que  TasseHiblee  doit 
ordonner,  que  cest  arrest  sera  signiffie  au  greffier  des 
Conventions  royaux  de  Nismes  el  au  fermier  dudil  do- 
maine,  pour  empescher  le  cours  des  vexations  qui  se 
sont  faictesjusqu*a  present,  au  moyen  desdites  amendes. 
Ledit  sieur  sindic  croit  devoir  faire  faire  reflexion  a 
Tasserabl^e  que  ces  arrests  ont  este  solicitez  pendant  le 
s6jour  que  Mgr  le  presidant  a  faict  a  Paris,  k  son  der- 
nier voyage,  et  qu*ainsi  on  doit  estre  persuade  que  sa 
sollicitation  toute  puissante  a  beaucoup  contribuc  a  Tob- 
tention  de  ces  deux  arrests,  qui  sont  si  advantageux  au 
diocese. 

Lecture  a  est6  faicte  dudit  arrest  et  ordonnance  el  a 
este  delibere,  qu'a  la  diligence  dudit  sieur  Buisson,  les 
signiffications  en  seront  faictes,  tant  au  fermier  du  do- 
maine  de  la  ville  de  Nismes,  qu'au  grefSer  des  Conven- 
tions. Mgr  le  president,  ayant  este  Ir^s  humblemenl  re- 
merci6,  par  Tassembl^e,  des  bons  offices  qu'il  a  rendus 
au  diocese,  dans  cette  occasion. 
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Duditjour,  derelevie. 

Le  sieup  Buisson,  sindic,  croit  devoir  prier  Tassemblde 
de  faire  faire  lecture  de  deux  edits  qui  ont  este  affiches 
en  ceste  ville,  depuis  quelqu()s  jours;  Tun  concernant 
les  recouvrements  de  taxe  de  franc-fiefs,  et  Tautre  celle 
du  franc-alleu  noble,  et  de  la  deliberation  ins^r^e  dans 
le  verbal  des  Estats  generaux  et  prise  au  sujet  desdits 
deux  edits;  croyant  aussy  devoir  dire  a  Tassemblee, 
qu'a  regard  du  franc-alleu  noble,  que  la  pluspart  des 
biens  communs  des  communautes  estoient  autresfois 
cottises  et  que  cette  portion  de  taille  ayant  este  reprise 
par  les  particuliers,  ces  biens  communs  semblent  un 
franc-alleu  noble,  quoyqu'^  la  v^rit^  ils  soient  rureaux. 

L'assembl6e  a  faict  faire  lecture  desdits  deux  6dits  et 
arresiz  et  de  la  deliberation  des  Estatz  generaux  et  a 
charge  ledit  sieur  sindic  d'escrire  au  sieur  de  Joubert,  sin- 
dic general  de  la  province,  pour  estre  informe  de  qu'elle 
maniere  les  communautes  et  particuliers  doivent  agir  en 
cette  occasion,  et  les  communautes  du  diocese  ont  ce- 
pendant  este  exortees  d'avoir  recours  audit  sieur  sindic 
dans  cette  conjoncture. 

Ledit  sieur  sindic  a  dit  aussy  qu'il  doit  donner  con- 
noissance  a  Tassembiee,  que  les  derniers  Estats  de  la 
province  ont  traite,  avec  Sa  Hajeste,  pour  la  revocation 
de  redit  de  creation  des  courretiers,  qui  estoit  tres  im- 
portant et  d'une  grande  consequence ;  de  ceux  des  jures* 
crieurs  dans  les  villes,  sindicqs  et  greffiers  des  dioceses 
el  procureurs  du  Roy  pour  les  villes  et  lieux  ou  les  offices 
n'ont  pas  este  acquis. 

Ledit  sieur  sindic  est  oblige  de  dire  k  I'assembiee  qu'il 
luy  a  este  signifie  une  ordonnance  de  Mgr  Tintendant,  d 
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50*  Janvier  dernier,  dont  a  este  fait  lecture,  portant  qua 
sa  diligence  certaines  communautes  ou  parcelles  qui 
n'avoient  pas  pay6  la  finance  de  greffier  consulaire, 
imposeront  ou  emprunleront  cette  ann^e.  Sur  quoy,  il 
est  oblig6  aussy  de  faire  remarquer  a  Tassemblee  que, 
dans  I'estat  cy-dessus,  les  lieux  de  Banassac  et  Espannac 
sont  un  double  employ ;  ces  communautes  ayant  desjk 
paye  ;  la  Parade  a  csle  deschargee,  par  ordonnance  de 
Mgr  Tintendant,  de  570  livres  de  sa  taxe,  ct  qu  on  dit 
que  lo  quarlier  de  Cini^res,  dans  la  parroisse  du  Bois- 
son,  a  este  aussy  decharg6  ;  partant  il  seroit  injusle,  s*il 
semble,  que  cette  depense,  qui  revient  en  tout  a  1,925 
livres,  retombdt  sur  le  diocfese,  qui  ne  doit  pas  souffrirde 
la  faute  du  copiste  d'un  partisan,  qui  a  mis  deux  foisle 
nom  dcs  paroisses  dans  son  rolle,  ny  de  la  taxe  excessive 
des  (ieux  paroisses,  qui  en  ont  est6  decharg^es  par  Mgr 
rinlcndanl.  Sur  quoy  a  este  deliberc  que  ledit  sieur sin- 
die  escrira  k  M.  Joubert,  sindic  general,  et  agira  pour 
cetle  affaire  suivant  son  advis,  pour  eslre  pris  eosuite, 
par  MM.  les  commis  et  deputes  du  diocese,  telle  delibe- 
ration qu'ils  trouveront  a  propos. 

Ledit  sieur  sindic  a  dit  que  MM.  les  deputes  des  Eslals 
generaux  en  Cour,  Tannee  derniere,  avoient  obtena  deux 
arrests  au  Conseil  et  un  idit  :  le  premier,  du  24*  mars 
1692,  qui  decharge  les  proprietaires  des  terres  ouvertes 
dans  les  garigues ;  le  second,  du  25*  novembre  de  ladile 
annee,  qui  permet  de  vendre  le  sel  a  la  mesure  de  raioot, 
demi  minot  et  quart  de  minot;  et  Tedit  par  lequel  les 
possesseurs  des  terres,  donn^es  en  assizes  ou  assinats, 
sont  maintenus  dans  la  propriSte  et  jouissance,  et  parle 
ro^me  edit,  les  alienations  des  terres  du  domaine,  faites 
avant  1566,  sont  confirmees;  requerant  Tassembiee d'eo 
faire  lecture. 
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ilib^re  que  lecture  sera  faile  tout  presente- 
s  arrest  et  6dits. 

linte  qui  a  esl^  porl^e,  a  I'asseinblee,  de  la 
iusc,  vols  et  brigandages  de  certains  vaga- 
s  snns  aveu,  nommes  Coumrous,  qui  sont 
)'extr6mile  du  diocese,  dans  )es  paroisses 
Daniliac,  Banassac,  Saint-Germain-du-Tcil  et 
sle  delibere  que  ledit  sieur  sindic  se  pour- 
vanl  M.  I'Intcndant,  pour  avoir  permission 
>rmcr,  par  les  juges  des  lieux ,  contre  Icsdits 

gens  sans  aveu  cl  contre  leurs  prelcndues 

eviter,  par  ce  moyen,  ia  longueur  d'une 
irdinairc  et  les  giandes  depenses,  pour  les- 
iocc:?e  n'a  aucun  fonds. 
BuisRon,  sindic,  a  dit  qu'en  execution  de  la 
(les  dcrnici-s  Kstats  particulicrs,  il  a  esti 
1  re;  aialion  du  chemin  qui  conduit  de  Mende 
A  qu'on  a  continue  de  fa  ire  iravailler  a  celuy 
ende  en  Auvergnc,  et  dudit  Mendc  ii  Marue^ 
omme  ces  reparations  ^nt  longucs,  soit  par 

terrain,  qui  est  reniply  de  rochers,  monloes 
1,  ou  terres  argilleuses,  ces  travaux  ne  sont 

:  ce  qui  scroil  pourtant  tre;  ndvanlageux, 
til6  et  utilite  du  commerce;  requcrant  I'as- 

vouloir  r<^soudre  si  elle  jugc  a  propos  de 
;sdiles  reparations  el  de  donuer  pouvoir  a 
imis  et  deputes  du  diocese,  pour  Kempruht 
i  necessaires  a  celte  d^pensc,  tant  pour  le 
OS  commis  et  inspecleurs,  que  pour  la  cons- 
;  ponls  qu'il  conviendra  fairc  auxdits  cUe- 

lee  a  delib^r^  que  les  reparations  desdils 
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cherains  sera  continu6e  autant  que  Testat  presant  da 
diocese  le  pourra  permettre ;  donnant  pouvoira  MM.Ies 
commis  et  deputes,  de  prendre  telle  deliberation  qu  ils 

■ 

trouveront  k  propos  pour  Temprunt  des  sommes  neces- 
saires  a  cette  depense. 

Ledit  sieur  sindic  a  dit  qu'on  a  parle  souvenl,  a  cette 
assemblee,  de  la  necessite  qu'il  y  a  de  faire  faire  les  re- 
parations n^cessaires  a  la  coste  de  Bayar,  qu*est  un  grand 
chemin  ct  qui  sert  de  communication  du  diocese  dTzes, 
Vivares  et  bas-Languedoc,  avec  une  grande  partye  de  ce 
diocese,  celuy  du  Puy  et  TAuvergne;  et  corame  cesera 
un  bien  tres  considerable  de  faciliter  le  commerce  qui 
se  fait  par  ladite  coste  de  Bayar,  Texposant  croit  que 
I'assemblee  pourroit  d6liberer  de  faire  examiner  le  devis 
des  reparations  de  ladite  coste,  qui  a  este  fait  par 
M.  Tabbd  du  Laurans ;  d'autant  plus  que  les  dioceses 
d'Uzes  et  du  Puy,  qui  ont  pareil  interest  a  cette  repara- 
tion, sont  dans  I'intention  d'entrer  dans  cette  depence, 
comme  ils  ont  desj^  faict  dans  celle  de  la  construction  du 
pont  dudit  Bayar.  Sur  quoy,  Mgr  le  president  ayant  dit 
qu'il  avoit  veu  la  Icttre  de  Mgr  r6vesque  d'Rzfes,  escrite 
k  M.  le  comte  de  Morangi^s,  dans  laquelle  il  est  dit,  que 
I'assiette  a  r^solu  d'entrer  dans  cette  d6pence ;  a  este 
deiib^re,  qu  apr^s  que  le  devis,  faict  par  M.  Tabbe  du 
Laurans,  aura  est^  examin6  et  v^riffie,  MM.  les  commis 
et  deputez  r^gleront  la  portion  pour  laquelle  le  diocese 
devra  entrer  dans  la  depence  des  reparations  de  ladicte 
coste  de  Bayar. 

Ledit  sieur  sindic  a  dit  aussi  que  le  pont  qui  est  sur  la 
riviere  de  Saint-Latger-de-Peyre  et  dans  le  chemin  qui 
conduit  dudit  lieu  k  Maruejols,  est  en  mauvais  estat 
et  menace  ruine  ;  les  inondations  de  cette  riviere,  ayant 
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SDiporte  beaucoup  de  pierres  d'une  pille,  qui  est  presque 
l^molie ;  ot  comme  la  d^pence  de  cette  reparation  est 
issez  considerable,  et  que  d'aillieurs  ellc  est  necessaJre, 
oit  pour  empescher  la  ruine  tolaic  dudit  poni,  ou  pour 
aciliter  le  commerce  dudit  Saint-Latger  a  Maruejols, 
'dUc  communaute  estant  d'ailleurs  assoz  pauvre,  I'ex- 
)05ant  requiert  I'assemblee  de  d^libcrer,  si  elle  trouve  h 
iropos  d'entrer  dans  cette  depence.  Sur  quoy,  a  este 
rreste  qu'il  sera  faict  verirfication  de  I'estat  dcsdiies 
^paralions  necessaires  a  farre  audit  pent  et  chemin  qui 
a  dudit  Saint-Latger  a  Maruejols,  apr^s  laquelle  le 
ioc^se  doit  cntrer  dans  cette  depenco. 
Ledit  sieur  sindlc  a  dit  que,  los  babiians  des  paroisses 
e  Jullianges  et  de  Cliaiillac,  ont  presante  rcqueste  k 
assemblec ;  dans  laquelle  lis  exposent  que  la  grfile, 
u'il  fit  I'annee  derni6re,  a  deux  ou  trois  reprises,  em- 
orla  tolalenient  leur  r^colte;  ayant  attache  des  certi- 
cats  pour  justificr  ce  faict;  requdrant  I'assemblee  de 
ouloir  bien  procurer  quclque  soulagement  dans  leur 
lalheur,  qui  est  si  grand,  que  beaucoup  d'habitans  ont 
■ja  atiandonnc.  Sur  quoy,  a  est6  deliberc  que  la  re- 
jeslc  desdits  habitans  de  Julianges  et  Cbaullac  sera 
■jetee,  attandu  que  le  diocese  n'est  jamais  entre  dans 
^s  sortes  d'affaires  et  n'y  doit  pas  mfime  enirer.  par  les 
inscqucnces  qui  s'en  ensuivroJent,  et  qui  donneroit 
■u  a  des  plaintes  continuelles,  n'y  ayant  point  de  pa- 
isses  k  qui  ce  malbeur  n'arrive  quelquesfois. 
Ledit  sieur  sindic  a  dit  que  les  consuls  el  collecteurs 
I  dioc6se  negligent  de  rendre  les  comptes  de  leur 
ministration,  qu'eile  exhortation  qu'il  leur  aye  est6 
cte,  et  quels  advis  qu'on  ayent  mis  dans  les  mandes. 
d'autant  que  c'est  un  d^sordre  tr^s  grand,  qui  pour- 
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roit  mfime  avoir  des  suites  fdcheuses,  pour  les  comp- 
tables ;  et  comme  Texposant  croit  qu'il  est  necessaire 
que  I'assemblee  continue  d'exhorter  lesdites  coramu- 
naules  de  se  faire  rendre  coraple  et  aux  cOmptablesde 
les  rendre,  et  qu'il  en  sera  faict  un  advertatur  a  la 
mande. 

L'assemblee  estant  convaincue  que  le  bon  ordre  veul 
que  les  consuls  et  coUecteurs  rendent  comptes  aux  com- 
munautcs  de  leur  administration,  Irois  mois  apres  eslre 
sorlys  de  charge,  et  que  la  negligence  de  le  faire  peut 
avoir  des  suites  facheuses  et  d*une  grande  consequence; 
a  exhorte  les  deputes,  qui  sont  icy  presents,  de  travailier 
chacun  en  droit  soy,  pour  rendre  ou  faire  rendre  lesdils 
coniples.  Et  a  Tcgard  des  autres  communaules,  a  esle 
delibere  qu'il  sera  mis  un  advertatur  a  la  mande,  pour 
raison  do  ce. 

Ledit  sieur  sindic  a  ofFert  la  continuation  de  sessoms 
pour  la  vcriGcalion  des  debtcs  des  communautes  el  par* 
ticuliers,  dont  il  se  chargera  sans  autre  frais  que  ceuxde 
I'addition. 

M.  I'abbc  du  Chaila  a  reprcsente  a  Tasscmblee  qu'il 

■ 

seroit  necessaire  de  faire  faire  un  pont  sur  la  riviere  qui' 
est  entre  Saint-Julien-d'Arpaon  et  Cassagnas;  ce  grand 
chemin  estant  presanlement  repare,  servant  de  commu- 
nicalion  pour  la  plus  grande  partye  des  Cevennes,  et 
tr6s  commode  dans  le  mauvais  temps,  parce  qu'onevile 
par  la  la  Cam  de  Barre  et  la  Cam  de  rilospilalel;  niais 
comme  la  depence  d*un  pont  do  pierre  seroit  ivi^s  consi- 
derable et  que  le  diocesv  n'est  pas  en  ctat  d'en  faire  de 
si  grandes,  ledit  sieur  ab;..?  a  dit,  qu'il  croyait  que,  pour 
le  present,  il  suffiroit  (Tin  faire  faire  un  de  bois,  qui 
seroit  appuy6  sur  trois  j;illiers  de  pierre,  bastys  a  chaux 


et  sable;  Tun  desquels  seroit  au  milieu  cle  la  riviere,  et 
que  celte  clepense  pourroit  aller  a  environ  500  livres; 
requerant  Tassemblee  do  vouloir  s'en  charger,  les  com- 
munautes  voisines  dudit  pont  n'estant  pas  en  etat  de 
le  faire. 

Surquoy,  a  esle  delibere  qu'aprts  la  verification  faicte 
de  la  necessile  et  utilile  dudit  pont  et  de  ce  a  quoy  la 
depence  pourra  aller,  MM.  les  commis  et  deputez  regle- 
ront  la  portion  pour  laquelle  le  diocese  y  doit  enlrcr. 

Apres  quoy  le  Te  Deum  a  este  chante,  et  Mgr  !e  presi- 
dent a  donne  la  benediction. 

Fait,  clos  et  arreste  a  Mende,  le  lundy  9'  jour  dudit 
mois  de  roars  1693. 

Signe  :  F.  P.,  evesque  de  Mande,  president. 
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Places  occupies  par  MM.  les  membres  des  Etats.  —  Lec^ 
iure  des  commissions  et  vote  des  sommes  y  contenues. 

—  Prestation  du  serment,  —  Rappel  des  instructions 
portanl  que  les  procurations  doivent  6tre  sur  parchemin* 

—  Confirmation^  dans  leur  charge^  des  officiers  du 
pays.  —  ISomination  de  M.  Chastang  pour  syndic  du 
diocese^  —  Gratification  a  sonpredicesseur,  —  Empruni 
de  50^000  livres  pour  achat  de  grains.  —  Marque  des 
cadis  du  pays.  —  Payement  des  amendes.  —  Chemins 
a  terminer.  —  Les  cadastres  ne  peuvent  etre  dressis 
sans  rautorisation  de  I'assemblee  des  Etats.  —  Lettres 
d'amortissement.  —  Fourniture  de  mulcts  pour  Car- 
mee-  —  Comptes  d  rendre  par  Vancien  syndic.  —  /m- 
pression  d'une  ordonnance  relative  aux  impositions.  — 
Cldture  des  Etats. 
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L'an  mil  six  cens  quatre-vingt-quatorze,  et  le  lundy 
vingt-neufviesme  jour  du  mois  de  mars.  En  la  ville  de 
Maruejols,  les  gens  des  trois  Estatz  du  pays  de  Gevaudan, 
convocqu6s  par  ordre  du  Roy,  seroient  alles  en  pro- 
cession dans  r6glize  coll^gialle  Nostre-Dame-de-La- 
Carce,  de  ladicte  ville,  pour  y  entendre  la  messe  du 
Saint-Esprit.  Apr^s  laquelle,  estant  alles  dans  la  sallede 
Tauditoire  des  Cours  du  bailliage  de  Gevaudan,  et 
royalle  ordinaire  de  ladicte  ville  de  Maruejols,  ils  y 
auroient  pris  leur  place,  scavoir  :  illustrissime  et  re- 
verendissime  seigneur,  M^*  Frangois-Placide  de  Baudry 
de  Piencourt,  evesque,  seigneur  et  gouverneur  de  la 
ville  de  Mande,  comte  de  Gevaudan,  conseiller  du  Roy 
en  tons  ses  Conseils,  president-n6  desdits  Estats,  sur  un 
fauteuil,  mis  sur  une  estrade  6lev^e ;  et  sur  le  banc  de  la 
gauche  et  a  la  teste  d*icelluy,  noble  Jean  de  Didier,  sei- 
gneur de  Valescure  et  de  Pumejan,  commissaire  princi- 
pal desdits  Estats;  M'*  Charles  de  Moletle,  comle  de 
Saint-Alban,  marquis  de  Morangiez,  baillif,  pour  le  Roy, 
en  tour,  la  presente  ann^e,  commissaire  ordinaire,  apres 
le  commissaire  principal ;  MM.  les  consuls  de  Mendeet 
le  premier  de  Maruejols,  aussy  commissaires  ordinaires, 
sur  un  banc  mis  a  la  droite  dudit  seigneur  Evesque 
et  president,  chacun  suivant  son  rang;  MM.  les  barons 
et  gentils  hommes  du  diocese  ou  leurs  depputfe,  sur  le 
banc  dudit  sieur  commissaire  principal ;  et  les  sieurs 
consuls  et  depputes  des  autres  villes  et  communaut^du 
diocese  qui  ont  entree  et  voix  d61ib6ratifve  auxdils 
Estatz,  sur  les  bas  bancs. 

Ledit  sieur  de  Didier,  commissaire  principal,  ayant 
en  main  les  commissions  de  nos  seigneurs  les  commis- 
saires qui  ont  preside,  pour  le  Roy,  en  la  dernitre  assem- 
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bl^e  des  Estats  g^n^raux  de  la  province,  (enus  k  Nar- 
bonne,  a  dit,  qu'ils  luy  ordonnent,  par  leu rs  commissions 
du  25"  Javier  dernier,  et  k  MM.  les  baillifs  de  G6vaudan, 
estant  en  tour,  ou  son  lieutenant,  consuls  de  Mende  et 
UD  dc  Maruejols,  commissaires  comme  luy,  de  proceder 
aux  assiettes  et  d^partement  des  deniers  ordinaires  con- 
tenus  en  icelles,  consanties  et  r^solues  aux  derniers 
Estats,  que  Sa  Majesty  veut  estre  imposes,  la  pr^sente 
annee,  pour  luy  ayder  aux  despences  qu'il  convient 
faire  pour  la  manutention  de  TEstat  ct  pour  les  autres 
despances  k  faire  dans  le  royaume,  ensemble  pour  les 
appointemens  de  son  altesse  ser^nissime  Mgr  le  due  du 
Maine,  gouverneur  de  la  province,  entretenement  de 
UM.  les  lieutenants  en  icelle,  debtes  et  affaires  de  ladicte 
province  et  de  ce  diocese,  gratifications  ordinaires  et 
extraordinaires,  contenues  au  billet,  sup  cc  envoyi, 
signe :  Poujol,  greffier,  en  att^indant  Tarrest  de  validation 
du  Conseil  d*Estat  de  Sa  Majesty,  pour  estre  payes  ez 
premiers  jours  d'avril,  juillet  et  octobre  prochains.  Les- 
quelles  commissions,  il  auroit  mises  entre  les  mains  de 
M*  Nicolas-Anne  de  Saint-Germain,  greffier  et  serelaire 
desdits  Estatz  et  assiette  dudil  pays,  pour  en  faire  la 
lecture.  Et  tout  incontinant,  lecture  a  est6  faicte  desdites 
commissions  par  ledit  sieur  de  Saint-Germain,  ensemble 
des  instructions  et  autres  actes  attaches  a  icelles,  conte* 
nant,  entre  autres  choses,  permission  d'impozer  les 
journ^es  et  vacations  employees  par  les  sieurs  premiers 
consuls  de  Mende  et  de  Marvejolz  et  sindic  dudit  diocese, 
deputes  aux  derniers  Estatz  de  la  province. 

Lecture  faicte  desdites  commissions  et  autres  actes 
attaches  a  icelles,  Mgr  le  president  a  fait  appcler  les 
gens  des  trois  Estats  dudit  pays  de  Gevaudan  et  fait  pro- 
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c6der  ii  la  remise  i\es  procurations  des  deputes,  awdite 
Eslatz,  entre  les  mains  dudit  sieur  greffier,  et  a  la  lecture 
il'iceHes. 

Apr^s  quoy,  Tassembl^e  ayant  esle  r^glee  etchascun 
ayant  pris  sa  place,  le  serment  en  iel  cas  requis  et 
a€coustum6  a  est6  preste,  savoir  :  par  MM.  de  TEglise, 
la  main  mise  sur  la  poitrine  ;  et  par  MM.  de  la  noblesse 
et  depput^s  du  Tiers-Estat,  la  main  levee  k  Dieu;  ettons 
ensemble,  ont  promis  k  Mgr  le  president,  moyenDant 
leor  serment,  de  ne  rien  faire,  en  ceste  assemblee,  centre 
rhonneur  de  Dieu,  ny  contre  le  service  du  Roy. 

Ensuitte  a  est6  ananimement  resolu  que  les  sommes 
con4;enues  auxdites  commissions  seront  imposees,  (a 
pr^sante  annee,  sur  les  contribuables  aux  tailles  du  pays 
de  Gevaudan ;  les  Estats  donnant  pouvoir  a  MM.  les 
eommissaires  de  I'assiette,  qtui  s'a^sembleront  demaia, 
d'en  faire  le  d^partement. 

A  este  aussy  delib6r6  que,  suivant  Tusage  de  tout 
leflnps  observ6,  attandu  que  ceriaines  procuralioDS  obI 
el6  trouvees  expedites  en  papier,  par  MM.  les  cons- 
tituants,  tant  ecciesiastiques,  nobles,  que  du  TiersrEstat, 
fairont  a  Tadvenir  exp6dier  leurs  procurations  en  par- 
chemin,  a  peyne  d'exclusion  de  leurs  procureurs,  de 
Tentr^e  desdits  Estats. 

Mgr  le  presidant  a  dit  que,  conformement  a  Tusage 
et  aux  instructions  de  nos  seigneurs  les  eommissaires, 
presidant  pour  le  Roy  aux  Estats  generaux  de  la  pro- 
vince, cette  assemblee  est  en  droit  de  faire  procederala 
confirmation  ou  nouvelle  election  des  officiers  du  dio- 
cese. Apr^s  quoy,  les  sieurs  Buisson,  sindic;  de  Saint- 
Germain,  greffier;  Aubin,  prevost,  et  Mercier,  greffief 
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Mgr  le  president  auroit  dit  que,  par  deliberation  des- 

dits  Estalz  particuliers,  tenus  k le 

Tassemblee  auroit  resolu  de  ne  confirnaer  ou  continuer 
la  charge  de  sindic,  a  une  m6nie  personne,  que  pendant 
trois  annees,  et  qu'aprfes  lesdits  trois  ans  expires,  on  pro- 
cederoit  a  Telection  d'une  personne  capable  de  faire  les 
fonctions  de  sindic  dudit  diocese ;  mais,  parce  que  le 
sieur  Buisson,  qui  fut  noinme  pour  lors  k  cette  charge, 
s'estoit  acquitt6  si  dignement  de  cest  employ,  au  bien  et 
utilite  du  diocese,  qu'elle  auroit  trouv6  k  propos  de  le 
continuer  jusques  k  pr6sent,  et  n*auroit  jusques  ycy  jett6 
les  yeux  sur  aucunc  autre  personne ;  mais  quil  croit 
eslre  de  Tinterest  et  authority  de  cette  assemblee,  de 
proc^der  k  une  nouvelle  election  de  sindic,  conform6- 
ment  a  ladite  deliberation,  d'une  personne  aussy  capable 
que  ledit  sieur  Buisson,  qui  a  exerce  cette  charge  depuis 
environ  quatorze  annees,  et  de  confirmer  les  autres 
offlciers;  que  mondit  seigneur  le  president  croit  aussy 
estre  juste  que  Tassembl^e,  en  reconnoissance  de  ses 
services,  luy  doit  donner  des  marques  qu'elle  en  est 
satisfaicte,  et  que  le  sieur  Ghastang,  juge  de  Langoigne, 
dont  la  probite  et  capacite  est  cognue  de  cette  assem- 
blee, s  acquittera  dignement  de  cette  charge,  au  bien  et 
utilite  du  diocese.  Sur  quoy,  rassembl^e  estant  plaine- 
ment  informee  de  la  capacite  et  probite  dudit  sieur  Ghas- 
tang, juge  de  Langoigne,  a  unanimement  dclibere,  en 
conformiiede  ladite  deliberation  dudit  jour  .  .  .  .pour 
conserver  son  authoril^,  de  nommer  pour  sindic  dudit 
diocese,  ledit  sieur  Ghastang,  juge  de  Langoigne,  a 
la  place  dudit  sieur  Buisson,  qui  a  exerc6  cette  charge, 
pendant  un  temps  assez  considerable^  et  qu*en  recon- 
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noissance  des  services  qu'il  a  rendus  au  diocese,  dont 
Tassembl^e  est  tr^s  satisraite,  a  d61iber6  de  luy  dcmner 
la  somme  de  1,000  livres  de  gratification,  eu  ^rd  lu 
temps,  payables  dans  deux  ans  et  en  deux  impositions, 
apr^s  en  avoir  obtenu  le  consentement  de.s  Estatz  gine- 
raux,  et  de  confirmer  les  autres  officiers  du  diocAsc. 
Apr^s  quoy,  Tassembl^e  ayant  fait  appeler  ledit  siear 
€hastang,  de  Saint-Germain,  Aubin  et  Mercier;  lectare 
leur  a  este  faile  de  la  pr^sente  deliberation  et  nomina- 
tion, et  mondit  seigneur  le  president  leur  a  fait  prester 
le  serment,  k  chacun  d'eux,  la  main  lev6e  k  Dieu,  de 
faire'le  deub  de  leur  charge;,  ce  qu'ils  ont  promis  e 
;ur6  de  faire. 

Ledit  sieur  Chastang,  sindic,  a  dit  que  le  pays  se  troth 
yant  dans  une  diselte  extreme  de  bled,  pour  pr^veDirles 
accidents  qui  pourroient  arriver  dans  une  mistre  sy 
extraordinaire,  MM.  les  commis  et  deputes  ordinairesdo 
diocese,  auroient  trouv6  h  propos  d'acbaipter  une  quan- 
tite  de  grains  considerables  dans  le  bas  Languedoc,  poor 
le  faire  porter  dans  les  villes  de  Mende  et  de  Langoigne* 
et  ensuite  estre  distribueaux  habitans  des  paroisses,ou 
la  disette  se  trouve  plus  grande ;  et  pour  faire  ledit 
achaipt,  auroint  deliber^  et  donn^  pouvoir  au  sieur  Bois- 
son,  cy-devant  sindic,  d'emprunter  jusques  a  la  somme 
de  50,000  livres,  pour  employer  a  Tachapt  et  transport 
desdits  bleds.  Laquelle  deliberation  auroit  este  cod- 
firmee  par  ordonnance  de  Mgr  Flntendant  de  cette  pro* 
vince.  Mais  d'autant  que  cette  affaire  est  d*une  grande 
utilite  pour  le  pays  et  d'un  grand  destail  pour  rexeca- 
tion,  ledit  sieur  sindic  croit  que  I'assembiee,  en  autbo- 
risant  lesdites  deliberations,  dont  lecture  vient  d'etre 
f^ite,  doit  renvoyer  cette  affaire  k  MM.  les  commis  et 


—  179  — 

deputes  ordinaires  du  diocfese,  apres  en  avoir  donj|6 
cognoissaDce  a  I'assiette,  pour  r^gler  lout  ce  qu'il  con- 
viendra  faire,  mesme  regler  la  mani^re  de  la  d^bite  et  le 
prix  desdits  bleds. 

Sur  qiioy,  lecture  de  ladite  deliberation  et  onionnance 
de  M.  rintendant  et  des  emprunts  desja  faits  par  ledit 
eieur  Buisson,  cy-devant  sindic,  rassembI6e  a  le  tou^ 
approuve  et  confirm^  et  donn6  pouvoir  a  MM.  les  commis 
et  deputes  du  diocfese  de  faire  ce  qu'ils  jugeront  k  propos 
poor  Tenti^re  execution  de  ce  qui  resle  a  faire,  aprte 
Tavoir  communique  k  MM.  de  lassiette,  tant  pour  regler 
la  mani^re  de  la  debite  que  le  prix  desdits  bleds,  et  de 
donner  pouvoir  audit  sieur  Chastang,  sindic,  de  conti- 
nuer  les  emprunts  jusques  k  ladite  somme  de  30,000 
livres,  suivant  la  deliberation  et  ordonnance  sus  6non- 
c^es,  s'il  le  juge  ainsi  k  propos,  pour  le  soulagement  du 
dioctee. 

Ledit  sieur  Chastang,  sindic,  a  dit  que  par  arr6t  du 
Conseil,  les  cadis,  qui  se  font  dans  ce  pays,  auroint  est6 
declares  exempts  de  marque  et  autres  reglements,  qui 
s'observent  pour  les  manufactures  du  present  royaume ; 
que  n^anmoings  Mgr  Tlntendant  de  cette  province,  luy 
auroit  fait  voir  des  lettres  de  M.  Daguesseau,  intendant 
des  naanufactures  de  France,  par  lesquelles  il  conste  que, 
sur  les  plaintes  faites  par  les  niarchands  de  Paris,  que 
cette  exemption  cause  un  grand  trouble  dans  les  autres 
manufactures ;  estant  dans  le  dessain  de  soumeltre  les- 
dits  cadis  aux  mdmes  reglements.  Mais  comme  cette 
affaire  est  de  la  derni^re  consequence ,  et  que  si  cela 
avoit  lieu,  la  ruine  totale  de  ce  pays  seroit  inevitable 
I  ar  la  cessation  de  ce  commerce,  estani  important  qu'il 
lesie  dans  ce  meme  etat;  Tassembleo  doit  deiiberer 
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pour  trouver  les  moyens  propres  a  pouvoir  soulenir 
lesdits  arrest  et  exemptions  de  marque  desdils  cadis  de 
ce  pays,  qui  ne  peut  subsister  et  payer  les  tallies  que 
par  ce  seul  commerce  qu'il  a.  A  eslc  delibore  (jue  MM.de 
Tassielte  regleront  lesi  moyens  qu*il  y  aura  a  prendre 
pour  soutenir  lesdits  arrests  et  mainlenir  ledil  com- 
merce, qui  est  le  seul  moyen  que  ce  pays  aye  pour  sub- 
sister  et  payer  ses  impositions. 

Ledit  sieur  Chastan  a  dit  que  le  sieur  Buisson,  cy- 

« 

devant  luy  a  remis  Tarrest  qu'il  a  oblenu  en  execution, 
des  precedentes  deliberations,  pour  regler  la  maniere 
du  payement  des  amandes  de  15  sols,  que  la  Gourdes 
Conventions  royaux  de  Nismes  a  coutumc  de  juger,  el 
soubz  pretexte  desquelles,  ceux  qui  eloient  cowmisila 
levee,  commettoient  de  grandes  vexations  dans  le  dio- 
cese ;  et  comme  Texecution  dudit  arrest  est  d'une  grande 
utilite,  il  est  important  d'y  tenir  la  main,  ayanl  a  eel 
cfFet  esle  signifi6.  A  este  delibere  et  donne  pouvoir audli 
sieur  sindic  de  tenir  la  main  a  I'execution  dudit  arrest. 
Ledit  sieur  Chastang,  sindic,  a  dit  que  pour  la  faciiiie 
du  commerce,  MM.  les  commis  et  deputez  du  diocese 
auroient  trouve  a  propos,  par  leur  deliberation  da  4* 
septembre  dernier,  confirmee  par  ordonnance  tie  Mgr 
rintendant,  du  iO*  du  mesme  mois,  de  faire  iravaillera 
la  reparation  des  chemins  de  Mende  ^  Saint-Chcly  elle 
Malzieu,  de  Xende  a  Villefort,  de  Mende  a  Toulouse, 
Sainte  Enemye  et  de  Mende  k  Maruejols  et  autres  en- 
droits  qui  seront  juges  necessaires;  que  les  devisdece 
qui  reste  a  faire  auxdits  chemins,  dcvoint  estre  fait  par 
le  sieur  Parat,  architecte,  do  Saint-Gcnies,  on  presence 
du  sieur  de  Saint-Germain,  inspecteur  nomme  parte 
diocese,  pour  ensuitte  les  prix  faits  estre  donnes  aux 
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moins  disans  ;  que  les  particuliers  et  communautes  qui 
doivcnt  contrihuer  a  ces  reparations,  seront  tenus  dc 
payer  Icurs  journ^es  en  argent,  suivant  les  repartitions 
qui  en  onl  este  cy-devant  faites,  a  condition  toutesfois 
(jue  les  entrepreneurs  seront  tenus  de  recevoir  les  par- 
ticuliers qui  pourront  faire  leurs  journees,  proferahle- 
nient  ii  lous  aulres  ouvriers,  sur  le  pied  que  lesdites 
journees  seronl  reglees  par  lesdils  sieurs  commis  et 
d^^pules.  El  parce  qu'il  n'y  a  que  le  devis  du  chemin  de 
llende  an  Malzieu  qui  ait  esle  faict,  il  est  imporlanl  de 
continu'.M'  de  faire  les  devis  de  cc  qu'il  reste  a  faire  aux- 
dils  chejiiins,  on:^einl)le  les  ponls,  pour  en  faire  faire  les 
procianiationr^  (*l  donnerles  prix  fails  a  la  inoins  ilitte. 

Sur  (|ui)y,  li\'lurc  faicte  de  ladile  deliberation  et  or- 
donnanie  ilo  .M.  I'lnlendant  sus-nomme,  a  este  (leliber6 
que  les  devis  seront  continues  et  fails  par  ledii  sieur 
Paral,  en  [iresence  dudit  sieur  de  Saint-Germain,  inspec- 
teur  nuiMiH'j  |^ar  le  diocese,  et  les  prix  fails  donnes  a  la 
moins  Cil^lc,  ajjres  que  les  proclamations  auront  esle 
faites  el  ([uc  le  |)rix  des  journees,  que  les  cominunautes 
dcvronl  faii-e,  sera  rei5l6  par  MM.  les  commis  el  drpules 
du  diocese,  sur  le  pied  (ju'ils  le  jugeronl  a  propos  ;  leur 
donnant  pov.voir  de  [)renJre  telle  deliberation  qu'il  sera 
neccssairo  pour  lemprunt  dessommes  qu*il  faudra  pour 
la  conslr  .etion  des  ponts  qu*il  conviendra  faire,  tanl 
audit  cliemin  de  Jlende  au  Malzieu,  que  ceux  de  Mende 
a  Sainl-Chely,  Villefort,  Sainte-Enemye,  Toulouze,  Ma- 
ruejolz  et  auties  endroits,  pour  la  facilite  du  commerce 
dudit  diocese. 

Lcdit  sieur  Chastang,  sindic,  a  dit  que,  par  les  prece- 
d  ?ntcntes  deliberations,  il  est  porte  que  les  communau- 
U's  et  parroisses  ne  pourront  entreprendre  de  faire  aucun 
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compoix  ny  cadastres,  sans  le  consentement  de  Tassem- 
bl6e  ou  de  MM.  les  eommis  ordinaires  du  pays,  affin 
d'Ater  tous  les  abus  et  les  frais  extraordinaires  ou  les- 
dites  communautes  estoient  souvent  exposees,  au  preju- 
dice desquelles  la  communaute  et  paroisse  d'Arzenc, 
prfes  Chaitcauneuf,  est  entree  en  proems  avec  le  sieur 
Boucharenc,  juge  d'Auroux,  pour  la  faction  du  compoix 
et  cadastre  de  ladile  paroisse. 

Sur  quoy  a  este  delibere  que  les  deliberations,  cy- 
devant  prises  par  Tassemblee,  seront  executecs  et  que 
ledit  sieur  Chastang,  sindic,  donnera  advis  incessam- 
ment  a  ladite  communaute  d'Arzenc  et  audit  sieur  Bou- 
charenc, de  ne  faire  aucuncs  poursuitcs  qu'apres  avoir 
pris  Tadvis  de  MM.  les  cominis  et  di4)utes  du  diocese. 

A  este  aussy  delibere  que  les  letlres  d'amortissement, 
que  les  communautes  seculieres  de  ce  diocese  onl  obte- 
nues,  seront  incessamment  remises  dans  les  archifves 
du  pays,  pour  y  avoir  rocours  en  cas  de  besoing. 

Ledit  sieur  Chastang,  sindic,  a  dit  que  le  sieur  Buisson. 
cy-devant  sindic,  luy  a  remis  les  instructions  concernant 
les  muletz  fournis  par  les  communautes  de  ce  dioceze, 
pour  le  secours  de  Pignerol  ou  convoy  de  rarrnee  de 
Piedmond,  Tannoe  derni^re ;  mais  parce  que  cetle  affaire 
est  d'un  trcs  grand  detail  pour  rendre  justice  aux  com- 
munautes et  aux  particuliers  qui  ont  fourny  lesdits  mul- 
lets, avoine,  sacqs  et  cordes,  et  pour  examiner  les  frais 
que  chacune  desdites  communautes  a  faites,  autres  que 
celles  sus  enoncees,  il  croit  estre  necessaire  que  I'as- 
semblee  renvoye  cette  allaire  a  MM.  les  eommis  ordi- 
naires du  diocese  pour  en  faire  dresser  lesEstats. 

Sur  quoy,  lecture  faicte  desdites  instructions,  a  este 
delibere  qu'elles  seront  examinees  par  MM.  les  comnus 
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et  d6put6s  du  diocese,  pour  en  faire  dresser  I'estat  et 
obtenir  le  remboursement ;  auquel  effect  ledit  sieur  sin^ 
die  sera  cfaarg^  de  faire  toutes  les  diligences  necessaires 
eoYers  M.  Joubert,  sindic  g^nSral  de  la  province,  en- 
semble des  autres  despences  faites  par  les  communautes 
ou  particuliers  qui  ont  fourny  lesdits  mulcts. 

Dudit  jour,  de  relevee. 

Le  sieur  Buisson,  cy-devant  sindic,  a  represente  a 
Tassemblee  qu'il  n'avoit  pas  peu  mettre  au  net  le  compte 
de  la  depence  qu'il  a  faicte  pour  les  chemins  royaux  de 
Mende  au  Malzieu,  Saint-Chely,  Marvejols,  Sainle  Ene- 
mye,  Toulouze  et  autres  endroits;  mais  que  si  elle  le 
juge  k  propos,  il  y  travaillera  incessamment,  pour  le 
rendre  a  MM.  les  commis  et  deputes  du  diocese  ou  a 
Tassietle  prochaine,  ensemble  des  autres  depences  qu'il 
a  este  oblig6  de  faire  pour  ledit  diocese,  suivant  les  de- 
liberations ou  ordres  qu'il  en  a  regus. 

A  este  d^lib^re  que  ledit  sieur  Buisson  travaillera 
incessamment  h  mettre  ses  comptes  en  etal,  pour  estre 
rendus  devant  MM.  les  commis  et  deputes  du  diocese,  et 
rapporter  a  Tassietle  prochaine,  tant  de  la  d6pence  des 
chemins  de  Mende  au  Malzieu,  Saint-Ch61y,  Marvejols, 
Sainle-Eneraye,  Toulouze  et  aulres  endroits;  de  celle 
des  ponts;  emprunt  des  bleds  et  autres  depenses  qu'il  a 
faite  pour  le  diocese,  attendu  que  les  ouvrages  qui  peu- 
vent  estre  faits  ne  sont  pas  receus. 

Ledit  sieur  Buisson,  a  dit  aussy,  qu'il  avoit  regu  une 
ordonnance  de  M.  de  Basville,  touchant  les  14  deniers 
qui  doivent  estre  imposes  pour  les  tr^soriers  des  com- 
munautes, et  que  MM.  les  commis  luy  avoient  donn6 
oidre  de  la  faire  imprimer,  pour  estre  envoy ee  avec 
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la  mande,  au  pied  de  laquelle  il  a  mis  an  advertisse- 
menl. 

L'assemblee  a  approuve  et  juge  a  propos  que  lim- 
prime  de  ladile  ordonnance  et  adverlissement,  queledil 
sieur  Buisson  a  mis  au  pied,  soil  envoye  avec  la  inaude, 
suivant  Tordre  de  MM.  les  coramis  et  deputes  du  diocese. 

Apr^s  quoy,  le  Te  Deum  a  esle  chanle,  et  Jlgr  le  pre- 
sident a  donne  la  henediclion. 

Fiiict,  clos  et  arresle  a  iMaruejols,  le  lundy  29*  jour  du 
moi>  de  mars  11594. 

Sign6  :  F.  P.,  evesque  de  Mende,  presidcnl. 
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Onvciinre  de  Vassemblee  des  Etats.  —  Vole,  des  sommesi 
ini])oser.  —  Nomination  du  conimis  des  nobles.  —  ^on- 
/ir  mat  ion,  dans  leiir  charge,  des  officiers  du  diocese'  — 
iSoniination  de  M.  Noel  aux  fonctions  de  greffierit  la 
prevote,  —  lieglement  pour  remedier  aux  ahus  yu*  ^^ 
sont  glisses  dans  la  fabrication  des  cadis.  —  Creation 
des  offices  de  tresoriers  collecteurs,  racheies  par  le  dio- 
cese. —  M.  de  La  Vigne,  dehiteur  du  pays.  —  Fonts (i 
conslruire  et  reparation  du  chemin,  appele  la  cole  de 
Bayard.  —  Remise  du  testament  de  3/"*  de  Partes,  en 
faveur  du  prince  de  Conti.  —  Affranchissement  des 
failles,  —  Les  messagers  de  Mende  a  Nxmes  doiveni 
passer  A  St-Germain  et  a  St-Etienne-  Vallee-Fran^ise. 
—  Cloture  des  Etats. 
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L'aii  mil  six  cens  quatre  vingt-quinze  et  le  tundy, 
rgt-uniesme  jour  du  mois  de  mars.  En  la  ville  de 
enilc,  les  gens  des  Ipois  Estats  du  pays  de  Gcvauilfin, 
)nvo()ii{'s  par  ordio  du  Roy,  soroiciil  venus  a  la  salle  du 
iliiis  f'piscopal.  oil  M"Silvostrc  Chcvaliei'.iirfitre,  doc- 
lur  {z  droits,  clianoiuc  en  I'cglize  ctilhc{lralle  dudit 
Cfiiic,  oflicial  ct  viraire  general  de  Mgr  illustrisstme 
LC?r[ue  de  ?T:cniic,  presidant,  les  altendoil  avec  MM.  les 
jmmissaircs  orrlinairo<i ;  cl,  tous  ensemble,  seroient 
les  a  liidielo  eglize  eatliedmlle;  ouyr  la  inesse  du  Saint- 
sprit.  Apre.-;  laqiielle,  cslanl  revonus  audit  palai*  epis- 
jpal.  ilsauroienl  eliaeiEn  pris  leur  place  cl  seame  dans 
3  s:i[lo  dostinee  a  cot  uzage,  scavoir  :  Icilil  sieur  Clie- 
alicr,  prciiidcnt,  en  I'alisencc  dudil  seignenr  cve.=que, 
ur  son  siege  ordinaire,  ot,  siir  la  gauche,  au  li;iLt  du 
■  le  Uee  lie  I'cslrade  et  a  la  teste  d'icelluy, 
s  de  Bardon.eonsciller  du  Itoy,  maiie  de  la 
ide,  conimissairc  principal  desdils  Lslatz  ; 
s  de  Kivicrc,  seigneur  de  Corsac,  liai'lif  du 
.audan,  pour  niondit  seigneur  cvcsi]ue  dc 
lur,  la  presente  an^e<^  cl  comiiiissaiie  ordi- 
insiils  de  Mende  et  le  premier  de  Marucjols, 
issaires  orJinaires,  sur  un  b;;nc  place  au 
rierre  ;  JDK  les  cccle.';iastiques,  sur  le  banc 
lulit  sieur  de  Chevalier,  chacun  suivanl  son 
rs  barons  et  gentilhorames  dudit  diocese,  ou 
s  ensuile,  sur  le  banc  dudit  sieur  commis- 
lal  ;  et  les  sieurs  consuls  cl  deputes  des 
ct  communaut^s  du  diocese,  qui  ont  entree 
its  Estats,  sur  les  bas  bancs- 
ir  de  Chabannes,  commissaire  principal, 
n  les  commissions  de  nosseigneurs  les  com- 
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missaires  qui  onl  pr6sid6  pour  le  Roy  en  la  demi^re 
asserablee  des  Estats  generaux  de  la  province,  tenus  i 
Narbonne,  a  dit  qu'ils  luy  ordonnent,  par  leurs  commis- 
sions du  19'  Janvier  derni«r,  et  ^  MM.  les  baillifs  de  Ge- 
vaudan,  cstant  en  tour  ou  son  lieutenant,  consuls  de 
Mende  et  un  de  Maruejols,  coramissaires  ordinaires, 
corame  luy,  de  proceder  aux  assiettes  et  deparlemenl 
des  deniers  ordinaires,  contenus  en  icelles,  consenlves 
et  resolues  auxdits  Eslatz,  que  Sa  MajesteTeut  estre  im- 
pos6es,  la  presente  annee,  pour  luy  ayder  aux  depcaces 
qu'il  convicnt  faire  pdur  la  manulention  de  TEstal  et 
pour  les  autres  depences  a  faire  dans  le  royaume,  en- 
semble pour  les  appointemenls  de  son  altesse  royale  llgr 
le  due  du  Maine,  gouverneur  de  la  province,  enlretene- 
ment  de  M>L  les  lieulenantz  en  ycelle,  debtes  et  alTaires 
de  la  province  et  de  ce  diocese,  gratifications  ordinaires 
et  extraordinaires  contenus  au  billet,  sur  ce  envoy^, 
signe  :  Pujol,  greffier,  en  attendant  Tarrest  de  validation 
du  Conseil  d'Estat  do  Sa  Majeste,  pour  estre  payees  les 
premiers  jours  d'avril,  juillet  et  octobre  prochains.  Le»- 
quelles  commissions,  il  auroil  misesentre  les  mains  de 
M*  Nicolas-Annet  de  Saint-Germain,  greffier  et  secretaire 
desdits  Estats  et  assiette  dudit  pays,  pour  en  fai»c  la 
lecture.  Et  tout  incontinant,  lecture  a  este  faicle  des- 
dites  commissions,  ensemble  des  instructions  et  autres 
actes  attaches  k  icelles,  contenant,  entre  autres  choses, 
permission  d'iraposer   les  journees  et   vacations  em- 
ployees par  les  sieurs  maires  de  Mende  et  de  Maruejols 
et  sindic  du  diocese,  deputes  aux  derniers  Estalz  de  la 
province. 

Lecture  faicte  des  commissions  et  autres  actes  atta- 
ches k  icelles,  M.  Chevalier,  president,  a  fait  appeler 
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les  gens  des  trois  Estats  dudit  pays  de  G^vaudan,  et  fait 
proc^der  h  la  remise  des  procurations  des  deputes,  aux- 
dits  Estats,  entre  les  mains  dudit  sieur  de  Saint-Germain, 
greffier,  et  k  la  lecture  d'ycelles. 

M.  le  president  a  dit  que,  son  altesse  serenissime  Mgr 
le  prince  de  Conti,  a  fait  remettre,  au  greflFe  du  diocese, 
une  procuration  avec  ur^  pateat  ou  sumptum  du  testament 
et  ordonnance  de  derni^re  volonte  de  defunle  M"®  la 
marquise  de  Fortes ;  par  lequel  est  porte  entre  autres 
choset  qu'elle  luy  a  donne  et  16gu^  les  terres  et  sei- 
gneuries  du  marquisat  de  Portes.  Pour  lesquelles  terres 
ladite  damoiselle  avoit  droit  d'envoyer  un  procureur,  de 
la  qualite  requise,  aux  Estats  particuliers  de  ce  diocese, 
y  prendre  seance -et  rang  accousturo^,  suivant  Tuzage, 
ponr  en  yceux  deliberer,  accorder  et  discorder.  Sur 
quoy,  a  este  arreste  et  delibere  que  ladite  procuration 
seroit  receue  et  le  porteur  d'ycelle,  6tant  de  la  qualite 
requise,  prendra  place  et  rang  en  la  presente  assemblee 
des  Estats  particuliers,  ainsi  que  les  procureurs,  cy- 
devant  faits  par  ladite  defunte  damoiselle  de  Portes 
avoint  accoustunie  de  prendre. 

Apr6s  quoy,  I'assemblee  ayanl  est6  r^glee  et  chacun 
ayant  pris  sa  place,  le  serment  en  tel  cas  requis  et 
accoustum6  a  este  prest6,  scavoir  :  MM.  de  TEglise,  la 
main  mise  sur  la  poitriae  ;  et  par  MM.  de  la  noblesse  et 
deputes  du  Tiers^Estat,  la  main  levee  k  Dieu,  et,  tous 
ensemble,  ont  promis  k  mondit  sieur  le  president,  moyen* 
nant  leur  serment,  de  ne  rien  faire,  en  celte  assemblee, 
conlre  Thonneur  de  Dieu  ny  contre  le  service  du  Roy. 

Ensuite  a  est6  unanimement  r^soleu  que  les  sommes 
contonues  auxdites  commissions  seront  impos^es,  la  pre- 
sente ann^e,  sur  les  contribuables  aux  tailles  du  pays  de 
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Gevaiulan,  les  Esluls  donnanl  pouvoir  a  MM.  les  com- 
missaiics  cJc  l^assietle,  i|ui  s'assembleront  deniain,  d'en 
(aire  le  (Jt'[iarteinenl. 

A  esl(')  aussy  (lelil)o;e  .(iiio,  suivanl  i'uzaii(Mle  tout 
tcnips  o!)scr\6,  allanJcu  que  ccrlaincs  procurations onl 
cslo  Irons 6es  expeilie.s  en  papier,  par  VM.  k«s  cunsti- 
luanls,  taut  ecclesiasliiiues,  nobles  (jue  liu  Tiei*s-Es:at, 
leronl  a  Tatlxenir  e.xpedier  Icurs  procurallons  on  par- 
cIuMnin,  a  peine  (rexclusion,  de  leurs  phx-iiiviir^,  tie 
]*eiil;ve  iles(!iis  Hstatz. 

Aiondil  vjrur  Chevalier,  president,  a  dil  (jue  !;j  charge 

dc  eoninjis  drs  nobles  de  ce  dioeese,  etanl  Naamlo  par 

le  deees  ue  y/'  Alexandre-Guerin  de  Chaleauiii^ui;  mar- 

f|U!S  du  Tournel,  (pii  Tavoil  exereee  pen(];nit  plus  de 

vingl  annex's,  avce  le  nienie  avanlage  pour  le  i;ien  |Hiblii: 

(|ue  feu  ^i'^  Silveslre-Guerin  de  CInUeauneuf,  son  kvre, 

el  av.:nl  eu.\,   :/«  Annel-Guerin  de  Clulleoiwuiif,  lour 

pere,   l*a\oiL  exereee;  MM.  les  eonnnis  el  deputes  du 

dioee>e  auiuint  pris  deliberation,  le  2\juin  dei/.iiY,  par 

larpielle  il  est  dit  :   qu'attendeu  que  les  l>lals  particu- 

licis  ne   doivent  estre  tenus  qu'au   connneneeiuenl  de 

I'annee  proelmine,  el  qu*il  y  a  l)eaueoup  d\diaircs  e\- 

traorv'inaires  dans  la  eonjonclui'e  presanle,  il  AJ(>it  elioi- 

sir  une  pei\>onne  de  qualiic,  capable  de  renjplir  el  e.xer- 

cer   Ja.iite  ehari;e  de  eonimis  des  nobles,  et  auroinl 

nouMue,  d'un  eonimun  consenlernent,  M'*^  Jacqucs-Tlii- 

moleon-Guerin  do  Chateauncuf,  ee  :nte  du  Tournel.  pour 

rcmplir  el  cxerccr,  par  |);-ovisioii,  ladite  charirc  tic  com- 

mis  des  nobles  de  ce  di(    ese,  en  attendant  la  lenue  et 

agrement  des  Estals  parli;  uiiers.  Sur  quoy,  rassemblee 

prendra  telle  de]ibeiali<;n  qu'elle  Irouvera  a  propos. 

Sur  quoy,  1  assernblee  estant  plaineinent  informee  de 
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de  la  qualite  et  capacite  de  M"  Jacques  Thimoleon-Gu6- 
rin  de  Chasteauneuf,  comte  du  Tournel,  a  confirm^  et 
confirrae  la  deliberation  prise,  par  MM.  les  commiset  de- 
putes ordinaires  du  diocfese,  le  2*  juin  dernier,  a  noTnm6 
et  nomme,  d'une  voix  unanime  et  d'un  commun  consen- 
tement,  ledit  sieur  comte  du  Tournel,  pour  exercer  lii 
charge  de  commis  des  nobles  du  diocese,  h  la  place  de 
feu  M'*  Alexandre  Guerin  de  Chateauneuf,  marquis  du 
Tournel,  son  frere.  Apres  quoy,  Tasserablee  ayant  faict 
entrer  ledit  sieur  comte  du  Tournel,  il  auroii  prest6  le 
serment,  en  tcl  cas  requis,  entre  les  mains  de  mondit 
sieur  Chevalier,  president. 

Mondit  sieur  Chevalier,  official  et  president,  a  dit 
aussy  que,  conform^ment  k  Tuzage  et  instructions  de 
nosseigneurs  les  commissaires,  presidant  pour  le  Roy 
aux  Elatz  de  la  province,  cette  assemblee  est  en  droit  de 
faire  proceder  h  la  confirmation  ou  nouvelle  election  des 
officiers  du  diocese,  et  que  la  charge  de  greffier  de  la 
prevoste  etait  vacante  depuis  plusieurs  mois,  par  le 
decis  du  sieur  Mercier,  qui  I'auroit  exercee  depuis  fort 
loDgtemps,  que  MM.  les  commis  et  deputes  du  diocese, 
par  leur  deliberation,  y  avoient  nomme  le  sieur  Andre 
Noel,  advocat,  dont  la  capacity  est  cognue,  pour  lexer- 
cer  par  provision,  jusques  a  ces  presents  Estatz.  Apr6s 
quoy  les  sieurs  Chastang,  sindic  ;  de  Saint-Germain, 
greffier ;  Aubin,  prevost,  et  Noel,  greffier  de  la  prevoste, 
officiers  du  diocese  seroient  sortys,  et  Tassemblec  auroit 
delibere,  d'un  commun  consentement,  de  conlinuer  et 
confirmer  lesdits  sieurs  Chastang,  de  Saint-Germain  et 
Aubin,  dans  leurs  charges  de  sindic,  de  greffier  et  de 
prevost  dudit  pays,  et  qu'a  Tegard  du  sieur  Andre  Noel, 
dont  la  capacite  et  probit6  est  cognue  et  dont  MM.  les 
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commis  et  d^put^s  ordioaires  dudit  diocese,  parleur de- 
liberation dudit  jour  .  •  •  Tont  nomme  a  ladite  charge 
de  greffier  de  la  prevoste,  Tassemblee  a  approuv^  et 
confirmc  ladite  deliberation  et  nomme,  d'une  voye  una* 
nime,  ledit  sieur  Noel  a  ladite  charge  de  greffier  de  ia 
prevoste.  Apres  quoy,  les  Estatz  ayant  fait  appeler  les- 
dits  sieurs  Chastang,  de  Saint-Germain,  Aubin  et  Noel, 
lecture  leur  a  estS  faicte  de  la  presente  deliberation,  et 
M.  le  president  leur  a  faict  presler  le  serment,  la  main 
levee  k  Dieu,  de  faire  le  deub  de  leur  charge;  ce  qu'ils 
ont  promis  et  jure  de  faire. 

Ledit  sieur  Chastang,  sindic,  a  dit  que,  pour  eviterla 
ruine  totale  du  commerce  des  cadis  dont  desj^  les  cor«- 
respondant  dcs  nations  etrang^res  ont  fait  des  plaintes, 
il  ejst  important  de  remedier  h  deux  abus.  Le  premier 
consiste  en  ce  qu*on  ne  faict  pas  les  cadis  de  la  largeur 
ancienne  et  qu'on  ne  met  pas  le  nombre  des  fillets 
necessaires  pour  la  perfection  desdits  cadis;  et  le  se- 
cond, qu'on  commence  la  fabrique  de  la  pluspart  desdits 
cadis  de  laine  fine,  et  ensuite  on  continue  vers  le  miliea 
ou  k  la  fin  de  laine  grossi^re ;  ce  qui  faict  que  les 
marchands,  qui  vendent  en  destail,  se  plaignent  tous  les 
jours,  et  les  plaintes  estant  parvenues  a  Mgr  de  Pont- 
Ghartrain,  contrdleur  general  des  finances  deSa  Majeste, 
et  par  luy  renvoyees  a  Mgr  de  Basville,  intendant  de 
cette  province,  nos  seigneurs  des  Estatz  generaux  au- 
roicnt  nomme  des  commissaires  pour  examiner  ceite 
affaire  comme  tr^s  impoKante,  et  deiibere  qu'il  falloit 
pourvoir  et  remedier  auxdits  abus,  ainsi  qu'il  est  porte 
par  la  deliberation  couchee  dans  le  cayer  des  Estals,  et 
cette  deliberation  a  cste  encore  suivie  d'une  ordonnance 
de  mondit  seigneur  de  Basville,  qui  contient  la  m^me 
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chose  ct  faict  defetse  de  faire  les  cadis  que  de  deux  lar- 
geur,  les  uds  de  deux  pans,  les  autres  de  demi  aulne ; 
que  ceux  de  deux  pans  serout  composes  de  neuf  liens,  et 
chaque  lien  de  quatre^vingts*seize  fillets;  et  ceux  de 
demi  aulne,  seront  de  onze  liens,  et  de  pareil  nombre'de 
fillets,  et  qu  ils  seront  tous  d'une  layne  uniforme,  c'est- 
a^dire  tous  grossi^rs  ou  tous  fins;  que  neantmoins  y 
ayant  be^ucoup  de  cadis  desjk  febriqu^s,  il  est  impor- 
tant d'cD  laisser  faire  la  ddbitte  et  de  donner  pour  cela 
trois  mois ;  pendant  lesquels,  les  facturiers  seront  lenus 
d'acconioder  leurs  metiers  et,  iceux  passes,  inhibitions 
et  defenses  seront  faictes,  tant  auxdits  facturiers  d'en 
fabriquer,  que  conform^ment  k  ce  dessus,  et  aux  mar- 
chands  dc  les  achaipter,  a  paine  de  confiscation,  appli- 
cable a  rhospilal  du  lieu,  et  qu*il  est  n^cessaire  de  com- 
mettre  une  personne,  telle  que  Tassembl^e  trouvera 
a  propos,  pour  veiller  a  rex6cution  de  la  deliberation  de 
nos  seigneurs  des  Estatz  et  ordonnance  de  mondit  sei- 
gneur rintendant. 

Sur  quoy  I'assembiee  a  deiib^re  que  la  deliberation 
de  nos  seigneurs  des  Estatz  et  ordonnance  de  M.  rinten- 
dant seront  executees  apr^s  trois  mois  expires,  suivant 
leur  teneur,  et  que  le  sieur  Chastang,  sindic,  y  liendra  la 
main.  Auquel  efifaict,  il  se  transportera  aux  marchds  de 
Mende,  Marvejols,  Saint-Chely,  Le  Malzieu,  Saugues, 
Langoigne  et  autres  endroitz  du  diocese  oil  lesdits  cadis 
se  debittent. 

Ledit  sieiir  Chastang,  sindic,  a  dit  que  Sa  Majesle  a 
cr^e  des  offices  de  tresoriers-collecteurs  dans  toutes  les 
communaut6s  et  taillable  de  la  province,  ausquels  il  a 
f  ttribue,  par  son  edit,  14  deniers  pour  livres,  en  cas  de 
1  ivee  et  par  arrest  du  Gonseil  ceux  qui  achaipteront  les 
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offices  ne  font  pas  la  levee,  il  leur^st  atlribue  7  deniers 
pour  livre.  Cetle  affaire  ayant  esle  examinee  par  Mgr  de 
Mende  el  par  MM.  les  commis  et  deputes  ordinaires  du 
pays,  a  esl6  trouve  si  importante  et  si  onereuse  au  dio- 
cese, si  elle  estoit  ex6cutee  dans  toute  son  elendue, 
qu'ils  ont  jug^  k  propos,  avant  que  cette  affaire  passal 
plus  avant,  d'en  trailer,  et  pour  cet  effaict,  mondit  sei- 
gneur auroil  si  bien  agi  aupr^s  de  Mgr  rintendanl  que, 
j)Our  son  enlremise  et  avec  beaucoup  de  payne,  il  aiiroll 
r^gle  et  acquis  g^nerallement  tons  lesdils  offices  mesmes, 
Tancien,  alternalif  et  triennal,  k  la  somme  de  50,000 
livrcs,  el  la  soumission  en  auroit  esle  faicte  par  I'expo- 
sanl,  ensuitte  de  la  deliberation  prise  par  Icsdits  sieurs 
comnais  et  deputes  dudit  diocese.  Et  pour  facililer  le 
payement  de  ladite  somme  qui  doit  estre  payee  dans 
Tan,  par  ledit  traitl6,  il  a  este  trouv6  a  propos,  par 
MM.  les  coramis  dudit  diocfese,  d'en  empruntcr  une parlie 
et  d'iraposer  les  14  deniers  atlribues  auxdi les  charges 
qui  reviendront  a  environ  23,000  livres,  la  presente 
ann6e.  pour  estre  employees  au  payement  dudit  capital, 
et  de  faire  rendre  compte  aux  collecteurs,  de  lannee 
dernicre,  desdits  14  deniers,  par  eux  levees,  donlil  y  en 
a  trois  qui  devoint  ceder  aux  gages  desdits  offices  el 
quatre  pour  les  collecteurs  volontaires,  et  toutes  ces 
sommes  feroient  une  grande  parlye  du  payement  des- 
dites  50,000  livres,  et  le  diocese  se  trouvera  liber^  ^^ 
cette  surchar  e. 

Sur  quoy,  ayant  faict  faire  lecture  de  la  deliberation 
et  soumission  faile  par  ledit  sieur  sindic,  pour  Tachaipt 
desdites  charges,  au  riom  dudit  diocese,  prise  par 
MM.  les  commis  et  deputes  dudit  diocese,  Tassenibleea 
approuv6  le  contenu  en  icelle  et  delibere  qu*il  sera  im- 
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^r  livre  poor  les  gages  desdits  ofGces, 
ir  le  receveur  en  exercice,  la  pr^sente 
oaains  dudit  sieur  siodic,  leqoel  sera 
]re  compte  k  tous  les  coUecteurs  de 
esdits  14  deniers,  par  eus  lev^,  doat 
's  pour  livres  des  collecteurs  forc^,  et 
cteurs  voloDtaires,  le  surplus  leur  res- 

de  leveures,  et  les  sommes  qui  pro- 
sdits  14  deniers  qui  seront  imposes,  la 
lie  des  trois  ou  quatre  deniers  de  I'an- 
eront  employes  par  ledit  sieur  siodic 

partye  de  ladite  somme  de  55,000 
15  Sera  emprunt^,  coDforin^inent  a  la 
n,  approuvaut  les  emprunts  qui  en  ont 

ig,  sindic,  a  dit  qu'il  iloit  deub  au  dio- 
Vigne,  la  somme  de  4,000  livres,  sui- 
lass^  avec  le  sieur  Rouvi^re,  juge  de 
ayant  fait  demaode  audit  sieur  de  la 
mdeu  qu'il  avoit  des  pretentions  et  des 
Taire  avec  le  dioctee ;  il  seroit  veneu 
isente  ville,  pour  les  proposer.  Hais 
'0  est  d'une  discution  fort  longue,  I'ex- 
'assemblee  en  doit  renvoyer  I'examen 
et  deputes  ordinaires  du  diocfese  pen- 
ann^e. 

envoye,  k  MH.  les  commis  ordinaires 
leo  de  cette  affaire,  pour  la  terminer  k 
loye  du  Conseil,  ou  toutes  aulres  pour- 
eront  k  propos. 
stang,  siodic,  a  dit  qu'il  a  esle  donn^ 
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divers  prix  fails  des  ponts  sur  les  grands  chemins  ropsix 
de  Mende  a  Saint^Ch^Iy  et  Le  Malzieu ;  de  Mende  k  Vtl* 
lefort  et  k  Marvejols,  et  de  Mende  k  Ste-Enimie,  au  nom- 
bre  de  seize ,  et  pour  la  reparation  de  la  ooste  de  Bayard, 
od  le  dioc^e  doit  entrer  pour  un  quart  avec  ceox  de 
Uz^s  et  du  Puy.  Et  d'autant  que  les  entrepreneurs  n'ont 
.pas  achev6  leurs  ouvrages  et  qu'il  y  a  beaucoup  de  dis- 
cution  a  faire,  pour  I'exanien^  mesme^  I'egarddu  pont 
de  Berliere  et  des  chemins  qui  y  convient  faire  et  qui  ne 
sont  pas  conipris  dans  le  prix  fait,  Texposant  croit  que 
Tassemblte  en  doit  renvoyer  la  cougnoissance  k  MM.  les 
commis  et  diput^s  ordinaires  du  dioc^e,  ensemble  des 
nouveaux  ouvrages  qu'il  conviendra  faire,  la  pr^nte 
ann^e,  pour  le  bien  public. 

L'assembl^e  a  renvoy^,  k  MM.  les  commis  du  dioc^^, 
Texamen  de  tous  les  susdits  prix-faits  et  les  moyens  ne- 
cessaires  pour  I'enti^re  execution,  et  pour  delib^rer  sur 
les  em p runts  qu'ils  trouveront  a  propos  de  faire  pour  la 
perfection  desdits  ponts  et  chemins  et  ouvrages  n^ces- 
saires. 

Mgr  le  prince  de  Conty  a  remis  un  extrait  du  tes- 
tament de  feue  M"*  de  Portes,  par  lequel  il  conste  qu'il  a 
este  faict  son  h^ritier  universel,  et  qu'en  cette  quality  il 
a  droit  d'envoyer  aux  presans  Estats,  ainsi  que  ladite 
damoiselle  de  Portes  pouvoit  faire.  L'assembl^e  a  d^li- 
b6re  que  la  procuration  de  mondit  seigneur  le  prince  de 
Conty  sera  receu  a  ladite  assembl^e. 

Dudit  jour,  de  relevee- 

Ledit  sieur  Chastang,  sindic,  a  dit  que  le  Roy,  ayant 
par  son  6dit  permis  aux  particuliers  du  Languedoc, 
d'affranchir  leurs  biens  jusques  k  la  somme  de  100,000 
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litres  Ae  rente  de  taille,  au  denier  douze  et  leg  de^x  soU  ^ 

pour  livre,  la  province  s'est  faicte  subroger  au  droit  du 

traitanl.  El  Gomme  cette  affaire  e$t  tr^s  avantageuse 

pour  les  particuliers ,    puisque  la    province  l^ur  esi 

[g^rante]  des  $ommes  qu'iis  bailleront,  il  ^st  important 

que  tous  les  particuliers  en  ayent  cougnoissance,  affia 

d'en  pouvoir^roffiter,  puisque  dans  tous  les  autres  dio* 

c^ses  les  particuliers  font  leurs  soumissions  en  fouHe. 

L'assembl^e  a  delib^r^  qu'il  en  sera  mis  un  odvertaHir 
}l  }sl  mande,  pour  donneravis  k  ceux  qui  voudront  pro- 
fitter  de  cette  occasion. 

Ledit  sieur  sindic  a  dit  que  le  diocese  paye  annuelle- 
ment  les  porteurs  de  Mende  k  Nismes,  ou  ils  vont  deux  {| 

fois  la  semaine,  et  que  les  communaut^s  de  St-Germain-  M 

■ 

de-Calberte  et  de  Saint-Estienne-de-Valfrancisque,  l^Q^t 

reqjuis  de  vous  repr6senter  qu'il  est  n^cessaire,  pour  le  { 

bien  desdites  communaut6s,.qu'un  porteur  y  passe  une 

fois  la  semaine,  pour  prendre  les  lettres,  qu'ils  sont 

obliges  de  porter  k  deux  lieues  de  Ik ;  et  pr6sentement, 

qu'on  a  fait  le  chemin  de  Florae  audit  Saint-Germain  et 

audit  Saint-Estienne,  outre  qu'il  n'est  pas  plus  long,  et 

que  les  porteurs  ne  se  destournent  de  rien,  se  sera  une 

^ande  commodite  pour  lesdites  communaut^s  si  un  des- 

dit^  porteurs  y  passoit  une  fois  la  semaine  en  allant  et 

revenant. 

Sur  quoy,  veu  la  ndcessit6  et  le  soulagement  desdites 
communautes  et  que  le  chemin  n'est  pas  plus  long,  a 
est6  d61iber6  qu'un  des  deux  porteurs,  qui  a  accoustum6 
de  partir  chaque  semaine  pour  Nismes,  passera,  en 
allant  et  revenant,  par  Saint-Germain-de-Calberte  et 
Saint-Estienne-de-Valfrancisque,  et  de  \k  k  Saint-Jean- 
de-Gardonenque,  et  que  le  maistre  du  bureau  sera  re- 
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quis,  par  ledit  sieur  sindic  du  diocese,  de  donnerordre 
k  quelqu  un  desdites  commuDaut^s  de  receyoir  et  ren- 
dre  les  lettres  des  particuliers,  de  la  mani^re  qu  il  iron* 
vera  k  propos,  pour  en  pouvoir  retirer  le  moDlaDt. 

Apr^  quoy  le  Te  Deum  a  est6  chants  par  la  muzique 
et  ensuite  la  benediction  a  est^  donnie  par  mondit  sieur 
le  president. 

Faict,  clos  et  arrest^  k  Mende,  le  lundy  21*  jour  di 
mois  de  mars  mil  six  cens  quatre-vingt-quinze. 

Sign6  :  Chevalier,  vicaire  general,  president. 


1696 

Places  occupies  par  MM.  des  Etats.  —  Lecture  des  com- 
missions pour  les  sommes  d,  imposer.  —  Prestation  de 
serment.  —  Rappel  des  instructions  portant  que  les 
proctirations  doivent  6tre  sur  parchemin.  —  Confirma- 
tion des  officiers  du  diocise.  —  Imposition  pour  la 
suppression  du  droit  de  quittance,  —  Frais  pour  la 
milice.  —  Plaintes  centre  les  habitants  de  Clermont,  d 
V occasion  de  F enlevement,  par  eux  fait,  des  mti/cls/bur- 
nis  par  le  Givaudan,  pour  le  convoi  de  PigneroL  — 
Dette  deM.de  La  Vigne.  —  Offices  des  trisoriers  coU 
lecteurs  et  de  commissaires  aux  saisies.  —  Cos  pri- 
vdtaux,  —  Mglementpour  la  messagerie  de  Toulouse  ei 
Nimes.  —  Cldture  des  Etats, 

L'an  mil  six  cents  quatre-vingtz-seize,  et  le  lundy 
vingt-septiesme  jour  du  mois  de  febvrier.  En  la  ville  de 
Maruejols,  les  gens  des  trois  Estatz  du  pays  de  Gevau- 
dan,  couvocques  par  ordre  du  Roy,  seroint  allez  en  pro- 
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cession  dans  T^glize  coll6giale  Nostre-Dame-de-La-Carce, 
de  ladite  ville,  pour  y  entendre  la  messe  du  Saint-Esprit. 
Aprte  laquelle,  estant  alI6z  dans  la  salle  de  Tauditoire 
des  Gours  du  bailliage  de  G6vaudan  et  Royale  ordinaire 
de  ladite  ville  de  Maruejols,  ils  y  auroient  pris  leur 
place,  scavoir :  M"Silvestre  Chevalier,  prebtre,  docteur 
6z  droits,  cbanoine  en  T^glize  cath^drale  de  la  ville  de 
Mende,  official  et  vicaire  g^n^ral  de  Mgr  rillustrissime 
6vesque  de  Mende,  president  en  Tabsence  dudit  seigneur 
^vesque  sur  son  siege  ordinaire,  et  sur  la  gauche  au 
.  haut  du  banc  contre  le  d6e  de  Testrade  et  k  la  teste 
d'iceluy,  M.  M*  Pierre  Chastang,  commissaire  du  Roy, 
juge  royal  de  borne,  §indic  du  pays  de  G6vaudan,  com- 
missaire principal  desdits  Estatz.  M.  M*  Pi^re  de  Rou- 
vi^re,  conseiller  du  Roy,  lieutenant  g6n6ral  en  tour  pour 
le  Roy,  la  pr^sente  ann6e,  commissaire  ordinaire,  aprfes 
ledit  sieur  commissaire  principal;  MM.  les  consuls  de 
Mende  et  le  premier  de  Marvejols,  aussy  commissaires 
ordinaires,  sur  un  banc  plac6  au  milieu  du  parterre ; 
MM.  les  eccl^siastiques,  sur  un  banc  mis  k  la  droitte 
dudit  sieur  Chevalier,  chacun  suivant  son  rang ;  MM.  les 
barons  et  gentishommes  dudit  diocese  ou  leurs  d^putiz, 
sur  le  banc  dudit  sieur  commissaire  principal,  et  les 
sieurs  consuls  et  deputes  des  autres  villes  et  commu- 
naates  du  dioc^ze,  qui  ont  entree  et  voix  deliberative 
auxdits  Estatz,  sur  les  bas  bancs. 

Ledit  sieur  Chastang,  commissaire  principal,  ayant 
en  main  les  commissions  de  nos  seigneurs  les  commis- 
jsaires  qui  ont  preside  pour  le  Roy  en  la  derni^re  assem* 
bl6e  des  Estatz  g^neraux  de  la  province,  ten  us  a  Moni- 
pellier,  a  dit  qu'ils  luy  ordonnent,  par  leurs  commissionB 
da  mesme  jour  du  mois  de  Janvier,  et  ^  MM.  les  baillif 
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de  G^vaudan,  estant  en  toar  ou  son  lieutenant,  consols 
de  Mende  et  un  de  Maruejols,  commissaires  comme  lay, 
de  proc^der  aux  assiettes  et  d6partement  des  deniers 
ordinaires  contenus  en  ycelles,  consentyes  el  resolues 
auxdits  Esiatz,  que  Sa  Majeste  veut  estre  impozeez,  la 
presente  annee,  pour  lui  ayder  aux  d^pences  qu'il  con- 
vient  faire  pour  la  manutention  de  TEstat  et  pour  les 
autres  depences  k  faire  dans  le  Royaume^  easemble 
pour  les  appointemenU^  de  son  altesse  royale  M^^r  le  due 
du  MainO)  gouverneur  de  la  province^  entretenement  de 
MM.  les  lieutenants  en  ycelle,  debles  et  affaires  de  k 
province  et  de  ce  dioc^ze,  gr^tiiieations  ordinaires  et 
extraordinairos  corttenues  au  billet  sur  ce  envoye^  sigae : 
Pi\]ol,  en  attendant  Tarrest  de  validation  du  Gonseil 
d'Estat  de  Sa  Majeste,  pour  estre  payez  en  premiers 
jours  d'avril,  juillet  et  octobre  prochains,  lesquellel 
comdaissions  il  auroit  mises  entre  les  mains  de  M^*  Nico^ 
las-^Antie  de  Saint-Germain,  grefQer  et  secretaire  des- 
dits  Estatz  et  assiette  dudit  pays  pour  en  faire  la  lectiire« 
Et  tout  incontinant  lecture  a  est^  faite  desdites  commis^ 
sions,  ensembles  des  instruction^  et  autres  actes  attaches 
k  ycelles,  contenant>  entre  autres  cfaoses,  permissioil 
d'imposer  les  journ^es  et  vaccations  employez  par  les 
sieurs  maires  de  Mende  et  de  Marvejols  et  sindic  dii 
dioc^ze,  dieputez  aux  demiers  Estatz  de  la  proviace^ 
Lecture  faicte  desdites  cO'Enntiiasions  ei  autres  actes  atta^ 
eh^i  ycelles^  M.  Ghevalier,  president,  a  fait  appder  les 
geffts  des  trois  Esiatz  dudit  pays  de  G^vaudan,  et  faiipro- 
c^der  k  la  remise  des  pr6curaiions  des  depui^z  aaxdili 
&tat6,  entre  les  mains  dtdh  sieur  de  Saint-G^hnailii 
greffitfr>  ei  k  la  laoime  d'ieeU^s. 
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ayani  pris  sa  place,  le  serment  en  tel  cas  requis  et 
aceousiome  a  est6  presto,  scavoir  :  MM.  de  r^glize,  la 
main  mise  sur  ia  poitrine ;  et  par  MM.  de  la  noblesse  et 
d^put^  du  Tiers-Estat,  la  main  lev6e  k  Dieu,  et,  Xovi» 
eosemble ,  ont  promis  a  mondit  sieur  le  president , 
moyennant  leur  serment,  de  nerien  faire  en  cette  assem* 
bl^e  cofitre  Thonneur  de  Dieu,  ny  cootre  ie  service  da 
Boy- 

Eosuite,  a  est6  ananimeinent  r^zolea  que  les  sommes 
oontenues  auxdites  commissions  seront  impos^es,  ta 
pr^nte  annee,  sur  les  contribuables  anx  tailles  du 
pays  de  G^vaudan.  Les  Estatz  donnant  pouvoir  k  MM.  les 
GOflftDdissaires  de  Tas^eite,  qui  s'assembleront  demain, 
d'es  faire  le  d6partement.  !  -I 

A  est^  aussy  d^lib^r^  que,  suivant  Tuzage  de  tout 
temps  observe,  attendeu  que  certaines  procurations  out 

est^  trouvees  exp^di^es  en  papier  par  MM«  les  cons*  [I 

tiloant,  tant  ecclesiastiques,  nobles^  que  du  Tiers-Estat,  l^ 

feront,  k  Tadvenir,  expedier  leurs  procurations  en  par«« 
chemin,  k  peine  d'exclusion  de  ieurs  procureurs  de  Ten- 
tree  desdits  Estatz* 

Mondit  sieur  Cberalier,  pr^ident,  a  dit  que,  confer** 
mfaftent  a  Tuzage  et  instructions  d^  aos  aeigneurs  les 
eonimissaires,  presidant  pow  le  Roy  aux  Estate  de  lai 
province,  t>ette  assemble  est  en  droit  de  iaire  proci^ 
4er  k  Ja  <M)nfiniiation  ou  ncMiveile  Election  des  ofSciera 
da  d)oc69e. 

Apr^s  quoy,  les  sieurs  Ghastang,  sindic,  et  de  Saint-^ 
GermdAwu  greffiar,  Aubin,  prevost,  etNodl,  greffier  de  la 
pri6vost4,  K>ificier8  du  dioo^se,  senwieBt  sortis,  ieft  i'asseHw 
bL6e  amroit  46iib^d,  d^un  wmmm  (eonsentenent,  ik 
eotttinuer  el  confiroMr  kasdito  aieuts  <3iaste»g,  Ae  Satni^ 
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Germain,  Aubin  et  Noel,  dans  leurs  charges  de  sindic, 
greffier,  provost  et  de  gref&er  de  la  pr6vost6.  Les  Estate 
ayant  faict  appeler  lesdits  sieurs  Ghastang,  de  Saint- 
Germain,  Aubin  et  Noel ;  lecture  leur  a  est^  faite  de  b 
pr^sente  deliberation,  et  M.  le  president  leur  a  fait  pre^ 
ter  le  serment,  la  main  lev^e  k  Dieu,  de  faire  le  deub  de 
leur  charge ;  ce  qu'ils  ont  promis  et  jur^  de  faire. 

Le  sieur  Ghastang,  sindic  du  diocese,  a  dit  que  le  Roy, 
par  son  edit,  ayant  attribu^,  k  MM.  les  receveurs  dudtt 
diocese,  un  nouveau  droit  de  5  livres  12  sols,  par  eux 
fournie,  qu'au  denier  douze,  et  ayant  plen  k  Sa  Majesty 
de  permettre  aux  communaut^s  de  se  racheter  dodit 
droit,  qui  est  extr^mement  a  charge  k  tons  les  colleo- 
teurs ;  il  est  important,  pour  le  bien  du  dioc^,  de  sup- 
primer  ce  droit,  en  remboursant,  auxdits  receveurs  des 
tailles,  la  finance  qu'ils  en  ont  baill^e  k  Sa  Majesty ;  et 
pour  cet  effet,  imposer  la  somme  de  12,027  livres,  i 
laquelle  revient  toute  la  finance  qu'ils  peuvent  pr6- 
tandre,  sauf  erreur  de  calcul. 

A  est6  deiib^re  qu'il  sera  impost,  la  pr6sente  annee, 
en  la  mani^re  accoustum6e,  la  somme  de  13,027  livres, 
pour  estre  remise  entre  les  mains  dudit  sieur  Ghastang, 
sindic,  et  estre  employees  a  I'extinction  et  suppression 
de  5  livres  12  sols  dudit  droit  de  quittance,  sans  que 
ladite  somme  puisse  estre  divertie  k  autre  uzage.  Don« 
nant  pouvoir,  audit  sieur  Ghastang,  de  passer,  avec  les- 
dits sieurs  receveurs,  tous  les  actes  et  quittance  neces-* 
saire. 

Ledit  sieur  Ghastang,  sindic,  a  dit  que  la  province 
ayant  est^  obligee  de  faire  une  recrue  de  milice  de 
1200  hommes,  nos  seigneurs  des  Estatz  g6n6raux  an- 
roient,  par  leur  deliberation,  ordonni  que  chaqae  com* 
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-niroit  lesdits  soldatz,  seroil  rembour- 
>0  livres  par  soldat.  En  execution  de 
losaot  auroit  fait  proc^der,  par  HH.  les 
de  ladite  province,  k  la  repartition  de 
uboursement,  qui  conceme  les  com- 
liires  du  pr^ent  diocese.  Et  d'autaot 
,  il  est  port6  que  chaque  communautd 
ts  soldatz  doit  fournir  une  d^lib^ratioD, 
i^oir  k  quelque  parliculier  de  recevoir 
mains  des  receveurs  que  )a  province  a 

nicessaire  ;  I'exposant  croit  qu'il  est 
ire  meltre  un  article  k  la  mande,  afGo 
ut^  en  soient  advertyes. 
qu'il  en  sera  mis  un  article  a  la  mande. 
lie  a  di(  que,  MM.  les  consuls  et  habi- 
B  Clermont,  en  Auvergne,  auroint,  de 
ur  soulager  leur  province  et  leur  dio- 
i(£  des  mnlletz  qu'ils  devoint  roarnir 
le  Pigneroi,  Tait  arrester  tons  les  mul- 
:e  de  Languedoc,  qui  se  trouv^rent  k  la 
QODt,  et  iceux,  au  nombre  de  plus  de 
nt  fait  conduire  ji  Pignero),  ou  ils  son! 
irlz,  sans  remboursement.  Et  d'autant 
D  nombre  considerable  de  particuliers, 
oc^se,  qui  ont  est^  reduilz  k  la  mendi- 
perte,  ledit  exposaut,  de  votre  consen- 
t  port6  plainte  et  implor^  le  secours  de 

Estatz  gen^raux  de  la  province;  les- 
charge  leur  cabyer  de  remonstrances  k 
I  r^pondeu  ledit  article  favorablement, 
e  QD  arrest  en  son  Gonseil.  Hais  d'an- 
iculiers  n'ont  aucuns  actes  justificatifi^ 
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ny  de  la  prise,  ni  de  la  valeur  desdits  mullets,  le  tout 
ayant  este  laisse  au  greffe  de  rintandance  dudit  Cler- 
moat,  il  est  necessaire  de  se  transporter  incessamment, 
pour  retirer  les  verbaux,  affin  d'establir  ledit  nombre 
des  muUetz  qui  y  furent  pris  et  rappreciation  qui  eafui 
laite  en  les  prenant,  comme  aussy  les  certificatz  des 
brigadiers  qui  les  ont  conduit  audit  Pignerol,  comme 
aussy  le  nombre  certain  qui  en  sont  revenus  et  qui 
y  ont  rest^. 

A  este  d6Iib6re  que  ledit  sieur  Chastang,  sindic,  se 
transportera  en  ladite  ville  de  Clermont,  pour  retirer  les 
actes  qu'il  trouvera  n6cessaire,  affin  d'establir  le  droit 
des  particuliers ,  et  ensuite  contiouera  ses  diligences 
pour  leur  procurer  leur  payement  ei  remboursement, 
sans  pourtant  qu  il  entende  faire  les  frais  des  autres 
dioceses, 

Ledit  sieur  sindic,  a  dit  que,  M.  de  La  Vigne,  qoi 
esi  d^biteur  au  diocese  de  la  somme  de  5,000  livres, 
avoit  promis  aux  Estats  derniers  d'en  demeurer  k  ladi' 
Cision  d'arbitres,  et  neanmoins  il  n  en  a  rien  fait,  estaat 
necessaire  de  le  pousser  et  faire  des  diligences  en  jus* 
lice. 

A  est6  d^libere  que  ledit  sieur  sindic  demeurera 
cbarg6  de  faire  ses  diligences  et  poursuites  n^cessaires 
centre  ledit  sieur  de  La  Vigoe,  jusques  k  un  arrest  defi-* 
Ditif. 

Ledit  sieur  sindic  a  dit  que  nosseigneurs  des  Estate 
gen^raux  ont,  par  un  trait^  partioulier,  traite  des  restes 
des  taxes  des  aiz«&S|  des  referaadaires  des  taxes  des 
officiers  des  seignears,  des  taxes  du  ban,  ar4s  et  metierst, 
et  affin  que  aucuns  particuliei^  ae  soit  scu^pris,  il  est  hh* 
cessaire  4e  le  faire  publier,  pour  q4Bi'il«  eft^oieiit  advar? 
lis. 


idit  jour,  de  relev^e. 

tang,  sindio,  a  dit  que,  quatorze  dio- 
ice  s'estoient  li^s  ensemble,  auroiat 
IS  Estatz  que  tous  les  contractz  qui 
tant  par  nostre  diocese,  que  par  neuf 
,  et  que  nous  devoint  faJre  la  r^partj- 
Dtale  qui  devoit  revenir^  Sa  Majesty, 
tr^sorier»-Gollecteurs,  non  pas  sur  le 
lais  Bur  la  repartilion  qui  en  sercit 
turs  des  Estatz.  Contre  cette  proposi- 
de  Menda  et  mes  seigaeurs  les  autreft 
It  traile,  ayant  fortement  insisle  par 
i  Estatz  60  seroint  partages  en  deux 
\a&  des  commissaires  en  nombre  suf- 
(uels,  apr^  una  grande  discution  el 
ioQd,  auroint  enfin  conveneu  et  ie- 
le  le  contract  Tait  par  notre  diocisa 
1  que  nous  n'ayons  plus  sujet  de  ooil-> 
i^dient  de  payer  I'enti^re  somme  de 
pris  les  deux  sols  pour  livre,  qui  fait 
it^^  et,  pour  cet  effect,  d'imposer  les 
re,  outre  les  ieveures  ordinaires  sur 
iHis  de  la  pr^ente  ann^e.  Laqueli« 
Ira  desdits  14  deniers  sera  employee) 
seaieDt,  au  payement  desdits  ofSoeSt 
tians  et  constraotious  des  ponts  qui 
ttendue  du  dio>c68e. 
di&lib^r^  que  Ifsdits  14  deniers  pour 
ia  tut  WAtes  \m  sommes  dont  riaip»- 
pr6seil«  Amiie.  Desqnels  14  cleoierb 
reoovQur  en  eiercice  fera  Id  )ev^  c4 
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remetvra  les  sommes,  qui  en  proviendront,  enlre  les 
main$  dudit  sieur  Chastang,  sindic,  qui  en  fera  quittance 
audit  sieur  receveur ;  sur  laquelle  il  demeurera  valabl^ 
ment  decharg^  et  ledit  sieur  sindic  sera  teneu  de  rendre 
compte  de  ladite  somme  et  employer  icelle  au  paye- 
ment  desdits  offices  de  tr^sorier-collecteur  et  aux  frais 
des  ponts  et  chemins  du  diocese ;  et,  moyennant  le^ 
quittances  qu*il  rapportera  du  traittant,  au  bureau  des- 
dits offices,  et  des  entrepreneurs  desdits  ponts  et  che- 
mins,  il  en  sera  valablement  d^charge. 

Ledit  sieur  Chastang,  sindic,  a  dit  que  le  Roy,  parson 
6dit,  a  cr6^  des  offices  des  commissaires  aux  saizies 
r6elles,  a  Tinstar  de  ceux  de  Paris,  avec  les  mSmes  droits. 
Et  d'autant  que  c'est  une  grande  surcharge  pour  le  pu- 
blic, non-seulement  parce  que  les  bureaux  judicierscon- 
somment  presque  tons  les  fruits,  mais  encore  paries 
droits  considerables  attribu6s  a  ces  charges ;  pour  pou- 
voir  ^viter  ces  inconv^nients  dans  T^tandue  de  la  sini^ 
chauss^e  de  Nismes,  nos  seigneurs  les  pr61atz  des  cinq 
dioc^se^rqui  la  composent,  se  seroint  assembles,  pen- 
dant les  Estatz,  chez  Hgr  de  Hende,  pour  tacher  decoo- 
venir  avec  le  traittant  et  supprimer  ces  charges.  Mais 
TafFaire  a  reste  imparfaite,  parce  qu'il  est  n6cessaire 
d'un  pouvoir  suffisant  des  Estatz  particuliers  pour  cha- 
cun  desdits  dioceses,  pour  se  joindre  ensemble  et  tacher 
d'obtenir  la  suppression  desdits  offices,  qui  coustera,  en 
blot,  k  toute  la  senfechaus^oe,  environ  25,000  livres. 

Sur  quoy,  rassembl^e  a  d61ib6r6,  d'une  voye  uni- 
forme,  que  ledit  sieur  Chastang,  sindic,  traitera,  con- 
jointement  avec  les  autres  dioceses  de  la  s^n^chauss^ 
de  Nismes,  de  Textinction  desdites  charges ;  luy  donnant 
pouvoir  de  passer  tous  actes  et  oontractz  n^cessaires  et 
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empniDler  les  sommes  n^cessaires  pour  payemeDt  de 
or  portion. 

Lfidit  sieur  sindic  a  dit  que  le  pays  de  G^vaudan  avoit 
I,  jusques  a  I'aiiD^e  1670,  deux  grands  avantages  :  le 
'emier,  que  la  Cour  du  bailliage  cogooissoit  des  cas 
-^vostaux  et  pouvoil  juger  la  competence,  en  dernier 
«sort;  et  le  second,  ledit  pays  ^toit  en  droit  de  noiu- 
er  un  provost,  k  qui  Sa  Majesty  accordoit  des  pro- 
sions  de  provost  des  marescbaux,  sur  la  nomination, 
)ar  le  pays.  Et  ses  deux  advantages  procuroient  la  Irao- 
|uilit^  publique  de  ce  pays,  qui  auroit  cess^  depuis 
adite  ann^e  1670,  que,  par  I'article  quinze  de  la  nou- 
relle  ordonnance,  le  Roy  auroit  ordonn6  que  la  comp^ 
ance  seroil  jug^e,  pour  les  cas  pr^vostaux ,  aux  plus  pro- 
;bains  s^n^chaux;  ce  qui  auroit  suspendu  I'ordre  ordi- 
naire et  caus^  un  grand  d^^ordre  dans  ce  pays,  par 
I'attroupement  de  plusieurs  voleurs  etgensmal  vivants, 
[]ui   volleot  impun^ment  tous  les  jours  sur  les  moa- 
'  ignes.  Ce  qui  auroit  oblig^  Ugr  de  Mende,  de  prior 
de  fiasvilie,  intendant  de  cette  province,  de  faire  re- 
ettre  les  choses  dans  leur  premier  Estat  et  d'avoir  le 
usentement  de  UM.  du  Pr^idial  de  Nismes.  Et  aprfes 
oir  examio6  cet  affaire,  mondit  seigneur  de  Basville 
iroit  trouv^  qu'elle  Moit  advantageuse  au  pays  et  au- 
it  dress^  un  projet  de  declaration  et  un  projet  d'arrest 
I  Conseil ;  et,  pour  les  obtenir,  le  sieur  Rouviere,  juge 
I  baillage,  seroit  allS  en  la  ville  de  Paris,  06,  apr^s  un 
ng  sejour,  il  auroit  en6n  obtenu  des  provisions,  pour 
sieur  Aubin,  de  provost  des  mareschaux,  sur  voslre 
)mination,  et  fait  ordonncr  que  le  bailliage  continue- 
lit,  comme  avant  I'article  XV  de  ladite  ordonnance,  de 
)gaoislre  et  juger  desdits  cas  pr^vostaux  souveraine- 
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ment;  estant  important  d'enregistrer,  tant  ladited^ia- 
ration  du  Roy  que  les  provisions  dudit  sieur  Aubin,pri- 
vest,  et  recevoir  son  serment  et  de  voir  la  cottil^  des 
frais  que  le  pays  doit  supporter  en  tant  moins  de  ceui 
qni  ont  este  exposes  pour  Vobtention  de  ladite  declara- 
tion et  pour  rectifier  les  articles  passes  avec  MM.  An 
^ays,  dont  lecture  a  est6  faite.  Sur  quoy,  MM.  de  PejTC, 
d'Allenc,  de  Barre  et  de  la  viguerie  de  Portes  ont  este 
4'avis  que  les  frais  faits  doivent  estre  support^s  par  les 
officiers  qui  jouissent  des  honneurs  desdites  charges;  et 
tout  le  surplus  de  Tassembl^e  a  d^libere  que  I'estat  des 
snsdits  frais  sera  examine  par  MM.  de  Tassielte  qui 
entreront  demain,  pour  estre  rapporl6  aux  procbains 
Estatz,  et  que  les  articles  passes  MM.  du  pr^sidial  de 
Nismes,  seront  ex6cut6s  selon  leur  forme  et  teneur,  el 
que  cependant  les  provisions  dudit  sieur  Aubin,  prevost, 
et  declaration  du  Roy,  seront  registries  au  greffe  du 
diocese,  et  que  ledit  sieur  Aubin  preslera  le  serment  en 
tel  cas  requis ;  ce  qui  a  esti  fait. 

Ledit  sieur  Ghastang,  sindic,  a  dit  qu'il  se  commeltoit 
beaucoup  d'abus  touchant  la  messagerie  de  Nismes  et  de 
Toulouze.  A  regard  de  celle  de  Nismes,  en  ce  quon 
surtaxe  beaucoup  les  lettres  au-delk  du  tarif ;  et  ^Tegard 
de  la  messagerie  de  Toulouze,  en  ce  que  le  raessager, 
estant  oblig<^  de  partir  chaque  semaine,  le  commis  da 
bureau,  pour  profiter,  reste  d'y  envoyer  les  deux  et  Irois 
semaines  enti^res ;  ce  qui  est  d'un  grand  prejudice  pour 
les  particuliers  qui  ont  des  affaires  au  parlement  de 
Toulouze.  Et  pour  iviter  cet  inconvenient  et  y  metlre 
quelque  ordre,  il  est  n6cessaire  de  parler  a  Mgr  Tlnten- 
dant,  pour  avoir  un  tarif  sur  lequel  on  puisse  rcgler  la 
taxe  des  lettres ;  et  pour  rcmidier  au  second,  que  Tex- 
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posant  et  le  sieur  de  Saint-Germain,  greffier  du  diocese, 
marqueront  tons  les  ordinaires  que  le  commis  du  bureau 
ne  fera  pas  ledit  messa^er  de  Toulouse,  ct  que  les  gagos 
que  ledit  diocese  donne  pour  les  frais  de  chaque  vovage 
devroint  estre  retrancfa6s  et  les  rabattre  audit  commisy 
pour  n'y  avoir  pas  euvoy6 ;  requ^rant  Tassembl^e  de 
prendre,  sur  ce,  telle  deliberation  qu'elle  trouvera  h 
propos. 

Sur  quoy,  Tassembl^e  ayant  examine  rimportance  de 
ces  deux  raisons  exposees  par  ledit  sieur  sindic,  a  d^li- 
b^re  qu'il  se  retirera  devant  M.  deBasville,  pour  avoir 
un  tarif  et  r6gler  le  port  des  lettres  qui  viennent  de  Nis- 
mes  et  qui  seront  taxees  au-dela  dudit  tarif,  et  qu'il  fera 
partir  chaque  semaine  avec  ledit  sieor  de  Saint-Germain, 
grefiier  du  diocese,  le  messager  dudit  Toulouze.  £t  aa 
cas  ledit  commis  en  surprenne  et  ne  fasse  pas  partir  au 
jour  nomm6  de  chaque  semaine  ledit  messager  de  Tou- 
louze, I'estat  en  sera  par  eux  dress6,  et  les  gages  dudit 
commis  retranch^s,  semaine  par  semaine  qu'il  n'aura 
point  fait  partir,  et  ledit  sieur  sindic  charg^  d'en  rendre 
compte  au  profit  dudit  diocese. 

Apres  quoy,  le  Te  Deum  a  est6  chant6  par  la  muzique, 
et  ensuite  la  benediction  a  est^  donn^e  par  mondit  sieur 
Chevalier,  official  et  president. 

Faict,  clos  et  arreste  k  Maruejols,  le  lundy  vingt-sep- 
tiesme  jour  du  mois  de  febvrier  1696. 

Signe  :  Chevalier,  vicaire  general,  president. 
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Ouverture  des  Etats.  —  Places 
composanl  rassembUe.  — 
pour  les  sommes  it  imposer, 
acqtiireur  de  la  baronnie  de 
sain.  —  Confirmation  des  ofi 
sur  la  marSchatiss4e  du  Give 
missaires  aux  saisies  rielles 
gnations.  —  Remboursemenl 
pays.  —  Taxe  sur  les  caba 
charges  de  jaugeurs  et  mesu 
Pretentions  des  consuls  de  M 
Etats.  —  Ponts  tt  ckemins. 
M.  du  Chaila,  concemanl  U 
nomination  de  commissaire 
Somme  a  imposer  en  faveur 
Cloture  des  Etats. 

L'an  mil  six  cens  quatre  vii 
dix-huitiesme  jour  du  mois  de  n 
les  gens  des  trois  Estats  du  pi 
qu^s  par  ordre  du  Roy,  seroint 
episcopal,  oil  illustrissime  et 
W*  Frangois-Flacide  de  Baudr 
de  Mende,  comte  de  G^vaud 
Estats;  M.  W  Silvestre  Chevi 
droits,  cfaanoine  en  I'esglize 
official  et  vicaire  g^n^ral,  les 
commissaires  ordinaires,  et,  toi 
k  ladito  esglize  oui'r  la  messe  (! 
quelle,  estant  revcnus  audit  pa 


e  et  stance  dans  la  salle  destii 
Mgr  le  president,  sur  un  fau 
ilev^e,  et  sur  la  gauche  et  au 
icelluy,  M.  U*  Jacques  Chab( 
laire  de  Barjac,  dioc^sain  d'l 
1  desdits  Estats;  noble  Charlf 
Coursac,  bailli  du  pays  de  G^ 
gneur  r^vesque,  en  tour,  ct  < 
M"  Jacques-Thi motion  Gu^ri 
du  Tournel,  commis  des  not 
code  et  le  premier  de  Maruf 
ordinaires,  sur  un  banc,  plac 
IM  leseccl^siastiques,surun  t 
;neur  ^vesque,  cbacun  suivan 
s  et  gentils  hommes  dudJt  dk 
ite,  sur  le  banc  dudit  sieur  conr 
les  sieurs  consuls  el  deputes 
unautes  du  diocese,  qui  ont  ei 
,  sur  lebas-banc. 
iton,  commissaire  principal,  a 
ions  de  nos  seigneurs  les  com 
i  pour  le  Roy  en  la  derni^re  as 
aux  de  la  province,  lenus  a  K 
uy  ordonnoint,  par  leurs  com 
dernier,  et  i  MM.  les  bailU 
tour  ou  son  lieutenant,  consu 
*ruejols ,  comraissaires  ordin 
eder  aux  assicttes  et  deparler 
s,  contc-nus  en  icelles,  consen 
le  Sa  Uajest^  veut  estre  impos 
luy  ayder  aux  despances  qu'il 
14 
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vient  faire  pour  la  maitiiteBt 

BUtpes  despenoes  k  faire  dan 

pour  les  appointements  <Ie  son 

'Do  Maine,  gouvemeurde  ta  ur 

MM.  les  lieutenants  en  icelle,  d 

jjroTince  et  de  ce  diocfese,  gr 

extTaordinaires,  contenues  au 

sign6  :  Pujol,  greffier,  en  attem 

du  Consoil  d'Estal  de  Sa  Majei 

■premiers  joups  d'avHI ,  juillet  el 

qvMlles  commissions,  il  .auroit  < 

M*  Nico]as-Anne8  de  Saint-Germ 

desdJts  Estats  et  assiette  dudit  p 

•ure.  Et  tout  incontinant,  lectt 

eommisstons,  ensemble  des  ins 

■attaches  i  icoHes,  contenant,  e 

mission  d'imposer  les  journees  < 

par  les  sieurs  maires  de  Mende  e 

du  diocese,  d6pule8  aux  dernier 

Lecture  faicle  desdites  comr 

attachi^s  k  icelle,  Mgr  le  prdsidei 

des  Irois  Eslals  du  pays  de  Givf 

ia  remise,  entre  les  mains  dudit  s 

rations  des  deputes  ausdits  Eslats 

M.  le  baron  de  Randon,  ayant 

M.  M*  Banhdiemy  Malafosse,  sie 

sent^  une  procuration  consentit 

Cipion  de  Grimouard  de  Beauvo 

du  Roure,  lieutenant  general,  pi 

vince  de  Langocdoc  ;  lequel  a  n 

recevoir  en  ceste  qualii6. 

Le  sieur  Chaslang,  sindic,  a  dit 


accoH9tumi  d'estre  remplie  par  le  sieur  baron  de  Ran- 
4011,  le  sieur  de  La  Fajolle  doibt  produire  !e  trtre  qay 
donne  droU  audit  seigneur  comte  du  Roure,  de  feire 
tadite  nomination,  et  qu'il  transfifere  son  droit  d'entr^ 
Mtx  pr^ans  Eslats. 

Ledit  sieur  de  La  Fayolle  a  remis  les  lettres  patentes 
de  Se  Majesty,  doun^es  k  Versailles^  au  mois  de  septem- 
bre  1695,  registries  aux  Estats  g^n^raux  de  lapr^sente 
province,  le  24*  octobre,  audit  an ;  desquelles  i\  r^suJte 
que  Sa  Majesty,  du  consentement  de  M.  de  Polinhac, 
baron  de  Randon,  et,  sur  sa  demission,  auroit  uni  Ten* 
tr6e  aux  Estats  g^n^raux  de  la  province,  de  huit  ans  en 
huit  ans,  if'uivant  son  tour,  et  celle  des  Estats  particuHers 
du  present  pays,  tons  les  ans,  k  la  terre  du  Roure, 
scituee  dans  le  pr^sant  dloc^ze,  pour  en  jouir,  tout  ainsy 
et  en  Ja  mesme  mani^re  que  ledit  seigneur  de  Polinhac 
en  jouissoit  en  ladite  quality  de  baron  de  Randon.  Des- 
cpielles  lettres  patentes,  il  a  requis  la  lecture  comme 
estant  en  bonnee  et  deues  formes. 

Lecture  a  este  faicte  desdites  lettres  patentes  et  de 
Tenregistrement  fait  aux  Estats  g6niraux  de  ceste  pro- 
vince, et  conforre^ment  k  icelle,  ladite  procuration  a 
este  receue  et  ledit  sieur  de  Malafosse  pris  sa  place 
acoustumee  et  delivre  un  extrait  desdites  Jettres  paten- 
tes, pour  estre  mises  aux  archives  du  pays ;  le  tout  sans 
prejudice  du  droit  de  Mgr  T^vesque  de  Mende,  en  quality 
de  comte  de  Gevaudan  et  de  seigneur  dominant,  tant  de 
ladite  baronnie  de  Randon  que  de  ladite  terre  du  Roure, 
et  sans  prejudice  aussy  k  la  mouvance  et  k  Thommage 
<[ay  luy  en  est  deub. 

Ledit  sieur  Chastang,  sindic,  a  dit  qu'avant  de  proc6- 
i  ler  h  la  nomination  ou  confirmation  des  officiers  du  dio- 
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cfeze,  suivant  la  coustume,  tl 

bl^e  soit  inform^e  que  Sa  Ma 

Versailles,  au  mois  de  may 

supprime  ious  les  prevosts  i 

leurs  officiers,  greffiers  et  arc 

titre  d'office  Wriditaire,  uh  pr 

chaux  de  Fraoce,  en  chasquf 

officiers  y  mentionnes.  Et  quo 

il  semble  que  i'assembl^e  ne 

vost,  de  greffier  ny  aulres  offi 

faire  reflexion  sur  deux  chos 

mi^re  :  que  la  suppression  des 

6dit,  n'a  d'autre  fondetnenl  qi 

de  Sa  Majesl^,  et  ce  deOaul  d'e 

oil  le  sieur  Aubin,  k  present  pi 

visions  soubs  vostre  nominatio 

exerce  ladite  charge  ;  et  la  sec 

n'estant  pas  cassees,  elles  dnil 

jiisques  k  ce  qu'il  y  aura  un  | 

h^reditaire,  veu  mesme  qu'il  et 

lant,  pour  la  tranquillil^  du  pa 

reste  pas  vacquante,  pour  que  I 

pas  impunis. 

Apr^s  quoy  I'asseoiblee  aya^n 
ayant  pris  sa  place,  le  serraei 
accouslume  a  esle  preste,  scavoi 
main  mise  sur  la  poiliine ;  et  pa; 
deputes  du  Tiers-Eslat,  la  main 
ensemble,  ont  promis  a  Mgr  le 
leur  serment,  de  ne  rien  faire  en 
I'honneur  de  Dieu  ny  contre  le  s. 
Ensuille  a  est^  unaniniemeut  n 
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conlenues  auxdites  commissions  seront  impos^es,  la 
prfeente  ann^e,  sur  les  contribuables  aux  tallies  du  pays 
de  Gevaudan  ;  les  Estats  donnant  pouvoir  k  MM.  les 
commissaires  de  I'assiette,  qui  s'assembleront  demain, 
d'en  faire  le  departement. 

A  esti  aussy  d6liber6  que,  suivant  Fuzage  de  tout 
temps  observe,  attandeu  que  cerlaines  procurations  ont 
est6  trouvees  exp^di^es  en  papier,  par  MM.  les  consti- 
tuanls,  tant  eccl^siasliques,  nobles,  que  du  Tiers-Estat, 
feront  a  Tadvenir  exp6dier  leurs  procurations  en  par- 
chemin,  a  peine  d'exclusion  de  leurs  procureurs,  de 
I'entr^e  des  Eslats. 

Mgr  le  president  a  dit  que,  conformement  k  Tusage  et 
instructions  de  nos  seigneurs  les  commissaires,  president 
pour  le  Roy  aux  Eslats  g6n6raux  de  la  province,  ceste 
assembl6e  est  en  droit  de  faire  procdder  k  la  confirma- 
tion ou  nouvelle  eslection  des  officiers  du  diocese. 
Sur  quoy,  les  sieurs  Chastang,  sindic,  et  de  Saint-Ger- 
main, greffier  di)  diocese,  seroint  sortis,  et  I'assemblee  a 
deslibere,  d'une  voix  uniforme,  de  confirmer  lesdits 
sieurs  Chastang'  et  de  Saint-Germain,  dans  leur  charge 
de  sindic  et  de  greffier  du  dioc^ze ;  et,  k  Tesgard  du 
sieur  Aubin,  provost,  et  du  sieur  No@l,  greffier  de  la  pri* 
T0st6,  appr^s  avoir  fait  lecture  de  T^dit  de  Sa  Majesty, 
qui  estaint et  supprime  tousles  provosts  dioc^sains  de  la 
province,  dont  ledit  sieur  Chastang  a  parl6  cy-devant  k 
I'assemblee  et  des  provisions  obtenues  par  le  sieur  Au- 
bin, sar  la  nomination  que  I'assemblee  en  a  faile  k  Sa 
Majeste,  duement  enregistr^e,  icelle  assembl^e  a  con< 
sabty,  en  tant  qu'il  la  peut  concerner,  attandeu  rutilite 
publique,  que  ledit  sieur  Aubin,  provost,  continue 
rexercice  de  sa  charge,  en  vertu  desdites  provisions, 
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josques  k  ce  qu'elle  sera  remplie  par  un  Utulairektitre 
h^r^ditaire,  suivant  kdit  ^dit,  et  qae  ledit  sieur  Koel, 
exerce,  en  quality  de  greffier  commisy  ledit  greffejos^ 
qu'^  ce  que  ledil  office  sera  aussy  remply  par  un  tita- 
laire,  subz  le  bon  plaisir  de  sadiie  Majesl6. 

Apres  quoy,  Ics  Estatz  ayant  fait  appeller  ledit  sieur 
Ghastang  et  de  Saint-Germain,  lecture  leur  a  este  bictd 
de  la  presente  deliberation,  et  mondit  seigneur  le  presi- 
dent leur  a  fait  prester  le  serment,  la  main  levee  aDieUr 
de  faire  le  deub  de  leur  charge ;  ce  qu  ils  ont  promisel 
}ur6  de  faire « 

Ledit  sieur  Chastang,  sindic,  a  dit  que  le  preseDtdi(h 
«^ze  et  pays  de  Q^vaudan,  estant  scitue  dans  lesmon- 
taignes,  cette  situation  favorise  les  malfaiteurs  et  cause 
souvent  leur  impunity  ;  que  pour  rem^dier  a  ces  incoo- 
vSnients,  les  Estats  dudit  pays  prirent  une  d^libiratioaf 
el  ensuite  obtinrent  un  arrest  du  Conseil,  du  26*  jaovicr 
1636,  par  lequel  le  Roy  ordonne  qu  en  ex6culioB  de  sa 
declaration  de  Tannee  1632,  il  sera  poui*veu,  audit  pus 
de  Gevaudan,  d'un  provost  des  mareschaux,  huitarcbers 
et  un  greffier,  aux  gages,  scavoir  :  pour  le  prevoslBOO 
livres ;  300  livres  pour  le  greffier  et  200  livres  pourcha- 
que  archer.  £t  ensuite,  par  une  seconde  d6claratioQ  da 
3^  septembre  1637,  le  Roy  cr^a  un  prevost,  ud  greflSer 
el  6  archers ;  ausquels  il  attribua  lesdits  gages. 

Ces  charges  ont  estd  remplies  et  exercees  successive* 
ment  par  un  pr^vost^  qui  prenoit  des  provisicNss  de  Sa 
Vajeste,  sur  la  nomination  des  Estats  dudit  diocese,  etl< 
provost,  coQjointemeDt  av.ec  le  bailliage  dudit  G^t*^ 
daji)  qvi  avoit  le  pouvair  de  j-uger  la  eomp^tence,  cei^ 
BoisBait  de  tous  les  cas  pr^vostaux  en  dernier  reiitft 
JHsquds  en  rano^e  1670^  que  le  Royi  par  6ob  ori^BJMH 


criminelle,  ordonna  que  la  eompettance  seroit  jugie  par 
ks  prSsidiaux,  daos  le  re$Mri  desqoels  le  d^lit  seroit 
comma* 

La  cassassion  de  ce9te  jurisdiclion  pr^vostable,  quy 
doanoil  la  paix  dans  le  pays,  y  remit  bientost  le  troublft 
at  augmenla  le  nombre  des  malfaiteurs^  par  rimpauM 
d6  plosieurs  meschaDles  aotioas ;  ce  qui  vous  auroit 
ablins  de  prendre  uuesecoade  deslib^ratioo,  pour  sup?' 
plier  Sa  Majesty,  de  deux  choses  :  Tune  d'intarpr^tar 
Tarticle  XY  de  ladite  ordoabance  de  TaQn^e  1670 ;  et,  ce 
laisaQt,  que  le  bailliage  coutinueroit  de  coooitre  et  da 
jugar  la  compettaoca  des  cas  pr^YOstaux,  oomme  aupat 
ravant ;  et  Fautre  de  donner  des  provisioas  audit  prevoal 
mt  la  nomiaation  dudit  pays* 

Sa  Majesty  trouva  ces  demaades  sy  justes,  qu'il  les 
aMorda  par  sa  d^laration  du  tO*  decembre  1695,  elf 
par  les  provisioos  qu'il  accorda  aussy  au  sieur  Aubin,  da 
la  ebarge  de  prevost,  le  12*  febyrier  1696.  Ensuite  d5 
hiquelle  declaration,  dueoient  registr^e,  le  Bailliage  a 
reinis  I'uzage  de  sen  droit  et  a  cootinu^  de  juger  la  coao^ 
pedaoca.  H.  Aubin  a  exero6  ladile  charge  et  jugi^  &^ 
dernier  ressort,  conjointemeni  avec  ledit  bailliage^ 
eonime  se  jusliffie  de  plusieurs  proeiidures  et  condempt^ 
nations,  quy  oot  esti  axicuiiaa  eootre  les  criniioels ;  d» 
sorte  que  le  public  ea  a  receu  bQauooiif  davanlaige  par 
la  lerreor  que  ce$  cbastimeats  ont  dono^  aux  mal  vivaate* 

Cftpendant  Sa  Majesty,  par  son  idit  donn4  k  YersaiUeai, 
le  Biois  de  may  1696,  ayant  oas8i6  el  aapprim^  U>us  ]?s 
provosts  dioc^sains  de  la  province,  et  cre^  des  pr^voata 
d»Mll»  lea  oMuresc^nx  de  France  et  autras  oflSoiers  de 
la  aiadresobauss^e,  dont  la  notpbre  f »  asft  fi ^(6^  k  Tasgari 
i0  m  ^Koo^,  ^  UA  pr6viMI»  un  li«irtd«lD4t  m  proeuram 
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du  Roy,  un  greffier,  un  exempt  et  six  archers,  et  uncoin- 
missaire  aux  reveues,  montre  et  payeur  des  gages;  le 
Roy,  outre  les  advantages  mentioDnes  a  Tedit,  leurao- 
roit  attribu6  50,000  livres  pour  trois  quartiers  de  gages, 
k  prendre,  scavoir  :  19,500  livres  sur  le  don  gralait; 
45,120  livres  sur  les  fondz  des  scindiqz,  el  14,880  livres 
quy  estoint  annuellement  imposes,  dans  les  dioceses  de 
la  province,  pour  les  gages  desdits  provosts  et  aatres 
officiers. 

Nos  seigneurs  des  Estats  g6n6raux  de  ceste  province, 
assembles  k  Montpellier,  sur  la  fin  de  Tannee  deroiire 
1696,  ont  traits,  avec  le  Roy,  de  toutes  lesdiles  char^, 
moyennant  la  somme  de  500,000  livres,  et  en  cons^ 
quence  de  ce  trait6  et  les  deux  sols  pour  livre,  qui  re- 
viennent  a  50,000  livres,  et,  en  consequence  de  oe 
traite,  ont  pris  plusieurs  desliberations  ;  par  Tune  des- 
quelles,  ils  ordonn6  trois  choses  :  1**  que  lesdits  offices 
de  prevost  et  autres,  seront  vandus  dans  la  provincepar 
cbaque  diocese,  k  concurrence  de  273,000  livres; V que 
pour  ladite  somme,  il  y  avoit  un  fondz  de  19,500  livres, 
que  la  province  estoit  chargee  de  faire,  parce  que  le  Roy 
faisoit  un  pareil  fondz  k  ladite  province,  non  passorle 
don  gratuit,  mais  sur  la  taille,  et  que  la  cotte  de  ladite 
somme  susdite  de  273,000  livres  revenoit,  pour  ce  dio- 
cese, k  15,100  livres  2  sols  3  deniers,  et  la  cottiti  de 
19,500  livres  de  revenu,  k  1 ,078  livres  11  sols 4  deniers; 
3®  que  ce  revenu  ne  pouvoit  pas  estre  vendu  k  moiodre 
prix  qu'au  denier  quatorze,  avec  defiances  de  faire  ao* 
Oune  autre  imposition. 

•  Ceste  deliberation  donna  lieu,  audit  siear  Chastaof) 
d'exposer  qu'il  estoit  necessaire,  pour  le  bien  da  die* 
c^se,  de  faire  subsister  la  susdite  charge  de  provost  H 
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!6e,  d'autant  mieui  qu'il  semb 
>eut  pas  avoir  lieu  dans  ledit 
i  ne  supprime  les  prevosts  dio 
I'ont  pas  des  provisions ;  au 
audaD  est  cr^^  par  la  susdite  i 
|ue  le  sieur  Aubin  est  pourvei 
s  CD  avoir  conf^ri  avec  M.  . 
la  province,  il  fust  trouvi  k  pi 
t  de  le  luy  communiquer,  po 
itte  le  consentement  de  la  pro 
I'utillit^  du  dioc^e,  de  d^lib 
livantes  : 

u'it  est  advantageux,  pour  le 
Q  prevost,  un  lieutenant,  un  pi 
p,  un  commissaire  aux  montrei 
jombre  d'archers  qu'il  sera  l 
[)t  qu'au  terme  de  la  deslib^r 
Eslats  g^n^raux,  il  n'est  attr 
lits  officiers,  que  la  somme  i 
deniers,  pour  la  cottiti  de 
it  la  province  fait  le  Tondz,  el 
diques  qu'on  ne  trouveroit  | 
ites  charges ;  il  est  important, 
irla  tranquility  de  ce  pays,  d'; 
^iers  et  arcbers,  quy  doivent  c 
ss^e,  du  moins  la  somme  d 
quartiers  de  gages  quy  seroi 
at  qui  sera  arrest^  ;  laquelU 
r :  1,721  livres  8  sols  T  deniei 
e  diocese  avoit  accoustum^  d 
I  prdvost,  grefBer  et  archers  d 
'8  livres  It  sols  5  deniers  sur 
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que  la  province  fait,  et  par  ce  moyen  ce  diocfcse  se  trou* 
\  irera  sou1ag6  de  978  livres  11  sols  5  deniersdoutVimp(h 

,  sition  sera  moindre. 

La  seconde,  attandeu  que  ladite  somme  de  1,078 
livres  11  sols  4  deniers  de  reveneu  dont  la  province  doik 
faire  fonds,  coustoit  au  dioc^ze  la  somme  de  15,100 
livres  2  sols  3  deniers,  et  qu'il  est  deffandeu  de  vendre 
a  moindre  prix,  sy  k  Tesgard  desdits  1,721  livres  8  sols 
6  deniers  dont  le  diocese  fera  fonds,  il  est  expedient  de 
le  vendre  k  moindre  prix,  et  surtout  les  gages  des 
archers. 

La  troisi^me,  que  les  offices  seront  vendus  par  MM.  les 
commis  et  d^put^s  dudit  pays  et  le  sindic,  apr^s  que 
les  formalites  et  proclamations,  en  tel  cas  requis,  auront 
est^  faites  et  les  ench^res  seront  aussy  faictes  el  receues 
devant  MM.  les  commis  et  sindic  et  la  deslivrance  et 
adjudication  en  sera  par  eux  faicte  au  plus  offrant  et 
dernier  ench^risseur,  et  les  deniers  employes,  scavoir : 
la  somme  de  15,100  livres  2  sols  3  deniers  au  payement 
de  pareilhe,  dont  le  diocfese  est  redevable  envers  la 
province  pour  sa  portion  de  celle  de  273,000  livres  que 
)a  province  doibt  au  Roy,  pour  Tacquisition  des  19,500 
livres  de  rente,  k  prendre  sur  la  taille  et  octroy  et  dont 
la  province  doibt  faire  fondz,  et  le  surplus,  au  paiement 
de  la  cottit6  d'autre  somme  de  273,000  livres  que  la 
province  est  charg6e  de  paier  au  Roy,  pour  le  rachatde 
15,000  livres  de  rente  quy  devoint  estre  pris  sur  te 
fondz  des  sindiqs. 

Et  la  quatri^me,  s'il  n'est  pas  important,  pour  le  bien 
du  diocese,  de  retenir,  au  nom  du  pays,  la  charge  de 
commissaire  aux  monstres,  reveues  et  paieur  de  gages, 
attandeu  qu'il  se  conservera  un  droit  sur  Tadite  mar^ 
chaussie,  pour  les  retenir  dans  leur  devoir. 


^ 


i'-^'  ::frl:;r-. 

Si  "■•     ••  ■•,  ". 
> t » 


I 
I 

» . 


*I 


Sor  quoy,  TassembUe  a  deslib^rdj  d'une  voix  uni-  ;| 

forme  que,  pour  le  bien  et  utility  du  diocese,  il  est  im- 
portant d'avoir  un  prevost^  uu  lieutenaut^  ua  procureur 
du  Eoy,  un  greffier,  un  commissaire  aux  monstres  des 
payes  et  gages,  et  tel  nombre  d'archers  qu'il  sera  trouvi 
h  propos  par  MM«  les  commis  et  d^putt^s  ordinaires  du  ^ 

diocese.  Et  d'autant  que  la  somcae  de  1,078  livres  11  soU 
5  deniersy  dent  la  province  doibt  faire  fondz  pour  I^ 
C0ttit6  de  celle  de  19,500  livres^  est  insuffisante  pouf 
Ibarnir  des  gages  sufGLsans  pour  attirer  des  personnel 
propres  et  de  la  capacity  n^essaire  pour  exercer  le&« 
dites  charges,  il  sera. fait  foods,  par  le  dioc6se,  de  la  ]\ 

somme  de  1,721  livres  8  sols  7  deniers  tous  les  ans,  ea 

tant  moingz  de  celle  de  2,700  livres  que  le  dioc^.ze  avoit  \ 

accoiistum6  d'imposer  annuellement  pour  les  gages  d'uu  ; 

provost,  un  grefiier  et  buit  archers.  Lpquelle  somme, 
joiDte  avec  la  susdite  de  1,076  livres  11  sols  5  deniens 
de  revenu,  dont  la  province  doibt  faire  le  fonds,  re^ 
viendra  k  celle  de  2,800  livres,  quy  seront  payees  aux 
officiers  qui  composeront  iadite  mareschaussee,  annuel^ 
lement,  pour  trois  quartiers  de  teurs  gages,  et  Iadite 
somme  sera  distribute  et  mesme  augmentde  par  MM.  1^ 
comoais  et  diput^s  ordinaires  du  pays,  suivant  Testat  Bt 
repartition  qu'ils  en  feront;  lequel  sera  rapport^  aux 
Estats  prochaitis  pour  estre  authoris6»  voulant  cepdA- 

* 

dant  qu'il  soit  ex^eutd ;  et  cependant,  sous  I'agrement  de 
BOS  seigneurs  des  Estats  g^n^rauxi  que  le  sieur  Chas^ 
tang,  sindic,  e$t  chai*g6  d'obtenir,  il  sera  fait  fonds,  datis 
rimposition  de  lapr^ente  annSe,  de  la  somme  de  1,731 
livres  8  sols  7  deniers,  eo  lant  moings  de  celle  de  2  JOO 
livres  que  le  diocese  avoit  aocoustum^  d'imposer  tov^ 
ies  aos  pour  les  gages  ^  pr^vosti,.greffi«r  et  arobers ;  .et 
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par  ce  moyen  le  diocfese  se  trouve  soulage  de  STSlivres 
11  sols  7  deniers,  dont  riroposition  sera  moindre.  Don- 
nant  pouvoir  a  MM.  les  commis  et  deputes  du  pays  etau 
sindic  du  diocese,  de  faire  toutes  les  proclamations  et 
formalit^s  necessaires,  de  recevoir  toutes  les  ench^resct 
ensuite  de  proc^der  a  la  vente  et  adjudication  desdites 
charges  d'un  provost,  un  lieutenant,  un  greffier,  procu- 
reur  du  Roy,  d'un  commissaire  aux  raonstres  et  reveaes 
et  payeur  de  gages,  et  de  tel  nombre  d'archers  qa'ils 
trouveront  k  propos  et  le  plus  convenable  pour  le  bien 
du  diocese,  el  feront  ladite  vente  au  plus  offrant  et  der- 
nier encherisseur,  pourveu  que  la  surdite  ne  soit  moin- 
dre du  denier  quatorze,  k  concurrance  de  ladite  somme 
de  1,078  livres  11  sols  7  deniers  de  gages,  dont  la  pro- 
vince fait  fonds,  et,  le  surplus  desdits  gages  dont  le 
diocese  fait  fonds,  seront  vendus.  A  Tesgard  du  prevost, 
lieutenant  et  procureur  du  Roy,  attandeu  les  privil^es 
considerables  qui  leur  sont  attribues  par  Tedit,  au  denier 
doutze,  et  pour  le  greffier  et  payeur  de  gages,  au  de- 
nier onze,  et  des  gages  des  archers,  attandeu  la  des- 
pancc  qu'ils  sont  obliges  de  faire  pour  Tentretien  d'uo 
cheval,  a  moindre  prix,  et  tel  qu'il  sera  fix6  par  lesdits 
sieurs  commis,  d^put^s  et  sindic,  et  les  deniers  qui  pro* 
viendront,  de  la  vente  desdites  charges,  seront  rec^eas 
par  telle  personne  par  eux  nommee,  et  les  deniers  em- 
ployes k  Tacquittement,  en  premier  lieu  :  de  la  susdite 
isomme  de  15,100  livres  2  <oIs  3  deniers,  deubs  k  la  pro- 
vince  par  le  diocese,  poui  .t  cottit6  de  celle  de 273,000 
livres,  et  le  surplus  a  Tai  <^uittement  aussy  de  la  cottit^ 
que  le  diocese  doibt  supporter  d'autres  273,000  livres, 
k  condition  n^antmoins  que  la  province  fera  un  fonds  au 
profit  du  diocese,  pour  en  payer  le  revenea,  aatremeot 
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qu'il  sera  employe  k  la  liquidation  des  debtes  dudit  dio- 
cese. Ei  pourront,  lesdits  ;sieurs  commis  et  d^put^s^ 
prendre  toules  deslib6rations  qu  ils  trouveront  n6ces- 
saires  pour  la  vente  desdils  offices^  fixation  de  leur  prix 
et  rej.artition  de  leurs  gages,  augmentation  d'iceux  et 
nombre  d'archers  qu'ils  trouveront  k  propos,  et  de  rete- 
nir,  pour  le  diocese,  la  charge  de  commissaire  aux  mons- 
tres  et  payeur  des  gages,  pour  estre  exercee  par  telles 
personnes  que  le  pays  nommera  et  quy  ne  pourra  avoir 
que  100  livres  dc  gages.  Et  pourront  aussy  lesdits  sieurs 
commis  et  deputes,  charger  ledit  sieur  Chastang,  sindic, 
en  attandant  la  tenue  des  Estats  g^n^raux,  de  conf^rer 
et  prendre  Tadvis  de  MM.  les  sindics  g^n^raux  de  la  pro-* 
vince,  d'obtenir  toutes  ordonnances  necessaires  de  Mgr 
de  Basville,  et  mesmes  des  arrests  du  Conseil,  pour  la 
sArete  de  Testablissement  de  ladite  mareschaussee  et 
pour  I'advantage  du  dioc^ze,  et  de  faire  passer  tous  les 
actes  necessaires,  pour  le  tout  estre  rapporle  aux  Estats 
procbains  du  present  diocese. 

Ledit  sieur  Chastang,  sindic,  a  dit  que  pour  survenir 
au  payement  de  la  somme  de  55,000  livres,  que  le  dio- 
cdse  avoit  promis  payer  pour  Textinction  des  charges 
des  Iresoriers  collecteurs,  par  vostre  deslib^ration,  il 
fust  resoleu  d'imposer  14  deniers  pour  livre,  en  Tann^e 
1695,  et  pareiihe  somme,  en  Tannee  1696.  Lesquelles 
sommes  ont  est6  levees  ou  deu  estre  )evees  par  les  sieurs 
receveurs  du  diocese  en  exercice  lesdites  annees  et  em- 
ployees au  payement  desdits  tresoriers  collecteurs,  ou 
en  partie  des  reparations  des  chemins.  Et  comme  ceste 
affaire  est  importante,  il  est  juste  que  le  sieur  Bardon, 
receveur  en  exercice,  ladile  annee  1695,  et  ayant  fait  la 
recepte,  Tannee  derniere  1696,  en  rende  compte  a  la 
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pr^ente  assi^te,  et  que  )e  sieqr  tteverssat  rendra  eottple 
Jj  flussy  et  fera  voir  Teinploy  de  26,000  et  tant  de  IWres 

I  que  la  province  accorda  pour  le  remboursemeDt  d«6 

mulets,  sacs,  cordes  et  avoine  quy  furent  envoyfe  an 
convoy  de  Pinhero!,  en  Tannee  1684,  devant  MM.  1« 
commis  et  d6put6s  dudit  pays. 

Sur  quoy  Tassembl^e  a  delib6r6,  d'une  voix  uniforme, 
quk  la  diligence  du  sieur  Ghastang,  sindic,  ledit  siear 
Bardon,  receveur  en  exercice,  en  I'annee  1695,  etayant 
encore  fait  la  recepte  pour  le  sieur  PeyroUier,  en  Tannic 
d696,  rendra  compte  k  Tassiette  des  somraes  provenoes 
de  la  lev^e  de  Timposition  des  14  deniers  pour  livre, 
faites,  esdites  deux  ann^es,  pardevant  MM.  de  Tassiette, 
quy  s'assembleront  domain,  et  que  la  destination  ea 
sera  par  eux  faicte. 

Et  que  ledit  sieur  Reverssat  rendra  compte  aussy  et 
fera  voir  Temploi  du  montant  du  remboursement  que  la 
province  a  accorde  pour  les  mulcts,  sacs,  cordes  et 
avoine,  pris  pour  ledit  convoy  de  Pignerol,  devant 
MM.  les  commis  et  d^put^s  du  pays. 

Ledit  sieur  Ghastang,  sindic,  a  dit  que  le  Roy,  ayant 
cree  des  offices  de  commissaires  aux  saisies  r^elles  el 
receveurs  des  consignations,  par  vostre  desliberation 
prise  aux  derniers  Estats,  vous  donn^tes  pouvoir  de 
trailter  de  Textinction  desdites  charges,  Ires  prijudi- 
ciables  au  publiq,  conjointement  avec  le  diocese  de 
Viviers,  Nismes,  Uzes  et  Alais,  quy  composent  Tentiere 
s^neschaussees  de  Nismes,  que  ce  traicte  a  est6  fait 
apres  beaucoup  do  contestation  k  la  sonime  de  .  .  •  • 
dont  la  cottite  pour  le  diocese  revient  a  celle  de  .  .  •  • 
n'ayant  pas  jug6  necessaire  d'empi'unler  ladite  somnie, 
parce  qu'il  y  aura  suffisamment  de  fonds  de  celle  quy 
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•sera  iiquidi^  par  le  eomple  quy  doibt  estre  randeu  des  i 

44  ideniers  leuee  par  le  sieur  Bardoa^  ei  atta&deu  que  las  [ 

inl^rdts  de  iadite  somme  fiont  deubz  au  trailtant,  despiMs 
eDviron  un  ao,  il  y  a  lieu  de  renvoyer  la  liquidation  de  ' 

Mste  alfeire  deyant  MM.  les  eomiDis  et  d^put^s  do  pap. 

Suv  qiRoy, i'assembl^e  a  deslibir^  que  MM.  lee  com* 
mi£  et  d^ut^s  ordinaires  du  dioc^ze  liquideront  les  ia- 
(6r^ts  qui  peuvent  estre  deuba  pour  la  cottit6  que  le 
dioc^ze  doibt  supporter  des  sommes  accordees  pour 

I'iosti action  desdits  offices,  et  que  le  foodz  en  sera  pris  {' 

des  sommes  qui  sout  entre  les  mains  dudit  sieur  Bardon,  -'j 

provenus  de  la  levee  desdits  quatorze  deniers^  et  que  f  j 

lesdits  sieurs  comm^is  et  d^utes  chargeront  ledit  sieur 
'Ghastaogy  sctndic,  de  consominer  enti^rement  Iadite 
affaire,  et  luy  donneront  poBVoir  de  passer  tous  contracts 
h  ce  nicessaire  pour  la  seurete  dudit  diocese. 

Ledit  sieur  scindic,  a  dit  qu'ii  y  a  plusieurs  cr^anciere 
du  dioc^e  quy  demandent  leur  payement,  sy  bien  que 
pour  maintenir  le  credit  dont  le  diocese  a  besoin  dans 
la  conjoncture  des  affaires  pr6sentes,  il  y  a  lieu  de  faire 
UD  fonds  de  la  somme  de  6,000  livres  pour  payer  les 
cr^anciers  les  plus  presses  dans  le  cours  de  Tannic,  et 
que  nos  seigneurs  des  Esiats  generaux  en  usent  ainsy  k 
proportion,  pour  maintenir  le  credit  de  la  province,  et 
qu'il  est  aussy  necessaire  pour  rembourser  partie  des 
empnints  faits  par  i'achaipt  des  offices  des  conseillers 
collecteurs. 

Sur  quoy,  I'assembUe  a  deslib6r6,  d'une  voix  uni«- 
forme  que,  dans  Timposition  de  la  presente  ann^e,  il 
sera  fait  fonds  de  la  somme  de  6,226  livres  15  sols  4  de- 
niers,  pour  estre  emploi^e,  par  ledit  sieur  Chastang, 
scindic,  au  paiement  des  cr^anciers  les  plus  presses  dans 
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le  cours  de  Tann^e.  De  laquelle  somme  et  de  Temploy 
quy  en  sera  fait,  ledit  sieur  Ghastang  en  rendra  compte 
aax  Estats  prochains,  et  qa'il  sera  impose  7  denierspoor 
livre^  la  pr6sente  ann^e^  dont  le  sieur  receveur  reodra 
compte,  et  que  la  ville  de  Maruejols  en  imposera  10, 
dont  ledit  sieur  receveur  rendra  aussy  compte,  pour 
estre  employee  au  remboursement  de  partie  des  em- 
prunts  fails  pour  Tachaipt  des  offices  des  tresoriers 
collecteurs. 

Ledit  sieur  Ghastang,  a  dit  que  les  cabareliers  de  ce 
diocese,  ayant  este  tax6es  a  la  somme  de  15,000  livres 
ou  environ,  pour  la  cottitS  de  la  somme  de  220,000 
livres  de  la  taxe  faicte  par  Sa  Majeste,  sur  les  cabare- 
liers et  bostelleries  de  la  province,  par  deliberation  des 
Estats  g^n^raux  de  ceste  province ;  il  a  est^  fait  una  di- 
minution, et  ladite  enti^re  taxe  a  este  r^duite  a  120,000 
livres,  et  le  dioc^ze  charg6  de  faire  la  levee  de  sa  coititi 
de  sadite  somme  sur  tons  les  hostes  et  cabaretiers  dudit 
dioc^ze  ;  faute  de  quoy,  ladite  somme  tomberoitsurles 
taillables ;  ce  qu'il  est  juste  d'esviter,  attandeu  lesgrafl- 
des  charges  qu'ils  sent  obliges  de  supporter. 

Sur  quoy,  Tassemblee  a  d61ib6re  que  MM.  lescommis 
et  deputes  du  diocese  feront  la  repartition  de  la  somme 
que  la  province  a  ordonne  estre  support6e  par  leshosics 
et  cabaretiers  du  diocese,  et  diminueront  a  proportion 
la  taxe  sur  eux  faicle  dans  Tancien  r61e  et  chargeront 
ledit  sieur  Ghastang,  sindic,  d'en  faire  la  lev^e  et  d'en 
faire  ensuite  le  paiement,  suivant  la  destination  de  la 
province,  pour  la  descharge  du  dioc6ze. 


Dudit  jour,  de  relev^e. 

Cbastang,  a  dJt  qu'it  est  n^cessaire  d'a 
lOomiuDaul^g  que  nos  seigneurs  des  E: 

trait6  avec  le  Roy  de  rextinction 
igeurs  el  mesureurs  de  futailles,  de  c( 
!xperts-priseurs,  arpenteurs  etgreffier 
s  celle  de  jurcs,  mouteurs,  visiteurs 
i  de  jures  crieurs,  des  tiers  rdf^randai 
despans,  certiflicateurs  des  crimes,  r< 

les  juges  des  seigneurs,  restes  des  t; 
^s,  faicte  en  I'ann^c  1695,  et  qu'il  d 
nue  advis,  auxdites  communaut^s,  qui 
oque  r^dit  de  receveurs  de  bourse  c 
ve  les  deiTances  contre  les  communa 
oiies  et  marches. 

I'asscmbtec  a  deslibere  que  chacun 
Imputes  qui  composent  ceste  assetn 
ris  aux  communaules  de  tout  ce  dessu 

scindic  a  dit  que  MH.  les  consuls 
tendent  qu'ils  sont  en  droit  d'entrer 
)is,  te  sieur  maire  compris,  tous  les 
slatK,  et  que  ienr  pretention  est  fonder 
ustume  quy  resultc  des  lettres  quy 
ves  du  pays ;  mais  commc  cette  affair 

decision  et  tres  importante,  puisqu 
est  pas  juste  de  les  priver  de  ce  dro 
iblys,  on  ne  doibt  pas  aussy  surcHargi 
■ien  innover  a  I'ordre  des  prescns  E 
jissaoce  de  cause  et  april^s  en  avoir  ( 
•u  I'advis  dc  nos  seigneurs  des  Estats  g 


rauXy  veu  mesmes  qu'il  y  a  grand  nombre  d'actes  k 
examiner  sur  ce  subjet. 

Sur  quoy  Tassembl^e  a  d61ib6r6,  d'une  voix  uniforme, 
que  lesdits  sieurs  consuls  de  Maruejols  communiquerontt 
audit  sieur  Chastang,  scindic,  dans  le  cours  de  TanDee, 
les  actes  qu'ils  pretendent  estaklir  leur  droit  etqueledit 
sieur  Chastang  aussy  fera  perquisition  de  ceux  quy  esta- 
blissent  le  droit  du  diocese,  quy  leur  communiquera,  et 
k  MM.  les  commis  et  deputes  dudit  pays;  parVadvis 
desquels,  s'il  y  a  lieu,  le  rapport  en  sera  fait  aux  Estats 
g^n^raux  prdchains,  pour  avoir  leur  advis  et  ensuittele 
tout  estre  rapporte  aux  Estats  prochains  de  ce  diocese, 
et  estre  pris  telle  deslib^ration  quy  sera  de  droil. 

Ledit  sieur  scindic  a  dit  que,  suivant  vos  deslibira* 
tions,  le  sieur  Buisson,  cy-devant  scindic,  auroit  baiil^^ 
prix  faict  la  construction  de  plusieurs  ponts  et  chemins 
dont  la  plus  grande  partie  sont  pr^santement  parfaitset 
receus  ;  il  en  resle  encore  deux,  scavoir  :  celluy  deva- 
lat  du  Chausal,  sur  le  chemin  de  Sainte-Enimie,  et  cduy 
d'Oltet,  sur  le  chemin  du  Yivar^s,  qui  ne  sont  pas 
acheves,  attandeu  qu'estant  places  dans  des  endrovts 
extrdmement  rudes,  il  est  necessaire  de  faire  le  chemin 
des  advenues,  parce  que  autrement  lesdits  pools  reste- 
roint  inutiles.  Tl  est  aussy  necessaire  de  construire  la 
calade  de  Malbouson  et  le  pont  de  Marchastel,  sur  la 
riviere  du  Bez,  sur  le  grand  chemin  de  Lyon  a  Tholose; 
une  chaussee  pr^s  le  petit  pont  de  Saint- Ch61y,  sur  le 
mesmc  chemin,  qui  sont  des  passages  fr^quans  etdan- 
gereux,  dont  le  public  se  plaint;  qu'il  est  aussy  neces^ 
saire  de  faire  un  pont  sur  le  valat  ou  torrent  de  Doulon, 
pr^s  La  Canourgue,  et  d'accomoder  le  grand  chemin  de 
Thoulouze,   passant  par  Saint-Laurans,  proche  dudit 
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vallat;  le  grand  pont  de  Florae,  et  de  r^parer  celluy  de 
Langlade,  sur  le  grand  chemin  de  Montpellier ;  le  che^ 
min  de  Mende  k  Maruejols  et  dudit  Maruejols  k  St-Latger, 
ensemble  le  pont  dudit  lieu,  le  pont  du  moulin  d'Es- 
clops,  proche  Serviere ;  le  pont  neuf,  prfes  de  Mende ; 
celluy  de  Tentr^e  de  la  ville  de  Chirac,  et  la  construc- 
tion d'un  pont  sur  le  nouveau  chemin  royal,  passant  par 
Gassagnas,  allant  k  Saint-Germain  ;  comme  aussy  de 
faire  le  chemin  royal  despuis  la  coste  de  Saint*Pierre, 
jusques  k  Saint-Roman,  et  de  planter  de  guides  et  mont- 
joyes  en  plusieurs  endroits  de  la  montaigne  de  la  Mar- 
geride,  de  La  Cam  de  THospitallet  et  sur  la  montagne 
d'Aubrac,  pour  esviter  les  accidans  funestes  qui  arrivent 
tr^s  souvent  par  la  mort  des  voyageurs  quy  s'^garent  du 
chemin ;  k  partie  desquels  ouvrages,  scavoir  :  celluy  du 
moulin  Desclopz,  chaussee  de  Saint-Ch61y,  pont  de  Chi- 
rac, chemin  du  pont  de  Saint-Latger,  pont  de  Florae  et 
Gassanhas,  pont-Rout,  pr^s  Mende,  les  communaut^s  y 
doivent  contribuer. 

Sur  quoy  Tassembl^e  a  deslib^r^ ,  qu'attandeu  que 
ceste  affaire  m^rite  une  grande  discussion,  qu'elle  est 
renvoyee  a  MM.  de  I'assiette,  qui  s'assembleront  demain, 
pour  prendre  telle  deslib6ration  qu'ils  trouveront  a  pro- 
pos,  I'assemblee  donnant  pouvoir  aussy  a  MM.  les  com«> 
mis  du  pays  de  prendre  telles  deslib6rations  qu'ils  trou« 
veront  a  propos  dans  le  cours  de  Tann^e,  pour  bailler  le 
prix  fait,  tant  desdits  ponts  et  chemins  que  autres  qu'ils 
trouveront  n^cessaires,  de  reeevoir  les  moins  dittes  et  de 
r^ler  les  sommes  esquelles  le  diocese  doibt  contribuer 
avec  les  communaut^s,  nommer  des  experts  pour  faire 
les  devis  et  pour  la  reception  des  ouvrages ;  le  tout  con- 
jointement  avec  le  scindic.  Et  pour  le  fonds  destiner  le^ 
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sommes  quy  seront  deubz  par  le  sieur  Bardon,  receveur 
des  14  deniers  impoz^s  ez  annees  1695  et  1()96.  Et,  eii 
cas  d'insuffisance,  donner  pouvoir,  audit  sieur  scindic, 
.d'emprunler  idles  sommes  qu'il  sera  Irouve  necessaire. 
Lesquelles  sommes  seront  receues  par  Icdit  sieur  scindic 
et  emploiees  pour  le  paiement  desdils  ouvrages,  pourle 
tout  en  rendre  compte  aux  Eslats  prochains;  etcepen- 
dant  qu'il  rendra  compte,  du  prix  des  ouvragesdejafaits 
et  receus,  k  la  presante  assielte. 

M.  I'abbe  du  Chayla,  procureur  nomme  par  Mgrle 
jpresident,  pour  M.  d'Albrac,  a  dit  qu'en  Tannee  1683, 
M.  de  Montauroux  ayant  est6  appele  a  son  tour,  le  siedr 
yicomte  du  Chayla,  son  frere,  se  presenta  pour  occuper 
ladite  place,  comrae  acquereur  de  la  terre  de  Mouiau- 
roux^  el,  suivant  Tusaige,  ayant  remis  les  litres  pour 
justifier  du  droit  de  propriety  et  de  sa  qualile  de  noble, 
rassembl6e  nomma  des  commissaires,  pour  verifier  les- 
dits  actes ;  et,  sur  leur  rapport,  ledit  sieur  vicomle  du 
Chayla  fust  receu,  par  provision,  en  qualite  de  seigneur 
de  Montauroux,  presta  le  serment  en  lei  cas  requis  et 
^  prit  sa  place,  a  la  charge  de  remeltrc  des  exlrails  en 
bonne  forme,  des  actes  menlionnes  dans  Tarrest  du 
Conseil,  qu'il  produisit  pour  lors.  A  quoy  voulanl  satis- 
faire,  il  a  offert,  de  la  part  dudit  seigneur  de  Monlau- 
roux,  de  remettre,  tant  le  susdit  arrest,  que  tous  les  actes 
menlionnes  en  icelluy. 

Sur  laquellc  exposition  ledit  sieur  Chastang,  scindic, 
a  dit  qu'il  est  de  Tusage  et  dc  la  couslume  ,  en  pareil 
cas,  de  nommcr  des  commissaires  pour  verifier  et  exa- 
miner les  aclcs ;  et  d'autant  que  les  Eslats  sent  en  eslal 
dc  finir,  les  sieurs  commissaires,  qui  seront  noniines, 
n'en  pourront  faire  le  rapport  qu*aux  Eslats  prochains. 
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Mgr  le  president  a  nomm6  pour  cpmmjssaires  :  M.  de  ' 
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Guillebeit,  prevost  de  la  cath^dralle  etdeput6  du  Cha-  ' 

pijtre  de  Mende,  pour  T^glise;  M.  le  baron  du  Tournel^ 

pour  la  noblesse,  et  MM.  de  Chabanes,  maire  de  Mende 

et  de  La  Chaumette,  raaire  de  SaintChely,  pour  le  Tiers- 

E^tat,  entre  les  mains  desquels  ledit  sieur  abbe  du 

Chayla  remettra  tous  lesdits  acles,  pour,  sur  le  rapport 

qui  en  sera  par  eux  fait,  estre  d61ib6re  ce  que  de  raison. 

Ledit  sieur  Chastang,  scindic,  a  dit  que  par  le  traits 
fait  avec  MM.  du  Presidial  de  Nismes,  pour  raison  de  la  H 

competence  des  cas  pr6vostaux,  dont  la  connoissance 
est  attribute  au  bailliage  de  G^vaudan,  par  la  declara- 
tion de  Sa  Majeste,  du  20"  decembre  lfi95,  il  est  port6, 
entre  aulres  choses,  que  les  officiers  du  Presidial,  pour- 

ront  venir,  de  cinq  en  cinq  ans,  tenir  leur  s6ance  en  la  ;  fI 

ville  de  Maruejols,  en  norabre  compettant,  pour  juger 
l^s  criminels,  et  qu'au  lieu  que  le  dioceze  devoit  fournir 

aux  fraix  de  leur  subsistence  ou  du  raoingz  y  contribuer  {I 

pour  la  somme  de  3,000  livres,  il  est  porte  par  \edit 
Iraile  que  le  dioceze  ny  contribuera  que  de  1 ,500  livres ; 
laquelle  on  doit  iraposer  300  livres  tous  les  ans.  E\  en 
cas,  au  bout  de  cinq  annees,  ils  ne  viennent  pas  tenir  leur 
sfeanc^,  ladile  somrae  restera  au  proffit  dudit  diQcfize, 

Sur  quoy,  Vassembl^e  a  desliber^,  qu'en  execution 
4udit  traicle,  qu'elle  approuye  et  ratiffie,  en  cas  aju  bout 
(Je  cinq  annees,  les  officiers  du  presidial  yiendrpnt  ^ie- 
g^r  ^  Maruejols,  il  en  sera  fait  fondz,  de  ladite  ann^e,  de 
la  §qwme  t^e  1,500  Ijvres,  pour  leur  QStre  paiee  suiyant 
ledit  traijte,  et  jusques  k  ce  il  sera  surcis  k  Ipute  imposi- 

tiQQ. 
ijipr^s  quoy  le  Te  Detitu^  ai  est6  chant^  par  la  mu^iq^e, 
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et  ensuite  la  benediction  a  est6  donn6e  par  mondit  sei- 
gneur le  president. 

Fait,  clos  et  arrest6  k  Mende,  le  lundy  18'  jour  da 
mois  de  mars  1697. 

Signe  :  F.  P,,  evesque  de  Mende,  president. 


1698 


Ouverture  des  Etats.  —  Places  occupies  par  les  memhres 
de  Vas^emblie.  —  Lecture  des  commissions  contencaU 
les  sommes  a  imposer,  —  Contestation  entre  renwyidu 
maire  de  Saugues  et  les  maires  de  diverses  communau- 
tds,  au  sujet  de  laprisiance.  —  Prestation  du  serment. 

—  Vote  des  snmmes  demandees.  —  Confirmation  des 
officiers  du  diocese.  —  Impositions  pour  le  rembourse^ 
ment  des  creanciers  du  pays  et  pour  la  suppression  de 
diverses  charges.  —  Criation  d* offices  d'huissiers  audien* 
ciers.  —  Biglement  pour  iviter  les  abus  qui  se  commit' 
taient  dans  V administration  des  affaires  communales* 

—  Requisitions  au  sujet  de  Vedit  relatifaux  armoiries. 

—  Ordre  axAX  receveurs  et  syndic  de  rendre  leurs  comp' 
tes  d  Vassiette.  —  Privdt  de  la  marechaussie.  —  Pri- 
tentions  des  consuls  de  Marvejols  au  sujet  de  ^assistance 
aux  Etats.  —  M.de  Baville,  intendant  de  la  province, 
est  prii  de  donner  son  avis.  —  Reparations  d  faire  ou 
chemin  d*Auvergne  et  d  ceux  des  Civennes.  —  Digror 
dations.  causies  par  Vinondation  du  mois  d'aout  1697. 

—  Cldture  des  Etats. 
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L'an  mil  six  cens  quatre-vingt-dix-huit,  et  le  mercredy 
secone  jour  du  mois  d'avril.  En  la  ville  de  Maruejols,  les 
geos  des  trois  Estats  du  pays  de  G^vaudan,  convoquis 
par  ordre  du  Rpy,  seroint  aI16s  en  procession  dans  Tes- 
glize  coll6gialle  Nostre-Dame-de-La-Garce,  de  ladite  ville, 
pour  y  entendre  ia  messe  du  Saint-Esprit.  Apr^s  laquelle, 
estant  all^  dans  la  salle  de  Tauditoire  des  Cours  du 
bailliage  de  G^vaudan,  royalle  et  ordinaire  de  ladicte 
ville,  ils  y  auroient  pris  leur  place,  scavoir  :  illustrissime 
et  reverendissime  seigneur,  M'*  Fran^ois-PIacide  de  Bau- 
dry  de  Piencourt,  6vesque  de  Mende,  comte  de  G6vau- 
dan,  conseiller  du  Roy  en  tons  ses  Gonseils,  pr6sident-n6 
desdits  Estats,  sur  un  fauteuil,  mis  sur  une  estrade  esle- 
y^e ;  et,  sur  le  banc  de  ia  gauche  et  a  la  teste  d'icelluy, 
M.  M*  Pierre  Chastang,  conseiller  du  Roy,  juge  royal  de 
Borne,  scindic  du  pays  de  G6vaudan,  commissaire  prin- 
cipal desdits  Estats ;  M.  M*  Pierre  Bouviere,  conseiller 
du  Roy,  lieutenant  general,  en  tour,  pour  le  Roy,  la 
pr^sente  annee,  commissaire  ordinaire,  apr6s  ledit  sieur 
commissaire  principal;  MM.  les  consuls  de  Mende  et  le 
premier  de  Maruejols,  aussy  commissaires  ordinaires, 
sur  un  banc  plac6  au  milhieu  du  parterre;  MM.  les 
eccl^siastiques,  sur  un  banc  mis  a  la  droitte  dudit  sei- 
gneur president,  chascun  suivant  son  rang;  MM.  les 
barons  et  gentils  hommes  du  diocese  ou  leurs  depput^, 
sur  le  banc  dudit  sieur  commissaire  principal ;  et  les 
sieurs  consuls  et  depput^s  des  autres  villes  et  commu- 
nautes  du  diocese,  quy  ont  entree  et  voix  deslib^ratifve 
auxdits  Estatz,  sur  les  bas-bancs. 

Ledit  sieur  Chastang,  commissaire  principal,  ayant  en 
main  les  commissions  de  nos  seigneurs  les  commissaires 
qui  ont  preside,  pour  le  Roy,  en  la  demise  assemblde 
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des  Estats  g^neraux  tie  la  province,  tenus  k  Narbonne, 
a  dit,  qu'ils  luy  ordonnent,  par  feurs  commissions  dai7* 
Janvier  dernier,  et  k  MM.  les  baillis  de  G4vaudaD,estant 
en  lour,  ou  son  lieutenant,  consuls  de  Mende  elunde 
Maruejols,  commissaires  comme  luy,  de  proceder  am 
assiettes  et  d^partement  des  deniers  ordinaires  contenus 
en  icelle,  consanties  et  r^solues  aux  derniers  Estate, 
que  Sa  Majesl6  veut  estre  imposes,  la  pr^sente  annte, 
pour  luy  ayder  aux  despences  qu'il  convient  fairc  pour 
la  manutention  de  KEstat  et  pour  les  autres  despances 
k  faire  dans  le  royaume,  ensemble  pour  les  appointe- 
mens  de  son  altesse  serenissime  Mgr  te  dtic  du  Maine, 
gouverneur  de  la  province,  entretenement  de  MM.  les 
lieutenants  en  icelle,  debtes  et  affaires  de  ladicle  pro* 
vince  et  de  ce  diocese,  gratifications  ordinaires  el  exlra- 
ofdinaires,  contenues  au  billet,  sur  ce  envoy6,  signe: 
Pujol,  greffier,  en  attendant  Tarrest  de  validatioa  do 
Conseil  d'Eslat  de  Sa  Majeste,  pour  estre  payes  ei  pre- 
miers jours  d'avril  et  octobre   prochains.  Lesquellcs 
commissions,  il  auroit  remises  entre  les  mains  de  M*Ni- 
colas-Agn6s  de  Saint-Germain,  greffier  et  serelaire  des- 
dits  Estatz  et  assiette  du  pays,  pour  en  faire  la  leciore. 
Et  tout  incontinant,  lecture  a  est4  faicte  desdites  ooid- 
missions,  ensemble  des  instructions  et  autres  actesatta* 
ch6s  k  icelle,  contenant,  entre  autres  choses,  permisaoD 
d'impozer  les  journ6es  et  vacations  employees  par  les 
sieurs  maires  de  Mende  et  de  Marvejotz  et  sindic  du 
diocfese,  d6put6s  aux  derniers  Estatz  de  la  province. 

Lecture  faicte  desdites  commissions  et  autres  actes 
^kttacWs  k  icelles,  Mgr  le  president  a  fait  appeler  les 
gens  des  trois  Estats  dadit  pays  de  Gevaudan  et  fail  pi»* 
tfeder  k  la  remize  des  procuraiions  des  d^put^,  awdto 
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Esiats,  entre  les  mains  dudii  sieur  grcffier  et  secretaire* 
el  k  la  leeiure  d'icelles. 

Et  ayant  aip^pei6  le  si^ur  consul  de  Saqgues,  le  sieur 
de  la  Bretoigne,  m^decin  et  premier  consul  dudit  Sau' 
gttes,  se  seroint  presente  aveo  la  deslib^ration  de  ladite 
communaute,  portant  procuration  pour  entrer,  en  Tab- 
sence  du  sieur  maire,  el  ayant  voulea  prendre  la  place 
ordinaire,  destinde  pour  lesdits  consuls,  MM.  les  maires 

de&  auires  lieux  s'y  seroient  opposes,  disant  que.  par  l 

Tuzage  des  Estatz  generaux  de  la  province,  et  de  ceux  ;! 

de  ce  diocese,,  les  envoyes  ne  peuvent  avoir  leur  place,  si 

qu'apr^  tous  les  personnels,  et  que  le  Roy,  ayant  cr^^  |i 

la  charge  de  maire  eo  litre,  ledit  sieur  de  La  Bretoigne,  i! 

au  moyen  de  la  deslib^rati.on  de  ladite  communaute  de  «] 

Safjgues  ne  pouvqit  estre  coosider^  que  comme  un  en-  ;, 

Toye  quy  devoit  prendre  sa  place  a  son  rang  apr^s  toils' 

les  sieurs  maires.  qui  a^sistoient  personnellement  aux,  (j 

Estals. 

fit  au  contraire,  de  la  part  dudit  sieur  Delabretoigne, 
Gonsul,  il  a  est6  repr^sente  que  la  charge  de  maire,  que 
I  le  Roi  a  cr^6  en  titre,  ne  represente  que  la  charge  da 
oensul  premier  el  pour  estre  au  lieu  et  place  d'icelluy, 
en  telle  sorie  que  ce  n'est  pas  une  charge  s^par^e  dii^ 
corps  du  Conseil  politique  et  du  corps  des  villes  et  dm 
eommunautes,  mais  elle  n'a  esti6  cr6ee  c^ue  pour  repr6- 
SQQter  le  premier  eoosul  et  pour  estre  le  chef  du  Corp^ 
politique,  n'y  ayant  d'autre  diffirance,  sinon  que  la 
eharge  de  premier  con$ul  quy  esloit  annqelle  devient 
perpetuelle,  par  la  c^r^tioft  de  celie  de  maire.  Et  c'es( 
pour  cela  que  lea  sieurs  maires  ont  besoin  d'une  pro^^-r 
ration  de  la  communaute  pour  entrer,  tant  aux  EstatB 
^nivmx  qu'^  Qmi,  de  ce  4iQC^?;e  et  que  p^reil  diffi- 
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rend,  s'estant  meu  k  Tesgard  da  consul  de  la  villede 
Yegi^s,  quy  entroit  aux  Estats  g^nciaux  ensuite  de  la 
procuration  de  la  communaute,  en  I'absence  du  siear 
maire,  il  prit  la  mesme  place  et  le  mesme  rang  que  le 
maire  a  accoustum^  d'avoir  aux  Estats  gen^raux,  sans 
aucune  contestation. 

Sur  quoy,  Tassemblee  a  desliberi  que  ledit  sieur  de 
Labretoigne  prendra  le  rang  et  stance  quy  a  este  de 
tout  temps  occup6  par  les  consuls  et  maire  de  la  com- 
munaute dudit  Saugues. 

Apr^s  quoy,  Tassembl^e  ayant  este  r6gl6e  et  chacun 
ayant  pris  sa  place,  le  serment  en  tcl  c^s  requis  et 
accouslumS  a  este  prest6,  scavoir  :  par  HH.  de  Tesglise, 
la  main  mise  sur  la  poitrine,  et  par  MM.  de  la  noblesse 
et  d6put6s  du  Tiers-Estat,  la  main  lev^e  h  Dieu.  Et,  toos 
ensemble,  ont  promis  k  Mgr  le  president,  moyennaat 
leur  serment,  de  ue  rien  faire  en  ceste  assemblee  centre 
rhonneur  de  Dieu  ny  centre  le  service  du  Roy. 

Ensuite  a  est^  unanimement  r^soleu  que  les  sommes 
contenues  auxdites  commissions  seront  imposees,  la 
pr^sente  annee,  sur  les  contribuables  aux  tailles  da 
pays  de  G6vaudan;  les  Estats  donnant  pouvoir  k  MM.  les 
Gommissaires  de  I'assiette,  qui  s'assembleront  demaioy 
d'en  faire  le  despartement. 

A  est6  aussy  d61ib6r6  que  suivant  I'uzage  de  tout 
temps  observe,  attandeu  que  certaines  procurations  ont 
est^  trouv^es  exp^di^es  en  papier,  par  MM.  les  consti* 
tuants,  tant  ecclesiastiques,  nobles,  que  Tiers-Estat,  fai- 
ront  a  Tadvenir  exp^dier  leurs  procurations  en  parche- 
min,  a  peine  d'excluzion  de  leurs  procureurs  de  I'entree 
desdits  Estats. 
Mgr  le  president  a  dit  que,  conform6ment  k  I'usage  et 
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iDStructions  de  nos  seigneurs  les  commissaires,  pr^si- 
dant  pour  le  Roy  aux  Estats  g^n^raux  de  la  province, 
ceste  assembl6e  est  en  droit  de  faire  proc6der  a  la  con- 
firmation ou  nouvelle  eslection  des  officiers  du  diocese. 
Sur  quoy,  les  sieurs  Chastang,  sindic,  et  de  Saint-Ger- 
main, greffier  du  dioc^ze,  seroinl  sortis,  et  Tassembl^e 
a  deslib^r^,  d'une  voix  uniforme,  de  confirmer  lesdits 
sieurs  Chastang  et  de  Saint-Germain  dans  leur  charge  de 
sindic  et  de  greffier  du  dioceze. 

Apres  quoy,  les  Estatz  ayant  fait  appeler  ledit  sieur 
Chastang  et  de  Saint-Germain,  lecture  leur  a  esl6  faicte 
de  la  pr6sante  deliberation,  et  mondit  seigneur  le  pre- 
sident leur  a  fait  presler  le'  serment,  la  main  lev^e 
k  Dieu ,  de  faire  le  deub  de  leur  charge ;  ce  qu'ils 
ont  promis  et  jur6  de  faire. 

Ledit  sieur  sindic  a  dit,  qu'il  y  a  plusieurs  creanciers 
du  diocese  qui  demandent  leur  paiement,  sy  bien  que, 
pour  maintenir  le  credit  dont  lo  diocese  a  besoing,  il 
croit  qu'il  seroit  necessaire  de  faire  un  fondz  de  la 
somme  de  5,668  livres  12  sols  11  deniers,  pour  payer 
les  creanciers  les  plus  presses,  dans  le  cours  de  Tannde, 
et  que  nos  seigneurs  des  Estats  generaux  en  uzent  ainsy 
a  proportion,  pour  maintenir  le  credit  de  la  province. 

Sur  quoy,  I'assembl^e  a  desliber^,  d*une  voix  uni- 
forme,  que  dans  I'imposition,  de  la  pr^senle  ann6e,  il 
sera  fait  fondz  de  la  somme  de  5,668  livres  12  sols  11 
deniers,  scavoir  :  1,621  livres  17  sols  8  deniers,  dans 
I'assiette  des  frais  ordinaires,  et  4,046  livres  15  sols  3 
deniers  dans  la  grande  assiette,  pour  estre  employee, 
par  ledit  sieur  sindic,  au  paiement  des  creanciers  les 
plus  presses,  dans  le  cours  de  Tannee,  suivant  les  man- 
demens  quy  luy  en  seront  exp^di^s  par  MM.  de  Tassi^te 
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ou  par  MM.  les  commis  ordinaires  du  diocese.  Dela- 
quelle  somme,  ledit  sietfr  siadic  rendra  comple  ai|x 
Estats  prochains. 

Le  sieur  Chastang,  scindic,  a  dil  que  le  Roy  ayant 
crce  des  charges  de  mouleurs  dc  bois,  avec  atlribulion 
de  gages  considerables  et  ayant  ensuile  fait  arrester  des 
rdles  en  son  Conseil,  par  lesquels  la  ville  de  Mendese 
trouve  taxee  6,000  livres,  et  celle  de  Maruejols  2,000 
livres,  et  les  deux  sols  pour  livre,  ce  qui  revienta  8,100 
livres,  et  les  aulres  villes  de  la   province  ayant  esle 
aussy  laxees,  ct  dans  la  crainte  qu'on  ne  taxal  encore un 
plus  grand  ni)mbre  de  comraunautes,  la  province  auroit 
trouve  CCS  charges  si  prejudiciables,  qu'elle  aujx)itsup- 
plie  Sa  Majeste  de  leur  accorder  Texlinction  desdites 
charges,   moyenant  la  solde.  Ce  quy  luy  auroit  este 
accord^.  Mais  il  vous  sera  represenle  que  la  province 
n'a  pas  traite  de  Textiriction  desdites  charges  pour  en 
faire  une  affaire  generale  d'y  comprendre  toulessorles 
de   coramunautcs,   mais   sc^plemenl   pour  donner  des 
aydes  et  soulager  celles  qui  sont  trop  taxees ;  el,  sur  ce 
fondement,  il  a  este  fait  une  repartition  de  ladite  somme 
de  8,800  livres  sur  plusieurs  communaules  du  dioceze, 
6noncees  dans  ladile  repartition,  signee  par  MM.  les 
commis  et  deputes  ordinaires  du  pays  et  authorisee  par 
ordonnance  de  M.  de  Basville,  intendant  de  ceste  pror 
yince.  Et  d'autant  que  la.  ville  de  Mende  et  celle  de  Ma- 
ruejols avoint  estably   une   subvention    sur  certaines 
denrees,  pour  subvenir  i\  ladite  taxe,  et  que  pour  esvi- 
\er  les  fraix  du  traittanl,  ■  dit  sieur  Chastang,  scindic,  a 
prit  la  somme  de  4,400  :.vres  du  fermier  de  la  subven- 
tion de  la  ville  de  Me^i  ie,  et  que  celle  de  Maruejols 
^  pay6  envirop  1 ,8Qp  livres ;  il  est  j|uste,  en  premier 
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Kea,  que  les  commanautes  coiliiprises  dans  Jadite  repar- 
tition comprennent,  dans  leur  imposttron  de  la  presante 
ahn6e,  leur  cotte^pafl  et  portion  qu'elles  devoint  sup- 
porter, ^oivattt  ledit  despartement,  ei  que  le  surplus  die  : 
ce  que  la  vilJe  de'Mende  a  paye  au  dela  de  sa  cottitd  lay 
feoit  rembours^  par  le  sieur  receveur  en  exercice,  qui 
fera  la  levee  des  impositions.  Sur  quoy,  Tassembleb 
a  dtslib^re,  apr^s  avoir  entendu  la  lecture  d'un  eslat  de 
rtpartitton,  que  les  cotamunaul^s  y  comprises  et  desi- 
gnees, imposeront  la  presente  ann^e,  conformement  au  ;} 

■  ■ 

traife  de  la  province  et  a  rordonnance  de  M.  de  Basvilte, 
les  sommes  pour  lesquelles  elles  sont  comprises  audit 
despartement;  auquel  effet,  il  sera  mis  un  article  sepai^e  j 

{  dans  la  mande,  pour  faire  ladite  imposition,  et  que 
li^cfit  sieur  scitidic  fera  renibourser  au  receveur  quy  sera 
en  exercice,  la  presente  annee  et  quy  fera  la  levee  des 
impositions,  la  somme  que  la  vilie  de  Mendea  pay6  au« 
deta  de  celle  pour  laquelle  elle  est  comprise  dans  ladite 
Repartition.  ' 

Ledit  sieur  scindic  a  dit  que  le  Boy  ayant  cre^  des 
hnissiers  audienciers  pour  les  communaut^s  de  la  pro- 
vince, elle  auroit  supplie  Sa  Majest6  d'estaindre  ces 
charges  en  la  mani^re  qu'ellesavoint  est6  crepes  par 
Tedit,  et  au  lieu  d'icelles,  Sa  Majest6  a  donne  pouvoir  a 
ehascune  desdites  communaut^s  de  nommer  un  huisster 
pour  la  levee  des  tailles  quy  fera  toutes  les  executions 
•pour  cet  effet  necessaires  ;  ce  quy  esvitera  beaucoup  de 
fiiaix  ;  lequel  huissier  sera  sermenle  par  les  officiers 
ordinaires  ;  estant  necessaire  d'en  donner  advis  a  toutes 
les  communautes,  affin  qu'elles  jouissent  de  ces  pri- 
vileges. Sur  quby,  Tassemblee  a  d61iber6  qu'il  en  sera 
fait  un  article  separe  a  la  maride,  pour  en  donner  advis 
aux  communaut^s  du  dioc^ze. 
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Ledit  sieur  scindic  a  dit  que  pour  esviter  tous  lesabos 
quy  se  commettent  dans  les  affaires  des  commuDaates, 
il  a  est^  fait  un  r^glemeDt  par  la  province,  authorise  par 
declaration  de  Sa  Majesty,  dont  il  est  important  de  faire 
lecture  k  rassembl^e.  £t,  apr6s  icelle  faicte,  Tassemblee 
a  deslib^r^  qu  il  en  sera  attach^  un  extrait  k  la  mande 
de  chasque  comnaunaut^. 

Le  sieur  Chastang,  scindic,  a  dit  que  Sa  Majesty  ayaot 
ordonne  par  son  ^dit,  entre  autres  chozes,  que  toutes 
les  communautes  prendront  des  armoiries ;  le  traittant  a 
obtenu  un  arrest  du  Conseil,  et  a  suite  une  ordonnance 
de  M.  de  Basville,  intendant  de  la  province,  quy  or- 
donne que  la  presente  ann6e  chaque  communaule  im- 
pozera  la  somme  de  29  livres,  scavoir  :  compris  les 
deux  sols  pour  livre  et  30  sols  pour  les  fraix  du  blazoo. 
Mais  d'autant  que  ceste  ordonnance  est  conlraire  [aui 
privileges]  des  Estals  de  la  province  et  de  ceux  de 
ce  pays,  et  que  mesme  dans  le  r61e  desdiles  commu- 
nautes on  en  a  compris  plus  grand  nombre  qu'il  n'y  en 
a  dans  le  diocese,  et  que  d'ailleurs,  pour  esviler  les 
frais,  il  seroit  important  de  convenir,  avec  le  traittant. 
du  nombre  des  communautes  et  de  payer  ceste  somme 
sans  imposition,  puisqu'il  y  aura  un  fonds  suffisant  entre 
les  mains  du  receveur,  provenant  des  7  deniers  poor 
livre,  qui  avoint  est6  imposes,  Tannee  dernifere,  pour 
achever  de  payer  I'extinction  des  charges  des  tresoriers- 
collecteurs  et  des  saizies  r^elles;  et,  pour  cesl  eflFect,  il 
faudra  se  transporter  en  la  ville  de  Montpellier  pour 
faire  ledit  trait6  en  la  meilleure  condition  qu'on  pourra; 
et  cepcndant,  faire  rendre  compte,  audit  receveur,  des 
deniers  de  ladile  imposition.  Sur  quoy,  Tassembl^ 
a  deslib^re  que  ledit  sieur  receveur  en  exercic^,  Tannic 
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deroi^re,  rendra  comple,  k  I'assieUe,  de  la  lev^e  den 
7  deniers,  et  que  ledit  sieur  scindic  s'en  ira  en  la  vi 
de  Uoctpellier  pour  r^gler  te  nombre  des  communau 
quy  devront  payer  lesdites  arrnoiries,  et  que  la  &om 
pour  faire  ledit  paJement  sera  pHse  du  foods  quy  si 
entre  les  mains  dudit  receveur,  pour  la  closture 
comple ;  lequel  foodz  sera  retir^  par  ledit  sieur  scind 
h  concurrence  pour  payer,  le  traittant,  de  la  som 
qu'ils  coDviendront,  et,  moyennant  la  quittance  du 
Irailtant,  sera  tenue  en  compte  audit  sieur  scindic. 

Ledit  sieur  Cbastang,  sciodic,  a  dit  qu'il  fust  fait 
vers  empruDts  pour  paier  les  offices  de  irisoriers-coll 
teurs,  pour  I'estinction  desquelles  le  dioc6se  avoit  tr« 
a  50,000  livres,  et,  pour  payer  le  surplus,  le  Roy  ay; 
attribu^  14  deniers  pour  livre  de  gage  auxdils  ofGc 
qui  furent  impozes  en  I'ann^  1695,  le  diocese  a  e 
aussy  beureu:(,  par  les  soingz  de  Ugr  de  Uende,  d'< 
tenir  que  eesle  somme  aye  ced6  au  proflit  du  dioc£ 
DOD  obstant  toutes  ies  poursuites  du  traittant ;  et  pare 
imposition  fust  encore  faicte  en  I'ann^e  1096,  et  enci 
fust  impost  la  somme  de  5  livres  H  sols  du  nouvt 
droit  de  quittance,  attribu^  aux  receveurs.  Lequel  di 
a  est^  ^teint,  supprim^,  et  la  doance  en  a  est^  restiti 
apr^s  la  liquidation  qui  en  a  est^  faicte  par  M.  de  B 
ville,  intendant  de  ceste  province,  ensuli^  d'un  arrest 
Conseil.  Si  bien  qu'il  est  important  que  MM.  les  ret 
veurs  rendent  compte  de  toutes  les  sommes  qu'ils  i 
entre  leurs  mains,  provenues  desdites  impositions,  et 
celle  de  10,666  livres  d'un  cost6  ;  6,226  livres  12  sol 
deniei'S  d'autre.  Lesdiles  6,000  livres  impos6es  pour 
payemeot  destrianciers  les  plus  press^,  et  qu'ensu 
ledit  exposant  rende  aussi  compte  de  toutes  les  soma 


qu*il  a  receues  desdits  sieurs  receveurs,  et  de  rem|)loy 
qui  en  a  este  fait,  afin  qu'oD  soil  plainement  inslniitde 
toutes  les  affaires  du  dioc^ze. 

Sur  quoy,  Tasseniblee  a  d^slib^re  que  lesdits  sieuis 
receveurs  et  scindic  rendront  leurs  comptesk  rassieUe, 
pour  estre  rappo^tes  aux  Estats  prochains  et  approovb. 

Dudit  jour,  de  relevee. 

Ledit  sieur  Cbasiang,  scindic,  a  dit,  qu  en  rannee 
li632,  le  Roy,  par  son  edit,  auroit  cr6e  des  prevosis 
diocezains  dans  toute  la  province,  et  ceste  creation  fast 
Irouv^e  sy  utile  pour  le  public  que,  parvoslre  deslibe- 
ration  de  Tannee  1634,  vous  auriez  trouve  a  propos  de 
supplier  Sa  Majesty,  en  execution  dudit  edit,  de  creernn 
prevost,  un  greffier  et  huit  archers  pour  le  diocese,  et 
que  les  provisions  leur  seroint  expedites,  sur  la  nomina- 
tion de  Tassembl^e.  Sur  taquelle  exposition,  vous  auriez 
obtenu  un  arrest  du  Gonseil,  conforme,  et  ensuite  use 
declaration  du  Roy,  quy  leur  attribue  2,700  livres  de 
gages,  dont  ce  diocese  devoit  faire  le  fondz  annuelle- 
ment.  Et  par  la  mesme  declaration,  le  Roy  confirme,  en 
faveur  du  bailliage  de  Gevaudan,  les  privileges  de  cod- 
noltre  des  cas  prevoslaux  et  juger  la  compeltance  en 
dernier  ressort,  comme  ils  avoint.  accoustuin^  de  faire 
de  tout  temps. ^espuis  ladicte  declaration  quy  fusldon- 
n^e,  de  Tannee  1656,  Tassemblee  a  tousjours  nonaroele 
prevost,  greffier  et  archers  ;  et  ledit  prevost,  sur  ladUe 
nomination,  a  obtenu  des  provisions  du  Roy  et  ju^eles 
crimes  prevoslables  en  dernier  ressort,  conjoinleroent 
avec  le  Bailliage,  jusque  en  Tannee  1670,  que  le  Roy, 
par  Tarlicle  XVI,  tilre  de  la  compettaiTce  des  jugesde 
Tordonnance  criminelle,  ordonna  que  la  competlaoce 
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'\ugie  au  pr^sidial,  dans  le  ressort  duquel  1e  d^lit 
est6  commis.  Ce  quy  auroit  fait  cesser  I'exercice 
jurididiction  dudit  provost  et  dudit  bailliage,  et 
iessation  quy  prouveroit  rimpunit^  des  crimes, 
doDn^  lieu  aux  malfaiteurs  de  voller  et  tuer  im- 
ent,  en  sorle  que  pour  mettre  la  tranquillity  dans 
pr^sant  dioc^ze,  vous  auriez  trouv6  k  propos  de 
)r  Sa  Majesty,  interpretant  le  susdit  article  de 
■nance,  de  maintenir  le  baitliage  dans  son  ancien 
^t  de  donner  des  provisions  au  sieur  Aubin,  sur 
lomination  ;  ce  quy  fust  accord^  par  I'entreinize  , 
de  Basville,  et  d'un  traict6  fait  avec  MU.  du  pr^ 
le  Nismes,  soubs  les  conditions  port^es  par  iceluy, 
at  expliqu^es  au  long  dans  vos  deliberations  des 
<  prSc^dentes,  et  Sa  Majest^  rendit  un  arrest  con- 
en  son  Conseil,  suivi  d'une  declaration.  En  ex^cu- 
}  laquelle,  ayant  donn^  des  provisions  audit  sieur 
,  il  auroit  captur^  plusieurs  malfaiteurs,  quy  ont 
indus  ou  rou^s ;  el,  par  ces  ezemples,  mis  la  tran- 
i  dans  toutes  nos  montagnes.  Hais  il  est  arrivi 
I  Hajeste,  par  un  autre  nouvel  edit,  a  cas&e  tous 
ivosts  dioc^zains  et  crie,  en  leur  place,  des  pr^- 
}n  lillre  d'office  hereditaire,  et  attribu^  50,000 
de  gages  pour  lous  ceux  de  la  province  de  Lan- 
;,  a  prendre,  scavoir  :  quinze  ou  seize  mille  livres 
I  anciens  gages ;  quinze  mille  livres  sur  les  fonds 
indies,  et  dix-neuf  mille  cinq  cens  livres  que  Sa 
h  assigna  sur  les  tallies  de  la  province.  Laquelle 
i  le  prejudice  que  cet  edit  portoit,  les  Estats  g^ne- 
raitterent  avec  Sa  Majesie  k  50,ft00  livres,  el  les 
ols  puur  livres,  pour  conserver  les  gages  anciens 
auioirt,  tie.  16 


que  chasque  diocfese  donnoit  anx  provosts,  et  conserrcr 
aussy  les  foods  des  scindics  qu'il  auroit  fellu  remplacer, 
et  par  ce  moyen  metlre  une  nonrelle  charge  sur  le  peo- 
ple. Et  pour  acqu6rir  les  19,500  livres  de  fondz,  fait  par 
Sa  Hajest6,  quy  ont  est6  assign^s  sur  la  taille  ancienne; 
et,  par  une  seconde  deslib^ration  des  Estats  g^nSraaxde 
Tann^e  demifere,  en  execution  d'une  autre  de  Vannie 
pr6cAdante,  il  est  fait  deffances  de  continaer  aucone 
imposition  en  faveur  des  provosts,  et  enjoint  de  vandre 
lesdites  charges  :  celle  de  lieutenant,  de  procurear  du 
Roy,  de  greffier  et  de  payeur  de  gages  et  commissaire 
des  montres  et  reveues  et  des  archers ;  et,  pour  cest 
eflfet,  la  province  a  fait  une  repartition  desdits  19,500 
livres  de  rente  sur  ie  fondz  du  Roy,  assign^s  sur  ta  taille 
et  la  cotlit6  de  ce  dioc^ze,  revenant  k  1,071  livres  oa 
environ,  pour  laquelle  le  diocese  doibt  payer,  a  M.  Ie 
tr6sorier  de  la  bource  15,500,  livres  ou  environ.  Mais 
comme  ladite  somme  de  1,071  livres  n'est  passnffisante 
pour  establlr  les  gages  de  ladite  mareschauss^e,  et  qae 
on  ne  trouveroit  pas  des  acheteurs,  quy  puissent  rempfir 
dignement  ses  charges,  d*ob  depend  la  seuret^  de  ce 
pays,  quy  a  besoing  que  ceste  jurisdiction  soit  exercee 
par  des  personnes  de  probiti  et  d'une  capacity  cognue, 
et  mesme  qu'ils  ayent  quelque  distinction,  Tassemblte 
auroit  trouv6  k  propqs  d'augmenter  lesdits  gages  par  la 
deslib^ration  du  .  .  .  .  jusques  k  la  somme  de  3,800 
livres,  compris  les  1,071  livres  du  fondz  du  Roy,  a  con- 
dition que  ceste  finance  seroit  vandue  sur  le  pied  deh 
deslib^ration  prise  par  nos  seigneurs  des  Estats  g^fld- 
raux,  et  de  leur  consentement ;  estant  presantement  im- 
portant de  d61ib6rer  sur  la  ventede  sesdites  charges,  d 
de  donner  pouvoir  d'en  faire,  les  adjudications  a  cent 
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quy  en  feront  la  condition  meilheure^  sans  pourtant 
pouvoir  rien  diminuer  du  pr6t  fix6  par  la  province,  et  de 
deffendre  de  faire  aucune  imposition,  jusques  k  la  vente 
desdiles  charges.  Et  n6antmoins,  atlajxdeu  que  ledit  sieur 
Aubin,  quy  a  des  provisions,  du  Roy,  n'est  pas  interdit 
de  la  fonclion  de  sa  charge,  en  cas  il  fasse  des  courses 
ou  des  procedures,  pendant  le  cours  de  i'ann^e,  pour  la 
seuret^  pubJique,  donner  pouvoir,  k  MM.  de  I'assiette, 
de  prendre  telle  deslib^ration  qu'ils  trouveront  h  pro- 
pos,  et  commettre  telle  personne  qu'ils  trouveront  k 
propos  pour  faire  la  vente  desdiles  charges,  en  confer- 
mite  des  deslib^rations  de  nos  seigneurs  des  Estats  g^- 
l  aeraux,  mesme  sur  le  desdomagement  des  frais  et  finance 
dudit  sieur  Aubin,  pour  obtenir  lesdites  provisions,  con- 
form^ment  au  jugement,  de  nos  seigneurs  des  Estats, 
randeu  sur  les  impositions  du  diocfeze,  quy  porte  par 
expr^s,  qu'en  vendant  la  charge  de  prevost,  le  diocfeze 
aura  esgard  et  on  d^omagera  ledit  sieur  Aubin  des 
frais  el  finance  par  luy  exposes  desdiles  provisions. 

Sur  quoy,  Tassembl^e  a  desUb6r6  qu'il  ne  sera  fait 
aucune  imposition  la  pr^sante  ann^e  pour  les  gages 
desdits  prevosts  et  autres.  Donnant  pouvoir  k  MM.  de 
Tassiette,  quy  s'assembleront  domain,  de  prendre  toutes 
les  desliberations  n^cessaires  pour  la  vente  desdiles 
charges  et  de?dits  gages  de  2,800  livres  y  attribu^s,  sui- 
vant  les  pr^c^dentes  desliberations,  et  de  commettre 
telles  personnes  qu'ils  jugeront  a  propos  pour  recevoir 
les  cffres  el  ench^res  et  adjudication  desdiles  charges, 
apr^s  avoir  pris  le  consentemenl  et  advis  de  MM.  les 
scindics  g^n^raux  de  la  province,  ensemble  sur  le  des- 
domagement dudil  sieur  Aubin  et  fraix  des  courses  ou 
procedures  qu'il  s6ra  oblige  de  faire  pour  le  bien  du 
public. 
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Le  sieur  Guiol,  consul  raoderne  de  Maraejols,  estaot 
en  livT^e  avec  les  autres  deux,  en  la  inaniere  accouslu- 
m^e,  ont  dit  que,  pour  maintenir  les  droits  quy  appar- 
tiennent  h  leur  communaut6,  non-seulemenl  en  vertudu 
par6age  de  1307,  pass6  entre  le  seigneur  evesque  elle 
Roy  Philippe-leBel ;  et  encore  par  plusieursactes, mes- 
me  par  la  procedure  faicte  par  le  commissaire  dipuli 
par  Sa  Majesty,  en  execution  de  Tedit  de  Nantes,  con6r- 
mee  par  arrest  du  Conseil  et  par  des  lettres  pattantesjls 
auroint  este  obliges,  au  nom  du  seigneur  d'Anlraigues, 
de  former  instance  au  parlement  de  Tholose,  en  Tancee 
1648,  ou  sur  la  requeste  de  M.  le  procureur  general, au- 
roit  este  randeu  arrest,  en  1651,  quy  porte,  entre  aulres 
chozes,  que  la  recepte  sera  faicte  alternalivement,  une 
ann^e  dans  la  ville  de  Mende  et  Tautre  k  celle  de  Mam©- 
jols ;  que  ledit  arrest  fut  confirm^  par  un  autre  arrest  da 
priv6  Conseil,  randeu  en  contradictoire  deffenceavecle 
seigneur  evesque  et  les  agents  g^n^raux  du  Clergide 
France,  quy  s'estoient  pourveus  en  cassation,  el  quale 
scindic  general  de  la  province  et  le  scindic  de  ce  dio- 
cese, s'estant  encore  pourveu  pour  faire  casser  lesdits 
arrests,  ils  en  furent  d^mis,  par  autre  arrest  du  Conseil 
priv6,  de  Tannee  1654.  A  dit  encore  que  les  Estalsdecc 
pays  sont  alternatifs  et  se  doivent  tenir,  une  ann^c  en 
la  ville  de  Mende  et  I'autre  en  la  ville  de  Maruejols;  que 
les  consuls  de  ladite  ville  de  Mende  enlrent  auxdib 
Estats  dans  les  deux  stances,  au  lieu  que  ceux  dudii 
iMaruejoIs,  quoyqu'ils  ayent  le  mesnoe   droit  et  qu'ib 
doivent  jouir  de  la  mesme  faculte,  suivant  le  livredela 
roue,  quy  marque  la  seance  desdils  consuls,  lancieiJ 
nete  duquel  livre,  quy  est  de  Tannee  1553,  eslablitleor 
droit,  aussy  bien  que  les  autres  acles  qu'ils  ont.  Paries- 
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:|uels,  ladjte  ville  de  Haruejols  doibt  avoir  les  n 
ilroits  que  celle  de  Mende,  et  que  les  scindics  et  prevost 
f  doivenl  demeurer  alternativement  I'annee  que  lesdits 
^tals  s'y  doivent  tenir;  que  leur  impuissance  et  diver- 
;il6  des  religions,  quy  avoint  jusques  icy  partag^  les 
labitans  de  Icur  ville,  les  avoit  aussy  mis  bors  d'estat  de 
ouir  desdits  droits,  mais  qu'k  present,  pour  ta  conser- 
'alion  d'iccux  el  pour  I'eii^culion  desdits  arrests,  ils 
ivoinl  fait  un  acte  au  sieur  scindic  du  dioceze,  oii  toutes 
eurs  pretentions  sonl  expliqu^es  et  qu'ils  n'ont  pas 
ouleu  faire  d'autres  poursuites  sans  en  avoir  inform^ 
'asscmlilee,  csperant  qu'elle  leur  fera  justice. 

Le  sieur  Chastang,  scindic,  a  dil  que  sur  les  proposi- 
ions  Taictcs  par  MM.  les  consuiz  modernes  dudit  Marue- 
ols,  il  a  creu  qu'il  estuit  du  devoir  de  sa  charge,  d'in- 
ormer  aussy  rasseuibl^e  de  ce  que  MM,  les  receveurs 
:t  la  communaule  de  la  ville  de  Mende,  leur  oppozent 
t  de  I'interest  general  du  dioceze.  Ils  r^pondent  done 
|ue  ledit  acte  de  pariuge  ne  fait  aucune  mention  des- 
iles  prcthanlions ;  que  la  cauze  et  les  decisions  qu'il 
DDtieiil,  sont  sur  des  cas  quy  n'ont  nul  rapport  k  ceux 
ont  il  est  question  ;  qu'il  resulle  de  tons  les  verbaux 
es  Estats  de  ce  dioceze,  despuis  trois  slides,  que  I'usage 
este  coatraire  aux  pretentions  desdits  sieurs  consuls  et 
ommunaute  dudit  Maruejols  ;  que  les  commissions  de 
OS  seigneurs  les  commissaires  des  Estatz  g^n^raux  de 
I  province,  ont  loujours  est^  adres&^s  aux  consuls  de 
lende  et  a  un  de  Maruejols,  quy  eulre  annuellement 
usdits  Estats  et  qu'il  o'y  a  que  les  consuls  modernes 
uy  y  ont  seance  bonoraire,  lorsque  lesdits  Estats  se 
ennent  audit  Maruejols;  que  te  livre  de  la  rolie  ne 
&gle  que  leurdite  stance  bonoraire  dans  Tannee  qu'ils 
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y  entrent,  et  que  les  yerbaux  desdits  Estats,  cootme  a 
^t6  dit,  justifie  despuis  plus  de  trois  siicles,  Voiage 
eontraire  de  leure  autres  prethantions ;  que  la  procMore 
faicte  en  ex6ciitioa  de  Tedit  de  Nantes  n'a  pas  plus  de 
force  que  le  mesme  ^dit,  quy  a'attribue  aucun  droit, 
mais  confirme  seuliement  ceux  que  les  communaotb 
avoint  avant  les  troubles ;  que  le  susdit  arrest  du  pa^ 
lement  de  Tholose  a  est6  randeu  sur  la  seulle  requcste 
de  M.  le  procureur  g6n^ral,  sans  appeler  lesdits  rece- 
veurs;  que  les  susdits  arrests  du  Gonseil,  qui  le  confirmef 
sent  randus  aussy  sans  les  appeler  et  sans  qu'ils  soyent 
parties,  et  qu'ils  pr^tandent  qu'ils  ont  esle  casses  parun 
arrest  du  Conseil  d'Estat,  d'une  declaration  posterieare, 
registrees  au  parlement  de  Tholose,  execut^e  jusquesl 
presant,  suivant  I'ancien  uzage  de  tout  temps  observer 
et  que  toules  ces  pretentions  sont  contraires  au  bica 
g^niral  du  dioc^ze;  que  ses  raisons  respectivesdeduites, 
font  connoitre  k  I'assemblee  que  cest  affaire  est  dignede 
son  attention,  et  que  pour  esviter  toutes  sorles  d'incoiK 
v^nients,  il  estoit  de  sa  prudence  de  prendre  desarbitres 
pour  examiner  lesdites  pretentions  respectives  et  s'en 
tenir  k  leur  decision^  et  que  tant  MM.  les  consuls  de  Mar- 
vejols,  MM.  les  receveurs  et  communaute  de  McDdeet 
scindic  du  diocese,  remettront  tons  leurs  actes. 

Mgr  le  president  a  dit  que  I'assemblee  a  enteiMial* 
susdites  pretantions  respectives,  et  qu'estant  obligi,  paf 
la  qualite  de  p^re  commun  de  chasque  commuaattt^ea 
particulier^  de  conserver  leurs  droits  et  maintenir  la 
paix  et  la  tranquilitexlans  son  diocese,  il  exorte  toatts 
les  parties  k  suivro  les  conclusions  du  sieur  sciadic,  at 
Tassembiee  de  prendre  desliberation  la  plus  conveaablt 
pour  leur  procurer. 


Sur  quoy  Tassemblee  a  d£Iib^r£,  d'une  voix  uniforme, 
et  pri^  Mgr  revesque^  comme  pere  commung  du  dio- 
cese et  de  chasque  communaut^  en  particulier,  et  pre- 
sident de  I'assembUe,  de  prendre  en  main  les  interests 
respectifs  de  la  ville  et  communautS  de  Hende  et  de 
Maruejols  et  du  diocese,  et  de  prier  M.  de  Basville,  con- 
seiller  d^Estat  ordinaire,  intendant  de  cette  province,  de 
vouloir  prendre  connoissance  de  tons  lesdits  diff^rents* 
Auquel  effect  tons  les  actes  seront  communiques  respec- 
tivement  et  remis  ensuite  entre  ses  mains,  et  que  son 
jugement  sera  execute  de  part  et  d'autre.  A  laquelle  de- 
liberation toutes  les  parties  ont  acquiesce. 

M.  le  baron  de  Cenaret,  a  dit  que  le  grand  chemin 
d^Auvergne  et  mesme  de  Lyon,  passant  par  Maruejols  et 
Montferrant,  pour  le  bas  Languedoc  et  Tholouze,  est 
tellement  ruine,  qu'il  est  devenu  impraticable,  et  cela 
un  grand  dommage  au  commerce,  et  qu'il  y  a  un  pont  a 
faire  sur  le  ruisseau  ou  torrent  de  Doulon,  sur  le  chemin 
de  Thoulouze,  ou  il  s'est  uoye,  cest  hiver,  du  bestail  et 
mesme  quelques  personnes. 

M.  I'envoye  des  Gevenes  a  dit  que  le  pont  de  Sainte* 
Croix,  celuy  de  Noslre-Dame-de-Valfrancisque,  le  che- 
miQ  de  Barre  k  Sainte-Croix,  auroint  este  mines  par  la 
grande  inondation  du  mois  d'aoust  dernier,  et  qu'il  pleut 
k  I'assembiee  de  procurer  a  ses  communautes  quelque 
soalagement  pour  la  reparation  desdits  ponts  et  che- 

mins. 

MM.  les  envoyes  de  Mirandol  et  du  Roure  ont  dit 
aussy  qu'on  ne  pouvoit  plus  passer  k  la  calade  de  Chal- 
deyracy  sur  le  chemin  de  Lyon,  ny  au  pont  d'Aubes- 
peyre,  ny  a  celluy  de  Bayard,  qu'avec  un  danger  esvi* 
dant,  k  cause  du  ravage  de  Tinondation  du  mois  d'aoust 
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dernier,  et  qu'il  seroit  mesme  plus  utile  de  changer  Icdil 
pont  d'Aubespeyres  et  m6me  le  cheinin  au  Rachas,poQr 
esviter  La  Camp  de  la  Molettc,  ou  le  passage  est  Iris 
dangereux  Thy ver ;  plusieurs  personnes  y  ayant  pery. 

Et  le  sieur  Ghastang,  scindic,  a  dit  que  ladile  inonda- 
iion,  du  raois  d'aoust  dernier,  causa  a  plusieurs  pouts  da 
dioc6ze  et  a  plusieurs  chemins  est  notoire  ;  roais  comme 
ces  affaires  sont  d'une  grande  division  par  les  verifica- 
tions qu'il  faut  faire,  il  est  important  de  la  renvoyer 
a  MM.  de  Tassiette,  pour  prendre  telles  desliberations 
quy  seront  n6cessaires  pour  faire  les  reparations  les 
plus  urgentes  la  pr^sente  annee. 

Sur  quoy,  Tassemblee  a  desliber^,  d'une  voix  urn- 
forme,  et  donne  pouvoir  k  MM.  de  I'assiette,  de  com- 
mettre  telles  personnes  qu'ils  trouveronta  propos,pour 
faire  les  verifications  et  devis  desdits  ponts  et  chemiDS 
et  autres  du  dioc^ze,  mines  ou  endommages  par  ladite 
inondation,  en  bailher  ensuile  les  prix  fails  et  reglerles 
sommes  pour  lesquelles  le  diocese  y  devra  entrer;  Fas- 
semblee  ayant  aussy  approuve  les  prix  faits  des  ponts 
de  Marchastel,  calade  de  Malboiison,  de  La  Bessedee4 
du  Tarn,  pr^s  Florae,  Pont-de-Montvert  et  de  St-Chely, 
chemin  traversant  le  Pr6-Vival  et  autres,  contenus  el 
mentionnes  dans  les  desliberations  prises  par  Fassiette 
de  rann6e  derni^re,  que  par  MM.  les  commis  ordinaires. 

Apres  quoy,  le  Te  Deum  a  este  chant^  par  la  muzique, 
et  ensuite  la  benediction  a  este  donnee  par  mondit  sei- 
gneur le  president. ' 

Fait,  cloz  et  arrest6  k  Maruejolz,  le  second  jour  da 
mois  d'avril  mil  six  cens  quatre-vingt-dix-huit. 

Signe  :  F.  P.,  evdque  de  Mande,  president. 


Its  commissaires  de  Cassielle.  —  Places  occupies  par 
MM.  de  rassemblee  des  Elats.  —  Lecture  des  commis- 
sions contenanl  des  sommes  i  tmposer.  —  Vote  favo- 
rable. —  Confirmation,  dans  leur  charge,  des  officien 
du  pays.  —  Suppression  du  droit  du  petit  sceau.  — 
Taxe  des  amwiries  prises  par  les  communautis.  — 
Detle  de  M.  de  La  Vigne.  —  Achat  de  bU.  —  Rapport 
des  commissaires  nommis  pour  examiner  les  raisons 
fourniespar  M .  de  La  Vigne,  au  sujel  des  sommes  qu'il 
devait  au  diocese.  —  Marechaussee-  —  Fonts  i  cons- 
truire  et  a  riparer.  —  Cloture  des  Etats. 

L'an  roil  six  cens  qualre-vinglz  dix-ncuf,  el  le  luady 

Deufviestiie  jour  du  mois  de  mars.  En  la  ville  de  Uende, 

les  gens  des  trois  Estalsdu  pays  dc  G^vaudan,  convoc- 

ques  par  ordre  du  Roy,  seroint  venus  h  la  salle  du  palais 

episcopal,  oil  illustrissJuie  et  reverendissime  seigneur, 

uri  p—n-iis-placide  de  Baudry  de  Piencourl,  cvesfjue 

,  corole  de  G^vaudan,  pr^sident-ii6  desdits 

.  M*  Silveslre  Chevalier,  prebtre,  docteur  cz 

inoine  en  I'esglise  cathedralle  dudit  Hende, 

vicaire  general,  les  attendoient  avec  HH.  les 

res  ordinaires.  Et,  tous  assembles,  seroint 

ite  esglise  ouTr  la  messe  du  Saiol-Esprit.  Aprhs 

;slant  revenus  au  palais  episcopal,  ils  auroint 

un  leur  stance  dans  la  salle  destin^e  k  cet 

voir  :  Mgr  le  president,  sur  un  fauteuit  mis  sur 

I  eslev^e,  et,  sur  la  gauche  et  au  banc  d'icelle 

;e  d'iceltuy,  M.  H*  Pierre  Ghastang,  conseiller 

ge  royal  de  Borne,  scindic  du  pays  de  G^vau- 
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dan,  commissaire  principal  desdits  Estats ;  noble  Ch&rles 
de  Rivifere,  seigneur  de  Gounsac,  bailif  du  paysde  W- 
yaudan,  en  tour,  pour  mondit  seigneur  T^vesque  at  com* 
missaire  ordinaire ;  MM.  les  consuls  de  Mende  et  le  pre- 
mier de  Haruejols,  aussi  commissaires  ordinaires,  sumn 
banc  plac6  au  milhieu  du  parterre ;  MM.  les  ecclfeias- 
tiques,  shr  un  banc  a  la  droite  dudit  seigneur  ^vesque, 
cbacun  suivant  son  rang ;  MM.  les  barons  et  geotils 
bommes  dudit  diocese  ou  leurs  depput6s  ensuite,  sarle 
banc  dudit  sieur  conamissaire  principal,  et  les  siears 
consuls  et  d^put^s  des  villes  et  communaut^s  du  dioc^ 
quy  ont  entree  et  voix  auxdits  Estats,  sur  le  bas-banc. 

Ledit  sieur  Chaslang,  commissaire  principal,  ayanteo      j 
main  les  commissions  de  nos  seigneurs  les  commissaires       ' 
quy  ont  pr6sid6  pour  le  Roy  en  la  derni^re  asserablfe       ; 
des  Estats  gen^raux  de  la  province,  tenus  k  Narbonne,  a       | 
dit  qu*ils  luy  ordonnent,  par  leurs  commissions  du  iO* 
Janvier  dernier,  et  k  MM.  les  baillis  de  Gevaudan,  estaai       ^ 
en  tour,  ou  son  lieutenant,  consuls  de  Mende  et  ud  de      j 
Haruejols,  commissaires  ordinaires  comme  luy,  de  pro- 
cMer  aux  assiettes  et  despartemcnt  des  deniers  ordi-      | 
naires,  contenus  en  icelles,  consanlis  et  r^solus  audit      \ 
iiaXy  que  Sa  Majesty  veut  estre  imposes,  la.pr^sante 
annee,  pour  luy  aider  aux  despances  qu'il  convient  tsure 
pour  ta  manutention  de  TEstat  et  pour  les  autres  des- 
pances k  faire  dans  le  royaume^  ensemble  pour  les 
appointements  de  son  altesse  royalle,  Mgr  le  due  da 
Maine,  gouverneur  de  la  province,  entre tenement  da 
MM.  les  lieutenant  en  icelle,  deites  ei  affaires  de  la  pr<H 
▼inoe  et  de  ce  dioc6ze,  gratifications  ordinaires  et  extn^ 
ordinaires  contenues  au  bilhet  sur  ce  envoye,  sigai : 
Pujol,  grefiier,  en  attendant  Tarrest  de  validation  da 
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nsei]  d'Estat  de  Sa  Majesty,  pour  estre  pay^e  ez  pre- 
ers  jours  d'avril,  juillet  et  octobre  prochaios.  Les< 
elles  commissions,  il  auroit  mizes  entre  les  mains  de 
Nicolas-Ann6s-d&Saint-Gerinain,  greffier  et  secretaire 
sdits  Estate  et  assiette  dudit  pays,  pour  en  faire  la 
iture.  Et  tout  incontinant,  lecture  a  est^  faicte  desdites 
umissions,  ensemble  des  instructions  et  autres  actes 
ach^s  k  icelles,  contenant,  entre  autres  choses,  per- 
ssion  d'imposer  les  journ^es  et  vaccations  employees 
-  les  sieurs  maires  de  Mende  et  de  Maruejois  et  scin* 
du  diocese,  d^put^s  aux  derniers  Eslats  de  la  pro- 
ce. 

^ecture  faite  desdites  commissions  et  autres  attach^ 
celles,  Ugr  le  president  a  fail  appeler  les  gens  dee 
is  Eslats  dudit  pays  de  G^vaudan  et  fait  proceder  a  la 
aise,  entre  les  mains  dudit  sieur  greffier,  des  procu- 
ions  des  d^put^s  ausdils  Estals  et  a  la  lecture  d'icelles. 
^pr^s  quoy,  Tassembl^e  ayant  eslu  r^g'ee  et  chacua 
int  pris  sa  place,  le  serment  en  tel  cas  requis  et 
oustum^  a  est6  presto,  scavoir  :  MM.  de  I'esglise,  la 
in  mise  sur  la  poilrioe  ;  et,  par  UM .  de  la  noblesse  et 
lUt^s  du  TierS'Estat,  la  main  lev^e  k  Dieu.  Et,  tous 
emble,  out  promis,  a  Mgr  le  pr^ident,  moyenant 
r  serment,  de  ne  rien  Eaire,  en  ceste  assemblee,  con* 
I'bonneur  de  Dieu  ny  contre  le  service  du  Roy. 
[osuite  a  est^  unauimemeDt  r^soleu  que  les  sommes 
tesues  auxdites  commissions,  seront  impoz^es,  la 
iante  ann^e,  sur  les  contribuables  aox  tailles  du 
8  de  G^vaudan,  les  Estats  donnanl  pouvoir  k  MM.  les 
imissaires  de  I'assiette,  quy  s'assembleront  demain, 
I  faire  le  despartemeat. 
.  esl^  aussy  deslib^r^  que,  suivant  I'usage  de  tout 
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temps  observe,  attandeu  que  certaines  procurations  ont 
este  trouvecs  expediees  en  papier,  par  MM.  les  consli- 
luants,  tant  ecclesiastiques,  nobles  que  du  Tiers-Eslat, 
feront  a  Tadvenir  exp^dier  leurs  procurations  en  par- 
chemin,  a  peine  d'cxclusion,  de  leurs  procureurs,  de 
I'enlrec  ilcs  Eslalz. 

Mgr  le  president  a  dit  que,  conformemenl  a  Tusageet 
instructions  de  nos  seigneurs  les  commissaires,  presi- 
danl  pour  le  Roy  aux  Estatz  generaux  de  la  province, 
cesle  assemblee  est  en  droit  de  faire  proceder  a  la  con- 
lirnuition  ou  nouvelle  eslection  des  olficiers  du  diocese. 
Sur  quoY?  les  sicurs  Cliastang,  scindic,  et  de  St-Gcrmain, 
greffier,  scMoint  sortis,  et  Tassemblee  a  deslibere,  cl*unc 
\oix  uniforme,  de  confirmer  lesdils  sieurs  Chaslang  el 
dc  Saint-Germain  dans  leur  charge  de  scindic  et  de  gref- 
fier du  dioceze. 

Apres  quoy,  les  Eslats  ayant  fait  appeler  ledil  sieur 
Chastang  et  de  Saint-Germain,  lecture  leur  a  este  faicte 
de  la  presante  desliberation,  et  Mgr  le  president  leur  a 
faict  presler  le  serment,  la  main  levee  a  Dieu,  de  faire 
le  deub  de  leur  charge  ;  ce  qu'ils  ont  promis  et  jure  de 
faire 

Le  sieur  Chastang,  scindic,  a  dit  que  Mgr  deBasville, 
conseiller  d'Etat  ordinaire,  intendant  de  ceste  province, 
a  pris  la  paine  d'escrire  une  leltre  a  MM.  les  commis- 
saires principal  et  ordinaires  des  Estats  et  assielledece 
diocese,  qu'il  a  remise  entre  les  mains  du  sieur  de  Saint- 
Germain,  greffier,  pour  c.  fairo  la  lecture ;  ce  quy  a  este 
fait  a  mesme  temps. 

Apres  la  lecture  de  1;.  •aelle,  ledit  scindic  a  dit  que, 
Fassemblee  a  appris  que  le  Roy,  ayant  eslaint  et  sup- 
prim6  les  charges  du  petit  seel  des  commuaaut^  de  la 
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ice,  et  pour  cesl  eflect,  qu'il  y  a  un  rdle,  arrest^  au 
1,  des  taxes  faictes  parcerlaines  communaut^s  du 
e,  qui  se  monte  a  6,090  livree,  quy  doibt  estre 
par  imposition  ou  emprunt  ou,  en  deffaut,  faire 
■i  I'autre,  et  queles  maires,  consuls  el  conseil  po- 
,  y  serOQt  contraints  dans  trois  mois;  que  ceste 

ayant  esl^  porl^e  a  I'assembl^e  des  Eslals  gene- 
:]uy  I'auroint  fait  examiner  par  des  commissaires, 
voit  trouv^e  si  extraordinaire,  que  lesdits  Estats 
Dt  pas  creu  en  devoir  trailer,  puisqu'en  traitant,  la 
ce  ny  les  communaul^  n'acqu^roint  rien,  altan- 
le  le  droit  du  petit  sceau  restoit  toujours.  Et  nean- 
z,  pour  esviter  les  frais  et  les  poursuites  du  trai' 
t  pour  observer  une  conduite  unifornie  avec  les 

dioc^zes  de  la  province,  il  seroit  a  propos,  sy 
ibl^e  le  trouve  ainsi,  de  faire  deux  chozes  :  la 
^re,  d'escrire  h  MM.  les  scindics  gen^raux  pour 
r  ce  que  les  aulres  dioc^zes  ont  fait ;  et  la  seconde, 
luter  a  Montpellier,  pour  tacher  de  traiter  de  cette 

par  la  mediation  deU.de  Basville,  et  le  prier  de 
'  rendre  ses  bons  offices. 

quoy,  I'assembl^e  a  desliber^  que  ledit  sieurscin- 
.  charg^  d'escrire  aux  sieurs.scindicz  g^n^raux  de 
nnce  pour  scavoir  la  conduite  des  aulres  dioc^zes 
province  sur  celle  affaire,  et  d'aller  A  Montpellier 
e  delay  dc  trois  mois,  pour  tacher  de  traiter  de 
iffaire,  par  la  mddialion  de  M.  de  Basville,  auquel 

president  est  suppli^,  par  I'assembUe,  d'escrire, 
[u'il  rende  ses  bons  offices  a  oblenir  toute  la  mo- 
rn qu'on  pourra  en  traillanl. 
it  sieur  scindic,  a  dit  que  jusques  icy,  pav  les 
ie  Mgr  le  president,  il  a  relarde  I'exccuiion  des 
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taxes  faites  sur  les  commanaut^  du  diocese,  poor  raison 
des  armoiries,  dont  les  rooindres  estoint  tax6es  k  )) 
livres.  Lequel  retardement  a  este  fait  au  moyen  d'un 
traitt^  verbal,  fait  en  presance  de  Mgr  de  Basvillc,  i 
8,500  livres.  Lequel  trailt6  a  du  despuis  souffert  deb 
difficulte,  k  cause  d*un  arrest  du  Conseil;  sy  bieuquil 
est  important  de  finir  cette  affaire  au  plust6t,  et  poor 
cet  effect  de  donner  pouvoir  audit  sieur  scindic  de  reli- 
rer  des  mains  des  receveurs,  sur  le  fonds  qu'ils  doivent 
au  diocese,  la  somme  de  5,500  livres,  et  k  suite  s'en 
aller  k  Montpellier  pour  finir  enlierement  ledit  affaire. 

A  est6  d^lib6r6  que  ledit  sieur  Chastang,  scindic,  re- 
tirera  des  mains  des  receveurs  la  somme  de  5,500 KTres, 
pour  Temployer  au  paiement  de  la  taxe  de  rarmorial 
desdites  communaut6s,  et  qu'il  s'en  ira  en  la  ville  de 
Montpellier  pour  traitter  et  terminer  ledit  afifairc  et  em- 
peschcr  les  fraix  et  les  executions  que  le  traittant  ponr- 
roit  faire  avec  une  lettre  que  Mgr  le  president  est  sup- 
pli6  d'escrire  a  M.  de  Basville,  pour  Faider  de  sa  protec- 
tion k  finir  entiferement  ceste  afiaire. 

Ledit  sieur  Chastang,  scindic,  a  dit  que,  par  transac- 
tion, de  rann^e  1684,  passee  entre  le  sieur  Rouviire, 
juge  du  Bailliage,  et  M.  de  La  Vigne,  il  est  porte  entre 
autres  choses,  que  ledit  sieur  de  La  Vigne  doit  au  pays 
la  somme  de  5,000  livres,  qu'il  s'oblige  de  payer,  pour 
les  causes  portees  par  ladite  transaction  ;  et,  par  les  de- 
liberations desann^es  pr^cidente^,  I'exposant  eslchar^ 
d'en  faire  la  poursuite,  Et  en  execution  de  ce,  il  a  fait 
saizir,  d'authorite  de  M.  le  s6n6chal  de  Nismes,  une  par- 
tie  de  rente  et  revenus  dudit  sieur  de  La  Vigne,  et  obtenu 
constrainte  centre  les  s^questres,  pour  exiber  les  fmits, 
pour  estre  vendus  en  la  manifere  ordinaire.  Et  d'autant 
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que  lecfil  sieur  de  La  Vigne,  qay  est  icy  prisant,  prfitand 
avoir  des  exceptioDs  poor  s'emp&cher  de  payer,  et  qne 
n^nmoiDgz  il  De  veut  pas  plaider,  U  supplie  Tassembl^e 
de  vouloir  oommer  des  commissaires  pour  entendre  ses 
raisons. 

Sur  qnoy,  Mgr  )e  pr^ideut  a  nomm^  pour  commis' 
saire,  M.  I'abbi  de  Guitlebert,  provost  du  Chapitre  ca- 
thedral de  Mende,  pour  I'^t  ecct^siaslique ;  H .  le  barOD 
de  Peyre,  pour  la  noblesse;  et  MU.  de  La  Ghalnjette, 
naire  de  Saint-Cbelly,  et  de  La  Fabr^gue,  maire  de  la 
Tiguerie  de  Portes,  pour  le  Tiers-Estat ;  lesquels  en  Teront 
rapport  h  YassembUe,  pour  estre  par  em.  desUb^r^  ce 
quy  sera  jugS  k  propos. 

Ledit  sieur  Chastang,  scindk;,  a  dit  que  par  deslib^ 
ration  des  Eslals,  de  I'ano^e  demi^re,  le  fondz  qui  se 
trouve  entre  les  mains  da  receveur,  quy  esloit  en  exer- 
cice  et  qui  revient,  suivant  ta  closture  des  comptes  qu'il 

rendit,  h  la  somme  de ,  fust  destin^  au  paie- 

ment  des  dettes  et  emprunts  fails,  pour  I'extinction  des 
charges  des  tr^soriers  coUecteurs;  mais  d'autant  que, 
par  la  dJsette  de  la  r^colte,  le  present  dioc^ze  est  me- 
nass^  d'une  famine,  HM.  les  commissaires  et  d^put^s  da 
pays,  irouverent  k  propos  d'y  rem^dier.  Et  pour  cest 
effect,  il  fust  resolleu  d'achepler  ane  quantity  coosidS- 
rable  de  bled  du  sieur  N^gre,  marcband,  de  Sl-Latger, 
quy  I'avoit  aussy  achapt^  du  costS  d'Alby  et  de  Thotose; 
et  pour  cest  effet,  de  le  faire  transporter  par  des  char- 
rettes  jusques  en  la  ville  de  Mande,  oil  il  seroit  vandeu 
et  distribu^  au  prix  d'empletle,  les  fraix  comprts  ;  et  Tut 
aussy  r^solcu  d'en  faire  venir,  pour  secourir  les  Sevioes, 
jusqoes  h  Saint-Jeau-de-Gardonnenque,  od  il  seroit  dis- 
tribue  dans  lesdites  Sev^nes,  mais  parce  que  pour  faire 
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]*achaipt  et  transport  desdits  bleds,  il  auroit  fallen  em- 
prunter  des  sommes  tr^s  considerables  qu'on  auroit  eu 
peine  de  trouver,  et  que  d'ailleurs  le  besoiag  estoit 
pressant,  il  fust  trouve  a  propos  de  suspendre  le  paie- 
ment  desdits  cr^anciers  jusques  apr^s  la  debite  faicte, 
cofflDie  aussy  de  la  resolution  qu'on  a  prise  pour  secourir 
le  quartier  du  diocese,  quy  est  vers  la  montaigne  d*Au- 
brac,  de  leur  donner  20  solz,  pour  le  transport  de  chas^ 
que  charge  de  bled,  quy  en  voudront  prendre  k  Cbanac, 
jusques  a  Aumont  ou  k  La  Baume,  ou.  il  sera  fait  un  en- 
Irepos,  pour  de  Ik  estre  distribu^  dans  tous  les  endroils 
de  ladite  montagne  et  de  ce  quartier.  Sur  quoy,  lecture 
faicte  de  la  desliberation  p rinse  par  MM.  les  commis  et 
deputes  ordinaires  du  pays  ;  et  veu  I'achaipt  desdits 
bledz  et  arrest^s  faits  entre  les  sieurs  scindic,  Negre, 
Mercier  et  associes ;  les  Estats  ont  iceux  approuves  en- 
semble le  marche  de  20  sols  par  charge,  pour  le  trans- 
port du  bled,  qui  sera  pris  k  Chanac,  jusques  aux  susdits 
endroils.  Et  d'autant  que  cette  affaire  demande  one 
grande  discussion  et  exactitude,  Tassemblee  la  renvoyee 
a  MM.  les  commissaires  de  I'assiete,  quy  s*assembleront 
demain,  pour  prendre  toutes  les  deliberations  neces- 
saires. 

Dudit  jour,  de  relev^e. 

M.  le  baron  de  Peyre  a  dit  qu'il  a  est^  nomme  com- 
missaire  avec  M.  I'abbe  de  Guillebert,  provost  du  cha- 
pitre  de  Tesglise  cathedralle  de  xMendc,  MM.  de  la  Chal- 
mette^  maire  de  St-Chelly-d'Apcher  et  de  La  Fabrfeguc, 
maire  de  la  Viguerie  de  Portes,  pour  examiner  les  dif- 
ferans  qny  sont  entre  le  dioc^ze  et  M.  de  La  Vigne.  El 
s'estant  assembles,  apres  avoir  examine  les  acles  qui  leur 
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ont  e5t6  remis,  tant  de  la  part  dudit  diocese  que  de 
celle  dudit  sieur  de  La  Vigne;  el,  aprfes  avoir  ouy  le 
sieur  Castain,  son  advocat  ct  ledit  sieur  scindjc,  its  ont 
trouve  que  ledit  different  provient  de  ce  qu'en  I'annee 
1684  et  le  5*  octobre,  il  fust  passS  transaction  entr^ 
ledit  sieur  de  La  Vigne  et  H.  M*  Pierre  Rouvi^re,  juge  du 
bailliage  de  Gevaudan,  faisant  tant  de  son  chef  que 
comme  ayant  droit  de  la  communaute  de  ManiejolSf 
pour  raison  de  lous  les  proc^  civils  et  criminels  et  des> 
pans  que  tadite  communaut^,  avec  ledit  sieur  Rouvi^r^, 
avoint  obtenus  au  parlement  de  Tboloze,  Chambre  de 
r^it  de  Castres,  que  au  Consetl,  contre  feu  V"  Charles 
de  Giberl^  Cbapelu,  seigneur  de  La  Vigne,  son  p^re.  Et 
par  ladile  transaction,  il  r^sulte  que  ledit  sieur  de  La 
Vigne  s'oblige  de  payer,  a  H>  le  scindic  du  pays  de  Ge- 
vaudan, la  somme  de  5,000  livres,  contenue  en  une 
obligation,  consantie  en  faveur  dudit  Rouvifere,  le  2*  d^ 
cembre  1680 ;  et  ledit  sieur  Rouvifere  se  despart  da 
ladite  somme  de  3,000  livres  tuy  appartenant,  en  faveur 
dudit  pays,  sans  qu'il  soit  teneu  d'aucune  garantie,  rem* 
jjlacement  ny  restitution  de  deniers.  Qu'en  execution  de 
cette  transaction,  ledit  sieur  Cbastang,  scindic,  ayant 
este  oblige  de  poursuivre  ceste  affaire,  il  auroit  fait  sai- 
zir  parlie  des  rentes  et  revenue  dudit  sieur  de  La  Vigne, 
d'authorite  de  la  Gour  de  H.  le  senechal  de  Nismes,  en 
rano^e  1696,  et  obtenu  une  deslivrance  desdits  fruits, 
avec  conslraincte  contre  les  s^qucstres;  et,  qu'au  moyen 
desdits  actes,  ledit  sieur  Cbastang,  scindic,  soutenoit 
que  ladile  transaction,  ayant  est^  pass^e  par  une  per- 
Minne  majeure,  pour  Goir  les  diff^rans,  sur  lesquels  il 
est  intervenu  plusieurs  arrests,  ledit  sieur  de  La  Vigne 
Buuirt.  tt.  17 
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ne  pouvant  avoir  aucunes  raisons  valables  pour  se  dis- 
panser  dudit  paiemoDt.  Et  au  contraire,  de  la  part  dudit 
sieur  de  La  Yigne,  a  est6  repr^sant^  que  son  estat  estoit 
digne  de  Tattention  de  ceste  assemble,  ou  il  venoit 
J  pour  luy  demander  justice,  parce  qu*il  avoit  est6  sarpris 

;  dans  ce  fait  et  dans  le  droit.  Dans  le  fait,  en  ce  que 

i  I'obligation  mentionn^e  dans  ladite  transaction  estoit 

V)aus^e  pour  une  renonciation  qu*on  soutenoit  que  feu 
M.  le  marechal  de  Tur^ne  avoit  obtenuo  de  la  confisca- 
\ion,  faite  des  biens  de  feu  M.  du  Gibert^s,  quoyqu'il  ny 
eut  aucun  don.  Dans  le  droit,  en  ce  que  ledit  seigneur 
de  La  Yigne  n'a  jamais  est6  h^ritier  ny  bien  tepant  dn 
sieur  Francois  du  Gibert^s,  son  fr6re,  qui  avoit  conseoti 
ladite  oblii^ation ;  que  d'ailleurs,  il  paroissoit  de  ladite 
transaction  que  ledit  sieur  Rouvi^re  n*avoit  pris  la  ces- 
sion de  la  coromunaut6  de  Maruejols  que  pour  luy  faire 
plaisir,  et  partant  qu'il  n'y  pouvoit  rien  profiter,  comme 
il  avoit  fait,  et  que  ledit  sieur  scindic  avoit  repliqu^ 
^       qu'il  estoit  inutile  d'aI16guer  que  I'obligation  susdite 
n'avoit  pas  une  bonne  cauze,  puisque  cela  n'estoit  pas 
prouv6  et  que  le  sieur  Rouvidre,  ayant,  par  ladite  tran- 
saction, quitte  des  pretentions  et  liquidations  coDside* 
rabies,  k  condition  que  ledit  si^ur  de  La  Yigne  payeroit, 
ladite  somme  de  3,000  livres,  au  pays  de  G^vaudao, 
cette  somme  faisoit  partie  de  ladite  transaction,  quy  luy 
servoit  de  cauze  legitime,  et  sy  bien  ledit  sieur  Bouviire 
avoit  dit  que  ce  n'estoit  que  pour  luy  faire  plaisir.  B 
adjoutoit  aux  pactes  et  conditions  suivantes,  dont  Tune 
estoit  de  payer  ladite  somme,  et  bien  loin  que  cette 
clauze  luy  soit  favorable,  qu'au  contraire  cela  faisoit 
voir  qu'il  avoit  t6moign6  audit  sieur  Rouvitre,  qu'ilsluy 
feroit  plaisir  de  prendre  ladite  cession,  boubz  lescoodi* 
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)D3  qny  Turent  apr^  mises  dans  ladite  transf 
)r6s  avoir  entendu  toutes  tesdites  raisons,  U 
istanl  retirees,  MU.  les  commissaires  les  aur 
in^  et  trouv£,  suivant  leuradvis,  que  pour< 
rocfes,  le  diocfese  devoit,  sy  I'assembUe  le  t 
ropos,  d«  reUcher  les  interests  qui  avoiot  cou 
sspans  fails  jusques  k  pr^sant  et  de  metlre  le 
ois  anodes  de  payement,  de  1 ,000  livres  cha 
:  premier  se  fera  la  veille  des  Estats,  de  ce 
rocbains,  ainsin  continuant,  sans  interest.  Et '. 
remier  paiement  sera  fait,  il  sera  pris  d6lib£n 
jprouver  le  pr^sant  advis  et,  jusques  h  ce, 
iQtes  poursuites. 

Sur  quoy,  Tassembt^e  a  deslib^r^,  apr^s  q 
r^ident  a  eu  remerci^,  MM.  les  commissaire 
u'ils  avoinl  pris,  qu'il  sera  surcis  jusques  i 
rocbains  a  toutes  poursuites,  et  que  faisant  s 
remier  payement,  I'assembUe  deslib^rera  s 
ation  de  t'advis  desdite  sieurs  commissaires. 

Le  sieur  Chaslang,  scindic,  a  dit  que  le  B 
tss^  les  provosts  dioc^saios  de  tous  les  dioci 
rovince,  et  cr^6  k  leur  place  des  provosts  d 
iiaux,  la  province  auroit  traitt^  et  acquis  19, 
B  reole,  dnnt  le  Roy  fait  foodz,  en  faveur  t 
ince,  sur  la  taille,  et  par  la  repartition  qu' 
,iole,  la  province  doibt  faire  fondz,  en  favei 
fese,  pour  payer  les  gages  du  provost  et  autri 
e  la  mareschauss^e,  annuellement,  de  la  i 
,0T8  livres  12  solz.  Mais  parce  que  le  dioc6s< 
>ates  lesdites  charges  pour  le  prix  de  27,50 
ssigD^  2,750  livres  de  gages,  il  reste  1,671  li 
ay  doivent  estre  impoz^s  pour  le  diocese, 
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2,700  livres,  qu*il  avoit  accoustum6  d'impozer annuel- 
lement,  pour  les  gages  du  provost  et  autres  officiers, 
ensuite  d'un  arrest  du  Conseil,  de  rann^e  1656,  etd'uae 
declaration  du  Roy,  de  TaDn^e  1637.  Mais  parce  que, 
par  desliberation  de  nos  seigneurs  des  Estats  generaux, 
il  estoit  deffandeu  a  tous  les  dioc^zes  de  rien  imposer 
pour  lesdits  prevosts  et  officiers  de  la  mareschaussee 
£^u-dela  du  fondz  quy  leur  provenoit  de  ladite  somoiede 
i9,500  livres,  I'exposant  auroit  porte  le  contract  de 
vante  desdits  offices  avec  les  desliberations  prises  park 
dioceze;  et  le  tout  a  este  confirme  par  jugement  de  m 
seigneurs  les  commissaires,  presidants  pour  le  Boy  aos- 
dits  Estats,  datt6e  du  9*  Janvier  dernier,  et  par  icellay, 
il  est  permis  au  dioceze  d'imposer  annuellement  ladite 
somme  de  1,671  livres  8  sols  pour  faire  les  gages  des- 
dits officiers,  k  la  charge  d'employer,  par  le  diocese,  la 
somme  de  12,400  livres,  quy  reste  du  prix  desdites 
charges,  apres  avoir  paye  ce  quy  resloit  deub  i  la  pro* 
vince,  au  payement  des  debtes  dudit  dioceze,  dont  il 
sera  randeu  compte  a  Tassiette  procbaine. 

Sur  quoy,  Tassembl^e  ayant  fait  lecture  dudit  juge- 
ment de  MM.  les  commissaires  et  des  desliberations 
menlionjiees  en  icelluy  et  desliber^  qu'il  sera  fait  fondz 
annuellement,  k  Tadvenir,  dans  Timposition  et  assieite 
des  fraix  ordinaires,  de  la  somme  de  1,671  livres  8  sols, 
pour  le  paiement  des  gages  desdits  officiers  de  la  mari* 
chaussee  et  a  chacun  suivant  la  cottit^  attribuce  a  leurs 
charges,  conform^ment  aux  pr^cedentes  desliberalioas 
et  du  contract  de  venle,  et  que  ledit  sieur  Chastaog? 
scindic,  se  fera  payer,  aux  termes  portes  par  ledit  con- 
tract, du  prix  d'icelluy,  pour  estre  employe  au  paienoent 
des  debtes  du  dioceze,  conform^ment  aux  prec^deotes 
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deslib^ralions,  ct  du  tout  en  sera  rendu  compte  k  I'a&* 
siette  prochaine. 

LcdJt  sieur  Chaslang,  scindJc,  a  dit  qu'ils  doivcnt  estre 
pris  les  expcdiants  le  plus  convciiables  pour  la  construc- 
tion du  pont'Archat,  sur  le  grand  chcmin  du  Langucdoc 
k  Oermont,  passitnt  par  Maruejolz,  quy  est  devenu  tout 
a  fait  impraticable,  n'eslant  fait  que  dc  bois,  quy  s'est 
pourry  el  abattu  la  plus  grandc  partie ;  et  du  grand 
cheniin  tie  Thoulouze  a  Clermont,  quy  est  enlre  Marue- 
jols  el  Chirac ;  et  despuis  Chirac  jusques  au  pont  de 
Doulon ;  la  petite  arcade  du  pout  dc  Cassanhas,  quy  esl 
sur  la  riviere  dc  Mimcnle,  quy  est  enti^rement  lombS,  et 
le  reste  de  la  grande  arcade  menace  ruinc  ;  du  ctiemin 
de  Saint-Roman  jusques  au  haul  dc  la  descentc  de  Saint- 
Pierre,  quy  est  enli^rcmenl  ruind;  le  pont  sur  Ic  che- 
min  de  la  coste  de  Molines,  sur  ie  grand  chemin  du  Lan- 
guedoc,  passant  par  Molines ;  de  la  reparation  n^cessaire 
du  pont  de  Bagnolz  et  dc  cdle  du  ponl  quy  faut  faire  k 
Chadenel.  Mais  d'aulanl  que,  par  les  r^glcmcns  et  uzage 
du  dioceze,  on  ne  contribue  que  pour  Ic  tiers  des  ponts 
quy  sont  centre  les  lieui  ou  pour  I'usage  d'iceux,  et  que 
le  pont  de  Baignols,  cclluy  de  Chadenel  el  de  la  cosle 
de  Moulines,  sont  de  ceste  quality,  le  dioceze  n'y  doibt 
entrer  que  pour  un  tiers.  Et  k  I'esgard  de  celluy  de 
Moulines,  attandeu  que  les  communaul^s  dudil  Moulines 
et  Ispanhac  font  ledit  chemin  a  leurs  frais,  le  dioceze  n'y 
doibl  entrer  que  pour  300  livres.  Et  dit  aussy  qu'il  est 
necessaire  dc  faire  iravailler  les  communaules  au  che- 
min de  Vivarfes  el  de  continuer  de  faire  faire  le  pont  ne- 
cessaire sur  ledil  chemin. 

L'assemblee  a  renvoyd,  a  MM.  del'assiette,  quy  s'as- 
sembleront  demain,  pour  prendre  telles  deslibferations 
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qu'ils  trouveront  k  propos,  pour  la  construction  et  ripa- 
ration  desdits  ponts  et  chemins. 

Apr^s  quoy ,  le  Te  Deum  a  estS  chant6  par  la  muziqae^ 
et  ensuitte  la  benediction  a  est^  donnee  par  Mgr  le  pfe- 
sident. 

Faict,  clos  et  arrest^  a  Mende,  le  neufviesmejourdo 
mois  de  mars  roil  six  cens  quatre-vingtz-dix-neuf. 

Sign6  :  F.  P.,  Evesque  de  Mande,  pr^sidant. 
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Les  commissaires  de  rassiette.  —  Lecture  des  commissions 

contenant  les  sommes  a  imposer.  —  Prestation  duser- 

ment.  —  Vote  des  sommes  dont  Vimposition  a  Hi  de- 

mandie.  —  Les  procurations  de  MM.  des  Etats  doiveni 

itre  accompagnies  d'une  lettre  adressee  au  president. — 

Confirmation  y  dans  leur  charge,  des  officiers  dupays. 

—  Petit  sceau.  —  Commissaires  aux  saisies.  —  Gref" 

fiers  consulaires,  —  Armoires  des  villes,  communauiis 

et  particuliers.  —  Achat  de  grains  pour  foumir  a  k 

subsistance  du  piys,  —  Imposition  pour  rembourser 

divers  criqnciers. —  Ponts  de  Saint-Haon^  de  Langogne, 

d'Oltet,  du  Choisal,  etc.  —  Vente  des  charges  depricoty 

lieutenant,  procureur  du  /?ot,  greffier  et  archers.  — 

Dette  de  M.  de  La  Vigne.  —  Lecture  doit  itre  faite^  a«a 

Etats,  des  delibirations  prises  par  MM.  les  commis- 

saires  ordinaires  et  pendant  Vannie.  —  Transociiofi 

sur  les  contestations  entre  les  villes  de  Mende  et  de  Mar- 

vejols,  au  sujet  de  divers  droits  honorifiques.  -^Cloture 

des  Etats. 
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a  dit,  qu'ils  luy  ordonnent,  par  leurs  commissions  du 
25*  Janvier  dernier,  et  k  MM.  les  baillifz  du  Gevaudan, 
estant  en  tour,  ou  son  lieutenant,  consuls  de  Mende  el 
un  de  Maruejols,  commissaires,  comme  luy,  de  proceder 
aux  assiettes  et  despartement  des  deniers  ordinaircs, 
conlenus  en  icelle,  consentis  et  r^soleus  auxditsderniers 
Estatz,  que  Sa  Majeste  veut  estre  impozes,  la  presentc 
annee,  pour  luy  ayderauxdespancesqu'il  convicnt  faire, 
pour  la  manulenlion  de  I'Estat  et  pour  les  aulres  des- 
pances  a  faire  dans  le  Royaume,  ensemble  pour  les 
appoinlements  de  son  altesse  s^renissime  Mgr  le  ducdu 
Maine,  gouverneur  de  la  province,  entrelenemenl  de 
MM.  les  lieutenants  en  icelle,  debtes  et  affaires  deladile 
province  et  de  ce  dioceze,  gratiffications  ordinaires  el 
extraordinaires  contenues  au  billet  sur  ce  envoyi,  sigae : 
Pujol,  greffier,  en  attandant  Tarrest  de  validation  da 
Conseil  d'Estat  de  Sa  Majest6,  pour  estre  payes  ez  pre- 
miers jours  d'avril  et  d'octobre  prochains.  Lesquelles 
commissions  il  auroit  remises  entre  les  mains  de  M*  Ni- 
colas-Annes  de  Saint-Germain,  greffier  et  secretaire  des« 
dits  Estats  et  assiette  dudit  pays,  pour  en  faire  la  lecture. 
Et  tout  incontinant,  lecture  a  este  faite  desdites  commis- 
sions, ensemble  des  instructions  et  autres  actcs  attach^ 
a  icelle,  contenant,   entre  autres  chozes,  permission 
d'impozer  les  journ^es  et  vaccations  employees  paries 
sieurs  maires  de  Mende  et  de  Maruejols  et  scindic  do 
dioceze,  depput6s  aux  demiers  Estats  de  la  province. 

Lecture  faite  desdites  commissions  et  autres  acles 
attaches  k  icelle,  Mgr  le  prezidant  a  fait  appeler  les  gens 
des  trois  Rstatz  dudit  pays  de  G6vaudan  et  fait  proceder 
k  ia  remize  des  procurations  des  depput^,  ausdits 
Estats,  entre  les  mains  dudit  sieur  greffier  et  secretaire 
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A  est6  encore  deslib^r^  que  les  procorations,  tant  de 
MM.  de  Tesglize  que  de  MM.  les  barons  et  gentilhommes 
seront  refuz^es  k  Tadvenir^  conform^ment  aux  anciennes 
deslib^rations ,  sy  elles  ne  soot  accompagnees  d*une 
lettre  pour  Mgr  le  pr^zidant,  contenant  les  raisons  poar 
lesquelles  ilz  ne  peuvent  assister  en  personnes. 

Mgr  le  president  a  dit  que,  conformdment  a  I'uzaige 
ist  instructions  de  nos  seigneurs  les  commissaires,  pr&i- 
dentz  pour  le  Roy  aux  Estats  g6n6raux  de  la  province^ 
cette  assemblee  est  en  droit  de  faire  proc^der  k  la  con- 
firmation ou  nouvelle  eslection  des  officiers  du  dioc^ze. 

Sur  quoy,  les  sieurs  Chastang,  scindic,  et  de  St-Ger- 
main,  greffier,  seroint  sortis,  et  Tassembleea  deslibere, 
d'une  voix  uniforme,  de  confirmer  lesdits  sieurs  Chas- 
tang et  dc  Saint-Germain,  dans  leur  charge  de  scindic  et 
de  greffier  du  dioc^ze. 

Apr^s  quoy,  les  Estatz  ayant  fait  appeler  lesdits  sieurs 
Chastang  et  de  Saint-Germain,  lecture  leur  a  est^  faite 
de  la  pr^zante  deslib^ration,  et  mondit  seigneur  le  pre* 
sidant  leur  a  fail  prester  le  serment,  la  main  leveed 
Dieu,  de  faire  le  deub  de  leur  charge ;  ce  qu'ils  ODt  pro- 
mis  et  jur6  de  faire. 

Ledit  sieur  Chastang,  scindic,  a  dit  estre  de  son  devoir 
d'informer  I'assembl^e,  des  affaires  g6n6rale^  qoy  se 
sont  pass^es  aux  Estats  generaux  de  cette  province,  dans 
lesquelles  ce  diocdse  pent  avoir  inth^rest.  La  premiere 
desdites  affaires  consiste  en  ce  que  le  Roy  auroit  cr^t 
par  son  edit,  de  petits  sceaux  qui  devoint  avoir  lieu  sur 
trois  sortes  d'actes  :  les  premiers,  sur  les  expeditions  des 
justices  royales  ;  le  second,  sur  les  actes  receus  par  les 
notaires,  et  le  troisi^me,  sur  les  deslib6rations  et  autres 
actes  passes  par  les  greffiers  des  communaut^^  ou  il  y  ^ 
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a  obtenu  pour  toules  les  comrounaut^s  de  rembourser 
les  offices  de  greffier  consulaire  qui  deraeureroni  unies 
h  la  communaut6,  celluy  de  procureur  du  Roy  des  mai- 
sons  de  Ville  et  la  charge  de  raaire;  eslant  necessaire 
que  chacun  des  messieurs  les  deputes,  quy  compoient 
Tassemblee,  en  donner  advis  a  sa  communaut6  cicelies 
de  son  voisinage  et  qu'il  en  soit  envoye  un  exlrail  des- 
dits  arrestz  attaches  a  la  mande  desdites  communaulk 

Sur  quoy,  Tassemblee  a  deslibdre  que  tout  cedessus 
sera  ins6r^  dans  le  proc^s-verbal  des  presantz  Eslat2,  el 
que  ledit  sieur  Chastang,  scindic,  prendra  garde,  que 
lors  de  la  repartition  quy  sera  faite  par  la  province, ace 
que  Ic  dioc^ze  ne  soit  pas  surcharge,  et  que  pour  eel 
effet  il  agira  de  concert  avec  les  aulres  quatrc  diocezes 
quy  composent  la  senechauss6e,  faira  imprimerlessus- 
dits  arrestz  envoy6s  par  Ic  sindic  general  dela  province 
et  en  envoyera  un  extrait  a  chaque  communaulc,  afBn 
qu'elle  puisse  jouir  de  la  facuile  conlcnue  en  iceux. 

Ledit  sieur  Chastang,  scindic,  a  dit  qu'apr^s  avoir 
informe  Vassemblce  des  affaires  generales  de  la  pro- 
vince, il  est  juste  de  trailer  de  celles  quy  sont  particu- 
lieres  au  present  dioceze,  et  pour  cet  effet,  il  a  repri- 
sente  que  le  Roy  ayant  oblig6,  par  un  edit,  toutes  les 
communaut^s  de  la  province  de  prendre  des  armoiries, 
taxees,  scavoir  :  celles  des  villes  capitales  a  lOOlivres; 
celles  des  autres  villes  du  second  ordre  50  livres,  et  les 
autres  avec  celles  des  communautes  a  29  livres;  lepro- 
duit  de  ladite  taxe  revenoit  a  pr6s  de  6,000  livres,  suh 
vant  le  r61e  arreste  au  Gonseil.  Outre  lequel  r6le,  ks 
particuliers  du  diocfeze,  au  norobre  de  1200,  avointesle 
tax6s  k  25  livres  10  sols  chacun,  pour  leurs  armoiries; 
ce  quy  revenoit  k  plus  de  50,000  livres,  outre  les  grands 
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Ledit  sieur  scindic  a  dit  qu'il  fut  trouv6  k  propos, 
I'ann^e  derniere,  pour  secourir  le  peuple  et  empicher 
une  dizette  extreme  dont  on  estoit  menac^  par  la  stiri- 
lit^  de  la  r^colte  de  faire  venir  du  bled  de  trois  endroits, 
savoir :  d'Auvergne,  pour  secourir  le  haul  G^vaudan; 
de  Toulouze  et  d'Alby,  pour  secourir  le  coeur  du  dio- 
c^ze ;  et  de  Lunel,  pour  donner  secours  au&sy  aux  Ci- 
vennes.  En  execution,  il  en  fut  achaiptS  en  Auvergnela 
quantity  de  500  livres,  qui  fut  d6bit6  a  Saint-Chily  el 
aux  environs ;  sur  laquelle  quantity  il  y  a  eu  40  livres 
de  perle. 

II  en  fut  aussy  achaipt6  du  cost^  de  Toulouze  el  d'Alby 
2,270  cesliers,  quy  furent  debit6s  k  Hende  et  a  treDte- 
deux  parroisses  aux  environs  et  par  le  compte,  il  ya 
250  livres  de  perte,  outre  Tint^rdt  des  sommes  qu'il  a 
fallu  eroprunter  et  les  fraix  de  quelques  voyages;  ce  quy 
peut  revenir  environ  700  livres  de  perte. 

n  en  fut  pareilhement  achaipte  412  salm^es  k  Luoel, 
quy  furent  d^bit6es  en  Cev^nes,  et  encore  200  salmees 
quy  furent  port^es  k  Mende,  et  50  cestiers  qui  furent 
achaipt^s  au  Massegros  et  port^s  aussy  a  Mende.  Sur 
lequel  bled,  il  y  a  eu  850  livres  de  perte,  a  cause  que 
la  voiture  ne  se  peut  faire  que  par  des  muletz.  Et  poor 
faire  Tachaipt  desdits  bledz,  il  fut  emprunle  7,500 livres 
de  M.  Le  Sellier,  secretaire  de  Mgr  de  Baville,  dontle 
terme  ne  doit  ^cheoir  qu'^  la  feste  de  Noel  etau  moisde 
fevrier  prochain  ;  de  sorle  que  pour  ne  laisser  pas  Tar- 
gent,  qui  est  provenu  de  la  vente  des  bledz  inutille,  sort 
pour  ladite  somme  que  pour  celle  de  3,500  livres 
empruntee  du  sieur  de  La  Bretoigne,  ledit  sieur  scindic 
a  pay6  k  la  descharge  du  diocfeze  16,200  livres  de  capi- 
tal aux  cr^anciers  quy  avoint  prest6  pour  rexlinction 
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le  sieur  Dabriges,  depput6  de  M.  de  Hontrodat,  il  eslfie- 
cessaire  de  faire  un  pont  sur  la  riviere  d'Allier,  au- 
dessoQS  du  lieu  de  Saint-Aon  ;  h  la  construction  duquel 
le  diocese  du  Puy  y  doit  contribuer  de  la  rooitie.  Lequel 
pont  est  n^cessaira  pour  le  bien  du  commerce,  se  Iroa- 
vant  sur  le  grand  chemin  de  Lyon,  passant  par  le  Puy* 
II  est  aussy  important  d'ayder  a  la  ville  de  Langogne 
pour  bastir  deux  arcades  quy  manquent  au  grand  pont 
sur  la  m^me  riviere,  sur  le  grand  chemin  duPuy  HyoBf 
passant  par  Pradelles ;  comme  aussy  d'achever  le  pool 
d^Oultet  et  celluy  du  valat  du  Chauzal,  et  mdme  le  che- 
min quy  est  au-dessous  de  La  Ganourgue,  sur  le  grand 
chemin  de  Toulouze,  appellS  La  Plantade,  et  le  graod 
chemin  de  Saint-Roman  jusques  k  la  coste  de  St-Pierre; 
de  mSme  que  le  grand  chemin  qui  va  en  Yivares.  Et 
d'autant  qu'il  faut  beaucoup  de  discution  pour  reglerles 
prix  faitz  et  reparations  desdits  chemins,  il  y  a  lieuqoe 
Tassembl^e  renvoye'le  tout  k  MM.  de  I'assiette  ei^ 
MM.  les  commissaires  ordinaires,  pour  prendre  telles 
deslib^rations  qu'ils  trouveront  a  propos,  pendant  te 
cours  de  Tannic,  ensemble  celluy  de  Bayard,  ouledio- 
c^ze  d'Uz^s  et  du  Puy  doivent  entrer  pour  un  tiers. 

Sur  quoy,  I'assemblee  inform6e,  par  la  notoriilepo- 
blique,  de  la  necessite  et  utilite  desdits  ponts  et  che* 
mins,  a  deslibire  qu'on  y  travaillera  pendant  le  coots (te  i 
Tann^e,  et  renvoye  k  MM.  de  Tassiette  et  commisordi-  | 
naires  du  pays,  de  prendre  lelles  desliberations  qail»  J 
trouveront  k  propos,  pour  regler  le  prix  desdits  ouvrages  . 
et  donner  pouvoir  audit  sieur  scindic  d'en  passer  les  j 
prix  faitz,  en  observant  n^antmoings  les  formalitescii 
tel  cas  requises. 

Ledit  sieur  Chastang  a  dit  que  les  charges  de  prevot, 
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lions  que  le  dioc^ze  avoit  contre  M.  de  La  Yigne  de 
Montrodat,  et,  par  leur  advis,  le  tout  feust  r^gli  h  5,000 
livres,  payables  k  trois  payements  6gaux,  dontle  pre- 
mier devoit  estre,  fait  h  la  veiihe  des  presentz  Estatz, 
autrement  les  poursuites  devoint  estre  continu^es  contre 
luy.  Mais  pour  6viter  cela,  ledit  sieur  de  Montrodai  a 
pay^y  audit  sieur  Chastang,  la  somme  de  600  livres,  en 
tant  moings  de  celle  de  3,000  livres,  et  supplie  Tasseffl* 
blee  de  vouloir  attermoyer  le  suplus  b  600  livres  par  an, 
payable  chaque  St-Michel,  commencant  aux  prochains, 
sans  inth^rdt  qu'apr^s  chaque  terroe  6cbeu. 

Sur  quoy,  lassembl^e  a  deslib^r^  que  la  somme  de 
2,400  livres  restante,  sera  attermoy^e  a  quatre  paye- 
mans  de  600  livres  chacun,  dont  le  premier  sera  fait  a 
la  St-Michel  prochain;  et  ainsin  continuera  ann^epar 
ann^e,  sans  inth^rest,  qu*apr^  chaque  terme  6cheu,  el 
que  ledit  sieur  scindic  demeure  charge  de  poursuiTre 
lesdits  payemants  et  d'en  donner  quittance,  pour  ensuite 
en  rendre  compte  aux  assiettes  prochaines. 

Ledit  sieur  Chastang  a  dit  que  Tassembl^e  finissant 
dans  un  jour,  le  verbal  ne  pouvant  estre  dress6  ny  sigoi 
dans  le  meme  jour,  il  seroit  utile  que  I'assembl^e  prit 
deslib^ration  pour  la  faire  lire  aux  Estatz 'suivants,  afin 
qu'elle  soit  inform^e.  Sur  quoy  a  este  deslibere  qae  le 
verbal  des  Estatz  sera  lu  Tannee  d'aprts  au  commence- 
ment de  la  tenue  d*iceux,  afin  que  I'assembl^e  soit  in- 
form^e  des  resolutions  qu'elle  avoit  prises  et  de  celle 
quy  restera  h  prendre. 


Dudil  jour,  de  relevfe. 

Lcdit  scindic  a  dit  que  MM.  les  commisf^ires  de  fas- 
siette  et  MM.  les  commis  et  deputes  ordinaires  du  dio- 
cfeze  estant  souvent  obliges  de  prendre  des  deliberations 
pour  les  affaires  extraordinaires  et  occurantes  pendant 
)e  cours  de  I'ann^e,  il  croit  aussy  qu'il  est  tr^s  utile  que 
la  lecture  soil  Taite  aui  Estatz  d'apres,  pour  en  infornier 
I'assembl^e,  afin  qu'elle  soil  instruile  de  tout  ce  quy 
passe  pour  le  bien  du  diocize. 

Sur  quoy,  Tassembl^e  a  deslib^r^  que  le  sieur  scindic 
rendra  compte,  aux  Estatz,  des  deslib^rations  qui  seront 
prises  par  MM.  les  comiuis  et  depput^  ordinaires  du 
diocese,  pendant  le  cours  de  I'ann^e,  pour  les  affaires 
occurantes,  et  que  lecture  en  sera  Taite  par  le  greffier, 
afin  que  I'assembUe  en  soil  inforDi^e. 

Ledit  sieur  Chastang  a  dit  qu'en  execution  de  vostre 
deliberation  prize  aux  pr^sentz  Estatz,  le  2  avril  1698, 
quy  porte  que  tous  les  diff^rentz  qui  cstoint  entre  la 
Tille  de  Maruejols  et  celle  de  Mende  et  m^me  avec  le 
diocese,  seroint  r^gl^es  h  I'amiable  et  d^cid^es  par 
Mgr  de  Baville,  conseiller  d'Etat  ordinaire,  intendant  de 
cette  province,  quy  nommeroit  autres  deux  arbitres, 
telz  qu'il  trouveroit  k  pi-opos.  Ledit  different,  par  les 
soins  de  Mgr  I'^vfique  de  Mende  et  de  M.  le  comte  de 
Peyre,  a  esl6  termine  par  transaction  du  9*  fevrier 
dernier,  pass^e  h  Montpellier,  devanl  M*  Laboisi^re,  no- 
taire.  Et  comnie  cette  affaire  estoit  importante  et  que 
ladite  transaction  met  le  pays  et  la  tranquilil6  dans  le 
pr^sant  pays  et  entre  les  villes  de  Mende  et  de  Marue- 
jols,  il  a  prie  l'assembl6c  de  la  fairc  insurer  tout  au  long 
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dans  le  present  verbal,  pour  y  avoir  recours  en  cas  dc 
besoin. 

Sur  quoy  Tassemblee,  apres  avoir  reraerci^  moodit 
seigpeur  TevAque  president,  et  M.  le  comte  de  Peyre,  en 
la  personne  de  son  depute,  des  soins  qu*ils  out  prisde 
terminer  celte  a^aire,  par  la  mediation  de  M.  deBaville, 
intendant ;  M.  dc  Lq  Vigne^  procureur  general  de  la 
Cour  des  Aydes,  et  M.  Boudon.,  tjC^sorier  de  France,  a 
deslib^re  que  ladite  transactions  sera  leue  et  epregistred 
tout  au  long  dans  le  verbal  despresans  Estatz ;  ce  quia 
este  fait  comme  s'ensuit : 

L'an  mil  sept  cens,  et  le  neufviesme  jour  du  mois.de 
f^vrier,  avant  midy,  dans  Montpellier,  pardevant  moj 
nptaire  royal  el  tesmoingz^  furent  presentz  :  illustrissiiae 
et  r6v6rendissinae  Frangois-Placide  de  Baudry  de  Piejfr 
court,  6v6que  de  Mende  et  CQnite  de  G6vaudani  d'uae 
part;  M*  Pierre  Chastang,  jqge  royal  de  Borne,  scindic 
du  pays,  dc  Gevaudan,  depute  par  deslib^ration  des 
E^tdtz  particuliers  dudit  dipc^ze  de  Mende,  du2*avri^ 
lp98 ;  extrait  de  Jaquelle  a  est6  d^poz6  devers  moy  dit 
notaire,  pour  rester  en  liasse,  d'autre;  et  M.  M*  Jean 
Rodes  de  Castain,  sieur  des  Espinassoux,  advocat  ei 
parlement,  premier  consul  et  d€pp.ut6  de  la  ville  6t 
communaute  de  Maruejols,  diocese  dudit  Mende,  par 
deslib6ralion  du  5*  Janvier  dernier,  dont  extrait  a  es(6 
aussy  remis  devers  moy  dit  notaire,  pour  rester  en  liasse 
encore,  d'autre.  Lesquelles  parties,  sur  les  differentzqui 
estoint  entre  les  roaire  et  consulz  et  communaute  dudit 
Maruejols,  mondit  seigneur  6vdque  et  les  comroissaires 
deputes  ordinaires,  receveurs  des  tallies  et  taillon,  sifl-» 
die  et  pr6vost  dudit  G^vaudan,  consistant  en  ce  que  le^ 
dits  maire  et  consuls  dudit  Maruejols,  pretendoient} 
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litres  qu'ilz  y  ont  k  prendre,  pour  les  afiaires  duait 
payz;  que  par  les  m^roes  raisons  et  consideratioDS, 
tiroes  dudit  pr6age,  ilz  pretendoient  que  lorsque  les 
Estatz  et  assiette  se  tenoient  en  la  ville  de  Mende,  toos 
les  consuls  de  Maruejols  devoint  y  assister,  puisque  les 
trois  consuls  de  la  ville  de  Mende  assistoienl  aui  Estatz 
et  assiette  quy  estoient  tenus  en  la  ville  de  Maruejolz. 
Dans  lesquelz  droitz  et  pretentions  lesdits  roaire  et  con- 
sulz  dudit  Maruejolz  pretendoient  estre  bien  fondis : 
premi^rement,  quand  k  la  translation  dudit  baillage, 
parce  que  lors  de  I'obtention  desdites  lettres  patentes, 
ils  n'avoint  pas  est6  ouyz  pour  desduire  leurs  intherestz* 
En  second  lieu,  parce  que  ces  lettres  patentes  estoint 
directement  contraires  k  I'acte  de  par6age,  quy  est  le 
titre  fondamental  du  G^vaudan,  par  lequel  ledit  baillage 
est  estably  a  Maruejols,  et  que  par  consequent,  11  ne 
pouvoit  pas  estre  transfer^  dans  la  ville  de  Mende,  au 
prejudice  des  droitz  et  intherestz  de  Sa  Majeste  et  de  la 
ville,  que  le  Roy  s'est  r^zervee  par  ledit  par^age,  qui  se 
trouveroit  ruinS  par  la  translation  du  baillage,  pour 
augmenter  celle  de  Mende,  quy  appartient  a  mondit 
seigneur  6v6quc.  En  troisi^me  lieu,  par  ce  que  les  lettres 
patentes  et  arrestz  du  Conseil ,  donnes  despuis  ledit 
par^age,  a  Texception  de  ceux  quy  ont  est^  rendus  dans 
le  temps  des  troubles,  il  a  est^  ordonne  que  ledit  pareage 
seroit  execute,  et  en  consequence  que  la  justice  com- 
mune seroit  alternativement  exerc^e,  et  les  Estats  do 
pays  et  assiette  convoqu^s  dans  la  ville  de  Mende  et 
de  Maruejolz,  et  nommement  par  les  lettres  patentes  du 
12*  seplembre  157i ;  du  lO*  decembre  1584;  jugement 
des  commissaires  executeurs  de  I'edit  de  Nantes,  du 
25  avril  1601 ;  lettres  patentes  et  arrdt  du  parlement  de 
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une  letlre  de  cachet,  du  15*  f^vrier  1655,  et  parlesdite 
arrestz  du  Conseil  des  ann^es  1651,  1654  el  1660,  con- 
firmatifs  dudit  arr6t  du  parlemeni  de  Tholoze,  de  ladite 
annee  1651.  En  troisi^me  lieu,  lesdils  consufe  pr6tlien- 
doient  encore  estre  fond^s  au  droit  d'assisler  en  norabre 
igal  avec  les  consulz  de  Mende,  dans  loutes  les  assieUK 
du  clioccze,  non-seulement  par  rapport  a  la  commn- 
naute  et  esgalil6  des  droitz,  eslablie  par  le  pareage 
entre  lesdites  deux  villes  de  Mende  et  de  Maruejols, 
inais  encore,  parce  que  dans  le  registre,  appele  U  lim 
de  la  Roue,  par  lequel  les  stances  desdits  Estalz  sonl  re- 
glees,  il  est  porte  que  les  trois  consulz  de  Maruejolz 
assistt*ront  comme  les  trois  consulzde  Mende, sans qu'on 
peut  lirer  aucun  avantage  contre  eux,  de  ce  que,  daosle 
reglement  general,  fait  pour  toutes  les  assielles  de  la 
province,  en  Tannic  1654,  il  est  porte  qu'il  n'y  doit 
assisler  qu'un  consul  de  Maruejols,  comme  dans  les 
commissions  eman6es  de  nos  seigneurs  les  commissaires, 
presidentz  aux  Etatz  pour  Sa  Majest6 ;  tant  parce  que 
lors  de  I'adresse  desdits  r6gleraents  et  commissions,  le 
droit  des  habitantz  de  Haruejolz  n'a  pas  esle  represent^ 
que  parce  que  Ton  ne  peut  pas  pr^tendre  que  ledil  re- 
glement de  1654  ait  est6  regard^  comme  la  regie  dc 
I'assiette  du  G^vaudan,  puisque  par  ledit  reglement  il 
est  porte  qu'il  n'y  doit  assister  que  deux  consuk  de 
Mende,  k  I'assiette,  et  que  cependant  les  trois  consulz  dc 
'ladite  ville  ayent  assists  annuellement  despuis  ledil  re- 
glement. A  quoy  estoit  replique  :  premi^rement  pat 
mondit  seigneur  6v6que  de  Mende,  pour  ce  qui  regarde 
la  translation  du  bailHage,  que  le  Roy  Philippe-le-Bel, 
en  establissant  le  bailhage  dans  la  ville  de  Maruejolt  p^f 
ledit  par^age,  ne  s' estoit  point  li6,  ny  les  roys,  ses  su(>- 
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cesRCurs,  a  ne  pas  transferer  Icdit  baillage  dans  un  autre 
lieu  par  aucunc  elause  dudit  par^age,  lorsque  le  bien 
dcs  orBcici-s  OD  de  ses  peuples  pourroit  le  demaader, 
comme  il  esloil  arriv6  dans  plusieurs  occasions  oil  le 
baillage  de  Marucjolz  avoit  esl6  transfer^  dans  la  ville 
dc  Mendc,  sans  que  par  \h  il  ait  osle  pnrle  aucun  preju- 
dice aux  drolls  dc  Sa  Majeslc  ny  do  scs  sujetz;  que  nos 
roys  sonl  dans  une  ptainc  liberty  de  falre  exercer  lours 
justices  ct  de  les  transferer  ou  bon  leur  senible,  comme 
il  se  peut  justificr  par  plusiours  cxcmples  rafimes  des 
sieges  presidiau\  et  des  Cours  supericures,  el  que  le 
bailhage  est  une  jurisdiction  commune  et  universclle, 
quy  a  lout  le  G6vau(.!an  poar  torriloire,  et  pcut  dire 
exercee  dans  les  cndroils  que  Sa  Majesle  Irouvc  a  pro- 
pos  ct  que  les  jugcs  du  Roy  el  de  i'ev6que  connoisscnt 
^galement  desnifimescas;  qucsy  la  translation  du  bail- 
lagc  dc  Maruejolz  a  pareu  convenable  dans  le  temps  des 
troubles,  clle  ne  peut  pas  I'estrc  moins,  dans  les  con- 
joncluros  prozantos,  par  rapport  a  la  religion,  que  cclle 
translation  mdme  n'est  pas  une  translation  pour  lou- 
jours,  puisque  par  les  letlres  palentes,  il  est  porti  que 
lorsque  I'engagenient  du  baitlage  cesseroit,  il  devoit 
estre  remis  dans  la  ville  de  Haruejols,  et  qu'il  ne  depen- 
doit  que  de  Sa  Majesty  de  rachaipter  son  domaine,  apr6s 
le  temps  accorde  par  I'^dit.  Que  par  loules  ces  consid6- 
rations  qui  avoint  est6  suffisamment  connues  h  Sa  Ma- 
jest6  et  k  nos  seigneurs  de  son  Conseil,  puisqu'elles 
estoint  expoz^es  dans  lesdiles  lottres  patenles,  il  parois- 
soil  que  Sa  Majesty  avoit  suffizamment  exptiqu6  son  in- 
teation  et  qae  par  ronsiiquent  le  rapport  demand^  des- 
dhes  lettres  au€onseil,  par  lesditsconsulsde Maruejolz, 
estoit  sans  aucua  foodement.  Mais  que  noQ  obstant 
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ioutes  ces  raisons  quy  sont  incontestables,  s'il  ne  falloil 
que  coDScntir  au  r^tablissement  dudit  baillage  dans 
ladite  ville  de  Maruejols,  pour  faire  cesser  les  proc^ek 
diff^rentz  dans  le  pays  de  G^vaudan,  ei  pour  establir 
une  paix  solide  qu*il  doit  procurer  en  qualite  d*ev^e, 
i)  ofTroit  de  donner  les  mains  au  retablissement  dudii 
baillage,  et  de  la  part  desdits  commissaires  deputes  et 
scindic,  il  estoit  respondu  en  second  lieu,  quaTesgard 
de  la  recepte  des  tallies  elle  avoit  est6  toujours  cons* 
tamment  faite  dans  ladite  ville  de  Mende,  avantetapres 
les  troubles ;  que  les  receveurs  quy  avoint  esti  pour* 
veus  par  Sa  Majesty  avoint  est6  cre^s  sous  cet  uzaige,  et 
que  par  consequent  avoint  le  droit  de  faire  leur  rizi- 
dance  et  recepte  dans  ladite  ville,  il  estoit  de  Tinther^ 
public  qu  elle  y  feut  faite,  parce  que  la  ville  de  Uende 
est  mieux  scituee  que  celle  de  Haruejols,  par  rapport  au 
dioc^ze ;  que  cet  uzaige  et  cette  possession,  avant  ei 
despuis  Testablissement  des  receveurs  des  tailles,  estoit 
plus  que  suffizant  pour  r^tablir  le  droit  de  faire  la 
recepte  dans  ladite  ville  ;  mais  qu'il  y  avoit  encore  im 
titre  quy  estoit  encore  plus  precis  et  plus  formei,quy 
ostoit  toute  sorte  de  difficult^,  quy  estoit  le  livre  de  l& 
jRotce,  par  lequel  la  recepte  des  tailles  dudit  pays  doit 
toujours  en  estre  faite  k  Mende ;  que  cela  avoit  est^  si 
bien  reconnu  par  les  consuls  dudit  Maruejols  que  dans 
plusieurs  deslib^rations  tenues  dans  ladite  ville  et  dans 
ioutes  les  assiettes  qui  y  ont  est^  convoquees,  la  recepte 
des  tailles  a  est^  renvoy^e  dans  la  ville  de  Mende;  que 
le  jugement  de  1601  ne  pent  pas  estre  oppose  pour  rai- 
son  de  ce,  parce  qu*il  feut  donn6  par  forclusion,  et  que 
d'ailleurs,  estant  fond6  sur  ce  que  les  consuls  de  Marue* 
jols  avoint  allegu^  qu'ilz  avoint  este  prives  de  la  recepte 
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leurs  poor  raisoh  de  ce;  d'autant  plus  que  les  affaires, 
la  plu>jpart  da  temps,  ne  sont  pas  d'une  consi^quence  a 
oblfger  mondit  seigneur  ev6que  a  quiller  son  siege 
6pi$copal,  pour  les  allcr  terminer  dans  un  autre  lieu, 
et  que  cependant,  il  est  important  pour  le  public,  d'en 
faciliter  Texpcdition.  En  Iroisi^me  lieu,  que  pour  ce 
qui  est  du  nombre  des  consuiz,  les  consulz  de  Mende, 
sont  dans  une  possession,  non  cortestee,  d'entrer  tous 
dans  ladite  assiette;  que  les  commistions  de  nos  sei- 
gneurs les  commissaires,  presidanl  aux  Etatz,  leursont 
adressees  en  ces  mots  ;  Aux  consuls  de  Mende  et  a  un 
seul  de  la  ville  de  Maruejolz  Que  cela  a  esle  toujours 
pratique,  avant  et  aprez  les  troubles  et  despuis 
Tannec  1498  jusques  h  present.  Que  ce  quy  est  (lit  dans 
le  livre  de  la  lioue  ne  peut  estre  enlendu  que  de  la 
seance  des  consulz  de  Maruejolz,  dans  Tannee  qae 
I'assictte  sy  doit  tenir,  dans  laquelle  ils  assistent  lous 
aux  Etatz  dudit  pays,  en  livree:  et  par  consequent,  ila 
faleu  regler  leurs  seances.  Mais  cela  ne  leur  ilonnoit 
aucun  droit  d*assister  auX  Etatz,  lorsqu'ils  sont  tenusen 
la  ville  de  Mende,  puisqu'il  n'y  en  a  qu'un  d'appele 
par  nos  seigneurs  les  presidents  aux  Elalz  que  les  con- 
sulz de  Maruejolz  n'ont  pas  droit  de  relevee,  ce  qui  est 
du  r^glement  de  1634  h  Tegard  du  nombre  des  deux 
consuls  de  Mende  seullement.  puisqu'il  suffil  que  par  ce 
r^glement  il  ny  a  qu'un  seul  consul  de  Maruejolz  qoi 
doive  assister  k  I'assiette;  qu'au  surplus,  rcx^cutionde 
ce  i*eglement  regarde  nos  seigneurs  des  Etiilz  et  non  les 
consuk  de  Maruejolz.  En  quairiferae  lieu,  de  la  part 
dudit  prevot,  il  estoit  represents  qu  il  ne  pouvoil  pas 
feire  sa  rizidence  a  Maruejols,  puisqu'au  contraire  il 
estoit  en  droit  de  la  faire  dans  tous  les  lieux  du  dioctee 
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blie  k  I'advenir  alternativement,  comme  il  I'a  este  par 
]e  pass6,  sans  aucune  innovation  ny  changement,  en 
quelque  roani^re  que  ce  soit,  dans  la  ville  de  Marae- 
joIf.  En  quatri^me  lieu,  a  est6  aussy  convenu  et  accorde 
que  le  pr^vdt  du  diocese  sera  tenu  de  faire  juger  les 
procedures,  qu'il  sera  oblig^  de  faire  pendant  rannee^ 
pardevant   les  officiers  dudit   bailhage,  k  MaruejolS} 
lorsque  lesditz  officiers  dudit  bailhage  seront  en  toar 
d'exercicc  dans  ladite  ville,  sans  que  cella  fasse  auciioe 
cons6queuce,   pour  la  rSsidance  dudit  pr^v6t  ny  da 
scindic  dudit  dioc^ze  ,   qu'ils  continueront  de  faire, 
comme  ils  ont  fait  par  le  pass6  oh  bon  leur  semblera, 
pourveu  que  ledit  privost  fasse  ses  journies  ordinaires 
et  quy  luy  sont  prescrites  par  les  ordonnances.  En  cin- 
qui^me  lieu,  a  est^  convenu  et  accorde  que  la  recepte 
des  tailles  sera  faite  k  Tadvenir  dans  la  ville  de  Heode, 
comme  clle  a  est6  faite  par  le  pass6  sans  aucune  inno- 
\alion  ny  changement,  et  que  les  assemblies  partico- 
lifcres  des  commissaires  ordinaires  et  d^put^  de  Tas- 
siette  seront  aussi  tenues  dans  ladite  ville  de  Heode, 
comme  il  a  est6  cy  devant  pratiqu6.  Et  parcequel'exe- 
cution  des  reglcments  pour  Tassistance  des  consuiz  aux 
Etats,  regarde  nos  seigneurs  des  Elats,  lesdiles  parlies 
se  retireront  devant  eux  pour  ladite  assistance  desdils 
consuiz  aux  Elatz  et  assiettes  et  y  desduiront  leurs  rai- 
sons,  pour  leur  estre  par  eux  pourveu  ainsi  qu'il  appar- 
tiendra. 

Et  pour  Tobservation  de  ce  dessus,  lesdites  parties 
ont  passe  les  obligations  et  soumissions  a  ce  requiseset 
n^cessaires. 

Fait  et  recite  dans  Thdiel  dudit  seigneur  intendant, 
en  sa  presance  et  desdits  sieurs  de  Vignes  et  de  Boudon, 
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L'an  mil  septcens  un  et  le  lundy,  qua  torziestne  jour 
du  mois  de  mars.  En  la  ville  de  Mende,  les  gens  des 
Tnois  Estats  du  pays  dc  G^vaudan ,  convoques  par 
ordre  du  Roy,  seroint  venus  a  la  salle  du  palais  episco- 
pal, od  illustrissime  et  reverendissime  seigneur, 
W*  FranQois-Placide  de  Baudry  de  Piencourt,  6vesque 
de  Mende>  comte  de  G^vaudan,  pr^zideDi-ne  desditi 
E$4atz;  M-  M^*  Silvestre  Chevalier,  pr6tre,  docteurei. 
droits,  chauoine  cq  T^glize  cathedralle  de  Mende,  offi.-^ 
cia.1  et  vicaire  general  les  attandoint  avec  MM.  les  com- 
iQissaires  ordinaires,  et,  tous  assemble  seroint  allesa 
ladite  eglize  ouir  la  messe  du  St-Esprit.  Apres  laqoelle 
estant  revenus  audit  palais  Episcopal,  ils  auroint  pris 
chascun  leur  place  el  seance  dans  la  salle  destinee  a 
cest  uzage,  scavoir  :  Mgr  le  pr^zident  sur  un  fauteuil 
mis  sur  une  estrade  61evee,  et  sur  la  gauche  etaubanc 
d*icelle,  k  la  teste  d'icelluy  tL  M-**  Joseph  de  Lantenas, 
conseillerdu  Roy,  assesseur  du  maire  de  la  ville  da 
Puy,  commissaire  principal  desdits  Estats;  noble 
Charles  de  Riviere,  Sgr  de  Courssac,  balif  du  pays  de^ 
G^vaudan,  en  tour  pour  mondit  Sgr  I'^vesque  et  com- 
missaire ordinaire;  noble  Jean^Baptiste  de  Salles,  es* 
cuyer,  Sgr  de  la  Bastide,  substitut  de  M.  le  commisdes 
nobles;  MM.  les  consuls  de  Mende  et  M,  le  maire  de 
Maruejolz,  aussy  commissaircs  ordinaires  sur  on  banc 
pl$tce  au  milhieu  du  parterre;  MJtf*  les  ecclesiastiqves 

• 

sur  un  banc  k  la  droite  dudit  Sgr  evesque,  chacun  sm- 
vant  son  rang ;  MM.  les  barons  et  gensilshommes  dudit 
diocese  ou  leurs  deputes  ensuite,  sur  le  banc  dudit  sieur 
commissaire  principal,  et  les  sieurs  consuls  et  deputes 
des  autres  villes  et  communaut^s  du  dioc^ze,  qui  ont 
entree  et  voix  auxdits  Estatz  sur  le  bas  banc. 
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Ledit  sieur  de  Lanlenas,  commissaire  principal,  ayant 
n  main  ies  commissions  de  nos  seigneurs  les  cotntnis- 
lires  quy  ont  prezide,  pour  le  Roy,  en  ta  derni^re  as- 

mblec  des  Estats  g^neraux  de  la  province,  tenus  k 
lontpellicr,  a  dil  qu'ils  luy  ordonnoint,  par  leurs  com- 
dissioDsdu  JO*  Janvier  dernier  et  a  MM.  les  baliTs  de 
i^vaudan,  estanl  en  tour  ou  son  lieutenant,  consuls  de 
lendc  et  un  de  Maruejolz,  commissaires  ordinaires, 
omme  luy,  do  proceder  aux  assiettes  et  despartemfnlz 
!es  deniers  ordinaires,  contenus  en  icelles,  consenlies 
trezolues  audit  Elat,  queSa  Majesty  veut  estreimpoz^s, 
a  presence  annec,  pour  luy  aydcr  aux  despances  qu'il 
ODvient  faire  pour  la  manutention  de  I'Eslat  el  pour  les 
iulres  despances  a  faire  dans  le  royauoie,  ensemble 
lour  les  appointemdnts  de  son  altesse  royalle,  Mgr  le 
luc  du  Maync,  gouverneurde  la  province,  entrelene* 
nent  de  MM.  ie  lieutenant  en  icelle,  dettes  et  afTaires  do 
adile  province  et  de  ce  dioceze,  gratiffications  ordi- 
laires  et  extraordinaires,  contenues  au  bilhct,  sur  ce 
invoye,  signe  Pujol,  greffier,  en  allaiidant  I'arresl  de 
lalidation  du  Conseil  d'Etat  de  Sa  Majesie,  pour  estre 
pHyes  62  premiers  jours  d'avril,  julhet  e;  octobre  pro- 
cfaains.  Lesqucllcs  commissions  tl  auroit  mises  entrc  les 
Bains  de  M"  Nicolas-Anriet  de  St-Germain,  greffier  et 
secretaire  desdits  Estats  et  assiettes  dudit  pays,  pour  en 
fiire  la  lecture,  tit  tout  incontinant  lecture  a  este  faicte 
dtsdites  commissions  ensemble  des  in.;tructions  et 
ailres  actes  attaches  h  icelles,  contenant  autres  chozeSr 
permission  d'impozer  les  journ6es  et  vaccalions  em- 
ployees par  les  sieurs  maires  de  Hendc  et  de  Maruejots 
elsindic  du  diocese,  deputes  aux  derniers  Estats  de  la 
pnvince. 

nUloin,  etc.  19 


—  J9e  — 

Lecture  faicte  desdites  commissions  et  aulres  ades 
attaches  k  icelles,  Monseigneur  le  prezident  a  faistap- 
peler  les  gens  des  Trois  Estatz  dudil  pays  de  Gevaudan 
et  fait  proc6der  a  la  remize,  entre  les  mains  dudil  sieor 
greffier,  des  procurations  des  deputes  auxdits  Estatsel 
k  la  lecture  d'icelles. 

Et  ayant  appe16  M.  de  Hontauroux,  le  sieur  Laval 
advocat  de  la  presente  ville  de  Mende,  a  presanteune 
procuration  de  M*  le  V**  du  Chayla,  Sgr  dudil  Monloa- 
roux,  lors  de  la  lecture  d'icelles,  le  sieur  Chastaog, 
scindic,  adit  que,  par  les  r^glements  des  Estats  parti- 
culiers  du  present  dioci&ze,  conformes  k  ceux  des  Etats 
g^neraux  de  la  province,  il  est  port6  que  MM.  de  la  no- 
blesse, aprte  Tacquisition  d'une  terre  quy  a  droil  d'en* 
tr6e  auxdits  Elats,  doivent  fairepreuve  de  Icur  noblesse, 
par  des  litres  autheotiques,  comme  testaments,  ma- 
riages,  transactions  et  partaiges,  du  temps  porli  par 
ledii  r^glement;  et  que  I'ann^e  derni^re,  il  fuslnommi 
des  commissaircs  pour  verifier  lesdits  litres.  Lesquds 
sieurs  commissaires  n'ont  pas  peu  faire  ledit  exainen, 
ny  faire  leur  rapport,  par  Tabsence  d*aucuns  d'iceux, 
estant  n^cessaire  d*en  nommer  d'autres  a  la  place  de 
ceux  quy  sont  absans.  Et  k  mesme  temps  M.  M*  Vidal 
de  la  SagnioUe,  docleur  et  advocat,  envoyi  de  M.  le 
baron  de  Peyre,  a  dil  qu'il  estoit  opposant  a  IVnlrie 
dudil  Sgr  de  Monlauroux,  de  la  part  dudil  ^r  baron  dc 
Peyre.  Surquoy  Mgr  le  prezident  a  dil  el  i-epresanle 
audit  sieur  de  la  SagnioHe  d'exposer  a  Tassenablee  les 
moyens  d'opposilion,  qu'il  prelhant  avoir,  et  s'il  atoit 
aucuns  acles  a  produire.  Et  n'ayanl  esl6  rien  respondea 
de  la  part  du  si-eur  de  la  SaigtiioHe,  mondil  Sgr  le  pre- 
zident a  nomm^,  k  la  place  de  M.  le  baron  du  Touroel, 
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A  este  aussy  deslibere  que,  suivant  Tusage  de  lout 
temps  observe,  atlandeu  que  certaines  procurations odI 
est6  trouvees  expediees  en  papier  par  MM.  les  consti- 
tuants,  tant  ecclesiastiques,  nobles  que  Tiers  Eslal,  fai- 
ront  k  Tadvenir  expedier  leurs  procurations  en  parche- 
min,  a  peine  de  Texclusion,  de  leurs  procureurs,  de 
I'entr^e  desdits  Estatz. 

Et  d'autant  que  c'est  un  usage  constant  aux  Eslalz 
generaux  de  la  province,  que  tant  MM-  de  Teglize  que 
MM.  les  barons  quy  ne  peuvent  pas  assisler  en  personne 
ausdits  Estats,  outre  la  procuration  qu'ils  baillent  in- 
vent une  leltre  adressee  a  M.  le  president,  pour  toute 
rassenablec,  qui  contient  Jes  raisons  pour  lesquelles  ik 
ne  peuvent  pas  venir,  et  cest  usage  a  este  aussy  delout 
temps  observd  dans  cette  assemblee,  et  neanrooicgi, 
quelques  uns  ont  obmis  d'envoyer  lesdites  lellres  pour 
soutenir  la  dignite  de  Mgr  le  president  et  de  Tassem- 
blee. 

A  est6  encore  desliber^  que  les  procurations,  lautde 
MM.  de  Teglize  que  de  MM.  les  barons  et  gentils 
homraes,  seront  reffuzees  h  Tadvenir,  couformemettk 
aux  anciennes  desliberalions  sy  elles  ne  sont  accompa- 
gnees  d'une  lettre  pour  M.  le  president,  contenanl  les 
raisons  pour  lesquelles  ils  ne  peuvent  assister  en  per- 
sonne* 

Mgr  le  president  a  dit  que  conformement  a  I'usage  el 
instructions  de  nos  seigneurs  les  commissaires,  presi- 
dent, pour  le  Roy,  aux  Estats  g6n6ranx  de  la  province, 
cette  assemblee  est  en  droit  de  faire  proceder  a  la  con- 
firmation ou  nouvelle  esleclion  des  officiers  du  dioctee. 
Surquoy,  les  sieurs  Chastang,  scindic  et  de  St-Germain, 
greffier,  seroint  s^prtis  et  Tassembl^e  a  deslibere,  d'une 
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voix  uniforme,  de  confirmer  le?dits  sieurs  Chastans  et 

de  Saint-Germain,  dans  leur  charge  de  scindic  et  de  ■ 

greffier  du  diocese. 
Apres  quoy,  les  Etatz  ayant  fait  appeler  lesdits  sieurs 

Chaslang  et  do  Saint  Germain,  loclure  leur  a  esle  faicle 

de  la  prcsanle  deliberation,  et  mondil  Sgr  le  president 

leur  a  fait  presterle  scrment,  la  main  levee  a  Dieu,  de 

fairc  le  deul)  do  leur  charge;   cc  qu'ils  ont  promis  et 

juredc  fairo. 
Ledit  sieur  Chastang,  scindic,  a  dit,  qu'il  est  advan- 

tageux  d*instruirc   Tassemblee  de  certains  reglements 

generaux  qui  ont  cstc  propozos  aux  Estats  de  la  pro- 
vince, afin  que  MM.  les  depulez,  qui  composont  cette 

assemblee,  en  puissont  inslruiro  lescomraunaules  parti- 

culieres. 
En  premier  lieu  que  pour  osvilcr  les  frais  que  plu- 

sieurs  parliculiers,  quy  ont  do^  prolanlions  centre  les 

communautes,  leur  font,  en  les  faisant  appeler  devant 

divers  Iribunaux,  pour  obtcnir  condeinpnalion  conlre 

icelles,  Ic  Roy,  par  sa  declaration  du  dernier  avril  1697, 

enlre  plusiours  reglements  (juy  ont  esle  fails  concer- 

nant  les  comnuinaules,  eul  et  entend  que  pour  raison 

dc  toutes  les  dolles  non  vcrifioes,  -esdites  communautes 
}  ae  puissent  dire  appelees  (Icv.int  d'autres  juges  que  de- 
*   Tant  nos  seigneurs  les  commissaires,  presidant  pour  Sa 

Majesle  aux  Estals  generaux  de  la  province,  pour  la  v6- 
;   riiicalion  des  communaules  et  qu'elles  ne   propozent 

autrc&  deffances  devant  les  autres  juges  oii  elles  seront 
I  9ppe\ees  que  des  fins  de  non  proceder ;  que  cesle  decla- 
I  Tation  a  esjlo  suivie  de  quelques  arreslz  du  Conseil,  ren- 
i    dus  en  conformitc  d'icelle.  Et  comme  les   reglements 

qu'elle  conlient  sont  tres-utiles  aux  communautes,  il  est 


t 


T 
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n^cessaire  de  ''aire  imprimer  ladite  declarotiao,  regle- 
loents  et  arrestz,  pour  estre  envoy es  ausdites  commu- 
nautes,  de  mesme  que  Tcdit  qui  permet  aux  commuDaa- 
t^s  de  racheter  les  charges  de  greffiersconsulaireselde 
faire  Timposition  oil  emprunt,  pour  faire  ledil  rachat. 
Surquoy,  I'assemblee  a  deslibere  et  charge  ledit  siear 
scindic  de  faire  imprimer  un  nombre  suf&sant  desdites 
declarations,  r^glements  et  arrestz  et  les  envoyerdans 
toutes  les  communautos  du  diocese,  afin  qu'elles  ett 
soyent  instruites. 

Ledit  sieur  Chastang,  a  dit  qu'il  y  a  des  abus  tres con- 
siderables dans  Tadministration  des  biens  descomma- 
naut^s  du  diocese,  dont  le  principal  consiste  en  ceque 
ceux  qui  ont  I'administration  esludenl  d'en  rendre 
comple,  ou  s'ils  en  rendent,  choisissent  des  auditeursfa- 
vorables  et  comptables  comme  eux,  et  par  ce  moyen, 
lis  se  prestent  la  main  les  uns  aux  autres  et  so  faYorizent 
dans  la  reddition  des  comptes  qu'ils  rendent,  sybieu 
qu'il  y  a  des  sommes  tres  considerables  quy  reslcnt 
entre  les  mains  de  plusieurs  particuliers  qui,  jusqucs  a 
present,  ont  en  leur  pouvoir  lesdites  sommes  el  oot  con- 
verty  icelles  k  leurs  propres  usages.  Que  pour  renaedicr 
k  cesabus  et  procurer  quelqne  justice  aux  corainunautfe 
il  seroit  pourveu  devant  M.  de  Basville,  conseillerd'Etet 
ordinaire,  intendant  de  cette  province  et  obteneu  une 
ordonnance  du  30"  Janvier  1690,  par  laquelle  \es  admi- 
nistrateurs  et  detemteurs  des  biens  des  communautes  et 
des  pauvres,  soient  condemnes  k  rendre  compte  el  par 
corps,  et  que  leurs  comptes  seront  arrestes  par  les 
maires  et  consuls  et  autres  audileurs  ordinaires,  a  I'as^ 
sistance  et  en  presance  d'un  subd6Iegu6  de  M.  de  Bas- 
ville, tel  qu  il  est  nomme  dans  ladite  ordonnance;  q^y 


doit 
en  d; 
eaire 
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au  nombre  de  doutze  cens,  outre  toules  les  communau- 
tes  la'iques,  et  qu*ayant  represante  que  ce  nombre  estoil 
excessif,  ayant  compris  de  simples  artisans  el  laboo* 
reurs,  que  d'ailleurs  la  taxe  des  cominunaulesqui  alloinl 
k  2,000  escus  ou  environ  estoit  Irop  forte  ;  par  les  soins 
de  Mgr  le  presidant,  le  nombre  des  particuliers  fust  re- 
duit  a  197,  et  la  taxe  des  coramunautes  a  la  sommede 
2,500  livres.  Ce  quy  fust  aulhorise  par  arrest  du  Con- 
seil  du  mois  de  may  1700.  Qu'il  reste  encore  plus  de 
200  livres  a  lever  sur  les  particuliers;  que  neant- 
moings,  pour  esvitcr  les  frais  du  traittanl,  ledioCczea 
este  oblige  de  payer  environ  2,700  livres  pour  les  com- 
niunautes,  quoy  que  leur  portion  nc  se  montat  qua 
2,300  livres;  de  sorte  qu'il  semble  que  ladile  somme 
lie  doll  pas  estre  rejettee  sur  le  dioceze  et  que  les  parti- 
culiers quy  sont  compris  dans  ledil  nombre  de  197  doi- 
vent  payer  laditc  somrae  de  ladite  somme  de  200  livres; 
veu  mcsme  que  la  pluspart  de  leurs  armoirics  sont  ve- 
nues et  que  les  paTsans  et  taillables  ne  doivent  pas  sup- 
porter ceste  charge  pour  eux.  Surquoy,  rassemblee  a 
delibere  que  le  sieur  de  Saint  Germain,  grefOer  du  dio- 
ceze, quy  avoit  este  charge  de  faire  le  recouvreroent, 
conlinuera  de  lever  ladite  somme  de  200  livres  sur  les 
particuliers  compris  au  roolle  desdites  armoiries,  en 
consequence  de  Tordonnance  de  M.  Tlntendant,  et  en 
rendra  compte  au  dioceze  qui  en  fait  Tavance. 

Ledit  sieur  Chaslang,  scindic,  a  dit  que  par  vostre 
desliberation  de  Tannee  derniere,  il  est  porlequeles 
charges  dc  la  mar^chaussee  seront  remplies  dans  trois 
mois  par  les  acquereurs  d'icelles;  autremcnt  qu'ikse- 
roint  prives  des  gages,  a  proportion  du  temps  e!  que 
ceste  desliberation  fust  signiffi6e  au  sieur  Rachas,aeq«e- 
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reur  de  la  pluspart  desdiles  charges;  et  comme  il  sagist 
d' examiner  le  temps  des  provisions  et  mesme  d'ouir  les 
raisons  dudit  sieiirRachas  et  d'esamineraussy  les  con- 
ditions portces  par  les  centrals  de  vente,  il  y  a  lieu  de 
renvoycr  ceste  affaire  a  .MM.  de  I'assielle,  pour  en  faire 
la  discussion.  Surf[Uoy,  rassembl6e  a  deslibcre  ei  ren- 
voycrcslc  afFuirc  a  MM.  les  commissaires  de  I'assielte 
pour  la  regler  et  terminer  conime  ils  irouveront  k 
propos. 

Duilit  jour,  de  relevce. 

fjM.  I'ahbc  de  Guiilcberl,  pr6vost  du  Chapitre  cathe- 
dral <K'  Mende,  a  (lit  qu'ayant  esle  notnme  conimissaire, 
conjoiiilcnient  avi'C  M-  de  ta  BasliJe.  MM.  les  consuls 
deMciide  el  maire  de  St-Chely,  pour  examiner  les  litres 
du  Sgr  viscomlc  dii  Chayla,  acqiiercur  do  la  lerre  de 
Monlaiiruiix,  ils  so  sont  assembles,  a  I'elTait  dudit  eiia- 
men  et  verificalion  desdils  iilres,  (|uy  leur  ont  estc  re- 
mis  jiar  M.  i'ablte  du  Chayla,  ct  qu'i!  rtsullc  d'iceux 
que  M"  Josi'pli -Joan  de  Langlade,  chevalier,  Sgr  vis- 
conite  du  Chayla,  baron  de  Monlauroux,  du  Chanibon, 
Villeret-d'Apcher,  Maubecet  aulres  places,  pril  ses  qua- 
litesdans  le  conlract  de  son  niariagcdu  19*  juillict  1fiil4, 
avec  domoizelle  lielizabet  de  Bauquemare,  fille  de  haul 
et  puissant  suigiieur  M"  Nicolas  de  Bauquemare,  clieva- 
lier,  conseiller  du  Roy  on  sa  Cour  du  parlement  de 
Paris  et  president  aux  requestes  du  palais,  et  de  puis- 
sanle  dame  Catherine  Voisin,  son  espouze- 

Que  Itdii  Joseph-Jean  de  Langlade  est  ills  de  M"  Bal- 
tazard  de  Langlade,  V"  du  Chaylar  et  aulres  places, 
comme  il  resulte  du  testament  de  dame  Kraiicoise  d'Ap- 
cher,  dame  du  Chaylar,  femme  en  secondes  nopces  du- 
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dit  M'*  Baltazar  de  Langlade,  Sgr  du  Chaylar,  Champs, 
Recoullcs  et  autres  places,  ledit  testament  eo  daledu 
V  octobre  1659,  par  lequel  lesdites  qualiteset  cellede 
noble  sont  donnees  audit  Baltazar  et  audit  Joseph-leaa, 
son  fils. 

Ledit  M'*  Baltazar  de  Langlade,  viscomtedu  Chaylar, 
estoit  fils  de  noble  Jacques  de  Langlade,  sieur  de  la 
Farjette,  comme  il  se  prouve  du  contract  de  parlage 
des  biens  d*icelluy  du  20  juin  1663,  passe  enire  Icift 
M'*  Baltazar  de  Langlade,  viscomte  du  Chaylar  el  autres 
places,  noble  Jean  de  Langlade,  sieur  du  Villerel  el  de 
la  Rode;  noble  Joseph  de  Langlade,  sieur  de  la  Va- 
renne,  et  noble  Anthoine  de  Langlade,  sieur  de  Gou- 
reujos,  pricur  de  Chanaleilhes. 

Ledit  noble  Jacques  de  Langlade,  sieur  de  la  Fayelte, 
estoit  fils  d'autre  noble  Jacques  de  Langlade,  sieur  de 
Fraissinet;  comme  il  se  justifie  de  son  contract  deroa- 
rtaige  du  15'  fevrier  1616,  et  du  testament  dudil  sieur 
de  Fraissinet,  du  8"  aoust  1637,  dans  lequel  ils  prea*- 
nent  la  qualite  de  noble. 

Ledit  noble  Jacques  de  Langlade,  sieur  de  Fraissi- 
net,  estoit  fils  d'autre  noble  Jacques  de  Langlade, 
comme  il  se  justifie  de  son  testament  du  5*  avril  1596. 

Ledit  Jacques  estoit  fils  d'autre  noble  Jacques  de 
Langlade,  comme  il  se  justifie  de  son  contract  de  mar- 
riage du  6' juin  1561,  ou  il  prend  la  qualite  de  noble. 

Ledit  Jacques  estoit  fils  d'autre  noble  Jacques  de 
Langlade,  premier  du  nom,  comme  il  se  justifie  da 
testament  du  10"  septembi^e  1356,  et  ledit  noble  Jacques 
de  Langlade,  premier  du  nom  prit  la  qualite  de  noble 
dans  une  quittance  du  2*  Janvier  1555. 

Ayant  lesdits  sieurs  comraissaires  rapporle  queietfit 
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seigneur  du  Cbaylar  avoit  encore  des  aclcs  bcaucoi 
plus  ancicns,  mais  qu'on  s'etait  contenle  de  salisfairc  i 
r^glement. 

Et  pour  faire  voir  que  dans  Icur  famille,  ils  avoi 

toujours  sei'vy  dans  les  armees  de  Sa  Majctile,  ils  o 

rapport^  une  commission  de  capitaine  dans  le  regime 

de  Polignac,  en  favour  du  noble  Pierre  de  Langlad 

tils  de  noble  Jacques;  deux  cerliGcal<,  I'liii  de  M. 

mareschal  de  Gassion,  du  3'  juihet  1647;   I'autre  ■ 

H.  !e  mareschai  de  Rauzan,  du  9' Janvier  lti-48,  av 

plusieursletlresde  cachet deSa  Majestp,de  rann6ei64 

::|uy  justificnt  que  ledit  noble  BalUizard  dc  Langlai 

;s(oit  capitaine  dc  chevau  Icgers,  dans  Ic  rt^gimcnt  i 

Cluldray-llonlpensier,  oil  i!  servit  avec  beaiicoup  de  d 

linclion,  suivanl  les  ccrtificats  dudit  maicschal  de  Gj 

>ion  ct  dudit  Sgr  de  Couldray.  ^ 

Que  noble  Josepli  de  Langlade,  frerc  dudit  Baltazi 

istoil  capitaine,  en  1648,  dans  Ic  regiment  de  Salign 

|u'il  le  fust  aussy  dans  le  regiment  d'Auvcrgne,  et  qu 

lervit  en  qualil^  de  maresclial  de  bataiilc,  resultant  i 

)lu5icurs  commissions  des  H  avril  1633;  leltrc  de  I 

Jajeste  du  22*  du  mesme  mois;  conge  du  sieur  mare 

;hal  Docquincourt,  du  siiiesme  Janvier  1654;  de  M. 

echal  de  Guize,  genurallissimo  des  armees  a  Naplt 

50  decembre    1654;   de  Sa  Majest6   mesme,   < 

may  1657  ;  et  finallement,  qu'ils  avoint  rapport^  i 

St  du  Conscil  d'Etat  du  Roy,  Sa  Majcsic  y  cslai 

i6  en  contradictoire  defense,  le  25'  seplembre  167 

cs  susdits  tittres  et  beaucoup  d'autrcs  plus  ancien 

lequel  Sa  MajesI^  mainticnl,  ledit  Jean-Joseph  < 

;lade,  en  la  quality  de  noble.  Extraici  duquel  a  ea 

is  dans  le  greffe  des  Estats  et  assiette  du  pr^se 
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diocese,  diieraent  collationne  par  le  secretaire  desdits 
Estalz. 

Au  moycn  de  quoy  lesdits  sieurs  commissaires  avoint 
creu  que  ledit  sioiir  Laval,  advocat,  porlcurs  'despro- 
curalions  dudit  seigneurs  de  Montauroux,  dovoil  estre 
receu  dans  rassemblec.  Ensuitc  Mgr  le  president  ayant 
fait  appeler  los  voix  suivant  leur  rang,  en  la  maniere 
accouslinnee,  a  csle  unaninicmenl  deslibero  que  ledil 
sieur  Laval  sera  receu  dans  ceste  assemblee,  en  qualile 
dc  procurcur  dudil  Sgr  de  Langlade  du  Chayla,  pour 
ladile  lerrc  dc  Montauroux.  Et  a  I'instant,  avantcsie 
introduit  dans  rassemblec  par  Ic  sieur  grcflicr  dudit 
diocese,  il  a  preste  le  serment;  en  tel  cas  reqiiis,  enlre 
les  mains  de  mondit  Sgr  le  president,  en  la  forme  ordi- 
naire, et  ensuitc  pris  seance  suivant  son  rang,  etquele 
contract  d'ac(|uisilion,  dc  ladite  lerre  de  Montauroux, 
sera  rcgistrcau  grefFj  i\es  Estats  dudit  diocese. 

Le  sieur  Chastang,  scindic,  a  dit  qu'en  execution  de 
voslre  desliberalion  de  I'annec  derniere  et  de  celle  de 
MM.  les  commissaires  de  rassielle,  le  prix  fail  du  cbc- 
min,  despuis  la  coslc  de  StPierre  jus(|ues  a  Sl-Ronfian,  ij 
a  este  bailhe  aux  sieurs  Pa^ezv  et  de  la  Rou\iei'C,i'ntre-  A 
preneurs,  pour  la  somme  de  2,200  livres,  a  condiiion 
qu'il  doit  eslrc  fait  et  parfait  au  mois  de  may  proiham- 
Et  comme  il  s'agisl  dc  fairc  un  fondz  pour  le  payeiucfll 
de  ladite  somme,  il  est  neccssaire  dc  ren\oyer  ceste 
affaire  a  MM.  les  commissaires  de  rassielte,  pour  cxa- 

• 

miner  s*ils  tronveront  des  fondz  sur  le  resie  de  la  capi- 
tation ou  autrement. 

Qu*il  est  neccssaire  de  faire  travailler  au  grand  che- 
min,  despuis  ledit  St-Roman  jusques  au  Ray,  quy^^""* 
pour  tout  le   commerce   du   bas  Languedoc;  comrae 


i 
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aussy  de  faire  travaitller  sur  le  grand  chemin  de  Mende 
a  Thoulouze,  passant  a  la  Canourgue,  a  Tendroit  appele 
la  Planladc,  oh  il  arrive  tr^s  souvent  des  accidentz, 
cotnme  aussy  au  grand  chemin  qui  va  en  Vivar^s,  pas- 
sant a  Villefort,  dont  la  necessite  est  cogneu  du  public; 
el  encore  aux  ponts  de  Berjac,  sur  la  riviere  de  Gineze, 
k  celluy  du  moulin  d'Esclops,  quy  sont  fort  n6cessaires 
pour  le  public.  Et  pour  cest  effect  de  renvoyera  MM.  les 
commissaires  de  Tassiettc  ou  de  MM.  les  coramis  ordi- 
naires,  pour  en  bailher  les  prix  faits  dans  le  cours  de 
Tannee. 

Surquoy,  Tasserabl^e  a  deslibere  et  renvoy6  k  MM.  les 
commissaires  de  Tassielte  et  a  MM.  les  commis  ordi- 
Daires,  pour  examiner  les  moyens  de  trouver  les  fondz 
necessaires  pour  le  payement  dudit  chemin,  despuis  la 
coste  deSt-Pierre  jusques  a  St-Roman,  et  pour  prendre 
lelles  desliberalions  qu'ils  trouveront  a  propos,  pour 
bailher  les  prix  faits  des  autres  ponts  et  chemins. 

Aprfes  quoy  le  Te  Deum  a  este  chante  par  la  musique, 
et  ensuite  la  benediction  a  est6  donnee  par  mondit  sei- 
gneur le  president. 

Fait,  cloz  et  arrest6  a  Mende,  le  qualorziesme  jour 
du  mois  de  mars  mil  sept  cens  un. 

Signe  :  F.  P.,  evdque  de  Mande,  president. 
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fier,  en  attendant  I'arrAt  de  validation  da  Conseil  d*Etat 
de  Sa  Majeste,  pour  estre  payes  ez  premiers  jours 
d  avril  et  octobre  prochains.  Lesquelles  commissioDS  il 
auroit  remises  entre  les  naains  de  M^*  Nicolas-Agnes  de 
Saint-Germain,  greffier  et  secretaire  desdits  Eslatz  et 
assiette  dudit  pays,  pour  en  faire  la  lecture.  Et  tout  ia- 
continant,  lecture  a  est6  faite  desdites  commissions,  en* 
semble  des  instructions  et  autres  actes  attaches  a  icelle, 
contenant,  entre  autres  choses,  permission  d'imposer 
les  journees  et  vacations  employees  par  les  sieors 
maires  de  Mende  et  de  Maruejolz  et  scindic  du  dioeeze, 
depputt^s  aux  derniers  Estatz  de  la  proviuce. 

Lecture  faite  des  commissions   et  autres  actes  atta* 
ch^s  k  icelle,  M.  le  presidant  a  fait  appeler  lesgensdes 
Trois  Estatz  dudit  pays  de  Gevaudan  et  fait  proccder  a 
la  remise  des  procurations  d<;s  depputez  ausdits  Estals 
entre  les  mains  dudit  sieur  de  Saint-Germain,  gref&eret 
secretaire  et  a  la  lecture  d'icelles.  Et  ayant  appele  les 
voix,  suivant  le  rolle  en  la  forme  accoustumee,  lesieor 
scindic  a  dit,  apr^s  avoir  appele  le  consul  de  la  ville 
d'Ispanhac,  qu'il  y  a  difr6rdnt  pour  Tentree  d'Ispanbac, 
sur  ce  que  ledit  consul,  nomme  la  presente  annee,  soo- 
tenoit  qu'il  avoit  droit  d'entr^e  a  Texclusion  dii  sieor 
Oziol,  pourveu  de  la  mairie  dudit  Ispagnac,  sur  ce  que, 
par  deslib^ration  du  mois  de  fevrier  1701,  ladilecom- 
munaute  dlspanhac,  en  execution  de  T^dit  de  Sa  Ma- 
jesty qui  permet  de  rembourser  les  maires,  auroinirfr- 
soleu  de  faire  le  remboursement  dudit  sieur  02iol,qQy^ 
auroit  consenty  a  ladite  deslibcration,  et  par  icelle,  il 
auroit  non  seulemeni  r6gl6  la  finance,  mais  encore  con- 
venu  des    loyewx   co'utz ,  avec  clause    expresse  qoe, 
moyenant  ledit  payement,  il  nepourroit  pas  prethendre 
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Ten  tree  des  Estatz.  Et  ensuUte,  de  la  dite  deslib^ratioa 
et  oonsantement  dudit  sieur  Oziol,  la  communaut^  au- 
roit   impoz^  ladite  finance  et  loyaux  coutz  et  payii 
icelle  audit  sieur  Ozial,  par  une  quittance  de  main  pu* 
blique  et  souttenoit,  qu'au  moyen  de  ladite  deslibera-?- 
tion,  consentement  et  quittance,  sa  pr6thension  estoit 
coal  fondee.  Au  coiitraire  ledit  sieur  Oziol  a  demeuri 
d'accord  de  ladite  desliberat»on  et  quittance,  mais  il  a 
dit  et  soutenu  que,  conformement  a  icelle,  les  consuls 
et  communaute  estoint  charges  de  la  faire  authoriser  k 
Mgr  de  Basville.  Sur   laquelle  authorisotion,  suivant 
r^dit  de  Sa  MajestS,  la  liquidation  de  ladite  finance 
n'estoit  pas  valable  et  que  lesdits  consulz,  n'ayant  pas 
satisfait  a  cella,  le  Roy,  par  un  second  6dit,  du  1"  aoust 
dernier,  avoit  revoqu6  la  faculty  donn^e,  de  faire  ledit 
remboursement  et  maintenu  les  maires  k  Th^redit^  de 
leurs  charges,  en  payant  une  taxe  telle  qu'il  seroist  ar- 
restee au  Conseil,  et  qu  en  execution  dudit  6dit,  ledtt 
sieur  Oziol  auroit  este  taxe  k  une  somme  considerable. 
Laquelle  taxe  luy  a  est6  signiffi6e  sans  avoir  esgard  h  la 
quittance  ny  k  ladite  desliberation,  quy  demeure  sanB 
effet,  par  la  negligence  desdits  consulz,  quy  n'avoien* 
pas  obtenu  ny  poursuivy  Tauthorization  dudit  Sgr  io* 
tandant.  et  par  ce  moyen,  le  titre  de  la  charge  refetoit 
encore  sur  luy. 

Aprte  quoy,  ledit  sieur  Oziol  et  consul  dudit  Ispan*- 
hac,  seroint  sortys  et  continue  d'appeler  le  reste  des 
gens  desdits  trois  Estatz,  et,  I'assembl^e  ayant  este  r6- 
glee,  chacun  ayant  pris  sa  place,  le  serment  en  tel  cas 
requis  etaccoustum6  a  este  preste,  scavoir  :  par  MM.  de 
I'esglize,  la  main  mise  sur  la  poitrine,  et  par  MM.  de  la 
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noblesse  et  depputez  et  Tiers  Estat,  la  main  levee  k 
Dieu,  et,  .tous  eDsemble  ont  promis  k  M.  le  pr^ident, 
moyenant  leur  serment,  de  ne  rien  faire  en  cette  assem- 
b\^e^  centre  Thonneur  de  Dieu  ny  contrc  le  service  du 

Roy. 

Ensuitte,  a  est6  unaninement  r^solu  que  les  sommes 
contenues  ausdites  commissions  seront  impozees,  lapr^ 
sente  ann^e.  sur  les  contribuables  aux  tailles  du  pays 
de  Gevaudan,  les  Estatz  donnant  po.uvoir  k  MM.  les 
commissaires  de  Tassiette  qui  s*assembleront  demaio 
d'en  faire  les  despartements. 

A  est6  anssy  deslib6r6  que  suivant  Tuzage  de  toot 
temps  observe,  attandu  que  certaines  procurations  oot 
este  trouvees  en  papier  par  MM.  les  constituants,  tant 
ecclesiastiques,  nobles  que  Tiers  Estat,  fairont  a  Tadve- 
nir  expddier  leurs  procurations  en  parchemin,  k  peiDe 
de  Texclusion  de  leur  procureur  k  I'entree  desdits 
Estatz. 

Et  d'autant  que  c'est  un  uzage  constant,  aux  Estatz 
generaux  de  la  province,  que  tantMM.  de  Tesglize  que 
MM.  les  barons  qui  ne  peuvent  assister  en  personneaus- 
dits  Esiatz,  outre  la  procuration  qu'ils  bailhent,  escri- 
"vent  une  leltre  adress6e  k  M.  le  president,  pourtoule 
I'assemblee,  qui  contient  les  raisons  pour  lesquelles  Us 
ne  peuvent  pas  venir;  et  c'est  uzage  a  este  aussy  de 
tout  temps  observe,  dans  cette  assembl^e,  et  neantmoings 
quelques  uns  ont  obmis  d'envoyer  lesdites  lettres  poor 
soutenir  la  dignity  de  M.  le  president  et  de  Tassemblee. 

A  este  encore  deslibere  que  les  procurations,  tanl  de 
MM.  de  Tesglize  que  de  MM.  les  barons  el  genlils- 
hommes  seront  refuzees  k  Tad  venir,  conformement  aux 
anciennes  desliberations,  sy  elles  ne  sonlaccompagoees 
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cTune  lettre  pour  M.  le  president,  contenant    es  raisons 
pour  lesquelles  ilz  ny  peuvent  aslister  en  personoe. 

M.  le  president  a  dit  que  \e  sieur  Chastang,  scindic, 
ayant  fait  rapport  k  Tassembl^e  des  raisoDS  respectives 
du  sieur  Oziol  et  consul  d'lspanhac,  touchant  I'entr^e 
despr^sans  Estatz,  Tassemblee  doit  deslib^rer  lequel 
des  deux  y  doit  prendre  seance. 

Apr^s  quoy,  les  voix  ayant  este  appel^es,  a  este  una- 
nimement  deslibere,  veu  les  deliberations  et  quittances 
cy  devant  esnonc^es,  et  I'assembl^e  informee  des  6ditz 
de  Sa  Majeste  que  ledit  sieur  Oziol  sera.receu  k  Tas- 
sembl6e,  et,  Tayant  faitappeler,  a  prest6  le  serment  en 
tel  cas  requis,  et  a  pris  seance  suivant  son  rang. 

M.  I'abbe  de  Guillebert,  provost  de  Teglise  calh6- 
drale  de  Mende,  a  pr6sant^  une  lettre  de  Mgr  T^vfique 
de  Mende,  adressante  k  MM.  des  Estatz  particuliers, 
dont  M.  le  pr6sident  a  pris  la  peine  d'en  faire  la  lec- 
ture. Par  laquelle  mondit  Sgr  marque  k  Tassembl^e 
que  la  foiblesse  qui  lui  reste  de  sa  derniere  maladie  et 
le  temps  devenu  plus  mauvais,  ne  luy  permettoit  pas 
de  satisfaire  a  Tinclination  qu'il  avoit  de  se  rendre  k 
Tassembl^e,  pour  rendre  ses  services  an  dioceze  et  un 
temoignage  publiq  de  sa  reconnoissance  de  Taffection 
que  tout  le  monde  luy  a  t^moign^,  en  prenant  part  a 
son  mal,  et  a  mesme  temps  pour  y  donner  des  marques 
de  son  z^le  pour  le  service  de  la  compagnie  en  g^n^ral 
et  pour  tous  les  particuliers  qui  la  compozent,  etc- 

Surquoy,  Tassembl^,  apr^s  avoir  entendu  avec  plaisir 
et  joie  la  lecture  emigre  de  la  lettre  de  mondit  seigneur, 
a  tesmoign6,  par  une  acclamation  gen^rale  le  plaisir 
d'apprendre  sa  convalescence,  a  nomm6  M.  I'abb^  du 
Chayla,  procureur  de  M.  de  Saint-Jean,  et  M.  Devellis^ 
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procureur  de  Ste-Ennemie,  ^our  T^lise;  M.  dfe  VaV- 
crouzet,  envo.y6  de  M.  de  Saint-Alban,  pour  laDoblesse 
et  M.  Bardon,  maire  de  Mende,  pour  1e  Tiers  Eslatet 
pri6s  de  se  rendre  k  Mende,  apres  la  tenue  des  presantc 
E^tatz,  pour  remerci^r  mondit  seigneur  de  la  partde 
ladite  assembl^e,  de  Thonneur  qu'il  luy  a  fail  et  de 
Tassurance  de  ses  services  en  general  et  en  partictidier 
et  le  supplier  de  vouloir  continuer  ses  bont^s  et  soo 
affectioti  et  de  I'assurer,  de  la  part  de  i'assemblee  et 
g^n^ral  et  en  particulier,  d'une  parfaite  soumissioo  a 
ses  ordres. 

M.  le  president  a  dit  que,  conformement  a  Tuzageet 
instructions  de  nos  seigneurs  les  commissaires,  presi- 
dant  pour  le  Roy  aux  Estats  generaux  de  la  province, 
cette  assemble  est  en  droit  de  faire  proc6der  a  la  con- 
firmation ou  nouvelle  eslection  des  officiers  du  diac^ 

Surquoy  les  ^ieurs  Chastang  et  de  Saint-Germaiftt 
greffiers,  seroint  sortis  et  Tassembl^e  a  desliber^,  d'ane 
voix  uniforme,  de  confirmer,  lesdits  sieurs  Chastang  et 
de  Saint-Germain,  dans  leuf  charge  de  scindic  et  <fe 
grefjBer  du  diocese. 

Apr^s  quoy,  les  Estatz  ayant  fait  appeler  lesdits 
sieurs  Chastang  et  de  Saint-Germain,  lecture  leura  esli 
faite  de  la  pr^sente  desliberation,  et  M.  le  pr&ide** 
leur  a  fait  prester  le  serment,  la  main  lev6e  a  Dieu,  de 
faire  le  deub  de  leur  charge;  ce  qu'ils  ont  promistt 
jur6  de  faire. 

Ledlt  sieur  Chastang,  scindic,  a  dit  que  plusieurspar- 
ticuliers,  qui  retiennent  des  sommes  considerables  qui 
appartiennent  aux  communautes  du  diocese,  et  qae 
pour  en  esluder  le  payement,  ils  dilTerent  d'en  rendre 
compte  de  Tadministration  faite,  pendant  plusieurs  an- 
n6es,  desbiens  propresidesdites  communaulfe,  desim- 
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positions  et  de  divers  rernboursements  qu'ilz  ont  receus; 
ce  qui  auroit  donn6  lieu  audit  sieur  scindic,  en  execu- 
tion de  divers  reglemants  rendus  par  nos  seigneurs  les 
commissaires,  presidant  pour  le  Roy  aux  Estats  de  cette 
province,  qui  ordonne  qui  ordonne  que  tous  ceux  qui 
sont  charg62  de  I'administrasion  des  biens  desditcs 
comraunaut^s  en  rendront  compte,  ann^e  par  annee, 
et  naeme  du  passe,  de  se  pourvoir  par  devant  M.  de 
i  Basville,  inlendant  de  ladite  province,  Tun  desdits  com- 
(  missaires,  qui  auroit  rendu  son  ordonnance,  portant  que 
tous  lesdils  acrainistrateurs  et  comptakles  rendront 
compte  des  biens  desdites  communaut^z,  despuis 
29  ans,  devant  les  consuiz  et  auditeurs  ordinaires,  en 
presance  dudit  scindic,  qui  en  feroit  le  rapport  k 
MM.  les  comniissaires  dudit  diocese,  et  dresseroit  un 
verbal  de  tous  les  reliquats  et  sommes  deues  par  les  ad- 
min istrateurs,  pour  estre  rcmis  entre  les  mains  d'un  de 
}  Messieurs  les  scindics  gcncraux,  pour  obtenir  toutes 
i  cODstrainles  a  ce  necessaires,  pour  le  payeroent  desdits 
I  reliquatz.  En  execution  de  quoy,  plusieurs  coramunau- 
!  tez  ont  rendu  compte  et  ont  trouve  des  reliquatz  consi- 
!       derables  en   faveur  d'icelles,   et   voulant  faire  rendre 

■ 

i  compte  a  quelques  communautes  des  Cev^nes,  et  ayant 
■  veu  qu'il  y  a  des  particuliers  quy  d6ttiennent  des 
sommes  tres  considerables  entre  leurs  mains,  iceux  pour 
se  mettre  a  convert  de  la  reddition  des  comptes  et  de  la 
9  restitution  desdites  sommes,  se  seroint  pourveus  a  la 
Gourdes  Aydes,  et  en  ayant  donn6  advis  k  M.  I'inten- 
dant,  il  auroit  fait  responce  de  passer  outre.  Mais  les  af- 
faires des  milices  et  de  capitation  ayant  fait  delayer  la 
reddition  desdits  comptes,  ladite  Cour  des  Aydes,  par  un 
arrest,  auroit  commis  le  sieur  Rampon,  juge  de  Florae* 
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pour  aire  rendre  compte  k  ceux  qui  ont  administriles 
biens  des  communaut^z  des  Gev^nes,  et  quy  soot  les 
plus  redevables.  Mais  comme  cette  affaire  est  tres  im- 
portante  et  qu'il  est  dangereux  de  la  confier  a  n 
homme  seul ;  au  lieu  que  suivant  TordonDance  de  dos- 
dits  seigneurs  les  commissaires,  le  tout  doibt  estre 
communique  a  MM.  les  commis  et  depput^s  ordinaires 
du  dioceze  et  ensuitte  de  MM.  les  scindicz  gen^raaxde 
la  province ;  ce  qui  est  une  voye  seure  et  example  de 
tout  soupQon  de  fraude,  il  y  a  lieu  d*agir  conjoiotemeot 
et  par  le  sentiment  de  MM.  les  scindicz  generaux  dela 
province,  et  d'enjoindre  aux  communaulez,  parun  ar- 
ticle de  la  mande,  de  rendre  compte,  conformement 4 
Tordonnance  de  M.  Tintendant  et  r^glements  denos- 
dits  seigneurs  les  commissaires,  d*autant  mieux  que  les 
subdel^gu^z  de  M.  de  Ba&ville  ne  prennent  aucunsfraix 
que  par  I'advis  de  MM.  les  scindics  g6neraux,  ensoile 
duquel  la  taxe  est  faite. 

Surquoy,  a  este  deslib6r6  que,  parun  article  dela 
mande,  les  communautez  du  dioceze  seront  advertiesde 
faire  rendre  compte  aux  administrateurs  et  collecteors 
des  tailles,  couformement  aux  reglementz  de  nos  sei- 
gneurs les  commissaires,  presidant  pour  le  Roy,  aux 
Estatz  g^neraux  de  la  province  et  a  rordonnance  de 
M.  de  Basville,  intendant  de  ladite  province  el  chai^ 
led  it  sieur  Chastang,  scindic,  d'agir  par  le  conseil  de 
MM.  les  scindicz  g^n^raux  et  de  faire,  sy  besoin  est, 
r6voquer  la  commission  et  arrest  rendu  par  MM.  de  la 
Cour  des  Aydes  et  d'observer  la  maniere  contenue  dans 
rexpoz6  cy  dessus. 

Ledit  sieur  Chastang,  scindic,  a  dit  que  le  Roy,  par 
son  edit,  ayant  cM  des  commissaires  aux  saizies  rMIes 
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et  receveurs  de  consignations,  cette  charge  fus  trouvSe 
sy  on^rense,  que  les  cinq  dioceses  qui  composent  la 
s.eneschauss6e  de  Nismes,  du  nombre  desquels  est  le 
present  dioc^ze^  trouverent  k  propos  d'en  traitter 
et  d'en  supprimer  lesdites  charges,  par  les  saizies 
d'authorite  du  s^nechal  et  des  ordinaires.  Et  du 
despuis,  la  province,  apr^  plusieurs  poursuittes  faites 
au  Conseil  contre  le  sieur  Mauconduit,  pourveu  desdits 
offices,  cr^es  au  parlement,  et  centre  le  sieur  Lef^vre, 
pourveu  des  mSmes  offices  crees  en  la  Cour  des  Aydes 
de  Hontpellier,  auroit  obtenu  arrest,  qui  permet  des- 
teindre  et  supprimer  lesdites  charges ;  de  sorte  que  nos 
seigneurs  des  Estats,  assemblez  k  Carcassonne,  par  leur 
deslib^ration,  auroint  trouv6  a  propos  que  la  ville  de 
Toulouze  et  les  vingt  quatre  dioc^zes,  presteront  leur 
credit  pour  faire  le  remboursement  de  la  finance  des- 
dits Mauconduits  et  Lefebvre,  ensemble  des  autres  s^ 
I 

nechauss^es  de  la  province.  Mais  comme  cette  afifaire 
est  charg^e  de  plusieurs  circonstances  pour  Jaire  la  li- 
quidation de  ce  que  le  diocese  doit  contribuer,  attandu 
Textinction  qui  a  est^  dejk  faite  dans  la  s6neschauss6e 
de  Nismes;  il  y  a  lieu  de  renvoyer  cette  affaire  k 
MM.  de  Tassiette,  pour  entrer  dans  ce  destail  et  prendre 
I  telles  desliberations  qu'ilz  trouveront  a  propos,  pour  le 
I  soulagement  du  diocese  et  pour  satisfaire,  autant  qu'il 
se  pourra,  au  d^zir  de  la  province. 

Surquoy,  Tassemblee  a  deslib6r6  et  rcnvoy6  k 
MM.  de  Tassiette  qui  s'assembleront  demain,  en  la  pr6- 
8ente  ville,  pour  prendre  telle  deslib^ration  qu'ilz  trou- 
veront a  propos  pour  le  bien  et  le  soulagement  du  dio* 
c^se  et  pour  satisfaire  au  dezirde  ladite  province. 
Ledit  sieur  seindic,  a  dit,  qu*il  est  notoire  a  Tassem- 
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l)16e  qu'il  est  trfes  difficile,  tous  les  ans,  de  trouvcr 
coDecteurs  1  ce  qui  cause  de  grandz  proces  aax  com- 
munautcs  particuli^res,  et  cette  difficulte  provient  de 
deux  causes;  la  premiere  que  plusieurs  particcliers 
acr^ditcs*  dans  les  communaulez  reffiizent  de  payer 
leurs  tallies ;  et  la  seconde  qu'-il  y  a  plusiears  litres 
perdables  que  les  collecteurs  sont  obliges  de  payer  en 
leur  propre ;  ce  qui  cause  leur  ruine;  et  que  cest  inoon* 
"v^nient  provient,  en  premier  lieu,  de  ce  que  plusieurs 
particuliers  vendant  leurs  biens,  les  acqu^reurs,  quy 
d'ordinaire  preunent  les  meilleures  pieces,  ne  se  char- 
gent  pas  de  la  taille,  ou  s'ils  s'en  chargent,  c'esl  depeu 
de  chose.  En  sorte  que  les  vendeurs  restent  toujoursen 
titre,  et  par  succession  de  temps,  Tcnti^re  laille  resle 
sur  le  pauvre  fondz,  qu'ils  n'oni  pas  peu  veudre,  cs* 
tant  tr^s  difficile  de  pouvoir  decouvrir  tous  les  fondz 
qui  estoint  sujets  a  un  seul  titre,  surtout  dans  les  en- 
droits  ou  il  n'y  a  pas  de  compoix.  En  second  lieu,  cela 
provient  de  ce  que  plusieurs  tenanciers  abandonnent  ei 
laisscnt  incultes  plusieurs  pieces  moins  fertiles  el  cod- 
servent  les  autres  sans  augmenter  la  taille,  el,  par  suc- 
cession de  temps,  ces  pieces  abandonn^es  torabent  en 
non-valeur,  sy  bien  que  pr^santement,  dans  le  diocise» 
il  y  a  peu  de  communautes  ou  il  n'y  ait  de  litres  per- 
dables, et  plusieurs  ou  11  y  en  a  jusques  k  cent  ou  a  cent 
cinquante  livres  loos  les  ans.  Et  pour  rem^dier  a  cet 
inconv^nlant  qui  est  prssque  general  dans  la  proviuce,  • 
nos  seigneurs  des  Estatz  gen6raux,  assembles  a  Carcas- 
sonne, auroint  dresse  des  des  instructions  pour  ce  qoi 
regarde  les  biens  abandonn^s,  par  lesquelles,  entte 
chose  il  est  port6  qu'une  person^ne  qui  a  plusieurs  biens 
dans  le  mi^me  tailhable  oe  peut  pas  abandoouer  une 
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piece  infertille  ou  de  moindre  valeur,  sans  en  mdme 
temps  abandonncM*  Tautre  fondz  quy  est  dans  le  m^ooie 
tailhable  et  que  \es  acquei'eurs   du   meilleur    fondz 
doivent  respondre  de  la  taille  des  autres  fondz  moins 
feriiles,  dans  les  endroits  ou  il  n'y  a  pas  de  cadastre. 
Et  dans  ceux  ou  il  y  en  a,  ilz  se  doivent  charger  suivant 
la  bonte  et  la  fertilite  des  pieces  qu  ils  acquierent,  et 
que,  suivant  les  anciens  reglementz  de  la  province,  ceux 
qui  sont  refuzans  de  payer  la  taille  par  leur  credy  et 
authorite,  doivent  dire  traitt^s  comme  main-forte.  Au- 
quel  cas  le  collecteur  doibt  faire  un  acte  au  scindic  du 
dioc^ze  qui  en  doit  advertir  MM.  les  scindics  gen^raux 
ou  Tun  d'iceux ;  lequei  a  m6me  temps  fait  envoyer  un 
garde  de  Mgr  le  gouverneur  de  la  province,  qui  reste  aux 
despans  de  la  raain-forle,  jusques  a  ce  que  la  taille  soit 
payee.  De  sorte  qu'en  execution  desdils  reglements,  et 
pour  donner  facilite  aux  communautez  de  trouver  des 
collecteurs,  il  est  important  que  lesdites  communautez, 
chacune  en  droit  soy,  prennent  une  dcsliberation  et 
nomment  des  gens  propres  pour  faire  la  recherche  des 
titres  perdables  et  de  non-valeur,  en  veriffiant  Talivre- 
ment  de  chaque  pi^ce  pour  voir  si  les  pocesseurs  sont 
chargez ,  conformement  audit  alivrement,  et  s'il  y  a 
des  pieces  dont  personne  ne  soit  charge ;   et  dans  les 
endroits  ou  il  ny  a  pas  de  compoix,  la  recherche  s'en 
pourra  faire  sur  Texhibition  des  anciens  roUes,  qui  ser- 
pent de  tarif  d'une  ann^e  a  Taulre,  pour  Timpozition  de 
la  taille,  parce  qu'on  verra  sy  une  personne  qui  a  fait 
des  acquisitions  augmante  son  litre  ou  s'il  reste  comme 
il  estoitanciennemeut. 

Surquoy,   Tassembl^e   a  deslib^r6  que  ledit  sieur 
Qiastang  sera  cl^arg6  de  jfaire  ex6cuter  les  reglementz 
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de  la  province}  concernaat  les  niain*fories,  et  que 
commuDautez  oil  il  y  a  des  titres  perdables  des  b'ess 
abandonn^s  ou  de  non-valeur  sont  exhortez  de  nommer 
iDcessamment  des  gens  entendus  et  de  probite  pour 
faire  la  recherche  des  titres  perdables  dds  non-valeQis 
et  biens  abandonn^s  qui  se  trouvent  dans  lesdites  com- 
mnnautez;  auquel  effet  elles  prendront  toutes  lesdesli- 
birations  necessaires,  et  faute,  par  icelles,  desatisfaire* 
k  I'advis  qui  leur  en  sera  donnS,  les  collecteurs  seroot 
en  droit,  apr^s  un  acte  qu'ils  fairont  a  ladite  comonu- 
naut^,  de  bailher  en  reprise  lesdits  titres  perdables  a  la 
communaute  pour  en  faire  le  rejet,  comme  boo  leur 
semblera. 

Dodit  jour,  de  relev^e. 

Ledit  sieur  Chastang,  scindic,  a  dit  que  ce  dioche, 
ne  subsistant  que  par  la  fabrique  des  cadis,  ilz  sout 
▼enus  k  un  prix  si  bas  que  la  plus  part  des  ouvriers, 
bien  loing  d'y  profitter,  y  perdent  presque  toute  la  fao- 
ture  et  sont,  par  ce  moyen,  r^duitz  a  la  mendicite;  ce 
qui  cause  une  mis^re  universelle  dans  tout  ce  pays  icy; 
et  qu'ayant  examine  avec  les  principaux  marchaodsde 
Lyon,  de  Montpellier  et  Nismes,  d'oii  venoit  la  cause  de 
ce  rabais  sy  extraordinaire,  ilz  auroint  tons  demeure 
d'accord,  que  cela  provenoit  entre  autres  chosesdece 
que  les  cadis  n'avoint  pas  leur  largeur  ordinaire,  doot 
le  moindre  devoit  estre  de  deux  pans,  sortis  du  foulon. 
Et  au  contraire,  la  plus  grande  partie  desdits  cadis  n'a* 
voint  pas  ladite  largeur,  s'en  manquant  considerable' 
ment;  ce  quy  faisoit  que  dans  les  pays  estrangers  oo  ne 
pouvoit  les  debitor  qu'avec  peine ;  attendu  qu'ilr  es- 
toint  sy  estroits,  qu'on  ne  pouvoit  pas  les  employe 
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dans  ie  detail,  et  que  d'ailleurs  on  ne  les  garnissoit  pas 
des  fillelz  necessaires,  et  m^mes  qu'on  commenQoit  une 
piece  avec  de  Testain  fin,  et  qu'on  la  continuoit  ensuite 
de  Testain  grossier;  et  que  sur  les  plaintes  que  les  con- 
sulz  frangais,  dans  les  nations  estrang^res,  avoint  faites 
tant  a  Mgr  de  Basville  que  en  la  Charabre  de  commerce 
establie  k  Paris,  sur  ce  que  les  marchands  qui  achaip- 
taient  lesdits  cadis  mesloint  les  etroitz  avec  les  larges 
et  les  vendaient  tous  en  blot  et  a  bales,  comme  s*ilz  es- 
toint  d'une  mSme  largeur;  ce  qui  auroit  donn6  lieu  au- 
dit scindic,  ensuile  de  diverses  ordonnances  rendues 
par  mondit  Sgr  de  Basville,  aprr^s  plusieurs  assemblies 
tenues  a  Montpellier,  de  se  transporter  aux  marches  des 
villes  et  lieux  du  dioc^ze  pour  faire  remettre  lesdits 
cadix  dans  leur  ancienne  largeur  de  deux  pans,  et  il 
auroit  trouve  beaucoup  de  soumissions  de  la  part  des 
ouvriers,  qui  avoint  presque  remis  les  cboses  en  Testat; 
mais  plusieurs  marchands  commissionnaires,  quy  pro- 
Gtoint  sur  les  cadix  estroitz  en  les  meslantavec  les  lar- 
ges et  les  vandant  dans  une  mdme  bale,  donnerent  lieu 
aux  ouvriers  de  continuer  de  les  faire  etroitz  pour  la 
plus  grande  partie;  parce  qu'ilz  n'en  vouloint  point 
achaipter  qui  fussent  tous  larges.  Et  parce  moyen  Tabus 
ayant  augmente,  ce  commerce  est  en  danger  de  se 
perdre  et  de  causer  la  mine  totale  de  ce  pays,  sy  on 
ne  fait  ex^cuter  les  ordonuances  rendues  par  Mgr  de  Bas- 
ville, en  ce  qu'elles  portent  deffancesde  faire  des  cadix 
quy  nayent  pas  les  anciennes  largeurs  sortis  du  foulon 
et  le  nombre  ancien  des  fillez,  a  peine  de  confiscation 
des  pieces,  qui  seront  trouvees  n'dtre  pas  de  ceste  qua- 
lite,  en  faveur  des  hopitaux  et  pauvres  des  villes  oil 
elles  seront  trouvees. 
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Surquoy  a  este  deslib6r6  que  lesdites  ordonnances 
seront  executees  et  que  dans  tout  le  mois  de  mars  pro* 
chaia  tous  les  ouvriers  seront  tonus  de  faire  tous  les 
cadix  et  sarges  du  Gevaudan,  de  1^  largeur  du  moims 
de  deux  pans,  sortis  du  foulon,  et  auronl  le  nooibre 
ancien  desfiletz;  et  en  cas  de  contravention,  lesdilcs 
pieces  seront  confisquees  en  faveur  des  pauvres  du 
lieu,  a  la  perte  desdits  ouvriers,  lesquelz  .pourrool 
neanmoings  les  faire  plus  larges  de  deux  pans,  sy  bon 
leur  semble;  et  qu'apr^s  le  mois  d'avril  prochain,  aucun 
marchand  ne  pourra  achaipter  aucun  cadix  estant  an- 
dessous  de  deux  pans.  Et  en  cas  de  contravention,  ilz 
seront  confisquez  a  la  perte  desdits  raarchands,  soit 
qu'ils  soient  treuves  aux  aiolins  Toulon,  raagazins  etau« 
tres  endroilz.  Et  d'autant  qu'il  vient  une  grande  quao- 
tite  do  cadis  etroils  du  coste  de  St-Urcize  et  de  Rouer- 
gue,  qu'on  fait  passer  pour  cadix  de  Gcvaudan,  lesdilz 
marchandz  ne  pourront  pas  les  achaipter  apres  ledit 
delay,  a  peine  de  confiscation,  portee  par  lesdiles  or- 
donnances. Et  pour  que.personne  n'ignore  lesdites  or- 
donnances et  presente  desliberation,  Tasserablee  a 
charge  ledit  sieur  Chastang,  scindic,  de  la  faire  impn- 
mor  et  de  la  faire  envoyera  loutesles  principales  villes 
et  comrnunautez  ou  se  fabriquent  et  debitent  les^iife 
cadix  et  sarges,  pour  estre  affichees  et  publiees;  etque 
les  maires  et  consuiz  desdites  villes  et  communaulis 
tiendront  la  main  a  Texecution  desdites  ordonnances  ct 
presante  desliberation,  et  ledit  sieur  scindic  demeurera 
charge  de  se  transporter  dans  lesdites  villes  et  marches 
ou  besoin  sera,  pour  faire  ex6cuter  tout  ce  dessus^e^ 
tnesme  d'advertir  les  consuiz  dudit  St-Urcize  et  Heo^ 
voisins  de  Rouergue,  pourqu'ils  fassentoonforraerlfiufs 
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euvri^rs  au  present  r^glemetit ;  leur  declarant  qu'apr^ 
)e  susdit  dellay,  les  pieces  qu'ilz  enverront  aux  mar-'- 
chez  dudii  Gevaudan  seront  cOniisquees,  au  cas  elles 
ne  soDt  pas  ^ot^fbrmes. 

Lcfdit  sieur  scindic  a  dit  que  le  Roy  ayaut  tax6,  en 
suiUe  de  son  '6dit,  tons  les  acqu^reurs  des  charges  de 
greffier  consulaire  des  communaut^s  qui  sont  en  litre 
et  qui  n'ont  pas  6ste  rembours^es  par  les  communautez 
il  se  trouve  que  dans  le  rolle  desdites  taxes  arrestees 
au  Gonseil,  on  y  a  compris  toutes  les  communautez, 
mesme  celles  qui  n'auroint  pas  adhaipte  lesdites  char-^ 
ges,  et  celles  qui  ont  rembours6  les  acquereurs  d'iceHes ; 
estant  nteessaire  de  leur  en  donner  advis,  afin  que 
celles  qui  n'ont  pas  acquis  lesdites  charges  ou  qui  le^ 
ont  rembours^es  poursuivent  la  d^charge  de  ladiCe 
laxe. 

L'assembl6e  a  deslib^re  que  ledit  advis  sera  imprim6 
et  envoy^  auxdites  communautez,  affin  qu'elles  en^ 
voyent  leur  declaration  sy  elles  ont  acquis  ou  sy  elles 
ont  rembourse,  et  ledit  sieur  scindic. charge  de  pour^ 
suivre  la  descharge  des  communautez  qui  ne  sont  pa^ 
^a  cas  de  T^dit. 

Ledit  sieur  Ghastang,  scindic,  a  dit  que  le  feu  sieur 
de  Gibertez,  ayant  commis  plusieurs  crimes  attroces 
dans  le  diocese,  il  fut  denoncd  et  poursuivy  k  la  re- 
quite des  consulz  et  habitants  de  Maruejols,  et  neant* 
moingz  le  dioc^ze,  par  plusieurs  desliberations,  s'obli^ 
gea  de  faire  tous  les  fraix,  quoique  les  poursuittes  fus- 
sent  faites  au  nom  desdits  consulz  et  communaut6s;  de 
sorte  que  Tinstance  ayant  esle  portee  au  parlement  de 
Toloze  et  au  Gonseil,  et  renvoye  audit  parlement,  fut 
rendu  arrest  de  condempnation  a  mort,  par  deiFaut, 
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centre  ledit  siear  de  Gibertez,  avec  confiscation  de  sk 
biens.  Et  quoique  le  diocese  aye  non  seulemeDt  hit 
tons  les  fraix,  mais  rembours^  m6me  lous  ceux  que  la- 
dite  communaute  de  Maruejolz,  sous  pretextequel'eie- 
cution  des  despans  sont  en  son  nom,  a  fait  saizir,  eotre 
les  mains  de  M.  le  comte  de  Morangers.  toutes  les 
sommes  qu'il  debvoit  audit  feu  sieur  de  Gibertez;  ^, 
par  plusieurs  desliberations  et  conventions,  elle  doona 
ses  pretensions  audit  Sgr  comte  de  Morangers ;  et  que 
les  difF6rentz  qui  sont  entre  plusieurs  particuliers,  pre- 
thendant  droit  sus  les  biens  dudit  Sgr  de  GiberteSf 
ayant  donn6  lieu  k  un  grand  proems  quy  a  est6  renvoj'4 
au  Grand-Conseil,  k  la  requeste  de  Son  Eminence  Bgr 
le  cardinal  de  Bouillon,  successeur  de  M.  le  raaresckal 
de  Turenne,  a  qui  le  Roy  a  fait  don  de  ladite  confisca- 
tion; ladite  communaute  de  Maruejolz  ayant  faitappe- 
ler  ledit  Sgr  de  Morangers,  en  cassation  des  deslibera- 
tions, qui  portoint  cession  de  leur  droit  en  sa  faveur; 
le  proems  a  este  evoque  au  Grand-Conseil.  Mais  d'ao- 
tant  que  le  diocese  a  le  premier  int^rdt,  comma  aj^t 
fourny  les  frais,  et  que  ladite  communaute  n'a  pas  pea 
despozer  desdits  despans  h  son  prejudice;  il  est  impor- 
tant, pour  le  dioceze,  de  renvoyer  cetle  affaire,  pour 
eslre  examinee  par  MM.  les  commis  et  depputez  ordi- 
naires  du  diocese,  pour  prendre,  dans  la  suite,  lesdes^ 
liberations  qu'ilz  trouveront  a  propos,  et  int^rvenir 
mesme  en  Tinstance. 

Surquoy,  I'assemblee  a  desliber^  et  renvoy^  TexameB 
de  celte  affaire  a  MM.  les  commis  et  depputez  ordi- 
naires  pour  prendre  telles  desliberations  qu'ils  jugeront 
a  propos,  pour  le  bien  du  diocese  ou  pour  intervemr 
en  ladite  instance,  s'ilz  le  jugent  n^cessaire. 
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Ledit  sieur  scindic,  a  dit  que,  le  diocese  ayant  I'aii- 
ii6e  derniere  fait  faire  le  grand  chemin  royal,  despuis 
]a  coste  de  St-Jean-de-Gardonnenque  jusques  a  St-Ro- 
main,  au  prix  de  2,000  et  tant  de  livres,  cette  repara- 
tion resteroit  inutile  si  I'on  ne  continue  pas  de  faire  le- 
dit chemin  despuis  ledit  St-Romain  jusques  au  Ray,  qui 
esl6  rendu  impraticable  par  les  ravines,  de  mesme  que 
le  chemin  de  la  Plantade,  au-dessous  de  la  Canourgue, 
sur  le  grand  chemin  de  Toulouse ;  et,  comme  i!  est  n^- 
cessaire  de  renvoyer  cette  aifaire  k  MM.  les  commis  et 
depputez  ordinaires  du  dioc^ze,  qui  prendront  les  des- 
liberations  n^cessaires,  et  pour  les  autres  chemins  ou  le 
diocese  doit  contribuer  et  qui  pourront  avoir  besoin  de 
reparations  dans  le  cours  de  Tannee. 

Surquoy,  Tassembl^e  a  renvoy6  et  desliber6  a 
MM.  les  commis  et  depputez  ordinaires  du  dioc^ze, 
pour  en  faire  faire  les  devis,  proclamation  et  en  passer 
les  prix  fails  aux  moins  disantz. 

Apres  quoy,  le  Te  Deum  a  est6  chants  par  la  muzique, 
et  ensuite  la  benediction  a  est6  donnee  par  M.  le  pre- 
zident. 

Fait,  clos  et  arreste  a  Maruejols,  le  vingtieme  jour  du 
mois  de  fevrier  mil  sept  cens  deux. 

Signe  :  Cheyaliea,  vicaire-general,  presideut. 
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Les  commissaires  de  Vajssiette.^--^  Lecture  des  cmmmsm 
contenant  lessommes  i  imposer.  —  Prestaiitm  du  $ei^ 
ment.  —  Note  des  impositions.  —  Rappel  relatifatiSB 
procurations  qui  doivent  itre  sur  parchemin  et  ik 
leiire  qui  doit  les  ttccompttgner.  -—  Les  offkiers  du  dio- 
cese sont  mainlenus  dans  leur  charge.  —  Nomnatio^ 
de  M.  le  comte  de  Morangiis  pour  commis  des  noiks, 
en  templacenhent  du  comte'du  Tournel,  dicidL  —  ^ 
•oolie  des  Protestants  des  Civennes  el  consequences  ^M 
en  risullent.  —  Mesures  d  prendre  pour  itonffo'we 
rivolte.  —  Incendie  et  massacre  des  Catholiquts  (k 
Fraissinet '  de  '  Fourques .  —  Offices  d^auditeurs  eki 
cdmptes.  —  Droit  de  ban  win.  —  Commissaimw^ 
taisies  reelles,-^  Capitation. —  Les  messagers  oHiJft 
de  se  ditourner  de  leur  chemin  d  cause  des  trofibles  (to 
Civ^Mnes.  —  Cldtute  des  Etats. 


L'an  mil  sept  cens  trois,  et  le  lundy  dix  huiti^nc 
jour  du  mois  de  mars,  en  la  ville  de  Mende.  Les  gens 
des  Trois  Estatz  du  pays  de  Gevaudan,  convoquez  pff 
ordre  du  Roy,  seroint  veuus  a  la  salle  du  palais  episco- 
pal, ou  illustrissime  et  rev6rendissime  seigneor 
M'*  Francois  Placide  de  Baudry  de  Piencourt,  6v4quedc 
Mende,  comte  de  Gevaudan,  president-ne  desdits  Es- 
tatz; M.  M'*  Silvestre  Chevalier,  prfitre,  docteur  « 
droits,  chanoine  en  I'esglise  cath6dralle  de  Mende,  of- 
ficial et  vicaire  general  dudit  Sgr  6v6que  les  altendoint 
avec  MM.  les  commissaires  ordinaires,  et  tous  ensemble 
seroint  allez  a  ladite  esglize  ou'ir  la  messe  du  Saint- 
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Esprit.  Apr^s  Iftquelfd,  eBtatit  reveons  ati^if  palais  ^pi^. 
6opaf,  ilz  aurbini;  pris  c^^cun  leur  place  et  stance  dans 
fa  salTe  destiu^e  h  ce(  uzaige,  scavoir :  ttgr  le  presideift 
8ur  uir  fauteuif ,  mis  sur  une  estrade  £lev6e,  et,  sur  Ta 
gai^be  etau  ban  d^'celte,  a  Va  t^ste  dtceHuy/ noble 
Bernard  de  Bbrrel,  sieur  des  Ternetz,  commissaire 
principal  desdits  Estatz ;  noble  dhartes  de  tiivl^re,  Sgr 
de  Cbrsac,  bailif  du  pays  de  G^vaudah,  en  tour,  pour 
mondit  Sgr  f^v^que  e(  commjssaire  ordinaire;  nobte 
Jean  Baptiste  de  &Ies,  esctiyer;  sieur  de  Ta  Bastide, 
subi^liiut  de  BH.  le  commis  des  nobles;  tf.  Tes  maires 
et  consutz  de  Itende,  et  tt.  fe  niaire  de'  Aarue- 
|ofs,  aussy  commissaire  ordinaire  desdits  Estatz,  sur  uh 
bant  plac^  au  milhieu  du  parterre ;  HH.  Tes  eccl^sias- 
tiqu^s  sur  dn  banc  k  fa  droite  dudit  Sgr  ^v&;|ue,  rha« 
cun  suivaht  son  rang;  IflH*.  les  barons  et  gentilhommeis 
dudit  dioc^ze,  ou  leurs  d^put^s,  ensuite  sur  le  banc 
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dudit  sieur  commissaire  principal,  et  Tes  sleurs  ronsuiz 
et  deputes  des^autres  vitlesetcoromunautez  du  dioc^ze^ 
qui  ont  entree  el  vole  desTit)6rative  *aiix(fits  Estatz,  sur 
les  bas  bancs. 

Ledit  sieur  des  Vernetz,  commissalr^  principal,  ayani 
en  main  Tes  commissions  de  nos  seigneurs  les  commis- 
saires  quy  otit  pr^zide  pour  Te  Boy  en  la  derni^re  as* 
serabl^e  des  Estatz  gen^raux  de  la  province,  tenus  & 
Hontpelliery  a  dit,  qu^ilz  luy  ordonn&rent,  par  leuVs 
coDQOiissions  du  lb*  Janvier  dernier  el  a  MM.  les  balifz 
de  G^vaudan,  estant  en  tour,  ou  son  lieuteijant,  COA- 
suls  de  Mende,  et  un  de  Haruejols,  commissaires  ordi- 
haires  comme  luy,  de  proceder  aux  assiettes  et  despar* 
lemants  des  deniers  ordinaires  contenus  en  icelles,  con- 

Misfire,  9t9.  21 
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sanlis  et  r^solus  audit  Etat,  que  Sa  Hajest6  veut  estn 
impoz^s  la  presante  ann^e,  pour  luy  ayder  aux  des- 
pances  qu*il  coovient  faire  pour  la  manutentioo  de  TEs- 
*tat  et  pour  les  aulre3  despances  a  faire  dans  le  royaume, 
'ensemble  pour  les  appoiotemans  de  son  altesse  royally 
Ugr  le  due  du  Maine»  gouverneur  de  la  province,  eotre- 
tenement  de  MM.  les  lieutenants  en  icelle,  detieset  af- 
faires de  ladite  province  et  de  ce  diocese,  gratifications 
ordinaires  et  extraordinaires,  contenues  au  bilhet,  sar 
ce  envoye,  sign6  :  Pujol,  greffier;  en  attendant  I'arrest 
cle  validation  du  Conseil  d'Etat  de  Sa  Hajeste,  poor 
estre  pay6s  ez  premiers  jours  d'avril.  juillet  et  octobre 
prochains.  Lesquelles  commissions  il  auroit  misesentre 
les  mains  de  M.  Nicolas-Ann6  de  Saint-Germain,  gref- 
fier et  secretaire  desdits  Estatz  et  assiette  dudil  pays, 
pour  en  faire  la  lecture.  Et  tout  incontinant,  lecture  a 
est6  faitedesdites  commissions,  ensemble  desinslrac* 
tions  et  antres  actes  attaches  k  icelles,  contenant  enlre 
autres  cboses,  permission  d'impozer  les  joum6es  et  va* 
cations  employees  par  les  sieurs  maires  de  Mendeetde 
Maruejols  et  scindics  du  diocdze,  d^put^s  aux  derniers 
Estatz  de  la  province. 

Lecture  faite  desdiles  commissions  et  autres  actes  atr 
tach^s  k  icelles,  Mgr  le  president  k  fait  appeler  les  gens 
des  Trois  Estatz  dudit  pays  de  G^vaudan  et  fait  proo^ 
der  a  la  remize,  entre  les  mains  dudit  sieur  greffier^ 
des  procurations  des  d^put^s  auxdits  Estatz  et  k  la  lec- 
ture d*icelles. 

L'assembI6e  ayant  est6  regime  et  chacun  ayant  prii 
sa  place,  le  serment  en  tel  cas  requis  et  accoostaoit 
lest^  prest6,  scavoir  :  par  MM,  de  Fesglize,  la  am 
raise  sur  la  poitrine ;  et  par  MM.  de  la  noblesse  et  d^ 
pntis  du  Tiers-Estat,  la  main  lev6e  k  Dieo.  Et  tous  m- 
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semble,  ont  promis  ^  Hgr  le  president,  moyenant  leur 
serment,  de  ne  rien  faire,  en  cette  assembl6e  centre 
rhonneur  de  Dieu,  ny  contre  le  service  du  Roy. 

Ensuite  a  este  unanimement  resoleu  que  les  soromes 
contenues  auxdites  commissions  soint  impos^es,  la  pr6- 
sente  ann^e,  sur  ies  contribuables  aux  tailles  du  pays 
de  Gevaudan,  les  Estatz  donnant  pouvoir  k  MM.  les 
coramissaires  de  Tassiette,  quy  s'assembleront  demain, 
d'en  faire  le  despartement. 

A  este  aussy  deslib^re  que,  suivant  Tuzaige  de  tout 
temps  observe,  attendu  que  certaines  procurations  ont 
est6  trouvees  exp6diees  en  papier  par  MM.  les  consti- 
tuans,  tant  ecclesiastiques,  nobles  que  Tiers-Estat,  fai- 
ront  k  Tadvenir  exp^dier  leurs  procurations  en  parche«* 
min,  k  peine  de  Texclusion  de  leurs  procureurs,  de 
Tentree  desdtis  Estatz. 

Et  d'autant  que  c'est  un  uzaige  constant  aux  Estatz 
g^n^raux  de  la  province  que  tant  MM.  de  Tesglize  que 
MM.  les  barons,  qui  ne  peuvent  pas  assister  en  per- 
sonne  auxdits  Estatz,  outre  la  procuration  qu'ils  bail- 
lent,  escrivent  une  lettre  adress^e  k  M.  le  pr6zident| 
pour  toute  Tassemblee,  qui  conlient  les  raisons  pour 
lesquelles  ils  ne  peuvent  pas  venir ;  et  cest  uzage  a 
est6  aussy  de  tout  temps  observ6  dans  cette  assemble, 
et  n6anmoingz  quclques  uns  ont  obmis  d'envoyer  les- 
dites  lettres  pour  soutenir  la  dignity  de  Mgr  le  pr^i- 
dent  et  de  Tassembl^e. 

A  estS  encore  deslib^r^  que  les  procurations,  tant  de 
MM*  de  I'esglize  que  de  MM.  les  barons  et  genlils- 
kommes  seront  refuzies  k  Tadvenir,  conformement  aux 
inciennes  deslib^rations,  sy  elles  ne  sont  accompagn^es 
d'ane  lettre  pour  Mgr  le  prizident,  contenant  ies  rai* 
tons  pour  lesquelles  ilz  ne  peuvent  assister  en  personne. 


ttgr  le  pi^S^ident  a  dit  que  confornn^ment  ^  Tuzaige 
t%  lAstrQClfotts  de  nos  seigneucs  les  commissaires  pre^ 
dentz  pour  l6  Roy  aui  Estatz  g^neraux  de  la  province, 
cett^  assemble  est  en  dk'oit  de  faire  proc^deralacoa- 
fl'riAatidn  ou  noUvelle  eslectiob  des  ofGciersdu  dioceze. 
Surquoy,  les  sieuis  Chasidng,  .<cindic  et  de  Saiot-Ger- 
teaih,  greffier,  seroiht  ^oirtis  et  Ta^^mblfre  a  desliheri, 
d'uhe  voix  uk)iforme«  de  confirmer  lesdits  sieurs  Ctias- 
tang  et  de  Saint- Germain  daii^  l^ur  charge  de  sciodic 
et  de  greffi^r  da  dio<;;^2e. 
Apf^d  quoy,  les  Estatz  ayaht  fait  appeler  lesdits 
'  Chaslang  et  de  Saiht-Gertnain ;  lecture  leur  a  esli  bite 
de  la  prssante  deslib^ration,  et  mondit  Sgr  le  prudent 
leiir  a  ^a?t  prester  le  segment,  la  main  levee  a  Dieu,  de 
fair6  le  deub  de  leur  charge;  ce  qu*ilz  ont  promis  ei 
jur6  de  faire. 

HlgY  fe  pr^^ideht  a  dit  qu^  la  place  de  commis  des 
nobles  du  dloc^ze  estant  vaccanle  par  le  d^c^  deles^ 
sire  Jacques-Thimuleon  (jueriti  de  Ch^leauneuf,  comte 
du  Tornel,  MM.  les  coirtmis  et  d^putez  ordinaires  dudil 
dioc^z^,  suivant  Tuzaige  de  tout  temps  observe  qui 
nomtneiit  aux  places  quy  Vacquent  pendant  Tano^t 
6nt   par   leur  deslib^ratiun  du    23"   mars  I7D3,  taU 
choix  de  la  pei^sonhe  de  M^  Cha;ies  de  Moletle,  comte 
de  Mordngers,  qui  est  d*une  naissance  rllustre  etdislin* 
gu6e  et  qui  a  boaucoup  de  Inerite  et  de  proLito,  pour 
remplir  dignement  ladite  place  de  commis  des  lobles 
dudit  dioccze,  attendu  que  tes  affaires  ordinairesetei* 
traordinaires  dont  la  dioc^^e  c^idit  charg^  et  enCit 
tfutres  chozcs  d6  la  r6pdrti(i6n  de  la  capifalion,  6A  it 
falloit  tra\ailler  inces.«^amrfi^t,  ct  que  l^s  presacs  Es- 
tatz pai^ticuliei^  ne  pouNOierit  s^al^etnbler  dfe  plus  ii 
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dix  moi«;  ilzauroint  pris  QHie  resolution  en  faveur  du- 
dit  f)iour  cornie  de  Morangers,  ^pvk»  s'estre  demis  de  ea 
charge  et  oXfice  de  bailif  pour  le  Roy  au  bailhage  de 
G6vaudan,  en  faveur  de  ftK*  Charles-Auguste  de  Mo^ 
lelle.  marquis  de  Morangers,  colonnel  d'infanlerie,  son 
fih,  par  line  donation  hhe  entre  vifz,  dont  extraict  a 
e^e  remis  au  greffe  dudit  dioc^ze.  Mondit  seigneur  le 
prezident  oroit,  qu'attendu  li^  naissance,  la  pix)bite<,  ca- 
pacite  el  merite  dudit  sieur  de  Morangers*  que  rassem- 
blee  doit  confirmer  et  approuver  le  chuix  quy  en  s^ 
e^te  fait  par  lesdilft  sieurs  commis  et  d^put^sordinaires 
suivant  leur  susdite  deslib^ration,  dont  il  sera  fait  leo* 
ture  tout  presantement,  ensemble  de  la  donation  entre 
vif  par  luy  Taite  desa  charge  et  office  de  bailif  pour  le 
Roy  audit  bailbage,  en  faveur  dudit  sieur  manfuis  de 
Morangers,  son  fils,  et  recevoir  ledit  sieur  comle  en  la- 
dite  charge  et  place  de  commis  des  nobles  du  dioc^xe. 

Surquoy ,  Tassembl^e  ayant  fait  faire  lecture  de  ladite 
donation  entre  vifs,  faite  par  ledit  Sgr  comie  de  Moran^ 
gei*&,  en  faveur  dudit  siiur  marquis  de  Uorangers,  son 
fils,  de  la  charge  et  office  de  bailif  pour  le  Roy,  au 
bfiilbage  de  G^vaudan,  ensemble  de  la  deslibiration  da 
dii  jour  2$  mars  1702.  priee  par  MM.  les  commis  et 
deputes  ordinaires  dudit  dioc^ze  qui  ont,  suivant  Ya* 
zaige,  noinme  ledit  sieur  comte  de  Morangers  k  la  place 
de  commis  des  nobles,  attandu  le  decez  du  Sgr  comte 
du  Tourpel,  les  Estaiz  out  unaotmement  approuv6,  con« 
firoi^  et  ratifi^,  en  taut  que  de  besoin,  ladite  deslib^rair 
iiph  du  susdit  jour  25  mars  dernier,  et  nomcpe  pour 
tofomis  des  oobles  ledit  sieur  comte  de  Morangers,  doat 
la  ps^i^sance  iUastre,  le  m^rite  et  la  prcxbiu^  est  connue 
a§  rasaeniWte;  elle  Ti^uiroHrfail  appeler,  el  ayaal  est* 
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introduit,  par  le  sieur  dc  Saint-Germain,  secretaire, 
dans  la  salle  desdits  Estatz,  il  auroit  est6  receuetpres- 
t6  le  serment  accoustum6,  a  genoux,  en  tel  cas  requis, 
entre  les  mains  de  mondit  Sgr  le  president,  auquelle- 
dit  sieur  de  Morangers  et  k  Tassemblec  a  fail  son  re* 
merciment  de  i'honneur  qu'il  luy  a  fait. 

Ledit  sieur  Chastang,  scindic,  a  dil  qu*il  est  noloirea 
Fassemblee  que  les  rebel  les  dcs  Cevennes,  despuis  la 
fin  du  mois  de  juil  et  dernier,  ont  pousse  leur  insolence 
sy  loing,  qu'ilz  ont  deja  brusle  trenle  esglizes  dans  ce 
diocese,  tue  et  egorg6  un  grand  nombre  de  preslres, 
brusl6  aussy  plus  de  cent  maisons  et  chateaux  de  parti- 
culiers,  tue  encore  un  grand  nombre  d'habilans  deious 
Ages  et  sexes,  et  qu'enfin  ilz  se  sonl  rendus  mailres 
presque  de  loutes  les  hautes  Cevennes;  ayant  rompa 
toute  sorte  de  commerce,  en  occupant  tous  les  passages 
ou  ilz  ont  ^gorge  plusieurs  muletiers;  s'estanl  mime 
portez  a  cetle  extremite  de  deffandre  le  payemenl  de 
la  taille  et  de  la  capitation  et  de  menasser  de  tueroude 
brusler  ceux  qui  en  Jeroint  le  payement  et  la  levee;  sy 
bien  que  presque  toutes  les  communautes  desdiles  Ce- 
vennes, par  Tappuy  ou  la  crainte  de  ces  scel^raU,  ont 
refuze  et  refuzent  encore  de  payer  la  taille  et  la  capita- 
tion. Et  cependant  M.  le  tresorier  de  la  bourse  de  la 
province  a  escrit  et  a  menao6  le  receveur  en  exercice 
du  diocese  de  Tann^e  derni^re  1702,  de  decemer  sa 
contrainte  et  les  faire  emprisonner ;  ce  qui  a  oblige  le* 
dit  sieur  receveur  de  faire  des  acles  de  protestation  au 
dioc^ze,  parlant  audit  sieur  scindic  et  de  luy  exposer, 
que  lesditz  attroupez  sont  en  armes  et  mailres  des  Ce-  ^ 
v^nes,  qu'iiz  resislent  mesme  aux  troupes  du  Roy,  ^t 
que  c'est  une  force  majeuifit  quy  a  oblige  Sa  Hajcsl^ 
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d'envoyer  Mgr  de  Montrevel,  mareschal  de  France^ 
pour  sy  opposer  et  la  dissiper;  qu'il  doit  estre  exempt* 
de  faire  ladite  lev^e,  et  la  bailher  en  reprise  au  dioc^ze. 
Mais  d'autant  que  cette  affaire  est  tr^s  importante,  non^ 
seulement  par  rapport  k  la  lev^e  de  la  taille  et  la  capi-^ 
tation  de  Tann^e  1702,  mais  encore  par  rapport  k  rim« 
position  de  la  pr^sante  ann^e,  qui  souffrirait  la  m6me 
dif&cult^,  ledit  sieur  Chastang,  scindio,  en  auroit  donnS 
advis  k  Hgr  Tintendant  et  a  MM.  les  scindicz  g^ncraux 
de  la  province,  et  k  HI"  Sartres,  qui  est  k  la  plac:e  de 
M.  le  tresorier  de  la  Source;  et  que  ledit  sieur  Sartre, 
par  sa  iettredu  moisde  f^vrier  dernier,  auroit  fait  res- 
ponce  que  H.  rintendant,  M.  de  Pennautier  et  MM.  les 
officiers  de  la  province,  s'estant  assembles,  ils  auroint 
trouve  a  propos  de  faire  payer  la  taille  et  capitation 
deue  par  ces  paroisses  rebelles,  au  moyen  des  troupes 
du  Roy,  quy  peuvenl  estre  aport^s  el  d'en  envoyer  aux- 
communautez  qui  sont  en  restes,  pour  en  faire  faire  la 
levee;  qu'il  y  a  lieu  de  se  servir  de  cot  expedient,  non' 
seulement  parce  qu'il  est  approuve  de  Mgr   I'intendant 
et  de  MM.  les  officiers  de  la  province,  mais  encore  parce 
que  e'est  le  seul  qui  pent  reussir,  et  qu'il  seroit  d'uue 
dangereuse  consequence  que  les  communaut^s  profi* 
tassent  de  leur  rebellion  pour  s'exempter  du  payement 
des  deniers  du  Roy,  et  que  Tassembl^e  doit  tesmoigner, 
dans  cette  occasion,  qu'elle  ne  veut  rien  negliger  pour 
procurer  le  payement  desdits  deniers  deubz  k  Sa  Ma- 
jest^.  Et  qu'il  seroit  n^cessaire  d'adjouter  a  ce  projet,' 
non  seulement  qu'on   procurera   le  payement  par  !a 
prise  des  bestiaux,  mais  encore  qu'on  y  constraindra  les' 
priocipaux  habitans  de  chaque  communaute,  attandu' 
que  leur  dezobeissance  aux  prdres  du  Roy  et  leur  r6?^ 


l^eUi^Q  tient  Vim  <ki  Aoutas  sories  de  fonBuSitid,  qn'ot 
B»r^i  obli({6  d*abservar  .en  iMires  caa,  pour  les  paye^ 
ipeiite  desi(ijl8  ^leoiers,  a^ani  qu'on  peut  Vea  preidfli 
9PDii^8  les  0(H».raAiaaiiti^8  et  priacipaux  hatilaoi  ft 
c<M»iii9  celte  aSiiiire  eat  une  dies  plus  imporlantasi^le 
dioc^ze  aye  prisaDiMfieiit*  i\  pJaira  k  I'awemblie  ^ 
prendre  lelle  dQ9lil>^ratio.B  iqu'elle  trou'vera  k  prapas, 
fM>ur  eviter  I43  retardemeo^  ^esayRaires  deSa  Hajesliet 
pQjur  te  biejB  du  dioe^e. 

3ur  quoy«  veu  Ia4ict.e  lieilre,  signie  |)ar  ladU  aeiir 
^arires;,  en  date  4u  80  fevrier  dernier,  et  raseemUee 
esiant  plaine0)>ent  inCurm^e  de  Testat  des  a&irea,  d« 
meurires  et  incendies  arrives  4aA8  \e»  Cevenes  el  d» 
rppiiiiiirete  de  ces  ^ci^l^raiz  aUniMup^s  qui  per^sleat 
dans  \o^r(>  ipaauvais  dei^^ins^  et«  veu  fesAiai  de  restede 
la  taille  et  capitaMoa  deuliea  pres()U0  par  iaates  lei 
Qoron^natUes  des  G^vetanes«  TassemM^a  a  dealihiMqw 
iedit  es^at  s^ra  inosaaarovoeni  envoy<6,  avec  la  priseota 
<)^slib6raMoa,  k  U*  da  BasYiJ^e^  eonseiUer  xl'Eslat  ardir 
Haire,  ioii^pdant  die  ceUe  (M*avuioe«  paur  riKfonaar  d« 
4iligenc^s  qu'm  fait ,  et  ponir  avw  des  ^rdres  pov 
(QUlcs  les  troMpes  i(|ui  wd(  ^an  Cev^nos,  afan  de  presttf 
main  forte  je(  foire  eii^cular  la  eonsiraiote  coati«  ^ 
aQlleotetirs  ^i  principtaux  iiabiiafits  de  chaque  oomM^ 
Q^ute,  qui  jSOipt  en  rasia  da  la  taiHe  et  csspiAsiioa  db 
l>i^aee  darni^re,  H  qui  refuseroai,  k  ekaqne  lenae,de 
piiyer  ieiirs  idaiUea  et  oapiialiofl  de  raaate  prittmt^l 
qpe  l^dita  haibitaqa  et  caiiiii9iu«attt^  raaiettroat  las  4i* 
9J(Bt«  dea  arr^ai^s  qg*ite  raaieiit  antna  \m  mains  dtf 
«ailefiteiMra«  et  lasdiAs  eollaoleuiis  enlre  )m  naifis  da  ivp 
Q^ymr  du  diactee*  asaif  levrreaoun  ausdils  iudijlMS» 
qui  a^Aocarofit  cooira  lea  partieuikas  dibilawsi 


iBsquels  its  peurroni  uaer  de  pareiHies  constraintes ;  efc 
qu*i  cot  eSei  laurs  elletz,  intfpbles  jei  besliaux  pourroot 
esire  vendus, 

Le  sieur  Chaslang,  scindic,  a  dit  que  Ws  aitroup^s  dea 

Cevcnes,  apres  s'cstre  rendus  matlres  de  tous  les  pontes, 

fte  2«eruiiil  assembles  le  oiercredy  des  eeudres  dernier^ 

au  nutnbre  de  piusde  1,S00;  auroiat  atCaqui  le  viilago 

de  Fraissinet-de-Fourques,  qui  est  le  seul  catholiqii* 

ales  Cevcnes,  el  bridle  52  maisoos,  tui  et  mHSJ^acr^  54 

fefunics  ou  enfans,  ct  mcnasse  tout  le  pays  calholique, 

ou  ilx  avoiiil  doja  commence  do  faire  quclque  ii  ruptioiii; 

sy  bieii  que  Mj;r  le  marechal  de  Monlrevel,  ayanl  esifr 

averty  de  ce  desordre,  et  voulant  y  reiuedier,  il  trouva 

■icessaire,  pour  le  service  du  Ruy,  pour  le  bien  de  la 

religion  ei  la  trdnquilJile  publiqiie,  de  garder  le  posle 

de  Florae,  quy  est  le  seul  qui  resloit  pour  lueitre  h  cou- 

vert  le  payz  caiholique,  atlandu  que  les  troupes  du  Roy 

n'estuint  pas  encore  arrivees.  Les  m^mes  aclvis  ayank 

•ste  aussy  donnes  par  M.  de  Basville,  conseiUer  d'EstaX 

ordinaire,  inlondant  de  ia  province  de  Languedoc,  avec 

des  ordres  pour  arn^er  les  inilice^;  afin  de  les  envoyer 

aosdits  posies  de  Florae,  Ures,  Fraissinet  de-Fourques 

et  autres  po.<*les,  quy  seroint  A^cessaires  et  qui  auroini 

dann^  lieu  k  plusieurs  conferences  eiktre  Mgr  le  pr^zi-^-^ 

dent,  M.  le  comte  de  Peyi*e,  lieuteaant  general  pour  Sa 

Majesle  en  la  province  de  Languedoc,  quy  avoit  aussy 

receu  des  lettres  de  Mgr  Je  marechal  de  Mootrevel,  Irte 

preasanles,  pour  empdcber  les  d^ordres  desdiis  re^ 

belles,  et  MM.  lesconMiis,  deputes  ordinaires  du  pays 

quy  auroiot  unaniroemeikt  Irouv^  a  propos,  en  confoiv 

Kite  de  la  ieUre  de  Mgr  le  marcscbal  et  de  Mgr  de  Baa** 

ii  d'4»iypyer.490  houMnas  audit  Florae,  fraissiiiet^ 
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de-Fourques  cl  Ures;  et  aliandu  qne  c'estoit  la  cause 
commune  de  la  province^  puisqu'il  s'agissait  du  service 
du  Roy,  du  bien  de  la  religion,  du  repos  publicqctde 
rexoculion  des  ordres  de  M.  le  maresc^al  de  Montrevel, 
et  que  neanlmoin|;s  les  Eslatz  goneraux  eslanl  fort 
esloignos,  il  cstoit  important  que  le  dioc^ze  avan(:UU 
despance  necessairc  pour  la  subcistance  desdilcs  trou- 
pes, el  il  ful  rcsolu  d*en  donner  advis  a  U.M.  les  siiihiicc 
geneiaux  de  la  province,  pour  leur  represenlrr  que  la 
province  devoil  supporter  celte  despance,  en  cas  loRoy 
ne  voulcut  prendre  sur  luy  ;  et  cependant,  par  deux 
deliberations  de  M.M.  les  commis  et  deputes  du  diorrze, 
dallees  du  5"  aousl  el  5*  fevrier  derniers,  il  frul  permis 
d*emprunler  jusipjes  a  la  somme  de  4,500  livres;  et 
qu*en  execution  de  C(*,  le  24"  el  le  25"  fevrier  (hrnier, 
lesdiles  irovipes  feurent  envoyees  audit  Florae  o\  Frais- 
sinel-ile-Fourqucs,  et  ensuilc  un  dolachenienl  a  Ires, 
qui  parlit  en\iron  le  7'  du  courant.  Ei  Tenvoy  deMliles 
troupes  feul  faile  sy  a  propos,  que  lesdits  sceleniiz,  qui 
avoint  menace  Florae,  Ispanhac  et  tout  le  voisinage, 
d'un  pareil  sort  que  celluy  de  Fraissinel,  n'onl  pasozi 
Ventreprendre.  Mais  ladile  somme  qui  a  esle  enipruDtce 
ne  suffit  pas  pour  ravancc  de  celte  despance,  pu*s- 
qu'elle  revient  a  20l)  livres  par  jour.  Ledit  scindica\{»nt 
esle  oblige  de  faire  un  long  recit  a  Tassemblee  pour  lay 
donrrer  connojssance  de  Timportance  de  celle  affaire  et 
Tinformer  de  tout  ce  que  MM.  les  commis  avoint  fait 
pour  procurer  le  repos  public,  et  la  nocessilc  qu'il  y 
avoit  d*emprunler  une  plus  grande  somme,  mdine  jus* 
que  Ji  18  ou  2U,0U0  livres,  siuif  de  se  pourvoir  ilevaflt 
DOS  seigneurs  des  Estatz  generaux  prochains.  pour  les 
supplier  de  mettre  cette  despance  sur  le  general  de 
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la  province  en  cas  le  Roy  ne  la  veuiihe  pas  supporter, 
comme  il  sembleroit  tr^s  juste  ;  ce  sentiment  estant 
conforme  a  celluy  de  mondit  seigneur  Ic  mareschal  de 
Montrevei  ct  de  MM.  les  scindics  gen^iaux. 

Sur  quoy ,  ayant  veu  lesditeij  desliberalions  ct  les 
emprunts  failz  en  consequence  les  5*  ei  15*  mars,  qui 
reviennenl  a  4,025  livres,  Tcnvoya  remercier  Mgr  le 
president  et  MM.  los  commis  ordinaires,  des  soings 
qu'ils  ont  pris,  pour  s'opposer  aux  rebelles  attroupes 
des  Cevoncs  et  pour  procurer  et  maintenir  la  tran(|uilit6 
dans  le  pays  catholi(|ue,  a  appiouve  Tenvoy  desdites 
troupes  et  Irs  susdils  empruntz,  cpji  ont  estc  failz,  et  en 
outre,  a  aussv  deslibere  qu'll  sera  emprunle  encoro  jus- 
ques  a  la  somme  de  i5,00(>  livres,  par  ledit  sieur  Chas- 
tang,  scindic,  pour  estre  employee  a  la  subcislance  des- 
dites troupes  autant  de  temps  que  MM.  les  commis 
ordinaiies  le  trouveront  i  propos;  priant  Mgr  le  presi- 
dent, et  cliargcant  ledit  sieur  scindic,  de  faire  les  ins- 
tances necessaires  aux  Estalz  goneraux  prochaiiis,  pour 
obtcnir  que  la  province  prenne  celie  despance  sur  elle 
et  rembourcer  le  diocese,  des  avances  qu'il  aura  failes, 
attandu  que  c'est  la  cause  commune  de  la  province 
et  qu'il  s'agit  du  service  du  Roy  et  du  maintient  de  la 
religion,  au  cas  le  Roy  ne  prist  pas  sur  soy  ladile  des- 
pance, comme  il  seroit  juste;  donnant  pouvoir  a  MM.  les 
commis  el  de|)puies  ordinaires,  de  prendre  telles  desli- 
b6rations  qu'ilz  trouveront  a  propos  pour  lesdits  em- 
pruntz, pendant  le  cours  de  Pannee* 
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Dtidit  jour,  die  relev6e. 

Ledit  sieur  Chastang,  scindic,  a  dit  qu'il  est  impartao^ 
d'inrormer  Tassernblee  des  affaires  cxlraordinuii'es.  qay 
OQl  este  trait^  ou  proposces  par  Sa  Hajesle  aui  Estaiz 
gi^noraux  de  la  province,  tenus  cette  ann^e,  ou  la  ville 
de  Montpellier.  Le  premier  desdits  affaires  con^^iste  en 
ce  que  Sa  Majesle  a  cree  des  offices  d*audileur  des 
comptcs  dans  chaque  communaule,  sous  raltribulion  de 
2  deniers  pour  livre,  de  toutes  les  innposiuon«,  oulre  les 
goigos  qui  doivent  eslre  payees  du  funds  desdiles  cou- 
nt una  u  les. 

Dit  aussy  qu*il  a  est^  cr^e  des  charges  pour  le  ban- 
vin,  ot  que  ceux  qui  les  achaiteront  pourroint  eo  seul 
vendrc  pendant  un  mois  le  vin  dans  une  comnninaute, it 
r^xclusion  des  autres;  que  ses  deux  creations  de  char- 
ges ont  est^  trouv^es  sy  onereuses  k  la  province,  qu*elle 
a  ofTert,  au  Roy,  des  somiiies  considerables  pour  e& 
oblenir  Textinction  ;  mais  leurs  ofFres  n*ont  pas  esti 
accept^es,  en  ce  qui  regarde  les  offices  des  audilears 
des  comptes  et  des  communaut^s. 

A  dit  encore  que  la  province  a  trait^  entierement 
pour  esteindre  les  saisios  reelles,  et  d*aulant  que  le 
diocdze  avoit  dejh  trait6  pour  rextinction  desdiles  sai* 
zies  quy  estoint  faites  d*aulhorit6  des  ordinaires  etde 
s^escbal  et  pr^sidial,  il  ne  doit  entrer  h  la  coniribuhoi 
des  sonnmes  que  la  province  doit  bailher  qu'a  proper* 
tion  des  saizies  faites  d*authorit6  du  parleroeat  do  la 
Gour  des  Aydes;  et  comnie  c*est  un  decomptc  a  faire 
avec  MM.  les  scindioz  de  la  province  et  que  le  diocese  a 
d^ja  pay^  4,000  livres  en  tant  moings  de  sa  portion,  il 
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Ml  n^cessaire  de  donner  pouvotr  dti  r^gler  cette  afiaire 
•i7«c  lesdits  sieurs  scindics  g^ni^raax^  ei  emprutXer  Tea 
aommes  qay  sei^ni  nrcespaii^s  pour  payer  la  coUit^  d« 
diocfze,  de  be  quy  iuy  reViendra  soiVani  le  r^gleoienl 
qui  sera  fail  avec  MM.  lea  soindiez  g^n^raox^  ei  d«  faife 
vA  fondz  ou  emprunlay  a'il  eal  n^easairb^  pour  payer  le 

Siir  quoyt  I'dssemblee  a  desliMri  ct  donn^  pouy^iir 
audil  sieur  GhaHlang,  aciDdio*  de  r^gler  ladite  afiaire 
ttvec  M4I>  \w  acindics  grn^raux  et  renvoy^  k  MM.  lea 
conmh  el  d^put^  ordinaires  de  ce  diocese',  poitr  preii«* 
dua  ielhea  de^iibipatiofia  neeessairea  poui^  lea  eoipruhta 
t|Ui  coitvietidra  fatre  pour  payer  laeoUili  qu'il  rerieBclrtt 
aifdil  dioc^re  pour  ladite  exiirictidn « 

Ledit  sieur  Chastang»  aeindic,  a  dit  qu'il  r^^oit  p\u^ 

atfeura  plaintes  d'us  grai  d  nomhfe  dea  conmiunautesy 

aotilenaifl  qu'elles  aimt  trop  ehui^^ade  capitation^  pat 

rapport  aux  autres  communaut^s  de  leurs  voisinages  el 

qQ*il  est  jusiie  de  comger  oette  inegalit^^  piiisque  rios 

seigneurs  desEstalz  g^neraox^tenus  cette  ann^e  a  Mont«* 

pellter,  sur  les  plaintes  que  plusieurs  dioc^zes  de  la 

province  ont  failes,  qu*ils  ehtoinl  surcharges  par  rapport 

aux  autres  dioceses,  ont  desLb^re  que  pendant  le  coui*s 

de  Tannee,  leurs  plaintes  seront  examinees  pour  y  estre 

fait   droit  aux   Estatz  proctiains,  et  que  suivanl  cest 

exemple  et  pour  faire  finir  toutes  sortes  de  pr^lextes,  de- 

pAaifttes  et  de  sonharges,  il  y  a  lieu  dd  prendre  urtd 

pat^be  d^lib^i^iion,  sy  ra^^mbl^e  le  troiiV^  k  propos. 

^r  quoy,  lecture  faite  de  la  destibiSfaflion  eontc^nue 

ddlis  )e  verbal  d^  rto^  peignears  des  Estate,  I'dssembl^e  a 

dealib^r^,  que  pendant  le  Cours  do  Tannic,  MM.  les 

cotiE^knte  et  d^puti^  ordiuairC^s  do  dioc^e,  s'ass^mbte- 
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ront,  pour  verifier  lesdites  plaintcs  et  inegaUtes;  auqoel 
effet  ils  envoyeront  a.loutes  Ics  coraiDunautes  du  dio- 
c^ze,  d'envoyer  des  deputes  pour,  en  lour  presence, 
faire  ladite  verificaiion  et  Gxer  reslat  et  la  couit^que 
chaque  communaut^  devra  porter. 

Ledit  sieur  Chastang,  scindic,  a  dit  que  k  cause  des 
troubles  des  Cevennes,  les  messagers  ne  peuvent  plas 
plus  passer  par  la  route  ordinaire,  les  paquetsayanieste 
enleves  et  ayant  (oureu  risque  m^me  de  la  vie;  11 
a  faleu  qu*ilz  ayent  pris  la  route  de  Slilbau,  quy  est 
beaucoup  plus  longue,  estant  necessaire,  par  ce  muyen, 
d'augmenter  les  gaiges  desdits  messagei*s.  Sur  quoy, 
Tassembl^e  a  renvo^e  el  donne  f  ouvoir  a  DM.  lescom- 
mis  ordinuires,  de  legliT  ladite  augmentation  de  gaiges, 
tant  que  lesdits  troubles  dureront. 

Apr^s  quoy,  le  Te  Deum  a  este  chant6  par  la  muziqoe, 
et  ensuitte  la  benediction  a  cst6  donnee  par  Mgr  le  pre- 
sident. 

Faict,  clos  et  arrest^  a  Mende,  Ic  dix-huiti^mejourdo 
mois  de  mars  roil  sept  cens  trois. 

Signi  :  F.  P.,  Evesque  de  Mande,  pr&idant. 


1704 

Les  commissaires  de  VassietU.  —  Places  assignks  i 
MM.  des  Eiats*  —  Lecture  des  commissions  conlenaiA 
les  sommes  i  imposer.  ^  Les  procuraiions  doifmi  tin 
sur  parckemin.  —  Prestation  du  sermenU  —  Votedd 
sommes  demandies.  —  Con  filiation  des  officters  du 
diodse,  —  Criation  d^un  prisident  des  assiettes  etff^ 
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testation  de  VMque.  —  Fourmfures  d'outih  pour  qua' 
rauie-aix  compagnies  de  milite*  commandies  par  It 
coffife  de  Peyre  (onire  les  rebelles  des  Cevennes.  —  To- 
pitatlon.  —  D^ffise  pour  la  sujpression  des  offices 
d*auditeurs  de  cornptes  et  du  Ban-vin.  —  Recherche 
d  faire  des  armes  achel^es  par  le  diodse  pour  Varme^ 
meni  des  milices.  —  JJepenses  occasionn^es  pour  /Vn- 
iretien  des  troupes  envoyees  contre  les  rebelles,  —  CAe- 
min  de  Mende  en  Vivarais.  —  Cloture  des  Eiats. 

L'an  mil  sept  cens  quatre,  el  le  mardy  deuxif'me  jour 
du  niois  (faMil,  en  la  ville  de  Maiuejols.  Les  gens  des 
Irois  Eslals  du  pays  de  Gevaudan,  eonvoqu/»s  par  ordre 
du  ttoy,  seroint  alios  en  procession  dans  Tesjilise  coll6- 
.giale  N<islie-Dame-de-La  Carce  de  ladile  ville,  pour  y 
.entendre  la  messc  du  Sainl-Espiit.  Aprds  laquelle  eslant 
alles  dans  la  salle  de  Tauditoirc  des  Cours  du  bailhage 
de  Gevaudan  et  royale  ordinaire  de  ladite  ville  de  Ha- 
ruejols,  ils  y  auroient  pris  leur  place,  scavoir  :  illus- 
trissinie  et  reverendiss'ime  seigneur  M"  Frangois-Placide 
de  Baudri  dc  Piencourt,  evc^que  et  srigneur  de  Mende, 
conile  de  Gevaudan,  conseiller  du  Roy  en  tous  ses  Con- 
sells,  president-ne  desdils  listatz,  sur  un  fiiuteuil,  mis 
sur  une  estrade  ^levee ;  et  sur  le  banc  de  la  gauche  et 
a  la  teste  d'icelluy,  M.  M"  Pierre  de  Rouvifcre,  lieute- 
nant general  au  bailhage  de  Gevaudan,  ^  Tabsence  de 
M.  H*^  Pierre  Chaslang,  juge  royal  de  Borne,  commis* 
saire  principal  desdits  Estats,  nomme  par  commission 
de  Sa  Majesle,  donnee  k  Versailles  le  23  fevrier  dernier, 
k  cause  de  la  roaladie  oil  il  e&t  tomb6  depuis  hier,  dans 
cette  ville,  et  oil  il  s*estoit  rendu  pour  la  (enue  desdits 
Estats ;  MM.  les  consuls  de  Mende  et  le  premier  de  Ma- 


iwjols^  aitssi  comnifSftiiTesordMiarfes,  silriinbin6placi 
^u  milieir  du  parterre ;  MM.  lev  erel^staKtic|oes,  snroa 
bawic  mis  ii  ia  drohe  dodil  seigmiir  ^^Aque,  pr^ideot, 
ebacuii  suivafit  mn  rang;  MM.  Iccrbarens  et  geMil- 
lioRittiea  dudil  dioci^e  ou  leiitti  di^at^«  90t*  le  baoe 
dhidit  sleur  Roavii^re*  Iteoteaavit  g^niral  ei  covunisnite 
ordimire,  el  )e»  sivum  4Non9Uls  ei  iMftatfe  de$  antres 
irif  les  et  coinmtmauiift  dadii  di«iet^26y  qiv^  Ml  enlrhet 
Yoix  aii)DdJi9  fislada^  siir  le  baa  l^nc. 

Ledii  sieur  de  Rou\  i^re,  lieutenant  g^n^ral,  aUandoh 

maladte  dodit  sietrr  Cba^ng,  ayatit  e^  maitr  lescomttis* 

sioDs  de  nos  setf^nenrs  leis  comtotesaires  i(ur  cmtpri^ 

pmir  he  Hoy  eti  k  dertii^r&  a^^iiibf^  i^  Sstafs  de  k 

prro^Wnce  (te  LangMdf06,  teMS  ^  Montpeflic^,  a  dit  quHIk 

tuy  onlortuc'nt  f>ar  leur^  ebtHriiks^^otrs,  et  S  ttH .  les  barlil 

.  tfe  G^vaudan,  estaiit  eti  Mot,  cmisals  de  Hende  et  tin  A 

1lafu(>jal$,  co'mmis^ire^  ordhfdfrc^^,  de  pfmcrder  Mt 

flssieteis  et  de^pan'etberifd  d^^denieitg  royaM  cffdioair^i 

<^tenud  en  icdtcf,  corisren^tre^  €C  r^'^ofttes  aatdiis  i^* 

friers  Estais,  et  Sa  Klaj^^^  vMt  ^cr^  inrpozi^  b  pr^ 

santie  anti^e  pour  la  itiaAtft^miofn  de  TEstat  etpwffk^ 

irtftriss  despances  h  faife  dafM  Td  Royatnfie^,  eiiseioM 

pour  les  a'ppointemenCs  de  soti  aH(^ss^  sArlttr^ime  Mgf 

te  due  du  M-aine,  gouvtfrheur  de  ladtt^  province,  M(^ 

tenement  de  MH.  les  Iieutehans  eli  icelle,  Mit^^ 

affaires  de  la  province  et  d&  c6  tifrotj^ze,  ^{ifidtiort 

ordinarres  et  extraordinairesicontentiesaii  biHief,sarA 

envoy6,  signd  :  Pujol,  grefSef,  en  attahdant  FarfesttK 

falidation  du  Gonseil  d^Btat  de  S^  Mfajea<6,  pour  esM 

pyies  62  premiers  jovtts  d'avrtt,  juHfet  et  octdrtt  pi* 

chains. 
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Lesquelles  commissions  il  auroit  remises  enM  les 
mains  de  H.Nicolas  Ann6  de  Saint-Germain,  greffier  et 
secretaire  desdits  Estats  et  assiette  dudit  pays,  pour  en 
faire  la  lecture ;  et  tout  incontinant,  lecture  a  estc  faite 
desdites  commissions,  ensemble  des  instructions  et  au- 
Ires  actes  attaches  a  icelie,  contenant,  entre  autres 
cbozes,  permission  d'impozer  les  journ^es  et  vaccations 
employees  par  les  sieurs  maires  de  Mende  et  de  Marue- 
jols  et  scindic  du  dioceze,  d^putds  aux  derniers  Estatz 
de  la  province. 

Lecture  faite  desdites  commissions  et  autres  actes 
attaches  k  icelles,  Mgr  le  pr^zident  a  fait  appeler  les 
sens  des  trois  Gstalz  dudit  pays  de  Gevaudan,  et  fait 
proceder  k  la  remize  des  procurations  entre  les  mains 
dudit  sieur  grefGer  et  k  la  lecture  d'icelles  ;  et,  attandu 
que  plusieurs  desdites  procurations  ne  se  sont  pas  trou- 
y^es  en  parchemin,  suivant  Tusage  de  tout  temps 
observe,  MM.  les  constituants  sont  obliges,  tant  eccl6- 
siastiques,  nobles  que  Tiers-Eslat,  de  ne  pas  les  faire 
expedier  autremenl,  k  peine  de  Texclusion  de  leur  pro- 
cureur  de  Tentree  desdits  Estats,  et  que  conform^ment 
aux  precedanles  deslibdrations,  lorsqu'ils  ne  peuvent 
essister  en  pei*sonne,  outre  lesdites  procurations,  dqi- 
vent  escrire  une  lettre  k  M.  le  president,  pour  toute 
Vassembl6e.,  qui  doit  conlenir  les  raisons  pour  lesquelles 
lis  ne  peuvent  venir ;  ce  qui  auroit  donn6  occasion  de 
faire  faire  lecture  desdites  pr^cedentes  deslibcrations. 
Apres  quoy,  I'assemblee  ayant  esle  reglee  et  chacun 
,  ayant  pris  sa  place,  le  serment  en  tel  cas  requis  et 
-  accoustume  a  este  preste,  scavoir  :  MM.  de  Tesglize,  la 
main  mise  sur  la  poltrine  ;  et  par  MM.  de  la  noblesse  et 

:  HUtoite,$tc.  22 
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'  fl^put^s  da  Ttefs-Bstat,  1^  meiii  )«¥6e^  Diea,  ^,  itoos 
*  ensemble,  imi  proiDis  k  llgr  le  pfisident,  moyeniumt 
^  ieur  sBrment,  de  ne  riett  fair^  en  celte  a^sembt^eortre 
'lliontieur  de  Dieu  e\  contre  le  service  du  Roy. 

Enstrfte  a  est^  unantmemeiil  r^solu  que  les  SMiDtt 
tiientenuesausdites  commissiona  aeroni  impost,  la 
pr^seate  «tm^e,  aur  \es  conMbuablea  aux  taiilas  (h 
paysde  G^vaudan ;  les  Ealats  donnant  poviToir  ii  MH.ies 
commissaires  de  rassiette,  qui  a^assembleitmi  ieamt 
d'en  faire  le  d^parlement. 

A  est6  aussy  des1ib6rd  que,  suivanl  Tuzage  de  Uwt 
temps  observ6,  attandu  que  certaines  procuratioM  Oit 
est6  trouviiea  Mpidj^es  en  papier  par  MM.  lesoouli- 
tuants,  tant  eccl^siasfiiqttes,  nobles  que  Tiers  Eslat,  (eront 
ii  radveuir  exp6dter  leurs  procurations  eo  parcfceoiiiif  i 
peine  d*excluston,  de  Ieur  procureur,  desdits  Estate;  et 
ay  lesdites  procuralions  ne  sont  suiviea  d'une  teitre  de 
MM.  les  t^msiitaants  k  Mgr  le  pr^ideni,  pour  lay  ftiie 
savoir  les  raisons  qu'ils  auroat  poor  ncf  point  feotr  cd 
personne  assister  k  Tassembl^e,  elles  seroBt  inadM- 
sibles;  et  que  la  pr6sente  deslib^ration  sera  exfoirie, 
Tann^  prochaine.  Auquel  effet  il  sera  feit  meotioa, 
dans  les  lettres  circulaires,  de  la  convocatioa  desdits 
Kstats  prodtatns,  de  ia  pr^sente  destib^tion,  ain 
qu'aucun  n'y  pr^thende  catise  d'ignorance. 

Mgr  le  president  a  dit  que,  conformimenl  k  rocaige 
et  instruction  de  nos  seigneurs  les  eommissaifes,  prM- 
dant,  pour  le  Roy,  aux  Estats  de  la  pnHioce,  cetle 
assembi^e  est  en  droit  de  faire  procMer  k  la  ooafinoH 
tion  on  nourelle  eslection  des  officiers  d«  dioo^ae.  Sir 
quoy,  le  sieur  de  SaintnGermain,  grefBer,  eal  sorty f  ie 
sieur  Chastang,  scindic,  se  trouvant  ahaeal  far  sa  mir 
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ladie.  L'assembl^e  a  desliher^,  d'une  voix  unirorme,  de 
Confirmer  losdits  sieuj's  Chastang  el  de  Saint  Germain, 
dans  leur  charge  de  scindic  el  de  greffier  dp  diocozfe. 
Aprds  quoy,  les  EslaU  ayant  Tait  appeler  ledil  sieur  de 
Saint  Germain,  lecture  luy  a  esle  Taite  de  la  presents 
desliberation,  et  Mgr  fe  president  luy  a  fait  prester  ser- 
ment,  la  main  levee  h  Dieu,  de  faire  le  deub  de  sa 
pharge ;  ce  qu'il  a  promis  el  jure  de  faire. 

Ledii  sieur  de  Sainl-Gerniaih,  greffier,  en  rabsence 
dudit  sieur  Chastang,  scindic.  a  dit  que  le  Roy,  par  son 
Mil  du  raois  de  novembre  t7()3,  auroit  cr^6,  en  litre 
d*offi(  e  form^  et  bereditaire,  un  president  des  assiettes 
ei  assembl6es  particuli^res  qui  se  tiennent  dans  le  die* 
C^ze  peedant  Tanqee,  e^  |usques  que  ladile  charge  sera 
remplie  par  un  litulaire,  il  a  nomm^  et  commis,  pour 
I'exercice  d'icelle,  ledit  sieur  Chastang,  qui  nous  a  reniis 
sa  commission  dudit  jour,  2.V  frvrier  dernier;  la  presta- 
tion du  sermenl  devant  M.  M*  Francois  Oziol,  lieutenant 
an  bailbage,  en  consequence  de  la  commission  k  luy 
^dressee  par  M.  de  Basville,  conseiller  d*Etat,  intendant 
de  <!elte  province,  pour  en  faire  la  lecture  h  Tassembl^iB ; 
oe  quy  a  esle  fait  et  icelle  enlandue. 

Mgr  le  president  a  dii  que  la  pr^sidance  des  Estatz 
particuliers  de  ce  dioc^ze  et  des  assemblies  quy  se 
tiennent  pendant  le  cours  de  Tann^e,  par  les  commis- 
saires  el  deput^z  ordinaires,  luy  appartient,  en  quality 
4e  corote  de  G^vaudan,  nonseulement  par  le  contract 
de  pareage  d6  Tannee  4307,  mais  encore  par  I'uzaige 
poDStamment  observe  dans  la  tenue  des  Estats  parttcu- 
)ters  du  dioc^ze,  ausquels  ledit  seigneur  pr<^sident,  et 
BOS  pr^d^cesseurs  iv6ques  ont  toujours  pr£sid6,  comme 
U'^e  J4;isiiffie  des  verbaui  des  Etats,  depuis  plus  de  trois 
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Slides.  Suivant  lesquelles  le  commissaire,  envoyedcia 
part  du  Roy,  n'a  jamais  pr^zide.  Et  d'autant  que de droit 
est  attache  a  son  6v6ch6  et  que  Sa  Hajeste  n'a  pasen- 
tenda  Ten  priver  par  un  idit  g^n^ral  qui  ne  pent  pds 
desroger  au  droit  qui  luy  est  acquis  par  ledit  coDtractdc 
pariage  et  par  une  possession  sy  ancienne,  il  consenl 
que  ledit  sieur  Chastang  exerce  ladite  commissioD  eo  It 
mani^re  que  les  pr6c6dents  commissaires  ont  este  reccus 
et  sans  desroger  k  la  pr^zidance  qui  luy  est  legitimemeol 
acquize ;  se  r^zervant,  pour  cet  effet,  d'en  faire  ses  tris 
humbles  remonstrances  a  Sa  Majesty,  et  de  luy  en  d»- 
duire  ses  raisons.  Et  cependant,  qu'il  conlinuera  deprfe- 
sider,  comme  il  a  fait  par  le  pass6,  et  que  sa  proteslalion 
demeurera  inser^e  au  verbal  des  Estats,  pour  la  conser- 
vation de  ses  droits. 

Ledit  sieur  de  Saint-Germain  a  dit  que  Sa  Majesti 
ayant  donne  ordre  de  faire  marcher  les  milices  de  cc 

'  diocese,  au  nombre  de  quarante-six  compagnies,  souste 
commandement  de  M.  le  comte  de  Peyre,  lieiiienaDt 
general  de  la  province  de  Languedoc,  M.  le  mareschal 
de  Montrevel,  commandant  des  troupes  de  la  province, 
auroit  ordonne,  k  chacune  desdites  compagnies,dc  por- 
ter des  oulilz,  scavoir  :  10  palfers,  10  piqz  el  iOhacbes 
chacune,  pour  servir  k  la  demolition  de  52  paroissesdes 

.  Cev^nes;  ce  qui  auroit  esi6  execul6;  et,  quelquespa- 
roisses  parliculi^res  du  present  dioc^ze  ayanl  feillad- 
vancc  desdits  outils,  ilz  deraandent  que  le  dioceze,  en 
corps,  en  suporle  la  despance,  atlandu  qu'ellc  a  esli 
faile  par  ordre  du  Roy,  pour  la  cauze  commune  de  tout 

*  le  dioceze.  Sur  quoy,  Vassemblie  a  deslibere  que  ics 

• 

fraix  expozes  par  les  paroisses  parliculieres,  pour  raison 
'  desdits  outils,  seront  supportes  par  Ic  general  du  dio* 
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c^ze.  Et  d'autant  que  cette  affaire  est  sujette  k  un  grand 
detail,  a  este  renvoyi  k  I'assiette  pour  en  prendre  toutes 
les  desliberations  qu'elle  trouvera  justes  ef  n^cessaires, 
ensemble  pour  faire  retirer  aulant  qu'il  se  pourra  lesdits 
oulils  et  les  remettre  aux  communaut^s  quy  les  ont 
fournis,  en  les  didomageant  de  la  moins  valeue  d  iceux. 
Ledit  sieur  de  Saint-Germain,  dit  que  plusieurs  com*- 
munaut^s  se  sont  plaintes  de  ce  dioc^ze  qu'elles  avoini 
est6  surcharg^es  k  la  capitation,  et  que  plusieurs  dio«- 
c^zes  ayant  fait  pareilhes  plaintes  aux  Estatz  g^neraux, 
ilz  se  seroint  ensuite  pourveus  au  Conseil  de  Sa  Majest6 
et  obtenu  arrest,  qui  renvoye  devant  nosdils  seigneurs 
des  Cslats,  pour  leur  estre  fait  droit.  En  execution 
duqueU  les  Estats  ayant  nomm6  des  comroissaires  pour 
discuter  cette  affaire,  apr^s  plusieurs  stances,  elle  fut 
trouv^e  si  difficile,  qu'elle  a  esl6  renvoy^e  en  autre 
temps.  Et  quoiqu*il  semble  que  ce  soit  un  pr^jug6  con- 
ire  les  comraunautis  plaignantes,  n^antmoingz  il  seroit 
juste  d*entrer  dans  Texamen  desdites  communaut^s  et 
de  proceder  k  une  nouvelle  repartition  g^n^rale  de 
la  capitation  enti^re,  sur  un  tarif  qu'ou  pourroit  faire 
pour  les  diff^rantes  places,  qualiles  et  eslat  des  per- 
sonnes,  suivant  la  diff^rance  des  lieux.  Maiscomme  la 
capitation  de  la  pr6sente  ann6e  presse,  et  que  le  temps 
ne  seroit  pas  suffisant  pour  faire  cette  discussion,  il  y  a 
lieu  de  renvoyer  cette  affaire  a  Tannic  prochaine,  sauf  k 
reparer,  autant  qa*il  se  pourra,  les  in^galit^s  et  sur- 
charges quy  se  trouveront  dans  une  mdme  communauti. 
Sur  quoy,  Tassembl^e  a  deslibir^  que  la  presente  ann6e 
la  capitation  sera  faite  par  proportion  aux  roolles  pr6c6^ 
dants,  et  cependant  que  dans  le  cours  de  Tannic  MM.  les 
pommxs  ordinaires  s'assembleront  et  feront  venir  de  d6- 
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put^s  de  chaque  comraunaute  pour  pmc^cfer  a  rexamen 
des  plaintes  que  plu<%ieurs  cominuTiauies  font  d'rs\re 
frop  surchargees,  pal-  rappoit  aux  autrcs,  ct  qu'ilspro- 
C^deroiit  a  un  nuuveau  despartemcnt  de  ladite  capi- 
tation, le  plus  juste  qu'ils  pourronl. 

Ledit  sieur  de  Srnnl-Germ&in  a  dit  que  le  Roy,  ayant 
cr^e  des  offices  d'audiieur  de  complcs  de  conimunaules, 
ce  nouvcl  office  eslanl  exlidincmenl  oncreux  auxdiles 
communaules  de  la  province,  nos  sei  neui^s  dos  E«lals 
^oneraux  auroient  Iraite  pour  Textinction  desdiles  char- 
ges, de  mc^me  que  pour  celle  que  le  Roy  avoil  cree  pour 
le  ban-vin.  El  pour  le  paytnnenl  des  somnies  pour  tcs- 
quedes  rextinclion  desdiles  charges  a  este  obienue,  la 
collfle  du  dioceze  de  la  presenle  arin^e  se  irouve  revenir 
ii  la  somme  de  8,-114  livres  ou  environ,  scavoir :  celle 
de  6,1  (i2  livres,  pour  les  audileurs  de  comples  el2.l.'>l 
livres  16  sols  pour  celle  du  ban  vin,  donl  on  demamlc 
pn^position,  avec  rintcrfil  k  8  pour  cent,  su  vanl  les 
inslructions  envoyees  par  le  scindic  general  de  la  pro* 
vince  et  les  ordunnances  de  M.  de  Basville,  intendant. 

Sur  quoy,  lecture  faile  desdites  instructions  ct  des 
ordonnances  de  mondil  sefgneur  rintendanl,  las^cm* 
Wee  a  renvoy6  ladite  affaire  a  Tassielte  pour  eslre  pre- 
cede a  ('imposition  ou  emprunt  desdites  somnies,  aiosm 
qaelle  trouvera  a  propos. 

Pudit  joup*  de  relfeV^e. 

\a  sieur  de  Saint-Germain  d  dil  que  les  communauA 

^amiculi6res  du  dioceze  et  mesme  le  general  du  diocer^ 

auroiht  en  diyiers  temps  dchaipt^  grand  nombredefuzik 

'p6ur  armer  les  fnilices  da  dioceze,  altin  de  s^P*"^ 

dux  rebelled  des  CeVenes ;  et  d  aulaol  que  ledil  aJidipt 
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coMe  des  sDmme»  ocHAsid^rables^  .e(  queplusjeurs  parr! 
ticulter^  ee  dont  saijsis  deedits  fuzils,  bayonpeUes  e%  • 
foilrDtmansr  el  taobeol  de  se  le»  approprier ;  U  seroit. 
ulfJe,  po»r  Je  bien  du  dioc^^e  et  des  commuBaut^/, 
d-'en  faire  une  recberche  et  dobliger  lesdites.commu^. 
naut^  a  Taire  chacuo  un  e^lat  du  nombre  desdits  (wiU 
ei  dB  nombre  de  c^ux  qoy  les  ont,  et  d'obliger  les  offi- , 
ciers  desdrtres  milices  quy  eft  ont  Tail  des  chargenienU  de 
les  remplir  et  de  les  re^pr6$enter.  Et  parce  que  cest 
affiiire  est  d'un  grand  deltfiU  il  seroit  ban,  sy  Tasscmblee 
le  irodve  a  proposi  de  renvoyer  celle  affaire  ^  MM^  les 
commissairesd^ppteB  ordioaires  pendant  Tannic^  pour 
d«nioer  les  ordres  et  prendre  telle  destib^ration  qu'ils 
iPOuveroDt  k  propos. 

•  Mgr  le  president  a  dtt  que  le  dioc^ze  a  esle  oblig^, 
pendant  le  cours  de  Fannie,  de  faire  marcher  les  milices. 
k  deal  diverse^  reprizes  pour  ^'oppozer  aiii.  courses  et 
irroptions  des  rebelles  des  Cevennes  ;  la  premiere  en 
Dombre  de  450  homm6s;  et  la  $econde  au  n.ombi'ejde 
4ft  compaignies;  ce  qui  a  oauzedes  fraix  exiraordinairea 
dont  ledit  dieur  ChasUog  a  poursuivy  ie  retiibourcement 
auK  Estais  g^n^raux^  et  que  Sa  Majesty  ayani-fait  brdlejr 
32  parroisses  des  C&vennes  du  present  dioc^s^^  dont  les' 
receveors-  m  raanqtieront  pas  de  demand^r  leur  recours 
Mr  le  pneaeot  diooi^ze^  pour  lesi  restes  des  t«kiili?s  et  ca^ 
pitaliotif  desdites  parroisseSi  et  plusieurs.autres  aSnires, 
q«iy  r«gardeiit  ta  conjanturcl  pr^saaie^  dont'  ledit  sfeur, 
CbasliMig  est  eharg6^«  et  qui  Ta  pours^iivie  aux  Estata^. 
g6ni^0JB  deTsnl  M.  di9  Baaviile^  consfiMer  d'E4at  ordi* 
Mird  6i  fntendant  de  eette  prdviii€e«  quy  d^voit  estra, 
r^lee  a\ix  prisanis  Bvtate  od  k  Taasietlev  Mais  d*auii»ai 
que  Udlt  4ie4er  ChmUmg  se  ttoove  daDgereuaeiDeai  naft 
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lade  en  cette  ville,  oh.  \\  est  venu  pour  en  reodreooDpto 
au\  Estats  et  k  Tassieite,  il  seroit  plus  utille  de  lara> 
voyer  en  la  ville  de  Meode,  sans  cons^uence,  et  It 
differer  jusques  apr^«  qu'il  seroit  en  estat  d'y  aasister^et 
cpie  cependant,  MM.  de  Tassiette  pourroint icy  travailler 
k  Taudition  et  cl6ture  des  comptes  que  MM.  lesreceveoff 
quy  se  trouveront  eo  ^tat,  et  k  la  verification  desassie- 
tes  et  despartement  des  tailles  de  la  pr^seote  ann^t 
pour  envoyer  le  mantJ  au  pluslAt.  Sur  quoy  rassemblfet 
d'une  voix  uniformet  attandu  rincommoditi  et  maladia 
dudit  sieur  Chaslang,  a  deslib^r^  qu'il  sera  procMeala 
cldture  des  comptes  des  receveurs  quy  seront  en  e^tat, 
verification  des  assiettes  et  despartement  des  tailles  de 
la  pr^sente  ville,  et  renvoyer  tout  le  surplus  des  abiits 
en  la  ville  de  Mende,  sans  consequence,  et  MM.  les  cooi- 
missaires  de  I'assiette  se  rendront  le  dimanche  treizi^oie 
du  courant,  pour  examiner  toutes  les  despances  extra- 
ordinaires  desdites  milices  et  autres  affaires,  aussy  estra* 
ordinairesy  dont  il  est  chargi,  ouir  et  clore  les  cooptest 
qu*il  en  rendra  et  prendra  toutes  les  resolutions  et  des* 
liberations  n^cessaires,  pour  terminer  toutes  les  aSiires 
dttdit  dioc^ze,  en  la  mani^re  qu'ils  auroint  peu  foireea 
la  prisant  ville* 

Ledit  sieur  de  Saint-Germain,  a  dit  que  le  grand  eke* 
min  de  Vivar^s  est  devenu  presque  impraticable  jNir  les 
eboulemans  et  les  ravines  que  les  eaux  onl  Elites  dfspois 
<|uelque  temps  et  que  les  terres  mimes,  oil  le  cheiaia 
avoit  accoustume  de  passer,  sont  descendues  et  bit  des 
precipices  k  ne  pouvoir  construire  aucuu  chemin;  if 
troit  qu'il  seroit  necessaire  d'en  faire  fiiire  la  verification 
pour  les  ehangements  qu'il  y  aurott  k  y  faire ;  et  d'ao* 
tant  que  ces  ouvrages  sont  d'uo  graad  detail,  rasseor 


b16e  poorroit  renvoyer  k  MM.  de  Tasj^iette  et  h  HW.  les 
commis  ordinaires  pour  prendre  les  deslibcrations  qu^ite 
trouveront  k  propos. 

Sur  qu6y,  Tassembl^e  a  des1iber6  et  renvoy^  k  MM.  les 
commis  et  d^put^s  ordinaires  du  dioc6ze  pour  en  faire 
faire  le  devis  et  proclamations  et  prendre  telles  deslibc- 
rations quils  trouveront  k  propos  pour  en  passer  lea 
prix  fails  aux  raoins  dizans. 

Apr^  quoy  le  Te  Deutn  a  esti  chant6  par  la  musique, 
et  ensuite  la  benediction  a  esti  donnee  par  mondit  sei- 
gneur le  president. 

Fait,  cioz  et  arrest^  ^  Marvejols,  le  vingt-deuxi^me 
jour  du  mois  d'avril  mil  sept  cens  quatre. 

Sign6  :  F.  P.,  6vdque  de  Uande,  president. 
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MM.  les  commissaires  de  rassiette.  —  Lecture  des  conk' 
missions  contenant  Its  sommes  d  impaser.  —  Place$ 
occupies  par  les  membres  de  Fassemblie.  —  Les  proas* 
rations  doivent  lire  sur  parchemin  et  accompagnies 
d^une  lelire.  —  Confirmation  des  officiers  du  diocise  — * 
Rivolte  des  protestants  des  Civennes.  —  Mesnres  prises 
pour  pro  tiger  le  pays  catholique.  ^^  Suppression  d$s 
offices  de  lieutenants^  de  maire,  assesseurs,  consuls^  etc. 
—  Fournitures  douiils  pour  raser  plusieurs  villages 
rebelles.  —  imposition  en  faveur  des  receveurs  ctet 
iailles.  —  Arrirages  de  capitation.  •—  Riquisitions 
oontre  le  droit  de  marque  des  cadis.  —  Dette  de  M.  d$ 
La  Vigne^  en  faveur  du  diocise.  —  Entretien  des  che* 

•   mins  royaux  des  Civennes.  —  Cldture  des  Etats. 


r 
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L*an  mit  sept  cens  oiiiq^  et  le  quinzi^me  jour  du  mois 
d'avril,  on  Lii  ville  de  Men(J«.  Les  gens  des  Trois  KslaU 
du  pays  de  GeviiuJan,  convoques  par  ordre  du  R»yi 
seroinl  venu^^  k  la  stillc  du  palais  episcopal,  oil  illu>lris- 
sUuu  rl  revereiidisKime  seigneur,  M''  FrangcMS-PJacidc 
dfx  Bi'ulry  ilc  Picncourt,  cv6que  de  Mende,  cornlede 
Gcv<iu:lan.  prezideiit-ne  desditz  Eslalz;  M.  M'  Silvcstre 
Clx^NMJicr,  pr(»blre,  <l<)clcur  ez  droits,  chanoinedi  It's* 
glize  caihcMlralle  de  Mendc,  official  et  vicairc  general 
du  III  seignrur  in^tjue,  les  attandoienl  avec  MM.  lesrom- 
missiiros  onliii.iirrs,  ot,  lous  ensemble,  seroienlallosi 
ladjie  os^lizo  ouu*  la  messe  du  St  Esprit.  Apres  la(|m41e 
estant  reviMius  autlit  palais  Episcopal,  ils  auiuinlpris 
chj^run  leur  place  ol  seance  dans  la  salle  deslinee  a 
ct-st  uzaige,  scavoir  :  Mgr  le  pr^zident,  sur  un  fauicuil, 
mis  siir  lino  osiraiie  olevee ;  et,  sur  la  gauche  el  au  Iwnc 
d'icclJcs  a  la  losio  d'icelluy,  M,  M*  Chastang,  jiigon»yal 
de  Borno,  scindic  du  pays  de  Gevaudan,  comniissaii^ 
principal  liosiiiis  EsUiiz;  nobie  Charles  de  Riviere,  Sgp 
de  Corsac,  .bailif  du  pays  de  Gevaudan,  en  lour  pour 
inondii  Sgr  Tov^que  et  commissaire  ordinaire:  noble 
Jean-Bapiisle  de  S^les«  escuyer,  sieur  de  La  Basiitlc, 
sulisiilne  de  M.  k^  commis  4es  Bobles$;  H>K  les  consuls 
4e  h  vilie  (te  Monde  et  le  preiniier  de  Maiuejolz,  »n^Y 
eoniiHissairos  ordiAaii:e6d<ef»dits  Eslats,  ^\h  un  banGpkM.^ 
atf  uiithieu  du  parterre;  MMr.les  eccl<esiasti()ues,  so^ ub 
kai^c  a  la  dto-to  dudii  Sgr  ev6que«  chaeun  suivanli»oa 
labg;  aw.  Ifrs  biirotis  el  geiHiUiO|ifrm€8  dudit  dim'e»oa 
leujrs  de^pm&s  a«SBy  suivant  kur  itHig,  sur  le  banc 
ihiditsieufCAmmissaire  piincipaly  et  led  sii'urs  coBsuk 
ei  dofiputes  des  aut4*es«  villus  dt  OMumiuNiutes  du  dio^ 
c^ze,  qtii  out  entree  et  voix.  deelibiYatiile  autdits  Am^ 
sur  les  bas-bancs. 


'    ledlt  sfetii*  Chd?»fatig,  comtni^saii'd  pr'ncipal ,  ^aya^it  en 

ittarn  Ics  corninisMons  rfe  noss  selgneul-s  lr»<<  commJc;sHire6 

cfuy  onl  prezid^,  |mttr  le  Roy,  en  la  dtrnif<redJ*sembl^d 

des  Eslals  gt^n^rjitix  de  la  pmvince,  fenus  a  Monlpellrerv 

a  dit  qu'ils  luy  onlonnoieitl,  par  leurs  commissions  ri  a 

MM-  !es  baiiifz  du  G(^vaudjin,  esfarit  en  lour  on  «>n  lieu* 

tenant,  consuls  do  Mende  et  un  de  Maruejolz,  corilimis^ 

saires  ordinaires,  comnie  hiy,  de  proc6der  «ux  aKsirMtes 

et  despartemehlz  des  denlers  ordinaires,  conteniis  en 

icellcs,  conscnlfes  et  rezt)lues  audit  EvS(ai,  que  Sa  Ma- 

Ji^ste  veut  esire  impozes,  la  presente  ann^^e,  pour  Iny 

ayder  aux  despanjes  qu'il  convienl  faire  pour  la  manu- 

tention  de  TEstat  et  pour  les  aulres  despancrs  a  faire 

dans  le  royaunje,  enscmhle  pour  les  appointemeuls  <le 

j$on  aliesse  roy..IIe,  llgr  le  due  du  Maine,  gou\erneur 

de  la  ( tivince,  enirelenemenl  de  MM.  le  lieutcnani  en 

icelle,  detles  el  affaires  de  Indite  province  el  de  ce  ilio- 

c^zr,  gratiflicaliuns  ordinaires  et  extraohlinaires,  eon- 

ienues  au  bilhel,  sur  ce  envoy<^,  ^ign^  :  Pujol,  gix'ffier, 

tin  aitandant  Tarrest  de  validation  du  Conseil  d*Etat  de 

Sa  Majesl6,  pour  estre  payes  ez  premiers  joui^  d'avrit, 

JuiJIct  ei  oclobre  procharns.  Lesquelles  coiumis^ions  fl 

duroit  mrses  enlre  les  maitvs  de  M*  NicoJas-Anne  de  St*- 

Gent^ain,  grelBer  et  secretaire  d^sdils  Esiais  et  assicltes 

dudit  pays,  pour  en  faii^  la  teclurfe.  Kl  tout  inc(nitmdTH 

lecture  a  esti  faicle  tSesdiies  comrtii^rons,  ettsemble  de^ 

Jti^ftruclioTis  el  autres  actes  attach^  k  icelh*s,  tontenant 

aotres  chozes,  permisision  d*impozerles  journf^es  et  vac^ 

cations  employees  par  les  si(?tirs  icdnsuls  de  Mende  et  (h 

ifaruejols  et  sitidic  dti  diocese  J  ^^putifi  aux  dernie^ 

fetats  de  ia  province. 

•    LeC^tore  fbite  des  c^mmissrbtii^  et  atitred  MVes  atid^ 


ch6s  h  icelles,  Mgr  le  pr6sfdant  a  fait  appeler  Iw  gens  des 
Trois  Estatz  dudit  pays  de  Gevaudan,  fail  procMcrik 
remise,  entre  les  mains  dudit  sieur  grefBer,  des  procura- 
tions dos  deppulez  ausdils  Estats  el  a  la  leclure  d'icellcs. 

L'assemblee  ayant  estfe  r^glte  el  chascun  ayant  pris 
sa  place,  le  serroent  en  lei  cas  requis  et  accouslurae  a 
este  presle,  scavoir  :  par  MM.  de  Teglise,  la  main  raise 
6ur  la  poilrine ;  et  par  MM.  de  la  noblesse  et  deputes  da 
Tiers  Estal,  la  main  lev^e  h  Dieu,  el,  tous  ensemble, 
onl  promis,  a  Mgr  le  president,  moyennant  leursermenl, 
de  ne  rien  faire,  en  cetle  assembl^e,  conlre  rhonDCur 
de  Dieu  ny  conlre  le  service  du  Roy. 

Ensuile  a  este  unaniment  risoleu  que  les  sommes, 
^ontonues  esdiles  commissions,  seront  impos^cs»  I* 
presanle  ann^e ,  sur  les  conlribuables  aux  lailles  du 
pays  de  G^vaudan  ;  les  Estats  donnant  poovoir  k 
MM.  les  commissaises  de  Tassielte,  quy  s'assembleronl 
demain,  d'en  faire  le  despartemenl. 

A  esl6  aussy  deslibere  que,  suivant  Tusagc  de  Umt 
temps  observ6,  allandeu  que  cerlaines  procurations  out 
est6  Irouv^es  expWi^es  en  papier  par  MM.  les  consli- 
tuanl<3,  tant  eccl6siasliques,  nobles  que  Tiers  Eslal,  lai- 
ront  k  Tadvenir  exp^dier  leurs  procurations  en  parche- 
min,  a  peine  de  Texclusion  de  leurs  procureors,  de 
renlr^e  desdils  Estatz-  Et  d'autant  que  c'est  un  usage 
constant  aux  Eslatz  g^ncraux  de  la  province,  quetart 
MM.  les  barons  quy  ne  peuvent  pas assister  en  persowi« 
.ausdils  Estatz,  outre  la  procuration  qu'ils  baillenl,  escn- 
vent  une  leltre  adress^e  a  M.  le  president,  pour  loule 
Vassembl6e,  qui  contient  les  raisons,  pour  lesquellesik 
ne  peuvent  pas  venir ;  et  cest  usage  a  est^  aussy  de  toot 
.temps  observe  dans  cette  assemblie ;  et  nianmoiogSf 
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quelques  uns  oiU  obmis  d'envoyer  lesdites  letlres,  pour 
soulenir  la  digniti  de  Mgr  le  president,  et  de  Tassem* 
bUe. 

A  est6  encore  desliber6  que  les  procurations,  tant  de 
MM.  de  Teglize  que  de  MM.  les  barons  et  gentils 
hoDimes,  seront  reffuzees  a  Tadvcnir,  cohfornieinent 
aux  anciennes  desliberations,  sy  elles  sont  accompa- 
gnees  d'une  lettre  pour  M.  le  president,  contenant  les 
raisons  pour  lesquelles  ils  ne  peuvent  assister  en  per* 
Sonne. 

Mgr  le  president  a  dit  que,  conform^raent  a  Tusage  et 
instructions  de  nos  seigneurs  les  com niissa ires,  pr^zi- 
dent,  pour  le  Roy,  aux  Es|,ats  gon^ranx  de  la  province, 
cette  assemblce  est  en  droit  de  faire  proceder  k  la  con* 
firmalion  ou  nouvelle  eslection  des  ofiiciers  du  diocese. 
Sur  quoy ,  les  sieurs  Chastang,  scindic,  et  de  St-Germain, 
greffier,  seroint  sortis,  et  fasserablee  a  deslibere,  d'une 
voix  uniforme,  de  confirmer  lesdils  sieurs  Chaslang  et 
de  Saint-Germain,  dans  leur  charge  de  scindic  et  de 
grefBer  du  diocese. 

Apr^s  quoy,  les  Etalz  ayant  faitappeler  lesdits  sieurs 
€hastang  et  de  Saint  Germain,  lecture  leur  a  este  faicte 
•de  la  presanle  deliberation,  ct  mondit  Sgr  le  president 
icur  a  fait  prester  le  serment,  la  main  levee  k  Dieu,  de 
faire  le  deub  de  leur  charge;  ce  quMs  ont  promis  et 
jure  de  faire, 

Le  sieiir  Chaslang,  scindic,  a  dit  qu*il  est  important 
d'informer  Tassemblee  des  aflaires  exlraordinaires  quy 
^se  sont  passees  dans  le  cours  de  Tannde,  concernant  les 
troubles  des  Cevcnes,  ensemble  des  affaires  exlraorcK- 
naires  que  nos  seigneurs  des  Eslats  ont  reglees  k  Tas- 
semblee  des  derniers  Estalz  tonus  k  Monlpellier. 
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pQup  ce«  effet,il  r^presante  a  rafseroblte,  qu'environ 
to  Saint-Jean  depnier,  )7U4,  M.  le  tnareschal  de  Villars 
et  M.  (ie  Basville,  intendant,  ayant  troiive  k  prnpofl 

.  d'pnlever  et  d^  p^rdre  loiUe  la  recolte  des  lieux  el  pa- 
rui8$es  rcv(4(^es  des  Cev^es,  ilz  avoint  dessein  de  bire 

.  marcher  2,&0Q  ]^o>ok^9  de  milices  du  pays  calbolique 
de  nostre  diuce;Eie,  daDs  le  m^iis  de  juillet,  Celte  affaire 
parni  ir^s  importanta  pour  deux  raisons  :  la  premiere, 
parce  e]uc  ce9  troupes  auroint  cousle  eoviron  500  e$m 
par  jour  ;  ce  quy  auroit  ruin6  le  diocTze ;  et  la  secoode, 
<]ue  QiX  auroit  mis  mo  grand  trouble  dans  le  rotoie  dio- 
c^ze  et  eiiip£(^ti6  la  recolte,  non-seulement  parcequeia 

.  pluspart  de»  hoi»0ie^  et  des  travailleurs  auroint  dezert^i 
mais  encore  paree  qqe  les  Strangers  quy  vicDnentpoar 
ii*availle>r  a  )a  niooUo  lous  les  ans,  sachant  qu'on  eorol- 

,  loit  les  gens,  n'y  seroint  pas  veaus,  et  la  plus  graode 
pariie  des  bled^  auroint  re^t^  sans  pouvoir  estre  ooupb 

.  ny  recueillis;  ca  qui  donna  lieu  a  M.  le  pr^identetA 
IL  le  comte  de  Peyre>  qiiy  en  prit  la  peine,  de  se  reo- 
dre,  et  a  MU.  les  coromis  et  d^put6z  dwlit  pays,  de  (aire 
partlr  ledit  sieur  Cha^ng»  pour  6*en  aller  d  Nisnes,  y 
joindre  le  oiar^chai  die  Vdiars;  et  luy  ayant  presoili 
les  m^fnoires  qu'il  avoil  dress^  a  cet  eff^ti  il  futassei 
lieureux  de  /aire  revoquer  ^eet  ordre. 

Et  qu'ensuite  it  feuft  adveitir  qu'on  avoit  rezoleu  de 
meitre  des  postes,  despuis  la  Loz^re  jusques  k  la  moa* 

,  lague  de  rEspeneu,  pour  mettre  ^  couvei  t  le  pays  calbo- 
lique, (|iiy  estoii  derri&re.  Et  pour  cet  eSet,  de  faire 
veoir  jwcfuas  a  SOQ  homnoes,  qiuy  aqroiot  coosti  4M 
livres  par  jotur;  ce  quy  fit  que  Mit  sieur  ChaMaagi 

seijidic,  fut  enoore  pblig^  de  doiu^er  des  m^s^oires  & 
M.  le  wureffcM  et  k  U.  de  Baaville,  et  leur  A  wr 
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•qiraveo  froie  ou  quatre  eomftagnira  d€  mignonR,  on 
poiivoU  gar^lf^r  tous  les  postes  nrcepsa«'«*8,  ri  qu'il  li- 
pondoii  dt*  le»p  seurett^;  ce  qii'U  obiint,  c<  phi^a  les- 

'  diies  eonipigmes  aux  despens  (ht  Roy.  nu  Vet-g(>urmHi>i, 
^  Ciihi^«t?s  vi  Hu  fileymard,  pour  rouvrir  toulo  la  Lo?i6re. 
El  a  Tesgaixl  des  aulres  posies  du  tMe  de  TE^percvu,  il 
#ul  irouxe  i  propos  d'armer  k*s  posies  de  RurN's,  d'Ispt- 
nhac  et  de  Quezac,  el  d'aeheiHer,  c«»mnie  on  fit.  Vi 

'  fuzils  de  M.  le  comte  de  Peyre.  An  rtioyon  de  qimy  il 
n'est  arrive  aueune  insulte  an  pays  calhi)liqiie  ;  de  snrle 
que«  pour  touie  la  d«spanee,  il  n'lHi  ccHisie  au  dioc^ae 
qiu*  Thi  ha|)t  desdils  fuzils  ;  eslant  nee<»ssaire  que  ra$- 
«i  niblee  premie  une  A^slib^ralion  pour  dfwner  |4)uvoir 
d'eii  faire  le  reuiboui-semenl  desdils  fueils,  sur  \e  pied 
quy  s-erd  regie  par  Mgp  le  president  Sur  quoy,  ra*i>ieiii- 
Wee  a,  d'une  voix  uoirorme,  reinerc*ie  M.  le  pvposiileiil  de 
VaUenlioit  qu'il  a  etie  pcwr  te  bit»n  du  dio<Tze,  dnnsuiie 
coffijoiu  ture  sy  fAcheuse,  ei  que  si  M.  le  conile  de  Peyre, 
lieutenanl  gencTal  pour  le  Roy  esloil  dans  le  pays,  Tas* 
semblee  auroii  eu  fbonneur  de  luy  d^puter  au^isy,  \Hmr 
le  reniereier  et  prier  tous  de  conlinuer  leur  bien\eit« 
lance,  pour  te  bien  du  dioe^ze;  de  nie^me  que  AiH.  les 
couimiset  depputes  ordinaires.  El  d^lib^re  qm*  par  im- 
poziliofi  ou  des  denrers  quy  pcuxenl  estre  entre  les 
nia  ivs  dudil  sieur  seindic  ou  sur  les  d<  belz  des  coinptes 
des  sieurs  I'eceveurs,  i I  sera  pourveu  au  payeiuenl  d(«s- 
dtts  quaratKe-deux  fuzilz,  suixanl  le  prix  qui  ^era  regli 
par  Mgr  le  prlhiidenl  ayec  M,  le  eomle  de  Peyi^. 

El  k  I'esgard  des  affaires^  exiraordinaires«  l^ranm^ 
par  BOS  seigneurs  des  Estals,  it  esl  imporlanl  d*mfi)rfr«er 
l^assemblte  qite  fa  preface  a  oblemi  la  supfiression  des 
offices  de  Ueuteaafil  des  naaireSy  assesseurs^  eensute  §t 
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concierges  des  b6telz  des  villes,  de  langoyeursde  pores, 
des  contr6leurs  des  poids  et  mesures  quy  avoini  eiA 
convertis  en  taxes  sur  les  artz  et  mestiers,  iresorierde 
bources  communes,  esseyeuis  des  eaux  de  vie  ellalaie 
de  I'h^redit^  des  offices  unie  aux  coq[)s  de  metiers. 

Ledit  sieur  scindic  a  dit  que  par  ordre  de  M.  le  mi- 

reschal  de  Monlrevel,  le  dioceze  fut  oblige  de  fairemir' 

cher  quarante-six  compagnies  de  milice,  pour  ayderi 

destniire  et  razer  les  villages  rebelles  de^  CevenneSt 

suivant  les  ordres  du  Roy ;  auquel  effet,  il  fut  enjoiol.i 

chaque  compagnie,  de  porter  iO  palfers,  10  baches  et  10 

piqz  ;  k  quoy  lesdites  communaut^s  salisfirent.  Etapris 

qu'ilz  eurent  travaillS  assez  longlemps  audit  razement, 

fit  toutes  les  diligences  qu' il  pent  pour  retirer  lesdits 

outilz,  afin  de  les  rendre  aux  communautes  qui  les 

avoint  fournis  et  payees  k  6  sols  la  livre.  Et  d'autaotqae 

lesdits  outilz  diminu6rent  consid^rablement,  s'eo  estant 

perdus  un  nombre  considerable,  et  que  cette  despanct 

doit  estre  suport^e  par  le  corps  du  dioceze,  il  feutpris 

.one  deslibiration,  Tannie  derni^re,  portant  qo'on  Itf 

rembourceroit  a  3  sols  la  livre,  sans  faire  mention  de 

ceux  quy  estoient  perdus,  ny  en  fixer  la  valeur. 

Dit  aussy  que  lesdites  communaut^z  furent  obligees 
de  faire  accoromoder  les  armes.  et  que  cette  despance 
doit  aussy  estre  support^e  par  le  dioceze,  puisque  cette 
despance  a  est^  faite  pour  le  bien  commun.  Sur  quoy, 
I'assemblee  a  deslib^re,  d*une  voix  uniforme  et  aprouve 
les  deslib^rations  pr^c^dantes,  prizes  par  MM.  les  coin- 
mis  et  depputez  du  diocdze,  et  deslib^r^  que  lesoutili, 
quy  ont  est6  perdus,  seront  rendus  suivant  la  valour  de 
ce  qu'ilz  avoint  coust6 ;  laquelle  valeur  sera  prouvie 
par  le  certifficjat  des  ouvriers,  qu'ilz  ont  faitz.  . 
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A  deslib^r^,  anssy  q«e  les  sommes  fournies,  par  led 
coiBinanautes  ou  parliculiers  d'icelles,  pour  accommo*- 
der  les  armes  des  susdites  milices,  leur  seront  rembour-' 
c6es  suivanl  les  cerlifficatz  des  auvriers  quy  ont  tra- 
vaille;  ayant  charg6  ledit  sieur  Chastang  d'en  faire  let 
rembourcfetnent,  et  qui  luy  en  sera  tenu  compte  a  Fas-^ 
siette  prochaine. 

Ledit  sieur  scindic  a  d'\\  que  le  Hoy,  par  une  declara- 
tion, avoit  ordonn^  qu'on  irapozeroit  un  denier  pour  livre 
de  toutes  les  iropozitions  dans  chaque  dioc^ze  de  la  pro- 
Y4oce  et  du  royaume,  en  faveur  des  receveurs  des  tailles ; 
pour  laquelle  attpibution  les  a  soumis  h  nne  grosse  taxe, 
qo'iiz  out  deja  payee.  De  sorte  que,  suivant  les  instruc- 
tionsde  la  province,  rl  est  indispensablemenl  n^cessaire, 
au  dioeeze,  d'impozer  ledit  denier  pour  livre,  en  faveur 
desdits  receveurs,  la  pr6sanle  annee,  et  m6me  de  pour- 
voir  audit  denier  pour  Tannee  demi^re,  dont  il  ne  fut 
fail  aoeun  fondz.  Sur  quoy ,  Tassemblee  a  deslib6r6  que 
Itif .  de  Tasstette,  qui  s'assembleront  demain,  r^gleront 
ladite  iropozition  h  une  somme  certaine,  pour  6ter  Tabu^ 
quy  se  pourroit  glisser  dans  les  communaul^s,  et  que  \6 
sieur  scindic  s'inforroera  sy  les  autres  dioefczes  payeront 
Taimee  denw^re ;  auq»oel  cas,  il  sera  pourveu,  par  1© 
diocese,  k  la  somrae  k  laquelle  ledit  denier  pour  livre 
devoit  rev*eftir  ladite  annee  dernifere. 

Ledit  sieur  Chastaog,  seindic,  a  dit  que  M.  Ic  tresarier  • 
de  laBourcc  demande  des  interestz  a  raison  de  dix  pour 
cent,  pour  les  arr^raiges  que  ledit  dioeeze  doit ;  la  capi- 
tation pour  les  annees  1702, 1703  et  derni^re  1704.  Les- 
qoelz  arrArages  sont  tr^s  considerables,  et,  pour  emp6- 
cher  une  plus  grande  accumulation,  la  province  auroil 

Histoire,  etc  28 
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pris  une  deslibiration,  pour  employer  les  troupes  da 
Roy  pour  faire  payer  les  arr^rages,  et  surtout  les  refuzans 
et  gens  de  main  forte ;  auquel  effet  il  est  necessaire, 
pour  esviter  les  gros  fraix  qu'on  fait  au  dioceze,  de 
prendre  une  deslib^ration  pareilhe  et  de  faire  payer,  i 
ceux  quy  sont  en  arrSrages,  les  int^restz  sur  le  mime 
pied  de  dix  pour  cent^.afin,  par  ce  moyen,  de  lib^rer  le 
dioceze  de  plus  de  18,000  livres  d'inter^tz  qu'on  lay 
demande. 

.  Sur  quoy  a  est^  deslib^re  et  donn6  pouvoir  a  MM.  de 
r^ssiette,  commis  et  depput^s  ordinaires  du  pays,  de 
prendre  telle  deslib^ration  qu'ils  trouveront  a  propos 
en  conformity  de  celle  de  la  province^  pour  faire  payer 
lesdits  arr^rages  de  la  capitation  des  susdites  annies, 
avec  les  inth^restz  k  dix  pour  cent,  de  m6me  que  la  pro- 
vince en  uze. 

Ledit  sieur  scindic  a  dit,  que  le  Roy  auroit  demandi, 
k  la  Chambre  de  commerce  du  royaume,  la  somme 
de  1 ,200,000  livres,  avec  attribution  du  droit  de  marque 
de  toutes  les  6toffes  et  toiles  quy  se  debittent  dans  toot 
le  royaume ,  ladicte  Chambre  auroit  accord6  ladite 
somme  au  Roy ;  et,  par  la  repartition  qu'elle  en  a  fait 
sur  toutes  les  g^n^ralit^s  du  royaume,  celle  de  Montpel* 
lier  se  trouve  tax^e  k  50,000  livres,  et  la  g^neralitj 
de  Toulouze  k  pareille  somme ;  moyennant  laquelle,  le 
corps  des  marchantz,  qui  ont  avanc6  ladite  somme,  pour- 
ront  lever  un  sol  par  pi^ce  du  plomb  des  marqaes 
des  etoffes,  mdmes  des  cadis,  et  un  autre  sol  du  plomb 
de  veue ;  ce  quy  causeroit  la  ruine  de  ce  dioctee.  Et 
pour  r^viter,  il  est  n^cessaire  de  se  pourvoir  au  Conseii 
de  Sa  Majesty  et  luy  repr^senter  que  les  cadis  de  G^vao* 
dan  ne  j^euvent  pas  estre  sujetz  k  cette  taxe,  par  pla- 
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sieurs  raizons.  La  premifere,  parce  que  les  autres  ^toffes, 
dont  la  piece  vaut  plus  de  50  escus,  ne  payent  pas  un 
plus  grand  droit,  quoique  ne  vailhe  pas  8  livres.  La  se- 
conde,  que  cette  facture  de  cadix  est  la  plus  ancienne  du 
royauroe,  quy  n'est  pas  restreinte  k  quelque  maisoa, 
comnae  les  autres  de  la  province,  mais  quy  est  r^pan- 
due,  par  un  esprit  general  dans  tous  les  lieux,  villages 
et  hameaux  du  dioc^ze,  quy  ne  subsistent  que  de  la 
fabrique  desdits  cadis.  Et  la  troizi^me,  que  cette  facture 
est  a  sy  bon  march^  et  k  sy  vil  prix,  que  les  estrangers 
de  Hollande  et  d*AngIeterre  ne  I'ont  jamais  peu  imiter 
et  qu'ilz  ont  fait  eschouer,  aux  pays  estrangers,  les 
autres  manufactures ;  au  lieu  quo  celle  de  cadis,  s'y  est 
toujours  conservee  et  a  emp6che  que  le  commerce  avec 
les  estrangers  n'aye  est^  entidrement  detruit.  Et  par  ses 
considerations,  Sa  Majesty  a  souvent  rendu  les  arrestz 
de  son  Conseil,  pour  d^charger  les  cadis  du  Cevaudan, 
de  pareille  taxe,  d*autant  mieux  que  le  dioc^ze  avoit 
une  fois  esteint  un  pareil  droit,  au  prejudice  de  laquelle 
estinction  les  marchandz  ne  pcuvent  plus  la  demander. 
A  dit  aussy  que  les  ouvriers  commettent  beaucoup 
d'abus  dans  la  fabrication  desdits  cadis,  soit  en  les  r6- 
trissant  au-dela  du  tarif,  soit  en  fraudant  le  nombre  des 
filetz  n^cessaires,  pour  leur  juste  fabrique ;  et,  comme 
ces  abus  peuvent  nuire  considerablement  au  commerce, 
et  qu'il  est  important  de  le  conserver,  il  est  necessaire 
d'advertir  les  ouvriers  de  remettre  lesdits  cadis  dans  leur 
ancienne  largeur  et  bont^,  avec  deffences  aux  mar- 
chandz de  les  achaipter  ny  de  donner  ordre  d'en  faire 
faire  des  estroitz,  et  que  pour  cest  effet  il  sera  fait  des 
visites,  tant  chez  les  ouvriers  qu'aux  moulins  foulons, 
presses  que  autres  endroits.  Sur  quoy,  Tassembl^e  a 
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de9)ib6r^,  d'une  voix  uniforme,  et  charg^  ledit  sieuc 
Qi^stang  de  fairc  au  Conseil  tputes  Ics  diligences  neces- 
saircs  pour  faire  decharger  les  cadis  du  GevaudaD  du 
'plomb  de  (sic)  et  du  plomb  de  marque,  pour  pourvoir 
ayx  moyens  qu'il  y  a  a  prendre  pour  empficher  les  abus 
qqy  se  commeltent  dans  la  fabrication  de^dils  cadis;  i 
renYoy6  a  MM.  les  commis  et  d^put^s  ordinairesdudio- 
q6zc,  pour  prendre  lelles  deslib^rations  qu  ils  trouve- 
rfljit  h  propos,  pendant  le  cours  de  Tannee. 

tedit  sieur  Chastang,  sqipdic,  a  dit  que  le  dioc^ze 
ayaqt  fait  condamner,  en  I'annee  1657,  Ic  sieur  deGi- 
t^jcrtes  a  mort,  par  arrest,  par  deffaut,  du  parlementde 
Tbolouze.  Cette  instance  auroit  est6  du  despuis  portie 
au  parlement  de  Paris,  et  du  despuis  au  grand  Conseil, 
oil  elle  est  pendante.  Et  d'aultant  que  la  \jlle  de  Manie^ 
jols  pr^tendoit  que  les  fraix  et  despans,  ausquelz  ledit 
feu  si(;ur  dp  Giberte?  fut  condamn^  luy  appartenointi  il 
f^^(  pa$s6  unc  transaction  avec  la  copmunaut^  de  Sa* 
ryejols,  par  laquelle  il  est  par  expr^  porte  que  louste 
despans  appartiennent  au  dioc^ze.  Et  pour  eo  avojr 
payemenJt,  ledit  sieur  Chast^ag  fit  saizir  et  arrester 
d*ai|thorite  du  grand  Gonseil,  toutes  les  sommesqay 
p^yyent  estre  deues,  ^la  succession  dudit  sieur  deGiber* 
tcs,  sur  la  maison  de  Saint-Ulpizo,  sur  la  terre  de  Roche- 
gonde  et  autres ;  ce  quy  a  porte  les  heritiers  de  Saiat- 
Ulpize  de  faire  des  propositions  de  s'accommoder  avec 
le.  dioc6ze.  Mais  corome  cette  affaire  est  d*uno  gramle 
disicuiion,  il  seroil  expedient  de  la  renvoyer  devanV 
ilM.  les  commis  et  deputez  ordinaires  du  dioceze,  aveQ 
pouvoir  d*en  Iraitter  et  d'cn  prendre  telle  desliberatioo 
necossaire  pour  terminer  cetle  affairo.  S^r  quoy  ^'^ 
sepibl^e  a  renvoye  cette  affaire  ^  MM-  les  comwis  e$  da- 
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pules  oi-dinaires;  lear  donnant  pouvoif  d'en  traitter  fei 
de  prendre  toutes  les  deslib^rations  n^cessaires  pour  Id 
terminer  enti^rement. 

Ledit  sieur  Chastang,  scindic,  a  dit  que,  sUivant  le'^ 
despartements  faits  par  la  province,  on  a  continue  d'im- 
pozer,  toutes  les  ann^es  1,400  livrcs  pour  I'entretien 
des  grandz  chemins  royaux  des  Cevennes,  et  celle  de 
550  livres  pour  les  appointemantz  d'un  inspecteur;  que 
cette  somme  n'avoit  pas  este  payee  Tanaee  dernifere, 
parce  que  a  cause  des  troubles,  on  a  creu  que  les  entre- 
preneurs n'y  avoint  pas  travaille,  et  que  de  plus  la  visite 
n'en  avoit  peu  estre  faite,  et  cependant  lesdits  entre- 
preneurs se  sont  pourveus  devant  vous  pour  prier  Tas- 
setnbl^e  de  leur  faire  justice,  fond^e-sur  deux  raizons  ; 
la  premiere,  qu'ilz  avoint  travaill^  aux  principaux  en- 
droitz  a  la  faveur  de&  troupes;  el  la  seconde,  qu'ayant 
pris  ledit  entretien  des  chemins,  par  un  contract,  ilz  se 
soni  obliges  de  le  mettre  en  estat,  et  que  s'iiz  n'y  avoint 
pas  travaille  Vand^e  derni^re,  le  ravage  seroit  plus 
grand,  et  qu'il  ne  seroit  pas  juste  de  le  remettre  s'il  n'en 
estoint  pas  pay6s,  ann6e  par  ahtiSe  ;  et  q\ie  pour  terfrii- 
ner  cette  contestation,  il  estoit  n^cessaire  de  faire  faire 
One  veriffication  desdits  chemins,  afIGn  de  r6gler  cette 
^fiaire  siir  le  rapport  qiiy  en  sera  fait  de  restai  oii  se 
trbuverbnt  lesdits  cliemins. 

Sur  quoy  Taissemblee  a  renvoy6  cette  affaire  i  Mtf.  les 
commis  ef  depput^z  ordinairies  d'ti  payz,  affin  de  faire 
faire  la  verification  par  Tinspedteur  et  de  prendre  ieltes 
de^libefations  qu*ilz  frouveront  a  propos  pour  tinir  e^ 
terminer  les  difi^^rents. 

Apres  quoy,  le  fe  Vewfa  i  est6  chantS  par  la  muzique, 
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et  ensuite  la  benediction  a  est^  donnSe  par  Hgr  le  pre- 
zidcnt. 

Fait,  clos  et  arrest^  h  Mende,  le  quinzi^me  jour  da 
mois  d'avril  noil  sept  cens  cinq. 

Sign^  :  F.  P.  ^v.  de  Uande,  president. 
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Les  commissaires  de  rassietie.  —  Lecture  des  commissioni 
cantenant  les  sommes  d  imposer.  —  Priteniums  deM.k 
subdeUgui  de  rintendanl  pour  assister  a  rassemblk 
des  Etats.  —  Admission  duprieur  de  Langogm  etdn 
maire  de  Chirac.  —  Vdle  des  sommes  a  imposer.  —  Les 
procurations  doivent  tire  sur  parchemin  et  accotnpa- 
gnies  d'une  leitre  adressie  d  M.  le  president  des  Etats* 
—  Obsei*vations  centre  les  pretentions  du  subdiligui  ds 
Vintendant,  d  raison  du  droit  d^enirie  aux  Etals  tt 
assiettes  du  pays*  ^^  Arrirages  de  la  capitation.  — 
Rapport  sur  les  dommages  causis  par  rinondation  it 
1706.  —  Cloture  des  Etats. 

L'an  mil  sept  cens  f^ix,  et  le  septi^me  jour  du  mois 
d'avril,  en  la  ville  de  Maruejols,  les  gens  desTroisEslaU 
du  pays  de  G^vaudan,  convoquez  par  ordre  da  Boy» 
Beroint  all^s  en  procession  dans  Tesglise  coll^gialle 
Nostre-Dame-de  La-Garce,  de  ladite  ville,  pour  y  entea* 
dre  la  messe  du  Saint-Esprit.  Apr6s  laquelle  estaotallis 
dans  la  salle  de  Tauditoire  des  Gours  du  bailhage  de  G^* 
vaudan  et  royalle  ordinaire  de  ladite  ville  de  Maruejok» 
ilz  y  auroint  pris  leur  place,  scavoir  :  M'*  Charles- 
Alexandre  Le  Filleul  de  La  Ghappelle,  prebtre,  docteor 
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de  Sorbonne,  archidiftcre  et  vicaire  g^n^ral  de  Mgr  Til- 
lastrissime  ev^que  de  Mande,  pr6zidant,  en  I'absence 
dadit  seigneur  ^vdque,  sur  son  siege  ordinaire ;  et,  sur 
la  gauche,  au  haut  du  banc  contre  le  d6e  de  I'estrade  et 
k  la  teste  d'icelluy,  M.  M*  Pierre  Chastang,  juge  royal 
de  Borne,  scindic  dudit  pays  de  G6vaudan,  commissaire 
principal ;  M.  M*  Francis  Oziol,  conseiller  du  Roy,  lieu- 
tenant  au  bailhage  de  G6vaudan,  en  tour  pour  le  Roy^ 
la  pr^sente  ann6e;  MM.  les  consuls  de  Mende  et  le  pre* 
mier  de  Maruejols,  aussy  commisaires  ordinaires,  sur  un 
banq  placi  au  milieu  du  parterre;  MM.  les  ecclesias- 
tiques,  sur  un  banc  mis  a  la  droite  dudit  sieur  de  La 
Chappelle,  chacun  suivant  son  rang ;  MM.  les  barons  el 
gentilhommes  du  dioc^ze  ou  leurs  depput^z,  aussy  sui- 
vant leur  rang,  sur  le  banc  dudit  sieur  commissaire 
principal ;  et  les  sieurs  consulz  et  depput^z  des  autres 
villes  et  communaut6z  du  dioc^ze,  quy  ont  entree  et 
voix  deslib^rative  auxdits  Estatz,  sur  les  bas  bancs. 

Ledit  sieur  Chastang,  commissaire  principal,  ayant  en 
main  les  commissions  de  nos  seigneurs  les  commissaires 
quy  ont  pr^zid^,  pour  le  Roy,  en  la  demi^re  assemblie 
des  Estatz  g^n^raux  de  la  province,  tenus  k  Montpellier, 
a  dit  qu'ilz  luy  ordonnoint  par  leurs  commissions,  ^et 
k  MM.  les  baillifz  du  G^vaudan,  estant  en  tour,  ou  son 
lieatenant,  consulz  de  Mende  et  un  de  Maruejolz,  com- 
missaires ordinaires  comme  luy,  de  proc^der  aux  as- 
^iettes  et  d^partemans  des  deniers  ordinaires,  contenus 
en  icelles,  consantis  et  r^solus  audit  estat  que  Sa  Ma* 
jest^  veut  estre  impoz^s,  la  pr^sente  ann^e,  pour  luy 
ayder  aux  despances  qu'il  convient  faire  pour  la  manu- 
tention  de  TEstat  et  pour  les  autres  d^pances  k  faire 
dans  le  royaume,  ensemble  pQur  les  appointements  de( 
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son  altesse  royalle  Mgr  ]e  due  du  Maine,  gaoTerQeiic  de 
la  province,  ^ntreienement  de  MM.  Ie8  lieutenanis  en 
ice]le,  debtes  et  affaires  de  ladite  proviDce  el  decedio* 
c^ze,  gratifications  ordinaires  et  extraordinaires  eonle- 
tenues  au  bilhet  sur  ce  envoyi,  signe  :  Pujol,  grefBer, 
en  attandant  I'arrest  de  validation  du  Gonseil  d'Etat  de 
Sa  Majesty,  pour  estre  payez  ez  premiers  jour  d'avril, 
juillet  et  octobre  prochains.  Lesquelles  commissions  il 
auroit  mizes  entre  les  mains  de.M.  Nicolas- Anne  deStr 
Germain,  greflSer  et  $ecr6taire  desdits  Estatz  et  assieth) 
dudit  pays,  pour  en  faire  la  lecture,  et  lout  iocaotinant 
lecture  a  est^  faite  desdites  commissions,  ensemble  des 
jnsti*uctions  et  autres  actes  attachees  a  icelles,  00016* 
nant,  entre  autres,  permission  d'impozer  Iesjourn6eset 
vaccations  employees  par  les  steurs  consuiz  de  Mendo 
et  de  Maruejols  et  scindic  du  diocese,  depput^z  aoxder* 
niers  Estatz  de  la  province. 

Le  sieur  Chastang,  commissaire  prtneipal,  a  reqoii 
I'assembl^  de  faire  faire  lecture  d*un  arrest  du  t  sep- 
tembre  dernier  1705,  k  luy  remts  par  M.  Gabriel  Mourn, 
9i<eiir  du  Villeret,  subd^l^gu6  de  M.  riateodant  de  L8»- 
guedoc,  pour  avoir  entrSe,  rang  et  stance  dans  la  fiir 
9ente  asaembl^e  et  dans  aetle  de  rassiette,^^  avec  lei 
toolumaas,  oonform^ment  audit  arrest.  Et  aprte  la  kc** 
tare  faite,  ledit  sieur  Chastang,  caonmissaire.  princifalf 
ft'estant  retir6»  M.  le  prizidenrt  pour  forasttr  Fasseabl^ 
a  fiat  It  faire  lecture  des  proieumtions  de  MM.  fes  eiYOj^ 
tant  de  I'eAgiiee^  ttoblesae  qu«  du  Tiers  Estaft,  et  fial 
Uppeller  lea  p^ffsonne»siMvant  FusagQ« 
.  Et  raasembl^Q  ayairt  ^9kii  ir^tte  et  cbaoiw  acjont  fM 
m  place,  1^  sieffmeAt  en  lei  em  requis  at  aceoui 


mize  sar  la  poitrine;  ct  par  MM.  de.la  noblesse  et  dep^ 
putez  du  Tiers  Estat,  la  main  lev^  a  Dieu  ;  et,  tous  en* 
semble,  ont  promis  k  M.Ie  president,  moyennant  leur 
ferment,  de  ne  rien  faire  en  cette  assemblee  contra  le 
service  du  Roy  et  le  bien  publiq. 

Et  ensaitte  le  sieur  abb^  de  Chdteaufort  a  compared 
et  expoz6  a  Tassembl^e  que  par  le  d6c^z  de  M"  Louis 
Chaum^jan-Fourilles,  vivant,  prieur  de  Langoigne,  il  a 
este  duentent  pourveu  dudit  pneur6,  duquel  il  a  prind 
possession  sans  aacun  trouble.  Et  d'autant  que  le  prieur 
de  Langoigne  a  droit  d'entrer  en  la  pr^sente  assembleei 
6o  d'y  envoyer  sod  procureur,  il  a  soppli^  I'assembl^e 
de  le  vouloir  admettre  et  luy  donner  le  rang,  place  et 
stance  de  ses  pr6d^eiesseurs  pneurs  et  s'est  retir6. 

Sur  quoy^  TassemUee  a  deslib^r^  que  ledit  sieur  abbi 
de  Gh^teaofort,  pevrTeu*  dudit  prieuri  de  Langoigne^ 
sera  admis  et  prendra  son  rang  et  stance  en  lia  pr^senke 
assembl^e,  comme  les  pr6cedenlz  prieur»,  k  la  charge 
B^afBlmoins  do  faire  fay  et  bailber  coppie  de  ses  provi- 
sos et  mize  de  pecessioR,  suivant  I'usage,  avant  qoB 
de  pouvoir  entrer  FaBoee  proeliaiiie,  et^  estant  entr&pat 
ordre  de  Ak  le  pr^zident,  il  a  est6  prest^  le  sermeni  en 
tei  cas  irequifi,  la  main  mize  sur  sa  pottrine^  et  a  prins  la 
place  destioee  anx  precediants  prieursv 

Le  sieur  Dieuiofez.  a  reprteent^k  FassembUe  qne  \m 
charge  de  cottseiller  dw  ftoy  et  maire  de  la  vitte  de  GIfiw 
Fftc,  ayant  vaqu6  parle  ddcte  dusienr  Lafont,  derai^r 
titulaiiire,  il  en  a  est6  pourveu  par  Sa  Majesb^  et  a  exhibA 
ks  pvo<vJsieiiB  pour  enestre  Caiteleekire^  et  ^'eet  reliri^ 

L'asaembUe^  leetare  fiutedesdites  previ^ioo^,  a*  de^ 
liberfr  que  fedit  sienv  HMeulefest  semi  miOkim  k  rasseoh' 
U6e  pour  y.  emoptt  le  mAnm  fang:  ifue  le  inaivo  d^  {U-^ 
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rac  y  occupoit;  et,  estant  entr6  par  Tordpe  de  M.  le 
pr^sidont,  i1  a  pr^te  le  serment  en  la  forme  ordinaire  el 
a  prins  sa  place  accouslum^e. 

Lecture  a  est6  de  rechef  faite  des  commissions  et 
aiitres  actes  attach^z  k  icelle ;  apr^s  laquelle  I'asseni' 
bi6e  a  unanimemcnt  resoleu  et  d^lib^r^  que  lessommes 
contenues  ezdites  commissions  seront  impoz6es  ia  pre* 
sente  annee  sur  les  contribuables  aux  tailles  du  paysde 
Gevaudan  ;  les  Estatz  donnant  pouvoir  a  MM.  les  com- 
missaires  de  rassiette,  quy  s'assembleront  demain,  den 
faire  le  despartement. 

A  esl^  aussy  desliber^  que,  suivant  I'uzage  de  tout 
temps  observ^.,  attandu  que  certaines  procurations  ont 
este  exp6dioes  en  papier  par  MM.  les  constituantz,  tant 
eccl^siastiQues,  nobles  que  Tiers-Estat,  lesdites  procu- 
rations seront  a  Tadvenir  expedites  en  parchemin,  a 
peine  do  Texclusion  de  leurs  procureurs  de  Tentr^ 
desdits  Estatz. 

Et  d'autant  que  c'est  un  uzage  constant  aux  Estatz 
g^neraux  de  la  pnovince  que  tant  MM.  de  Tesglize  qne 
MM.  les  barons  quy  ne  peuvent  pas  assister  en  personne 
auxdits  EstatZy  outre  la  procuration  qu'ilz  bailbent, 
escrivent  une  leltre  adress6e  2i  M.  le  prSzident,  poor 
tOQle  Fasscmblee,  quy  contient  les  raisons  pour  Ies« 
quelles  ilz  ne  peuvent  pas  venir ;  et  que  cest  uzage  a 
este  aussy  de  tout  temps  observe  dans  cette  assembl^y 
el  D^antmoings  quelques-uns  ont  obmis  d'envoyer  les- 
dites lettres ;  sy  bien  que  poor  soulenir  la  dignite  de 
Fasseroblee  et  de  Mgr  le  president,  a  este  deslib^re  que 
les  procurations,  tant  de  MM.  de  Tesglize  que  de  MM.  les 
barons  et  gentilhommes  seront  refuz^es  k  Tadveoirt 
coaforminieot  aux  ancieanea  deslibiratioiiSy  sy  elles  a^ 
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8ont  accompagn^es  d'une  lettre  pour  M.  le  pr^sidenti 
contenant  les  raisons  pour  lesquelies  ilz  ue  peuvent 
assister  en  personne. 

Lecture  a  est6  faite  pour  une  seconde  fois  du  susdit 

arrest  du  Conseil,  du  8*  septembre  dernier,  pour  raison 

de  I'entr^e  demand^e  par  ledit  sieur  de  Villeret,  subde- 

]^gu6  de  Mgr  I'intendant  de  Languedoc,  et,  au  moyen 

d'icelle,  Tassembl^e  a  fait  les  reflections  suivantes  :  la 

premiere  que  par  un  privilege  particulier  au  payz  de 

Gevaudan,  quy  n  est  pas  dans  les  autres  dioceses  de  la 

province,  il  a  pouvoir  de  convoquer  deux  assembiees  : 

I'une  des  Estalz  particuliers  dudit  pays  et  Tautre  de 

Tassiette ;  que  la  premiere  assemblee  quy  fait  les  Estatz 

particuliers  est  compoz^e  de  la  m6me  mani^re  que  celle 

des  Estatz  gencraux  de  la  province,  scavoir  :  de  MM.  du 

Glerg^,  de  MM.  les  barons,  au  nombre  de  huit ;  de  la 

noblesse  du  pays  et  du  Tiers-Estat ;  que  dans  cette  as* 

sembl^e  on  ne  fait  aucun  despartement  des  impositions^ 

mais  on  traite  seulement  des  affaires  du  diocese  pour 

scavoir  et  pour  distinguer  celles  quy  regardent  le  g6n6- 

ral  du  dioc^ze,  et  celles  quy  regardent  les  communau- 

tes  particuli^res ;  et  cette  assemblee  ne  dure  qu'un  jour ; 

que  par  la  lecture  dudit  arrest,  il  paroit  que  la  pr^sente 

assemblee  n'y  est  pas  comprize  par  deux  raisons,  la 

premiere  :  que  ledit  arrest  ne  fait  pas  mention  desdits 

Estatz,  mais  seulement  de  Tassiette ;  la  seconde  :  que 

ledit  arrest,  estant  general  pour  tous  les  dioc^zes  de  la 

province,  il  ne  pent  comprendre  que  les  assemblies 

quy  sent  communes  k  tous  les  diocfezes  et  non  pas  Tas* 

sembl^e  des  Estatz  particuliers  que  le  pr^nt  dioc^ze  a 

droit  de  tenir  par  un  privilege  particulier,  que  les  autres 

dioc^es  n'ont  pas  et  que  c'est  un  uzage  observi  de  toat- 
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temps  immemorial,  quy  fixoil  Is  nombre  des  personnes 
<]iiy  avoinl  droit  (fy  entrer,  n'estoit  pas  changS  parledit 
arrest  (|uy  ne  contenoil  aucune  clause  particulifere  pour 
cela,  et  qu'il  devoit  estre  entcndu  dans  les  propres  ler- 
mes,  vcu  que  Sa  Majoste  a  eu  la  bonte  de  conserver  toa- 
jours  ledit  pays  de  G^vaudan  dans  ses  anciens  pri- 
vileges. 

La  seconde  assemble©  est  celle  de  Tassiette,  oi  Ton 
foil  le  desparlement  dos  impozitions  suivanl  le  larif  do 
dioceze,  quy  r^gle  ce  que  chaque  communaute  doi( 
porter  et  on  y  arreste  aussy  le  compte  des  recevcurs, 
tant  de  la  taille  que  de  la  capitation.  Que  cette  assem- 
blee  est  toute  differente  de  la  premiere  et  que  les  mfimes 
personnes  quy  entrent  aux  Estatz,  outre  le  seigneur 
^vdqne,  quy  est  prezident-n6,  est  compoz6e  d'envirofl 
65  personnes,  quy  onl  droit  cToppiner,  tant  du  Clerge, 
barons,  noblesse  que  tiers-Estat ;  au  lieu  qne  celle  de 
I'assiette,  dont  le  seigneur  ^vAque  est  aussy  prezidenl- 
i\^,  n'est  composee  que  de  8  ou  9  voix,  compris  le  com- 
missaire  principal  quy  assislc  pour  Sa  Majesty ; 

Que  le  nombre  des  personnes  qtiy  doivent  comporer 
Fassiette  est  fix6  par  le  r^glement  de  la  protince,  aix- 
Ihoriz^s  par  plusieurs  arrestz  du  Conseil,  aosqoelz  il 
A'est  point  desroge  par  le  susdit  arrest  du  8  septcmbre 
dernier ; 

Qii'on  ne  peut  point  faire  (I'irbpdzitiocf^  nouTcffey 
tons  la  permission  de  MM.  les  prisidentz  potir  leRoyj 
t(ux  Es(at2!  g^u^raux  et  sans  le  cousentefarent  desdiis^ 
E^la'tz ; 

Que  le^  slsi^feflles  e(  I&  dc^pslrtetn^nt  des  ttttpcfzitioDS 
^Ont  portes^  iloud  )^i  atis  devant  lesdiis'  dieuiid  oeUim^^ 
Ef^tt^,  pi^si^tit^  p&iit  Iti  Rdy  ^ko^Hs  Bstatt  gktkttAj 
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pour  estre  veriffiez  et  authorizes ;  de  sorte  que  Tassem- 
blee  voyant  d'un  coste  des  arr^tz  du  Conseil  quy  autho- 
rizent  les  reglecnans  et  fixent  le  nombi'O  de  ladite  assem- 
bl6e ;  et  que  ces  arrfetz  ont  esle  execultez  despuis  uoe 
longue  suite  tji'annees ;  et,  voyant  aussy  d*un  autre 
coste  que  ledit  arrest  du  8*  sepleipbre  dernier  n'y  des- 
roge  pas,  et  s'agissant  d'ailhcurs  de  toucher  aux  privi- 
leges et  r^glemans  de  la  province,  authorizes  par  Sa 
Majest^,  quy  les  s^  vouleus  toujours  conserver ;  et  ne 
pouvant  faire  aucune  nouvelle  impoziiion  sans  le  con- 
s^ntement  desdits  Eatatz  et  sans  celluy  de  MM.  les  com- 
mi$gaires  y  presidant  pour  le  Roy. 

L'ass^inblee  a  deslib^re  que  le  susdit  arrest  du  8* 
septembre  4crnier,  ne  faisant  pas  mention  d.e  Tassem- 
bl^e  des  Estat;?,  quy  est  un  privilege  particulier  du  dio*- 
c-ibze  et  pays  de  G6vaud^a ;  ledit  sieur  du  Villeret  n'y 
Pi^ut  avoir  aucune  entree,  d'autant  mieux  que  le  noni- 
hre  des  personnes  quy  doivent  la  compozer  est  fix6  de 
teoaps  imcneoiorial  par  plusieurs  arrestz.  Et  a  Tesgard 
de  Tassiette,  rass^mbl^e  a  au;ssy  deslib^r^  d'execuier 
les  anciens  r^glemans  jusques  aux  Estatz  procbains,  ven 
que  le  susdit  arrest  du  Conseil  royal  des  tinance&» 
du  n^ois  de  septenabre  dernier,  ne  le  r6voque  pas,  et  do 
sup^plier  tres  humbleo^ent  Sa  Majeste  de  vouloir  conseiv 
ver  leurs  droits  et  privilleg^s,  chargeant  pour  cet  efTet  lo 
syndic  du  dioc^ze  de  se  pourvoir  au  Conseil,  pour  y 
desduire  leurs  raisons  contre  ledit  arrest  et  pour  y  de- 
m^flder  Texecution  des  arrestz  du  Conseil,  quy  aulho- 
rizent  lesdits  r6glements  quy  tixent  le  noinbre  des  per-> 
sonoes  quy  y  doivent  assister  ^  ladite  assielte,  et  qu'il 
sera  surcis  jusques  aux  Est^tz  prochains,  sans  la  dcsli- 
b^raiiion  desqueb  ilz  ne  peuvent  rien  faire« 
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Dudit  jour,  de  relevte. 

Le  sieur  Ghastang,  scindic,  a  dit  que  M.  Sartres,  fat- 
sant  la  recepte  g6n6rale  de  la  province  pour  H.  dePen- 
nautier,  a  fait  arrester  une  carte  dans  une  commissioi 
de  nosseigneurs  des  Estatz  g^n^raux,  par  laquelleles 
arrerages  de  la  capitation  du  dioc^ze,  pour  les  annte 
4702,  1703  et  1704,  reviennent  h  des  sommes  tr^eoQ- 
sid^rables  et  les  int^rdts  k  dix  pour  cent,  qu'il  demande, 
quy  reviennent  aussy  k  des  sommes  tr^  grandes.  — 
Qu'ayant  examine  ladite  carte,  il  auroit  trouv6quele 
dioc^ze  ne  devoit  pas  les  sommes  qu'on  luy  demaDdoit 
en  capital  et  int^r^tz ;  ce  quy  fit  qu'il  auroit  represente 
ausdits  seigneurs  des  Estats,  que  cette  carte  ne  devoit 
pas  pr^judicier  au  compte  particulier  que  le  dioc^ 
avoit  a  faire.  Ce  quy  feut  ainsy  deslib6r6,  et,  ensaite  de 
ladite  deslib^ration  ayant  vouleu  faire  un  nooTeaa 
compte  avec  ledit  sieur  Sartre,  pour  faire  voir  les  erreon 
intervenues  en  ladite  carte;  et  pour  cet  eifet  lessieiirs 
Lequepeis  et  Pitot,  qui  auroint  fait  la  recepte,  s'estaot 
rendus  h  Montpellier,  apres  plusieurs  conferences,  ledit 
sieur  Sartre  ne  vouleut  faire  aucune  raison ;  oe  qof 
obligea  ledit  sieur  Chastang  de  luy  faire  un  acte  oii  too* 
tes  les  raisons  du  dioc^ze  sont  d^duites,  avec  offiie, 
pour  la  decision  d'icelle,  de  s*en  remettre  au  jugement 
de  nosseigneurs  des  Estatz. 

A  dit  aussy  qu'il  est  important,  pour  le  diocese,  de 
faire  rendre  compte  aux  sieurs  receveurs  de  la  capilaiioB 
des  annees  pass^es  et  de  faire  un  estat  particulier  de 
tons  ceux  quy  doivent  des  arrerages,  afin  de  partager 
sur  eux  les  int^r^ftz  qui  peuvent  estre  deubz,  n'estant 
pas  juste  que  ceux  quy  ont  payi  leur  colte  supporlassent 
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encore  le  payement  desdits  interftlz,  et  qu*onsuite  les* 
dits  inter^ts  seront  coUiz^s,  dans  le  r61e  de  la  presenta 
ann^e,  par  articles  s6parez  sur  les  particulicrs  d^biteurs. 
Sur  quoy,  Tassemblee,  lecture  faite  du  susd  t  acle,  a 
deslib^r^,  d'une  voix  uniforme,  que  ledit  siour  Chastang 
poursuivra  le  contenu  audit  acte,  que  Tassenililee  a 
approuve  et  qu'il  se  pourvoira  a  rasseaiblee  prochaine 
de  nosseigneurs  des  Estatz  gen^raux. 

Que  MM.  les  commis  et  deputes  ordinaires  du  dioc^ze 
fairont  rendre  compte  aux  receveurs,  des  annoes  pas* 
sees,  de  la  capitation,  ensemble  des  inter^tz  qu'ils  pcu- 
vent  avoir  receu  des  collecteurs,  et'les  collecteurs  des 
particuliers,  et  qu*il  sera  fait  un  etal  de  ceux  quy  doi- 
vent  les  arrerages  de  la  capitation,  a(in  de  Icur  en  faire 
payer  I'interest ;  lorsque  les  colles  seront  au-dessus  de 
8  livres,  suivant  le  r^glement  de  nosseigneui*s  des  Estatz, 
el  qu'ensuiie  lesdits  particuliers  dobiteurs  seront  com- 
pris  dans  les  rdles  de  la  capitation,  quy  seront  fuites 
pour  les  capitaux  et  pour  les  inter^tz  particuliers  separes. 

Ledit  sieur  Chastang  a  dit  que  ce  quy  cause  la  plus 
grande  difficulte  k  trouver  des  collecteurs,  pour  lever  la 
taille,  provient  de  ce  qu'il  y  a  plusieurs  cottes  perda-> 
bles,  dans  la  pluspart  des  communautez,  et  cela  provient 
de  ce  que  les  anciens,  quy  estoint  en  titre,  ayant  allienn6 
leurs  biens,  les  nouveaux  acquereurs  nc  se  sont  pas 
charges  et  ont  laisse  toujours  le  premier  titre  dans  le 
rolle  par  succession  de  temps  ;  on  a  ignore  ceux  quy 
estoint  acquereurs;  et  les  personnes  qui  estoint  en  titre 
estant  morles  sans  hdritiers,  la  cotte  se  trouve  perdable; 
k  quoy  il  serait  facile  de  remedier  sy  les  conimunautdz 
vouloint  faire  une  recherche  exacte  desdits  titrcs;  et  en 
cas  elles  ne  le  veullent  pas,  il  est  juste  d*en  faire  un  re« 
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jet  sur  les  coBimunaulez  que  non  pas  de  le  faire  perdre 
aux  collecteurs. 

Sur  quoy  rassenxbloe  a  deslib^r^,  d*une  voix  uDt- 
f<^rme,  que  lesdites  communautez  serout  tenues  de  faire 
recherche  desdits  litres  perdables,  et  qu'il  leurensera 
doDue  advis  par  ledit  sieur  sciodic ;  ei  faute  par  ieeiles 
d*y  satisfaire,  le  rejet  eo  sera  fait  sur  lesdites  commu- 
naut^z. 

Le  sieur  Chastang,  scindic,  a  dit  que  I'assemblee  n*est 
que  trap  inform^e  du  ravage  que  rinondatian  extraordi- 
miire  des  rivieres  Dolt,  du  Tarn  et  autres  du  dioceze, 
(Hit  fait  et  surtout  k  uq  grand  nombre  des  pouts  qu'elles 
out  ruinez  ou  emportez,  comiuic  celluy  dlspanhac,  Qu6- 
z^c  et  Slontferrant,  quy  sont  fort  endomoiagez,  legraad 
pout  de  Sainte^Eoimie,  Chirac,  Saint-Latgier,  Saiot- 
E^ieaoc  et  Balsi6ges,  qui  ont  este  presque  tons  empor- 
tez,  de  m^tne  qu'une  arcade  de  celluy  du  Pont-Roat  de 
la  viUe  de  Mende,  et  de  celluy  de  Langoigne ;  et  que 
ceux  de  Bagnolz,  Le  Bleyoiar,  Cubi6res,  Cubeyrette,  U 
Masel,  on.t  este  emport^s  on  fort  endominagez,  comme 
ai^ssy  celluy  du  PoulrArchat,  Florae,  Cbanac,  Saleiles 
et  Le  Bruel,  en  sorte  que  par  ce  moyen  le  commerce 
demeure  tout  k  fait  interroJDpu;  y  en  ayant  d'aotres 
iD^mes,  dont  ledit  sieur  Cbastang  n'est  pas  a  present  in- 
forn)6 ;  ayant  rnSme  represaot6  k  Tasseviblee,  a  I'esgard 
de  Florae  et  autres  du  dioc^ze»  ou  il  y  a  des  seigseurs, 
quy  Invent  des  peages,  qu'ils  y  doivent  con tribuer.  Mais 
coiBu^e  cette  affaire  est  d'un  grand  destail,  i)  semble 
qu*il  y  a  lieu  de  renvoyer  cette  affaire  a  MM.  les  commis 
et  depputcs  du  dioceze,  pour  prendre  les  desiib^raiioifi 

a         1 

n^essaires  dans  le  cours  de  Tannee,  a6n  de  pourvoira 
la  reparation  et  construction  desdiis  poots  et  pour  em- 
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pruDter  les  sommes  qu'ils  trouveront  k  propos ,  pour 
foumir  aux  frais  d'icelles  et  pour  faire  les  verifications 
des  travaux  et  prix  faits  quy  seront  donn^z.  Sur  quoy, 
Tassembl^e  a  renvoy^  devant  MM.  les  commissaires  et 
depput^z  ordinaires  du  dioc^ze,  pendant  Tann^e,  pour 
examiner  les  ponts  dont  la  construction  est  plus  pres- 
sante  et  pour  passer  toutes  les  deslib^rations  neces- 
sairesy  pour  en  bailher  les  prix  faitz,  mesmes  pour  em- 
prunter  toutes  les  sommes  qu'ilz  trouveront  a  propos 
pour  employer  k  la  construction  et  reparations  desdits 
ponts ;  k  la  charge  n^antmoingz  que  les  communautis  y 
entreront  et  contribueront  suivant  les  anciens  r^gl^ 
ments  et  que  lesdits  sieurs  commissaires  fiairont  aussy 
procider  k  la  verification  des  ponts  quy  seront  cons- 
truitz,  pour  voir  s'ils  seront  conformes  aux  devis  quy  en 
seront  dress^z  de  leur  ordre. 

Apr^s  quoy,  le  Te  Deum  a  esti  chant6  par  la  muzique^ 
et  ensuitte  la  benediction  a  este  donnee  par  Hgr  le  pre- 
sident. 

Faict,  clos  et  arreste  k  Maruejols,  le  septi^me  jour  da 
mois  d'avril  mil  sept  cens  six. 

Signe  :  De  la  Ghapellb,  vicaire  general,  president. 
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accompagnies  <fune  leiire.  -^  Confirmation  dis  offcm, 
du  diocise.  -r—  Arrirages  de  la  capitation.  —  jfesurcs 
contre  les  abus  qui  s'itaient  glis$is  dans  la  fabri(fiim 
des  cadis  et  des  serges >  —  Achat  d*armes  pour  farw- 
ment  des  troupes  levies  pour  s'opposer  anx  entreprisis 
du  due  de  Savoie,  —  Emprunt  de  6,000  litres  pour  cA 
armement.  <^  Riparation  des  degradations  causks  fv 
rinondation  de  1705.  -^  Arrirages  de  taille  etcapHa- 
tion.  —  Cldture  des  Etats. 

L'an  mil  sept  cods  sept ,  et  ie  Inndy  vingt-aminB 
jour  du  mois  de  mars,  en  la  ville  de  Hende,  ies  gens  des 
Trois  Estatz  du  pays  de  Givaudan,  conroqiiez  parordre 
du  Roy,  seroint  venus  k  la  salle  du  palais  Episcopal,  ou 
lllustrissime  et  r6v6rendtssiine  seigneur  M**  Francis- 
Placide  de  Baudry  de  Kencourt,  6v^que  de  Mende,  coDle 
de  G^vaudan,  pr^zident-ui  desditz  Estatz;  H.  H'Sii- 
yestre  Chevalier,  prebtre,  doeteur  ez  droits,  chaioioe 
en  Tesglize  catfa^dralle  de  Blende ,  official  et  vicaire 
g^n^ral  dudit  seigneur  ivdque,  les  attandoieat  aree 
MM.  les  commtssaires  ordinaires,  et,  tous  ensefflblCf 
seroient  all^s  k  ladite  esglize  cath^raile,  ouyr  la  mease 
.dm  St-Eeprit,  Apr^  laqwelle  eatant  revenus  ad^t  palais 
Episcopal,  ils  auroint  pris  chacun  leur  place  et  siaooe 
dans  la  salle  destin^e  k  c^%  uzaige,  scavoir  :  Mgrle  pre- 
sident, sur  un  fauteuil,  mis  sur  une  estrade  ilevie;  et, 
sur  la  gauche  et  au  bano  cTkelle,  k  la  teste  d'icellayi 
M.  M*  Pierre  Ghastang,  juge  du  bailhage  de  G^aodaa 
et  scindic  du  pays,  commissaire  principal  desdltsEstalx; 
M.  M^  Gabriel  MourS  du  Villeret,  conseillerda  Roy,  sob- 
d61^gu6  en  rintendance  de  Languedoc,  en  ce  dioc^'> 
noble  Charles  de  Rivifere,  seigneur  de  Corsac,  baillif 


—  in  — 

dudit  pays  de  G^vaudan,  en  tour  pour  mondit  seigqeur 
rSvdque,  commissaire  ordinaire  \  M'*  Chariee  de  Mo- 
lette-Morangers  9  comte  de  Saint-Alban,  commis  des 
nobles  dudit  pays ;  MM*  les  consul?  de  la  ville  de  Mende 
et  le  premier  de  la  ville  de  Maruejols,  aussy  commis-^ 
saires  ordinaires  desdits  Estatz,  sur  un  banc  plao6  au 
milieu  du  parterre ;  MM.  les  ecclestastiques, surun  bano 
k  la  droite  dudit  seigneur  6v6que,  cfaacun  suivant  son 
rang;  MM.  les  barons  et  gentilhommes  dudit  diocfeze 
ou  leurs  depput^z,  aussy  suivant  leur  rang,  sur  le  banc 
dudit  sieur  commissaire  principal ;  et  les  sieurs  consulz 
et  deppul^z  des  autres  villes  et  communaut^z  du  dio* 
c^ze>  quy  ont  entri^e  et  voix  deslib6rative  auxdits  Estatz, 
sur  le  bas  banc. 

Ledit  sieur  Chastang,  commissaire  principal,  ayant 
en  noain  les  commissions  de  nos  seigneurs  les  commit- 
saires  quy  ont  pr6zide  pour  le  Roy  en  la  derni^re  99« 
seroblee  des  Estatz  g^n^aux  de  la  province,  tenus  h 
Hootpellier,  a  dit,  qu'ilz  luy  ordonnoint,  par  leuf$ 
commissions  ct  k  MM.  les  baillifz  du  G<6vaudan,  estaal 
en  tour,  ou  son  lieutenant,  consuls  de  Mende,  et  un  de 
Maruejols,  commissaires  ordinaires  comme  luy,  de  pro- 
c6der  aux  assiettes  et  desparteman4s  des  deniers  ordi- 
naires contenus  en  icelles,  consanti^  et  r^solus  audit 
Stat,  que  Sa  Majesty  veut  estre  impoz^,  la  pr^ante 
aofi^e,  pour  luy  ayder  aux  despances  qu'il  convient 
faire  pour  la  manutention  de  TEstat  et  pour  les  autres 
despances  k  faire  dans  le  royaume,  ensemble  pour  les 
appointemans  de  son  altesse  royalle  Mgr  le  due  du 
Maine,  gouverneur  de  la  province,  entretenement  de 
HM.  le  lieutenant  en  icelle,  dettes  et  affaires  de  la  pro- 
vince et  de  ce  diocese,  gratifications  ordinaires  et  extra.- 
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ordinaires,  contenues  au  bilhet,  sur  ce  envoye,  signe : 
Pujol,  greffier;  en  attendant  Tarrest  de  validation  da 
Gonseil  d*Etat  de  Sa  Majesty,  pour  estre  pay^sez  pre- 
miers jours  d'avril,  juillet  et  octobre  prochains.  Les- 
quelles  commissions  il  auroit  mises  entre  les  mains  de 
M.  Nicolas-Ann6  de  Saint-Germain,  greffier  et  secretaire 
desdits  Estatz  et  assiette  dudit  pays,  pour  en  faire  la 
lecture.  Et  tout  incontinant,  lecture  a  est6  faite  des- 
dites  commissions,  ensemble  des  instructions  et  autres 
actes  attaches  k  icelles,  contenant,  entre  autres  chosesi 
permission  d'impozer  les  journ^es  et  vaccations  em- 
ployees par  les  sieurs  consuiz  de  Hende  et  de  Maruejolz 
et  scindic  du  dioc^ze,  d^put^s  aux  derniers  Estatz  de  la 
province. 

Lecture  faite  desdites  commissions  et  autres  actes 
attaches  k  icelles,  et  lesdits  sieurs  commissaire  princi- 
pal, le  subd6I6gu6,  baillif  et  commis  des  nobles,  estaot 
sortis  de  TassemblSe,  Mgr  le  president  k  fait  appelerles 
gens  des  Trois  Estatz  dudit  pays  de  G^vaudan  et  fait 
proc^der  a  la  remize,  entre  les  mains  dudit  sieur  grrf- 
fier,  des  procurations  des  d6put6s  auxdits  Estatz  eti  b 
lecture  d'icelles. 

L'assembI6e  ayant  est6  regime  et  chacun  ayant  pris 
sa  place,  le  serment  en  tel  cas  requis  et  accoustum^,  a 
estS  presto,  scavoir  :  par  MM.  de  Tesglize,  la  main 
mise  sur  la  poitrine;  et  par  MM.  de  la  noblesse  etd^ 
put^s  du  Tiers-Estat,  la  main  levSe  k  Dieu,  et,  tous  en- 
semble, ont  promis  k  Mgr  le  president,  moyennant  leur 
serment,  de  ne  rien  faire,  en  cette  assemblee,  centre 
rhonneur  de  Dieu,  ny  contre  le  service  du  Roy. 

Ensuite  a  est6  unanimement  r^soleu  que  les  sornmes 
contenues  ezdites  commissions  seront  impos^es,  la  pr^ 
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sante  ann^e,  sur  les  contribuables  aux  tallies  du  pays 
de  Gevaudan;  les  Estatz  donnant  pouvoir  k  MM.  les 
commissaires  de  Tassiette,  quy  s'assembleront  demaiiiy 
d'en  faire  le  despartement. 

A  estS  aussy  deslib6r6  que,  suivant  Tuzaige  de  tout 
temps  observe,  attendu  que  certaines  procurations  out 
est^  trouvSes  exp6diees  en  papier  par  MM.  les  consti- 
tuants,  tant  eccl6siastiques,  nobles,  que  Tiers-Estat,  fai- 
ront  a  I'advenir  exp6dier  leurs  procurations  en  parche- 
min,  k  peine  de  Texclusion  de  leurs  procureurs,  de 
Tentr^e  desdtis  Estatz. 

Et  d'autant  que  c'est  un  uzaige  constant  aux  Estatz 
g^neraux  de  la  province  que  tant  MM.  de  Tesglize  que 
MM.  les  barons,  qui  ne  peuvent  pas  assister  en  per- 
sonnc  auxdils  Estatz,  outre  la  procuration  qu'ils  bail- 
lent,  escrivent  une  lettre  adress^e  k  M.  le  pr^zident, 
pour  toute  Tassembl^e,  qui  conlient  les  raisons  pour 
lesquelles  ils  ne  peuvent  pas  venir;  et  cest  uzaige  a 
este  aussy  de  tout  temps  observe  dans  cette  assemblSe, 
et  n^antmoingz,  quelques  uns  ont  obmis  d'envoyer  les- 
dites  lettres  pour  soutenir  la  dignit6  de  Mgr  le  presi- 
dent et  de  Tassembl^e. 

A  este  encore  deslib6r6  que  les  procurations,  tant  de 
MM.  de  I'esglize  que  de  MM.  les  barons  et  gentils- 
hommes  seront  refuzees  k  ra,d venir,  confortnement  aux 
anciennes  deslib^rations,  sy  elles  ne  sont  accompagn^es 
d'une  Jetlre  pour  Mgr  le  pr^zident,  contenant  les  rai- 
sons pour  lesquelles  ilz  ne  peuvent  assister  en  personne. 

Mgr  le  president  a  dit  que,  conform^ment  a  I'uzaige 
et  instructions  de  nos  seigneurs  les  commissaires  pr6zi- 
dentz  pour  le  Roy  aux  Estatz  g6n6raux  de  la  province, 
cette  assemble  est  en  droit  de  faire  procifeder  k  la  con- 
firmation ou  nouvelle  eslection  des  officiers  du  dioc^ze. 
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Snr  quoy ,  les  sieurs  Chastang,  scindic,  et  de  Saint-Ger- 
main, greffier,  seroint  sortis,  et  Tassembl^e  a  desliberi, 
d'nne  voix  uniforme,  de  confirmer  lesdits  sieurs  Chas- 
tang et  de  Saint- Germain  dans  leur  charge  de  scindic 
et  de  greffier  du  dioc^ze. 

Apr^s  quoy,  lesEstalz  ayant  fait  appeler  lesdits  sieurs 
Chastang  et  de  Saint- Germain ;  lecture  leur  a  esl6  faite 
de  la  presante  deslib^ration,  et  mondit  Sgr  le  pr^idenl 
leur  a  fait  prester  le  serment,  la  main  levee  k  Dieu,  de 
faire  le  deub  de  leur  charge;  ce  qu'ilz  ont  promis  et 
jur6  de  faire. 

Le  sieur  Chastang,  scindic,  a  dil  que  le  sieur  recevear 
de  la  province  demandoit  au  dioc^ze  une  somme  tr^ 
considerable  des  int6r6ts  de  la  capitation,  quy  resloiti 
payer  des  ann6es  1705,  1704  et  1705.  Lesquelz  interto, 
suivant  les  cartes  dressees  par  les  depputez  de  la  pro- 
vince, montant  k  plus  de  seize  k  dix-sept  mil  livres.  Ce 
quy  pbligea  ledit  sieur  scindic,  de  prendre  connoissance 
de  cette  affaire  ;  et,  Tayant  examinee,- il  auroit  trouvi 
que  les  cartes  dress6es  par  la  province,  n  estoint  pas 
justes ;  et  d'autant  que  nosseigneurs  des  Eslatz  avoinl 
deslib^re  et  demeur6  d'accord  que  lesdites  carles  n'em- 
pdchoinl  pas  de  venir  a  compte,  aprfes  plusieurs  contes- 
tations, le  sieur  Sartre  et  ledit  sieur  scindic  nommereot 
des  arbitres,  sea  voir  :  M.  de  Pennautier,  M.  de  Mont- 
ferrier,  scindic  g^n^ral  de  la  province  et  un  calculaleur. 

Et,  apr^s  plusieurs  conf6rances,  il  feut  trouve  qutedes- 
dites  trois  ann^es  il  n'estoit  deub  qu'environ  15,000 
livres  de  capital  et  environ  quinze  k  seize  cent  livres 
d'int^rdtz ;  que  n6antmoingz  les  paroisses  devoint  bean- 
coup  plus,  k  cauze  des  avances  que  les  receveurs  avaient 
faites,  et  qu'il  est  important  de  faire  payer  les  arr^ 
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rages  mdtnes  par  gal*iii9on,  suivant  les  r^glemans  de  la 
province,  et  qu'on  verifieroil  les  rolles  des  collectears, 
poor  voyr  sy  ilz  avoint  des  sommes  en  main ;  et  que  le 
dioc^ze  se  doit  servir  des  rigueurs  des  r^glemants  pour 
faire  payer  les  gens  de  main  forte  et  de  faire  rejetter  les 
int^r^tz  sur  ceux  quy  softt  en  reste,  pourveu  qu'elles 
exc^dent  huit  livres,  suivant  lesdits  r^glemans.  Et 
comme  cette  affaire  est  tr^s  importante  et  on^reuse, 
puisque  les  int6r6tz  courent  k  dix  pour  cent,  il  est  n6- 
cessaire  que  Tassembl^e  prenne  telle  deslib^ration 
qu'elle  troavera  k  propos,  tant  pour  accell^rer  le  paye- 
ment  de  ce  quy  est  deub  k  la  province,  que  ce  quy  est 
deub  aux  receveurs,  des  avances  qu'ilz  ont  failes,  sui- 
vant le  compte  qu'ilz  sent  tenus  de  rendre  k  Tassiette 
quy  se  tiendra  demain. 

Sur  quoy,  a  est6  deslib6r6,  d'une  voix  uniforme,  qu'il 
sera  envoy6  des  soldats  dans  toutes  les  paroisses  quy 
sont  en  restes  pour  lesdites  ann^es ;  auquel  effet  les 
eollecteurs  remettront  Testat  de  ce  quy  leur  est  deub, 
chacun  en  droit  soy.  Et,  k  Tesgard  de  ceux  qui  refuzent 
de  payer  comme  main  forte,  il  leur  sera  enVoy6  garni- 
son,  mesmes  aux  eollecteurs  qui  n'auront  pas  remid 
leur  estat  de  restes,  ou  qu'ilz  retiendront  Targent  qu'ilz 
ont  ]ev6  entre  leurs  mains,  et  en  payeront  Tint^rdt  k 
dix  pour  cedt,  aussy  bien  que  ceux  dont  les  coltes  et- 
c^derout  sept  livres,  et  que,  la  pr^sante  ann6e,  il  sera 
donnS  des  leveures  aux  eollecteurs,  jusques  k  six  de* 
niets  pour  livre,  k  condition  de  faire  livre  net  et  titl 
denier  de  plus  au  sieur  receveur,  k  la  charge  de  fair^ 
payer;  renvoyant,  a  MM.  led  commis  ordinaii'es  pour 
faire,  p&yer  la  pr6sante  deslib^ration  et  de  prendre 
teller  atttres  qa'ils  trouverotft  &  propos,  suivant  ie^ 
occurrances* 
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Ledit  sieur  Ghastang,  scindic,  a  dit  que  le  principal 
moyen  quy  fait  subcister  les  habitants  dq  Gevaudan,  ^ 
la  fabrique  des  cadis  et  des  serges,  et  que  c'est  par 
cette  manufacture  qu'ilz  ont  de  I'argent  pour  payer  les 
charges ;  que  n^antmoingz ,  la  d^bite  desdits  cadis  a 
beaucoup  diminu^  par  les  fraudes  que  plusieurs  parti- 
culiers  commettent  dans  leur  fabrique,  en  les  etrississaot 
ou  fraudant  le  nombre  des  filletz  qui  sont  nicessaires 
pour  les  mettre  dans  Tancienne  perfection,  y  ayantea 
beaucoup  de  marchandz  quy  se  sont  plaintz  sur  ce  que 
leurs  correspondantz,  dans  les  pays  estrangers,  D'en 
estoint  pas  contantz  ;  et  pour  remedier  a  ces  plaintes, 
il  a  est^  pris  par  Tassembl^e,  plusieurs  deslib^ratioosles 
ann^es  pr6c6dantes,  qui  n'auroint  peu  estre  mises  a 
execution,  k  cause  des  troubles  des  Gevenes;  maispri- 
santement  que  tout  y  est  tranquille,  il  est  important  de 
corriger  et  de  mettre  cette  facture  dans  son  premier 
estat. 

Sur  quoy,  I'assembl^e  a  deslib6r6,  d'une  voix  oni* 
forme,  que  les  deslib^rations,  cy-devant  prises,  seroot 
ex^cut^es  suivant  leur  forme  et  teneur  et  conformement 
h  icelles ;  qu'apr^s  une  proclamation  quy  sera  faite,  par 
laquelle  on  donnera  un  dellay  comp6tant  pour  vendre 
les  marchandizes  qui  sont  d6jk  faites ;  celles  que  Ton 
fera  apr^  la  proclamation  et  quy  ne  seront  pas  sui^aot 
les  rfeglemens,  seront  confisquSes  entre  les  mains  des 
marchandz  s'ils  les  achaiptent,  entre  les  mains  des  OQ' 
yriers  quand  on  les  surprendra ;  et  qu'il  sera  nomm^des 
inspecteurs  dans  chaque  ville,  pour  tenir  la  main  i 
Tex^cution  de  la  prSsante  deslib^ration.  Et  ensoite, 
I'assembl^e  a  pri6  M.  le  comte  de  Peyre,  lieutenant^ 
n6ral  pour  le  Roy,  en  la  province  de  Languedoc  et  Fan 
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des  barons  du  G^vaudan,  de  faire  ex^cuter  la  pr^sante 
deslib^ration  dans  la  ville  de  Maruejols,  SainWLatger, 
quartier  de  SaintrUrcize  et  dans  toutes  ses  autres  terres ; 
M.  le  comte  de  S.  Point,  baron  de  G^naret,  dans  la  Ga- 
nourgue  el  dans  ses  terres  ;  M.  le  comte  de  Morangers, 
k  Saint- Alban  et  dans  ses  terres.  Le  sieur  de  La  Ghal- 
raette,  maire  de  Saint  Gb^ly,  dans  toutes  les  terres 
d'Apcher  ;  et  ledit  sieur  scindic  et  greffier,  dans  la  ville 
de  JUende  et  au  voisinage  et  du  cdt^  de  Langoigne  ;  et 
que  la  pr^sante  deslib^ration  sera  imprim^e  et  envoy^e 
dans  tout  le  payz  de  G6vaudan  ;  renvoyant  aussy  a 
MM.  les  commissaires  ordinaires  de  prendre  telles  des- 
liberations  qu'ils  trouveront  a  propos  suivant  I'occu- 
ranee,  pendant  le  cours  de  Fannie. 

Ledit  sieur  Chastang,  scindic,  a  dit  qu'il  a  re^u  des 
ordres  tr^s  pressants  pour  armer  un  grand  nombre  de 
milices,  par  le  danger  evident,  qu'il  y  a  d'une  autre  re- 
volution dans  les  Cevenes  et  autres  endroitz  de  la  pro- 
vince, k  cause  des  desseins  du  due  de  Savoye,  quy  pre- 
tend p^n^trer  jusques  dans  la  provence;  etd'autant  que 
le  dioc^ze  est  dans  I'impuissance  de  faire  beaucoup 
d'avance,  puisque,  suivant  le  nombre  des  compagnies  et 
des  inspections,  M.  le  due  de  Roquelaure  et  M.  de  Bas* 
ville  ont  r^gl^es,  il  faudroit  plus  de  i  ,400  fuzilz,  autant 
de  ceinturons  et  de  fournimans,  quy  reviendroint  k 
,  plus  de  20,000  livres ;  ce  quy  a  oblig^  Texposant  de  re- 
montrer  qu'il  sufiizoit  de  conserver  Tinspection  de  Mi- 
ral ;  de  r^duire  celle  de  M.  le  comte  de  S.  Point ;  celles 
de  Pauliac,  de  Gorsac  et  de  Serres  k  quatre  compagnies 
chacune.  Et,  k  Tesgard  des  autres  inspections,  comme 
elles  sont  fort  ^loign^es  des  Gevenes,  de  les  laisser  aveo 
les  armes  qu'elles  peuvent  avoir.  Apr^  plusieurs  ins- 


tances,  il  auroit  obtenu  ladite  reduction,  a  condilion 
D^anmoingz  que  lesdites  troupes  seroint  bien  armees; 
et,  pour  y  parvenir,  il  est  n6cessaire  de  faire  dear 
choses  :  la  premiere,  de  J'etiref  les  fuzilz  auciens,  sai- 
vant  les  chargements  que  les  capitaines  de  ce  temps  li 
en  ont  fait ;  et  la  seconde,  d'achaipter  au  moins  350 
fuzilz,  450  bayonnettes,  400  ceinturons  avec  leursfoar- 
nimentz ;  et,  pour  fournir  k  cette  despance,  empnioter 
Ics  sommes  necessaires  et  jusques  k  la  somme  de  6,000 
livres.  Sur  quoy,  Tassembl^e  a  deslibir6,  d'une  voix 
uniforme,  et  charge  ledit  sieur  Chastang,  scindic,  etde 
S.  Germain,  greffier,  de  faire  rendre  les  fuzilz,  suivaat 
les  chargements,  et  d'emprunter  jusques  k  la  somme  de 
6,000  livres  pour  arraer  lesdites  compagnies  des  inspec- 
tions, suivant  la  reduction  quy  en  a  est6  faite,  a  la  charge 
de  retirer  deschargement  de  ceux  k  quy  il  deslivrera 
lesdites  armes,  et  d'en  rendre  compte  a  Tassielte  pro- 
chaine. 

Ledit  sieur  Chastang,  scindic,  a  dit  qu*il  y  a  beaacoop 
de  pontz  quy  furent  endomroagez  ou  emportez  par 
I'inondation,  et  comma  le  dioceze  n'estoit  pas  en  estat 
de  faire  la  despance  tout  k  la  fois,  il  fut  trouv6  a  propos, 
Fannie  derni^re,  de  r^parer  et  construire  les  plos  ne- 
cessaires et  les  plus  importants,  comme  celluy  de  Ste- 
Enimie,  sur  la  riviere  du  Tarn  ;  de  Balsi^ges,  sor  la 
riviere  d'Olt,  et  celuy  de  Saint-Eslienne  du-ValdonneZj 
sur  le  chemin  de  Languedoc ;  et  la  pr^sante  ann^e,  9 
est  n6cessaire  de  faire  le  pont  de  Saint-Latgie'r ;  riparer 
celluy  des  Crozes  et  dii  Malzieu,  sur  le  chemin  da  Lan- 
guedoc en  Rouergue,  passant  k  Maruejols ;  comme  au^ 
d*accommoder  le  chemin  de  Sdint-Latger  k  Maruejols ; 
celluy  de  Ritneyze  au  Grou^et,  ^r  le  chemia  de  Hende 


k  Saint-Ch^ly  et  a  Saint-FIoar;  celluy  de  Mende  en  Vi- 
varez ;  et  achever  le  pent  de  bois  d'Oltet  et  celluy  de 
Mende  k  Florae,  et  de  Florae  au  Rey,  quy  est  enlifere- 
ment  rain^  par  les  inondations,  et  changer  ledit  chemin 
de  Florae ,  despuis  le  bout  des  Castanetz  jusques  au- 
dessus  de  la  fontaine  des  Buis,  vers  Issinges,  par  un 
tournant  a  gauche  du  montant ,  qui  se  doit  prendre 
au-dessous  du  valat,  dans  la  pifece  de  la  nomra^e  Gui- 
gn&te,  ancien  chemin,  ne  pouvant  plus  subsister,  n'y 
ayant  que  des  rochers  escarp^s  et  des  6boulemenls  de 
toute  la  montagne. 

L'assembUe  a  deslib^re  et  renvoy^  k  MM.  les  commis 
ordinaires  du  dioceze,  pour  prendre  les  desli  be  rations 
n^cessaires,  dans  le  cours  de  Fannie,  attandu  que  cette 
affaire  est  d'un  grand  destail. 

Ledit  sieur  scindic  a  dit  que  le  Roy  n'ayant  pas  vouleu 
repreodre  la  taille  et  capitation  des  iieux  de  St  Estienne* 
de-Valfrancisque,  de  St-Germain-de*Calberte,  de  Barre 
et  du  Pont-de-Montvert,  quy  n'ont  pas  est6  hrdl&z,  mais 
seulement  des  villages  desdites  paroisses ;  de  sorte  que 
les  receveurs  les  bailhent  en  reprize  toutes  Ics  anndes ; 
et,  comme  cette  affaire  pent  grossir  et  que  dans  la  suite 
ces  Iieux  la  se  trouveroint  dans  Timpuissance  de  payer 
les  arr^rages,  il  est  juste  de  les  presser  au  payement  de 
ce  qu'ils  doibvent  et  de  le  partager  en  deux  ou  trois  an- 
nees,  afin  qo'ilz  en  puissent  faire  I'impozition,  n'ayant 
pas  este  trouv6  k  propos  de  les  passer  par  garnison  dans 
la  conjoncture  pr^sante. 

Sur  quoy,  Tassembl^  a  de^ib6r6  qu'il  sera  fait  un 
compte  de  Testat  des  arr^raiges  quy  sent  deubz  par  les 
communaut^z  et  qu'on  les  divizera  en  trois  portions, 
pour  estre  impos^es  en  trois  annees  avec  les  courants. 
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Apres  quoy,  1e  Te  Deum  a  est6  chants  par  la  muziqae, 
et  ensuite  la  b6n6dictioii  a  est6  donn^e  parMgr  le  pre- 
sident. 

Fait,  clos  et  arrest6,  le  vingt-uni^me  joar  du  mois 
de  mars  mil  sept  cens  sept. 

Mondit  seigneur  le  president  n'ayant  peu  signer,  ayant 
la  goutte  k  la  main  droite,  et  a  pri6  M.  Chevalier,  sod 
vicaire  g6n6ral,  de  signer  pour  luy. 

Sign6  :  Cheyauer,  vicaire-g6n6ral. 
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Places  occupies  par  MM.  des  Etats.  —  Contestations ponr 
la  prisiance  entre  le  subdiUgui  de  rintendant  et  k 
lieutenant  au  haillage.  —  Lecture  des  commissions  con* 
tenant  les  sommes  d  imposer,  —  Prestation  du  serment, 
—  Les  proc^jirations  doivent  itre  sur  parchemin  ti 
accompagnies  d'une  lettre  a  M.  le  president.  —  Confir* 
mation  des  officiers  du  diocese,  —  Arrirages  de  iailk 
et  capitation  et  contrainte  a  exercer  contre  les  reiff' 
dataires.  —  May  ens  proposes  pour  arriter  la  venti  d» 
faux  sel.  —  Les  messagers  de  Mende  a  Nimes  doivent 
passer  par  BarrCy  Saint^Germain  et  Saint-Etienne.  — 
Le  receveur  et  les  collecteurs  des  tailles  per^ivent  6 
deniers  par  livre.  —  Dommages  caitsis  par  les  inon- 
dations.  —  Riglement  au  sujet  de  la  coptto^tbn.  —  Am- 
prunt  de  5^000  livres  pour  achat  de  fusils,  riparatio^ 
des  pontSi  etc.  —  Cldture  des  Etats. 

L'an  mil  sept  cens  huit,  et  le  vingt-sixi^me  joor  du 
mois  de  mars,  en  la  ville  de  Haruejolz,  les  gens  des  trois 
Estatz  du  payz  de  G^vaudan,  convoqu6z  par  ordredu 
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Roy,  seroint  all^z  en  procession  dans  Tesglize  coII6- 
gialle  Nostre-Dame-de-La-Carce,  de  ladite  ville,  pour  y 
entendre  la  messe  du  Saint-Esprit.  Apr6s  laquelle  estant 
a1I6z  dans  la  salle  de  Tauditoire  des  Cours  du  Bailhage 
du  G^vaudan  et  royale  ordinaire  de  ladite  ville,  scavoir : 
M**  Charles-Alexandre  Le  Filleul  de  La  Ghappelle,  prd- 
tre,  docteur  de  Sorbonne,  archidiacre  de  Tesglise  ca* 
th^drale  de  Mende,  vicaire  g^n^ral  du  dioc^ze,  le  si6ge 
vaccant,  pr^zident,  sur  son  si^ge  ordinaire  ;  et,  sur  la 
gauche,  au  haut  du  banc  centre  le  d6s  de  I'estrade  et  k 
la  teste  d'icelluy  :  noble  d'Aldin  du  Roch,  maire  de  Ma« 
ruejols,  commissaire  principal ;  M.  M*  Gabriel  Mour6  de. 
Villaret,  conseiller  du  Roy,  subd61egu6  dans  le  dioc^ze 
de  Hende;  H.  M*  Francois  Oziol,  aussy  conseiller  du 
Roy,  lieutenant  au  bailhage  de  G^vaudan,  en  tour  pour 
le  Roy,  la  pr6sente  ann6e,  quy  a  protest^  que,  tenant 
la  place  de  baillif  du  Roy,  en  G^vaudan,  il  est  en  droit 
de  pr6c6der  ledit  sieur  subd61egu6 ;  et  que  ce  n'est  que 
sous  cette  protestation  et  pour  6viter  le  trouble  de  Kas- 
semblee  qu'il  souffre  que  ledit  sieur  subd61egue  ait  pris 
le  pas  sur  luy,  sans  que  cela  puisse  porter  aucun  preju- 
dice ny  tirer  k  aucune  consequence  centre  les  droits 
dudit  baillif  du  Roy,  et  requis  que  ses  protestations  soint 
ins^r^es  dans  le  present  verbal ;  et,  ledit  sieur  subd6-* 
]6gue,  ayant  fait  ses  protestations  contraires  et  requis 
aussy  qu'elles  y  soint  ins^rees. 

Sur  quoy,  M*  le  president  a  requis  le  sieur  greffier  et 
secretaire  de  Tassembiee  des  presents  Estatz,  d'inserer 
dans  le  present  verbal  les  susdites  requisitions  et  pro- 
testations respectives  desdits  sieurs  Ozibl,  lieutenant  au 
bailliage,  tenant  la  place  de  M.  le  baillif  en  tour,  pour  le 
Roy,  la  presante  annee,  et  dudit  Moure  du  Yilleret,  sub* 


d^^gu6  de  riotandance,  dans  le  present  dioc^ze,  saw 
n^antmoings  que  les  pr^thaDtioas  d^s  parties  puisseot 
leur  porter  aucun  prejudice  ny  advantage,  ny  aux  droite 
et  privileges  desdits  Estatz.  lUf.  les  consuiz  deUaode 
et  le  premier  de  Maruejols,  aussy  conamissaires  ordi- 
naires,  sur  un  banc  mis  k  la  droite  dudit  sienr  de  La 
Ghapelle,  pr^zident ;  chacun  suivant  son  rang.  MM*  les 
barons  et  gentilhomnies  dudit  diocdze  ou  leurs  deputes, 
awssy  suivant  leur  rang,  aur  le  banc  dudit  sieur  commis- 
saire  principal,  et  les  sieurs  consuiz  et  depputez  des 
autres  villes  et  comm-unaut^z  du  dioceze,  quy  ODt  en- 
tire et  voix  deslib^tive  auxdits  Estatz,  sur  le  basbanc* 
Ledit  sieur  d'Aldin,  eommissaire  principal,  dyanl  ea 
ipain  les  commissions  de  nosseigneurs  les  eomimssaireSf 
q\iy  pjxi  pr^zide  pour  le  Boy  en  la  derni^re  assemble 
des  Estatz  g.enenuix  de  la  province,  tenus  a  Montpellier, 
a  dit  qu'ilz  luy  ordonnoient  par  leurs  commissioDS  do 
^4*  japvier  dernjer,  ei  a  MM.  les  baillifz  do  G^vaudao, 
QStant  en  tour,  ou  son  lieutenant,  consuiz  de  Meodeet 
ung  de  Maruejolz^  commissaires  ordinairas  eommeluyt 
de  proceder  aux  assiettes  et  d^partement  des  deiuen 
ojrdinaires  contenus  en  icelles,  consentis  et  r^lus  au* 
dit  Stat,  que  Sa  Majesty  veut  estre  impoz^  la  piisante 
auja^e,  pour  luy  ayder  aini.  d^pances  qu'il  con viept /aire 
PPa;u'  la  manutention  de  I'Estat  et  pour  les  autres  di^ 
pances  k  faire  dans  le  royaume ,  ensemble  pour  kfi 
a^pointements  de  son  altesse  royale  Mgr  le  doc  da 
Maine,  gouverneur  de  la  province;^  entretenemeotdestf 
gardes  et  de  MM^  les  lieutenants  en  iceUe,  debtes  et 
ajEEaires  de  la  province  et  de  ce  dioctee,  gratificatioos 
oxdinaires  et  extraordinaires  contenues  au  bilbet,  sorce 
envoy6,  sign6 :  Pontnaur,  commis,  en  attandant  Tarrest 


J 
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de  validation  du  Gonseil  d'E$tat  de  Sa  Majesty,  pour 
estre  pay6z  ez  premiers  jours  d'avril,  juillet  et  octobre 
prochains.  Lesquelles  commissions,  il  auroit  mizes  entre 
les  mains  de  M*  NicoIas-Aun6  de  Saint-Germain,  greffier 
et  secretaire  desdits  Estatz  et  assiette  dudit  payz,  pour 
en  faire  la  lecture ;  et,  tout  incontinant,  la  lecture  a 
esle  faite  desdites  commissions  et  autres  actes  attaches 
k  icelies,  contenant,  entre  autres  choses,  permission 
d'impozer  les  journ^es  et  vaccations  employees  par  les 
sieurs  consulz  de  Hende  et  de  Maruejolz  et  scindic  du 
dioc^ze,  depput^z  aux  derniers  Estatz  de  la  province. 

Lecture  faite  desdites  commissions  et  autres  actes 
attaches  a  icelies  et  lesdit$  sieurs  commissaire  principal, 
)e  subdei6gu6,  lieutenant,  tenant  la  place  de  baijlif  et 
substitut  de  H.  le  commis  des  nobles,  estant  sorty  de 
TassembUe,  M.  le  president,  a  fait  appeler  les  gens  des 
tfois  Estats  dudit  payz  de  G^vaudan  et  fait  proc^der  k  1^ 
remise,  entre  les  mains  dudit  sieur  greffier,  des  procurer 
tions  des  d^put^z  ausdits  Estatz  et  k  la  lecture  d'icelles. 
L'assen^bl^e  ayant  est6  r^l^e  et  chacun  ayant  pris  $a 
place,  le  serment  en  tel  cas  requis  et  accoustum6  a  esi& 
prest^,  scavoir  :  par  MM.  de  Tes^lize,  la  main  mise  sur 
la  poitrine;  et,  par  MM.  de  la  noblesse  et  deppui^z  du 
Tiers-Estat,  la  main  lev6e  k  Dieu ;  et,  tons  ensemble, 
ont  promis  k  M.  le  prezident,  moyenant  leur  serment, 
de  ne  rien  faire  en  ceste  assemblee  centre  Tbonneur  de 
Dieu  ny  centre  le  service  du  Roy. 

Ensuite  a  est^  unanimement  r^solu  que  les  sommes 
contenues  ezdites  commissions  seront  impoz^es,  la  pr6« 
sante  ann^e,  sur  les  contribuables  aux  tailles  du  pays 
de  G^vaudan;  les  Estatz  donnant  pouvoir  a  MM.  les 
conrimissaires  de  Tassiette,  quy  s'assembleront  domain, 
d*en  faire  le  despartement. 
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A  est6  aussy  deslib^r6  que,  suivant  Tuzage  de  toot 
temps  observ6,  attandu  que  certaines  procurations  out 
este  trouv^es  exp6di6es  en  papier,  par  MM.  les  consti- 
tuans,  tant  eccl^siastiques,  nobles  que  Tiers-Estat,  bir 
ront  k  Tadvenir  exp6dier  leurs  procurations  en  parche- 
min,  k  paine  de  Vexclusion  de  leur  procureur,  de  Teih- 
tr6e  desdits  Estatz. 

Et  d'autant  que  c'est  un  uzage  constant  aux  Est&lx 
g^n^raux  de  la  province  que,  tant  MM.  de  I'esglize  que 
MM.  les  barons  quy  ne  peuvent  pas  assister  en  personoe 
ausdits  Estatz ,  outre  la  procuration  qu'ilz  bailhent, 
escrivent  une  lettre,  dress6e  k  M.  le  pr^zident,  poor 
toute  Tassembl^e ,  quy  contient  les  raisons  pour  les- 
quelles  ilz  ne  peuvent  pas  venir ;  et  cest  uzage  a  esti 
aussy  de  tout  temps  observ6  dans  cette  assembly  et 
n^antmoingz,  quelquesuns  ont  obmis  d'envoyer lesditei 
lettres,  pour  soutenir  la  dignity  de  M.  le  pr^zidentetde 
Fassembl^e. 

A  est6  encore  deslib6r6  que  les  procurations,  tantde 
MM.  de  Tesglize  que  de  MM.  les  barons  et  gentilhoomes 
seront  refuz6es  k  Tad  venir,  conform^roent  aux  ancieones 
deslibirations ,  sy  elles  ne  sent  accompagnto  d'ooe 
lettre  pour  Mgr  le  pr6zidant,  contenant  les  raisons  poor 
lesquelles  ilz  ne  peuvent  assister  en  personne. 

Mgr  le  president  a  dit  que,  conform6ment  k  Vmdigd 
et  instructions  de  nos  seigneurs  les  commissaires,  presi- 
dent pour  le  Roy  aux  Estatz  gen^raux  de  la  province, 
cette  assembl^e  est  en  droit  de  faire  proc^deri  la  coa- 
firmation  ou  nouvelle  esleclion  des  ofBciers  du  diocte- 

Sur  quoy,  les  sieurs  Chastang,  scindic,  et  de  St-Ccr- 
main,  greffier,  seroint  sortis,  et  Tassembl^a  deslibere, 
d*une  voix  uniforme,  de  confirmer  lesdits  sieurs  Chas- 


—  885  — 

tang  et  de  Saint-Germain,  dans  leur  charge  de  scindic  et 
de  greffier  du  dioc^ze. 

Apr^s  quoy ,  les  Estatz  ayant  fait  appeler  lesdits  sieurs 
Ghastang  et  de  Saint-Germain,  lecture  leur  a  est6  faite 
de  la  pr6zante  deslib^ration,  et  mondii  sieur  le  pr6- 
sidant  leur  a  fail  prester  le  serment,  la  main  lev^e  k 
Dieu,  de  faire  le  deub  de  leur  charge ;  ce  qu'ils  ont  pro* 
mis  et  jur^  de  faire. 

Le  sieur  Ghastang,  scindic,  a  dit  que  le  Roy,  nayant 

pas  vouleu  reprandre  la  capitation  du  lieu  de  Saint- 

Estienne-de-Valfrancisque,  ny  la  taille  et  capitation  des 

lieux  de  Saint-Germainde-Galberte,  Barre,  du  Pont-de- 

Montvert  et  les  habitants  desdits  lieux,  n'ayant  fait  au- 

cunes  impozitions,  soit  par  impuissance  ou  mauvaise 

volonte  ;  ledit  sieur  Ghastang  les  auroit  souvent  adver* 

tis  qu'il  les  fairait  ex^cuter  par  des  troupes ;  et  sur  ces 

advis,  ceux  du  Pont-de-Montvert  et  de  Barre  auroient 

commence  de  payer  une  partie  de  leurs  arr6rages  de 

tallies  et  de  capitation.  Mais  les  habitants  desdits  lieux 

de  Saint-Germain-de-Galberte  et  de  Saint-Estienne,  bien 

loing  de  payer,  auroint  mesmes  n6glig6  ou  refuz6  de 

faire  Timpozition ;  ce  qui  auroit  oblig6  ledit  sieur  scin* 

die  de  se  pourvoir  devant  Mgr  de  Basville ,  conseiller 

d'Estat  ordinaire,  intendant  de  cette  province,  et  d'ob- 

tenirune  ordonnance,  pour  constraindre  huit  des  prin- 

cipaux  habitants,  de  chacun  desdits  lieux,  de  faire  les 

avances  de  ladite  taille  et  capitation,  sauf  ^  eux  leur  re- 

cours  centre  les  autres  habitants. 

Et  d'autant  que  les  maires  et  consulz  de  St-Germain, 
Barre  et  Saint-Eslienne  et  du  Pont-de-Montvert,  sent  icy 
presans,  ledit  sieur  scindic  requiert  Tassemblce  de  char- 

Hi$toir$,  tie.  25 


—  886  — 

ger  les  envoy^s  desdits  lieux  d'advertir  leurs  oomiBii- 
naut^s,  de  payer  les  arr^rages  et  d'impozer  le  coomtf 
tant  de  la  taille  que  de  la  capitation  et  de  prendre  lelles 
(j(eslib6rations  qu'elle  trouvera  k  propos  pour  Texka- 
iion  de  TordonnaDce  de  H.  TlntendaDt. 

Sur  quoy,  Tassembl^e,  ayant  fait  faire  lecUire  ^e 
ladite  ordonnance,  a  deslib£r^  d'une  voix  uniformeet 
chargS  ledit  sieur  Chastang,  scindic,  de  faire  mettre 
ladite  ordonnance  k  execution  et  constraindre  lesbabi- 
tans  desdits  lieux  de  Barre,  Pont-de-Montvert,  SainUjer- 
main^de-Calberte  et  de  Saint-Estienne,  m^mesparg^* 
nizon ,  au  payement  desdites  tailles  et  capitatiooi  et 
charge  [esditz  maire,  consulz  et  envoyte,  de  leur  eo 
donner  advis,  chacun  k  sa  communautd. 

Ledit  sieur  Chastang,  scindic,  a  dit  qu'il  a  receu  des 
lettres  de  M.  le  due  de  Roquelaure,  lieutenant  gioerai 
des  armies  du  Roy,  commandant  dans  la  province,  et 
de  M.  de  Basville,  conseiller  d'Estat  ordinaire,  ioteo- 
dant,  qui  luy  marquent  quMIz  sont  advertis  que  le&ai 
del  se  debitoit  publiquement  dans  plusieurs  endroilz  da 
dioc^ze,  et  surtout  dans  les  paroisses  voisines  dnRou- 
ergue  et  TAuvergne,  et  que,  pour  rem^dier  k  cct  abas, 
contraire  aux  ordres  du  Roy,  il  envoyeroit  incessaminenl 
deux  ou  trois  compagnies  de  dragons,  pour  soppozer 
^udit  faussonnage ;  et  comme  dans  toutes  tears  a&ires, 
leur  conduite  est  accx)mpagn^e  d'une  prudence  partico- 
li^re ,  ilz  nous  adresseront  deux  ordonnances  :  Tqac 
fort  rigoureuse  centre  ceux  qui  d^bitent  le  sel,  et  Tantre 
fort  avantageuse  pour  les  communaut^  quy  arresttroat 
des  faussonniers,  en  les  deschargeant  de  faire  des  mi- 
lices,  la  presente  ann^e;  ses  ordres  et  ses  ordoonancei 
furent  communiques  k  HM.  les  commis  et  deppat^  o^ 
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diDaires  du  dioc^ase,  quy  charg^rent  Texposant  d'en- 
voyer  expree  par  tout  le  dioc^ze  lesdites  ordoBnanceB, 
at  de  les  faire  pubHer.  Et  voyant  les  grandz  fraix  que 
causeroit,  aux  conimunautez  voisines  da  Rouergue  et 
d'Auvergne,  lesdites  conapagoies  de  dragons,  char* 
g^rent  aussi  ledit  sieur  8cindic  d'eo  escrire  k  M.  le  due 
de  Roqnelaure  et  a  M.  de  Basville,  pour  les  supplier  de 
differer  Tenvoy  desdits  dragons,  jusques  apr^s  la  tenue 
des  presants  Estatz  oil  les  maires  et  consulz  de  la  plus 
grande  partie  des  communautes  ne  manqueroint  pas  de 
s'y  trouver,  com  me  ayant  droit  d'y  assister  et  que  Fon 
prendroit  avec  eux  les  moyens  de  faire  cesser  cet  abas ; 
qae  cette  affaire  estoit  tr^s  s^rieose  et  meritoit  beaucoup 
d'attentioo,  parce  que  sy  elle  coutinuoit,  la  plus  grande 
partie  des  habitants  desdites  paroisses  seroint  ruin^s 
par  Tarriv^e  desdits  dragofts  et  par  les  amendes  ou  ilz 
^^expozeroint ;  et  qu'il  est  du  soiog  et  de  la  dignii6  de 
jceXle  assemblSe,  et  ni6n)e  de  sa  soumission  aux  ordnrs 
4u  Boy,  de  ne  rien  obmettre  pour  tacher  de  faire  cesser 
^set  abus ;  qu'un  des  moyenis  pour  y  parvenir  avec  plus 
de  succes,  seroit  de  charger  MM.  les  commissaires  quy 
pnoc^deroni  a  la  capitatian,  de  Taller  faire  sur  les  lieux 
dans  lesdites  paroisses  voisines  de  I'Auvergne  et  du 
Rouergue,  d'assembler  tons  les  hjabilauts  pour  leur  faire 
^muRoitre  le  danger  ou  ilz  sent  ei  cranimer  la  jeunesso 
de  capturer  lesdita  faussonniers  et  Ic^r  reprisenter  <|u'il$ 
aeroni  exemptz  de  la  milice,  en  les  arrestant,  et  qiae  Le9 
capitaines  de  mitices  leur  donneront  main  forte. 

Sur  qpoy,  I'assembl^e,  veu  lesdits  ordres  et  ordoft-* 
Aimces  rendus  par  M.  le  due  de  Roquelaure,  comman- 
dfti^t  en  chef  dans  la  province!  et  de  M.  de  Basvilla, 
ecuseiller  d'Estat  .ordinaire^  intendani  d^icelle,  et  exair 
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mihS  rimportance  de  cetle  affaire,  le  devoir  ou  Ton  est 
d'ex^cuter  les  ordres  de  Sa  Majesty,  et  pour  esviterla 
mine  totale  des  communaut^s  voisines  du  Rouergue  et 
de  TAuvergne,  soubgonnez  audit  faussonuage,  a  dest 
bM  et  charg6  lesditz  consulz  et  principaux  habitansde 
chaque  communaut6,  de  s*oppozer  audit  faussonnage 
dont  ils  sont  responsables,  en  cas  la  d^bite  s'en  fasse 
dans  leurs  communaut^s,  et  charg6  le  sieur  Chastaogi 
scindic,  et  les  autres  commissaires,  qui  proc^eronlala 
capitation,  d'aller  la  fairesur  les  lieux  dans  lesditespa- 
roisses  voisines  du  Rouergue  et  de  TAuvergne ;  d'assem- 
bier  tous  les  habitans  pour  leur  repr^enter  le  daoger 
Evident  ou  ilz  sont  de  leur  ruine,  s'ilz  ne  font  cesser  in- 
cessamment  cet  abus,  et  d'exhorter  la  jeunesse  de  conrre 
sur  les  faussonniers  et  les  arrester;  les  assurant qa'ib 
seront  descharges  de  la  milice,  de  la  presante  annee ; 
auquel  effet  MM.  les  officiers  des  milices  leur  doDneront 
main  forte.  Ayant  prie  MM.  les  barons  et  gentilhomines 
quy  assistent  k  la  presante  assembl6e,  de  tenir  la  main 
h  rex6cution  desdites  ordonnances,  chacun  en  droitsoy, 
et  charg6  ledit  sieur  syndic,  de  faire  imprimer  la  pr^ 
sante  deslib6ration,  pour  estre  envoy6e  dans  toatesles 
communaut^z  voisines  du  Rouergue  et  de  TAuvergne, 
afin  qu'ilz  en  soint  advertis. 

Ledit  sieur  Chastang,  scindic,  a  dit  que  les  habitants 
de  Barre ,  de  Saint-Germain-de-Calberte  et  de  Saint- 
Estienne-de-Valfrancisque,  ont  pr6sant6  une  reqaeste  i 
M.  de  Basville,  quy  luy  a  est^  renvoy^e  ;  par  laqoelle 
ilz  expozent  que  leurs  lieux  sont  les  plus  considerables 
des  Cevennes,  et  que  cependant  le  messager  quy  n  de 
Mende  h  Nismes  deux  fois  la  semaine,  passe  par  Le  Pom* 
pidou,  le  Gastanier  et  Saint-Roman,  quy  sont  des  petits 
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Tillages,  quy  out  fort  peu  d*affaires  et  qu'ilz  re^oivent 
UD  grand  prejudice  par  le  retardement  qu'ils  ont  des 
nouvelles  de  recevoir  de  leurs  affaires,  et  de  faire  tenir 
les  lettres  k  Nismes,  Montpellier  et  autres  endroitz  du 
bas  Languedoc  et  en  G^vaudan ;  soutenant  m^mes  que 
le  chemin  de  Mende  k  Nismes,  passant  dans  leurs  lieux, 
n'est  pas  plus  long  que  celluy  quy  passe  par  Le  Pom- 
pidou ;  ils  prient  Tassembl^e  de  deslib^rer,  qu'^  I'ad- 
Tenir,  les  messagers  passeront  dans  lesdits  lieux  de 
Barre,  Saint-Germain  et  Saint- Estienne ;  ce  qui  seroit 
tres  juste  par  la  grandeur  des  lieux  et  par  le  nombre  de 
leurs  affaires,  et  parce  que  le  chemin  n'est  pas  plus 
long.  A  dit  encore  que  MM.  les  maire  et  consulz  de  Ma- 
ruejolz  se  sont  plaintz  que  le  commis  du  bureau  de 
Mende,  quoiqu'il  soit  charg6  de  leur  envoyer  leurs 
lettres  par  un.  exprfes,  d'abord  qu'elles  sont  arriv6es, 
attandu  que  le  dellay  de  remettre  lesdites  lettres  est 
tr^s  prejudiciable  aux  marchands  et  au  commerce ; 
n^antmoingz  ledit  commis  retarde  souvent  d'envoyer 
lesdites  lettres,  d'uu  jour  ou  de  deux.  Sur  quoy,  I'assem- 
blee  a  deslib6r6  que  lesdits  messagers  passeront  dors- 
en-avant  par Barre,  Saint-Germain  el  SaintEstienne-de- 
Valfrancisque,  et  charge  le  sieur  Chastang,  scindic,  d'en 
donner  advis  au  sieur  Delong,  directeur  de  la  message- 
rie  a  Nismes,  afin  d'establlr  un  bureau  dans  lesdits  lieux, 
pour  que  les  habitans  y  puissent  remettre  leurs  lettres 
an  despart  du  messager  et  retirer  leur  responce  quand 
ilz  reviennent.  Et  a  Tesgard  de  Maruejols,  I'assambl^e  a 
charg6  le  sieur  Chastang  de  tenir  la  main,  afin  que  le 
commis  du  bureau  de  Mende,  fasse  partir  un  expr^s,  au 
moment  que  le  messager  de  Nismes  sera  arrivi,  pour 
porter  les  lettres  audit  Maruejols ;  luy  donnant  aussy 
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pouvoir,  afin  que  cella  s'execute  plus  poncUiellement, 
de  Dommer  un  homme  fixe  pour  porter  lesdites  leUres 
et  rapporter  la  responce  que  Ics  habilans  dadit  Harue* 
jols  voudront  faire  ou  de  faire  porter  le  mesme  messager 
apr^s  8on  arriv^e  de  Nismes,  pour  aller  audit  Maruej(dz 
ei  rapporter  les  responces. 

Dudit  jour,  de  relev^e. 

Le  sieur  Chastang,  scindic,  a  dit  que  par  la  desliber^ 
tion  de  nos  seigneurs  des  Estalz  g^neraux,  il  e^t  porte 
que  la  pr6sante  annee  on  donnera  au  receveur  de  la  ca- 
pitation et  aux  collecteurs  6  dcniers  pour  I ivre,  a  condi- 
tion de  faire  livre  net  commc  de  la  taillc,  et  qu*il  sen 
fait  un  r6Ie  de  la  capitation  dc  tous  les  gcntilhommesroffi* 
ciers  de  justice  et  autrcs  gens  de  main  forte,  et  quece 
rdle  sera  remis  entrc  les  mains  du  receveur,  a  quy  le 
dioc^ze  sera  tenu  de  prfitcr  main  forte,  pour  les  cons- 
traindre  au  payement  dc  la  capitation,  par  gamizoo.de 
mdme  que  pour  les  arrerages  qui  sent  dcubz. 

Sur  qooy,  rasscmblee  a  deslib6r6  qu'il  sera  fait  on 
r6le  de  la  capitation  de  tous  les  gentilhommes,  officers 
de  justice  et  autres  gens  de  main  forte,  et  quil  sera 
remis  au  sieur  receveur,  a  quy  le  dioc^ze  sera  teoode 
prater  main  forte  pour  les  y  constraindre  par  garoizMt 
de  mesmes  que  pour  les  arr6rages  quy  seront  deub2,et 
a  charge  ledit  sieur  scindic  d'envoyer  incessamneat 
gamizon  k  tous  les  gens  de  main  forte  et  do  leor  biro 
payer  les  fraix  et  les  int6r6ts,  ann^e  par  annee,  ib 
denier  dix  pour  lesdits  arr^raiges. 

Ledit  sieur  Chastang,  scindic,  a  dit  que  les  inoD<Iation< 
de  Tannee  derniere  ont  abatta  et  emporti  un  pf^ 
nombre  de  pontz  dans  le  dioceze  ei  ruin^  plasiears  cbo* 
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miDS ;  et  qu*il  est  important,  pour  le  bien  du  commerce 
et  du  public,  deles  retablir  pendant  Test^  prochain  ;  et 
comme  cette  affaire  est  d'un  tr^s  grand  detail,  il  est 
expedient,  sy  Tassemblee  le  trouve  a  propos,  de  ren- 
voyer  b  MM.  les  commissaires  de  Tassiette,  pour  prendre 
telles  d^slib^rations  qu'ilz  trouveront  necessaires  pour 
faire  lesdites  reparations  des  chemins  et  construction 
desdits  p^nts. 

Sur  quoy,  Tassemblee  a  deslib6r6  et  renvoy6  a  MM.  les 
commissaires  de  Tassiette,  leur  donnant  pouvoir  de 
prendre  toutes  les  deslib^rations  necessaires  pour  les 
constructions  desdits  pontz  et  reparations  des  chemins, 
pendant  Tannee. 

Ledit  sieur  scindic  a  dit  que,  par  le  traite  fait  par  la 
province  sur  la  capitation,  il  est  porte  entre  autres 
chozes  que  tons  ceux  qui  estoieut  cottis^z  en  ^695,  con- 
tinueront  d'estre  coltis^z  dans  le  dioceze ;  et  en  cas  ilz 
ayent  pay6  hors  la  province,  le  Roy  sera  tenu  de  re- 
prendre  leur  cotte  et  le  tenir  en  compte  k  chaque  dip- 
cfeze  de  ladite  province,  ce  quy  a  r^ussy  pour  les  annees 
169(  et  1697,  dont  Jes  reprises  ont  montS,  en  favour  du 
dioceze,  la  somme  de  1,900  livres;  estant  necessaire  de 
travailler  k  la  veriffication  desdites  reprises,  qui  doivent 
estre  faites  despuis  1701,  jusques  k  pr^sant,  170S,  et, 
comme  cette  affaire  est  d'un  grand  detail  et  qu'elle  me- 
rite  beaucoup  de  diligence,  et  qu'il  y  a  mSmes  des  fraix 
a  faire,  Tassembl^e  doit  nommer  une  personne  pour  y 
travailler  incessamment.  Sur  quoy,  I'assembiee  a  desli- 
ber6  et  charge  ledit  sieur  Ghastang,  scindic,  de  travail- 
ler avec  toute  la  dilligence  possible  k  faire  un  estat  de 
ceux  quy  ont  pay^  hors  de  la  province  et  qui  avoint 
pay 6  hors  da  dioceze,  en  1S959  et  de  retirer  toutes  les  * 
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pieces  justificatives  desdits  payements  et  faire  toates  les 
instances  aupr^s  de  Sa  Majest6  pour  faire  reprendre 
toutes  les  cottes  ;  luy  donnant  pouvoir  de  faire  toutes 
les  d^pences  n^cessaires,  qui  lui  seroot  pass^  en 
compte  sur  I'estat  qu'il  en  bailhera  a  I'assiette  pr(y 
chaine. 

Ledit  sieur  Chastang,  scindic,  a  dit  qu'il  recent  des 
ordres  tr^s  precis  de  M.  le  due  de  Roquelaure,  comman- 
dant en  chef  de  la  province  et  de  M.  de  Basville,  inten- 
dant,  et  m^me  du  sieur  de  Pr^fosse,  major  general  de 
Tarm^e,  pour  faire  mettre  en  etat  et  armer  incessam- 
ment  les  milices  bourgeoises  du  dioc^ze ;  ce  quy  auroit 
coust6  plus  de  25,000  livres.  Mais  par  les  soingz  deM.le 
comte  de  Peyre,  lieutenant  g6n6ral  pour  le  Roy,  dans  la 
province,  estant  de  tour  aux  Estatz  gen^raui,  cet  anoe- 
ment  a  est6  r^duit  k  quatre  compagnies  de  chaque  ins- 
pection, sea  voir  :  de  M.  le  comte  ae  S.  Point  et  de 
MM.  de  Gorsac,  de  Serres  et  de  Paulhac;  et  de  foumir 
les  armes  quy  manquoint  k  Tinspection  de  M.  de  Miral. 
Dit  aussy,  qu'il  a  fait  travailler  aux  ponts  de  SuEstienne, 
de  Sainte-Enimye  et  de  Balsi^es,  et  que  pour  foumir 
aux  fraix  dudit  armement  et  desdits  pontz,  il  a  emprunti 
5,000  livres,  scavoir  :  de  demoiselle  Marie  Fraysse,  en 
deux  obligations,  S,000  livres,  et  du  sieur  de  Leqoe- 
peys,  2,000  livres.  Lesquelles  sommes  ont  esti  em- 
ployees k  Tachaipt  des  fuzilz,  bayonnettes,  ceinturons 
et  fournimentz,  et  reparations  desdits  pontz ;  estant  ni- 
cessaire  que  I'assembiee  authorise  et  approuve  lesditx 
empruntz  et  qu'elle  donne  pouvoir  k  MM.  les  conDinis- 
saires  de  I'assiette,  quy  s'assembleront  demain,  deoayr 
et  clore  les  comptes  desdits  empruntz,  pour  lesdiu  ar- 
mement et  pontz.  Sur  quoy,  rassembl^e  a  deslib^* 
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d'une  voix  uniforme,  et  approuv6  lesdits  empruntz,  et 
reovoy^  k  MM.  les  commissaires  de  I'assiette,  quy  s'as- 
sembleront  demain,  pour  examiner,  clore  et  arrester  les 
Gomptes  quy  en  seront  rendus  par  ledit  sieur  scindic. 

Apr^s  quoy,  le  Te  Deum  a  esX&  chants  par  la  musique 
et  ensuite  la  benediction  a  est6  donn^e  par  M.  le  pre- 
sident. 

Fait,  clos  et  arrest^  a  Maruejolz,  le  vingt-sixi^me  jour 
du  mois  de  mars  mil  sept  cent  huit. 

Signe  :  De  La  Chapelle,  vicaire  general,  president. 
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Les  commissaires  de  rassiette.  —  Lecture  des  commissions. 

—  Prestation  du  serment.  —  Vote  des  sommes  deman^ 
dies.  —  Confirmation  des  offiders  du  diocise.  —  Pra^ 
clamations  de  la  taille  exemptes  du  contrSle.  —  Gens 
de  main- forte.  —  Contr6le  des  saisies  pour  le  payement 
de  la  taille.  —  Les  dibitants  de  tabac,  papier  tim- 
hri,  etc.,  soni  soumis  4  la  taille,  —  Armement  des  mi* 
lices  bourgeoises.  • —  Appointemsnts  de  Vinspecteur.  — 
Refus  de  la  communaute  de  St'Etienne-du-Valdonnex 
de  contribuer  d  la  reconstruction  du  pont  de  cette  loca^ 
litiy  emporti  par  Vinondation.  —  Riquisitions  contrt 
les  comtes  du  Boure  et  de  Grizac,  sur  le  refus  de  faire 
riparer  le  pont  de  Florae,  oti  ils  ont  un  droit  de  piage* 

—  Reparations  desponts  et  chemins.  —  Ordre  &  oblenk' 
deM.de  Tord  et  de  M.  de  Bavilky  pour  faire  passer 
les  messagers  de  Mende  d  Nimes,  par  Barre,  Sainh 
Germain  et  Saint-Etienne*  —  Cldture  des  Etats. 
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L'an  mil  sept  cens  neuf,  etlelundy  dix-huiti^me  jour 
du  mois  de  mars,  en  la  ville  de  Monde,  les  gens  des 
TroisEstats  du  pays  de  Gevaudan,  caavoqu^z  parordre 
du  Roy,  seroint  venus  k  la  salle  du  palais,  oil  illuslrissime 
et  r6v6rendissime  seigneur,  M'*  Pierre  de  Baglion  de  La 
Salle,  ev6que,  seigneur  et  gouverneur  de  la  ville  de 
Mende,  comte  de  Gevaudan,  conseiller  du  Roy  en  tous 
ses  Conseilz,  pr^sident-n6  desdits  Eslatz  ;  M'*  Charles- 
Alexandre  Le  Filheul  de  La  Chappelle,  prebtre,  docteur 
de  Sorbonne,  archidiacre  de  I'esglise  cathedralle  de 
Mende,  et  vicaire  general  de  mondit  seigneur  Tev^que, 
les  altendoint  avec  MM.  les  commissaires  ordinaires;  et, 
tous  ensemble,  seroint  all6s  a  ladite  esglise  cathedralle 
ouyr  la  messe  du  Saint  Esprit.  Apr^s  laquelle  estant  re- 
venus  audit  palais  episcopal,  ils  auroint  pris  chacun  leor 
place  et  seance  dans  la  salle  destin6e  k  cet  uzage, 
scavoir  :  Mgr  le  prezidenl,  sur  un  fauteuil  mis  sur  uoe 
estrade]elev6e,  et,  sur  la  gauche,  au  banc  d'icelle  et  k 
la  teste  d'icelluy,  M.  M*  Pierre  Chastang,  juge  du  bail- 
Ihage  de  Gevaudan  et  scindic  dudit  pays,  commissaire 
principal  desdits  Estatz  ;  M.  M*  Gabriel  Moure  du  Ville- 
ret,  conseiller  du  Roy,  subd^l6gu6  en  rintendance  de 
Languedoc,  de  ce  dioc^ze ;  noble  Charles  de  Riviere, 
seigneur  de  Corsac,  baillif  dudit  pays  de  Gevaudan,  en 
tour  pour  mondit  seigneur  r6v6que  et  commissaire  ordi- 
naire ;  noble  Jean-Baptiste  de  Salles,  sieur  de  La  Bas- 
tide,  substitut  de  M.  le  commis  des  nobles  dudit  pays; 
MM.  les  consuls  de  la  ville  de  Mende  et  le  premier  de 
Maruejols,  aussy  commissaires  ordinaires  desdits  Estats, 
6nr  un  banc  plac6  au  milieu  du  parterre ;  MM.  les  eccli- 
siastiques,  sur  un  banc  k  la  droite  dudit  seigneur  ^v^que, 
chacun  suivant  son  rang;  MM.  les  barons  et  gentil- 
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homines  de  cc  dioc^ze  ou  leurs  depput^s,  aussy  suivant 
leur  rang,  sur  le  banc  dudit  sieur  commissaire  principal, 
et  les  sieurs  consuiz  et  depputez  des  autres  viiles  et 
communaut^s  du  dioc^ze,  quy  ont  entree  et  voix  desli- 
b^rative  ausdits  Estatz,  sur  le  bas  banc. 

Le  sieur  Chastang,  commissaire  principal,  ayant  en 
main  les  commissions  de  nos  seigneurs  les  commissaires, 
quy  ont  pr^zide,  pour  le  Roy,  la  derniere  assemblee  des 
Estatz  g^n^raux  de  la  province,  tenus  a  Montpellier,  a 
dit  qu*ilz  luy  ordonnoint  par  leurs  commissions  et  k 
MM.  les  baillifz  du  G^vaudan,  estant  en  tour  ou  son  lieu* 
tenant,  consuiz  de  Mende  et  un  de  Maruejolz,  commis- 
saires  ordinaires  comme  luy,  de  proceder  aux  assiettes 
el  despartement  des  deniers  ordinaires,  contenus  en 
icelles, 'Consentis  et  r6solues  ausdits  Estatz,  que  Sa  Ma- 
jest6  veut  estre  impozes  la  presente  annce,  pour  les 
despances  qu'il  convient  faire  pour  la  manulention  de 
TEstat  et  pour  les  autres  depances  k  faire  dans  le 
royaume ,  ensemble  pour  les  appointements  de  son 
altesse  royalle  Mgr  le  due  du  Maine,  gouverneur  de  la 
province,  entretenement  de  MM.  les  lieutenants  en  icelle, 
debtes  et  affaires  de  la  province  et  de  ce  dioc^ze,  grati- 
fications ordinaires  et  extraordinaires ,  contenues  au 
bilhet,  sur  ce  envoy6,  sign6  :  Pujol,  greffier,  en  atten- 
dant Tarrest  de  validation  du  Conseil  d'Estat  de  Sa  Ma- 
Jest6,  pour  estre  pay6s  ez  premiers  jours  d'avril,  juillet 
et  octobre  prochains.  Lesquelles  commissions  i1  auroit 
mises  entre  les  mains  de  M*  Nicolas-Anne  de  Saint-Ger- 
main, greffier  et  secretaire  desdits  Estatz  et  assiette 
dudit  pays,  pour  en  faire  la  lecture.  Et  tout  incontinant, 
lecture  a  est^  faite  desdit^s  commissions,  ensemble  des 
instructions  et  autres  actes  attach^es  k  icelles ,  conte- 
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nant,  entre  autres  choses,  permission  d'impozer  les 
journ^es  et  vacations  employees  par  les  sieurs  consah 
de  Mende  et  de  Maruejols  et  scindic  du  dioc^ze,  deppu- 
t^  aux  derniers  Estatz  de  la  province. 

Lecture  faite  desdites  commissions  et  autres  actes 
attaches  k  icelles,  et  lesdits  sieurs  commissaires  prioci- 
pal  et  subd61^gu^,  baillif  et  commis  des  nobles  estant 
sortis  de  l'assembI6e,  Mgr  le  president  a  fait  appeler  les 
gens  des  trois  Estats  dudit  pays  de  G^vaudan  et  fait  pro- 
c6der  a  la  remize,  entre  les  mains  dudit  sieur  greffier, 
des  procurations  des  depput6z  ausdits  Estatz  et  k  la  lec- 
ture d'icelles. 

L'assembl^e  ayant  este  regime  et  chacun  ayant  pris  sa 
place,  le  serment  en  tel  cas  requis  et  accoustum^  a  esti 
prest6,  scavoir  :  par  MM.  de  Tesglize,  la  main  mise  sur 
la  poi trine  ;  et  par  MM.  de  la  noblesse  et  depputez  da 
Tiers-Estat,  la  main  lev6e  k  Dieu,  el,  tous  ensemble,  ont 
promis  k  Mgr  le  pr^zident,  moyenant  leur  serment,  de 
ne  rien  faire  en  cette  assembl6e  contre  Thonneur  de 
Dieu  ny  contre  le  service  du  Roy. 

Ensuite  a  este  unanimement  r6soleu  que  les  sommes 
contenues  ezdites  commissions,  seront  impoz^es  lapri- 
sante  ann^e  sur  les  contribuables  aux  tailles  du  pays  de 
G6vaudan  ;  les  Estatz  donnant  pouvoir  a  MM.  les  com- 
missaires de  I'assiette,  quy  s'assembleront  demaiD,d'eo 
faire  le  despartement. 

A  est6  aussy  deslib6r6  que  suivant  Tuzage  de  tout 
temps  observ6,  attandu  que  certaines  procurations  ont 
estS  trouv^es  exp6di6es  en  papier,  par  MM.  les  coosti' 
tuants,  tant  eccl^siastiques,  nobles  que  Tiers-Estat,  fti- 
ront  a  Tadvenir  exp^dier  leurs  procurations  en  parche- 
min,  k  peine  de  Texclusion  de  leurs  procureurs  de  Teur 
tr^e  desdits  Estatz. 


I. 
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Et  d'autaot  que  c'est  un  usage  constant  aux  Estatz 
g^n^raux  de  la  province,  que  tant  UH.  tie  Tesglise  que 
MM.  les  barons,  qui  ne  peuvent  pas  assister  en  personne 
ausdits  Estatz,  outre  la  procuration  qu'ilz  bailhent, 
escrivent  une  lettre,  dress6e  k  M.  le  president,  pour 
toute  Tassembl^e,  quy  contient  les  raisons  pour  les- 
quelles  ilz  ne  peuvent  pas  venir ;  et  cet  uzage  a  est6 
aussy  de  tout  temps  observe  dans  cette  assembl^e, 
et  neantmoings  quelques  uns  obmis  d*envoyer  lesdites 
lettres,  pour  soutenir  la  dignite  de  M.  le  pr^zident  et  de 
Tassembl^e. 

A  est^  encore  deslib6re  que  les  procurations,  tant  de 
MM.  de  Tesglize  que  de  MM.  les  barons  et  gentilhomnaes 
seront  refus6es  k  I'advenir,  conform^ment  aux  anciennes 
deslib^rations ,  sy  elles  ne  sont  accompagn^es  d'une 
lettre  pour  Mgr  le  prSzident,  contenant  les  raisons  pour 
]esquelles  ilz  ne  peuvent  assister  en  personne. 

Mgr  le  pr^zident,  a  dit  que  conformement  k  Tuzage 
et  instructions  de  nos  seigneurs  les  commissaires,  pr^zi- 
dents  pour  le  Roy  aux  Estals  g^neraux  de  la  province, 
cette  assembl^e  est  en  droit  de  faire  proc6der  k  la  con- 
firmation ou  nouvelle  eslection  des  officiers  du  dioc^ze* 

Surquoy,  les  sieurs  Ghastang,  scindic,  et  de  St-Ger* 
main,  greffier,  seroint  sortis,  et  Tassembl^e  a  deslib^rS, 
d'une  voix  uniforme,  de  confirmer  lesdits  sieurs  Ghas- 
tang  et  de  St-Germain  dans  leur  charge  de  scindic  et  de 
greffier  du  dioc^ze.  Aprfes  quoy,  les  Estatz  ayant  fait 
appeller  lesdits  sieurs  Ghastang  et  de  St-Germain,  lee-- 
ture  leur  a  estS  faite  de  la  pr^sente  deslib^ration  et 
mondit  Sgr  le  president  lenr  a  fait  prester  le  serment, 
la  main  Iev6e  k  Bien.  de  faire  le  deub  de  leur  charge; 
ce  qu'ilz  ont  promis  et  jur6  de  faire. 
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Ledit  sieur  Chastaog,  scindic,  a  dit  qu'ayant  beaa- 
coup  de  personnes  de  main-forte  quy  refuzent  de  payer 
la  taille,  le  Boy  pour  y  rem^dier  a  rendu  une  declara- 
tion le  27'  novembre  170Q  qui  prescrit  la  farinddekx 
faire  payer.  A  dit  aussy  que  la  Gour  des  Aydes  de 
Uontpellier  avoit  rendu  un  arrest  quy  soumettoit  an 
cootrolle  Ics  proclamations  qu'on  faisoit,  pour  metlre 
la  taille  a  la  moins  dite,  et,  par  arrest  du  Conseil,  cehy 
de  la  Cour  des  Aydes,  a  est6  casse,  et  lesdiles  procla*- 
maiioos  ont  este  exempt6es  du  conirolle ;  et  ledit  a^ 
rest  prescrit  la  mani^re  de  faire  lesdites  procIamaiioBS. 
Bt  par  un  autre  arrest,  il  est  portd  que,  quoiqu'il  yait 
plusieurs  sequestres  ^tablis  dans  une  mtoie  saisie  poor 
I9L  taille,  il  n'est  deub  cfi^'un  seal  contr61e  et  qu'il  est 
iitile  au  dioc^zede  faire  imprimer  lesdites  d^claffttiw 
et  arretz,  afin  que  les  communaut^  en  ayent  codooIi^ 
sances  et  sen  puisseat  servir. 

Surquoy  Tassembl^  a  desUb^r^  et  eharg^  ledit  sieor 
iK^dic  de  faire  imprioier  les*  d^laraiioDs  ei  arrets  poor 
estre  envoy 6s  incessammentaux  coomonaut^  du  dio*- 
c^  pour  qu'elles  s'en  puissent  servir. 

Ledit  sieur  Chastangt  scindic,  a  dU  qu'il  y  avait  beatt- 
coup  de  pais^e  d^  tirouver  des  coHeoteurs  pouf  faire  la 
lev^e  de  la  taille,  ei  qve  cella  prov^noit  de  ee  ^a  Iff 
meilheurs  faabilans  des  paroisses^  pour  s'ei  exemfWt 
prenoint  des  commissiaas  pour  vendre  et  d^biter  da 
tabac,  du  papier  marquS,  conlroalle  ei  autres  teb  en* 
plois;  mais  las  scindicz  g^a^raux  de  la  provipcd  oal 
fait  rendre  un  arrest  quy  a  aboly  ces  privill^gaa  el  a'^ 
donne  qu'aux  coaimisy  principaux  bureaux  et  qia  oMi 
arrest  doit  esti«  enoore  imprimS. 
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Dodit  jour,  de  relevi^. 

Le  sieur  Ghastaog,  scindic,  a  dit  qu'il  avoit  receu  des 
ordres   tr^s  pressantz  de  M.   le  due  de  Roquelaure, 
commandant  en  chef  dans  la  province,  et  de  M.  de  Bas« 
yille,  conseiller  d'Estat  ordinaire,  intendant  de  ladiie 
province,  etqu'outre  lesdJts  ordres,  sur  la  fin  desEstatz 
derniers,  M*  de  Roquelaure  et  de  Basville  repr^senterent 
k  Mgr  nostre  prelat  et  audit  sieur  Ghastang,  que  dans 
les  conjonctures  presantes  des  affaires,  il  estovi  m^ces- 
saire,  pour  le  service  du  Roy  et  pour  la  seurete  da 
pays,  de  mettre  sur  pied  et  armer  toates  les  inspee- 
lions  des  milices  du  dioc^ze  quy  alloit  k  plus  de  87  k 
88  compagnies.  Mais  Mgr  nostre  prilat,  leur  ayant  re« 
present^  que  le  dioc^ze  n'estoit  pas  en  estat  de  taim 
cette  despance  qui  auroit  mont^  k  plus  de  25  k  50,000 
livres,  et  que  dailheurs  la  pluspart  de  ces  inspections 
estoint  61oign^es  de  plusde  douze  ou  quinze  lieuesd^es 
C^vennes  el  ne  seroint  d'aucun  secours,  en  cas  oil  il  eut 
du  trouble,  mais,  qu'il  suffiaoit  pour  le  service  du  Roy 
et  pour  la  seurete  dui  pays,  de  mettre  en  estat  et  d'ar-- 
mer  i,040  hommes  les  plus  proches  des  Cevennes  et 
quy  seroint  les  plus  a  port^e  de  donner  des  secours  ea 
cas  de  besoin ;  et  pour  cet  effet,  qu'il  suffiroit  de  naettr^ 
en  estat  Tentiere  inspection  de  Miral,  comme  estant  aax 
fronti^res  des  G^vennes,  et  quy  estoit  composee  de  400 
hommes,  il  falloit  les  prendre,  scavoir  :  quatre  compa* 
gnies  de  I'inspection  de  M*  le  comte  de  St*Point  eta«i^ 
tantde  celles  de  MM.  deSerre,  deGorsac  et  de  Pauibac, 
quy  sont  les  plus  proches  et  environs  les  G^vennes  du 
present  dioc&se>  et  que  le  choix  desdltes  quatre  compa- 
j;piesse  faisoit^  non  pas  pour  abandonner  les  autres. 


—  400  — 

mais  par  mani^re  de  d^tachament,  quy  seroit  tout  pris 
en  cas  de  besoin.  Cette  proposition  feut  renvoyie  k 
M.  de  Pr^fosse,  inspecteur  g6n^ral  de  Tarmee,  pour 
estre  examinee ;  et  apr^s  plusieurs  confirances  la  pro- 
pozition  fut  accept^e.  Mais  comme  ledit  sieur  de  Pr^ 
fosse,  inspecteur,  pr^tendoit  faire  les  reveues,  etquele 
dioctee  lui  devoit  donner  1,500  livres,  suivant  I'uzage, 
et  attandu  son  ^loignement,  et  apr^  plusieurs  confix 
ranees  encore  ]k  dessus,  M.  le  due  de  Roquelaure  et 
M.  de  Basville  trouverent  k  propos  qu'il  feut  pris  un 
inspecteur  sur  les  lieux,  et  nomm^rent  le  sieur  de  St« 
Sauveur,  avec  600  livres  d'appointement,  que  le  dio- 
c6ze  lui  doit  payer  tons  les  ans.  Mais  comme  cette  af- 
faire est  d'une  grande  discussion,  d'autant  mieux  quil 
s'agit  de  rigler  le  payement  des  soldatz  et  des  ofBciers 
et  le  nombre  des  reveues  quy  devront  estre  faites  etle 
choix  que  MM.  les  colonelz  fairont  des  quatre  compa- 
gnies  par  inspecteur ;  ledit  sieur  scindic  croit  que  Tas- 
semblee  doit  renvoyer  I'examen  de  cette  affaire  k 
MM.  les  commissaires  de  Tassiette,  quy  s'assembleront 
domain,  suivant  I'uzage,  pour  fdire  tel  r^glement  et 
prendre  telles  desliberations  qu'ils  trouveront  k  propos, 
quy  seront  rapport^es  aux  Estats  prochains  pour  estre 
approuv6es. 

Surquoy,  I'assemblee,  aprfes  avoir  remercie,  Mgr  le 
president,  du  soing  et  de  Tattention  qu'il  a  eu  pour  me- 
nager  cette  affaire,  a  desliberS  et  renvoy6  a  NM*  les 
commissairs  de  Tassiette,  quy  s'assembleront  demain, 
pour  r^gler  et  prendre  les  desliberations  qu*ils  trouve- 
ront k  propos,  pour  I'entifere  execution  de  cette  afl&irti 
par  rapport  au  service  du  Roy  et  k  rinlhirfit  du  dio- 
c^ze,  et  que  lesdites  desliberations  seront  rapportto 
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anx  Estatz  prochains,  pour  estre  opprouvies  sans  que 
]adite  reserve  suspends  rex^cution. 

Le  sieur  Chastang,  scindic,  a  dit  que  le  pent  de  St- 
Etienne-du-Yaldonnez,  sur  le  grand  chemin  d'Auvergne 
du  Bas-Languedoc,  passant  par  Mende,  Florae  et  les  Ca- 
yennes, ayant  est6  entiferement  emport^  par  les  inon- 
dationSy  et  quoique  par  Tuzage  du  dioc^ze,  la  commu- 
naut^  et  paroisse,  dans  Testendue  de  laquelle  les  ponts 
se  font,  y  doivent  contribuer  de  deux  tiers,  et  que  le- 
dit  sieur  scindic  aye  obtenu  mdme  une  ordonnance 
contre  les  habitans  dudit  St-Etienne,  n^anmoins,  ils  sent 
refuzans  de  payer.  Gomme  cette  affaire  pourrait  tirer  k 
consequence  pour  les  autres  communaut^s,  il  y  a  lieu  ' 
que  Tassembl^e  renvoye  cette  affaire  k  MM.  del'assiette 
pour  prendre  les  deslib^rations  n^cessaires  pour  faire 
payer  ladite  communaiit6  et  paroisse  dudit  St-Etienne ; 
et  cependant,  attandu  que  pour  aborder  ledit  pent  il 
faut  faire  un  chemin  nouveau,  qui  passera  en  partie 
dans  des  pieces  des  particuliers,  Tassembl^e  doit  aiissi 
deslib^rer  ce  qu'elle  trouvera  k  propos  pour  leur  d^ 
domagement. 

Ledit  sieur  Chastang,  scindic,  a  dit  que  M.  le  comte 
Du  Roure  et  M.  de  Grisac,  son  fr^re,  quy  jouissoit  de  la 
baronnie  de  Florae  et  quy  levoit  un  p6age  considerable 
sur  le  pent  de  Florae,  ayant  refuz6  de  faire  les  repara- 
tions dudit  pent,  quy  se  trouve  ruine  par  les  inondations 
et  rend  le  chemin  impraticable,  inutile  et  m^me  trbs 
dangereux  pour  les  passans,  ledit  sieur  Chastang  se  se- 
roit  pourveu  devant  M.  de  Basville,  intendant  de  cette 
province,  pour  les  faire  condamner  a  la  reparation  du- 
dit pent  et  faire  saizir  ledit  peage  et  obtenu  deja  deux 

Hittoire,  $t9.  26 
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.  ordonnances  de  soit  commoiuqu^y  estont  iaiporlant  de 
poursuivre  cette  affaire  et  d'en  (^tenir  la  ^coadaiDDa- 

,  Surquoy ,  ra&semblSe  a  deslib&r^  et  chargi  ledit  siev 
Chastaog,  scindic,  de  faire  toutes  les  poursuites  eosnite 
.  des  prSc^denles  deslib^ations  ei  qu'il  fouroira  les  bail 
.  ]2i6cessaires  quy  luy  ^eront  pass^  dans  ses  comptes  k 
.  Tassiette  prochaine. 

Ledit  sieur  scindic  a  dit  qu'il  est  n^cessaire  de  oobi- 

.  truire  et  r^parer  plusieurs  poots  et  chemins  daos  le  dio- 

:  ck^iQ,  mesmes  celluy  de  Balsiege,  de  Quezac,  du  Pool- 

Itoux,  pr^sla  villede  Meode,  et  plusieurs  autre$,«tre- 

parer  le  chemin  de  Maruejols  k  La  Canourgue  etcdluy 

de  Toulouze  k  Gaoteronne ;  mats  comme  cette  afiiie 

est  d'un  grand  detail,  il  y  a  lieu  de  renvoyer  laconoois- 

.sance  de  cette  afiaire  a  MM.  de  Taesiette,  pour  prendte 

:telles  defilib^rations  qu*il8  trouverout  k  propos. 

Surquoy  rassemblee  a  renvoyS  Texamen  de  ceqvpf 

^est  D<6cessaire  de  faire  pocor  la  reparation  desdits  poD& 

et  chemiDS  du  dioc^e,  et  prendre  telles  desUbeadtoflS 

qu'ils  trouveront  a  propos,  conform^ineDi  aux  f^* 

,  denies  desliberations  de  rassemblee. 

Ledit  sieur  scindic  dn  dioc^ze,  a  dit  que  les  laesai- 

.  ^ers  de  Mende  a  Nismes  oat  accoustumi  de  passer  par 

,  le  Pompidou,  oil  il  n'y  a  aucun  village  le  long  do  ^^ 

route  que  St-Aoman,  quoiqu'il  feuX  plus  utille,  poorle 

bien  du  commerce  et  pour  le  bien  des  particuliers,  4e 

.  les  faiie  passer  par  Barre,  St-Germain  et  St*£tieoie» 

.  quy  sent  des  lieux  considerables,  dans  les  Geveooffs- 

Surquoy  Tassembl^e  auroit  pris  desliberation  cy-de^^^ 

conforme  k  cela ;  mair  ledit  sieur  scindic  s'eo  esitot 

plaint  au  sieur  Dellon,  raattre  et  directeur  des  posies  el 


de  la  r^essagerie  de  ce  que  lesdits  messagers  ne  pas- 
^ient  pas  par  ces  endroits  et  suivoient  la  m6me  route, 
il  luy  repondit  qu'il  faloit  un  ordre  de  M.  de  Xorcy,  et 
qu'il  ne  pouvoit  pas  faire  ce  changement  sans  cet  ordre; 
el  pour  cela,  rassembl6e  doit  prier  Mgr  le  pr^zident 
d'escrire  a  M.  de  Basville  et  k  jM.  de  Torcy  pour  avoir 
cette  permission. 

Surquoy  Tassembl^e,  attandu  que  ce  changement  est 
tr&s  utile  au  dioc^ze  et  aux  Cev^nes,  a  deslib^r^  et  pri6 
Mgr  le  president  d'escrire  a  M.  de  Torcy  et  k  M.  de 
Basville,  pour  obtenir  ledit  changement. 

Apr^s  quoy  le  Te  Deum  a  este  chant6  par  la  musique, 
et  ensuite  la  benediction  a  este  donnee  par  Mgr  le  pre- 
sident. 

Fait,  clos  et  arrest6  le  dix-huiti^me  jour  du  mois  de 
mars  mil  sept  cens  neuf. 

Signe  :  Pierre,  Sv^quQ  de  {dende,  president. 
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Places  occupies  par  MM.  des  Eiais.  —  Coniesiaiion  entre 
le  lieutenant  giniral  au  batlliage  et  le  subdilegui  de 
Ptntendant.  —  Lecture  des  commissions  pour  les 
sommes  d  iynposer.  —  Examen  h  faire  des  titres  de 
M.  de  Gabriacpour  son  admission.  -^  Vote  des  sommes 
demandiespir  les  Etats  de  la  province.  —  Confirmor 
iion  des  officiers  du  diocise.  —  Sel  de  contrebande.  — 
Armement  de  la  milice.'^  Rapport  sur  les  titres  de  no- 
bksse  deM.de  St-Victor  de  Gabriac.  —  Riparation  du 
ehemin  depuis  Sl^Etienne  au  Puy^  et  de  Mende  a  CAA- 
teauneuf,  passant  par  Laubert.  —  Criation  de  juge^ 
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gruiers  et  riunion  de  cette  charge  H  celle  de  juges  da 
seigneurs.  —  Gratification  accordie  au  frhti  de  k 
mariehauss^e.  —  ClSture  des  Etat$. 

L'an  mil  sept  cens  dix  et  le  lundy  dix-septi^me  joor 
du  mois  de  mars.  En  la  ville  de  Maraejols,  les  gens  des 
Trois  Estatz  du  pays  de  G^vaudan,  convoqu6s  par  ordre 
du  Roy,  seroint  allez  k  la  procession  dans  Tesglizecol' 
legialle  Nostre-Dame  de  la  Carce,  de  ladite  ville,  pour 
y  entendre  la  messe  du  Saint-Esprit.  Apr^s  laqoelle 
estant  allez  dans  la  salle  de  Tauditoire  des  Cours  da 
bailhage  de  G^vaudan  et  royalle  ordinaire  de  ladite 
ville  de  Maruejols,  ilsy  auroinl  pris  leur  place,  s(a?oir: 
illustrissime  et  r6v6rendissime  seigneur,  M'*  Pierre  de 
Baglion  de  la  Salle,  ^v6que,  seigneur  et  gouverneurde 
la  ville  de  Mende,  comte  de  G6vaudan,  conseiller  da 
Roy,  en  tous  ses  conseils,  pr^zident-ne  desdils  Etatz, 
M.   M"  Pierre  Chastang,  conseiller  du  Roy,  juge  da 
bailhage  et  scindic  du  dioc^ze  de  Mende,  commissaire 
principat  de  ladite  assiette;  et  M.  M^*  Gabriel  Houredo 
Villeret,  conseiller  du  Roy,  subd616gu6  dans  le  dioceze 
de  Mende ;  noble  Aldebert  d'Aldin,  sieur  de  la  Rouvey- 
rette,  conseiller  du  Roy,  juge  et  lieutenant  general  au 
bailhage  royal  dudit  pays  de  G6vaudan,  en  tour  pour  le 
Roy,  la   presente  annee,  quy  a  protest^  centre  ledit 
sieur  du  Villeret  qui  pretend  le  preceder,  et  que  ce  nest 
que  sous  cette  protestation  et  pour  esviter  le  trouble  de 
Tassembl^e,  qu'il  souffre  que  ledit  sieur  subdelegu6  ait 
pris  le  pas  sur  luy,  comme  tenant  la  place  du  baillif  do 
Roy,  en  Gevaudan,  quy  est  en  droit  de  precWer  ledil 
sieur  subd^legue,  et  sans  que  cela  puisse  porter  aucua 
prejudice,   ny  tirer  h  aucune  consequence  conlre  le 
droit  dudit  sieur  baillif  et  requis  que  ces  protestatiooB 
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soint  inserees  dans  le  pr^sant  verbal.  Et  ledit  sieur  sub- 
del^gue  ayant  fait^es  protestations contraires  et  requiert 
aussy  quelles  y  soint  aussy  ins^rdes;  M.  Charles  Bardon 
de  Chabanes,  conseiller  du  Roy,  maire  de  la  ville  de 
Mende;  si eurs  Francois  Bon  et  Pierre  Portal,  second  et 
tiers  consulz  Tannee  derniere,  commissaires  ordinaires 
desdits  Estats,  assis  sur  un  banc  plac6  au  milieu  du 
parterre ;  noble  Jean  de  Michel  du  Roch,  conseiller  du 
Roy,  maire  de  Maruejols,  aussy  commissaires  ordinaires 
desdits  Estatz;  MM.  les  ecclesiastiques,  mis  sur  un  banc 
a  la  droite  dudit  Sgr  ^vdque,  chacun  suivant  son  rang; 
MM.  les  barons  et  gentilhommes  de  ce  dioc6ze  ou  leurs 
depputtez,  aussy  suivant  leur  rang,  sur  le  banc  dudit 
sieur  commissaire  principal,  et  les  sieurs  consulz  et 
depputtez  des  autres  villes  et  communautez  du  dioc^ze, 
quy  ont  entree  et  voix  deliberative  ausdits  Estats,  sur 
le  bas  banc. 

Ledit  sieur  Chastang,  commissaire  principal,  ayant 
en  main  les  commissions  de  nos  seigneurs  les  commis- 
saires quy  ont  pr^zid^,  pour  le  Roy,  la  derni^re  as- 
semblee  des  Estatz  gen^raux  de  la  province,  tenus  k 
Hontpellicr,  a  dit  qu*ilz  lui  ordonnoint  par  leurs  com- 
missions et  k  MM.  les  baillifs  du  G^vaudan,  estant  en 
tour,  consulz  de  Mende  et  de  Maruejolz,  commissaires 
ordinaires  comme  luy,  de  proc^der  aux  assiettes  et  des- 
partement  des  deniers  ordinaires  contenus  en  icelles, 
consentis  et  resolus  ausdits  Estatz  que  Sa  Majesty  veut 
estre  impoz6s  la  prezante  ann6e  pour  les  despances 
qu'il  convient  faire  pour  la  manutention  de  TEstat  et 
pour  les  autres  despances  k  faire  dans  le  royaume,  en* 
semble  pour  les  appointements  de  son  altesse  royalle 
Ugr  le  due  du  Maine,  gouverneur  de  la  province  et  de 
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ce  diocfeze,  gratifications  ordinaires  et  extraordinaires, 
conteuues  au  bilhet  sui*  ce  envoyi,  sign^  Pujol,  greffier, 
en  attendant  Tarrest  de  validation  du  Conseil  d'Estai  de 
Sa'Majesti,  ponr  estre  pay^s  ez  premiers  jours  d'avril, 
juillet  ct  octobre  prochains.  LesquelVes  commissions  il 
auroit  mises  entre  les  mains  de  M*  Nicolas-Ann^  deSl* 
Germain,  greffier  et  secretaire  des  Estatz  et  assielle  du- 
dit  pays,  pour  en  faire  la  lecture.  Et  tout  incontinent, 
lecture  a  este  faite  dcsdites  commissions,  ensemble  des 
instructions  et  autres  actes  y  attaches  a  icelles,  conte- 
nant,  entre  autres  chozes,  permission  d'impozer  les 
journees  et  vacca lions  employees  par  les  sieurs  consuir 
de  Mende  et  de  Maruejols  et  scindic  du  dioc^ze,  deppn- 
tez  aux  derniers  Estatz  de  la  province. 

Lecture  faite  desdites  commissions  et  autres  actes  alfa- 
ch6s  k  icelles,  et  lesdits  sieurs  commissaires  principal  el 
subdelegue,  baillif  et  commis  des  nobles  eslant  sortis  de 
Tassembl^e,  Mgr  le  pr6zident  a  fait  appeler  les  gens 
des  Trois  Estatz  dudit  pays  de  Gevaudan,  et  fait  proc6- 
der  k  la  remize,  entre  les  mains  dudit  sieur  greffier.  des 
procurations  des  d^pul^s  ausdits  Estats  et  a  la  lecture 
d'icelles.  Et  ayant  appell6  M.  de  Gabriac,  !!'•  Loos 
Daniel  de  Montcamps,  Sgr  do  St-Victor,  Gabriac  et  au- 
tres lieux,  se  seroit  prezant6  pour  entrer  h  TassembMe 
en  quality  de  Sgr  de  Gabriac. 

Le  sieur  Chastang,  scindic,  a  dit  que  suivant  lesr^ 
glementz  du  dioc^ze,  conforme  k  cchx  de  la  province, 
qu*il  est  pr^alable  que  ledit  Sgr  de  Gabriac  reraette  s© 
tftres,  justiffianssa  noblesse,  et  qu'il  plaize  k  Tassem- 
bl^  de  iiommer  des  com  misfires  pour  les  examiner  et 
en  faire  leur  rapport,  et,  jusqu'k  ce,  ledit  Sgr  de  Gabriac 
doit  ^'abst^enir  d'^ntrer  h  la  prisetii^  assembl^e. 
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Surquoy,  Mgr  le  pr6zident  a  nomm6  poar  commis- 
saires  M"  Tabbe  S6n6chal,  d6put6  du  Chapitre  de  Mende, 
pour  l*Esg1is6 ;  H.  de  Montrodat,  pour  la  noblesse ;  et 
MM.  les  maires  de  Mende  et  de  Maruejols,  pour  le  Tiers- 
Estal,  pour  examiner  les  litres  dudit  sieur  de  St-Verant, 
et  en  faire  un  rapport  a  Fassembl^e,  de  relev6e,  et 
jusques  k  ce  surcis  en  Tentree  dudit  sieur  de  Gabriac. 

L'assembl6e  ayant  est6  r6gl6e  et  chacun  ayant  pris 
sa  pris  sa  place,  le  serment  en  tel  cas  requis  et  accou- 
tum6  a  este  preste,  scavoir  :  par  MM.  de  TEsglise,  la 
main  mise  sur  la  poitrine,  et  par  MM.  de  la  noblesse  et 
deputes  du  Tiers-Estat,  la  main  lev^e  a  Dieu.  Et,  tons 
ensemble,  ont  promis  a  Mgr  le  president,  moyennant 
leur  sarment,  de  ne  rien  faire  en  cctte  assemblee  conlre 
rhonneur  de  Dieu  et  centre  le  service  du  Roy. 

Ensuite  a  est6  unanimement  r^solu  que  les  sommes 
contenues  ez  dites  commissions  seront  imposees,  la 
presenle  ann^e,  sur  les  contribuables  aux  tailles  du 
pays  de  G6vaudan  ;  les  Estats  donnant  pouvoir  a  MM.  les 
commissaires  de  I'assiette,  qui  s'assembleront  demain, 
d'en  faire  le  despartement.  * 

A  este  aussy  deslib^re  que,  suivant  Tuzage  de  tout 
temps  observe,  attandu  que  certaines  procurations  ont 
esti  trouvies  exp^diees  en  papier  par  MM.  les  consti- 
tuants,  tant  ecclesiastiques,  nobles  que  Tiers-Estat,  fai- 
roht  k  Tadvenir  expedier  leurs  procurations  en  parche- 
min,  k  peine  de  I'exclusion  de  leurs  procurations  de 
Tentr^e  desdits  Est^tz. 

Et  d'autant  que  cest  un  uzage  constant  aux  Estatz 
g6n6raux  de  la  province,  que  tant  MM.  de  i'Esglise  que 
MM.  les  barons  quy  ne  peuvent  assister  en  personne 
aasdits  Estatz^  outre  la  procuration  qu'ils  bailhent,  es^ 
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crivent  une  lettre  dress6e  ^  M.  le  pr^ztdant,  pour  toute 
Fassembl^e,  quy  contient  les  raisons  pour  lesquellesih 
DC  peuvent  pas  venir ;  et  cest  uzage  a  est&  aussy  de  lout 
temps  observed  dans  cette  assemblee  et    neanmoings 
quelques  uns  ont  obmis  d'envoyer  lesdites  lettres,  poor 
soutenir  la  dignity  de  Mgr  le  president,  et  de  Tassem* 
blee.  A  este  encore  desliber^  que  les  procurations,  tant 
de  MM.  de  T^glize  que  de  MM.  les  barons  et  gentils- 
hommes,  seront  reflfuz6es  k  Tadvenir,   conformement 
aux  anciennes  desliberations,  sy  elles  ne  sont  accompa- 
gnees  d'une  letlre  pour  M.  le  president,  contenant  les 
raisons  pour  lesquelles  ils  ne  peuvent  assister  en  per- 
sonne. 

Mgr  le  president  a  dit  que,  conformement  a  Tuzage  et 
instructions  de  nos  seigneurs  les  commissaires,  prezi- 
dent,  pour  le  Roy,  aux  Estats  generaux  de  la  proviDce, 
cette  assemblee  est  en  droit  de  faire  proc6der  4  la  con- 
firmation ou  nouvelle  eslection  des  officiers  du  diocese* 
Sur  quoy,  les  sieurs  Ghastang,  scindic,  et  de  St-Germaioi 
greffier,  seroint  sortis,  et  I'assembl^e  a  deslibere,  d*aoe 
voix  uniforme,  de  confirmer  lesdits  sieurs  Ghastang  el 
de  Saint-Germain,  dans  leur  charge  de  scindic  etde 
greffier  du  dioc6se.  Aprfes  quoy,  les  Etatz  ayant  faitap- 
peler  lesdits  sieurs  Ghastang  et  de  Saint* Germain,  lee- 
ture  leur  a  est6  faite  de  la  pr6sante  deliberation,  et 
mondit  Sgr  le  president  leur  a  fait  prester  le  serment, 
la  main  lev^e  k  Dieu,  de  faire  le  deub  de  leur  charge; 
ce  qu'ils  ont  promis  et  jure  de  faire. 

Le  sieur  Ghastang,  scindic,  a  dit  qu'il  a  receu  de 
grandes  plaintes  sur  ce  que  dans  tout  le  dioc^ze  on  d^ 
bite  et  on  vend  publiquement  du  faux  sel ;  ce  quy  poor- 
roit  attirer  au  dioc^ze  des  suites  fdcbeusesi  m^mesde 
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logement  de  gens  de  guerre  en  pure  perte  pour  s'oppo- 
ser  au  faussonnage,  et  que  pour  esviter.  ces  inconvi- 
nients  il  est  n^cessaire  d'adverlir  incessarament  toutes 
les  communautez,  pour  quelles  s'absliennent  de  se  ser- 
vir  dudit  sel,  et  leur  fairevoir  les  dangers  oil  elles 
s'expozenl  d'estre  condamnees  k  de  grosses  amendes* 

Sur  quoy  I'assemblee  a  desliber6  et  charg6  ledit  sieur 
Chastang,  scindic,  d'envoyer  partout  des  lettres  circu* 
laires  pour  advertir  les  paroisses  du  diocese,  afin 
qu'elles  s'abstiennent  de  prendre  du  faux  sel,  et  Mgr  le 
president  a  exhort6  tous  les  MM.  qui  compozent  Tas- 
sembl6e,  de  donner  le  mdme  advertissement,  chacua 
dans  son  quartier,  et  aux  communaut^s  de  leur  voisi^ 
nage. 

Ledit  sieur  Chastang,  scindic,  a  dit  que  suivant  les 
ordres  de  Mgr  le  due  de  Roquelaure,  commandant  en 
chef  dans  la  province  et  de  Mgr  de  Basville,  conseiller 
d'Estat  ordinaire,  intendant  de  ladite  province,  le  dio- 
ceze  auroit  mis  sur  pied  1,040  hommes  de  miiice  et  ar- 
m^  partie  desdites  troupes,  mais  qu'il  manque  des  ar- 
mes  et  qu*il  y  a  des  parliculiers  officiers  des  anciennes 
milices  quy  sont  charges  des  armes  qu'ilz  n'ont  pas 
remis;  il  est  n6cessaire  que  I'assemblee  donne  pouvoir 
k  telle  personne  qu'elle  trouvera  a  propos,  de  poursui- 
yre  ceux  quy  ont  lesdites  armes,  pour  qu'ilz  ayent  a  les 
remettre  incessamment,  suivant  leur  chargement,  pour 
achever  d'armer  lesdits  1,040  hommes,  pour  qu'ils  soint 
en  estat  de  marcher  en  cas  de  besoin.  Surquoy,  I'as- 
sembl^e  a  deslib^re  et  charg6  ledit  sieur  Chastang, 
scindic,  de  retirer  incessamment  les  armes  des  particu- 
liers,  officiers  des  anciennes  milices,  suivant  leurs  char- 
gemans,  pour  achever  d'armer  lesdits  1,040* hommes  de 
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milices  qiiy  sont  sur  pied,  afin  qn'ilz  sornt  en  estat  de 
marcher  en  cas  de  besom. 

Dudit  jour,  de  relevee. 

M.  rabb6  Seri6chal,  chanoine  et  baiihe  du  chapilre 
cathedral  de  Mende,  a  dit  qu'ayaot  est6  nomme  commis- 
saire  conjointement  avec  MM.  de  Hontrodat  el  de  M.  de 
Chabanes  et  du  Roch,  maires  de  Mende  et  de  Uaruejols, 
pour  examiner  les  litres  de  noblesse  de  M.  de  St-¥iclor 
de  Gabriac,  pour  I'enlree  k  Tassembl^e  pour  sa  terre  de 
Gabriac,  ilz  sc  sont  assemblez  k  Teffet  dudit  examen  et 
verification  dcs  titres  qui  leur  ont  este  remis  par  le- 
dit  seigneur  de  Gabriac,  et  qu'il  r^suUe  d'iceux,  que 
par  acte  d'^lection  et  de  donation  faite  par  M^  Jean 
de  Montcalm,  Sgr  deSt-Victor,  Gabriac  et  aulreslieux, 
a  H'*  Louis-Daniel  de  Montcalm,  son  filz,  el  de  dame  Ja- 
dic  de  Valat,  en  date  du  29«  d^cembre  1703,  dans 
laquelle  donation  la  terre  de  Gabriac  est  comprize. 
Le  testament  de  ladite  dame  de  Judith  de  Valat.  ba- 
ronne  dudit  Gabriac,  par  lequel  fait  h6ritier  ledit 
Jean-Louis  de  Montcalm,  son  mary,  k  la  charge  de 
remeitre  Th^ritage  k  tel  de  ses  enfants  que  bon  luy 
sembleroit,  du  50  d^cembre  1679.  —  Lo  testameot 
de  noble  Louis  de  Montcalm  de  Gozon,  Sgr  de  St' 
Y6ran,  du'  28*  juin  1664,  par  lequel  il  rectiffie  la 
donation  pat  luy  faite  de  M'*  Jean-Louis  de  Mont- 
calm, Sgr  de  St-Victor,  son  filz,  en  faveur  de  soa 
mariage.  Le  mariage  dudit  Sgr  de  St-Yictor  et  de 
Judith  de  Valat,  dame  de  Gabriac,  du  26*  Janvier  166S, 
par  lequel  liedit  M'"  Lours  de  Montcalm^  sod  pere, 
luy  constitue  plusieurs  terres  et  M'*  Barthelemy  de 
Valat,  Sgr  de  ttoquetaillade,   p6re   de  ladite  JodilL 
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de  Gabriac,  luy  constitue  enire  autres  chozes  ladite 
terre  de  Gabrlac.  —  Plus  le  mariage  dudit  noble 
Louis  de  Montcalm,  filz  a  noble  autre  Louis  de  Mont^ 
calm  k  demoiselle  Jeanne  de  Calvet,  du  24  novem- 
bre  1632.  Le  testament  de  M'*  Louis  de  Montcalm, 
du  2^  ftvrier  1638,  par  lequel  institue  heritier  ledit 
Louis  de  Montcalm,  son  filz.  —  Plus  le  mariage  dudit 
Louis  de  Montcalm,  filz  d'autre  Louis  de  Montcalm  avec 
dame  Suzanne  de  Raspal,  du  27*  mars  1610.  —  Le  tes- 
tament de  Louis  de  Montcalm,  du  3*  avril  1600,  par  le- 
quel nomma  son  h6ritier  ledit  noble  Louis  de  Montcalm, 
son  filz.  —  Plus  le  mariage  avec  dame  Marthc  de  Gou- 
2on,  du  4*  may  1583.  —  Le  testament  de  noble  Fran- 
cois de  Montcalm,  du  22  may  1364,  par  lequel  donne 
audit  noble  Louis  de  Montcalm,  son  filz,  la  somme  de 
8,000  livres.  —  Plus  le  mariage  de  noble  Francois  de  ' 
Montcalm  et  de  dame  Louise  de  Porcelet,  du  17'  juillet 
1546.  —  Plus  le  testament  de  noble  Jean  de  Montcalm, 
du  2  d^cerabre  1540,  par  lequel  il  Icgue  audit  noble 
FranQois  de  Montcalm,  son  filz,  outre  ce  qu'il  luy  a 
donn^,  en  farveur  da  mariage,  dix  livres. 

Au  moyen  de  quoy,  lesdits  sieurs  cemmissaires  au- 
roint  [conclud]  que  ledit  Sgr  de  Gabriac  doit  estre  receu 
dans  Tassembl^e.  Sur  quoy  Mgr  le  prezident,  ayant  fait 
appeler  les  voix,  suivant  leur  fang,  en  la  mani^re  ac 
coutum^e,  a  esl6  unanimement  deslib6r6  que  ledit  Sgr 
de  St-Victor  et  de  Gabriac  sera  receu,  a  I'assembl^ej 
en  quality  de  Sgr  de  Gabriac.  Et  h  Tinstant,  ayant  est^ 
introduil  dans  Tassembl^e  pa(r  )e  sieur  greffier  desdits 
Estats  du  dioc^ze,  il  a  prest6  ]^  serment  en  tel  cas  re-^ 
qtiid,  entre  les  mains  de  Mgr  le  pr6zident  en  la  fortkie 
ordinaire.  Et  ensuite  ledit  Sgr  4e  Gabriac  a  pris  plae6. 
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et  s6ance  suivant  son  rang,  et  mondit  Sgr  le  president 
a  ordoDn6  qu*extrait  des  litres^  cy  dessus  esnoncez,  se- 
roint  remis  au  greffier  dudit  dioc^ze,  suivant  la  coutume. 

Ledit  sieur  Chastang,  scindic,  a  dit  que  le  chemio 
de  Mende  k  Florae,  passant  par  St-Elienne-du-ValJoo- 
n6s  et  dudit  Florae  au  Rey,  est  enti^rement  gast6  par 
les  inondations,  qu'il  est  n^cessaire  d'en  construire  an 
nouveau  despuis  ledit  lieu  de  St-Estienne'du-ValdoDD^ 
jusques  a  Taneien,  vers  ledit  Florae,  passant  au  nouveaa 
pent  construit  pr^s  le  moulin  du  sieur  Bouhaure;  que 
le  chemin  de  Mende  a  Chateauneuf,  passant  par  Bada« 
roux,  Pelgeyres  et  Laubere,  dans  le  temps  des  neig^ 
est  aussy  ruin6,  n'ayant  pas  est^  r6par6  despuis  long- 
temps,  et  qu'il  seroit  n^cessaire  de  faire  travailher  in- 
cessamment,  comme  aussy  au  pont  dudit  St-Estienoe, 
pour  Tachever,  et  reparer  celluy  dudit  Florae.  Ledit 
sieur  scindic  croit  que  I'assembl^e  doit  renvoyer  le  toat 
k  MM.  de  Tassiette  quy  s'assembleront  dem'^in,  poar 
prendre  la  dessus  telle  deslib^ration  qu*ilz  trouveronti 
propos. 

Surquoy,  Tassembl^ea  deslibere  et  renvoy^  k  MM.  les 
eommissaires  de  Tassiette  quy  s'assembleront  demain 
pour  prendre  la  dessus  telles  deslib^rations  qu'ilstroo- 
veront  a  propos  et  que  le  sieur  scindic  faira  execaler 
les  ordonnances  de  Mgr  Tlntendant,  pour  ce  qui  regarde 
la  reparation  du  pont  de  Florae,  et  qu'il  faira  vuiderles 
mains  au  fermier  de  ce  qu*il  doit  des  phages  et  fermes; 
et  que  cependant  le  dioc^ze'  faira  les  avances  neces- 
saires  pour  que  ladite  reparation  soit  bientdt  achevie, 
a  cause  de  Tutilit^  du  commerce. 

Ledit  sieur  scindic  a  dit  que  le  Roy  ayanl  cr^  des 
juges  gruyers  pour  connoitre  des  faits  de  chssse,  de 


—  418  — 

pdche  et  de  la  coupe  des  bois  quy  se  doit  faire  dans  les 
fordtz,  les  Estate  de  la  province  auroint  prest6  le  nom 
aux  seigneurs  haute  justiciers  pour  traiter  de  cette  af- 
faire et  r^unir  lesdits  juges  gruyers  a  leur  justice  et  au- 
roit  fait  un  despartement  pour  ce  que  monte  la  portion 
de  chaque  seigneur  de  chaque  dioc^ze,  et  enjoint  de 
leur  en  donner  advis  afin  d'esviter  les  fraix  qu'on  pour- 
roit  faire  ausdite  seigneurs,  faute  du  payement  de  leur 
taxe,  priant  I'assemblee  de  charger  quelqu'un  de  leur 
en  escrire  pour  leur  en  donner  advis.  Sur  quoy  Tas- 
sembl^e  a  ordonn^  qu'il  en  sera  mis  un  advertatur  dans 
la  mande  pour  leur  en  donner  advis. 

Le  sieur  Chastang,  a  dit  qu'il  est  notoire  k  Tassem- 
bl6e  qu'il  y  a  beaucoup  de  voleurs  quy  tiennent  les 
chemins ;  ce  qui  trouble  par  ce  moyen  le  commerce ; 
que  le  sienr  pr6vot  en  fait  plusieurs  captures,  et  en  a 
fait  ex6cater  trois  a  la  pr6sente  ville,  la  presente  ann6e. 
Et  quoy  que  cela  se  doive  faire  aux  despans  du  do-* 
maine,  n^antmoingz,  a  cause  des  grandes  affaires  de 
TEstat,  quy  ne  laissent  point  de  fondz  dans  la  province, 
on  n  en  a  peu  retirer  que  peu  de  choze  de  Mgr  de  Bas- 
ville.  Et  comme  il  s'agit  de  maintenir  la  tranquility  pu- 
blique  et  de  ne  mettre  pas  une  consequence  quy  peu 
prejudicier  dans  la  suite  au  dioc^ze,  il  seroit  n^cessaire, 
sy  Tassembl^e  le  trouve  k  propos,  de  donner,  audit 
sieur  pr^vdt,  une  gratification  pour  les  courses  et  fraix 
extraordinaires  des  procedures. 

Sur  quoy,  Tassemblee  a  desliber6  et  renvoy6  la  cog- 
noissance  de  cette  affaire  devant  les  commis  et  d^puttSs 
ordinaires  du  dioc^ze  pour  estse  instruilz  desdites  pro- 
enures,  pour  y  estre  pourveu  ainsi  qu'ilz  le  jugeront  k 
propos. 
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Apr^s  quoy,  le  Te  Deum  a  est6  cbant^  par  la  mozi- 
que  el  ensuite  la  benediction  a  esle  donnee  par  M^r  le 
president. 

Fait,  clos  et  arrest^  k  Maruejols,  le  dix  sepli^e 
jour  du  mois  de  mars  mil  sept  cens  dix. 

Signe  :  Pierre,  6v^que  de  Ueode,  president. 
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JjBS  comrni6$aires  de  CassHiie.  -^  Conkstatian  au  sujeldi 
la  prisiance.  —  Lecture  des  commissions  pour  k$  sm^ 

.  mes  d  imposer.  -^  Prestation  du  s^rnient,  —  Vote  ies 
eommes  demiandies .  *^  l^es  procurations  doivent  (Ire  svr 
parchemin.  —  Confirmation  cfes  officiers  du  pay$.  — 
f^es  seigneurs  doivefit  payer  35  litres  pour  la  riunim 
d^s  charges  de  juges  gruiers  it  celU  de  leurs  offdsn 

.  ^^igneuriaua:.  -^  JSquivaknt*  '. —  Acquisition  de  w 
charge  de  baHU  royal  par  H*  le  camte  de  Peyn*  ^ 
Jhtte  de-fl'de  Mormgiis*-^  Enregistrement  des  kUns 
de  provision  de  h  charge  de  hailli  en  fofoeur  du  comU 
de  PeyrCn —  fie^hfirche  des  armes  qui  onl  servipfntrV' 
mer  les  milices  bourgeoises.  —  Reparation  despanU*^ 

,   Cloture  des  Siats.. 

L'an  mil  sept  cens  onze  et  le  vipgt  trpisi^pe  JQurdfi 
mois  de  mars,  avant  midi.  En  la  ville  de  Mende,  daos 
le  palais  Episcopal,  assembles  :  illustrissime  et  reviren' 
dis3ime  seigneur,  M'*  Pierre  de  Baglion  de  la  Salle,  evf 
que  et  gouverneur  de  la  ville  de  Mende,  comte  de  ^ 
yaudan,  eonseillcr  du  Boy  en  tous  ses  conseilz,  priv- 
dent-n6  des  Estatz  et  assiette  dudit  pays ;  M'*  ieaa  4^ 
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Guilleberty  presire,  docieur  ez  droitz,  chanoine  et  pr^- 
v6t  de  Tesglise  cath^drale  dudit  Mende,  official  et  vi- 
qaire  gea6ral  de  mondtt  Sgr  T^vfique ;  M.  M'®  Pierre 
Chaslang,  couseiller  du  Roy,  juge  du  bailhage  de  Gi- 
iiaudau,  scindic  du  dioc^e  de  MeDde^  coinmissaire 
principal  de  ladite  aissieUe ;  noble  Gabriel  Mour^,  e$- 
icuyer,  seigneur  du  ViUeret^  conseiller  du  Roy,  subd^l^- 
gii6  de  Tintiendance  de  la  province  de  Languedoc,  m 
diocese  deMende;  M'*  Charles  de  Riviere,  Sgr  de  Gor- 
4Bac,  baillif,  en  tour,  la  presente  ann^e  pour  ledit  Sgr 
^ydque,  oommissaire  ordinaire  de  ladite  assiette^  quy  a 
protest^  contfe  ledii  sieur  du  Yillaret,  qu'il  pretend  le 
^prec6der  et  que  ce  n'€st  que  sous  cette  protestation  ^et 
pour  esviter  le  trouble  de  Tassembl^e  qui]  souffre  qi^ 
ledit  sieur  subddl^gue  ait  pris  le  pas  sur  luy,  sans  que 
.cela  puiase  porter  aucun  pr^udice  ny  tirer  k  aucune 
consequence  coxitre  ces  droite,  en  quality  d^  baillif.  Et 
ledit  sieur  du  Yilleret,  ses  protestations  cantraires ;  Q(k- 
Hie  Jean-Baptiste  deSalles,  Sgr  de  la  Bastide,  substibtit 
de  M.  le  cacnmis  des  nobiles  dudit  payz;  M.  M*  Pier^re 
Blanquet,  conseiller  du  Roy,  maire  de  la  viHe  de 
liende ;  sieurs  Frangois  Bon  et  Francois  Gazenhe,  se- 
.c^nd  et  tiers  consulz,  I'annSe  dernifere,  dudit  Mende, 
comoiissaires  ordinaires  de  ladite  assiette ;  noble  Jean 
.de  llichel-du- Rocb,  sieur  d'Aldin,  conseiller  du  Roy, 
maire  de  la  ville  de  Maruejols,  aussy  comoiissaires  or- 
dinaires et  M.  M*  David  de  la  Fabr^gue,  conseiller  du 
Roy,  maire  de  la  Vigaerie  de  PorteSy  en  tour,  pour  Us 
.Cev^nes,  ia  pr^senle  annde,  pour  procdder  au  departe • 
4peni,  aussy  commissaires  ordinaires  desdits  Estatz,  as- 
«is«ur  un  banc,  placd  aa  milieu  du  parterre;  MM.  I^ 
e^Usiastiques  sur  un  banc  h  la  droite  dudit  Sgr  ^v^qoe, 
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chacun  suivant  son  rang;  UM.  les  barons  et  geDtO- 
hommes  de  ce  dioc^ze,  ou  leurs  deputes,  aussy  suivaDt 
leur  rang,  sur  le  banc  dudit  sieur  commissaire  princt* 
paly  et  les  sieurs  consulz  et  d^putez  des  autres  villes  et 
communautez  du  dioc^ze,  quy  ont  entree  et  voix  deli- 
berative auxdits  Estats  sur  le  bas  banc. 

Le  sieur  Chastang,  commissaire  principal,  ayant  ea 
main  les  commissions  de  nos  seigneurs  les  commis* 
saires,  quy  ont  pr6zid£,  pour  le  Roy,  la  derni^re  85- 
eembl^e  des  Estatz  g^neraux  de  la  province,  (enas  k 
liontpellier,  a  dit  qu'ilz  luy  ordonnoint,  par  leurs  com- 
missions  et  k  MM.  les  baillifs  de  Givaudan,  estant  ^ 
tour,  consulz  de  Mende  et  un  de  Maruejols,  commissai- 
res  ordinaires,  comme  luy,  de  proc^der  aux  assietteset 
despartement  des  deniers  ordinaires  contenusen  icelles, 
consentis  et  r^solus  ausdits  Estatz,  que  Sa  Majesty  veat 
estre  impoz6s,  la  pr^sente  ann^e,  pour  les  despaoces 
qu'il  convient  faire  pour  la  manutention  de  I'Estat  et 
pour  les  autres  despances  k  faire  dans  le  royaume,  eo- 
semble  pour  les  appointements  de  son  altesse  royalle, 
Mgr  le  due  du  Maine,  gouverneur  de  la  province,  entre- 
tesnement  de  MM.  les  lieutenans  en  icelle,  debteset 
affaires  de  la  provfnce  et  de  ce  dioceze,  gratifications 
ordinaires  et  extraordinaires,  contenues  au  bilhet,  sur 
ce  envoy6,  sign6  Pujol,  greffiers,  en  attandant  Tarrest 
de  validation  du  Conseil  d'Estat  de  Sa  Majesty,  pour  es- 
tre pay6e  ez  premiers  jours  d'avril,  juillet  et  oclobre 
prochains.  Lesquelles  commissions,  il  auroit  raises  entre 
les  mains  de  M'  Nicolas-Ann6  de  St-Germain,  grefficr 
secretaire  desdits  Estatz  et  assiettes  dudit  pays,  pourei 
faire  la  lecture.  Et  tout  incontinant,  lecture  a  estefailc 
desdites  commissions,  ensemble  des  instructions  et  an* 
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tres  actes  y  attaches  a  icelles,  contenant,  entre  autres 
chozes,  permission  d'impozer  les  journ^es  et  vaccations 
employees  par  les  sieurs  consuiz  de  Mende  et  Maruejolz 
et  scindic  da  dioc^ze,  deputes  aux  derniers  Estatz  de  la 
province. 

Lecture  faites  desdites  commissions  et  autres  actes 
attaches  k  icelles,  et  lesdits  sieurs  commissaires  princi- 
pal et  subdel^gu^s,  baillifs  et  commis  des  nobles,  estant 
sortis  de  rassembl^e,  Mgr  le  pr^zident  a  fait  appeler  \e& 
gens  des  Trois  Estatz  dudit  payz  de  Gevaudan  et  fait 
proc^der  a  la  remise,  entre  les  mains  dudit  sieur  gref- 
fier,  des  procurations  des  d6putez  ausdits  Estatz  et  k  la 
lecture  d'iceiles. 

L'assemblee  ayant  est6  r^gl6e,  et  cbacun  ayant  pris  sa 
place,  le  serment  en  tel  cas  rcquis  et  accoutum6  a  estS 
preste,  sea  voir  :  par  MM.  de  Tesglize,  la  main  mise  sur 
lapoitrine;  et  par  MM.  de  la  noblesse  et  deputes  da 
Tiers  Estat,  la  main  lev^e  k  Dieu.  Et  tous  en^emble^ 
ont  promis  d  Mgr  le  pr^zident,  moyenant  leur  serment, 
de  ne  rien  faire  en  cette  assembl^e  centre  I'honneur  de 
Dieu  ny  centre  le  service  du  Roy. 

Ensuite  a  est6  unanimement  resolu  que  les  sommea 
contenues  ez  dites  commissions  seroiit  impozees,  la 
pr^sante  annee,  sur  les  conlribuables  aux  tailles  du 
payz  de  Gevaudan,  les  Estatz  donnant  pouvoir  a  MM, 
les  commissaires  de  Tassiette,  quy  s'assembleront  de- 
main,  d'en  faire  le  despartement. 

A  est^  aussy  deslib^re  que,  suivant  Tuzage  de  tout 
temps  observe,  attandu  que  certaines  personnes,  porteur 
des  procurations,  ont  este  trouv6cs  exp^di^cs  en  papier 
par  MM.  les  constituants,  taot  ecclesiastiques ,  nobles 

Histoir$,  iU.  S7 
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que  Tiers-Estat,  fairont  k  I'adYenir  expddier  lears  pro- 
curations en  parchemin,  k  peine  de  rexclusion  de  leors 
procurations  de  Tentr^e  desdits  Estatz. 

Et  d'autant  que  c*est  I'uzage  constant  aux  Estatz  g^* 
n^raux  de  la  province  que  tant  MM.  de  I'esglize  queWf. 
]es  barons  quy  ne  peuvent  pas  assister  en  persoone  aax* 
dits  Estatz,  outre  la  procuration  qu'ilz  bailhent,  escri- 
vent  une  lettre  dress6e  k  Mgr  le  pr^zident,  pour  toute 
Tassembl^e,  quy  contient  les  raisons  pour  lesquellesilz 
ne  peuvent  pas  venir,  et  cest  uzage  a  est6  aussy  de  tout 
temps  observ^  dans  cette  assembl^e;  et  n^antmotD^ 
quelques  uns  ont  obmis  d'observer  d'envoyer  lesdiies 
lettres,  pour  soutenir  la  dignity  de  Mgr  le  pr^zidantel 
de  Tassembl^e. 

A  este  encore  desliber^  que  lea  procurations,  tantde 
MM.  de  Tesglise  que  MM.  les  barons  et  gentilhommes 
seront  refuzees  k  Tadvenir,  conform^ment  aux  ancieo* 
ues  deslib^rations,  sy  elles  ne  $ont  accompagnees  iw 
lettre  pour  M.  le  prezident,  con  tenant  les  raisoDS  poor 
lesquelles  ilz  ne  peuvent  assister  en  personne. 

Mgr  le  president  y  a  dit  que  conform^ment  k  Tozsge 
et  instructions  de  nos  seigneurs  les  commissaires,  piq- 
uant pour  le  Roy,  aux  Estatz  gen^raux  de  la  proYioce, 
cette  assemblee  est  en  droit  de  faire  proc^der  k  la  ood- 
firraation  ou  nouvelle  Election  des  officiers  du  diocte- 

Surquoy  les  sieurs  Chastang,  scindic,  et  de  St  Ger- 
main, greffier,  seroint  sortis,  et  I'assembl^e  a  desliberii 
d'une  voix  uniforme,  de  confirmer  lesdils  sieurs  Chas- 
tang  et  de  St-Germain  dans  leur  charge  de  scindic  elde 
greffier  du  diocfeze.  Apr^s  quoy,  les  Estatz  ayanl  feit 
appeler  lesdits  sieurs  Chastang  et  de  St-Germain,  lecture 
leur  a  este  faite  de  la  pr^zante  desliberation,  et  mondit 
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Sgr  le  prezident  leur  a  fait  presler  le  serment,  la  main 
levee  a  Dieu,  de  faire  le  deub  de  leur  charge;  ce  qu'ilz 
ont  promis  et  jure  de  faire. 

Le  sieur  Chastang,  scindic,  a  dit  que  suivantla  desli- 
beralion  des  Eslatz  du  9  Janvier  dernier  et  de  Tordon- 
nancedeM.  deBasville,  du  12  fevrier  ensuivant,  tous 
les  seigneurs  jusliciers  sent  lenus  de  payer  35  livres 
pour  la  justice  de  chaque  paroisse  du  mandement  qu'ilz 
possfedent,  encore  qu'elle  d6pende  d'une  m6me  seigneu- 
rie,  pour  la  reunion  des  offices  gruyers  k  leur  justice,  et 
que  ceux  quy  n'auront  pas  paye  celte  somme  somme, 
dans  tout  le  mois  de  juillet  prochain,  e;ntre  les  mains  du 
receveur  en  exercice,  Tannic  1710,  seront  constraint 
au  payement  de  la  somme  de  100  livres,  k  laquelle  ilz 
auroint  este  taxes  par  le  role  du  Conseil. 

pit  aussy  que  la  ferme  de  deux  deniers  pour  livre  de 
yiande  de  boucherie  appartenant  k  la  province  et  quy 
auroint  este  est^  afferm^es  k  Jean  Yalada,  a  est6  renou- 
yelee ;  et,  comme  par  le  bail ,  fait  k  Guilhaume  Dauteman , 
il  doit  jouir  de  4  deniers  pour  livre  de  viande  de  bou- 
cherie, k  commencer  du  !•'  prochain,  il  doit  festre  lev6,  k 
commencer  dudit  jour,  2  deniers  par  augmentation,  sur 
chaque  livre  de  viande  de  boucherie,  outre  les  4  deniers 
quy  sont  deja  establis,  et  qu'^  faute  par  les  maires  et 
consulz  d'en  procurer  Testablissement,  ilz  seront  res« 
.ponsables  du  produit  desdits  2  deniers,  en  leur  propre 
el  prive  nom,  en  faveur  des  fermiers ;  de  sorte  qu'il 
croit  estre  necessaire  d'en  faire  mettre  un  advertalnr  k 
la  mande  pour  en  advertir  lesdits  seigneurs  et  les  com- 
.muuautes,  pour  esviter  la  surprise,  et  qu'ilz  profitent  de 
J'advis  qu'on  leur  donne. 

Sur  quoy  a  este  deslibere  qu'il  on  sera  dresse  un 
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advertatur  pour  estre  envoye  aux  comrounautes  avec 
la  mande,  afin  que  chacun,  en  droit  soy,  profile  de 
I'advis  qu'oD  leur  donne. 

Dudit  jour,  de  relev^e. 

Le  sieur  Boudon,  envoye  de  M.  le  baron  de*  Peyre, 
a  dit  que  la  charge  de  baillif  du  pays  de  Gevaodan 
pour  le  Roy,  de  capilaine   et  gouverneur  des  villcs 
et  chateau  de  Maruejols,  Chirac  et  Grazes,  dont  fea 
M.   le  marquis  de  Horangers  estoit    propri^taire,  fot 
vendue  a  M.  le  comte  de  St-Point,  baron   de  Cena- 
ret,  par  acte  du  11  Janvier   1708,    passe   devant  M* 
Baud,  notaire  de  Maruejols,  par  dame  Frangoize  de 
Castani^re  de    Chasteaunoy,    veuve    de    M'*  Charles- 
Auguste  de  Molette,    marquis   de    Morangies,  vivaot, 
brigadier  des  armies  du  Roy,  comme  m^re   ct  legi- 
time administraresse  de  ses  enfants,  et  encore  comme 
procuralrice  de  M'*  Charles  de  Molette,  comte  de  St- 
Alban,  son  beau  p^re.  Et  ensuite  ledit  Sgr  comte  de 
St-Point  auroit  cedde  la  mdme  charge  a  H.  le  comte 
de  Peyre,  lieutenant  g6n6ral,    pour    le    Roy,   en  la 
province  de  Languedoc,  par   acte    du    29*    du  mois 
de  Janvier  de  ladite  ann^e    1708.  Sur    laquelle,  'le 
Roy  luy  auroit  fait  expedier  des  provisions,  dattto 
de  Versailles,  le  20  mars  1708  et  envoy6  de5  leltres  de 
surrannation  le  15*  septembre  1709;  le  tout  duement 
enregistre  au  parlement  de  Toulouze,  le  7*  d^cembre 
1709,  et  en  la  Cour  royale  et  commune  du  comti 
de  G6vaudan,  le  14*  mars  1710.  Lesquelles  provisions 
ledit  sicur   Boudon    auroit   exhib^    k    lassemblee  et 
requis    qu'elle    soient    inser^es    dans    le   verba/  des 
pr^sans  Estatz. 
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Le  sieur  Chastang,  scindic,  ayant  entendu  la  lecture 
tant  desdits  conlractz  d'acquisition  que  des  provi- 
sions sus  enoncees,  a  dit  que  M.  le  comte  de  Mo- 
rangiers  estoit  debileur,  au  pr6sent  pays  de  Gi^vau- 
dan,  de  la  somme  de  8,000  livres  pour  resles  de 
Tachaipt  qu'il  avoit  fait  de  la  mfime  charge  de  M. 
Ic  comte  d'Antraigues ;  pour  raison  de  laquelle 
somme  de  8,000  livres,  it  doit  payer,  annuellement 
au  dioceze,  la  somme  de  400  livres  de  rente  et  re- 
venu  annuel ;  et  neantmoingz  il  paroit  dudit  acte  de 
cession,  faite  en  faveur  de  M.  le  comte  de  St-Point 
et  de  cclle  dudit  Sgr  de  St-Point,  en  faveur  de  M. 
le  comte  de  M.  Peyre,  qu'il  ne  le  charge  de  payer  au 
dioceze  que  la  somme  de  6,000  livres;  mais  d'autant 
que  le  dioceze  ne  doit  pas  diviser  son  yppolheque  ny 
la  susdite  somme,  pour  laquelle  ladile  charge  est 
par  expres  affectee  et  yppolhequee,  requiert  que  ledit 
enregistrement  ne  pent  estre  fait  que  sous  cette  ex- 
presse  condition  que  ladite  charge  demeurera  affect6e 
et  yppothequ6e  au  dioceze  pour  ladite  somme  de 
8,000  livres. 

Mgr  le  prezident  a  dit,  qu  en  qualite  de  comte  de  Ge- 
vaudan  et  par  le  contract  de  pareage  de  Tannee  1306, 
il  a  un  baillif  quy  a  le  m6me  pouvoir  etjes  m6mes  pre- 
rogatives que  celluy  du  Roy;  en  telle  sorte  que  la  jus- 
tice du  bailhage  se  doit  exercer  une  annee  a  Maruejols 
pour  le  Roy  et  une  autre  ann6e,  alternativement,  en  la 
ville  de  Mende,  au  nora  de  Tev^que  et  comte  de  G6- 
vaudan ;  ce  quy  a  est6  observ6  et  s'observe  actuelle- 
ment,  estant  en  tour  la  pr^sente  ann6e.  Et  d*autant  que 
le  baillif,  pour  le  Roy,  ne  peut  faire  aucune  fonction  de 
sa  charge  que  Tann^e  de  son  tour,  lorsque  le  bailhage 
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est  k  Maruejols,  non  plus  que  celluy  de  Tevfeque  €t 
comte  de  G6vaudan,  que  son  ann^e  de  tour  a  Mende, 
il  proleste  que  renregislrement  requis  ne  pourra  porter 
aucun  prejudice,  directenaent  ny  indirecrement  a  ses 
droitz  et  privileges  et  que  ce  n'est  que  sous  celte  con- 
dition expresse  que  ledit  enregistrement  soil  fail. 

Sur  quoy,  rassemblcc  a  deslibere  et  consenty  que  le- 
dit enregistrement  soil  fait  sous  la  reserve  expresse.  que 
ladite  charge  sera  sujctte  et  aflfcclee  au  dioc^ze,  pourle 
payement  desdites  8,000  livrcs,  deubes  par  Icilit  sieur 
conote  de  Morangiers,  centre  lequel  le  dioceze  se  rczene 
aussi  le  droit  do  pouvoiragir  pour  le  payeraen^comme 
il  pouvoil  fairc  avant  ladile  cession  et  a  condition  aussy 
que  ledit  enregistrement  ne  pourra  porter  dircctement 
ny  indirectement  aucun  prejudice  aux  droits  et  privi- 
leges de  M.  le  president,  en  qualit6  d'ev^que,  comic  de 
Gevaudan,  ct  ordonn6  que  le  sieur  greffier  inscrera  les- 
dites  provisions  dans  le  present  verbal,  pour  en  dcsli- 
vrer  son  cerlificat  d'enregistrement;  ayant  ledit  siear 
Boudon,  remis  extraict  du  susdit  contract  dez  11*  el 
29*  Janvier  1708,  et  des  susdites  provisions,  pour  estrc 
remis  aux  archives  dudit  pays. 

Provisions  de  la  charge  de  baillif  pour  le  noyyf&^ 
M.  le  comte  de  P.eyre. 

Louis,  par  la  gr^ce  de  Dieu,  roy  de  France  el  de  Na- 
varre. A  tous  ceux  quy  ces  pr^santes  leltres  verront, 
salut.  Les  charges  de  nos  baillifz  el  s^neschaux  ayaot 
e$t4^  toujours  regard^es  avec  beaucoup  de  distinctioo 
pour  la  noblesse  de  nostre  royaume,  nous  avons  estimi 
convenable  de  les  rendre  h^r^ditaires  par  nostre  Alit 
du  mois  d'octobre  1695,  pour  les  conserver  dans  les  fa- 
milies de  ceui  quy  les  ont  remplies*  En  ex^utionda- 
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quel  6dit,  deffunt  Charles  de  Molelle,  marquis  de  Mo- 
raogiers  et  de  St-Alban,  pourveu  par  nos  lettres,  du  23 
mars  1682,  des  charges  de  baillif  de  Gevaudan  et  de 
baillif,  capitaine  et  gouverneur  de  nos  villes  et  chateaux 
de  Maruejols,  Florae  et  Grezes,  au  dioc^ze  de  Monde, 
ayant  paye  en  nos  revenus  cazuels  la  somme  de  5,000 
livres,  pour  en  acqu6rir  rheredite;  il  les  auroit  rezi- 
gnees,  de  son  vivant,  au  proffit  de  Jean-Am^dee  de 
Rochefort  d'Ailly,  comte  de  Monlferrant,  par  acle  du  27 
octobre  dernier  1707.  Lequel,  nc  voulant  se  fairc  pour- 
voir  desdiles  charges,  en  a  fait  sa  demission,  par  autre 
acte  du  9"  Janvier  dernier,  en  faveur  de  Cesar  de  Gros- 
lee-Virville,  comte  de  Peyre  et  Monlbrelon,  Tun  de  nos 
lieutenans  generaux,  en  la  province  de  Languedoc. 
Auxquelles  estant  nccessaire  de  pourvoir,  mettant  en 
consideration  les  bons  et  agreables  services  quy  nous 
este  par  ledit  sieur  comte  de  Peyre,  tant  dans  nos  ar- 
roees  que  dans  ladite  charge  de  nostre  lieutenant  gene- 
ral en  ladite  province  de  Languedoc,  qu'il  a  exercee 
despuis  Tannic  1688  ;  pendant  lequel  temps  il  nous  a 
donne,  en  toules  occasions,  des  marques  de  sa  fidelity 
et  de  son  z^le,  en  qualite  de  commissaire  principal  aux 
Estalz  de  ladite  province  et  nottamment  pendant  les 
derniers  troubles  quy  sont  arrives;  durant  lesquels  il 
s'est  acquitte  de  son  devoir  k  nostre  satisfaction,  lors- 
qu'il  a  command^  dans  son  canton;  ayant  leve  et  arm6 
des  troupes  k  ses  fraix,  pour  disperser  les  r^volt^s, 
qu'il  a  empdch^s  faire  aucun  progr^s  de  son  cost6.  Nous 
luy  avons  donn6  el  octroye,  donnons  et  gctroyons,  par 
presantes,  signees  de  nostre  main,  lesdites  charges  de 
baillif  de  nostre  pays  de  Gevaudan  et  de  baillif  gouver* 
near  et  capitaine  de  nos  villes  et  chateaux  de  Maruejote, 
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Chirac  et  Grezes,  au  dioc^ze  de  Hende,  que  tenoit  et 
exer^oit  ledit  Charles  de  jMolelle  de  Morangers  de  Sl- 
Alban,  dernier  possesseur;  pour  lesdites  charges  avoir, 
tenir  et  dores  en  avant  exercer,  en  jouir  et  uzer  par  le- 
dit sieur  comte  de  Peyre,  ses  successeursel  ayanl  cause 
herediiairement;  en  consequence  de  la  finance  dont  la 
quittance  est  cy  attachee,  avec  ladile  resignation  dudil 
sieur  de  Rochefort,  aux  honneurs,  authorit^s,  preroga- 
tives, preeminences,  privileges,  franchizes,  liberies, 
exemptions,  pouvoirs,  fonctions,  gages,  droitz,  profGts, 
fruits,  revenus  et  emoluments  y  attribues,  tels  et  sem- 
blables  et  tout  ainsin  qu*en  a  jouy  ou  deub  jouir  ledit 
sieur  de  Morangers  de  StAlban  et  qu'en  jouissent  les 
procureurs  de  pareilhes  charges,  avec  pouvoir  et  puis- 
sance et  aulhorite,  audit  sieur  comte  de  Pevre,  d'or- 
donner,  a  nos  sujelz  dudit  pays,  ce  qu'ilz  auront  a  faire 
pour  nostre  service,  commander  sur  le  fait  des  armes, 
tant  aux  consulz,  habitans  et  communaut^s  d'ycelluV) 
qu'aux  gens  de  guerre,  soit  a  cheval  el  a  pied,  quy  y 
sent  et  seront  cy  aprfes  en  garnison^  iceux  habitens 
maintenir  en  repos  et  en  tranquilite,  les  faire  vivreen 
bonne  amiti^,  union  et  Concorde  avec  Jes  auties,  etles^ 
dits  gens  de  guerre,  en  bon  ordre  et  police,  coftfonne- 
meut  h  nos  ordonnances  et  r^glements,  avoir  Iffiil  et 
pourvoir  soigneusement  a  la  seuret^  et  conservation  du- 
dit pays  en  nostre  ob^issance,  tenir  la  main  a  la  justice 
m^me  pour  la  punition  de  ceux  quy  y  voudroient  en- 
treprendre  ou  attenter  quelque  choze  contra  notre  ser- 
vice, empescher  toutes  levees  et  amas  de  gens  de 
guerre  quy  se  pourra,  tant  de  notre  noblesse  qu'autres, 
en  sorte  que  Tob^issance  nous  en  demeure;  etg^ni***" 
lement  faire  tout  ce  quy  sera  du  fait  desdites  charges  de 
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baillif,  capitaine  et  gouverneur,  encore  que  le  cas  re- 
quis  un  mandement  plus  special  qu'il  n'est  contenu  par 
ces  dites  pr^zantes,  le  tout  sous  noslre  authority  du 
gouverneur  et  lieutenant  gen6raux  en  nostre  province 
el  aux  autres  fonctions  quy  sont  expliquees  en  nostra 
edit  du  mois  d'oclobre  1693,  dont  coppie  est  sy  allach6. 
Donnons  en  mandement  a  nostre  tr6s  cher  et  feal  che- 
valier, chancellier  de  France,  le  sieur  comle  de  Pont- 
chartrain,  coramandeur  de  nos  ordres,  qu'apres  avoir 
pris  et  receu  le  serment  dudit  sieur  comle  de  Peyre  et  k 
nos  amis  et  feaux  conseilhers,  les  gens  lenans  nostre 
Cour  de  parlement  de  Toloze,  que  leur  eslant  appareu 
de  ses  bonnes  vie  et  moeurs,  conversation,  religion  ca- 
thoiique,  a;(posloIique  et  romaine  et  de  luy  pris  et  re- 
ceu le  serment  en  tel  cas  requis  ct  accoutum6,  ils  le  re- 
^oivenl,  metlent  ct  instiluent,  de  par  nous,  en  posses- 
sion etjouissance  desdites  charges  de  baillif  de  nostre 
pays  de  Gevaudan,  baillif,  capitaine  et  gouverneur  de 
nos  villes  et  chateaux  de  Maruejols,  Chirac  et  Grazes, 
ensemble  des  honneurs,  authorites,  prerogatives,  pree- 
minences, privilleges,  franchizes,  liberl6s,  exemptions, 
pouvoirs,  fonctions,  gages,  droits,  fruitz,  proffilz,  reve- 
Dus  et^molumens,  plainement,  paisiblement  et  h^redi- 
tairement  et  k  luy  ob^yr  et  entendre  de  tons  ceux  et 
ainsy  qu'il  apparliendra,  ez  chozes  touchant  et  concer- 
nant  lesdits  gages.  Mandons,  en  outre,  a  nos  am^s  et 
feaux  conseilhers  les  presidents,  Iresoriers  de  France, 
g^n6raux  de  nos  finances,  establis  au  bureau  de  Mont- 
pellier,  que  par  les  receveurs  ordinaires  de  nostre  do- 
maine  et  comptables  qu'il  appartieadra,  ilz  fassent 
payer,  bailher  et  deslivrer  comptant  par  chacun  an, 
audit  sieur  comte  de  Peyre,  les  gages  et  droitz  attribu^s 
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et  appartenant  ausdites  charges,  h  commencer  du  jour 
de  sa  reception,  rapportant  coppie  do  laquelle  et  de 
ces  prezentes  duement  colIatioDn^es  par  une  fois  seule- 
inent  avec  sa  quittance  sur  ce  suffisante.  Nous  voulons 
lesdits  gages  et  droitz  estre  passes  et  alloues  en  iades- 
pance  des  comptes  de  ceux  quy  en  auront  fait  le  paye- 
ment  par  nos  ames  et  feaux  conseilhers  les  gens  de  nos 
comptes  k  Montpellicr,  auxquels  mandons  ainsi  le  faire 
sans  difficult6,  car  tel  dst  notre  bon  plaisir.  En  tenioing, 
nous  avons  fait  mettre  nostre  seel  a  cesdites  presentes. 
Donne  k  Versailles,  le  vingtieme  jour  du  moisdemars, 
Tan  de  grdce  mil  huit  cens  huit,  et  de  nostre  regne  le 
soixante-cinqui^me.  Sign6  :  Louis ;  —  par  le  Roy  :  Phi- 
lipeaux,  sign6. 

Acle  de  prestation  de  serment. 

Aujourd*huy,  vingtieme  Janvier,  mil  sept  cens  neuf, 
le  sieur  Cesar  de  Groslee-Virville,  comte  de  Peyre,, 
d^nomme  en  ces  pr6santes,  a  fait  el  presle  le  ser- 
ment  qu'il  devoit^au  Roy,  pour  raison  de  la  charge 
de  baillif  du  |  ays  de  Gevaudan,  baillif,  capitaine  et 
gouverneur  des  villes  et  chateaux  de  Maruejols,  Chirac 
et  Groses,  au  dioc^ze  de  Mende,  entre  les  mains  deMgr 
Louis  Ji^helipeaux,  chancellier,  comte  de  Pontchartrain, 
chancel  Her  de  France,  commandeur  des  ordres  dfl 
Roy,  moy  conseilher  et  secretaire  de  Sa  Majesle, 
maison  et  couronne  de  France  et  de  ses  finances, 
et  premier  secretaire  de  Mgr  le  chancellier,  pr&anl, 
fiign^  :  Hillain. 

Leitre  de  relief  et  de  sunmncUion. 

Louis,  par  la  grdce  de  Dieu,  Roy  de  France  et  de 
Niaivarrey  k  nos  am6s  et  f^aux  conseilhers,  les  geos 
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tenans  nostre  Cour  des  parleraents  de  Toulouze  et 
Chambre  des  vaccations  de  nostre  dite  Cour,  salut. 
Noslre  cher  et  bien  ame  C6zar  de  Groslee-Virville, 
comte  de  PeYre-Montbreton,  Tun  de  nos  licutenans 
generaux  de  noslre  province  de  Langucdoc,  nous  a 
fait  remonslrer  que  nous  I'avons  pourveu,  par  nos 
lettres  du  20*  mars  1708,  des  charges  de  baillif  de 
nostre  pays  de  Gevaudan  et  de  baillif  capilaine  el 
gouverneur  de  nos  villes  et  chiitcaux  de  Maruejols, 
Chirac  et  Grazes,  au  dioceze  deMende,  etqu'il  a  preste 
le  serment  qn'il  nous  devoit,  a  cause  dosdiles 
charges,  le  20  Janvier  dernier,  ez  mains  de  nostre 
dit  feal  chancclier  de  France,  le  sieur  Philipeaux, 
comte  de  Pontchartrain,  commandcur  de  nos  ordres; 
mais  qu'il  n'a  peu  vous  pri^senter  nos  lettres  dans 
Tan  du  jour  do  leur  datle;  ce  que  dosirant  faire  a 
present,  les  trouvant  surranees,  il  nous  a  tres  hura- 
blement  fait  supplier  de  luy  accordcr  nos  lettres  de 
relief  de  ladite  surrannation  sur  ce  necessaires.  A  ces 
causes,  voulant  traiter  et  favorizer  Texposant  par  ces 
presantes,  que  vous  ayez  k  procedera  renregislrement 
de  nos  lettres  de  provision  ausdiles  charges  de  baillif  de 
nostre  pays  de  Gevaudan  et  de  baillif,  capilaino  et  gou- 
verneur de  nos  villes  et  chateaux  de  Maruejols,  Chirac 
et  Grazes,  que  nous  avons  accordees  au  sieur  comte  de 
Peyre,  le  20*  mars  1708,  cy  attachees,  sous  le  centre  seel 
de  nostre  chancellerie,  sans  y  apporter  aucune  difficult^ 
k  cause  de  la  surrannation  d'icelles,  que  nous  ne  vou- 
Ions  luy  nuire  ny  pr^judicier,  doht  nous  I'avons  relev6, 
€t  de  nostre  grdce  sp^ciale,  pldine  puissance  et  autho- 
rity royalle,  le  relevans  par  ces  pr6santes,  signees  de 
nostra  main.  Cy,  fious  mandons  que  ces  pr^entes  vous 
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ayes  a  faire  enregistrer,  non  obstanl  que  vous  soyezen 
vaccations  et  que  du  contenu  en  icelles  ct  en  nos  dites 
lellres  de  provision  vous  fassiez  jouir  et  uzer  ledil  sieor 
cointe  de  Peyre,  tout  ainsy  que  s'il  vous  les  avoit  pr^ 
sajitees  dans  Tan  de  leur  datte,  cessant  et  faisanl  cesser 

I 

tous  troubles  et  emp^chements  conlraires;  car  lei  est  j 
nostre  plaisir.  Donne  k  Versailles,  le  quinzi^me  sep-  | 
tcmbre  mil  sept  cens  ncuf,  et  do  nostre  regne  le  | 
soixanle  septiome.  Sign6  :  Louis.  —  Par  le  Roy,  signe  :  ^ 
Philipeaux. 

Arr6t  du  parlemcnt  de  Toulouze. 

Exlrait  dcs  regislres  du  parlement. 

Veu  les  lettres  patentes  du  Roy,  donnees  a  Versailles, 
le  20*  mars  1708,  signecs  Louis,  et  sur  le  reply:  Parle 
Roy  :  Phelipeaux,  scelleesdu  grand  sceau  en  cirejaane, 
par  Icsquelles  Gezar  de  Groslee  de  "Virville,  comte  de 
Pcyrc,  lieutenant  g6n6ral,  pour  Sa  Majeste,  en  la  pro- 
vince de  Languedoc,  les  charges  de  baillif  du  pays  de 
G^vaudan  et  de  baillif  capitaine  etgouverneur  desvilles 
et  chateaux  de  Maruejols,  Chirac  et  Grazes,  au  diocoze 
de  Mende,  que  tenoit  et  exergoit  M^*  Charles  de  Molelte, 
marquis  de  Morangers  et  de  St-Alban,  dernier  posses- 
seur ;  pour  lesdites  charges  avoit,  lenir  el  dor&i  en 
avant  exercer,  jouir  et  uzer  par  ledil  sieur  comte  de 
Peyre,  ses  successeurs  et  ayant  cause,  heredilairemenl 
aux  honneurs,  authorit^s,  prerogatives,  preeminences, 
privileges,  franchizes,  liberies  et  exemptions,  pouvoirs, 
fonctions,  gages,  droilz,  proffitz,  revcnus  el  6molumeos 
y  attribuez,  tels  el  semblables  el  lout  ainsin  qu'en  a 
jouy  ou  du  jouir  ledil  sieur  de  Morangers  el  de  Saint- 
Alban  el  qu'en  jouissenl  les  pourveus  de  pareilhes 
charges.  Aulres  lellres^ipalanles,  donnees  k  Versailles* 
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le  15'septembre,  sign^es  aussy  Louis,  et  sur  le  reply> 
par  leRoy,  Phelipeaux,  porlant  relief  de  surrannalion 
des  precedentes  en  faveur  du  sieur  comte  de  Peyre;  sa 
requeste  aux  fins  du  regislrement  d'une  ordonnance  de 
soit  montr6  au  procureur  general  du  Roy,  du  11"  oclo- 
bre  dernier,  au  bas  de  laqueile  est  le  dire  et  conclusion 
du  procureur  g^n^ral.  La  Cour  a  ordonne  et  ordonne 
que  lesdites  lettres  patantes  seront  enregistrees  dans  ses 
registres,  pour  par  ledit  sieur  comte  de  Peyre  jouir  de 
I'eflFet  du  contenu  en  icelles,  suivant  leur  forme  et  te- 
neur.  Prononc6  k  Toulouse,  en  parlement,  le  seplifeme 
d^cembre  mil  huit  cens  neuf.  —  Collalionn^  :  Besson, 
M.  de  Mua,  rapporteur,  controleurs  royaux,  sign6s. 

Extrait  des  registres  de  la  Cour  royale  et  commune 
du  comt6  et  balhage  de  G^vaudan. 

L*an  mil  sept  cens  dix  et  du  vendredy  quatorzi6me 
jour  du  mois  de  mars.  En  la  ville  de  Maruejols,  seance 
du  Roy.  Pardevant  noble  Aldebert  Aldin,  escuyer,  sieur 
de  la  Rouveyretie,  conseilher  du  Roy,  juge,  lieutenant 
g^n^ral  en  la  Cour  et  MM,  MM"  Pierre  Chastang  el  Fran- 
gois  Oziol,  aussy  conseillers  du  Roy,  lieutenans  en  la- 
dite  Cour,  tenans  I'audience. 

Enregistrement  des  provisions  de  la  charge  de  baillif 
en  la  Cour,  a  requ6rir  pour  M'*  C^zar  de  Groslee-Yir- 
ville,  Sgr  comte  de  Peyre,  lieutenant  general  en  la  pro- 
vince de  Languedoc,  pourveu  de  ladite  charge. 

M"^  Destrictis,  avocat,  pour  ledit  seigneur,  dit  que  le 
Roy,  par  ses  lettres  patantes  du  20  mars. 1708,  luy  au- 
roit  accord6  la  charge  de  baillif  en  la  Cour,  sign^es  : 
Louis,  etsur  le  reply  :  par  le  Roy,  Phelipeaux,  scell6es 
du  grand  sceau  en  cire  jaune ;  comme  aussy  !c  Roy,  par 
autres  lettres  patentes,  donn^es  k  Versailles,  le  lb  sep- 
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tembre  dernier,  sign^es  aussy  Louis,  auroit  accorde  re- 
lief de  surrannation  des  prec^dantes  lettres.  Ensuite  de 
quoy,  ledit  Sgr  auroit  presteserment  entre  les  mains  de 
Mgr  le  chancclier,  le  SO"  Janvier  dernier  et  obtenu  ar- 
rest de  registreraent  du  parlement,  requ^rant  le  regis- 
trement  du  tout  en  la  Cour. 

M.  de  Raschas,  procureur  du  Roy  en  la  Cour  qny  a 
receu  lesdites  lettres  patentes,  prestation  de  serment 
dudit  seigneur  comte  de  Peyre,  entre  les  mains  de  Mgr 
le  chancellier,  arrest  d'enregistrement  desdites  lettres 
patentes,  coxitenant  provisions  et  arrest  et  les  requiert 
en  tant  que  de  besoin.  Raschas,  procureur  da  Boy, 
8ign6. 

Monsieur,  faisant  droit  aux  requisitions  dudit  li*Dis- 
trictis  et  conclusions  xlu  procureur  du  Roy,  apr^  avoir 
fait  faire  lecture  desdites  lettres  patantes,  prestation  de 
serment  et  arrest  de  registre  du  parlement  en  a  octroy^ 
acte.  D*Albin,  La  Rouveyrette,  ju;ge;  Cbastang,  lieute- 
nant principal ;  Ozial,  lieutenant;  sign^s  au  registre. 

Yerifi^  sur  le  registre^  sign6  :  Laffont,  greffier.  J'ay 
retir^  les  originaux  pour  M.  le  comte  de  Peyre :  Boudon. 

Ledit  sieur  Cbastang,  scindic,  a  dit  qu  il  a  receades 
ordres  tr^s  precis  de  H.  leducde  Roquelaure,  commao- 
dant  en  chef  dans  la  province,  et  de  M.  de  Basville, 
conseiller  d'Estat  ordinaire,  intendant  de  ladite  p^ 
vince,  pour  armer  les  milices  bourgeoises  decediocise. 
Et  d'autant  que  la  plus  grande  partie  desdites  milices 
fuerent  armees  avant  et  pendant  les  troubles  des  Go- 
vennes  et  que  plusieurs  officiers  et  colonnels  se  troa- 
vent  encore  charges  des  armes  qui  leur  feurent  dcali- 

• 

.   vrees;  il  est  n6cessaire  que  rassembl^e  donne  poowwr 
a  telle  personne,  qu'elle  trouvera  k  propos,  pouriwre 
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rendre  lesdites  armes.  Et  d'autant  que  cette  affaire  est 
d*une  grande  disculioD,  le  sieur  scindic  croit  que  Tas- 
semblee  doit  renvoyer  cette  affaire  k  MM.  les  commis 
ordinaires,  qui  dirigenl  les  affaires  pendant  I'annee. 

Surquoy,  Tassemblee  a  deslib6r6  et  donne  pouvoir, 
^udit  sieur  scindic,  de  faire  la  recherche  de  tous  ceux 
quy  se  trouvent  encore  charges  des  armes.  Et  d'autant 
que  cette  affaire  est  d'une  grande  discution,  la  renvoyS 
k  MM.  les  commis  ordinaires  pour  prendre  telle  desli- 
biration  qu'ils  trouveront  a  propos. 

Ledit  sieur  Chastang,  scindic,  a  dit  que  le  pont  appe- 
16  Pont  Rout,  pr^s  la  ville  de  Mende,  a  est6  emportS  en 
partie  par  I'inondation  de  1706,  ou  il  ny  a  qu*un  pont 
de  bois  quy  est  dejk  pourry ;  que  celiuy  de  Gubi6rette, 
sur  le  grand  chemin  de  Vivarais,  a  est6  emport6  par  les 
demi^res  inondations  du  mois  de  novepnbre  dernier, 
aussy  bien  que  celiuy  de  StLatger-de-Peyre;  la  place 
dudit  lieu  et  le  pont  de  |Crueise  pr^s  ledit  chemin  et  cel- 
iuy de  St-Ch^ly-d'Apcher,  quy  sont  tr^s  n^cessaires 
|K)ur  le  commerce  sont  destruits  ou  emportes  en  partie, 
il  y  a  lieu  de  deslib6rer  qu'ilz  seront  r^par^s.  Mais 
comroe  cette  affaire  est  d'une  grande  discussion,  il  croit 
que  Tassembl^e  doit  aussy  renvoyer  ceste  affaire  k  MM. 
les  commissaires  du  diocese,  pour  prendre  telle  desli- 
b^ration  qu'ils  trouveront  k  propos  pour  Futility  du  dio- 
c^ze  et  commerce,  avec  pouvoir  d'emprunter  les  som- 
mes  n^cessaires  pour  estre  employees  auxdites  repara- 
tions. 

Sur  quoy,  I'assemblee  a  deslib^re  et  renvoyS  cette 
affiaire  k  MM.  les  commis  et  depputez  ordinaires  du  dip- 
c^ze,  pour  prendre  telle  deslib^ration  qu'ils  trouveront 
h  propos,  pour  la  n^cessitS  et  utility  du  commerce,  leur 
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donnani  pouvoir  d'emprunter  les  sommes  n^essaires 
pour  estre  employees  auxdites  reparations. 

Apr^s  quoy  le  Te  Deum  a  est6  chants  par  la  musique 
et  ensuite  la  benediction  a  est6  donn6e  par  Hgr  le  pii- 
sident. 

Fait,  clos  et  arrest^  k  Mende,  le  vingt  troisieme  joar 
du  inois  de  mars  mil  sept  cens  onze. 

Signe  :  Pierre,  6vdque  de  Mende,  pr^ident. 
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Les  commissaires  de  Fassiette.  —  Lecture  des  commissim 
contenant  les  sommes  d  imposer.  —  Prestation  de  ser- 
ment.  —  Vote  des  sommes  demandies.  —  Les  procurer 
tions  doivent  ^tre  sur  parchemin  et  accompagr^es  d^um 
let  Ire.  —  Confirmation  des  of/iciers  du  diocese.  —  Prt' 
tentions  du  subdiligui,  riglies  par  arrit  du  ConseH, 
qui  accorde  la  prisiance  au  bailli.  —  Copie  de  FarrH. 
—  Nomination  deM.de  Rets  de  BressoleSj  a  la  chargi 
de  subsiitut  du  commis  des  nobles.  —  Riglement  sur  k 
fabrique  des  serges  et  cadis.  —  Etablissement  descom^ 
mis  a  la  vdrification  des  mimes  itoffes.  —  Fonts  deCu- 
biirettes  et  de  Tarbeties  d  riparer.  —  Cheminsarendre 
praiicables.  —  Cldture  des  Etats. 

L'an  mil  sept  cens  douze,  et  le  quatorzi^me  jour  da 
mois  de  loarsj  en  la  ville  de  Haruejols.  Les  gens  des 
Trois  Estatz  du  pays  de  G^vaudan,  convoqu^s  par  ordre 
de  Sa  Majest6,  seroint  all^s  k  la  procession  dans  Te^li^ 
coll^giale  Nostre-Dame-de  La-Carce  de  ladite  vi/le,  poor 


entendre  la  messedu  Sainl-Espnt.  Apr^s  kquelle  estant 
all6s  dans  la  salle  de  Tauditoire  des  Gours  du  bailhage 
de  G^vauden  et  royale  ordinaire  de  ladite  ville  de  Ma- 
ruejols,  lis  y  auroint  pris  leur  place,  scavoir  :  illustris- 
sime  et  r^v6rendissime  seigneur  M'*  Pierre  de  Baglion 
de  La  Salie,  ^v^que,  seigneur  et  gouvemeur  de  la  ville 
de  Mende^  comte  de  G^vaudan,  conseiller  du  Roy  en 
tous  ses  conseilz,  prSsideht-u^  desdits  Estatz  ;  W^  Jean 
de  Guillebert,  prestre,  docteur  ez  droits,  chanoine  et 
pr6vdt  de  Tesglise  cath^drale  dudit  Mende,  official  et 
vicaire  g6n6ral  de  mondit  Sgr  T^vdque ;  M.  M*  Pierre 
Gfaastang,  conseiller  du  Roy,  juge  du  Bailhage  et  scindic 
du  dioc^e  de  Hende  et  pays  de  G6vaudan,  commis- 
saire  principal  de  ladite  assiette ;  M"  GSsar  de  Grosl^e- 
Virville  et  de  Montbreton,  baron  de  Peyre,  lieutenant 
g^n^ral  pour  le  Roy,  en  la  province  de  Languedoc,  bail-i 
lif  du  pays  de  G6vaudan,  en  tour,  pour  le  Roy,  la  pr6- 
sante  ann^e ;  H.  M*  Pierre  Blanquet,  conseiller  du  Roy, 
roaire  de  la  ville  de  Mende  ;  Jean  Valentin,  notaire,  et 
Pierre  Delort,  architecte,  second  et  tiers  consuls.  Tan- 
n6e  derni^re,  commissaires  ordinaires  desdits  Estatz, 
assis  sur  un  banc,  plac6  au  milhieu  du  parterre  ;  noble 
G^raud-Pierre  de  Michel,  seigneur  du  Roch,  conseiller  da 
Roy,  maire  de  la  ville  de  Maruejols,  aussy  commissaires 
ordinaires  desdits  Estatz,  sur  un  banc,  plac6  a  la  gau- 
che ;  MM.  les  eccl^iastiques ,  assis  sur  un  banc  k  la 
droite  dudit  seigneur  ^v^que,  chacun  suivant  son  rang ; 
MM.  les  barons  et  gentilhommes  de  ce  dioc^ze  ou  lours 
d^put^s,  aussy  suivant  leur  rang,  sur  le  banc  dudit  sieur 
commissaire  principal ;  et  les  sieurs  consuls  et  depputes 
des  autres  villes  et  communaut^s  du  diocese,  quy  ont 
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entree  et  voix  deslib^rative  ausdits  Eslatz,  sur  le  bas 
banc. 

Le  sieur  Ghastang,  commissaire  principal ,  ayant  en 
main  les  commissions  de  nos  seigneurs  les  commissaires, 
quy  ont  pr^zidS,  pour  le  Roy,  la  derni^re  assemblee  des 
Estatz  g6n6raux  de  la  province,  tenus  k  Montpellier,  a 
dit  qu*ilz  luy  ordonnoint  par  leurs  commissioDS  et  ii 
MM.  les  baillifz  du  G^vaudan,  estant  en  tour,  consulz  de 
Mende  et  un  de  Maruejolz ,  commissaires  ordinaires 
comme  luy,  de  proc6der  aux  assiettes  et  despartemeni 
des  deniers  ordinaires,  contenusen  icelles,  consentieset 
r6solues  ausdits  Estatz,  que  Sa  Majesty  veut  estre  impo- 
z6s,  la  pr^sente  ann^e,  pour  les  despances  qu  il  con- 
yient  faire  pour  la  manutention  de  TEstat  et  pour  les 
autres  d6pances  k  faire  dans  le  royaume,  ensemble 
pour  les  appointements  de  son  altesse  royale  Hgr  le  doc 
du  Maine,  gouverneur  de  la  province,  entreteneaent 
de  MM.  les  lieutenants  en  icelle,  debtes  et  affaires  de  la 
province  et  de  ce  dioc^ze,  gratifications  ordinaires  et 
extraordinaires ,  contenues  au  bilhet,  sur  ce  en?oye, 
signe  :  Pujol,  greffier,  en  attendant  Tarrest  de  validation 
du  Gonseil  d'Estat  de  Sa  Majesty,  ^our  estre  pay&  ei 
premiers  jours  d'avrii,  juillet  et  octobre  procbaios.  Les- 
quelles  commissions  il  auroit  mises  entre  les  mains  de 
M*  Nicolas-Ann6  de  Saint- Germain,  greffier  et  secretaire 
desdits  Estatz  et  assiette  dudit  pays,  pour  en  foire  la 
lecture.  Et  tout  incontinant,  lecture  a  esti  faite  desdites 
commissions,  ensemble  des  instructions  et  autres  actes 
attach^es  k  icelles,  contenant,  entre  autres  choses,  pe^ 
mission  d'impozer  les  journ^es  et  vaccations  employ^^ 
par  les  sieurs  consulz  de  Mende  et  de  Maniejols  etscfn- 
dic  du  dioceze,  depput^z  aux  demiers  Estatz  de  la  pro* 
vince. 
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Lecture  faite  desdites  commissions  et  autres  actes 
attaches  a  icelles,  et  lesdits  sieurs  commissaires  princi- 
pal et  subd^legu6,  Mgr  le  president  a  fait  appeler  les 
gens  des  Trois  Estats  dudit  pays  de  G6vaudan  et  fait  pro- 
c6der  a  la  remize,  entre  les  mains  dudit  sieur  greffier, 
des  procurations  des  depput^z  ausdits  Estatz  et  k  la  lec- 
ture d'icelles. 

L'assembl6e  ayant  est6  r6gl6e  et  chacun  ayant  pris  sa 
place,  le  serraent  en  tel  cas  requis  et  accoustum^  a  est6 
preste,  scavoir  :  par  MM.  de  I'esglize,  la  main  mise  sur 
la  poitrine  ;  et  par  MM.  de  la  noblesse  et  depput^z  du 
Tiers Estat,  la  main  levee  k  Dieu,  el,  tous  ensemble,  ont 
promis  k  Mgr  le  pr^zident,  moyenant  leur  serment,  de 
DC  rien  faire  en  cette  assembl6e  contre  Thonneur  de 
Dieu  ny  contre  le  service  du  Roy. 

Ensuite  a  este  unanimement  r^soleu  que  les  sommes 
contenues  ezdites  commissions,  seront  impoz^es,  la  prS- 
sante  annee,  sur  les  contribuables  aux  tailles  du  pays  de 
G^vaudan  ;  les  Estatz  donnant  pouvoir  a  MM.  les  com- 
missaires de  Tassiette,  quy  s'assembleront  demain,  d*en 
faire  le  despartement. 

A  est6  aussy  deslib6r6  que,  suivant  Tuzage  de  tout 
temps  observ6,  attandu  que  certaines  procurations  ont 
est6  trouv^es  expedites  en  papier,  par  MM.  les  consti- 
tuants,  tant  eccl^siastiques,  nobles  que  Tiers-Estat,  fai- 
ront  k  Tadvenir  exp^dier  leurs  procurations  en  parche- 
min,  k  peine  de  Texclusion  de  leurs  procurations  de  Ten- 
tr^e  desd its  Estatz. 

Et  d'autant  que  c*est  un  usage  constant  aux  Estatz 
g6n^raux  de  la  province,  que  tant  MM.  de  I'esglise  que 
MM.  les  barons,  qui  ne  peuvent  pas  assister  en  personne 
ausdits  Estatz,  outre  la  procuration  qu'ilz  bailhenti 
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escrivent  une  lettre,  dress^e  k  Mgr  le  president,  pour 
toute  Tassembl^ey  quy  contient  les  raisons  pour  les- 
queltes  ilz  ne  peuvent  pas  venir ;  et  cet  uzage  a  esl6 
aussy  de  tout  temps  observ6  dans  cette  assemble, 
et  n^antmoings  quelques  uns  ont  obmis  d'envoyer  les- 
dites  lettreSy  pour  soutenir  la  dignity  de  M.  le  pr^zident 
et  de  Tassembl^e. 

A  est6  encore  deslib^r^  que  les  procurations,  tanC  de 
MM.  de  Tesglize  que  de  MM.  les  barons  el  gentilbommes 
seront  refus6es  k  I'advenir,  conforni^ment  aux  ancienDes 
deslib^rations ,  sy  elles  ne  sont  accompagn^es  d'uoe 
lettre  pour  Mgr  le  prdzident,  contenant  les  raisons  poor 
lesquelles  ilz  ne  peuvent  assister  en  personne. 

Mgr  le  pr^zident,  a  dit  que,  conform^raent  k  Tuzage 
et  instructions  de  nos  seigneurs  les  commissaires,  pr^zi- 
dent  pour  le  Roy  aux  Estats  g^neraux  de  la  provioce, 
cette  asserabI6e  est  en  droit  de  faire  proc^der  a  la  con- 
firmation ou  nouvelle  eslection  des  ofBciers  du  dioc^ze. 

Sur  quoy,  les  sieurs  Cbastang,  scindic,  et  de  St-Ger- 
main,  greffier,  seroint  sortis,  et  Tassemblee  a  deslibere, 
d'une  voix  uniforme,  de  confirmer  lesdits  sieurs  Cbas- 
tang et  de  St-Germain  dans  leur  charge  de  scindic  etde 
greffier  du  dioc^ze.  Apr^s  quoy,  les  Estatz  ayant  fait 
appellor  lesdits  sieurs  Cbastang  et  de  St-Germain,  leo 
ture  leur  a  est6  faite  de  la  pr^sente  deslib^ration,  et 
mondit  Sgr  le  president  lenr  a  fait  prester  le  sennent, 
la  main  levee  k  Dieu.  de  faire  le  deub  de  leur  charge; 
ce  qu*ilz  ont  promis  et  jur6  de  faire. 

Le  sieur  Cbastang,  scindic,  a  dit  que  pour  terminer  les 
diflFerents  et  contestations  quy  avoient  aux  Eslatz,  Ie5 
ann6es  dernii^res,  entre  le  baillif,  en  tour  du  G^vaudan, 
et  le  sieur  Mour6  du  Villeret,  subdel^gu6  de  rinien- 
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dance,  dans  le  Gevaudan,  pour  raison  du  rang  et  $6ance 
que  chacun  devoit  tenir,  H.  le  comte  de  Peyre,  <)ui  a 
acquis  la  charge  de  baillif,  en  tour,  pour  le  Roy,  se 
seroit  pourveu  au  Conseil  et  obtenu  un  arrest,  du  !©• 
jujn  1710,  quy  luy  donne  la  pr^s^nce,  qu'il  nous  au- 
roit  remis,  pour  estre  leu  a  Tassemblee,  et  ensuite  re* 
gistre  et  ins6r6  dans  le  present  verbal  des  Estats  du  dio* 
c^ze,  afin  d'oster,  k  Tadvenir,  tout  pr^texte  de  contesta- 
tion. Et  a  I'instant,  avons  fait  lecture,  dudit  arrest,  en 
plaine  assembl^e,  et  requis  qu'il  soit  enregistr^  et  ins6r6 
dans  le  verbal  des  presents  Estatz.  Sur  quoy,  Fassem'* 
bl6e  ayant  fait  faire  lecture  du  susdit  arrest  et  icelle  esk^ 
tendue,  a  deslib^r^i,  d*une  voix  unanime,  que  le  seigneur 
baron,  comte  de  Peyre,  en  quality  de  baillif,  en  tour^  do 
pays  de  66vaudan,  prendra  rang  et  stance  devant  ledit 
sieur  Du  Villeret,  subd61^gu6,  conform6ment  au  susdil 
arrest  du  10  juin  1710,  et  qu'il  sera  ins^r^  dans  le  pre- 
sent verbal,  pour  servir  en  ce  que  de  raison,  et  que  sans 
consequence,  quoyque  ledit  sieur  du  Villeret  soit  absent, 
il  en  sera  paye  de  sa  retribution  pour  cette  ann^e. 

Extraici  des  registres  du  Conseil  d^Esiai. 

Sur  la  requeste  pr6sent6e  au  Roy,  en  son  Conseil,  par 
W*  C^zar  de  Grosl^e  de  Virville,  comte  de  Peyre  et  de 
ttontbreton,  bailli  du  pays  de  G^vaudan,  lieutenant  gS- 
B^ral  pour  Sa  Majesty  en  la  province  de  Languedoc, 
contenant  qu'en  ladite  quality  de  bailli  de  G^vaudan,  il 
est  commissaire  ordinaire,  pour  faire  asseoir  et  impozer, 
sur  ledit  pays,  toutes  les  sommes  quy  sent  accord^es  i 
Sk  Majeste  par  les  Estatz  g^n^raux  de  Ta  province  de 
Languedoc ;  n^antmoingz,  sous  pr^texte  d'un  arrest  du 
Conseil,  du  8*  septembrb  17'05,  quy  donne  une  stance 
aux  assiettes  des  dioc^zes  de  la  province  de  Languedoc 
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aprfes  le  president,  pour  Sa  Majeste,  ausdites  assemble, 
le  subd616gu6  du  pays  de  G6vaiidan,  pretend  pr6c6der 
le  suppliant,  quoyque  en  qualite  de  commissaire  ordi- 
naire il  preside  aux  assemblees  des  Estatz  particuliers 
et  assiette  dudit  pays,  au  lieu  que  le  subdelegue  n'y  a 
qu'un  droit  d'assistance  ;  que  sy  dans  les  aulres  dioc^ 
de  la  province  les  subdel^gu^s  ne  prec6dent  pas,  en 
vertu  de  cet  arrest,  les  juges  mages,  le  subclelegu6 
de  Gevaudan  est  encore  moins  en  droit  de  prec^derle 
bailli  dudit  pays,  quy  a  le  comnaandement  des  armies 
et  moins  encore  le  suppliant  qui  joint  k  cette  qualiti 
celle  de  lieutenant  general  de  la  province,  en  vertu  de 
laquelle  il  preside  aux  Estatz  g^neraux  de  Languedoc, 
en  Tabsence  du  gouverneur  ou  du  commandant.  A  ces 
causes,  il  requ6roit  qu'il  pleut  k  Sa  iMajest^,  ordonoer 
que  ledit  subdel6gu6  du  sieur  intendant  de  la  |  rovince 
de  Languedoc,  quy  assistera  aux  assemblies  de  I'assiette 
du  pays  de  G6vaudan,  ne  pourra  preceder  le  bailli 
dudit  pays,  sous  prelexte  de  I'arrest  du  Conseil,  da 
8*  septembre  1705.  Veu  ladite  requeste,  I'arrest  du  Con- 
seil du  8*  septembre  1705,  rendu  en  faveur  des  subd6- 
16gues  du  sieur  intendant  de  la  province  de  Languedoc, 
les  commissions  expediees  pour  la  teuue  de  Tassielteda 
pays  de  G6vaudan,  des  ann^es  1703  et  1710,  qui  sont 
adress^es  au  commissaire  ct  au  bailly,  en  faveur  da 
sieur  comte  de  Peyre  ;  ouy  le  rapport  du  sieur  Des  Ma- 
retz,  conseiller  ordinaire  au  Conseil  royal,  contnileur 
g^n^ral  des  finances  ;  le  Roy,  en  son  Conseil,  enexpli- 
quant,  autant  que  besoin  seroit,  Tarrest  rendu  en  icellayy 
le  8  septembre  1705,  a  ordonne  et  ordonne  que  lesub- 
deI6gu6  du  sieur  de  Basville,  quy  assistera  aux  assem« 
bl^es  de  Tassiette  du  pays  de  Gevaudan,  ne  pourra  pr^- 
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tendre  de  stance  qu'apr^s  le  suppliant,  sans  tirer  k  con- 
sequence pour  ledit  arrest  quy  sera,  au  surplus,  execute 
selon  sa  forme  et  teneur. 

Fait  au  Conseil  d'Estat  du  Roy,  tenu  k  Versailles,  le 
deuxi^me  jour  de  juin  mil  sept  cens  dix.  CoUationnS  :  Du 
Jardin,  sign6. 

Le  sieur  Ghastang,  scindic,  a  dit  que  la  place  de  subs- 
titut  du  commis  des  nobles  de  ce  dioc^ze  est  vacante  par 
le  dec^s  de  noble  Jean-Baptiste  de  Salles,  seigneur  de  La 
Bastide,  arrivie  depuis  environ  le  10'  de  f6vrier  dernier  ; 
et  comme  il  est  de  Tuzage  de  tout  temps  observS 
que  MM.  les  commis  et  deputes  ordinaircs  dudit  diocese 
nomment  aux  places  qui  vacquent  pendant  I'annee,  a 
cause  des  affaires  ordinaires  et  extraordinaires  quy  arri- 
yent,  ils  auroint,  par  leur  desliberation  du  18*  de  fevrier 
dernier,  nomm6  par  provision  M"  Urbain  de  Rheiz  de 
BressoIIes,  Sgr  de  Servi^res,  dont  la  naissance  et  le  m6- 
rite  est  cognu  a  I'assembl^e,  et  pour  remplir  la  place  de 
substitut  de  M.  le  commis  de  nobles,  jusques  a  Tassem- 
bI6e  des  presents  Estatz,  pour  conGrmer  ladite  nomina- 
tion par  provision  ou  nommer  telle  autre  personne 
qu'elle  trouvera  a  propos. 

Sur  quoy,  I'assemblee,  estant  plainement  inform^e  du 
m^rile,  capacity  et  naissance  dudit  Sgr  de  Servieres,  a 
confirm^  et  confirme  la  nomination  quy  a  est6  faite  de 
sa  personne  par  MM.^  les  commis  et  deputes  ordinaires 
du  diocese,  et  Ta  unanimement  nomm6  et  nomme  pour 
reoaplir  la  place  de  substitut  de  M.  le  commis  des  no- 
bles. Et  ayant  est^  introduit  dans  I'assemblee  par  1q 
sieur  greffier  et  secretaire  desdits  Estatz,  il  a  presiS  le 
serment,  k  genoux,  en  tel  cas  requis,  entre  les  mains  de 
Mgr  le  president,  et  a  pris  sa  place  k  Vassemblee  desdits 
Estatz. 


Dudit  jour,  de  relev^e. 

Ledit  sieur  Gbastang,  scindrc,  a  dit  ^ae  Ife  Roy,  fiar 
itrrest  de  son  Cblliseil  d'Estat,  du  20^  oclbbre  li^,  a 
WdonnS  que  Tarrest  du  Gotiseil,  du  14*  odtohtt  107), 
sera  ex^cut^,  selon  sa  forme  et  teneur,  et  en  (iotxsh' 
^uence  que  les  chatnesdes  serges  de  Mend^  ^6h)bl(^m- 
|>oz6es  k  I'advetiir  de  douze  port^es  et  detuie,  appeKes 
iiens ;  chaque  portie  de  quatre-vitigt-seiz^  fils  ct  pas- 
&6e§  dans  les  peign^^  de  deux  pans  et  un  quart ;  qae  Itt 
thatnes  des  dadis  de  Mende  ^eront  compos^es  de  neal 
parties  et  detnie  de  paiieil  nombre  de  Glz  et  pass^esdaiii 
les  peignes  de  deux  pans  et  un  quart,  paat  avoir,  tanl 
lesdits  cadis  que  lesdits  serges  ^u  retour  du  fouloD,deia 
})ans,  mesufe  de  Montpellier,  ^evenant  h  un  tiets  et  oA 
dou2i6ti)e  d*aune,  ihesure  de  FaHs ;  que  les  chaiDes(tei 
c^dis  de  Maruejolz  seront  compos^es  d'onze  portl^  (te 
qtiatre-vingt-iseize   fil^  charctme   et  passes  dans  dei 

• 

peignes  de  deux  pans  ^t  d^iAy,  pour  avoir  deux  pM 
an  retoUr  du  tbulob,  apr^  avon:  i6ti6  fefoul^s.  Seronltfr" 
tkxis  lelsdits  f&briqtr^il^  de  tt^tide  et  de  Itah^rejols  de  hb- 
aer^  k  la  teste  de  chaque  pi^ce  de  serg^  on  cMis,  qo^ttis 
tlbigt^  d&  la  ehaistye,  sabs  estre  r^ttiplie  de  ttkttie ;  ea 
tot^t^  qu^on  et  ptii^e  totapter  les  fib  et  tes  porti^deS 
fcliaisbes,  et  de  b*6iU|^byef  aiisdUe^  esto^  qU  de  It 
taibe  dti  pays  bu  d'j&pk^ne,  de  bobne  qMilitiS,  i  peine 
d!6  cobH^cAtioi^  dfe^ites  ^Stoffbi.  fit  en  cDb5£()tttttW 
ctodit  iirr^^t,  ttj;r  de  Bif^vill^,  ei^iisbilltt'  (f  Jfetat  At^- 
Hkitii,  intebd&fa^  de  ])k  (irdVtbbd,  kutxAi  ddbtoi  iM  dr- 
Sbnbab6<B,  lb  4^  t&\ti^t  d^rtti^t,  sAir  U  itikYq^  tttf 
tetbfit^  du  ti^VAdd^b,  poMt  ^^stalfrt^^^ftnent  ^  Mi 
ttHttii\s,  l^itt  k  HkMbjfdti  «t  fktAie  k  ^M-Lal^,  pMr 
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visiter  el  marquer,  sans  fraix^  lesdit^^  estoffes.  Et  d'au- 
tabi  que  c'est  un  detail  Irop  lOng,  ledit  sieur  Ghastaii|; 
croit  que  I'asseinbl^e  doit  renvoyer  ceitte  affaire  i 
MM.  de  Tasstette,  quy  s'ass^mbVeiroDl  de'iAaln,  pour 
fyrendre  telle  deslib^rattata  qu'il  coriVieHdra  ^t  qu'il  eat 
ibesmes  encore  ^^oessaii'e  de  meltre  un  coi^mis  ^  Mende 
et  Tautre  a  Saint-Gh6ly  et  au  Malzieu^  ce  qu'un  pourraft 
^iiffire  pour  Mak'vejdls,  Saim-Latger,  Chirac  et  Le  Mo- 
iiastier. 

Sor  quoy,  rassembl^,  apr^s  avoir  entendu  la  lecture 
dudit  arrest  du  Conseil,  du  SO*  octobre  1708  et  de  Tor- 
tlonDance  de  M.  riatendiBint,  dudit  j6ur  4*  f(6vrier  der^ 
fiier,  a  deslib^e  et  renvoy^  cetVe  affaire  a  Mil.  les  com- 
nlissaires  de  TassieUe,  quy  s'dssembleront  demain,  pour 
fiemmer  trois  commis  capables,  poor  la  marque  desditea 
«8toffes  et  r^gler  \^  portees  et  filets  que  lesdites  estoffea 
doivent  avoir,  pbui"  qu'elles  soint  dand  la  largeut*  p6rt6* 
par  lesdito  arrest  et  ordonnanbe  ^t  de  f^gler  les  appoin- 
iainans  desdits  commis,  eomme  ilz  jugeront  a  propose 
ffour  le  teibps  qu'il  oonviendra  donnef  aux  fabricanlis  H 
marcbandz,  pour  les  pi^cfes  quy  sent  di^k  faites  oa  codH' 
maneges,  et  qu'Apr^s  le  temps  expir£>  leis  pi^s  cbatnas 
s6ront  coHtisqu^e's  autre  les  mainfc  d^s  marcbandsi 

Le  sieur  Ghastang,  scindic,  a  dit  que  le  pont  de  Gik* 
beyirette,  sur  le  ch^mili  de  Mende  en  Yivaris  a  esti  en- 
ti^rement  emport^f  ar  I'lnondatitMi,  arriv^e  deptfis  detiJL 
oa  trois  ans,  quy  est  tr^s  n^essaire  pour  le  commerce, 
qu'il  doit  estre  r6par6  pour  esviter  la  perte  des  mulcts, 
dais  voitures  et  muletiers,  qui  risquent  pendant  Thiver; 
qn^il  est  n^ssaire  aussy  de  construire  un  petit  pont  sur 
la  riviere  de  Travette,  prks  le  lieu  de  Larcis,  sur  le  grand 
chemin  du  bas  Languedoc  en  Auvergne,  passant  par  Ma« 
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ruejols,  k  Saint-Ch61y,  et  que  le  chemin  despuis  Marue- 
jols  jusques  pr^s  la  maison  neufve  est  sy  rude  par  les 
mont^es  el  descentes  ou  il  se  trouve  beaucoup  des  gia- 
ces  et  ou  les  voituriers  risquent  beaucoup,  il  seroil  ni- 
cessaire*  d'y  faire  'travailler  incessamment.  Et  comme 
c'est  un  detail  et  que  Tassemblee  ne  pourroit  pas  avoir 
le  temps  pour  I'examiner ,  ledit  sieur  scindic  seroit 
d'advis  de  renvoyer  cette  affaire  k  MM.  les  commisordi- 
naires  du  dioceze,  pour  prendre  telles  desliberations 
qu'ilz  trouveront  k  propos,  et  que  cependant  les  devis 
en  pourroint  estre  faits  par  le  sieur  de  Saint-Germain, 
inspecteur  du  diocese,  et  en  faire  faire  les  proclamalioDS 
et  recevoir  les  moins  dites,  pour  les  prix  faitz  en  estre 
passes  aux  moins  disants.  Sur  quoy ,  I'assembl^e,  attenda 
que  ces  ouvrages  sont  n6cessaires  au  commerce  et  qae 
ces  affaires  sont  d'un  trop  grand  destail ,  a  renvoyi 
k  MM.  les  commis  et  depput^z  ordinaires  du  dioc^ei 
pour  prendre  telle  deslib^ration  qu'ils  trouveront  k  pro« 
pos  et  que  cependant,  pour  avancer  ces  ouvrages,  les 
devis  en  seront  faits  incessamment  par  ledit  siear  de 
Saint- Germain,  inspecteur  dudit  dioc^ze. 

Apr^s  quoy,  le  Te  Deum  a  est6  chant6  par  la  rousiqoe 
et  ensuite  la  benediction  a  est6  donn^e  par  M.  le  pr^ 
sident. 

Fait,  clos  et  arrest^  a  Maruejolz,  le  quatorzi^mejoor 
du  mois  de  mars  mil  sept  cent  douze. 

Sign6  :  Pierre,  6v6que  de  Mende,  prfeidenl. 


t 
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Les  commissaires  de  Vassiette.  —  Commission  des  sommes 
d  imposer.  —  Observations  au  snjet  des  procurations. 
—  Nomination  de  M.  Rachas  a  la  charge  de  syndic  et 
gratification  a  M.  Chasiang,  son  pridicessexxr .  —  Z)t- 
xiime  des  biens  nobles  et  des  biens  affranchis.  —  Sup* 
pression  de  la  taxe  attribuee  aux  iresoriers  des  arts  el 
miiiers.  —  Reparation  des  ponts.  —  Cloture  des  Etats. 

L'an  mil  sept  cens  trcize,  ct  le  lundy  vingtiesme  jour 
du  mois  de  mars,  en  la  ville  de  Mende,  les  gens  des 
TroisEslals  du  pays  de  G6vaudan,  convoquez  par  ordre 
du  Roy,  seroint  venus  k  la  salle  du  palais  episcopal,  oii 
illustrissim«  et  reverend issime  seigneur,  M"  Pierre  de 
Baglion  de  La  Salle,  6vesque,  seigneur  et  gouverneur  de 
la  ville  de  Mende,  comte  de  GSvaudan,  conseiller  du 
Boy  en  tous  ses  Conseilz,  pr6sident-n^  des  Eslatz  et 
assiette  dudit  pays;  M^^  Jean  de  Guillebert,  prestre, 
docteur  ez  droitz,  chanoine  et  prevost  de  Teglize  caih6- 
drale  de  Mende,  official  et  vicaire  g^n^ral  de  mondit 
Sgr  r^vesque  les  attendoint  aveo  MM.  les  commissaires 
ordinaires;  et,  tous  ensemble,  seroint  all^s  a  Tesglize 
cathedrale  ouyr  la  messe  du  Saint  Esprit.  Apr^s  laquelle 
estant  revenus  audit  palais  Episcopal,  ils  auroint  pris 
chacun  leur  place  et  stance  dans  la  salle  destin^e  k  cet 
uzage,  scavoir  :  mondit  Sgr  le  pr^zident,  sur  un  fauteuil 
mis  sur  une  estrade  elev^e,  et^  sur  la  gauche  du  banc 
d'icelle  et  k  la  teste  d'icelluy,:  noble  G6raud'  Pierre  de 
Michel,  Sgr  du  Roch,  conseiller  du  Roy,  maire  de  la 
ville  de  Maruejols,  comoiissaive  principal  desdits  Estatz; 
noble  Gabriel  M6ure  du  Villeret,  conseiller  du  Roy^ 
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subd616gu6  de  Tintendance  de  Languedoc,  au  dioc^ 
de  Meode ;  noble  Charles  de  Riviere,  seigneur  de  Cor- 
sac,  baillif  dudit  pays  de  G6vaudan,  en  tour,  pGur mon- 
dit  seigneur  I'^vesque  et  commissaire,  qui  a  proteste 
(Contre  ledit  sieur  Du  Villeret,  qui  pretend  les  pf6c6der, 
et  que  ce  n*est  que  soubz  cette  protestation  et  pour  hi- 
ter  le  trouble  de  TassemblSe  qu'il  soufFre  que  ledit  sieur 
subd^i^gu^  ait  pris  le  pas  sur  luy,  sans  que  cela  puisse 
porter  aucun  prejudice  ny  tirer  k  consequence  coiftre 
ses  droits,  en  quality  de  baillif  en  tour,  qui  a  le  mesme 
dbroit  que  le  baillif,  en  iour,  pour  le  Roy,  qui  n'a  pr^ 
e^d^  ledit  sieur  Du  Villeret  et  subd^l^gu^,  les  derniei^ 
EstatK,  tenus  en  la  ville  de  Maruejols,  Tanhee  derail 
1712  ;  noble  Urbatn  de  Rets  de  Bressolles,  seigneur  de 
Servi^res,  substitut  de  M.  le  commis  des  nobles  dudit 
fmys ;  M .  H'  Pierre  Blanquet,  conseiller  du  Roy,  maiitt 
de  \dL  ville  de  Mende  ei  les  autres  consuls  de  ladite  vilie, 
fiiussy  commissaires  ordinaires  desdits  Estatz,  svr  on 
bane,  plac6  au  milieu  du  parterre;  MM.  les  ecol^sia^* 
tiqiies,  sur  un  banc  k  la  droite  dudit  Sgr  ^resque,  cbt^ 
b6n  suivant  son  rang ;  et  sur  le  banc  dudit  sieur  com'* 
missaire  principal,  MM.  les  barons  et  g^ttUMmfnes  de 
fse  dioc^ze,  ou  leurs  deputes,  aussy  surivant  leur  rug; 
9k  Ie&  sieurs  coneiulz  et  di^utez  des  autres  villes  et  eon* 
fhunaut^z  du  diod^ze,  quy  ont  entri^e  et  voix  d6lib^* 
tnre  auxdits  Estats  sur  les  bas  banc. 

Ledit  sieur  Da  Roch^  ooihinissQire  princqMiJ,  ayarten 
main  Ids  cda^missions  de  nos  seigneurs  les  coaous* 
8Aire8»  quy  out  pr^^idi,  :peur  ie  Roy,  la  deniiirB  ad» 
Mmbl^e  des  Estatz  ^Mirhux  de  \k  province>  teliils  i 
Ifontpellier,  a  dii  qu'ilz  hky  ord«Moin«,  )par  l«tir  ooii* 
misaioD  du  Mvjanvier  ditMiier,  et  ji  MM.  les  Mliift  <k 
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GSvaudan,  estant  en  tour,  ou  son  lieutenanti  consulz  de 
Mende  et  un  de  Maruejols,  compiissaires  ordinairea, 
cojnme  luy,  de  proc^der  aux  assiettes  et  d^partemento 
des  deniers  ordinaires  coDteous  en  iceUes,  ooosentys  et 
r^solus  ausdits  Eatatz,  que  Sa  l)Iaje$t6  veut  estre  impon 
^es,  la  pr^eni^  anii4e,  pour  les  di^pences  qu'il  convieaf 
faire  pour  la  manuteution  de  I'Estat  et  pour  les  autr^^ 
d^pances  k  faire  dans  le  royaume,  ensemble  pour  le$ 
appoioten^ents  de  son  altesse  royale,  Mgr  le  due  du 
Maine,  gpuverneur  de  l^a  province,  entretenement  d^ 
|IM.  les  lieutenans  en  icelle,  debtes  et  affaires  de  la 
proviiice  et  de  ce  dioceze,  gratifications  ordinaires  et 
extraordinaires ,  contenues  au  bilhet,  sur  ce  cnvoy/^^ 

sign^ pour  Pujol,  greffiers,  en  attandant  Tarrestd/^ 

validation  du.  Conseil  d'Estat  de  Sa  Majesty,  pour  estre 
payees  ez  priQmiers  jours  d'avriU  juillet  et  octobre  prot 
qhaiDS.  Lesquell^s  commissions^  il  auroit  remises  entrQ 
tes  mains  du  sieur  greffier  du  diocese,  pour  en  faire  l^ 
le^rtiire.  Et  tout  incontinant,  lecture  aeste  faJte  desdijt^ 
QPfnmissioBS,  ensemble  des  instructions  et  autres  acte^ 
attach^es  a  icelles,  contenant,  entre  autres  chozes,  pep- 
n^i^on  d'impozer  les  journ^es  et  vaccations  employiSes 
par  les  sieurs  consulz  de  Mende  et  de  Maruejolz  et  d^ 
sieur  spindic  dadioc^ze,  deputes  aux  derniers  Estatz  de 
la  province. 

Lecture  faites  desdit^  commissions  et  autres  acte^ 
aAtachf^^  k  icelles,  et  lesdits  sieqrs  commiasaires  prinoiT 
paly  subdel|&gu6  et  baillif  et  cpmmis  d^s  nobles,  estaAjt 
eprAis  de  Tasseipbl^,  Mgr  le  pr^zident  a  fait  appeler  lep 
g]en$  dies  Trois  Estatz  dudit  payz  de  Givaudan  et  fait 
prooedeF  a  la  remise,  entre  les  mains  dudit  sieur  grefr 
fier,  des  procurations  des  d^putez  ausdits  Estatz  et  a  I^ 
lecture  d'icelles. 
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Uassemblee  ayant  est^  r^g16e,  et  chacun  ayanl  prissa 
place,  le  serment  en  tel  cas  requis  et  accoustume  a  esti 
presto,  scavoir  :  par  MM.  de  I'esglize,  la  main  mise  sar 
la  poitrine;  et  par  MM.  de  la  noblesse  et  d^put^  du 
Tiers-Estat,  la  main  lev^e  k  Dieu.  Et,  tous  ensemble, 
ont  promis  a  Mgr  le  pr^zident,  moyennant  leur  serment, 
de  ne  rien  faire  en  cette  assembl6e  centre  I'honneur  de 
Dieu  ny  centre  le  service  du  Roy. 

Ensuite  a  est6  unanimement  r^solu  que  les  sommes 
conlenues  ez  dites  commissions  serout  impozees,  ia 
pr^sante  ann^e,  sur  les  contribuables  aux  tallies  du 
payz  de  Gevaudan,  les  Estatz  donnant  pouvoir  k  KM. 
les  commissaires  de  I'assiette,  quy  s'assembleront  de- 
main,  d'en  faire  lesdits  despartements. 

A  est6  aussy  d61ib6r6  que,  suivant  I'uzage  de  toat 
temps  observe,  attandu  que  certaines  procurations  ont 
tiste  trouv6es  expidi^es  en  papier  par  MM.  les  consti- 
tuants,  tant  ecclesiastiques,  nobles  que  Tiers-Estat,  fai- 
rent  h  Tadrenir  exp^dier  leurs  procurations  en  parche- 
min,  k  peine  de  Texclusion  de  leurs  procureurs  de  Ten- 
tr^e  desdits  Estatz. 

Et  d*autant  que  c'est  Tuzage  constant  aux  Estatz  gk- 
n^raux  de  la  province,  que  tant  MM.  de  I'esglize  que  KM* 
les  barons,  quy  ne  peuvent  pas  assister  en  personne  aux- 
dits  Estatz,  outre  leur  procuration  qu'ilz  bailhent,  escri- 
Tent  une  lettre  dress6e  k  M.  le  pr^zident,  pour  toate 
Tassembl^e,  quy  contient  les  raisons  pour  lesquelles  ih 
ne  peuvent  pas  venir,  et  cest  uzage  a  estS  aussy  de  tout 
temps  observe  dans  cette  assembl6e;  et  n6antmoio{Z 
quelques  uns  ont  obmis  d'observer  d'envojer  lesdites 
lettres,  pour  soutenir  la  dignity  de  Mgr  le  pr^zidanl  et 
de  Tassembl^e. 


—  ikl  — 

A  estS  deliberS  qae  les  procurations,  tant  de  MM.  de 
rSglise  que  de  MM.  les  barons  et  gentilshommes  seront 
refuz6es  k  Tadvenir,  conformement  aux  anciennes  deli- 
berations, sy  elles  ne  sont  accoD)pagn6es  d'une  lettre 
pour  Mgr  le  prezident,  contenant  les  raisons  pour  les- 
quelles  ilz  ne  peuvent  assister  en  personne. 

Mgr  le  president  a  dit  que,  conformement  k  Tuzage 
et  instructions  de  nos  seigneurs  les  commissaires,  prezi- 
dens  pour  le  Roy,  aux  Estatz  gen^raux  de  la  province, 
cette  assemblee  est  en  droit  de  faire  proceder  k  la  con- 
firmation ou  nouvelle  election  des  officiers  du  dioceze. 

Sur  quoy  les  sieurs  Chastang,  scindic,  et  de  St  Ger- 
main, greffier,  seroint  sortis.  Mgr  le  president  a  dit,,au 
sujet  des  officiers  du  dioceze,  qu'il  y  a  lieu  de  continuer 
le  sieur  St-Germain,  greffier,  parce  qu'on  est  fort  con- 
tant  de  ses  services,  qu'il  a  beaucoup  d'experience  et  de 
connaissance  des  affaires  du  diocese  ;  mais  a  I'esgard  da 
sieur  Chastang,  scindic,  sa  caducite,  ses  infirmites,  ses 
grandes  et  frequentes  maladies,  rendent  son  change- 
ment  absolument  necessaire ;  et  pour  remplir  son  em- 
ploy d'un  sujet  jeune  et  vigoureux,  et  qu'il  ait  le  feu, 
Taction,  le  savoir  et  Texperience  necessaire  k  des  fonc- 
tioDS  si  difficiles  et  sy  importantes,  aussy  bien  que  de  la 
droiture  et  de  la  probite ;  et,  comme  dans  la  ville  ny 
dans  le  diocese,  il  ne  connalt  personne  qui  ait  plus 
de  qualites  pour  le  remplir  k  la  satisfaction  du  public, 
que  le  sieur  Rachas,  juge  de  cette  ville,  il  le  propose  a 
Tassembiee  comme  un  sujet  propre  pour  estre  eieu  scin- 
dic du  diocese  et  y  estre  receu  en  cette  qualite  sy  Tas* 
sembiee,  comme  luy.  Ten  juge  digne,  apr^s  avoir  donne 
audit  sieur  Chastang,  suivant  Tuzage  pratique  en  pareil 
cas,  une  recompense  proportionnee  aux  longs  et  impor- 
tans  services  qu'il  a  rendus  au  diocese. 
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Sar  quoy,  Tassembl^e  auFoit  fart  appeler  ledit  sreor 
de  Saint-Germain  y  grefBer,  qui  auroit  appeI6  les  voix, 
et  suivant  leur  rang,  a  deslib^rS  ananimement  et  6lea 
pour  scindic  du  G^vaudan  ledit  sieur  Rachas,  juge  de 
la  pr^sente  ville  de  Hende,  que  Tassembl^  a  fait 
d^abord  entrer  dans  la  salle  od  elle  Ta  receu  et  installi 
audit  employ  de  scindic  dudit  diocese,  et  Mgr  le  prist- 
dent  a  receu  le  serment  dudit  sieur  Rachas,  la  main 
lev^e  k  DieUy  sur  la  passion  figur^e  da  nostre  Seignear; 
ensemble  dudit  de  Saint-Germain,  grefBer,  qui  ont  pro- 
mis  de  bien  servir  le  Roy  et  le  public.  Et,  a  Tesgard  de 
la  recompense  dudit  sieur  Chastang,  elle  Ta  r6gl^  ^b 
somme  de  2,000  livres,  payable  en  quatre  payements, 
sans  int^rdts,  dont  le  premier  se  fera  le  dernier  d^cem- 
bre  prochain,  ainsi  desautres  payements  ;  rassemblfc 
Tayant  remerciS  des  bons  services  qu'il  a  rendus  aa 
diocese. 

Le  sieur  Jean-Antoine  Rachas,  scindic  du  dioc^,  a 
dit  que  M.  Joubert,  scindic  gdn^ral  de  la  province,  a  en- 
voye  une  lettre  circulaire  au  sieur  de  Saint-Gennaio, 
greffier  du  diocese,  par  laquelle  il  dit  que  sy  les  irnpo* 
sitions  de  cette  annee  sout  augment^es  considerable- 
ment,  c'est  k  cause  du  dixi^me  des  impositions  qui  a 
este  6x6  a  780,000  livres  et  port^es  dans  le  departement 
des  debtes  et  affaires  de  la  province,  et  de  533,MO 
livres  qui  ont  aussy  est^  imposees  pour  rabonnemeot  de 
plusieurs  affaires  extraordinaires,  savoir  :  pour  les  lieu- 
tenant des  maires  alternalifs,  des  advocats  du  Roy,  des 
hdtels-de-ville  et  des  sieges  de  police,  pour  les  offices 
de  lieutenant  de  maires  anciens,  alternatifs  et  triennaux 
qui  restoient  k  vendre,  pour  les  offices  de  grefBersdes 
h6tels-de-ville  et  pour  les  contrdleurs  des  greffes  alter- 


iM^lk  poor  les  ^droHs  d'^ewegietreiBefii,  'afUribu£8  a«x 
offices  des  4r6sori6rede6  corps  ei  ooramanaulis  ^les  <aii» 
0t  m^iiers  ^t  que  >les  'ConH»Q«aul6s  en  doivent  ^%m 
adverties  par  un  article  de  la  mande  qui  leur  doit^eflriHl 
eirvoyi^e,  et  qu'au  «ioyen  de  rinposition  de  780^900 
Iiwe6,!les<partiaii}ierg'ne  doivent  plus  payer  dedixitait 
de  4eur  taille. 

L'asseniibl^e  'a  <le^b^r6  'et  ponvoyi  k  fttlH.  de  l'a»« 
aietle,  d^ordanner  l^^des$us  ce  qu'ik  Irou^roiit  <&  pi^^*' 

Dudit  jour,  de  relev^e. 

Le  sieur  Itadhas,  ^cindic,  a  dit  aussy  que  le  dixi^me 
des'biens  nobles  doit  se  lever,  comme  rann^e'demi^re, 
surles  rdles  dre^s^s  poor  cefla. 

Ledit  sieur  scindic  a  dtt  qu'il  doit  @tre  lev6  sur  leB 
biens  affranchis  un  dixi^me  de  la  taille,  sur 'laquelle  ils 
se  sont  affranchis,  suivant  les  Estatz  qu'on  a  arrest^  k 
cet  effet,  et  que  de  cette  mani^re  les  biens  affranchis 
payeront  moins  quails  n'ont  fait  les  annSes  derni^res,  en 
payant  les  deux  sols  pour  livre  de  la  taitle  ;  et  que  les 
artisans  des  vitles  et  lieux  sont  d^chargi&s  de  la  taxe  de 
46  sols  qu'on  leur  demandoit  pour  le  droit  altribuS  aux 
tr^soriers  d'arts  et  metiers,  et  que  ceux  qiii  I'ont  pay6e, 
n'ont  qu'^  remettre,  au  scindic  du  diocese,  leurs  r6c6- 
pic6s  pour  les  leur  faire  rendre.  Et  comme  ces  sortes 
d'affaires  sont  d'une  grande  estendue,  i1  seroit  bon  que 
Tassembl^e  les  renvoyAt  k  IfH.  les  commissaires  de 
Fassiette  pour  dresser  ies  advertaiur  qu'il  faut  coucher 
sur  la  mande,  pour  en  advertir  ces  particuliers. 

L'assembl^e  a  renvoyS  k  BM.  les  commissaires  de 
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Tassiette,  poar  dresser  les  advertatur  qu'ils  iroaveroDt 
k  propos  pour  6tre  envoyis,  avec  la  mande,  aux  com- 
munaut^Si  et  I(9S  particuliers  par  \k  en  pourront  ^tre 
advertis. 

Ledit  sieur  Rachas,  scindic,  a  dii  qu'il  y  a  plusieon 
pontz  du  dioc^  et  des  communaut^  qui  doivent  estre 
rSpar^s  pour  le  bien  public,  et  irhs  necessaire  au  com- 
merce, eatr  autres  le  pont  de  Gubi^rette,  pour  le  che- 
min  du  Vivarez,  qui  a  esX&  emport^  enti^rement ;  celny 
des  Estrets,  qui  est  tombd  depuis  un  mois.  Ge  poot  est 
irbs  necessaire  au  commerce,  estant  sur  le  grand  che- 
min  du  bas  Languedoc  en  Auvergne,  passant  par  la  pr6* 
sente  ville,  Serverette  et  Saint-ChSly-d'Apcher ;  le  pont 
de  Runes,  sur  le  chemin  du  Pont^de-Montvert  oil  la  com* 
munautS  de  Fraissinet-de-Loz^re,  offre  d'entrer  pour  ce 
que  le  diocese  trouvera  k  propos ;  celui  d'Ispagnac,  qui 
est  tr^s  considerable  et  qui  a  esti  trds  utile,  lors  des 
troubles  des  G^vennes  ;  celuy  de  Gassanhas,  pouraller 
de  Barre  au  Pont-de-Montvert ;  celuy  de  Rousses,  sar  le 
grand  chemin  royal  qui  va  a  Meyrueis,  passant  k  Barre 
et  de  Saint-Etienne  au  Pompidou ;  celuy  des  Esclos,  pr^ 
de  Serviferes,  pour  le  chemin  de  Hende  k  Saint-Leger- 
de-Peyre,  oii  le  grand  commerce  se  fait  k  Hende. 

Dit  aussy  que  les  chemins  sent  devenus  trte  maovais, 
faute  de  les  avoir  baill6  a  entretenir,  mesmes  ceux  qui 
ont  est6  repar6s  depuis  peu,  entr'autres  le  chemin  de 
Hende  au  bas  Languedoc,  passant  k  Saint-Estienne  ja»- 
ques  aux  Singes ;  et  depuis  Saint-Roman  jusques  aa  haul 
de  la  coste  de  Saint- Jean,  oil  il  y  a  un  pas  tr^s  dange- 
reux  et  oii  il  s'est  precipit6  plusieurs  mulcts  avec  leors 
charges,  depuis  que  les  camisarz  eurent  coup^  eel  ea- 
droit  pour  empescher  le  passage  des  troupes  da  Roy ; 
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celui  du  Vivar^  qu*il  dit  estre  tr&s  necessaire  de  rea- 
rer, et  celuy  de  Mende  en  Auvergne,  passant  k  Saint- 
Alban,  Le  Malzieu  et  La  Margeride  ;  et  celuy  de  Florae 
k  Maruejols  passant  par  Ghanac,  qui  sert  pour  aller  en 
Auvergne. 

Dit  encore  que  le  pont  de  Langoigne,  qui  est  sur 
le  chemin  de  Toulouze  k  Lyon,  traversant  le  diocese,  a 
est6  emport^  en  partye  et  dont  la  communaut6  a  donni 
le  prix  fait,  suivant  le  devis  que  le  sieur  de  St-Germain, 
greffier  et  inspecteur  des  ponts  et  chemins  dudit  dioctee 
en  a  fait,  il  y  a  quelques  annees,  au  prix  de  1,500 
livres  ;  mais  que  ce  pont  estant  situ6  en  partie  dans  le 
diocese  de  Yiviers,  ledit  sieur  sindic  croit  que  le  sindic 
du  Vivarez  et  la  communaut6  dudit  Langoigne  y  doivent 
entrer  pour  leur  portion.  Mais  comme  tons  ces  ouvrages 
ne  se  peuvent  pas  faire  tons  k  la  fois,  et  qu'il  en  faudrait 
faire  un  plus  long  detail,  Texposant  croit  que  Tassem- 
bl^e  doit  renvoyer  ces  sortes  d'affaires  k  MM.  les  com- 
mis  et  d^put^s  ordinaires  du  dioctee,  pour  prendre  les 
deliberations  qu'ils  trouveront  k  propos  k  Tadvenir,  et, 
pour  les  plus  presses,  a  MM.  les  commissaires  de  Tas* 

siette. 

Sur  quoy,  Tassembiee  a  deiib^re  et  renvoy^  k  MM-  les 
commissaires  de  Tassiette,  qui  prendront  les  delibe- 
rations qu'ils  trouveront  k  propos  pour  les  reparations 
les  plus  pressantes,  et  les  autres  a  MM.  les  commis  et  de« 
putes  ordinaires  qui  dirigent  les  affaires  du  diocese, 
pendant  I'annee. 

Apres  quoy  le  Te  Deum  a  este  chante  par  la  musique 
et  ensuite  la  benediction  a  este  donnee  par  Mgr  le  pre- 
sident. 


ifaois  de  tears  mil  ^epl  deiiS  tteiiib; 

Sign6  :  Pierre,  6V6que  de  Mende,  president. 
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£1*  cortUfntssiiire^s  He  fiis^ette.  —  Plhces  octolpies  ^ 
MM.  de^  'Etat^.  —  Lecture  des  ctim*ni^i6)/ts  cdriiinaM 
Jek  sotnrhes  d  impo^er.  •^—  Prestation  du  sement  ^^ 
Vote  de^  sdmines  demandies.  ^^  Cbnfh^ation  des  i^- 
'etVrs  du  diodise.  ^^  Indethniie  en  faiieur  Su  didchk 
^pbw  dotnmdge^  caiisi^'h  la  ricolte.  -^  Aoaimenis  Ir^ 
'Hfs  'A  'te  maisohdu  tblU^e  des  midecin^  fdndee  A  Hoht- 
'ptHUbf  pkr  le  pape  tlrbain  V.  —  6onoraires  des  coW- 
hete  kes  fhilicei  btrUrgeoisks  pb'Ur  les  revues.  —  ftepari- 
tion  des  ponfs  et  chefhihs.  —  Cl-dtiite  des  totals. 

Vm  ifai\  sept  ceftsqtialor^e/^tle  ciMpri^'e  jovr  Al 
iliofs  de  f^vrier,  eh  la  ViUe  de  Marnejols,  teis  gens  &6S 
Trois  Estatz  du  pays  de  G6vaudan,  convoqu^s  paronM 
tfe  Sia  Klajest^f  ^eroitit  aH6s  en  prodeissioD  dans  I'eB^ 
cbfl^gialle'deNo^re^Damie-de«La-Carce,  de  ladfte  Wil^ 
p(rtfr  y  entendre  la  ttiesse  du  Saint^Esprit.  Apr^  la(|(rtlte 
e^iafat  alte^  dans  Ik  ^alle  diB  Fatidhoir'e  des  Coots  tM 
bti^bage  de  G6vaudati  et  myalle  tirdibaire  de  hdfM 
ville  de  Maruejols,  ilsy  auroint  pris  leurpl^ce,  sqstWr: 
ilhjstrisfeitne  et  r6v6i*endi^itoc  se^gtifeirr,  U^  Pieirtde 
Baglioh  de  la  S^Ile,  l^vdqtie',  seignbur  6t  ^^aVer^Mr  (M 
la  ville  de  Mende,  comte  de  G^vaudan,  conseiltei*  #b 
Roy,  en  tous  ses  conseils,  pr^zident-ne  desdils  Etals; 


2^  j!w  ^^ 
9flb!f^  G4r8pcl  Pierre  fie  Michd,  pgi:  di)  Roq,  co.nspilj^f  (}i^ 
^y,  mair^  c|e  )ft  ville  d^  ^^riiejqls^  ppmpdi^sajre  prjf)(;jr 
■ga}  de  Indite  ^$pielt^  ;  ^^?  C^zar-Gro^l^p-Virvjlle  et  de 
JJflijfbretQn,  barop  de  Peyre,  lieutqflant  g^n6ral  poqr  ^ 
I^qy  en  Is^  prQvjncQ  de  l^qgupdocy  bsfjllif  dif  pay$  (1^ 
(^^yaudan,  en  tour  pqur  le  Roy,  la  pr^seote  anii6(^; 
QOib^e  Gabriel  Mour6,  Sgr  du  ViHeret,  6cuyer,  conseiDe^ 
^11  Roy,  subd^legud  de  rintendance  de  Langqedpp  ^v^ 
(l^Gcze  4e  Meade ;  nqblp  Ur^^ain  de  ^t^etz  de  Bressolle^i 
^v  c)e  S^rvi^res,  substitut  de  M.  le  oommis  ^es  ^ohle^ 
c^ufljt  pay^ ;  M.  M?  Pierre  BlaDquet,  conseiller  du  ^qy^ 
}fiaire  de  la  yille  de  llende ;  sieur  Jo$epl)  Pqqif icel|  ipar* 
^q4,  ct  Louis  Tuzet,  secpnd  et  fiers  cof)$uIz  de  la  yil)^ 
^p  )|eDde,  Tj^nD^e  demi^re,  cofpm|ssaires  orf]jp^ir|^ 
desdits  Estatz,  a$si3  svir  pp  bapc^  plac^  au  milieu  du  pj^ 
j^rre ;  MM.  l.es  epcl^sia^tiques,  ^ssis  ^pr  un  banp  h  1^ 
jirpjte  du  Sgr  .6v6que,  phacup  spivjaat  son  r^ng ;  Mlf,  l^ 
(>^op3  et  gentilhoi^mes  de  ce  dioceze  pu  leup^  deputeiSi 
^u^y  §uivant  leur  rapg^  3ur  le  banc  dudit  sieqr  comipj^7 
§^ir^  prinoipja),  ^i  les  sieur3  cpp^u);^  e^  diput6§  d^ 
autres  villes  et  coiomup^i^t^s  du,dit  diop^e,  qijiy  pj^i  qq- 
Ifl^e  e^  yoix  d^)jb6ratjve  ausjdits  E^^js^tz^  3ur  |q  hf^f  bffpc. 
^^it  sjpur  Dm  ^00^  comoiissaire  prjnpipalf  ay^^ 
€fli  paain  leg  cQp)|»i^ipp3  d.e  nos  seigneurs  les  pppjfloijiST 
f^ir^s^  quy  pnt  pr6zid6,  po^r  le  Rpy,  la  dpti^i^j:^  asr: 
^ml^le^  kIjss  Estatz  g6n^r|^ux  de  1^  pr^vincp,  ^^u/s  j( 
|^9;^tpplUer^  a  dit  qu'ilz  lui  ordonnoi^jt,  par  Ij^urs  con^T 
missions  du  XP  Janvier  dernier,  k  MM.  le  b^illif  |d^e  fJr^T 
yftH^W^  estant  ep  tpyj-;  con^ftl?  dp  J^eflde  pt  yp  de 
l^i^^^jpjz,  compii33^irps  ordiaaires  com^^e  luy,  c)g  prc))^ 
p^4sr  ?uj^  i8i/5sie.ttes  pf  c^pj^rtepents  ,4^?  4®'*'*'^  P)^^^ 
fW"*?  POft^QRU?  eft  ic^lj^s,  copsen^a  el  r^olfip  a^ifdiji 
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Estatzy  que  Sa  Majesty  veut  estre  impoz6s,  la  prezaste 
ann^e,  pour  les  d^penses  qu'il  convient  faire  poor  la 
manutention  de  TEstat  et  pour  les  autres  d^penses  4 
faire  dans  le  royaume,  ensemble  pour  les  appointements 
de  son  altesse  royalle  Mgr  le  due  du  Maine,  gouverDeor 
de  la  province,  entretenement  deMM.  les  lieutenans  en 
icelle,  dettes  et  affaires  de  la  province  et  de  ce  diocke, 
gratifications  ordinaires  et  extraordinaires,  contenuesail 
bilhet,  sur  ce  envoy6,  signi  :  Pujol,  greffier,  en  atteiH 
dant  Tarrdt  de  validation  du  Conseil  d'Estat  de  Sa  Ma- 
jesty, pour  en  eslre  pay^s  ez  premiers  jours  d'avril, 
juillet  et  octobre  prochains.  Lesquelles  commissioos  il 
avoit  raises  entre  les  mains  de  M*  Nicolas-Ann^  de  St- 
Germain,  greffier  et  secretaire  desdits  Estatz  et  assietle 
dudit  pays,  pour  en  faire  la  lecture.  Et  tout  incootinant, 
lecture  a  este  faite  desdites  commissions,  ensemble  deS 
instructions  et  autres  actes  y  attaches  a  icelles,  conte* 
nant,  entre  autres  chozes,  permission  d*impozer  les 
journ6es  et  vaccations  employees  par  les  sieurs  consulz 
de  Mende  et  de  Maruejols  et  scindic  du  dioc^ze,  deppa- 
tez  aux  dcrniers  Estatz  de  la  province. 

Lecture  faite  desdites  commissions  et  autres  actes  atta* 
cfa6s  k  icelles,  et  lesdits  sieurs  commissaires  principal  et 
subdelegue,  seroint  sortis.  Mgr  le  pr^zident  a  fait  appe- 
ler  les  gens  des  Trois  Estatz  dudit  pays  de  Gevaudan,et 
ftiit  proc^der  k  la  remize,  entre  les  mains  dudit  sieor 
greffier,  des  procurations  des  deputes  ausdits  Estatselit 
la  lecture  d'icelles. 

L'assembi^e  ayant  est6  r6gl6e  et  chacun  ayant  pris 
sa  place,  le  serment  en  tel  cas  requis  et  accoutum^  a 
est6  presto,  sQavoir :  par  MM.  de  TEsglise,  la  main  miaa 
8ur  la  poitrine,  et  par  MM.  de  la  noblesse  et  d^putfe  da 
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Tiere-Estaty  la  main  levSe  a  Dieu.  Et,  tous  ensemble, 
ont  promis  a  Mgr  le  pr^ident,  moyennant  leur  S3rment, 
de  ne  rien  faire  en  cette  assembl^e  centre  Thonneur  de 
Dieu  ny  centre  le  service  du  Roy. 

Ensuite  a  est6  unanimement  r^solu  que  les  sommes 
contenues  ez  dites  commissions  seront  imposes,  la 
pr^sente  ann^e,  sur  les  contribuables  aux  tailles  da 
pays  de  Gevaudan ;  les  Estats  donnant  pouvoir  k  MM.  les 
commissaires  de  rassiette,  qui  s'assembleront  demain, 
d'en  faire  le  despartement. 

A  este  aussy  deslibere  que,  suivant  Tuzage  de  tout 
temps  observ6,  attandu  que  certaines  procurations  ont 
est6  trouvees  exp^diees  en  papier  par  MM.  les  const!'- 
tuants,  tant  ecclesiastiques,  nobles  que  Tiers-Estat,  fai« 
rent  a  I'advenir  exp^dier  leurs  procurations  en  parche^ 
min,  k  peine  de  Texclusion  de  leurs  procareurs  de 
Tentr^e  desdits  Estatz. 

Et  d'autant  que  c'est  un  uzage  constant  aux  Estatz 
g^neraux  de  la  province,  que  tant  MM.  de  TEsglise  que 
MM.  les  barons  quy  ne  peuvent  pas  assister  en  personne 
ausdits  Estatz,  outre  leurs  procurations  qu'ils  bailhent, 
escrivent  une  lettre  dressee  k  Mgr  le  pr^zidant,  pour  toute 
Tassembl^e,  quy  contient  les  raisons  pourlesquellesilz 
ne  peuvent  pas  venir;  et  cet^  uzage  a  est6  aussy  de  tout 
temps  observe  dans  cette  assembl^e;  et  n6anmoing$ 
quelques  uns  ont.obmis  d'envoyer  lesdites  lettres,  pour 
soutenir  la  dignity  de  Mgr  le  president,  et  de  Tassem* 
bUe. 

A  est6  encore  deslib^r^  que  les  procurations,  tant 
de  MM.  de  T^glize  que  de  MM.  les  barons  et  gentils* 
hommes,  seront  refuz6es  k  Tadvenir,  conformiment 
aux  anciennes  deslib^rations,  sy  elles  ne  sent  accompa-^ 
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ffk&eA  d'ttie  lettre  pous  M.  le  pv^idMA,  oonteoaDi  ks 
Titfoii^'  pouir  ]oae(U6lle&  ilsr  n&  peuvent  assister  ea  pet* 


Mgr  le  president  a  dil  que^  confonaSuiefit  k  Tazagp^et 
kistnietioas  do  nofr  seigneurs  les  cQmmissaAras«  prAzi- 
dient,  poajr  le  Roy,  aui  Eslate^g^iraiix  de  la  pimiac% 
oette  assemble  est  en  dkH>i4  de  fadre  proeider  a  la  cob* 
firmatioa  ou  neuveUe  esleoiion  dss  officiers  da  dioc^ 
Smt  quoy  y  les  sieiass  Rachas  et  de  Sauil^GienDaiii^  greffier, 
seroint  sortis,  et  I'assemblde  a  d6Uber4^  df uae  vois  m 
fcirine)  de  coafirmQr  lesdits  sieura  Kachasc  et  de  Saint- 
jBermak,.  dans  leur  charge  de  seindic  et  da  gre£S6r  da 
dioG^se*. 

Aprte  quoy,  le&  Etalz.  ayaut  faU  appeler  lesdits  siauja 
Baebas  et  de  Saiot-Germs^n,.  lecture  leuc  a  est^  faite  da 
la  pr^sftBle  d^lib^atioa,  et  M^  le  pr^ident  leur  a  Cut 
prester  le  serment,  la  main  lev6e  k  Dieu,  de  £aire  ledaob 
de  lenr  charge  ;  ce  qu  lLb.  ont  pronrie  et  June  de  faire. 

Le  sieur  seindic  a  repr^entS  que^  par  les  aoias  duuv 
lables  de  Mgr  Tiv^quey  il  a  est6  accord^  am  grdig 
de  son  dioctee  une  indemnity  de  9,000  livres  M  eavip 
rMii  pour  estre  r&partie  k  proportioa  da  domniage  qua 
fDhaque  lieu  aujroit  soufiEert.  Sur  quoy  a  est^  d^iUffe  (f» 
ladite  r6partitioa  sera  £aite  par  MM..  le&GOiuaus  etdep- 
put6s  ordinaires  du  dioc^e,  en  coofonnit^  de  rordaa* 
l^aace  de  M.  de  Basville* 

.  II  a  dil;  aussy  que  Hgr  r&f£que»  par  ub  eSel  di 
sa  pi6t6y  a  fait,  le  4  du  mois  dernier,  un  sacrifice  deia 
posses^ioD  oJL  il  estoit  de  la  maiaoo  de  Tun  des  coll^ 
fond^  a  Monipelliery  par  Urbain  V,  au  profit  dea  ptanw 
^dians  du  dioctee^  et  leur  ea  a  cbd&  le  rovenn  par  ifl 
CMtract  qu'il  en  a  paasd  ledil  jow  de^ai^  M*  BelbMti 


¥€^Ji)al  et  d^iberer  que  kidite>  waisQa  sera;  veadp/a  {mivoo 
c|ue  le  produit.  de  la  Ywto*  0endi?ai  4eu]i  foi^  pta^  der  r^. 
¥enu  aux  cioUagiatz  c|«e  coluy  dn  iQyecd^  Iiidite  mai$MMi» 
^y  est,  d'aitheur^  rujuiQ ;  comma  aut^r  il  esl*,  co«v«k 
oable  au  bieo  de  ee,  colUg^  d'agic  en  ;tuaiioe  ^wn 
w  recoa^rer  les  biaas  aU^^^6ga969  at  peodas  ayeol^ 
le^titalion  dQS  {ruUz  deapuis  Tiadtie  pQcessioo  de^  d^ 
iaateurs.  Sur  quoy  dk  a$t^  daslib^fi  qiue  lledit  QQn^^da 
A  Janvier  dernier,  peceu  pav  BaUonet,  notaire  de  UofkU 
peUiery  sera  insure  dana  le  verbal  des  Ssfta>te  que  ladite 
iii»isoa  sera  veiKiue  au  plus  offk^aiiit  tk  demier  QDclp^risit 
aeur,  at  las  d^teateurs  des  auti^e^  biena  du  college  poam 
soivis  eu  justke,  aux  km.^  di^aa  da  dioci^e^  fom 
las  eoatraindra  d'en  fiwre  le  d^iai$aa«i^nt  m^  caU^^giatu 
at  de  leur  ea  payer  le  reveiM^  d^pai&  laur  iAdua>  jom^n 
sance^ 

Ce  jourd'kui  4*  du  laota  de  jaavier  <71.4»  «p^^  09kti« 
h  Moutpellier,  ckev9ia:t  aooy  apl^ire  royal.  En  prS^nci^ 
dies  timoins,,  fut  |N?esent,  iUustrissimje  el  r^v^rendissioijii 
ai^gBew,  H'*  Pierre  de  Baglioa  de  ia  Salle,,  ^dque,  Sgt 
el  gpuverBieiAr  de^  U  ville  de  Mende,  cQv^to  de  G^vnodaot 
CQoaeiUer  du  Hoy  en  Wua  aes.  Conseil^. ;  lequel  esilai^ 
plaineaieiit  ialorm^,  qq'it  raji^QP  de  9a  digMti  ^fi^ 
oopale,  la  collatk>u  dq  tout^t  les  pl9Qa9  coll^giales  do* 
colleges,  foadi&9  dans  U  ville  d^  MontpeUieir,  pair  fQiurt 
Saint  p^re  la  pap^  Urbaii^  Y%  d'beiiCQvae  o3^9ioiFQ»  qh 
faveur  dea  itudiaats  du  dioo^ao  d^  Mendq  k  rvniyotmti 
d^  ladiie  ville  do  MQ»tpoUioir>  luy  appar^ie^t  de  plow 
droit ;  quo  la  f\m  graodo  partie  dos  bioii«  de  ooa  cot^ 
l^as  so  sent  pordu«  duront  lea  tro^bloft  qu'eKcit^roM 
fQOJL  do  la  Roligioa  pr^tonduo  r^f^m^,  wwi  1«  f^f^ 
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de  Charles  IX  et  Henri  HI,  que  la  maison  de  Tan  de  ces 
colleges,  scitu6e  dans  ladite  villc  de  Montpellier,  me 
Saint-Ma thieu,  fut  ruin^e  durant  ces  troubles;  et  que 
depuis  Tan  1600  jusqu'ii  ce  jour,  les  seigneurs  6v£qiies 
de  Mende,  pr^d^cesseurs  dudit  seigneur  evdque,  Tont 
r£par6e,  restablie,  augmentie  et  occupee,  ou  fait  occa- 
per  et  regard^e  comme  appartenant  en  proprc  a  lear 
^v^h6.  N^antmoingz  ledit  seigneur  6v6que,  d^irant 
remplir  toutes  les  obligations  de  patron,  proviseur,  pro- 
tocteur  et  administrateur  de  ces  colleges,  voulant  de 
tout  son  pouvoir  executor  les  intentions  du  fondatear, 
86  conformer  autant  qu'il  est  possible  aux  statuts  de  ces 
colleges,  en  augmenter  et  conserver  les  biens  autant 
qu'il  se  pourra  et  en  distribuer  les  rentes  par  ^gales  por- 
tions aux  collegies  ou  boursiers ;  pour  toutes  ces  raisons 
et  autres,  ledit  seigneur  ^v^que  a  bailh^  a  titre  d'afferme 
k  W*  Jean  Melchior  de  Reversat,  conseiller  du  Roy,  tr6- 
sorier  de  France  de  la  g^neralit^  de  Hontpellier,  icy 
pr^sant  et  acceptant,  la  maison  que  Tun  desdits  col- 
leges a  scitu^e  dans  cette  ville  de  Montpellier,  rue^Saint^ 
Hathieu,  entre  le  convent  et  jardin  des  religieax  de 
Saint-Dominique  et  la  descente  du  Triquat,  pour  le  temps 
el  terme  de  trois  ann^es,  qui  prendront  leur  commeiH 
cement  le  premier  du  mois  de  f^vrier  prochain,  et  fioi' 
rout  le  dernier  Janvier  1717,  pour  le  prix  et  somroe  de 
450  livres  de  rente  par  an,  payable  en  deux  payemenls 
^aux,  de  six  en  six  mois,  sur  les  mandemans  dudit  Sgr 
ivdque,  fait  en  faveur  des  coll6gi6s  ou  boursiers  desdits 
colleges  ou  pour  les  reparations  absolument  n^cessaires 
de  ladite  maison,  que  ledit  Sgr  6v6que  ordonnera  de 
faire ;  ledit  Sgr  ^vAque  ayant  donn6  la  pr^ferance  da 
loyer  de  ladite  maison  audit  sieur  de  Reversat,  aa  sosdit 
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priXy  en  consideration  des  grands  soins  qu'il  en  a  eu  et 
des  reparations  considerables  qu'il  y  a  fait,  pendant  le 
temps  qu'il  Ta  occupee.  Prometlant  ledit  Sgr  evdqae 
de  faire  jouir  paisiblement  ledit  sieur  de  Reversat  de 
ladite  maison,  et  ledit  sieur  de  Reversat  promet  d'en 
jouir  en  bon  p^re  de  fkmilhe,  et  de  laisser  ladite  maison 
k  la  fin  de  son  bail,  en  Testat  quelle  est  k  pr^senti 
les  portes,  fen^tres  et  vitres  enti^res,  ouvrant  et  fermant, 
avec  loutes  les  clefs,  les  egui^res  et  lieux  tirantz  et  cou- 
lans.  Se  reservant  ledit  Sgr  ev^que  qu  au  cas,  pendant  le 
temps  du  present  bail,  il  vint  k  vendre  cette  maison 
pour  augmenter  de  plus  en  plus  les  revenus  de  ces  col- 
leges, il  luy  sera  loisible  de  le  faire,  en  rezervant 
six  mois,  du  jour  du  contract  de  la  vente,  pour  que,  pen* 
dant  ledit  temps  de  six  mois,  ledit  sieur  de  Reversat 
puisse  se  pourvoir  d'une  autre  maison.  Et  pour  Tobser^- 
vation  de  ce  dessus,  mondit  Sgr  rev^que  et  ledit  sieur  de 
Reversat,  obligent  leurs  biens  presans  et  advenir,  sou- 
mis  aux  rigueurs  des  Cours  de  M.  le  Senechal,  siege  pre* 
sidial  et  petit  seel  royal  de  Montpellier.  Fait  et  passe 
dans  rh6tet  de  mondit  Sgr  I'eveque,  en  presence  d'An* 
tboine  Bellonnet  et  Guilhaume  Espinasson,  habitans  k 
Montpellier,  signes  avec  les  parties,  et  moy  Antoine  Bel- 
lonnet, notaire  royal  k  Montpellier,  soussignes. 

II  est  convenu  qu'il  sera  fait  incessamment  un  inven- 
taire  des  meubles  et  effets  quy  sent  dans  ladite  maison^ 
tant  de  ceux  quy  appartiennent  k  mondit  Sgr  rev^que^ 
que  de  ceux  quy  sont  audit  college  :  Pierre,  eveque  de 
Mende  ;  Reversat ;  Bellonnet ;  Espinasson  ;  Bellonnet, 
notaire,  signes  k  Toriginal,  controlie. 

Gollationne  sur  I'original  :  Bellonnet,  notaire  royal* 
Scelie  k  Montpellier  le  6' Janvier  1714,  receu  4  sous  6 
deniers. 


Ledii  sieur  seindic  a  dit  auj^sy  avoir  obleciu,  le  6*]aB; 
vief*  dernier,  uno  ordonnaace  de  M.  de  Basvilk,  portanl 
de^iBces  aux  eelonnels  de  milice^  bourgeoises  du  dio- 
o6ze,  de  ne  rien  exigen  des  eommunaut^,  sous  pr^texte 
de  leur  droit  de  Foveues,  sauf  leur  pecours  eontre  le 
eeifldio  du  dioc^zo  ou  le  receveup  d*icellqy.  En  ex^ 
tioD  de  laquelle  ordonnance,  M.  lecomte  de Saiai-Peiot 
fi^yaai  demand^  au  dioc^ze  sod  droit  de  re?eues,  pais- 
qu'il  n'avoit  point  celui  de  Texiger  des  communaalis, 
ledit  scindio  luy  auroit  qppozi  qu'il  en  estoit  payi  d'aii- 
Ihemrs,  au  moyen  do  trente  ecus  quy  luy  estoint  doon^ 
afinueilenoient  pour  ce  pr^ndu  drpit  de  reveue,  oaire 
ee  que  M.  Tinspecteur  du  dioc6ze  avoit  accousiuro6  de 
kiy  flonner  pour  )es  reveues  g^n^rales. 

Sur  quoy  n  est6  d^iib^r^  qu'a  I'adviBnir  le  diocte 
donnera,  a  M*  le  comte  de  Saiat  Point,  pour  les  deax  re* 
areues  particuii^res,  outre  ce  qu'il  re^tt  pour  les  deu 
reveues  g^n^rales,  6  livres  par  compagnie.  Moyennaiit 
quoy  ii  ne  pourra  rien  plus  prendre  du  dioceze,  ny 
d4)s  Gommunaut^,  soms  queique  pr6texte  que  ce  soil,  et 
que  a  I'esgard  des  aijitres  co}onnei<z,  i\  en  sera  uzi  i 
f  advenir  eomoie  ii  en  a  esti  uze  par  le  pass^. 

Dudit  joyr^  de  rel^y^e. 

Ledit  sieur  seindic  a  dtt  qu'il  feu4  pris  dilii>^nU0n, 
j'anttie  derjii^re,  par  MM.  les  comflaissaires  de  I'assielUt 
poiitant  que  plusieuns  poniz  ei  chemins  seroiot  riparfef 
mitre  .autres  le  pont  d^  Gid)eyretie,  sur  le  grand  oheoip 
4u  Vivar^s  ;  cel^iy  qui  est  au-deseus  de  Runes,  sur  k 
grand  chemin  du  PotttrderMoniVQii  ;  le  grand  pontqsi 
ast.sur  la  ri^ii^re  de  Tarn,  i»hs  4e  Florae,  dent  k  piio 
jluiiniiieu  cneDace  niinOy  rinQndation  en  ^yant  empoiti 


plus  d'ttne  icane  cube  et  la  plus  grabde  pa^tte  du  paitlpet 
abattuSy  et  qUd  ces  ^oots  n'dht  ^oint  est6  ti^pari&s ;  niieiis 
qu'estant  d'une  ^rande  utility  pour  le  eofaDmerce,  il  est 
D^cessaire  d'y  faire  travailler  incessamment,  aussy  bien 
qu*au  pont  de  Cassanhas^,  sur  la  riviere  de  Mementou  et 
grand  cbemin  du  Pont'de-Montvert  k  Meyrueis,  passant 
a  Barre,  k  Rousses  et  k  C^briliac ;  qu'il  est  n^cessaire 
aussy  de  r^parer  le  chemin  de  Yivar^s,  la  cbauss^  lite 
Chaudeyrac^  sur  le  grand  cbemin  de  Toloze  a  Lyon ; 
celluy  de  Mende  k  Maruejolz,  et  le  chemin  depuis  Saint- 
Roman  jusques  au  haut  de  la  coste  de  Saint  Jean,  qui  est 
devenu  impraticable  par  les  inondations  quy  ont  em- 
port6  leschemins  et  murailles  de  sout^nement  en  partie; 
comme  aussy  de  construire  un  pont  de  pierreau  lieu  de 
Saint-Latger-de-PeyrOi  quy  est  trds  n^cessaire  au  com- 
merce qu'il  y  a  dudit  lieu  k  la  ville  de  Lyon,  k  condition 
que  la  communaut6  y  entrera  pour  les  deux  tiers  et  le 
diocese  pour  un  tiers,  comme  est  accoustum^  d'estre 
fait4  Requeranl  Tassembl^e  de  d^lib^rer  ce  qu'elle  trou- 
vera  a  propos  \k  dessus,  et  pour  les  autres  pontzet  che- 
mins  du  dioc^ze  ou  il  sera  necessaire  de  faire  Iravailler. 
Et  comme  c*est  un  detail  d'une  longue  discussion,  il  croit 
que  Tassembl^e  doit  renvoyer  cette  affaire  k  MM«  les 
coinmis  ordinaires  du  diocese,  pour  faire  r^parer  les 
j^s  teeCessaireiSi 

Sttr  quoy ,  Tsisseiiibl^e  a  renVoyi  cette  affaii'e  k  MM-,  teb 
oiyiniffiS8air6s  ordinaires  de  Tas^k^tt^,  qui  doivent  s'H^ 
9d(ttibler  dieimsflh,  pour  e^^e  'p^ris  tetles  d61ib^ralk>M^ 
'^d'^lis  tt^oiiveront  k^prnpoB. 

Aprts  quoy,  -le  Te  ^Deum  k  =est6  cbatit6  par  la  mdki^ 
i}be  etensuite  la  bte^dictiolli^  65(6  dot^n^e  >par  Mgb  )^ 
^I^Mld^lrt. 


—  wa  — 

Fait,  clos  et  arreste  k  Maruejols,  le  cinqui^e  jour 
du  mois  de  febvrier  mil  sept  cens  quatorze. 

Sign6  :  PiERBB,  6v6que  de  Mende,  pr^ideDt. 


1715. 

MM.  les  commissaires  de  Fassiette.  ^  Contesiatum  fmr  k 
prisiance  entre  le  bailli  ei  le  subdiligui  de  riniendani. 

—  Lecture  des  commissions  pour  les  sommes  a  impour* 

—  Procurations  des  deputis.  —  Prestation  du  serment. 

—  Vote  des  sommes[demandies.  —  ConfirmcUion  dans 
leur  charge  des  officiers  du  diocise.  —  Nomination  du 
comte  de  Saint  Point  A  la  charge  de  commis  des  nohks, 
vacante  par  la  mort  deM.de  Morangiis.  —  Btquisi' 
iions  au  sujet  les  usurpations  faites  par  le  Chapitrt  de 
MaguelonCj  au  ditriment  du  collige  de  midecine  de 
Montpellier,  fondi  par  le  pape  Urbain  V.  —  Dilihira- 
tion  portant  de  vendre  la  maison  du  mtme  college, 
..^  Proc^  contre  la  ville  de  Montpellier,  au  sujet  de  la 
taille  que  les  consuls  exigeaient  pour  la  mime  maison. 

—  Levie  du  pied'fourchi.  —  Riparation  des  pon^ 
et  chemins.  •—  Cldture  des  Etats. 

L'an  mil  sept  cens  quinze,  et  le  lundy  vingt-huititae 
jour  du  mois  de  Janvier.  En  la  ville  de  Mende,  ies  %esD6 
des  Trois  Estatz  du  pays  de  G^vaudan,  convoqu^  par 
ordre  du  Roy,  seroint  allez  k  la  salle  du  palais  episco- 
pal, oil  illustrissime  et  rSv^rendissime  Sgr.  M'*  Pierre  de 
Baglion  de  la  Salle,  iv6que  et  gouverneur  de  la  ville  de 
Mende,  comte  de  GSvaudan,  conseiller  du  Roy  en  tons 
ses  conseilz,  pr6sident-n6  des  Estatz  et  assiette  dndit 
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pays ;  M'*  Vital  Dangles,  prdtre  et  vicaire  g^niral  de 
xnondit  Sgr  I'^v^que,  les  attendoint  avec  MM.  les  com* 
missaires  ordinaires,  et,  tous  ensemble,  seroint  allez  k 
Tesglize  cath6drale  ouyr  la  messe  du  Saint-Esprit.  Aprte 
laquelle  estant  revenus  audit  palais  Episcopal,  ils  au- 
roint  pris  leur  place  et  stance  dans  la  salle  destin^e  k 
cet  uzage,  scavoir  :  mondit  Sgr  le  president,  sur  un 
fauteuil,  mis  sur  une  estrade  61ey6e,  et,  sur  la  gauche  du 
banc  d'icelle  et  k  la  teste  d'icelluy,  noble  Jean-Antoine 
de  Rachas,  conseiller  du  Roy,  scindic  du  pays  de  66vaU'- 
pan,  commissaire  principal  de  ladite  assiette  et  desdits 
Estatz  ;  noble  Gabriel  Moure  du  Villeret,  conseiller  da 
Roy9  subdel^gu6  de  Tintendance  de  Languedoc,  au  dio« 
c^  de  Mende  ;  noble  Charles  de  Riviere,  Sgr  de  Gor- 
sac,  baillif  dudit  pays,  en  tour  pour  mondit  Sgr  rSvdque 
et  commissaire,  quy  a  protest^  centre  ledit  sieur  du  Vil- 
leret, qui  pretend  le  pr^c^der  et  que  ce  n'est  que  sous 
cette  protestation  et  pour  ^viter  le  trouble  de  Tassem- 
bl£e  qu'il  souffre  que  ledit  sieur  subd^l^gu6  ait  pris  le 
pas  sur  luy,  sans  que  cela  puisse  porter  aucun  prejudice 
ny  tirer  k  consequence  centre  ses  droits,  en  quality  de 
baillif  en  tour,  qui  a  le  m6me  droit  que  le  baillif  en  tour 
pour  le  Roy,  qui  a  pr6c4di  ledit  sieur  du  Villeret.  Les 
derniers  Etatz  tenus  en  la  ville  de  Maruejolz,  en  Tann^e 
ni'if  et  ledit  sieur  du  Villeret,  ses  protestations  con- 
traires,  M'*  Jean-Am6d6e  de  Rochefort  d'Aly,  comte  de 
Saint  Point,  baron  de  G6naret,  lieutenant  de  MM.  les 
mar^chaux  de  France,  au  diocese  de  Mende,  commis 
des  nobles  dudit  pays ;  M.  M*  Pierre  Blanquet,  advocat, 
conseiller  du  Roy,  maire  de  la  ville  de  Mende ;  Joseph 
Bonnicel  et  Francis  Grasset,  second  et  tiers  consulz  de 
ladite  ville,  aussy  oommissaires  ordinaires  desdits  EtatZi 
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stir  dn  banc  plac6  au  miUiBQ'dtt :pat1erre:;  HII.  les  eeett* 
fliastiqo^s  8ui*  un^baticiii  )la>tfroite  dadit  seignwr  e^qoi^ 
6baddin  suivant  dcha  nm^ ;  «it  stir  te  i)aac  4le  MU.  Is 
c<iinttiUs»fre6)prtticipal^iliH<.  ies  banaifs  et  gemiliiomiiei 
de^ceididetee-mi  lecnrs  d^put^  anssyaaivaiit  lear  treiq^; 
et  les'siedrs  consuls  etiddputesxIeBautres  grilles  et  cm- 
munaittis  d«  ^iioofeze,  iqiry  4Hit  entree  et  'vaix  )deHbeta- 
ii>e  aofldits  fi8latZ9>siir)e.ba8>baaio. 

Ledil  sieur  de  Rachas,  canmiiaa&ire  prinoipdL,  ayantea 

fliain»Ies  comioiisBioDs  de  nos  seigneurs  les  commissaireBi 

ffai  -ontipr^eid^spdur 'te  Roy  la  devoid  Assembiietdes 

Btatz  (g^niraux  ide  Ha  pvoWnoe,  tenus  a  lIODtpellier,  a 

dit  ^qu:ils  )]uy  ordoanoiDt,  par  Jeur  conraiissioii,  et  I 

im.  les  baillifs  da  IQ^vaodan,  estani  en  tour,  'ou  «m 

Keufenant,  codsutede  Mende  et  ud  de  Haruejols,  com- 

missalres  ordinaiires,  eouiftie  toy,  :de  proo^der  am  a»- 

Biettes'et  d^partemeut  'des'Qenieis  ordinaires  contemB 

en  joeiles'y  consentis  et  rt^aolus  ausdits  Btate,  .que  da 

Majesty  ireiit  'estre  iof poK^  la ipv^sente  ana^e,  pour  les 

d^penses  quMl  icomient  faire  >pour  ila  'inanuteiitioD  de 

KBstdt,  ou  (pour  'les  ^autres  dispenses  ^  >faire  dans  )e 

voyaome,  ensemble  (pour  Jes  appointements  de  son 

aUesse  royale,  Ugr  le  due  du  'Maine,  gouvemaur  dels 

province,  entrete»eiiie»t  deses  gardes,  MM.  lesilieolfr* 

nans  geniraux  en  icelle,<iebtes  et^afihires  de  la  provioca 

et'de  4%  diot^2e,  gratifieattons  ordiuuim  let  extraordi- 

aaires  coQteaues  aubilhet,  surceenvoy^,  signi  :  N.^. 

pur  Pojol,  'gndffier,  iNi  attendant  rarrtstde'validatioB 

dtt  Gonseil  d'GsfUit  de  Sa  Vajest^,  ^j^r  (esire  payis  n 

premiers  joursd^avril,  juillet  et  oetebre  proebaina.  Les* 

quelles  commiesionsiLauroUTemdBes<eiitreJes  OMinsda 

8tour^re£&erda  dkw^ze  pDuremlsiro  laileetam.^Ettoal 


incontinant,  lecture  a  est6  faite  desdites  commissionsy 
ensemble  des  instructions  et  autres  actes  y  attaches 
k  icelles,  contenant,  entre  autres  choses,  permission 
d'imposer  les  journSes  et  vaccations  employees  par  les 
sieurs  consulz  de  Mende  et  de  Maruejols,  du  sieur  scin- 
die  du  dioc^ze,  depputez  aux  demiers  Etatz  de  la  pro- 
vince. 

Lecture  faite  desdites  commissions  et  autres  acteft 

attaches  k  icelles ;  et,  lesdits  sieurs  commissaire  principal 

subd616gu6  et  baillif  et  commis  des  nobles  estant  sortis 

de  TassembUe,  Mgr  le  president  a  fait  appeler  les  gens 

des  trois  Estatz  dudit  pays  de  Givaudan  et  fait  proc6* 

der  k  la  remise,  entre  les  mains  dudit  sieur  greffier, 

des  procurations  des  depput^s  ausdictz  Estatz  et  k  Jai 

lecture  d'iceiles.  L'assembl6e  ayant  &ik  r6gI6e  et  cha* 

cun  ayant  pris  sa  place,  le  serment  en  tel  cas  requis 

et  accoutum^  a  est6  pr6t6,  scavoir  :  par  MM.  de  T^glise^ 

la  main  mize  sur  la  poitrine,  et  par  MM.  de  la  noblesse' 

et  d^put^s  du  Tiers-Etat,  la  main  lev6e  k  Dieu,  et,  tons 

ensemble  ont  promis  k  Mgr  le  President,  moyennant 

leur  serment,  de  ne  rien  faire,  en  ceste  assembl^e^ 

cootre  rhonneur  de  Dieu,  ny  centre  le  service  du  Roy. 

Ensuite  a  est6  unanimement  r6sblu  que  les  sommes* 

contenues  ez  dites  commissions  serontimpos^es,  la  pr6* 

sente  ann6e,  sur  les  contribuables  aux  tailles  du  pays 

de   G^vaudan,  les  Estatz  donnant  pouvoir  k  MM.  les 

commissaires  de  Tassiette,  quy  s'assembleront  demain^ 

d'en  faire  le  d^partement. 

A  estS  aussy  d^Iib6r6  que,  suivant  Tusage  de  tout 
temps  observ6,  attandu  que  certaines  procurations  ont 
6x6  trouv^es  en  papier  par  MM.  les  constituants,  tant 

Htttoin,  $tc,  30 
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eccl^iastiques,  nobles  que  Tiers-Etat  fairont}  k  Tadve- 
Qir,  leurs  procurations  en  parchemin,  a  peine  de  rexclo- 
sjon  de  leurs  procurations  et  de  Tentree  desdits  Estatz. 
^  Et  d'autant  que  c'est  un  uzage  constant  aux  Etats  ge- 
n6raux  de  la  province  que  tant  MH.  de  I'esglize  que  MM. 
les  barons  qui  ne  peuvent  pas  assister  en  personne  aax- 
dits  Estatz,  outre  leurs  procurations  qu'ils  bailheot, 
^crivent  une  lettre  dress6e  a  Mgr  le  President,  pour 
toute  Tassemblee,  qui  contient  les  raisons  pour  lesquelles 
Us  ne  peuvent  pas  venir,  et  cet  uzage,  a  este  aussy  de 
tput  temps  observ6  dans  cette  assembl^e,  et  neantmoiogs 
quelques  uns  ont  obmis  d'envoyer  lesdites  lettres  poor 
souienir  la  dignite  de  Mgr  le  President  et  de  I'assem- 
bl^e. 

A  est6  encore  d6Iib^r6  que  les  procurations,  tantde 
IIM.  de  I'esglize  que  de  MM,  les  barons  et  gentilhom- 
mes  seront  refuz6es  ^  Tadvenir ,  conformdment  aux 
a^ciennes  deliberations,  sy  elles  ne  sont  accompagn^ 
(i'une  lettre  pour  M.  le  President,  contenant  les  raisoos 
pour  lesquelles  ils  ne  peuvent  assister  en  personne. 

Mgr  le  President  a  dit  que,  conform^ment  a  Tusage  et 
instruction  de  nosseigneurs  les  commissaires  prezidens 
pour  le  Roy  aux  Etats  g^neraux  de  la  province,  cette 
assembl^e  est  en  droit  de  faire  proc^der  a  la  confirma- 
tion ou  nouvelle  Election  des.officiers  du  dioceze.Sur 
quoy,  ses  sieurs  Rachas  et  de  St-Germain,  greffiers, 
seroient  sortis,  et  rassembl^e  a  desliber^  d*une  voix 
uniforme,  de  confirmer  lesdits  sieurs  Rachas  et  de  Saint- 
Germain  dans  leur  charge  de  scindic  et  de  greffier  du 
dioceze.  Aprfes  quoy,  les  Etats  ayant  fait  appeler  lesdits 
sieurs  Rachas  et  de  Saint-Germain,  lecture  a  estefaite 
de  la  presente  desliberation  et  mondict  Sgr  le  President 


—  467  — 

leur  a  fait  prester  le  serment,  la  main  lev^e  a  Dieu,  de 
faire  le  tieub  de  leur  charge ;  ce  qu'ils  ont  promis  et 
jur6  do  fairo- 

Mgr  le  Prczidenl  a  dit  que  la  place  de  commis  des 
nobles  de  ce  diocoze  estant  vacanle  par  le  docez  de  M. 
le  comte  dc  Morangers,  MM.  les  coramis  et  depputez 
ordinaires  trouv^rent  qu'il  estoit  important  de  la  rem- 
pHr  incessamment  d'un  seigneur  quy  succedat  a  son 
m^rite  et  k  sa  quality,  attandu  que  le  dioccze,  estoit 
ch&rg6  de  plusieurs  affaires  importantes  quy  deman- 
doient  la  pr^sance  et  la  vigilance  d'un  depute  de  la 
noblesse,  pour  la  conservation  des  int^rdts  du  public; 
ils  prirent  deliberation  le  18  septembre  dernier^  par 
laquelle  ilz  nommerent,  par  provision,  M.  Ic  comte  de 
St-Point,  baron  de  Cenaret,  pour  commis  des  nobles 
dudict  dioceze,  comme  estant  le  seigneur  du  pays  le 
plus  propre  pour  les  fonctions  decetemploi,  tant  par 
rapport  a  sa  naissance  qu'a  son  merite  distingu6,  pour 
en  remplir  les  fonctions  aux  honneurs,  fruitz  et  profitz 
appartenans  audit  employ.  Mondit  Sgr  croit  qu'attandu 
la  naissance,  probitS,  capacity  et  merite  dudit  sieur 
comte  de  St-Point,  que  Tassembl^e  doit  confimer  et 
approuver  le  choix  quy  en  a  est6  fait  par  lesdits  sieurs 
commis  et  depputez  ordinaires,  suivant  leur  susdite 
deliberation  dont  il  sera  <fait  lecture  tout  presantement 
et  receu  ledit  sieur  comte  de  Saint-Point  en  ladite  charge 
et  place  de  commis  des  nobles  diocese.  Sur  quoy,  Tas- 
sembl^e  ayant  fait  faire  lecture  de  la  deliberation  du 
susdit  jour  18*  septembre  dernier,  prise  par  MM.  les 
commis  et  deputes  ordinaires  dudit  diocese,  qui  ont, 
suivant  Tuzage,  nomme  ledit  sieur  comte  de  Saint-Point 
k  la  place  de  commis  des  nobles,  attendu  le  dec^z  dudit 
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sieur  comte  de  Morangers ;  les  Etats  ayaDt  unanimemeat 
approuv6,  confirm^  et  ratifiS,  en  tant  que  besoin,  ladite 
deliberation  du  susdit  jour  18*  septembre  dernier,  et 
nomme,  pour  commis  des  nobles,  ledit  sieur  comte  de 
Saint  Point,  baron  de  C^naret,  dont  la  naissance  illustre, 
le  m6rite  et  la  capacity  est  connue  de  Tassembiee;  elle 
I'auroit  fait  appeler  et  ayant  est^  introduit  par  le  sieor 
de  Saint-Germain,  secretaire,  dans  list  salle  des  Etatz,  il  y 
auroit  este  receu  et  prestS  le  sermenl  accoustume,  k 
genoux,  en  tel  cas  requis,  entre  les  mains  de  mondit^ 
le  president,  auquel  ledit  sieur  comte  de  Saint-Point  et  i 
Tassembiee  a  fait  son  remerciment  de  I'honneur  qui  loy 
a  fait. 

Dudit  jour,  de  relevee. 

Le  sieur  Rachas,  scindic,  a  dit  que  Mgr  I'eveque,  par 
un  effet  de  sa  pi^tS,  fit  le  4*  Janvier  1714  un  sacrifice  de 
la  pocession  oil  il  estoit  de  la  maison  d'un  des  colleges, 
fqndes  a  Montpellier,  par  Urbain  Y,  au  profit  des  pauvres 
etudiants  du  diocfeze,  et  leur  en  a  c^de  le  revenu  par  le 
contract  qu'il  en  a  pass^,  ledit  jour,  devant  M^'Beloonet, 
notaire  de  If ontpellier^  quy  a  est6  insert  tout  aa  loqg 
dans  le  verbal  des  Etatz  particuliers  de  ce  dioc^ze,  de 
rann^e  derni^re  1714;  et  comme,  par  transactioo  pas- 
s^e  entre  les  gens  des  Trois  Etatz  du  dioc^ze,  Tevesque 
et  le  Chapitre  de  Maguelonne  ou  Montpellier,  en  date  da 
20*  avril  1553,  ledit  ev^que  et  Chapitre  dudit  Montpel- 
lier,  reconnaissant  qu'ils  estoint  d^tempteurs  ou  occQ- 
pateurs  des  biens  dudit  prieur^,  fonde  par  Urbain  cis- 
qui^me,  ^dans  la  ville  de  Idontpellier,  k  rhonnear  de 
Saint-Benoit  et  de  Saint-Germain,  oil  il  y  avoit  des  biens 
considerables  pour  renlrelien  et  logement  d'un  certain 
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Bombre  d'estudians^  les  plus  pauvres,  pour  les  sciences ; 
et  comme  ledit  Chapitre  a  trouv^  moyen  de  jouir  des 
entiers  biens  dudit  prieurS  et  fondation,  sans  satisfaire  a 
la  condition  pour  laquelle  il  avoit  este  uniquement  esta« 
blie,  qu'estoit  I'entretien  et  logement  desdits  estudians, 
MM.  les  commis  et  depput6s  du  diocese,  ont  pris  delibe- 
ration 1e  27*  du  present  mois,  par  laquelle  ils  ont 
d^liber^  que  toutes  instances  seront  form^es  et  poursui- 
vies,  tant  au  nom  de  M.  le  procureur  general,  qu'^  celuy 
du  scindic  du  dioc^ze,  pour  prendre  et  poursuivre  tou- 
tes les  conclusions  de  droit  qu'il  y  aura  k  prendre  centre 
ledit  Chapitre  de  Montpellier,  jusques  k  arrest  definitif, 
aux  frais  et  d^pans  du  dioc^ze. 

Ledit  sieur  scindic  a  dlt  aussy  que  les  moyens  les  plus 
prompts  et  les  plus  certains,  pour  retablir  la  fondation 
faite,  par  Urbain  V,  en  faveur  des  ^tudians  du  diocese, 
est  celuy  d'ali^ner  ladite  maison  qu'ils  poss^dent  dans 
ladite  ville  de  Montpellier,  rue  Saint-Mathieu,  pour  em- 
ployer le  produit  en  rente  et  pour  en  augmenter  d'au- 
tant  les  revenus  de  la  fondation  dont  Tex^cution  sera 
beaucoup  plus  facile  avec  un  revenu  sans  maison,  qu'a- 
vec  une  maison  sans  revenu  ;  que  cette  maison,  qui 
subsisle  depuis  Tann^e  1569,  menace  une  ruine  pro* 
chaine ;  k  quoy  on  ne  pent  pas  remedier  par  le  deffaot 
du  fondz.  MM.  les  commis  et  d^putSs  ordinaires  ont  pris 
aussy  deliberation,  ledit  jour  27*  du  courant,  quy  donne 
pouvoir  a  Texposant  de  vendre  ladite  maison,  apr^s  en 
avoir  obtenu  la  permission  de  nos  seigneurs  du  Parler 
ment* 

II  a  dit  encore  que  la  communaute  dudit  Montpellier 
a  fait  un  procfes,  k  la  Cour  des  Aydes,  centre  le  diocfese, 
pour  assujetir  ladite  maison  et  ses  etudians  k  la  taille, 
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quoyqu'clle  soit  noble  par  ses  litres  ct  presume  telle 
par  la  pocession  ou  Ton  a  este  do  la  jouir  noblcraent, 
depuis  plusieurs  sitclcs.  Et  comma  il  imporle  de  defen- 
dre,  MM.  los  comrais  ct  deputes  dudit  dioctzc,  parleor 
deliberation  dudit  jour  27*  du  courant,  ont  donne  pou- 
voir  a  Tcxposant  de  defcndre  audit  proccs  ct  Je  fournir 
aux  fraix  dudit  proccs ;  il  croit  que  rassomblce,  atlendu 
ce  dont  s'ngit,  d*approuver  et  confirmer  Ics  susdites  di- 
libcralioiib,  lant  des  Etatz  particuliers,  Icnus  a  Manie- 
jolz,  I'anncc  dernicre,  que  cellcs  prises  par  MM.  les 
commis  ot  deputes  du  dioc^ze,  k  cc  sujnt. 

Sur  qnoy,  rassemblce  ayant  fait  fa-re  Icclure  de  la 
deliberation,  inserec  dans  le  verbal  dos  Etatz  lenus  a 
Maruejols,  Tannec  derniire,  et  les  deliberations  des  27* 
du  courant,  prises  par  MM.  les  commis  ct  (!eputes  ordi- 
naires  dudit  diocese,  sus  enonc6es,  les  a  approuvees, 
confirmees  et  ratifi^es  ct  donne  pouvoir  do  nouveau, 
audit  sieur  scindic,  de  poursuivre  loutcs  les  instances 
necessaircs  contre  les  detempteurs  des  bicns  de  ladite 
fondation,  de  vendre  ladite  maison  et  dclTcndre  au  pro- 
ems intente  par  ladite  communaut6  do  Montpellier,  pour 
raison  de  la  taille,  et  de  fournir  aux  frais  qu'il  convien- 
dra  faire,  a  raison  de  tout  ce  dessus,  a  la  charge  par  lay 
de  donner  corapte  du  prix  de  la  maison  ei  d'craployer 
les  deniers  qui  en  proviendront,  suivant  la  susdile  dffi- 
b^ratioa  qui  luy  donne  pouvoir  de  Taliener. 

Ledit  sieur  scindic  a  dit  que  le  sieur  Lequepeis,  rece- 
veur  des  tailles  du  diocfeze,  fit  une  oflFre  aux  Etats,  Fan- 
nee  dernicre,  de  faire  la  lev^e  du  pied  fourchc,  des 
aiz^s  dans  le  dioc^ze,  moyennant  6  deniers  pourlivre, 
et  que,  par  jugement  des  Etats  de  la  province,  il  csi 
porte  qu'il  sera  deliber6  sur  ladite  offre  au  sujet  da  re- 
couvrement  desdites  taxest 
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Sur  quoy,  Tassembl^e  a  delib6r6  et  renvoy^  la  con- 
Doissance  de  celte  affaire  k  MiM.  les  commis  de  Tassielte, 
qui  s'assembleront  demain,  pour  prendre  telle  delibe- 
ration qu'ils  trouveront  k  propos. 

Ledit  sieur  scindic  a  dit  que  le  chemin  depuis  Saint- 
Roman  jusques  au  haut  de  la  coste  de  Saint-Jean,  estoit 
impraticable  pour  le  commerce  des  voituriers,  y  ayant 
des  precipices  oil  il  s'est  tu6  plusieurs  muletz  ;  ce  qui 
.auroit  oblig6  MM.  les  commis  et  deputes  ordinaires  du 
diocize  d'en  faire  faire  les  devis  par  le  sieur  de  Saint- 
Germain,  inspecteur  des  chemins  du  diocese ;  en  conse- 
quence duquel,  il  en  auroit  donn6  le  prix  fait ;  qu'il  y  a 
aussy  plusieurs  ponts  qui  ont  cste  emport^s  et  dont  la 
reparation  est  tres  necessaire  au  public.  Et  comme  ce 
sont  des  affaires  de  longue  discussion,  Texposant  croit 
que  Tassemblee  doit  renvoyer  celte  affaire  k  AIM.  les 
commissaires  de  I'assiette  ou  a  MM.  les  commis  ordi- 
naires, pour  prendre  telles  deliberations  qu'ils  trouve- 
ront a  propos,  pour  faire  les  reparations  ausdits  ponts 
et  chemins  les  plus  necessaires  au  commerce  et  pour 
empecher  la  mine  desdits  ouvrages. 

Sur  quoy,  I'assemblee  approuvant,  en  tant  que  de 
besoin,  la  deliberation  et  prix-fait  du  chemin  de  Saint- 
Roman,  du  haut  de  la  coste  de  Saint-Jean',  a  delibere  et 
renvoye  a  MM.  les  commis  et  deputes  ordinaires  dudit 
diocese,  pour  prendre  toutes  les  deliberations  qu'ils 
trouveront  k  propos  pour  la  reparation  des  ponts  et  che- 
mins les  plus  necessaires  au  commerce,  et  pour  emp^ 
cher  la  mine  enti^re  des  ouvrages  du  dioc^ze. 

Apres  quoy,  le  Te  Deum  a  este  chante  par  la  muzique^ 
et  ensuitte  la  benediction  a  este  donnee  par  Mgr  le  pre^* 
sident.  * 
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Faict,  clos  et  arrest^  k  Mende,  ledit  jour,  yingt-bvi' 
ti^me  Janvier  mil  sept  cens  quiQze. 

Sign6  :  PiBBEE,  6v6que  de  Mende,  presideot. 


/  1716 

Assemblie  de  MM.  les  commissaires  de  Vassietie.  —  lec- 
ture des  commissions  contenant  les  sommes  d  imposer. 
—  Remise  des  procurations  des  dipuUs.  —  Vote  ie$ 
sommes  contenties  dans  les  commissions.  —  Confirma- 
tion des  officiers  du  diodse.  -—  Service  pour  le  repoiie 
VAme  du  roi  Louis  XIV.  -^  Vente  a  faire  de  la  maism 
du  collide  de  Midecine^  fondi  dans  la  vilh  de  Montpd' 
her,  par  le  pope  Urbain  V.  —  Poursuiies  contre  k 
Chapiire  de  Montpellier.  —  Requisitions  a  raison  des 
biens  affranchis  de  la  taille.  — «  Logement  de  commit' 
saire  des  guerres.  -~  Les  impositions  stir  les  gens  ie 
main'forte  doivent  ttre  levies  par  le  receveur  des  taille 
-r-  Reparation  des  ponts  et  des  chemins.  —  Cldturedm 
Etats. 

L'an  mil  sept  cens  seize,  et  le  vingt-troisi^me  jour  do 
mois  de  mars.  En  la  ville  de  Haniejolz,  les  gens  desTrois 
Estatz  du  pays  de  G6vaudan ,  convoquez  par  ordre  de 
Sa  Majesty,  seroint  allez  en  procession  dans  I'esglize 
CoU^giale  de  Nostre-Dame-de-La-Carce  de  ladite  ville, 
jpour  y  entendre  la  messe  du  Saint-Esprit.  Aprds  laqueUe, 
Mtant  allez  dans  la  salle  de  Tauditoire  des  Gears  dn 
bailhage  de  G^vaudan  et  royale  ordinaire  dudit  Mane* 
jols,  ils  y  auroint  pris  leur  place,  scavoir  :  M"  Tinl 
Dangles,  prdtre,  docteur  en  th^ologie,  vicaire  gio^de 
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Mgr  rillustrissime  ivdque  de  Mende,  comte  de  G6vaa- 
daD,  president  desdits  Estatz;  noble  G^raud-Pierre  de 
Uichel,  conseiller  du  Roy,  maire  de  la  ville  de  Marue- 
jols,  commissaire  principal ;  M'*  C6sar  de  Grolee-Vir- 
^ille  et  de  Montbreton ,  baron  de  Peyre ,  lieutenant 
general  en  la  province  de  Languedoc,  baillif  du  pays  de 
Gevaudan,  en  tour  pour  le  Roy,  la  pr^sente  ann6e ; 
M"  Louis-Am6dee  de  Rochefort,  comte  de  Saint  Point, 
baron  de  C6naret,  lieutenant  de  MM.  les  mar^chaux 
de  France,  au  diocese  de  Mende,  commis  des  nobles 
dudit  pays  ;  M.  M*  Pierre  Blanquet,  conseiller  du  Roy, 
maire  de  la  ville  de  Mende;  sieur  Joseph  Bonnicel, 
marchand,  et  Francois  Gazanhe,  second  et  tiers  consuiz 
dudit  Mende,  Tannic  derni^re,  commissaires  desdits 
Estatz,  assis  sur  un  banc,  place  au  milieu  du  parterre; 
MM.  les  barons  et  gentilhommes  de  ce  diocese  ou  leurs 
d6put6s,  aussy  suivant  leur  rang,  sur  le  banc  dudit  sieur 
commissaire  principal,  et  les  sieurs  consuls  et  d6put^ 
des  autres  villes  et  communautes  dudit  dioc^ze,  quy  ont 
entree  et  voix  deliberative  ausdits  Etats,  assis  sur  le  bas 
banc. 

Ledit  sieur  Du  Roch,  commissaire  principal,  ayant  en 
main  les  commissions  de  nos  seigneurs  les  commis* 
saires,  quy  ont  pr^zid^,  pour  le  Roy,  la  demiere  as- 
sembl^e  des  Estatz  g^neraux  de  la  province,  tenus  k 
Hontpellier,  a  dit  qu'ilz  luy  ordonnoint,  par  leurs  com- 
missions, k  MM.  le  baillif  de  Gevaudan,  estant  en  tour, 
consuiz  de  Mende  et  un  de  Maruejols,  commissaires 
ordinaires,  comme  luy,  de  proc^der  aux  d^partements 
des  deniers  ordinaires  contenus  en  icelles,  consentys  ^t 
r^solus  ausdits  Estatz,  que  Sa  Majesty  veut  estre  impo- 
Z^s,  la  prSsente  ahn^e,  pour  les  d^pences  qu'il  convient 
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faire  pour  la  manutcntion  dc  I'Estat  et  pour  les  autres 
d^pances  a  faire  dans  le  royaume,  ensemble  pour  les 
appointements  de  son  altesse  royale ,  Mgr  le  due  da 
Maine,  gouvet-neur  de  la  province ,  entretenement  de 
MM.  les  lieutenans  en  icelle,  debtes  et  affaires  de  la 
province  et  de  ce  dioceze,  gratifications  ordinaires  et 
extraordinaires ,  contenues  au  bilhct,  sur  ce  envoye, 

sign^ greffier,  en  attandant  Tarrest  de  validalion 

du  Conseil  d'Estat  de  Sa  Majeste,  pour  en  estre  payes 
ez  premiers  jours  d'avril,  juillet  et  octobre  prochains. 
Lesquelles  commissions,  il  auroit  mises  cnlre  les  mains 
du  sieur  greffier  et  secretaire  desdils  Estatz  et  assiette 
dudit  pays,  pour  en  faire  la  lecture.  Et  tout  inconlinant, 
lecture  a  este  faite  desdites  commissions,  ensemble  des 
instructions  et  autres  acles  y  atlachees  a  icelles,  conte- 
nant,  entre  autres  chozes,  permission  d'impozer  1^ 
journees  et  vaccations  employees  par  les  sieurs  consulz 
de  Mende  et  de  Maruejolz  et  scindic  du  dioceze,  depu- 
tes aux  derniers  Estatz  de  la  province. 

Lecture  faite  desdites  commissions  et  autres  actes  y 
attaches  k  icelles,  lesdits  sieurs  commissaire^  seroint 
sortis. 

M.  le  prczident  a  fait  appeler  les  gens  des  Trois  Estatz 
dudit  payz  de  Gevaudan  et  fait  proceder  a  la  remisCt 
entre  les  mains  dudit  sieur  greffier,  des  procurations  des 
d^putez  ausdits  Estatz  et  k  la  lecture  d'icelles. 

L'assemblee  ayant  este  regime,  et  chacun  ayant  prissa 
place,  le  serment  en  tel  cas  requis  et  accoustume  a  esti 
preste,  sea  voir  :  par  MM.  de  Tesglize,  la  main  mise  snr 
la  poitrine;  et  par  MM.  de  la  noblesse  et  deputes  da 
Tiers-Estat,  la  main  lev^e  k  Dieu.  Et,  tons  ensemble, 
ont  promis  a  Mgr  le  prczident,  moyennant  leur  serm^ty 
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de  ne  rien  faire  en  celtc  assembl^e  contre  I'honneur  de 
Dieu  ny  conlre  le  service  du  Roy. 

Ensuite  a  este  unanimement  resolu  que  les  sommes 
conlcnucs  ez  dites  roinmissions  seront  impozecs,  la 
presante  annec,  sur  Is  contribuables  aux  tallies  du 
payz  de  Gevaudan,  les  Estatz  donnant  pouvoir  a  MM. 
les  commissaires  de  Tassielte,  quy  s'assemblcront  de- 
main,  d'en  faire  Ic  diM'artement. 

A  cstc  aussy  doliixro  que,  suivant  Tuzage  de  tout 
temps  observe,  atlandu  que  certaines  procurations  ont 
este  Irouvees  expeui.  cs  en  papier  par  MM.  les  consti- 
tuants,  tant  ecclebiai-Mjues,  nobles  que  Ticrs-Eslat,  fai- 
ront  h  I'advcnir  Icur:-;  procurations  en  parchcmin,  h 
peine  de  Texclusion  ilc  leurs  procureurs  (ic  Tentr^e 
desdits  Estalz. 

Et  d'autant  que  c'':^vl  Tuzage  constant  aux  Estatz  g6- 
n^raux  de  la  province,  (|ue  tant  MM.  de  Tesglize  que  MM. 
les  barons,  quy  no  pouNcnt  pas  assister  en  personne  aux- 
dits  Estatz,  outre  Icurs  procurations  qu'ilz  bailhcnt,  es- 
crivent  une  lettrc  drcssee  k  M.  le  pr^zident,  pour  toute 
Tassemblcc,  quy  contient  les  raisons  pour  lesquelles  ilz 
ne  peuvent  pas  venir,  et  cest  uzage  a  este  aussy  de  tout 
temps  observe  clans  cette  assemblee;  et  neantnioingz 
quelques  uns  ont  obmis  d'observer  d'envoycr  lesdites 
lettres,  pour  soutenir  la  dignite  de  Mgr  le  prczidant  et 
de  Tassembl^e. 

A  este  encore  deliber6  que  les  procurations,  tant  de 
MM.  de  Teglise  que  de  MM.  les  barons  et  gentilshommes 
seront  refuzees  k  Tadvenir,  conformement  aux  ancien- 
nes  deliberations,  sy  clles  ne  sent  accompagn^es  d'une 
lettre  pour  M.  le  prezident,  contenant  les  raisons  pour 
lesquelles  ilz  ne  peuvent  assister  en  personne. 
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M.  le  president  a  dit  que.  conform^meRt  k  Vuzage 
et  instructions  de  nos  seigneurs  les  comrnissaires,  prezi- 
dens  pour  le  Roy,  aux  Estatz  gen^raux  de  la  province, 
cette  assemblee  est  en  droit  de  faire  proceder  a  la  con- 
firmation ou  nouvelle  Election  des  officiers  du  dioc^. 
Sur  quoy  les  sieurs  Rachas  et  de  Saint-Germain,  gref- 
fier,  seroint  sortis,  et  I'assemblee  a  deslib6r6,  d'une  Toix 
uniforme,  de  confirmer  lesdits  sieurs  Rachas  et  de  Saint- 
Germain  dans  leurs  charges  de  scindic  et  de  greffier  da 
dioceze.  Apr^s  quoy,  les  Estatz  ayanl  fait  appelerles 
sieurs  Rachas  et  de  Saint-Germain,  lecture  a  est^  faite 
de  la  presente  deliberation,  et  mondit  seigneur  le  pre- 
zident  leur  a  fait  prestcr  le  serment,  la  main  Iev6e  a 
Dieu,  de  faire  le  deub  de  leurs  charges;  ce  qu'ils  ont 
promis  et  jur^  de  faire. 

Le  sieur  scindic  a  dit  qu'il  est  de  I'honneur  et  du  de- 
voir de  I'assemblee  de  faire  un  service  pour  le  feu  Roy 
et  suivre,  en  cela,  Texemple  de  tons  les  corps  du 
royaume  quy  se  sont  signal^s  pour  marquer  leur  z^Ie  et 
leur  reconnaissance  pour  le  repos  de  Time  du  plus 
grand  Roy  du  monde.  Sur  quoy  a  este  d^lib^r^  que 
ledit  service  sera  fait  dans  I'esglize  collegiale  de  cette 
ville  et  que  M.  le  president  est  prie  d'en  ceiebrer  la 
messe,  k  laquelle  toute  Tassemblee  est  invitee  d'assister. 

Ledit  sieur  scindic  a  dit  qu'il  importe  pour  le  bien  du 
diocfcze,  de  luy  renouveler  le  pouvoir,  qu'il  lay  a  esti 
dejk  donne  par  Tassembiee  des  Etatz,  de  Tannee  der- 
ni^re,  de  vendre  la  maison  du  college  de  medecine  de 
Hontpellier,  dans  la  forme  de  droit,  au  plus  offrant  et 
dernier  encherisseur,  et  de  continuer  les  poursuittes 
qu'il  a  deja  commencees  au  parlement  de  Tolose  cootre 
le  Ghapitre  de  Hontpellier,  principal  detempleur  des 
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biens  de  la  fondation  faite  par  Urbain  cinqui^mey  ea 
faveur  de  douze  estudians  en  droit  et  de  quatre  estu- 
dians  en  grammaire.  Sur  quoy,  Tasseroblee  a  renouvel6 
audit  sieur  scindic  le  pouvoir  k  lui  donne  I'ann^e  der- 
ni^re,  pour  vendre  ladite  maison,  au  plus  offrant  et  der- 
nier ench^risseur,  et  continuera  ses  poursuites  contre  le 
Ghapitre  de  Montpellier. 

Ledit  sieur  scindic  a  encore  expoz6  que,  pour  rendre 
la  cauze  du  diocfeze  plus  favorable,  le  Conseil  trouve 
k  propos  de  faire  intervenir  dans  le  proces  TuniversitS 
de  droit  de  Montpellier  pour  prendre  telles  conclusions 
contre  les  dettempteurs  des  biens  de  la  fondation  qui 
seront  advisees  pour  le  bien  d'icelle  par  rapport  aa 
grand  inter^t  que  ladite  university  peut  y  avoir,  et 
comme  ilz  demandent  au  sieur  scindic  un  relief  de  ce 
dioc^ze  pour  leur  d^pense  en  cas  de  succombance,  il 
est  juste  de  le  leur  accorder;  estant  convenable  aux  in« 
t^r^ts  du  public  de  risquer  quelques  depances  que  de 
risquer  le  succ^z  de  TaiTaire,  de  laquelle  depend  le  rSta- 
blissement  le  plus  beau  de  ses  privileges. 

Sur  quoy  a  est^  d61ib6r6  de  donner  audit  sieur  scindic 
le  pouvoir  n^cessaire  de  faire  le  relief  a  MM.  de  Tuni- 
versitS  du  droit  de  Montpellier  pour  leur  d^pance,  en 
cas  de  succombance,  et  obliges  k  cet  effet  les  biens  da 
pr^sant  diocese. 

Ledit  sieur  scindic  a  repr^sent^  a  Tassembl^e  que 
le  dioc^ze  a  encore  un  droict  tr^s  considerable  quy  tend 
k  diminuer  le  poids  accablant  des  charges  publiques  tou- 
chant  I'affranchissement  et  exemption  abusive  de  plu- 
sieurs  terres  du  diocese,  de  la  taille  et  autres  impo- 
zitions,  lesquelles  ayant  la  destin^e  des  autres  terres^ 
sujettes  k  la  taille,  les  d^charger  d'autant  k  proportioa 
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de  leur  contenaoce  et  de  Icur  valcur,  et  comme  la 
declaration  de  1684  rend  nullcs  loulcs  lesdites  exemp- 
tions, il  serait  expediant  d'entreprendic  celte  affaire, 
qui  paroit  ne  souffrir  aucune  diffieulie,  ct  pour  celadc 
donner  audit  sieur  scindic  un  pouvoir  pour  la  commen- 
cer  et  de  la  poursuivre  jusqucs  a  arrest  dcffinitif. 

Sur  quoy  a  este  delib6re  que  ledit  sieur  scindic  con- 
sultera  cette  affaire,  pour  estrc  pris,  apr^s  la  consulta- 
tion, telles  resolutions  que  MM.  les  commissaires  ordi- 
naires  du  dioc6se  trouveront  a  propos,  suivant  le  conseil 
qu'il  en  rapportera. 

Dudit  jour,  de  relev^e. 

Ledit  sieur  scindic  a  dit  que  le  sieur  Renaud,  commis- 
saire  de  guerres,  se  fait  payer  dans  ce  dioctee  Irois  loge- 
ipans  :  un  par  la  communautS  de  Marvejolz,  le  second 
par  Saint-Lager-de-Peyre,  et  le  troisi^me  par  celle  de 
f'lorac,  estimant  qu'on  pent  d^charger  de  cette  obliga- 

r 

tion  lesdites  communautes  en  lui  offrant  chacuD  one 
inaison  pour  le  loger. 

..Sur  quoy  a  est6  delib^re  que  lesdites  commonaut^ 
soront  adverties  d'offrir  au  sieur  Renaud,  commissaire, 
chacune  un  logement  par  un  acte  qu'on  en  fera  a  ce 
sujet ;  sur  lesquelles  poursuivront  leur  dechai^  de 
fournir  ledit  logement  en  argent. 

Ledit  sieur  scindic  a  dit  que  Tobligation  des  coUeo- 
teurs  des  tallies  de  lever  les  impositions  quy  sont  failes 
sur  les  gens  de  main-forte,  tant  pour  la  taille,  capitation 
que  pour  le  dizieme  des  biens  nobles  est  sy  on^reuxaui 
communaul6s  que  la  pluspart  de  leurs  habitans  sont  ral- 
lies par  la  n6cessite  oil  ils  sont  de  payer  leurs  impoa- 
fions,  pour  se  redimer  des  vexations  oil  ils  sont  exposes 
(Jiiand  ils  veulent  leur  demandcr  leur  contingent. 
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Sur  quoy  a  est6  delib6r6  qu'il  sera  fait  k  Taclvenir 
trois  r6Ies  dcs  impositions  des  gens  de  main-forte  ;  Tun 
de  la  taille ;  le  second  de  la  capitation,  et  le  troisieme 
des  biens  nobles,  pour  estre  remis  aux  receveurs  des 
failles  quy  en  fairont  par  eux  la  levde,  moyennant  un 
sol  par  livre  pour  les  leveures. 

'  Ledit  sieur  scindic  a  encore  expos6  que  ce  pays,  qui 
lie  subsiste  que  par  le  commerce,  a  besoin  de  chemins 
pralicables,  et  qu'il  soit  fait  des  devis  pour  les  r^parer, 
du  moins  les  plus  necessaires,  pour  estre  ensuite  donn6 
le  prix  fait  et  Tentretien  au  rabais  k  ceux  quy  en  fairont 
la  condition  du  diocese  meilheure.  Et  d'aulant  qu'il  y  en 
a  certains  dont  la  sen^chauss^e  de  Nismes  est  obligee  de 
faire  la  d^pense,  en  conformity  des  rfeglemens,  pour  en- 
gager d'y  entrer  plus  facilement,  il  sera  bon  d'y  em- 
|rtoyer  le  sieur  Clapier,  ingenieur  de  la  province,  et  qu'il 
pourra,  a  m6me  temps,  faire  les  autres  quy  ne  regardent 
point  la  S6nechauss6e. 

Sur  quoy  a  est6  delib6r6  de  faire  venir  incessamment 
ledit  sieur  Clapier,  pour  faire  lesdits  devis,  pour  estre 
pris  sur  iceux  telles  deliberations  qui  seront  adviz^es 
par  MM.  les  commis  et  d^put^s  ordinaires  du  dioceze, 
pourveu  que  la  d^pence  n'excede  point,  pour  cette  an- 
n6e,  la  somme  de  5,000  livres. 

Apr^s  quoy,  le  Te  Deum  a  este  chant^  par  la  nousique 
et  ensuite  la  benediction  a  este  donnee  par  M.  le  pr^ 
sident. 

Fait ,  clos  et  arresie  a  Maruejolz ,  le  vingt-troisieme 
jour  du  mois  de  mars  mil  sept  cent  seize. 

Signe  :  Dangles,  vicairc  general  et  president. 
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MM.  de  Fassiette.  —  Lecture  des  commissions  corUewml 

les  sommes  i  imposer.  —  Vote  favorable.  —  Les  prth 

curations  itre  sur  parchemin  et  aocompagnees  (fuiie 

lettre  H  M.  le  prisident  des  Etats.  —  Confirmation  da 

officiers  du  diocise.  —  Comptes  des  receveurs.  —  Inh 

position  des  gens  de  main^forte.  -^  Suppression  du 

dixiime  des  biens  nobles  riservi  par  la  provinu.  -* 

Foumitures  faites  aux  troupes.  -^  Jf .  Blanquet^  m^ 

cin,  chargi  de  virifier  les  propriitis  des  eaux  minirales 

du  diocise  et  d'en  dresser  un  rapport.  —  Les  defuiis 

des  communautis  seront  exclus  de  VassembUe  des  Etats, 

sHls  ne  pay ent  point  de  taille  dans  la  localite.  —  Routa 

d  ouvrir.  <—  Certificats  en  faveur  des  receoeurs  des  inh 

positions.  —  CUture  des  Etats. 

L'an  mil  sept  cens  dix-sept,  et  le  lundy  quinziime 
jour  du  mois  de  mars.  En  la  ville  de  Hende,  les  gens 
des  Trois  Estatz  du  pays  de  GSvaudan,  convoques  par 
ordre  du  Roy,  seront  tenus  k  la  salle  du  Palais  Episco- 
pal de  rillustrissime  et  R^v^rencjissime  Sgr  11'*  Baglion 
de  la  Salle,  6v6que,  seigneur  et  gouvemeur  de  la  yiilede 
Mende,  comte  de  G6vaudan,  conseiller  du  Roy  en  tons 
ses  conseilz,  pr^sident-n6  des  Estatz  et  a^iettes  dodit 
pay6 ;  M^'  Yidal  d'Angles,  pr^tre  et  vicaire  general  de 
Mgr  r^vdque,  les  attendoient  avec  MM.  les  commissaires 
ordinaires,  et,  tous  ensemble,  seroient  all^  k  T^glixe 
cathedralle  ouir  la  messe  du  Saint-Esprit.  Apr^s  laquelle, 
estant  revenus  au  palais  Episcopal,  ils  auroint  pris  cha* 
can  leur  place  et  seance  dans  la  salle  destinee  k  cert 
usage,  scavoir  :  Mgr  le  president  sur  un  fauteuil,  mis 
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sur  une  estrade  61ev6e,  et  sur  la  gauche  du  banc  d'icelle, 
M"  Louis  d'Albignac  du  Triadou,  Sgr  de  Nivouli^s,  com- 
missaire  principal  desdits  Estatz  et  assiette  dudit  pays ; 
M'*  Jean  de  Gr^goire,  chevalier,  Sgr  de  Saint-Sauveur, 
Houlines,  Le  Has-Razel  et  autres  places,  bailif  en  tour, 
la  pr^sante  ann6e,  pour  ledit  Sgr  6v6que,  commissaire 
ordinaire  desdits  Estats  et  assiette ;  M'*  Jean-Amed6e  de 
Rochefort  d'Ally,  comte  de  Saint  Point,  baron  de  G^na- 
ret,  lieutenant  de  MM.  les  marechaux  de  France,  au  dio- 
c^ze  de  Mende,  commis  des  nobles  dudit  pays  de  G6vau» 
dan  ;  H.  H*  Pierre  Blanquet,  advocat,  conseiller  du  Roy, 
maire  de  la  ville  de  .Mende ;  sieur  Joseph  Griliat  et 
Alexandre  Dumas,  V  et  5*  consuls  dudit  Mende,  Tannic 
derni^re,  commissaires  ordinaires  desdits  Estatz,  sur  un 
banc,  plac6  au  milhieu  du  parterre ;  M'*  Giraud-Pierre 
Michel  du  Roc,  seigneur  du  Roc,  Aldy,  Le  Mas  et  au- 
tres places,  conseiller  du  Roy,  maire  de  la  ville  de  Ma- 
ruejols,  commissaire  ordinaire  desdits  Estatz  ;  MM.  les 
eccl^siastiques,  sur  un  banc  k  la  droite  dudit  seigneur 
^v^que,  chacun  suivant  son  rang ;  et  sur  le  banc  dudit 
sieur  commissaire  principal,  MM.  les  barons  et  gentil- 
hommes  de  ce  dioc^ze  ou  leurs  d^put^s,  aussy  suivant 
leur  rang.  Et  les  sieurs  consuls  et  depput^s  des  autres 
villes  et  communaut^s  du  diocese,  quy  ont  entree  et 
voix  deliberative  auxdits  Etats,  assis  sur  les  bas-bancs. 

Ledit  Sgr  du  Triadou,  commissaire  principal,  ayant  en 
main  les  commissions  de  nos  seigneurs  les  commissaires, 
qui  ont  pr6zid6  pour  le  Roy  la  derni^re  assembl^e  des 
Etatz  g6n6raux  de  la  province,  tonus  a  Montpellier,  a 
dit  qu'ils  luy  ordonnoint,  par  leur  commission,  et  k 
MM.  les  baillifs  du  G6vaudan,  estant  en  tour,  ou  son 

Histotre,  iU.  81 
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lieutenant,  consuiz  de  Hende  et  un  de  Hamejols,  com- 
missaires  ordinaires,  comroe  luy,  de  proceder  aui  as^ 
siettes  et  d^partement  des  deniers  ordinaires  contenos 
en  icelles,  consentis  et  r^solus  ausdits  Etatz,  que  Sa 
KajestS  veut  estre  imp6z6s  la  pr^sente  annee,  pourles 
d^penses  qu'il  convient  faire  pour  la  manutention  de 
I'Estat,  ou  pour  les  autres  d^penses  h  faire  dans  le 
royaumey  ensemble  pour  les  appointements  de  soo 
alfesse  royale,  Mgr  le  due  du  Maine,  gouverneur  de  la 
province,  entretenement  de  ses  gardes,  MM.  les  lieote- 
nans  gen^raux  en  icelle,  debtes  et  aSiaiires  de  la  proviDce 
et  de  ce  dioc^ze,  gratifications  ordinaires  et  extraor- 
dinaires  contenues  au  bilhetp  sur  ce  envoye,  signi 
par  Pujol,  greffier,  en  attendant  Tarrest  de  validation 
du  Conseil  d'Estat  de  Sa  Hajest^«  pour  estre  pay&  ez 
premiers  jours  d*avril,  juiUet  et  octobre  prochains.  Les- 
quelles  commissions  il  auroit  remizes  entre  les  mains  da 
sieur  greffier  du  dioc^ze  pour  en  faire  la  lecture.  Et  toot 
incontinanf,  lecture  a  est6  faite  desdites  commissioos, 
ensemble  des  instructions  et  autres  actes  y  attacbies  k 
icelles,  contenant,  entre  autres  choses,  permission  fim- 
pozer  les  joum^es  et  vaccations  employees  parlessieofs 
consuiz  de  Mende  et  de  Maruejols,  du  sieur  scindic  da 
dioc^ze,  d^put^s  aux  derniers  Estatz  de  la  province. 

Lecture  faite  desdites  commissions  et  autres  actes 
attaches  k  icelles,  et  lesdits  sieurs  commissaires  pnnci- 
pal,  subdel6gu6  et  balif  et  commis  des  nobles,  estant 
sorlis  de  Tassemblee,  Ifgr  le  president  a  fait  appelerles 
gens  des  Trois  Estats  dudit  pays  de  G^vaudan  etfait  pr(H 
c6der  k  la  remize,  entre  les  mains  dudit  sieur  grefSer, 
des  procurations  des  depput^z  ausdits  Estatz  et  k  la  lec- 
ture d'icelles. 
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L'assembI6e  ayant  esl6  r6g1£e  el  chacuD  ayant  pris  sa 
place,  le  serment  en  tol  cas  requis  et  accoustum^  a  est^ 
preste,  seavoir  :  par  MM.  de  Tesglize,  la  main  mise  sur 
Ja  poitrine  ;  et  par  MM.  de  la  noblesse  et  depputez  do 
TiersEstat,  la  main  lev^e  a  Dieu,  et,  tous  ensemble,  out 
promis  a  Mgr  le  prezident,  moyenant  leur  serment^  de 
Be  rien  faire  en  cetle  assemblie  contre  Thonneur  d^ 
DieU'ny  contre  le  service  du  Roy. 

Ensuite  a  est6  unanimement  r6soleu  que  les  sommes 
contenues  ezdites  commissions,  seront  impozees,  la  pr^- 
sante  annee,  sur  les  contribuables  aux  tailles  du  pays  de 
G^vaudan  ;  les  Estatz  donnant  pouvoir  a  MM.  les  com- 
missaires  de  Tassiette,  quy  s'assembleront  demain,  d'en 
faire  le  d^part^ment. 

A  este  aussy  deslib6r6  que,  suivant  I'uzage  de  tout 
temps  observe,  attandu  que  certaines  procurations  ont 
est^  trouvees  en  papier,  par  MM.  les  constituants,  tant 
eccl^siastiques,  nobles  que  Tiers-Estat,  fairont  k  Tadve^ 
jiir  leurs  procurations  en  parchemin,  k  peine  de  Texclu- 
sion  de  leurs  procurations  de  I'entr^e  desdits  Estatz. 

.Et  d'autant  que  c'est  un  usage  constant  aux  Estatz 
g^n^raux  de  la  province,  que  tant  MM.  de  I'esglise  que 
IIM.  les  barons,  qui  ne  peuvent  pas  assister  en  personne 
apsdits  Estats^,  outre  leurs  procurations  qu'ilz  bailheni, 
escrivent  une  lettre,  dress^e  k  M.  le  president,  pour 
tB}xie  I'assemblee,  quy  contient  )es  raisons  pour  les- 
quelles  ilz  ne  peuvent  pas  venir ;  et  cet  uzage  a  est^ 
aussy  de  tout  temps  observ6  dans  cette  assembl^i 
et  q^ntmoings  quelques  uns  ont  obmis  d*envoyer  les* 
dites  lettres,  pour  soutenir  la  dignite  de  M.  le  prezident 
et  de  I'assemblee. 

▲  estS  encore  deslib^re  que  les  procurations,  tant  de 


—  W4  — 

MM.  de  Tesglize  que  de  MM.  les  barons  et  gentilhommes 
seront  refus^es  k  I'advenir,  conform^ment  aux  anciennes 
deslib^ratioDS ,  sy  elles  ne  sont  accompagnees  d'uoe 
lettre  pour  M.  le  pr^zident,  con  tenant  les  raisons  poar 
lesquelles  ilz  ne  peuvent  assister  en  personne. 

Mgr  le  pr6zidenty  a  dit  que,  conform^ment  k  I'uzage 
et  instructions  de  nos  seigneurs  les  commissaires,  pr^i- 
dent  pour  le  Roy  aux  Estats  g^neraux  de  la  proviDce, 
cette  asserabl6e  est  en  droit  de  faire  proc6der  k  la  con- 
firmation ou  nouvelle  eslection  des  ofBciers  du  dioc^. 

Sur  quoy,  lesdits  sieurs  Rachas  et  de  Saint^Germain, 
greflGer,  seroint  sortis,  et  Tassemblee  a  deslib^r^,  d'une 
voix  uniforme ,  de  confirmer  lesdits  sieurs  Rachas  et 
de  Saint-Germain,  dans  leur  charge  de  scindic  et  de 
greffier  du  dioc^ze.  Apr&s  quoy,  les  Estatz  ayant  fait 
appeller  lesdits  sieurs  Rachas  et  de  Saint-Germain,  lee* 
ture  leur  a  estS  faite  de  la  pr6sente  desliberation,  et 
mondit  Sgr  le  president  leur  a  fait  prester  le  serment, 
la  main  lev6e  k  Dieu.  de  faire  le  deub  de  leur  charge; 
ce  qu'ilz  ont  promis  et  jur6  de  faire. 

Le  sieur  Rachas,  scindic,  a  dit  que,  suivant  les  instrac- 
tions  de  nos  seigneurs  des  Etatz,  MM.  les  recevears  da 
dioc^ze  sont  obliges  d'apurer  leurs  comptes,  avant  qu'ils 
ayent  receu  les  6tats  et  assiette  et  departement  des  im- 
positions ;  et  comme  il  y  a  plusieurs  comptes  qny  ne 
sont  pas  enti^rement  apur^s,  requiert  rassembl^  de 
desliberer  ce  qu'elle  trouvera  k  ce  propos.  Sur  quoy 
Tassembl^e,  veu  Tarticle  VIII  des  instructions  desdils 
Estatz,  a  deslib^r6  et  renvoyS  k  MM.  les  commissaires 
ordinaires  du  dioc^ze,  pour  ouir  et  clore  lesdits  comptes, 
que  lesdits  sieurs  receveurs  du  dioc^ze  seront  tenus  de 
leur  remettre  incessamment  pour  y  pouvoir  travailler, 
dont  ils  fairont  leur  rapport  aux  Elals  procbaios. 
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Ledit  sieur  Raschas,  scindiCy  a  dit  qu'il  y  a  beaucoup 
de  collecteurs  du  dioc^ze  quy  se  plaignent  de  ne  pou- 
voir  estre  payes  des  cottes  de  tallies  de  plusieurs  MM.  de 
gens  de  main-forte,  quelle  diligence  qu'ils  puissent  avoir 
fait,  et  sont  obliges  de  payer  pour  eux  ;  ce  quy  les 
ruine  absolument  les  uns  apr^s  les  autres ;  ce  quy 
oblige  Texposant  de  requ6rir  Tassembl^e  de  d^lib^rer 
qu'il  sera  donn6  advis  aux  communautes,  par  un  article 
de  la  mande,  de  faire  des  6tats  s^pares  des  tailles  des 
gens  de  main-forte,  et  que  MM.  de  Tassiette,  quy  s'as- 
sembleront  demain,  conviendront  des  expediens  conve- 
nables,  pour  faire  payer  les  cottes  de  taille  desdites 
gens  de  main  forte,  mesme  des  arr^rages  de  la  capita- 
tion, dont  Ics  collecteurs  n'ont  pu  dtre  pay6s  ny  mesme 
MM.  les  receveurs  qui  s'en  plaignent  aussi  et  quy  ont 
este  obliges  de  faire  beaucoup  de  frais  sans  en  rien 
lever. 

Sur  quoy ,  Tassembl^e  a  desliber6  et  renvoy6  h  MM.  de 
Tassielte,  qui  s*assembleront  demain,  pour  prendre  tels 
expediens  qu'ils  trouveront  le  plus  convenable,  pour 
faire  payer  les  arr^raiges  de  la  taille  et  capitation  des- 
dites gens  de  main-forte,  tant  pour  ce  quy  concerne  les 
collecteurs  que  les  sieurs  receveurs,  pour  les  arr^rages 
quy  leur  sont  deubz ;  et  pour  cela  qu'il  sera  mis  un  avis 
dans  la  mande,  qui  doit  estre  envoy^e  aux  communau- 
t£s,  de  donner  leurs  ^tats  s^par^s  desdites  gens  de  main- 
forte,  chacun  en  droit  soy,  pour  estre  remis  k  celui  que 
Tassietle  commettra  pour  en  faire  la  lev6e. 

Ledit  sieur  Raschas,  scindic,  a  dit  que  la  province, 
qui  s'estoit  r6zerv6e  k  son, profit  le  dixi^me  des  biens 
nobles,  a  troav6  k  propos  de  supprimer  ce  mesme 
dixiesme  ;  il  croit  qu'il  seroit  n6cessaire  d'en  donner 
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aussi  ad  vis  aux  communautes  par  un  article  de  la  mande. 
Sur  quoy  a  este  deslib6r6  qu'il  sera  mis  un  advis  dans  la 
mande  dc  la  presente  ann^e,  afin  que  les  communautes 
soient  adverties  que  la  province  a  supprime  le  dixiesme 
desdits  bicns  nobles. 

Ledit  sieur  scindic  a  dit  qu'il  y  a  beaucoup  de  troupes 
dans  les  Ccvennes  de  ce  dioceze,  dont  les  ustancilles, 
corps  do  garde  et  lits  se  portent  a  des  sommes  conside- 
rables, que  les  communautes  quy  en  sont  charg6es  de- 
mandent  d'tre  support^es  en  corps  de  diocese ;  et  comme 
ce  sont  des  affaires  de  longue  discussion,  il  croil  que 
Tassemblce  doit  renvoyer  cette  affaire  a  MM.  dc  Tas- 
siette,  pour  prendre  telles  deliberations  qu'il  convien- 
dra,  pour  esviler,  s'il  se  peut,  que  le  dioc6ze  en  corps 
supporte  cetle  depense,  attandu  que  ce  sont  les  habi- 
tans  desdites  Cevennes  qui  ont  donn6  lieu  d'y  envoyer 
des  troupes  pour  les  contenir. 

Sur  quoy  Tassemblee  a  desliber6  et  renvoye  cette 
affaire  k  MM.  de  Tassiette,  pour  prendre  telles  delibera- 
tions qu'ils  trouveront  k  propos,  pour  le  bien  et  utility 
du  dioc6se,  et  mesme  pour  estre  pay6  en  corps  de  dio- 
cdze,  s'ils  le  jugent  n^cessaire. 

Dudit  jour,  de  relev^e. 

Ledit  sieur  Raschas,  scindic,  a  dit  qu'il  y  a  beaucocp 
d'endroits  dans  le  dioc^ze  ou  il  y  a  des  eaux  minerales, 
dont  on  ne  conceit  pas  k  fonds  leur  propriete,  et  que 
pour  le  savoir  et  en  donner  advis  au  public,  il  croit  qu'il 
seroit  de  la  grandeur  de  Tassemblee  de  choisir  uoe  per* 
Sonne  capable  pour  examiner  et  connaitre  la  propriite 
desdites  eaux  min^rales,  que  le  sieur  Blanquet,  docteur 
en  m^decine,  de  la  faculty  de  Montpellier,  s'offre  pour 
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faire  ce  travail  et  demande  k  rassemblee  qu  elle  le»r 
fasse  rhonneur  de  le  choisir  pour  faire  Texamen  des- 
dites  eaux  minerales  et  donner  au  public  un  advis 
de  leurs  propriety,  chacune  en  particulier. 

Sur  quoy  Tassemblee  a  desliber^  et  consenly  que  ledit 
sieur  Blanquet,  docteur  en  m6decine,  de  la  faculte  de 
Montpellier,  examine  les  propri^tes  des  eaux  minerales 
quy  sont  dans  le  dioc^ze  et  dont  il  fera  son  rapport  aux 
Etats  prochains. 

Ledit  sieur  Raschas,  scindic,  a  dit  que  les  communau- 
t6s  du  diocfeze,  quy  ont  voix  desliberative  aux  presents 
Etalz,  donnent  souvent  leurs  procurations  a  des  gens 
estrangers  quy  entrent  pour  elle  et  dont  la  plus  part  ne 
sont  point  taillables  desdites  communaut^s  et  n'en  con- 
noissent  nullement  les  int6rdtz ;  ce  qui  donne  lieu  que 
les  communaut^s  ne  sont  point  instruites  de  ce  quy  s'est 
passe  dans  les  assemblies  oil  leurs  procureurs  ont 
assiste,  et  ne  leur  en  rend  aucun  compte  et  ne  songent 
qu'a  estre  pay6s  de  la  retribution  qu'on  a  accoustum6  de 
leur  donner;  I'exposant  croit  qu'il  est  n^cessaire  que 
Tassembl^e  ordonne  aux  communaut^s,  quy  ont  droit 
d'entr^e  aux  pr6sens  Etats,  qu'ils  n'ayent  a  d^puter  de 
leur  part  que  de  personnes  6clairees  quy  soient  de  leur 
taillable,  quy  en  connoissent  les  intirdts,  pour  en  ren- 
dre  compte  auxdites  communaut^s,  suivant  Tarrest  du 
Conseil,  qui  a  6st6  rendu  k  ce  sujet.  Sur  quoy,  Tassem*- 
blSe  a  deslib^r^  que  les  communautes  du  dioceze,  quy 
ont  entree  et  voix  desliberative  aux  pr^sans  Elatz,  se- 
ront  adverlis  de  ne  d^puter,  aux  Etats  prochains  et  sui- 
vans,  que  de  personnes  iclairees  quy  sachent  les  affaires 
de  la  communaut6  et  quy  y  soint  taillables,  conform^- 
ment  k  Tarrest  du  Gonseilj  rendu  k  ce  sujet,  et  qu^elles: 
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fairont  mention  dans  leurs  deliberations  ou  procurations 
que  leursdits  procureurs  y  sont  taillables;  faute  de 
quoy,  ils  seront  refuses  et  priv^s  de  leurs  entries. 

Ledit  sieur  scindic  a  dit  que  Mgr  de  Baville,  conseiller 
d'Etat  ordinaire,  intendant  de  cette  province,  a  commis 
le  sieur  de  Larnac,  scindic  du  dioc^ze  d'Uzte,  et  le  sieor 
Cruviers,  ingenieur,  pour  faire  le  devis  des  grandes  rou- 
tes qu'on  pretend  construire  pour  aller  du  has  Langue- 
doc  k  Paris,  scavoir  :  une  passant  par  Anduze  k  Alais, 
Yillefort,  Bayart,  Langogne  et  au  Puy ;  dudit  Bayart  a 
Rieutort,  passant  sur  la  montagne  du  Goulet,  la  plaine 
de  Montbel  et  conduit  au  lieu  de  Laubert  et  passant  sor 
la  montagne  du  palais  du  Roy.  La  seconde  route  doit 
passer  d'Anduze  k  Saint-Jean-^de-Gardonenque,  Saint- 
Roman,  Pompidou,  Florae,  Mende,  Rieutort,  Serverette, 
Saint-Gheiy  et  k  Glermont-d'Auvergne  ;  que  les  devis 
desdits  chemins  sont  faits,  except^  celui  depuis  le  haot 
de  la  c6te  de  Saint-Jean-de-Gardonenque,  limite  du  dio- 
c^e  d'Alais,  jusques  k  la  ville  de  Mende,  qui  est  aussi 
n^cessaire  de  construire  que  les  autres  endroits  da  dio- 
c6ze,  qui  deviendroit  inutile,  sy  cette  route  n'estoit  pas 
continu^e  depuis  Mende  jusques  au  haut  de  la  mont^e 
de  Saint- Jean.  Et  d'autant  que  cette  affaire  est  d'line 
longue  discution,  Fexposant  croit  que  I'assembiee  doit  la 
renvoyer  k  MM.  les  commissaires  de  Tassiette,  poor 
prendre  les  deslib^rations  qu* il  conviendra  pouri'ex^a- 
tion  de  ce  projet,  quy  sera  d'une  grande  utilite  aa 
public. 

Dit  aussy  que  le  commerce  estant  interrompa  entre 
les  villes  de  Mende  et  de  Maruejols,  de  Chanac  etLaCa- 
nourgue,  faute  que  les  chemins  quy  conduisent  a  ces 
endroits  ne  sont  point  en  estat ;  qu'il  fut  pris  deslib^- 
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tion  aux  Etats  derniers,  tenus  i  Maruejols,  qae  les  devis 
de  ces  chemins  seroint  fails  pour  estre  r^par^s  inces- 
samment ;  et  comme  c'est  une  semblable  affaire  que  la 
pr6cedente,  Tassemblee  peut  aussi  la  renvoyer  a  MM.  de 
Vassiette,  pour  deslib6rer  ce  qu*ils  trouveront  k  propos 
de  faire  pour  le  bien  et  Tutilite  du  commerce. 

Sur  quoy  I'assembl^e  a  desliber6  et  renvoy6  ces  deux 
affaires  k  MM.  de  Tassiette,  quy  s'assembleront  demain, 
pour  prendre  telles  deslib^rations  qu'ils  trouveront  k 
propos  pour  I'utilite  du  commerce,  entre  les  villes 
de  Hende,  Maruejols,  Chanac  et  La  Ganourgue,  et  sur  le 
chemin  de  Lyon  k  Toulouze,  passant  k  Mende,  Chanac 
et  La  Ganourgue. 

Le  sieur  scindic  a  dit  que  MM.  les  receveurs  du  dio- 
ceze  ont  este  taxes  par  la  Ghambre  de  justice  k  des 
sommes  considerables  quoyqu'ils  ne  soint  nullement 
sujets  k  ladite  Ghambre,  n'ayant  fait  d'autres  affaires 
avec  Sa  Majesty  que  d*avoir  fait  la  recepte  des  deniers 
que  le  dioc^ze  a  impoze,  chaque  ann^e,  et  qu'ils  ont 
fait  leur  recepte  en  gens  de  bien,  n'ayant  nullement 
malvers^  dans  leurs  emplois,  et  supplient  Tassembl^e 
de  leur  accorder  sa  protection  et  remontrer  au  Roy  ou  k 
tel  autre  personne  qu'ils  ne  sont  nullement  coupables 
d'aucune  malversation. 

Sur  quoy,  I'assembl^e  a  suppli6  Mgr  le  president, 
d'escrire  au  Gonseil  de  la  Ghambre  de  justice,  en  leur 
faveur,  et  de  donner  un  certificat,  comme  lesdits  sieurs 
receveurs  sont  gens  de  bien,  et  qu'ils  n'ont  nullement 
malvers6  dans  leurs  emplois. 

Apr^s  quoy,  le  Te  Deum  a  este  chant^  par  la  muzique, 
et  ensuite  la  benediction  a  este  donnee  par  Mgr  le  pre- 
sident. 
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Fait,  clos  et  arreste  k  Mende,  le  quinziesme  mars  mil 
sept  cens  dix-sept. 

SignS  :  Pierre,  6vdque  de  Mende,  president. 
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Les  commissaires  de  Fassiette*  —  Lecture  des  commis- 
saires  contenant  les  sommes  i  imposer.  —  Preslalum 
du  serment,  —  Vote  des  sommes  demandees.  —  Confir- 
mation dans  leur  charge  des  officiers  du  diocese.  —  }ifh 
mination  de  M.  de  Michel  du  Roc  pour  commis  des 
nobles,  —  Au  sujet  de  la  construction  des  chemins  dt 
Mende  d  Langogne,  par  le  palais  du  Roi  ^t  par  ia«- 
6cr^  —  Fabrique  des  serges  et  des  cadis.  —  Fonts  de 
Saint-Juery  et  de  Rhunes.  —  Chemin  d  travers  le  hois 
de  Domezon,  pris  de  Langogne,  ordonni  par  M.  T/n- 
tendant  de  la  province.  —  Gratification  d  M.  Blanquei, 
mddecin,  pour  l' analyse  des  eaux  minerals  du  diocese. 
—  Indemnite  pour  terrains  pris  pour  les  chemins.  — 
Pont  de  Saint-Haon.  —  Receveurs  du  diocese.  —  CW- 
ture  des  Etats. 

L'an  mil  sept  cens  dix-huit,  et  le  cinqiti^me  jour  da 
mois  d'avril,  en  la  ville  de  Maruejols,  les  gens  des 
Trois  Estatz  du  pays  de  G6vaudan,  convoqu6s  parordre 
deSa  Majest6,  seroint  alles  en  procession  dans  Fesglise 
coll^gialle  de  Nostre-Dame  de-La-Carce,  de  Jadite  ville, 
pour  y  entendre  la  messe  du  Saint^Esprit.  Apr^s  laquelle 
estant  all^s  dans  la  salle  de  Tauditoire  des  Cours  do 
bailhage  de  GSvaudan  et  royalle  ordinaire  dudit  Xa- 
ruejols,  y  auroint  chacun  pris  leur  placOi  s^^avoir  : 
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illuslrissime  el  r6v6rendissime  seigneur,  M^*  Pierre  de 
Baglion  de  la  Salle,  ^vfique,  seigneur  et  gouverneur  de 
la  ville  de  Mende,  comte  de  G^vaudan,  conseillcr  du 
Roy,  en  tons  ses  conseils,  prezident-n6  des  Elatz  et 
assiette  dudit  pays;  noble  Jean-Antoine  de  Rachas,  con- 
seillcr du  Roy,  scindic  dudit  pays,  commissaire  princi- 
pal ;  M.  M*  Pierre  Marc6,  lieutenant  principal  au  bail- 
Ihage  do  Gevaudan,  pour  M.  le  bailif  en  tour  pour 
le  Roy,  la  presente  annce  ;  M"  Jean-Amed6e  de  Roche- 
fort  d'Aly,  comte  de  Saint  Point,  baron  do  Cenaret, 
lieutenant  do  )1M.  les  marechaux  de  France,  au  diocese 
de  Mende,  commis  des  nobles  dudit  pays ;  M.  M*  Pierre 
Blanquct,  conseiller  du  Roy,  maire  de  la  ville  de  Mende; 
sieur  Jo^^eph  Grilhat,  marchand,  et  P6gorier,  2*  et  3* 
consuls  dc  Mende,  Tannee  dernicre,  commissaires  ordi- 
naires;  M'"  G6raud-Pierre  de  Michel  du  Roch,  seigneur 
du  Roch,  d'Aldy,  le  Mas  et  aulres  places,  maire  de 
la  ville  de  Maruejols,  aussy  commissaire  ordinaire  des- 
dits  Etats,  assis  sur  un  banc,  place  au  milieu  du  par- 
terre ;  MM.  les  barons  et  gentilhommes  de  ce  dioccze  ou 
leurs  d^pulez,  assis  suivant  leur  rang,  sur  le  banc  dudit 
sieur  commissaire  principal,  et  les  sieurs  consuls  et  d6- 
putes  des  autres  villes  et  communaut^s  dudit  dioccze, 
quy  ont  entree  et  voix  deliberative  ausdits  Estalz,  assis 
sur  le  bas  banc. 

Ledit  sieur  de  Rachas,  commissaire  principal,  ayant  en 
main  les  commissions  de  nos  seigneurs  les  commis- 
saires, quy  ont  pr6zid6,  pour  le  Roy,  la  derniere  as- 
semblee  des  Estatz  genera ux  de  la  province,  tenus  k 
Montpellier,  a  dit  qu'ilz  lui  ordonnoint,  par  leurs  com- 
missions, k  MM.  le  baillif  de  Gevaudan,  estant  en  tour, 
coQsulz  de  Mende  et  un  de  Maruejolz,  commissaires 
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ordinaires  comme  luy,  de  proc6der  aux  d^partements 
des  deDiers  ordinaires  contenus  en  icelles,  consentis  et 
resolus  ausdits  Etatz,  que  Sa  Majest6  veut  estre  impo- 
zds,  la  prcsante  ann6e,  pour  les  d^penses  qu'il  convient 
faire  pour  la  manutention  de  I'Etat  et  pour  les  autres 
d^penses  k  faire  dans  le  royaume,  ensemble  pour  les 
appointements  de  son  altesse  royale,  Hgr  le  due  da 
Uaine,  gouvemeur  de  la  province,  entretenement  de 
MM.  les  lieutenans  en  icelle,  detles  et  affaires  de  la  pro- 
vince et  de  ce  dioc^ze,  gratifications  ordinaires  et  extra- 
ordinaires,  contenues  au  bilhet,  sur  ce  envoyi,  sign^  : 
N....  greffier,  en  attendant  Tarrdt  de  validation  du  Coo- 
seil  d'Estat  de  Sa  Majesty,  pour  en  estre  pay^s  ez  pre- 
miers jours  d'avril,  juillet  et  octobre  prochains.  Les- 
quelles  commissions  il  auroit  mises  entre  les  mains  da 
sieur  greffier  et  secretaire  desdits  Estatz  et  assiette 
dudit  pays,  pour  en  faire  la  lecture.  Et,  tout  incontinant, 
lecture  a  este  faite  desdites  commissions,  ensemble  des 
instructions  et  autres  actes  y  attaches  a  icelles,  conle- 
nant,  entre  autres  chozes,  permission  d'impozer  les 
journ6es  et  vaccations  employees  par  les  sieurs  consolz 
de  Mende  et  de  Maruejols  et  scindic  du  dioc^ze,  deppa- 
tez  aux  derniers  Estatz  de  ladite  province. 

Lecture  faite  desdites  commissions  et  autres  actes  y 
attaches  ci  icelles,  lesdits  sieurs  commissaires,  tant  prin- 
cipal qu*autres,  seroint  sortis. 

Mgr  le  pr^zident  a  fait  appeler  les  gens  des  TroisEtats 
dudit  pays  de  Gevaudan,  et  fait  proc^der  k  la  remize, 
entre  les  mains  dudit  sieur  greffier,  des  procuratioos  des 
d^put^s  ausdits  Etats  et  k  la  lecture  d'icelles. 

L'assembl^e  ayant  estS  r^gl^e  et  chacun  ayant  pris 
sa  place,  le  serment  en  tel  cas  requis  et  accootum^  a 
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est^  prest6,  sgavoir  :  par  MM.  de  TEsglise,  la  main  mise 
sur  la  poitrine,  et  par  MM.  de  la  noblesse  et  deputes  da 
Tiers-Estaty  la  main  lev6e  k  Dieu.  Et,  tous  ensemble, 
ont  promis  k  Mgr  le  president,  moyennant  leur  ssrment, 
de  ne  rien  faire  en  cette  assembl^e  centre  Tbonneur  de 
Dieu  ny  centre  le  service  du  Roy. 

Ensuite  a  est6  unanimement  deliber6  que  les  sommes 
seront  impos^es,  contenues  ezdites  commissions ,  la 
presente  ann6e,  sur  les  contribuables  aux  tailles  du 
pays  de  G6vaudan ;  les  Estats  donnant  pouvoir  k  MM.  les 
commissaires  de  Tassiette,  qui  s'assembleront  demain, 
d*en  faire  le  despartement. 

n  a  este  aussy  deslib^re  que,  suivant  Tuzage  de  tout 
temps  observe,  attandu  que  certaines  procurations  ont 
est6  trouv^es  exp^di^es  en  papier  par  MM.  les  consti- 
tuants,  tant  ecclesiastiques,  nobles  que  Tiers-Estat,  fai- 
ront  k  Tadvenir  leurs  p4*ocurations  en  parchemin,  k 
peine  de  Texclusion  de  leurs  procureurs  de  I'entr^e 
desdits  Estatz. 

Et  d'autant  que  c'est  un  uzage  constant  aux  Estatz 
g^n^raux  de  la  province,  que  tant  MM.  de  TEsglise  que 
MM.  les  barons,  quy  ne  peuvent  pas  assister  en  personne 
ausdits  Estatz,  outre  leurs  procurations  qu'ils  bailhent, 
escrivent  une  lettre  dress6e  k  Mgr  le  pr6zidant,  pour  toute 
Tassembl^e,  quy  contient  les  raisons  pour  lesquelles  ilz 
ne  peuvent  pas  venir;  et  cet  uzage  a  est6  de  tout 
temps  observe  dans  cette  assemblde;  et  neanmoing^ 
quelques  uns  ont  obmis  d'envoyer  lesdites  lettres,  pour 
soutenir  la  dignit6  de  M.  le  president  et  de  Tassem^ 
bl^e. 

A  est^  encore  deslib6r6  que  les  procurations,  tant 
de  MM.  de  Teglize  que  de  MM.  les  barons  et  gentils- 
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homraes,  seront  refuz6cs  k  radveDir,  conrorm^meDt 
aux  anciennes  deslib6ralions,  sy  elles  ne  sont  accompa- 
gn^es  d*une  lettre  pour  M.  le  president,  conteDank  les 
raisons  pour  lesquelles  ils  ne  peuvent  assister  en  per- 
sonne. 

Mgr  Ir  president  a  dit  que,  conformenaent  a  I'uzage  et 
instructions  de  nos  seigneurs  les  commissaires,  pre- 
sidens  pourle  Roy  aux  Estatz  g6n6raux  de  la  province, 
cetle  assemblee  est  en  droit  de  faire  proceder  a  la  con- 
firmation ou  nouvelle  eslection  des  officiers  du  diocese. 
Sur  quoy ,  les  sieurs  Rachas  et  de  Saint-Germain,  greffier, 
^eroint  sortis  k  I'assembl^e,  et  d6]ib^r6,  d*une  voix  urn- 
forme,  de  confirmer  lesdits  sieurs  Rachas  et  de  St-Ger- 
main ,  dans  leurs  charges  de  scindic  et  de  grelfier 
'  dii  diocese. 

Apr^s  quoy  les  Etats  dydnt  fait  appeler  lesdits  sieurs 
Ae  Rachas  et  de  Saint-6ermain,  lecture  a  est^  faite  dela 
jpr^sente  deliberation,  et  mohdit  Sgr  le  president  leur 
a  ^ait  prestei"  le  serment,  la  main  levde  k  Dieu,  de  foire 
le  deub  de  leur  charge ;  ce  qu'ils  ont  proinis  et  jui^  de 
&ire. 

Hgr  le  president  d  dit  que  la  place  de  substitut  d& 
It.  le  commis  des  nobles  de  ce  diocese  est  vacanteparle 
Aicbi  de  M"  Urbain  de  Rets  de  Bressolles,  Sgr  de  Ser- 
tiferes,  depuis  quelque  temps,  et  il  est  nicessaire  de 
jbomnier  k  sa  place  une  personne  de  la  qualite  requise 
Jjotlr  remplir  ladite  place  de  subslitut;  que  M^'Geraua- 
ftei-re  de  Michel  du  Roch,  Sgr  du  Roch,  d'Aldy,  leMas 
t(i  aulres  places,  estant  d*une  naissance  distingute  et 
dont  le  m^rite  et  la  capacile  est  connue  k  Tassemblee,  fl 
croit  qu'elle  ne  pent  pas  faire  un  meilheur  choix,  poor 
templir  ladite  place  de  substitut  de  M.  le  comoiisdes 
iiobles  sy  Tasseinbiee  le  trouve  ainsy  k  propos. 


—  M5  — 

Sur  quoy  Tassembl^e  estant  plainement  inform^e  du 
m^rite,  capacite  et  naissance  dudit  Sgr  du  Roch,  a  una<* 
nimement  d^liber^  et  I'a  nomm6  pour  substitut  de  M.  le 
commis  des  nobles  du  present  diocese,  pour  remplir 
ladite  place  vacante  par  le  d6c^z  dudit  Sgr  de  Scrvi^res. 
Et  a  rinstant  ledit  Sgr  du  Roch  a  est6  introduit  dans  Tas- 
semblee  par  le  greffier  du  diocfese,  a  prest6  serment  en 
tel  cas  requiSy  k  genoux,  entre  les  mains  de  Mgr  le  pre- 
sident ;  et,  ledit  Sgr  du  Roch  a  pris  sa  place  a  ladite 
assembl^e. 

Le  sieur  de  Rachas,  scindic,  a  dit  qu'il  est  d'une  n^* 
cessite  indispensable  de  faire  travailler  k  la  construction 
du  nouveau  chemin  de  Mende  a  Langogne,  passant  k  Ba- 
daroux  et  k  Laubert  et  k  la  Bitarelle,  pour  Thiver ;  6t 
pour  r6te  par  le  palais  du  Roy,  pour  le  commerce  des 
voitures  quy  vont  de  Maruejols  k  Lyon,  pour  le  com- 
merce des  estoffes  du  Gevaudan,  suivant  le  devis  quy  en 
ont  este  faictz,  Tann^e  dernifere,  parle  sieur  Claris;  et 
pour  cet  effet,  de  donner  pouvoir  d'emprunter  les  som- 
mes  quy  seront  n^cessaires  ausdits  chemins  et  pontz 
y  inentionn6s. 

Sur  quoy,  Tassembl^e  a  deslib^re  et  renvoy6  cetle 
affaire  a  MM-  les  commissaires  ordinaires  du  dioc^ze,  qui 
s'assembleront  pour  Timpozition  de  la  capitation,  pout* 
prendre  telles  deliberations  qu'ils  jugeront  k  propos 
pour  tons  les  chemins  quy  seront  n^cessaires  de  cons- 
truire  et  r^parer  dans  le  dioc^ze,  pour  Tutilite  du  com- 
merce du  public. 

Ledit  sieur  scindic  a  dit  que  les  arrdtz  de  r^glements, 
faits  pour  la  fabrique  des  serges  et  cadis  du  Gevaudan, 
ne  sont  point  executez,  que  les  tnarchandz  estrangers 
s'en  sont  plaints  k  la  Ghambre  de  commerce  k  Paris ;  que 
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ce  commerce  tombera  infailliblement  s'yl  n'est  remMii 
aux  abus  quy  se  commettent,  tant  aux  largeurs  qu'aox 
qualit6s  des  laines  quy  rendent  ces  sortes  des  marchan- 
dises  deffectueuzes. 

Sur  quoy,  Tassembl^e  a  deslib6r6  et  renvoy^  cette 
affaire  k  MM.  les  commissaires  de  Tassiette,  pour  pren- 
dre les  deliberations  n^cessaires,  aprte  avoir  eu  les  aris 
de  MM.  les  scindicz  g^n^raux  et  ordinaire  de  H.  rintes- 
dant,  pour  Tex^cution  desdits  arrests  et  r^glements  ren* 
du8  sur  ce  sujet. 

Le  sieur  scindic  a  dit  qu'il  est  tres  important,  pocor 
Tutilite  du  commerce,  de  construire  un  pent  a  St-Jo^ry, 
qui  s^pare  le  G^vaudan  de  TAuvergne,  y  en  ayant  par* 
tie  en  dega  de  la  riviere  du  Bfes  et  partie  au  dela  de  I'Aa- 
vergne,  au  milieu  s^par^  par  deux  branches  de  la  m^me 
riviere ;  que  M.  le  marquis  de  Roussille  en  a  escrit 
a  Mgr  le  president  et  luy  promet  d'y  faire  contribuer 
TAuvergne,  pour  la  moiti6  de  la  d^pence  ;  requ^rant 
Tassembl^e  de  d^liberer  Ik-dessus,  attendu  I'utilit^  da 
commerce. 

Sur  quoy ,  renvoyi  k  MM.  les  commissaires  du  diocezei 
quy  s'assembleront  pour  I'imposition  de  la  capitation, 
pour  prendre  la  deliberation  qu*ils  trouveront  k  propos 
pour  la  construction  dudit  pont. 

Ledit  sieur  scindic  a  dit  aussy  qu*il  est  necessaire, 
pour  Tutilite  du  commerce,  de  faire  un  pont  sur  la 
riviere  de  Runes ,  sur  le  grand  chemin  de  traverse 
de  Mende  au  Pont-de-Montvert,  et  que  pour  eviter  les 
accidents  quy  arrivent  tous  les  ans,  en  passant  la  camp 
de  Lospitalet ,  tant  par  la  rigueur  de  I'hyver  et  des 
neiges,  il  seroit  neccssaire  de  faire  construire  deox 
ponts  sur  la  riviere  de  Cassanbas,  le  chemin  estant 
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presque  achev^  depuis  Florae  jusques  au-dessus  du  Pra« 
dal,  comme  estant  k  couverl  du  mauvais  temps,  jusques 
h  Saint-Germain y  et  qu'on  6viteroit  aussy  la  camp  de 
Barre,  quy  est  tr^s  mauvaise. 

Sur  quoy,  Tassembl^e  a  renvoyi  h  MM.  de  Fassiette, 
quy  s'assembleront  demain,  pour  prendre  telles  delibe- 
rations qu'ils  troui^eront  k  propos. 

Ledit  sieur  Rachas,  scindic,  a  dit  que  M.  de  BasYillOy 
intendant  de  cette  province,  a  donn6  une  ordonnance 
pour  faire  couper  et  ouvrir  le  grand  chemin  dans  le  bois 
de  Domezou,  pr^s  de  Langoigne,  estant  fort  dangereux 
pour  les  passans,  quy  courent  risque  d'estre  vol6s  et 
assassin^Zy  comtne  il  est  de  notori6t6  publique,  que 
m^me  il  s'y  est  fait  plusieurs  meurtres  et  vols  par 
le  passe. 

Sur  quoy,  Tassembiee  a  renvoy6  k  MM.  les  commis 
ordinaires  de  Tassiette  pour  d^lib^rer  li-dessus. 

Dudit  jour,  de  relevee. 

Ledit  sieur  scindic  a  dit  que  M.  Blanquet,  docteur  ea 
medecine,  a  fait  un  travail  considerable  en  faisant  Tana- 
lyse  des  eaux  minerales  qu'il  y  a  dans  le  dioceze, 
et  qu'il  croit  que  le  dioc^ze  luy  doit  faire  un  present^ 
pour  le  dedommager  des  frais  qu'il  a  faits  pour  en  don- 
ner  un  recueil  au  public  qu'il  a  fait  imprimer. 

L'assembiee  a  renvoye  k  MM.  de  I'assiette  pour  regler 
sa  recompense  et  luy  donner  des  marques  de  son  estime, 
et  qu'il  donnera  son  ouvrage  au  public,  qu'il  fera  impri- 
mer a  ses  frais. 

Ledit  sieur  scindic  a  dit  qu'il  y  a  divers  particuliers 
quy  demandent  d'estre  indemnizes  des  foods  qu'on  leur 


—  498  — 

a  pris  pour  la  construction  des  nouveaux  chemins  dans 
'le  dioctse;  requ6rant  I'assembl^e  de  d^liberer  Ik- 
'  dessus.  Sur  quoy  l'assembl6e  a  diliWre  et  renvoye 
k  MM.  les  commissaires  de  Vassiette,  pour  prendre  telles 
deliberations  qu'ils  trouveront  k  propos  pour  rexSculion 
des'r^glemens  que  la  province  a  fait  Ik-dessus  pours'y 

'  conformer. 

Ledit  sieur  scindic  a  dit  aussy  que  le  pont  de  St-Haon 

•serait  trfes  n6cessaire  au  commerce  du  haut  Gevaudan 
pour  aller  au  Puy,  estant  plus  court  de  deux  grands 
lieues,  a  condition  que  le  diocese  du  Puy  y  contribuera 

de  la  moitie. 

Uassembl6e  a  renvoyfe  cette  affaire  a  MM.  de  Vas- 

'siette,  pour  prendre  la  deliberation  qu  elle  trouvera  a 

'    propos,  et  que  le  diocfese  du  Puy  y  contribuera  de 

la  moitie. 

Ledit  sieur  scindic  a  dit  qu'il  est  important  que  I'as- 
sembiee  prie  MM.  les  sieurs  receveurs  du  dioc^  de 
trailer  avec  douceur  et  moderation  les  collecteurs  des 
communautes  en  faisant  leur  recouvrement. 

L'assembiee  a  renvoye  cette  affaire  pour  entrer  en 

connaissance  des  raisons  des  collecteurs  qui  pourronlse 

'    plaindre,  et  prier  MM.  les  receveurs  de  faire  leur  re- 

'   'couvrement  avec  douceur  et  moderation,  et  d'exicuter 

les  arrets  des  reglements  rendus  k  ce  sujet. 

Aprfes  quoy,  le  Te  Deum  a  este  cbante  par  la  muzi* 
que  et  ensuite  la  b6nediction  a  este  donnee  par  Mgr  le 

'president. 

*  Fait,  clos  et  arreste  k  Maruejols,  le  cinquitme  joor 
du  mois  d'avril  mil  sept  cens  dixhuit. 

Signe  :  PiSBBBy  eveque  de  Mende,  president. 
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Le&  commmaires  de  I'assiette.  —  Lecture  des  commissiom 
conlenani  les  sommes  d  imposer.  —  Riquisitions  du 
marquis  de  Roquelaure  pour  entrer  aux  Elats  comme 
baron  d'Apcher.  —  Titres  de  noblesse  de  M,de  Roque^ 
laure  a  virifier.  —  Les  procurations  doivent  6tre  sur 
parchemin  et  accompagnees  d*une  lettrepour  itf .  lepri* 
sident  des  Etats.  —  Confirmation^  dans  leurs  charges, 
des  officiers  du  dioc^e.  —  Les  sommes  imposies,  sans 
permission,  par  les  villes  et  communautis  de  la  pro^ 
vincCj  doivent  tire  restitutes.  —  Cloche  de  Malbouzon. 
—  Route  du  bas  Languedoc  en  Auvergne^  et  chemin  de 
Chanac  au  pont  du  Tarn,  pres  de  Florae.  —  Rapport 
sur  les  Hires  de  noblesse  du  marquis  de  Roquelaure.  -*- 
Chemin  de  Marvejols  i  Saint-Liger^e-Peyre.  —  Pont 
de  la  Moline,  au-dessous  de  Barre,  —  Emprunt  pour  la 
consti^ction  des  ponts  et  chemins  du  diodse^  —  Cldture 
des  Etats. 

L'an  mil  sept  cens  dix-neuf,  et  le  lundy  vingt-septi^me 
jour  du  mois  de  mars,  en  la  ville  de  Mende,  les  gens  des 
Trois  Estats  du  pays  de  G^vaudan,  convoqu^z  par  ordre 
du  Roy,  seroint  venus  k  la  salle  du  palais  Episcopal,  oil 
illustrissime  et  r^verendissime  seigneur,  M"  Pierre  de 
Baglion  de  La  Salle,  ^vesque,  seigneur  et  gouverneur  de 
la  ville  de  Mend6,  comte  de  GSvaudan,  conseiller  du 
Roy  en  tons  ses  Conseilz,  pr6sident'n6  des  Estatz  et 
assiette  dudit  pays ;  M'*  Vital  d' Angles,  pr^tre  et  vicaire 
gSnSral  de  mondit  Sgr  TEvesque,  les  attandoint  avec 
MM.  les  commissaires  ordinaires,  et,  tous  ensemble,  se- 
roient  all^s  a  I'^glise  calh^dralle  ouir  la  messe  du  Saint- 
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Esprit.  Apres  laquelle  estant  revenos  audit  palais  episco- 
pal, ils  auroient  chacun  pris  leur  place  et  seance  dans  la 
salle  destin^e  a  cest  usage,  scavoir  :  mondit  Sgrle  pre- 
sident sur  un  fauteuil,  mis  sur  une  estrade  eslevie, 
et  sur  la  gauche  du  banc  d'icelle  et  a  la  teste  d'icelliiy, 
noble  JeanAntoine  de  Rachas,  conseiller  du  Roy,  syndic 
du  pays  de  G6vaudan,  commissaire  principal  desEstatz 
et  assiette  dudit  pays  de  G^vaudan ;  M'*  Jean  de  Gr^ 
goire,  chevalier,  Sgr  de  Saint-Sauveur,  Moulines,  le  Har- 
razel  et  autres  places,  baillif  en  tour,  la  presente  ann^, 
pour  ledit  Sgr  6vesque,  commissaire  ordinaire  desdits 
Estatz  et  assiette ;  M'*  Jean-Am^d6e  de  Rochefort  d'Aly, 
comte  de  Saint-Point,  baron  de  C^naret,  lieutenant  de 
MM.  les  marechaux  de  France  au  dioc^ze  de  Mende, 
commis  des  nobles  dudit  pays ;  H.  M*  Hierosme  Harlet, 
adjoint  en  parlement ;  sieur  Joseph  Grilhat,  et  Jean  Pi- 
gorier,  premier,  second  et  tiers  consuls  de  la  ville  de 
Hende,  Tannic  derni^re,  commissaire  ordinaire  desdits 
Estatz,  sur  un  banc  p]ac6  au  milhieu  du  parterre; 
M'*  G^raud -Pierre  de  Michel  du  Roc,  Sgr  du  Roc,  Aldy, 
Le  Mas  et  autres  places,  conseiller  du  Roy,  mairc  de  la 
ville  de  Maruejols,  commissaire  ordinaire  des  Etats; 
MM.  les  ecclesiastiques,  sur  un  banc,  a  la  droite  dodit 
Sgr  6vesque,  chacun  suivant  son  rang;  ct,  sur  le  banc 
dudit  sieur  commissaire  principal,'  MM.  les  barons  et 
gentilshommes  de  ce  diocese  ou  leurs  deputes,  aossy 
suivant  leur  rang;  et  les  sieurs  consuls  et^d^pat&des 
autres  viiles  et  communaut^s  dudit  dioc^ze,  quy  ont 
entree  et  voix  deslibSrative  auxdits  Etatz,  assis  surle 
bas  banc. 

Ledit  sieur  Rachas,  commissaire  principal,  ayanten 
main  les  commissions  de  nos  seigneurs  les  commi^ires 
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quy  ont  pr^zide  pour  le  Roy  la  derni^re  assembI6e  des 
Etats  generaux  de  la  province,  tenus  a  Montpellier,  a 
dit  qu'ils  luy  ordonnoint,  par  leurs  commissions,  et 
h  MM.  ies  balifs  du  GSvaudan,  estant  en  tour  qu  son 
lieutenant,  consuls  de  Mende  el  un  de  Maruejols,  com- 
missaires  ordinal  res,  comme  luy,  de  proc^der  aux  as- 
siettes  et  departemens  des  deniers  ordinaires,  contenus 
en  icelles,  consentis  et  resolus  aux  Etats,  que  Sa  Majest6 
veut  estre  impozes,  la  presente  ann6e,  pour  Ies  depenses 
qu'il  convient  faire  pour  la  manutention  de  TEtat  ou 
pour  Ies  autres  d6penses  k  faire  dans  le  royaume,  en- 
semble pour  Ies  appolntements  de  son  altesse  royale, 
Mgr  le  due  du  Maine,  gouverneur  de  la  province,  entre- 
tenement  de  ses  gardes,  MM.  Ies  lieutenants  g^n6raux 
en  icelle,  debtes  et  affaires  de  la  province  et  de  ce  dio- 
c^ze,  gratifications  ordinaires  et  extraordinaires,  conte- 
noes  au  billet  sur  ce  envoye,  signe  par  Pujol,  greffier, 
en  attendant  Tarrest  de  validation  du  Conseil  d'Etat  de 
Sa  Majeste,  pour  estre  payes  ez  premiers  jours  d'avril, 
juillet  et  octobre  prochains.  Lesquelles  commissions,  il 
auroit  remises  entre  Ies  mains  du  sieur  greffier  du  dio- 
c^ze,  pour  en  faire  la  lecture.  Et  tout  incontinant,  lec- 
ture a  este  faite  desdites  commissions,  ensemble  des 
instructions  et  autres  actes  y  attaches  k  icelles,  conte- 
Hant,  entre  autres  choses,  permission  d*impozer  Ies 
journees  et  vaccations  employees  par  Ies  sieurs  consuls 
de  Mende  et  de  Maruejols,  du  sieur  scindic  du  dioc^ze, 
deputes  aux  derniers  Etats  de  la  province. 

Lecture  faite  desdites  commissions  et  autres  actes 
attaches  a  icelles,  et  lesdits  sieurs  commissaires  princi- 
pal, subdel^gue  et  balif  et  commis  des  nobles  estant 
sortis  de  Tassemblee,  Mgr  le  president  ayant  fait  appeler 
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les  gens  dcs  Trois  Etats  dudit  pays  de  Gevaudan  et  fait 
proceder  a  la  remise,  entre  les  mains  du  sieur  greffier, 
des  procurations  des  deputes  ausdits  Etats  et  a  la  lecture 
d'icelle.  Et  ayant  appele  M.  le  baron  d'Apcher,  suivant 
son  rang,  se  scroit  pr6sent6  M*"'  Emmanuel  de  Bessuejols, 
chevalier,  Sgr  marquis  de  Roquelaure,  comme  acque* 
reur  de  la  baronnie  d'Apcher,  quy  a  presente  son  cod- 
tract  d'acquisition,  en  vertu  duquel  il  pretend  avoir  droit 
d'entrce  aux  prisons  Etats  particuliers  de  ce  dioc^ze  et 
y  prendre  rang  et  seance,  estant  de  la  quality  requise, 
et  a  offert  de  faire  voir  sa  g^nealogie  et  litres  dc  no- 
blesse, pour  en  justifier  a  Tassembl^e,  sy  elle  veul  bien 
luy  donner  des  commissaires  pour  les  examiner  et  en 
faire  leer  rapport. 

Le  sieur  Rachas,  scindic,  a  dit  que  suivant  les  regle- 
mens  du  dioc^ze,  conformes  k  ceux  de  la  province,  il 
est  prealable  que  ledit  Sgr  marquis  de  Roquelaure  re- 
mette  ses  titres,  justifiant  sa  noblesse,  et  qu'il  plaise 
a  I'assemblde  de  nommer  des  commissaires  pour  les 
examiner  et  en  faire  leur  rapport ;  et  jusqu'a  ce,  ledil 
Sgr  marquis  de  Roquelaure  doit  s'abstenir  d'entrer  h  la 
presente  assembl^e. 

Sur  quoy,  mondit  Sgr  le  president  a  nomm6  pour 
commissaires  :  M.  Tabbfi  de  Servi^re,  bailie  du  Cha- 
pitre  de  Mende,  pour  I'^glise;  M.  le  baron  de  Cenaret 
el  M.  de  Montrodat,  pour  la  noblesse ;  MM.  Harlet,  avo- 
cat,  !•'  consul  de  Mende,  et  ledit  sieur  Rachas,  scindic 
du  dioc^ze,  pour  le  Tiers-Etat,  pour  examiner  les  titres 
de  noblesse  dudit  sieur  marquis  de  Roquelaure,  en- 
semble son  contract  d'acquisition ;  lesquels  ont  est6  re- 
mis  a  mesme  temps  auxdits  sieurs  commissaires  pour  en 
faire  leur  rapport  a  rassemblie  de  relevde,  et,  jusqu'a 
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ce,  surcis  a  Ventr^e  dudit  sieur  marquis  de  Roquelaure. 
L'assembl^e  ayant  e8t6  r^gl^e  et  chdcun  ayant  pris  sa 
place,  le  serment  en  tel  cas  requis  et  accoustum^  a  est^ 
preste,  scavoir  :  par  MM.  de  T^glise,  la  main  mise  sur 
la  poitrine ;  et  par  MM.  de  la  noblesse  et  deputes  du 
Tiers-Etat,  la  main  lev^e  k  Dieu.  Et,  tons  ensemble,  ont 
promis  a  Mgr  le  president,  moyennant  leur  serment,  de. 
ne  rien  faire  en  cetle  assembl6e  contre  Thonneur  de 
Dieu  ny  contre  le  service  du  Roy. 

Ensuite  a  este  unanimement  r6solu  que  les  sommes 
contenues  esdites  commissions  seront  imposees,  la  pr6-. 
sente  ann^e,  sur  les  contribuables  aux  tailles  du  pays  de 
Gevaudan  ;  les  Etats  donnant  pouvoir  k  MM.  les  com* 
missaires  de  I'assiette,  quy  s'assembleront  domain,  d'en 
faire  le  despartement. 

A  est6  aussy  deslib^r6  que,  suivant  I'usage  de  tout 
temps  observe,  attendu  que  certaines  procurations  ont 
est^  trouvees  en  papier,  par  MM.  les  constituans,  tant 
eccldsiastiques,  nobles  que  Tiers-Estat,  fairont  a  Tadve- 
nir  leurs  procurations  en  parchemin,  h  peine  de  I'exclu- 
sion  de  leurs  procurations  et  de  Tentr^e  desdits  Etats.  Et 
d'autant  que  c'est  un  usage  constant  aux  Etats  g^neraux 
de  la  province,  que  tant  MM.  de  I'^glise  que  MM.  les 
barons,  quy  ne  peuvent  pas  assister  en  personne  auxdits 
Etats,  outre  leurs  procurations  qu'ils  baillent,  escrivent 
une  lettre  dress6e  k  M.  le  president  pour  toute  Tassem- 
bl6e,  quy  contient  les  raisons  pour  lesquelles  ils  ne  peu- 
vent pas  venir ;  et  cet  usage  a  est6  aussy  de  tout  temps 
observ^  dans  cette  assemblee,  et  n6antmoings,  quelques 
uns  ont  obmis  d'envoyer  lesdites  lettres  pour  soutenir  la 
dignite  de  M.  le  president  et  de  Tassembl^e. 
A  est6  encore  delib^rS  que  les  procurations,  tant  de 
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r^glise  que  de  MM.  les  barons  et  gentilhommes,  seront 
refus^es  k  Tadvenir,  conform^ment  aux  anciennes  deli- 
berations, sy  elles  ne  sont  accompagnees  d'une  lettre 
pour  M.  le  president,  contenant  les  raisons  pour  les- 
quelles  ils  ne  peuvent  assister  en  personne. 

Mgr  le  president  a  dit  que,  conform6ment  a  Tusage, 
les  instructions  de  nos  seigneurs  les  commissaires,  pr^* 
sident  pour  le  Roy  aux  Etats  g^n^raux  de  la  proviDce, 
cette  assembl6e  est  en  droit  de  faire  proc^der  k  la  con- 
firmation ou  nouvelle  Election  des  officiers  du  dioc6ze. 
Sur  quoy,  les  sieurs  Rachas  et  de  Saint-Germain  seroiot 
sortis,  et  Tassembl^e  a  deslibSre,  d'une  voix  uniforme, 
de  confirmer  lesdits  sieurs  Rachas  et  de  Saint-GermaiD, 
dans  leur  charge  de  scindic  et  de  greffier  du  dioceze. 

Apr^s  quoy,  les  Etats  ayant  fait  appeler  lesdits  sieurs 
Rachas  et  de  Saint-Germain,  lecture  a  estS  faite  de 
la  pr^sente  deslib^ration,  et  mondit  Sgrle  president  leur 
a  fait  presler  le  serment,  la  main  lev6e  k  Dieu,  de  faire 
le  deub  de  leur  charge  ;  ce  qu'ils  ont  promis  et  jarede 
faire. 

Ledit  sieur  Rachas,  scindic,  a  dit  que  pour  rexecution 
de  Tarrest  du  Conseil  d'Estat,  du  !?•  d^cembre  1675, 
nos  seigneurs  les  commissaires,  d^put^s  par  le  Boy  et 
par  Tassembiee  des  gens  des  Trois  Etats  de  la  province 
de  Languedoc,  ont  rendu  une  ordonnance  portant  r^gle- 
ment  pour  la  restitution  des  sommes  impos^es  sans  per- 
mission par  les  villes  et  communaut^s  de  ladite  province, 
tant  au-dessus  de  15  livres  qu  au  dessous  et  autres  im- 
positions au  dela  des  r^glements ;  ladite  ordonnance  du 
20*  Janvier  dernier,  pendant  la  tenue  des  Etats,  Tezpo- 
sant  croit  qu'elle  doit  estre  imprim6e  et  envoY^e  aux 
communaut^s,  pour  qu'elles  s'y  conforment  k  Tadvenir, 
pour  esyiter  les  frais  desdites  restitutions. 
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Sur  quoy,  veu  ladite  ordonnance  du  20*  Janvier  der- 
nier, a  est6  deslib6r6  qu  elle  sera  imprim^e  et  envoy6e 
avec  la  mande  de  chaque  communaut^  du  dioc^ze,  pour 
qu'elle  soit  advertie  de  ne  plus  faire  aucunes  impo- 
sitions, sans  permission,  conform^ment  aux  r^glements 
de  la  province. 

Ledit  sieur  scindic  a  dit  que  la  cloche  de  Malbouzon 
est  si  petite  et  rompue  qu'on  ne  la  peut  entendre  que  de 
fort  prcs ;  et  comme  ce  lieu  est  fort  expose  au  mauvais 
temps,  pour  estre  scitu6  sur  la  montagne  d'Alhrac,  che- 
min  ou  il  passe  neantmoins  une  grande  quantity  de  per- 
sonnes  venant  de  Rod^  pour  TAuvergne,  il  seroit  tr^ 
n6ce$saire  d'agrandir  cette  cloche  afin  qu'on  peut  Ten* 
tend  re  de  plus  loing  pour  le  sou^agement  des  passans ; 
requerant  Tassembl^e  de  deslib^rer  ce  qu'elle  jugera  k 
propos. 

Sur  quoy,  I'assembl^e  a  renvoy6  cette  affaire  k  MM.  les 
commissaires  de  Tassiette,  quy  s'assembleront  demain, 
pour  desliberer  ce  qu'ils  trouveront  a  propos,  pour  Taug- 
mentation  de  ladite  cloche,  attendu  que  I'interest  du 
public  s'y  trouve. 

Ledit  sieur  scindic  a  dit  que  le  devis,  depuis  la  croix 
del  bailie  jusqu'au  pont  de  Garraby,  a  est6  fait  par  les 
sieurs  Gruvi^s  et  de  Larnac,  de  Tordre  de  M.  de  Basville, 
cy-devant  intendant,  que  cette  route  conduit  du  bas 
Languedoc  en  Auvergne,  pour  Paris,  et  qu'elle  se  trouve 
fort  utile  au  commerce,  il  croit  que  le  dioceze  doit  faire 
les  proclamations  accoutum^es,  donner  les  assignations 
aux  pr^tendans  et  recevoir  les  moins  dites.  Sur  quoy, 
I'assembUe  a  d£lib6r6  et  renvoy^  a  MM.  de  Tassiette, 
pour  prendre  toules  les  deliberations  qu'ils  trouveront  k 
propos,  tant  pour  les  proclamations,  moins  dites  et  con- 
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trats  de  prix  fails,  h  ceux  quy  en  faironi  les  conditions 
du  dioc5ze  meilleures. 

Ledit  sieur  scindic  a  dit  encore  que  le  devis,  depuisia 
ville  de  Chanac,  jusqu'au  pont  du  Tarn,  vers  Florae, 
passant  h  Moulines  et  Ispagnac,  a  est^  fait  par  le  sieur 
Blein  ;  et  comme  ce  chemin  part  de  la  ville  de  Jlarue- 
jols  pour  aller  au  bas  Languedoc,  qui  est  presque  achev6 
jusqu*Ji  Chanac,  la  depence  qu'on  a  faite  deviendroit 
inutile,  sy  ledit  chemin  de  Chanac  au  pont  duTam  n'es- 
toit  pas  mis  en  estat  et  r^pare.  Sur  quoy,  Tassembleea 
d^lib^re  et  renvoy6  a  MM.  de  Vassielle,  pour  prendre 
les  desliberations  qu'ils  trouveront  a  propos. 

Dudit  jour,  de  relev6e. 

M.  rabb6  de  Servieres,  bailie  du  Chapitre  cathMral 
de  Mende,  a  dit  que  Tassembl^e  Tayant  nomme  commis- 
saire,  conjointement  avec  M.  le  baron  de  Cenaret,  de 
M.  de  Montrodat,  pour  Isi  noblesse,  et  MM.  Harlet,  pre- 
mier consul  de  Mende,  el  Rachas,  scindic,  pour  exami- 
ner le  contract  d'acquisilion,  faite  par  M.  le  marquis  de 
Roquelaure,  de  la  baronnie  d*Apcher,  en  vertu  duquel 
il  a  droit  d'entrer  a  celte  assembl^e,  el  que  pour  cet 
eflfet  il  leur  a  remis  ses  litres  de  noblesse,  pour  jusliffier 
qu'il  est  de  la  quality  requise ;  ils  se  sont  assembles  a 
Teffet  dudil  examen  et  verification  des  litres  quy  leur 
onl  est^  remis  par  ledit  Sgr  marquis  de  Roquelaure,  el 
qu'il  resulte  d'iceux  que  ledit  M"  Emmanuel  de  Bessufc* 
jols,  marquis  de  Roquelaure,  est  fils  de  M'*  Jean-Fran- 
Qois  de  Bessu^jols  de  Roquelaure,  el  d'Anne-Henriette 
de  Grussol  de  Sainl-Suplice ;  cela  se  juslifie  par  son  ma- 
riage  avec  dame  Marie-Jeanne  de  Baglion  de  La  Saile,  le 
24  f^vrier  1714,  coll6  leltre  A.  B. 
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Plus,  jur  J :  Jit  teotament  de  M'*  Jean«Frangois  de  Bes- 
suejols  do  Ro:iuelaure,  du  23  juillet  1683  (lettre  C),  qui 
appelle  a  sa  succession  ledit  Emmanuel,  son  fils,  en  cas 
M"  Jacqv.c3  Je  Bessuejols,  son  fils  ayn6  meure  sans  en- 
fants;  le  cas  cstanl  arriv^. 

Gommo  auGsy  par  le  testament  de  ladile  Anne-Hen- 
riette  de  Cru  sol  de  Saint-Supplice,  ferarae  dudit  Jean- 
FranQoic^  ct  m6re  dudit  Sgr  marquis  de  Roquelaure,  du 
25juilleM685(cotteC). 

Ledit  J?an-F:\ingois  deBessu6jols  etoit  fils  de  M^*  Louis 
de  Bessujjols ;  cela  se  justifie  par  le  contract  de  ma- 
nage de  M"  Jcan-Frangois  de  Bessuejols  avec  ladite 
dame  Annc-Tlcnrieltc  de  Crussol  de  Saint-Suplice,  du 
10*  novcmbrc  1671  (ootte  lettre  D). 

Ce  quy  se  ji.stiffie  encore  par  le  testament  de  noble 
Louis  do  Be:  3iicjols,  quy  nomme  ledit  Jean-FranQois  de 
Bessucjois  s^n  heritier,  et  par  le  testament  de  dame 
Claudine  do  Gregoire  de  Gardie  de  Montpeyroux,  du  24* 
novembrc  1357  (cott6  aussy  lettre  D). 

Ledit  r.cble  Louis  de  Bessuejols  de  Roquelaure  estoit 
fils  de  noble  Bernardin  de  Be^su^jols  de  Roquelaure ; 
cela  se  justifie  par  le  contrat  de  manage  dudit  noble 
Louis  de  Bessuejols  avec  ladite  dame  Claudine  de  Gr6- 
goire  de  Molitpcyroux.  Et  encore  par  le  testament  dudit 
noble  Bernardin  de  Bessuejols,  qui  appelle  ledit  Louis 
de  Bessuejols  h  sa  succession,  en  cas  que  noble  Guion 
de  Bessuejols,  son  fils  ayne,  vint  k  mourir  sans  enfants; 
lequel  cas  est  arrive.  Ledit  testament  du  9*  Janvier  16S5 
et  9*  decembre  1636,  dans  lequel  il  substitue  ses  biens 
k  Louis,  son  fils  (ci  cotte  lettre  E). 

Cela  se  justifie  aussy  par  le  testament  d'Izabeau  de 
Roquelaure,  m^re  dudit  Pierre  de  Bessuejols,  du  3*  t&^, 
vrier  1592  (cette  lettre  F). 
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Noble  BernardiD  de  Bessu^jols  de  Boquelaure  estoit 
fils  de  noble  Pierre  de  Bessu6jols  ;  cela  se  juslifie  par 
son  contrat  de  mariage  avec  noble  Izabeau  de  Roqne- 
laure,  fille  a  noble  Guion  de  Boquelaure,  quy  substitua 
k  ladile  Izabeau  tous  ses  biens,  a  condition  que  son 
mary  et  ses  enfants  porteroient  le  nom  et  armes  de  la 
maison  de  Boquelaure,  en  cas  que  noble  Guion  de  Ro- 
quelaure,  son  fils  ayn6  vint  k  mourir  sans  enfants; 
lequel  cas  est  arrive,  et,  depuis  ce  temps  la,  la  maison 
de  Bc3Ssu6jols  a  port^  le  nom  et  armes  de  la  maison  de 
Boquelaure. 

Cela  se  justiffie  aussy  par  le  testament  de  noble  Pierre 
de  Bessu^jols,  quy  nomrae  ledit  Bernardin  son  heritier, 
du  59*  juin  1587  (cotte  lettre  F). 

M"  Pierre  de  Bessuejols  estoit  etoit  fils  de  Gaspard  et 
de  dame  Marguerite  de  Boquelaure ;  contract  de  mariage 
de  M"  Pierre  avec  Barbe  de  I-a  Valette,  du  25  avril 
4573  (cotte  lettre  G). 

M"  Gaspard  de  Bessuejols  etoit  fils  de  noble  Antoine 
et  de  dame  Jeanne  de  Bochemure. 

Plus  le  contract  de  mariage  dudit  Gaspard  avec  da- 
moiselle  Marguerite  de  Boquemaure,  du  9*  fevrier  1528 
(lettre  H). 

H'*  Antoine  de  Bessuejols,  cinqui^me  ayeul  dudit  Sgr 
Emmanuel,  6toit  fils  de  noble  Pons  et  de  dame  Margne- 
rite  de  Soulatges ,  en  1400  et  tant  d'ann^es  (cotti 
lettre  H). 

Autres  deux  articles  de  quittance  et  d'un  testament, 
soubz  lettre  cott6e  H.  H 

M"  Pons  de  Bessuejols,  sixi^me  ayeul  dudit  M"  Em- 
manuel, estoit  fils  de  noble  Nic,  2*  de  nom  ;  acte  d*ac- 
cord  et  quittance  passie  le  5*  novembre  1419  (cotti 
lettre  I). 
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Plus  contrat  de  mariage  dudit  Pons  et  Marguerite  do 
Soulatges,  en  1400  et  lant  d'annies  (leltre  J). 

M'*  Nic  de  Bessu6jols,  second  du  nom,  septi^me  ayeul 
dudit  Emmanuel,  Stoit  fils  de  noble  Guion  de  Bessu^jols, 
second  du  nom  et  de  dame  Emeral  de  Senegra  ;  contract 
de  mariage  dudit  Nic  et  de  damoiselle  Egline  de  Cham- 
bon,  du  2'  fevrier  1596  (cott6  lettre  K). 

Testament  de  ladite  Emeral  de  Senegra,  par  lequel 

elle  institue  heritier  ledit  Nic,  son  fils,  par  acte  du • 

1405  (cotte  lettre  L). 

M'*  Guion  de  Bessu^jols,  second  du  nom,  huiti^me 
ayeul  dudit  M'*  Emmanuel,  ^toit  fils  de  Nic,  premier  du 
nom,  el  de  dame  Jude  de  Broquier.  Testament  dudit  Nic, 
en  date  du  .  .  .  .  1348  (cott6  lettre  M). 

Plus  deux  quittances  de  dot  en  1546  et  1556  (cott^es 
double  lettre  M  M). 

M'*  Nic  de  Bessuijols,  premier  du  nom,  neufvifeme 
ayeul  dudit  M'* Emmanuel,  6toit  fils  d'autre  noble  GuioDi 
aussy  premier  du  nom,  et  de  dame  Egline  de  Balaguier* 
Testament  dudit  Guion,  qui  institue  ledit  Nic,  son  fils, 
heritier,  en  date  du  14  mars  1514  (cott6  leltre  N). 

II  y  a  encore  un  dixi^me,  onzi^me  et  jusqu*^  treizi^me 
ayeul,  depuis  lettre  0  0  jusqu'k  lettre  Z ;  juslifi6  par 
mariage,  testaments,  hommages  aux  comtes  de  Rodes, 
les  antiquilcs  et  noblesse  de  ses  ayeuls  et  ayeules. 

Enfin,  ledit  M'*  Emmanuel  de  Bessuejols  de  Roque- 
laure,  est  en  estat  de  justiffier,  par  des  litres  incontes- 
tables  que  toutes  les  dames  qui  font  les  alliances  de  sa 
maison  depuis  le  milieu  du  treizi^me  siecle  jusques  en 
4714,  qu'il  ^pouza  noble  damoiselle  Marie-Jeanne  de 
Baglion  de  La  Salle,  fille  de  M'*  Artus  de  Baglion,  che- 
i^alier,  comte  de  La  Salle,  Sgr  de  Sailhant  et  autres  pla- 
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ces,  cy-devant  commandant,  pour  le  Roy,  la  noblesse 
des  trois  provinces  de  Lyonnais,  Forez  ct  Bcaujelois, 
sont  toutes  sortyes  et  issues  des  maisoni"'  trcs  distingu^es 
et  tr^s  nobles  des  provinces  de  Guicnne,  Air  er^nejLan- 
guedoc  et  Lyonnais. 

II  est  aussy  certain  que  tons  les  pr^decesseurs  dudit 
M"  Emmanuel  de  Bessuejols  de  Roquelaurc,  jucqiA  luy, 
exclusivemenl,  ont  servy  nos  roys  avec  lionncur  et  dis- 
tinction, et  pendant  plus  de  cinq  cens  ans,  ilsoni  vea 
avec  splendeur  et  beaucoup  de  noblesse,  sans  la  moio- 
dre  tache  ny  ombre  de  d6rogence.  Au  moyen  de  quoy, 
lesdits  sieurs  commissaires  croyant  que  ledit  Sgr  mar- 
quis de  Boquelaure  doit  6tre  receu  dans  Tassembleeety 
prendre  rang  et  stance  comme  baron  d'Apcher. 

Sur  quoy,  Mgr  le  president  ayant  fait  appeler  les  voix 
suivant  leur  rang,  en  la  mani^re  accoutumee,  a  esle 
unaDimement  deslib^re  que  ledit  Sgr  marquis  de  Roqoe- 
laure  sera  receu  en  rassembI6e  en  quality  de  baron 
d'Apcher ;  et  a  Tinstant  ayant  est6  inlroduit  a  Tassem- 
blee  par  le  sieur  greffier  desdits  Etats  du  dioc^ze,  il  a 
]prest6  le  serment,  en  tel  cas  requis,  entre  les  mains  de 
Mgr  le  president,  en  la  forme  ordinaire,  et  ensuite  ledit 
Sgr  de  Roquelaure,  baron  d'Apcher,  a  pris  place  et 
stance  suivant  son  rang,  et  mondit  Sgr  le  president 
a  ordonn^  qu'extrait  en  sera  d^livr6  audit  Sgr  baron 
d*Apcher. 

Ledit  sieur  scindic  a  dit  que  le  chemin,  depuisMarue- 
jols  jusqu'd  Saint-Latger-de-Peyre,  est  devenu  impraU- 
cable  par  les  inondations  et  que  ce  chemin  est  tres  utile 
au  commerce,  attendu  que  c'est  le  chemin  pourallera 
Lyon ;  il  croit  qu'il  doit  estre  r6par6  incevSsammenl  sui- 
vant le  devis  quy  en  a  est6  fait. 
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Bit  aussy  que  le  pont  de  la  Mouline,  au-dessous  de 
Barre,  est  trfes  ii6cessaire  pour  esviter  la  camp  de  Barre 
et  de  THospitalel,  en  temps  de  neiges ;  estant  fort  k  cou- 
vert,  et  que  les  communaut6s  de  Barre  et  de  Moulezon 
y  contribueront  de  ce  que  le  diocfese  trouvera  k  propos. 
Sur  quoy,  TassembUe  a  deslib6r6  et  renvoye  k  MM.  les 
commis  et  d6put6s  ordinaires  quy  dirigent  les  affaires  du 
dioceze  pendant  Tann^e,  pour  prendre  telle  deslib^ra- 
tion  qu'ils  trouveront  k  propos  pour  Tutilite  du  public. 

Ledit  sieur  Rachas  a  dit  que  tant  luy  que  le  sieur  de. 
Saint-Germain,  greffier  du  dioceze,  ont,  en  vertu  des  d6* 
liberations  prises  par  MM.  les  commis  et  d^put^s  ordi- 
naires du  dioceze,  fait  divers  emprunts  pour  survenir  a 
la  d^pence  qu'il  a  falleu  faire  pour  la  reparation  des 
ponts  et  chemins  quy  ont  est^  n^cessaires  d'estre  cons- 
traits  et  repar^s  pour  Futility  du  commerce,  et  qu'ils 
prient  Tassembl^e  de  les  approuver ;  desquels  emprunts 
lis  vont  rendre  compte  k  I'assiette. 

L'assembUe  a  approuv6  et  approuve  les  emprunts 
faits  par  lesdits  sieurs  de  Rachas,  scindic,  et  de  StrGer* 
main,  greffier,  desquels  ils  rendront  compte  k  MM.  de 
Tassiette,  quy  s'assembleront  demain. 

Apres  quoy  le  Te  Deum  a  este  chant6  par  la  rousique 
et  ensuite  la  benediction  a  este  donnee  par  Mgr  le  pre- 
sident. 

Fait,  clos  et  arreste,  k  Mende,  le  vingt-septieme  mars 
mil  sept  cens  dix-neuf. 

Sigoe  :  Pierre,  evfique  de  Mende,  president. 
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Les  commissaires  de  rassiette.  —  Lecture  des  commissum 
conienant  les  sommes  d  imposer  sur  le  diocise.  —  Pre^* 
iation  dn  serment.  ^  Vote  des  sommes  demandies.  — 
Rappel  au  sujet  des  procurations  qui  doivent  elre  suf 
parchemin  et  accompagnies  d^une  lettre  adressie  hU.k 
prisident  des  Etats.  —  Nomination  deM.de  Sainl' 
Sauveur  d  la  charge  de  syndic.  —  Les  biens  affrandiis 
de  la  taille  sujet  d  Vimposition.  —  Diminution  de 
la  valeur  des  monnaies.  —  Riduction  des  intirtts  i 
quatre  et  d  trois  pour  cent.  —  Route  du  has  Languedoc 
en  Auvergne.  —  Indemniti  de  40^000  livres  accordie 
au  diocise.  —  Fonts  de  Salmon  et  de  Sain^Leger-d^ 
Peyre.  —  ColUge  fondi  d  Montpellier  par  le  pope 
Urbain  V.  —  Cldture  des  Etats. 

L'an  mil  sept  cens  vingt,  lundy  quinzi^me  jour  du 
mois  d'avril.  En  la  ville  de  Haruejols,  les  gens  des  Trois 
Estats  du  pays  de  G6vaudan,  convoques  par  ordre  de  Sa 
Majesty,  seroint  alles  en  procession  dans  Teglize  coli6- 
giale  de  Nostre-Dame-de-La-Carce  de  ladite  ville,  poor 
y  entendre  la  messe  du  Saint-Esprit.  Apr^  laquelle 
estant  all^s  dans  la  salle  de  Tauditoire  des  Cours  da 
bailhage  de  G^vaudan  et  royale  ordinaire  dudit  Hani&- 
jols,  y  auroint  chacun  pris  leur  place,  scavoir  :  M"  Vital 
Dangles,  prestre,  chanoine  de  I'^glize  cath^drale  dela 
yille  de  Mende  et  vicaire  g^n^ral  de  Mgr  rillustrissime 
ivesque  de  Mende,  comte  de  G^vaudan,  president; 
M'*  G^raud-Pierre  de  Michel  du  Roc,  Sgr  du  Roc,  Aldy, 
je  Mas  et  autres  places,  maire  de  ladite  ville  de  lb- 
ruejols,  commissaire  principal ;  H'*  G6zar  de  Grollee* 
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Virvile,  comte  de  Peyre,  lieutenant  g^n^ral  pour  le  Roy 
en  la  province  de  Languedoc,  baillif  du  pays  de  66yau- 
dan,  en  tour  pour  le  Roy,  la  presente  ann^e  ;  M'*  Jean- 
Am^d6e  de  Rochefort  d'Ally,  comtQ  de  Saint-Pointy  ba- 
ron de  G^naret,  lieutenant  de  MH.  les  mar^chaux  de 
France,  au  pays  de  G^vaudan,  commis  des  nobies  dudit. 
pays ;  noble  Hyacinthe  Lenoir,  sieur  de  Bellesagne ; 
sieur  Jean  Jourdan  et  Jacques  Malaval,  marchand,  pre- 
mier, second  et  tiers  consuls  de  la  ville  de  Mende,  I'an- 
]i6e  derni^re,  commissaires  ordinaires,  assissur  un  banc 
plac6  au  milieu  du  parterre;  MM.  les  eccl^siastiques, 
sur  un  banc  k  la  droite  dudit  sieur  president,  cha-* 
cun  suivant  son  rang;  et  MM.  les  barons  et  gentils- 
hommes  de  ce  dioc^ze,  ou  leurs  d6put6s,  assis,  suivant 
leur  rang,  sur  le  banc  dudit  sieur commissaire  principal ; 
et  les  sieurs  consuiz  et  d6putez  des  autres  villes  et  com« 
munaut^z  du  dioc^ze,  quy  ont  entree  et  voix  d^libSra* 
live  auxdits  Estats,  sur  les  bas  banc. 

Ledit  sieur  du  Roc,  commissaire  principal,  ayant  en 
main  les  commissions  de  nos  seigneurs  les  commi&saires^ 
quy  ont  pr^zide,  pour  le  Roy,  la  demi^re  assembl6e  des 
-Estatz  g6n6raux  de  la  province,  tenus  k  Montpellier,  a 
dit  qu*tlz  luy  ordonnoint,  par  leurs  commissions  et  k 
MM.  les  baillifz  du  G^vaudan,  estant  en  tour,  consuiz  de 
Mende  et  un  de  Maruejolz ,  commissaires  ordinaires 
comme  luy,  de  proc6der  aux  despartements  des  deniers 
ordinaires,  contenus  en  icelles,  consentis  et  r6solus  aus- 
dits  Estatz,  que  Sa  Majest6  veut  estre  impozes,  la  pr6^ 
"sente  ann6e,  pour  les  despances  qu'il  convient  faire 
pour  la  manutention  de  TEstat  et  pour  les  autres  d^ 
pances  k  faire  dans  le  royaume,  ensemble  pour  les 
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appoinieoienta  de  soa  altesse  royaIe»  Ug^  le  due.  da 
]faiB&,  gouvernenr  de  la  praviace^  entreteaement  dB 
ses  gardes  et  de  Mtt.  les  lieuteoaots  ea  icelles,  debtee  el 
9&ires  de  la  province  et  do  ce  dioc^,  grati&catiois 
.ordioaires  et  exlvaordinaire6|  coateaos  au  bilhel,  sur  ce 
envoy 6  y  signi  :  N.^  -  .  •  greffier^  eD  attendant  Taaoit 
.de  validation  du  Gonseil  d'Estat  de  Sa  Majesty  pour 
^estre  payds  ez  premiers  jours  d'avril,  juillet  et  octobce 
prechains.  LesqueUes  commissions  il  aurodt  mises  entze 
les  mains  du  sieur  greiSer  et  secretaire  desdits  Estatzet 
assiette  dudit  pays,  pour  en  Caire  h  lecture.  Et,  toat 
ineontinant»  lecture  a  e$t&  faite  desdites  commissioDS» 
ensemble  dea  instractionfi  et  autres  actes  attach&».  k 
icelles,  contenant^  entre  autres  choses,  permission  d'in* 
«^ser  les  journSes  et  vacoations  eqaploy^es  par  les 
sieurs  cobsuIs  de  Mende  et  de  Maraejols  et  scindie  do 
diao^se«  d^putis  aux  derniers  Estate  de  la  province. 

Lecture  faite  desdites  conunissiona  et  autres  actes  y 
attaches,  lesdits  sieura  commissairea,  taat  principal  qae 
autres,  seroint  serlys. 

M.  le  pr^ident  aiait  appeler  le&gien&des  TroisEstatt 
dudit  pays  de  G^vaudan,  et  fait  proc^der  k  h  remisit 
entre  les  mains  dudit  sieur  greffier,  des  procurations  das 
d^put^s  auxdits  Estatz  et  k  la  lecture  d'ioeUes. 

L'assembl^e  ayant  est6  r^gl6e  et  chacun  ayantpristf 
.  place,  le  serment  en  tel  cas  requis  et  accoustume  a  asb& 
^prest6,  sea  voir  :  par  MM.  de  I'^glise,  la  main  mise  sur  la 
,  poitrine ;  et  par  MM.  dela  noblesse  et  d^putdsduTiafi- 
Estat,  la  main  lev^e  a  Dieu  ;  et,  tons  ensemble,  ont  pio- 
mis  k  M.  le  pr^identy  meyeonant  leur  serment,  de 
ne  rien  faire  en  cette  assemblie  centre  Fhoaaear  de 
Dieu  ny  centre  le  service  du  Roy. 
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Ensuite  a  est6  unanimement  d61ib6r6  que  les  somines 
coDtenues  esdites  commissions  seront  impos6es,  la  prS- 
sente  ann^e,  sur  les  contribuables  aux  tailles  du  pays  de 
O^vaudan ;  les  Estatz  donnant  pouvoir  h  MM.  les  com- 
missaires  de  Tassieltey  quy  s'assembleront  demain^  d*0p 
faire  les  departements. 

II  a  aussy  est^  d^lib^r^  que,  suivant  Tusage  de  tout 
temps  observe,  attandu  que  certaines  procurations  oi|t 
est^  trouv^es  exp6di^es  en  papier,  par  MM.  les  cons« 
tituants,  tant  eccl6siasiiques,  nobles  que  Tieris-Estat, 
fairont  k  Tadvenir  leurs  procurations  en  parchemin, 
k  peine  de  Texclusion  de  leurs  procureurs  de  TentrSe 
desdils  Estatz.  £t  d'autant  que  c'est  un  usage  constant 
9UX  Estatz  de  la  province,  que  tant  MM.  de  T^glize  que 
HM*  les  barons  qui  ne  peuvent  pas  assister  en  personne 
i^uxdits  Estatz  g^n^raux,  outre  leurs  procurations  quails 
baillent,  escrivent  une  lettre  adressSe  a  Mgr  le  pre- 
sident, pour  toute  I'assembUe,  qui  contient  les  raisons 
pour  lesquelles  ils  ne  peuvent  pas  yenir,  et  cest  uzage  a 
e3ti  aussy  de  tout  temps  observe  dans  cette  assembl^Q ; 
i^^ntmoins,  quelques  uns  ont  obmis  d'envoyer  leursdit^s 
lettres  pour  soutenir  la  dignity  de  M.  le  president  et  de 
Tassemblee. 

Sur  quoy  a  est6  d6lib6r6  que  les  procurations,  tant  de 
HM.  de  V^glize  que  MM.  les  barons  et  gentilshommes, 
seront  refuz6es  k  Tadvenir,  si  elles  ne  sont  acconi- 
pagn6es  d'une  lettre  pour  M.  le  pr^ident,  contenant  les 
raisons  pour  lesquelles  ils  ne  peuvent  assister  en  per- 
sonne aux  presents  Estatz,  et  c'est  conform^ment  aux 
anciennes  deliberations. 

M.  le  president  a  dit  que,  conformement  k  I'uzage  et 
instructions  de  nos  seigneurs  les  commissaires,  pr^sidant 
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pour  le  Roy  aux  Estatz  g6n^raux  do  la  province,  cette 
assembl^e  est  en  droit  de  faire  proc6der  a  la  confirma- 
tion ou  nouvelle  Election  des  oiBciers  du  diocese.  Snr 
quoy,  le  sieur  Harlet,  substitut  du  sieur  scindic,  et  d6 
Saint-Germain,  greffier,  seroint  sortis  de  Tassemblee. 

Mondit  sieur  le  president  auroit  dit  que  par  delibera- 
tion des  Estatz  de  ce  diocese,  du  29  mars  1694,  tenus  en 
la  pr^sente  ville  de  Maruejols,  I'assembl^e  auroit  r^la, 
en  conformity  des  pr6c6dentes  deliberations,  de  ne  con« 
firmer  ou  continuer  la  charge  de  scindic  a  une  mdme 
personne  que  pendant  trois  ann^es,  et  qu'apr^s  lesdites 
trois  ann^es  expirees,  on  proc^deroit  h  I'election  d'line 
personne  capable  de  faire  les  fonctions  de  scindic. 
Et  d'autant  que  le  sieur  Rachas,  scindic  du  dioc^,  n'a 
pas  peu  continuer  ses  fonctions  et  qu'on  a  este  obligi  de 
nommer  un  substitut  a  sa  place,  pour  faire  les  affaires  da 
diocese  jusqu'^  ces  prisons  Estatz,  qu'il  est  encore 
absent,  et  qu'il  a  este  continue  scindic  pendant  six  ^  sept 
annees,  il  croit  qu'il  est  de  Tinterest  et  de  la  liberte  de 
I'assembiee  de  proceder  h  une  nouvelle  election  de  scin- 
dic, conformement  aux  precedentes  deliberations,  i  la 
place  dudit  sieur  Rachas,  d'une  personne  capable  d'exer* 
cer  ladite  charge  de  scindic ;  que  If*  Jean  de  Gregoire, 
chevalier,  Sgr  de  Saint-Sauveur,  Moulines,  le  Marazel 
et  autres  lieux,  quy  est  connu  par  Tassembiee,  taut  par 
sa  qualite,  sa  naissance^  sa  probite  et  capacite ;  il  croit 
qu'il  s'acquittera  dignement  de  cet  employ  au  gr^  da 
public. 

Sur  quoy  I'assembiee,  estant  plainement  ioformee  de 
la  capacite  et  probite  dudit  sieur  de  Saint-Saaveor, 
a  unanimement  deiibere,  en  conformite  des  precedentes 
deliberations,  portant  que  ledit  sieur  scindic  ne  poam 
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estre  continue  plus  de  trois  ann^es  de  suite,  pour  con- 
server  son  autoritS  et  privilege,  a  unanimement  nommS 
ledil  sieur  de  Saint-Sauveur  pour  scindic  du  diocese,  et 
a  confirme  ledit  sieur  de  Saint-Germain,  greffier  du 
diocese.  Apr^s  quoy,  Tassembl^e  ayant  fail  appeler  les- 
dits  sieurs  de  Saint-Sauveur  et  de  Saint-Germain,  gref- 
fier, la  pr^sente  deliberation  a  este  leue  audit  sieur  de 
Saint-Sauveur,  et  mondit  sieur  le  president  leur  a  fait 
presler  le  serment,  k  chacun  d'eux,  la  main  levee  k 
Dieu,  de  faire  le  deub  de  leur  charge;  ce  qu'ils  ont 
promis  et  jur6  de  faire. 

M.  de  Saint-Sauveur,  scindic,  a  dit  que  M.  de  Ber- 
nage,  conseiller  d*Estat,  intendant  de  la  province,  a 
donne  une  ordonnance,  en  suite  de  Tarrest  du  Conseil, 
qui  ordonne  que  tons  les  biens  affranchis  de  la  taille  se« 
ront  rerais,  la  pr^senle  ann6e,  et  qu'il  en  sera  donn6 
avis  aux  communautes  du  diocese  de  les  cotiscr  k  Tor- 
dinaire,  pour  que  les  parliculiers  qui  ont  affranchi 
soient  avertis  de  payer  leurs  cottes  aux  termes  des  im- 
positions. 

Sur  quoy  rasserabl^e  a  d61ib6r6  qu'il  sera  mis  un 
advej^taiur  a  la  mande  de  la  taille,  que  lesdits  biens 
affranchis  y  seront  remis  la  pr^sente  ann^e,  pour  estre 
cotises  a  Tordinaire,  et  que  les  parliculiers,  qui  ont 
affranchy  leursdils  biens,  soint  advertis  de  payer  leurs 
cotiles  aux  termes  des  impositions,  et  que  lesdits  arrets 
et  ordonnance  seront  envoy^s  aux  communautes  du 
dioceze  pour  s'y  conformer. 

Ledit  sieur  scindic  a  dit  que  M.  le  scindic  general  de 
la  province  a  donn6  avis  au  sieur  Harlet,  substitut 
du  sieur  Rachas,  cy-devant  scindic,  que  les  espfeces  d'or 
et  d'argent  doivent  diminuer  au  premier  de  may  pro- 
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chain,  et  que  le  dioc^e  doit  faire  voiturer  celles  qui  se 
trouveront  dans  la  caisse  du  sieur  receveur  en  exercice, 
pour  dtre  remises  au  sieur  tresorier  de  la  bource,  a 
Montpellier,  le  8*  dudit  mois ;  et  d'autant  qu'on  est  me- 
nac6  de  fr^quentes  diminutions,  que  la  voie  de  Languc- 
doc  est  fort  retardee  a  cause  du  grand  tour  que  le  cour- 
rier  fail,  il  croit  qu'il  seroit  expedient  d'avoir  une  per- 
sonne  a  Saint-Flour  ou  au  Puy,  qui  fit  parlir  un  exprte, 
pour  donner  avis  au  diocese  des  diminutions  pour  le 
soulagement  du  public,  qui  est  souvent  surpris,  faate 
d'avis  assez  prompt. 

Sur  quoy  a  esle  delibere  et  charge  ledit  sieur  sciadic 
de  prendre  des  mesures  a  Saint-Flour  ou  au  Puy,  pour 
avoir  des  nouvelles  des  diminutions  ou  augmentations 
des  especes,  altandu  le  retardement  du  courrier  deLan- 
guedoc,  qui  arrive  plus  de  trois  jours  plus  tard  qua 
Saint-Flour  ou  au  Puy  ;  ce  qui  soulageroit  le  public  de 
ce  diocese  par  rapport  k  son  commerce. 

Dudit  jour,  de  relevee. 

Ledit  sieur  scindic  a  dit  qu'a  limitation  de  la  province 
le  diocese  a  fait  faire  la  reduction  des  inter^ts  deubs  i 
divers  particuliers,  a  raison  de  quatre  pour  cent,  au  lieu 
de  cinq,  qu'on  avoit  accoutume  de  leur  payer;  lesdils 
sieurs  cr^anciers  ayant  fait  leur  soumission  au  greffe 
pour  ladile  reduction  ;  mais  la  province  ayant  de  nou- 
veau  fait  donner  advis  k  ses  cr^anciers  de  reduire  en- 
core les  interfits  k  trois  pour  cent,  et  comme  le  dioctee 
a  besoin  de  maintenir  son  crMit,  Texposant  croit  qu'il 
ne  faut  faire  cette  reduction  k  trois  pour  cent  qu  au  pre- 
mier septembre  prochain,  k  Texception  des  maisons  de 
filles  religieuses  du  dioctee,  jusqu'aux  Estatz  procbains* 
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Sur  qnoy  Tassembl^e  a  d^lib^r^,  que  poar  maintenir 
le  credit  du  diocese,  la  rMuction  des  int^r^ts  k  trois 
pour  cent  ne  commencera  qu'au  premier  septembre  pro- 
chaioy  k  Texception  des  int^r^ts  que  le  diocese  doit  aux 
maisons  et  comraunaut6s  des  filles  religieuses  jusqu'aux 
Estatz  prochains,  que  le  diocese  se  coDformera  a  ce  qui 
sera  r^gle  par  lesdits  Estats. 

Ledit  sieur  scindic  a  dit  que  les  prix-faits  des  chemins 
qui  ont  est6  passes,  de  Mende  k  Saint-Ch^Iy  et  au-del^ 
de  La  Garde-d'Apcher,  celuy  de  Goste-Malle  k  Maruejols 
seroint  inutiles,  si  le  chemin  de  Mende  au  haul  de  la 
coste  de  SaintJean-de-Gardonenque  et  celuy  de  Marue- 
jols a  Saint-Ch^ly,  n'estoint  repar^s ;  et  qu'il  est  n^ces- 
saire  qu'ils  soint  repar6s,  comme  aussy  celuy  de  Mende 
jusqu'aux  limites  du  diocese  d'Uzfes,  vers  Villefort,  pour 
le  Vrvarez  ;  que  les  devis  de  ses  trois  chemins  doivent 
estre  faits  par  une  personne  habile  et  entendue,  affin 
qu'il  n'arrive  plus  a  Tadvenir  des  deffauts  d'ouvrages, 
comme  il  est  arrive  aux  chemins  de  Maruejols  k  la  Pey re- 
Halle,  et  de  Chanac  au  pontde  Tarn,  prfes  Florae,  pas- 
sant a  Mouline,  pour  n'avoir  pas  eu  d'habiles  gens  pour 
faire  les  devis  cooime  il  faut. 

Sur  quoy  Tassembl^e  a  renvoy6  cette  affaire  k  MM.  de 
Fassiette,  qui  s*assembleront  demain,  pour  prendre  tetld 
deliberation  qu'ils  trouveront  k  propos,  et  que  Mgr  de 
Mende  sera  pri6  de  faire  venir  un  ing^nieur  habile  pour 
bien  faire  les  devis  de  ces  trois  chemins,  afin  d*6viter  les 
d^fauts  d'ouvrages  qui  ont  esti  faits  aux  autres  chemins 
du  diocese. 

Ledit  sieur  scindic  a  dit  que  le  Roy  a  eu  la  bonrt 
tfaccorder  au  diocfese  la  sonrme  de  10,000  livres  en  fa- 
veur  des  paroisses  et  lieux  qui  orit  /Bouffert  la  gf^te, 
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Faunae  demi^re ;  qu'il  est  n^cessaire  d'en  faire  la  re> 
partition  ;  mais  d'autant  que  I'assembl^e  ne  peut  pas 
entrer  dans  un  pareil  detail,  il  croit  qu'elle  doit  la  ren- 
Yoyer  k  MM.  les  conoimissdires  de  I'assiette,  pour  pren- 
dre telle  deliberation  qu'il  conviendra  pour  faire  ladite 
repartition.  Sur  quoy  Tassembiee  a  delibere  et  renvoyi 
cette  affaire  a  MM.  les  commissaires  de  I'assiette,  poor 
prendre  telle  deliberation  qu'ils  trouveront  a  propos, 
pour  que  ladite  repartition  de  10,000  livres  soit  faite 
dans  les  formes  en  faveur  des  paroisses  et  lieux  qui  oot 
este  grSiees  Tannee  derniere. 

Ledit  sieur  scindic  a  dit  que  le  pont  de  Salmon  oa  de 
Hontjezieu,  qui  est  tr^s  necessaire  au  commerce,  me- 
nace mine,  aussy  bien  que  celuy  de  Saint-Latger-de- 
Peyre,  sur  la  riviere  de  Crueyze,  dont  une  arcade  a  esie 
emportee  en  partie  par  Tinondalion  de  cette  riviere,  qui 
charie  de  grands  rochers  et  la  rend  tr^s  dangereuse. 
L'assembiee  a  deiibere  et  renvoye  a  MM.  les  commis- 
saires ordinaires  pour  prendre  la  dessus  les  delibera- 
tions qu'ils  trouveront  a  propos,  pour  eviter  la  mine 
totale  de  ces  deux  ponts,  necessaires  au  commerce,  et 
en  faire  faire  les  devis,  apres  que  ceux  des  autres  poDts 
et  chemins,  de  Mende  k  Yillefort,  de  Saint-Jean-de-Gar- 
donenque  et  de  Maruejols  k  Saint-Cheiy,  auront  este 
faits. 

Ledit  sieur  scindic  a  dit  que  le  sieur  Harlet,  comme 
substitut  du  sieur  Rachas,  cy-devant  scindic,  a  fait  de  la 
depense  et  des  avances  pour  defendre  aux  pretentions 
que  MM.  de  la  facuUe  de  medecine  de  Montpellier  avoint 
sur  les  colleges  en  medecine,  qui  ont  esi&  fondes,  par 
Urbain  V,  en  faveur  des  enfants  du  Gevaudan,  etudiaat 
^  medecine^  et  que  Ton  veut  encore  poursuivre  cette 
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affaire  contre  lesdits  ^coliers,  desquels  le  diocese  doit 
prendre  la  defense,  comme  il  a  d^j^  fait. 

Dit  aussy  qu'il  a  est6  d6]ib6r6  par  Tassembl^e  que  la 
maison  desdits  6tudiants  en  medecine  et  en  droit,  situ6e 
audit  Montpellier,  pr^s  Saint-Mathieu,  seroil  vendue 
pour  ]e  prix  de  la  venle  estre  mise  k  constitution  de 
rente,  pour  augmenter  la  rente  ou  pension  des  ^coliers 
du  Gevaudan,  qui  ^tudieront  tant  en  droit  qu'en  mede- 
cine. 

Apr^s  quoy  le  Te  Deum  a  est6  chant6  par  la  musique, 
et  ensuite  la  benediction  a  est6  donnee  par  Mgr  le  pr6-' 
sident. 

Fait,  clos  et  arrest^  a  Maruejols,  le  quinzi^me  avril 
mil  sept  cens  vingt. 

Sign6  :  Dangles,  vicaire  g^n^ral,  president. 
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MM.  les  commissaires  de  rdssiette.  —  Lecture  des  com-- 
missions  contenant  Its  sommes  d  imposer  sur  le  diocese. 

—  Remise  des  Hires  du  baron  de  Peyre  pour  cette 
baronnie.  —  Nomination  de  commissaires  pour  Fexa^ 
men  et  verification  des  titres  de  M.  le  comie  de  Peyre, 

—  Remise  des  titres  du  mime  baron  pour  la  terra 
de  Montrodat,  —  Confirmation  des  officiers  du  dtoc&e. 

—  Nouveaux  emprunts  pour  la  construction  des  che^ 
mins  et  des  ponts.  —  Rapport  sur  les  titres  de  noblesH 
de  M.  le  comie  de  Peyre  et  ginialogie,  —  Ponts  de  CAo- 
dehet  et  de  Coude.  —  Maison  du  collige  de  Mont- 
pettier.  —  Cldture  des  Etats. 
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L'an  mil  sept  cens  viogt-un,  et  le  lundy  vingt-haitifeme 
joar  du  mois  d'avril.  En  la  ville  de  Mende,  les  gens 
des  Trois  Estatz  du  pays  de  G^vaudan,  convoques  par 
ordre  du  Roy,  seroient  venus  a  la  salle  du  Palais  Episco- 
pal, oil  Illuslrissime  et  R^v^rendissime  Sgr  M"  Baglion 
de  la  Salle,  6v6que,  seigneur  et  gouverneur  de  la  ville  de 
Mende,  comte  de  G6vaudan,  conseiller  du  Roy  en  toos 
ses  conseilz,  pr6sident-n6  des  Estatz  et  assiettes  dudit 
pays;  M'' Vidal  d' Angles,  pr^tre  et  vicaire  general  de 
mondit  Sgr  Tevfeque  et  chanoine  de  Teglise  cathedrate 
de  Mende,  les  attendoient  avec  MM.  les  commissai'res 
ordinaires ;  et,  tons  ensemble,  seroient  alles  k  Teglize 
cath6dralle  ouir  la  messe  du  Saint*Esprit.  Apr^s  laquelle, 
estant  revenus  au  palais  Episcopal,  ils  auroinl  chacun 
pris  leur  place  et  s^nce  dans  la  salle  destinee  a  cest 
usage,  scavoir  :  mondit  Sgr  le  president,  sur  un  fauleuil, 
mis  sur  une  estrade  eley^e ;  et  sur  la  gauche  du  banc 
d'icelle  et  k  la  teste  d'iceluy,  M'*"  Jean  de  Gregoire,  che- 
valier, Sgr  de  Saint  Sauveur,  Moulines,  le  Marazel  et 
autres  lieux,»scindic  dudit  pays  de  G^vaudan,  commis- 
saire  principal  desdits  Estatz  et  assielte  dudit  pays; 
M"  Emmanuel  de  Bessuejols,  chevalier,  Sgr  marquis  de 
Roquelaui^,  baron  d'Apcher  et  Bessuejols,  baroa  de 
Hontchanson;  et  Thaulet,  Sgr  de  Seyrac,  Gabriac  Las 
Sougs,  du  Bacon-rEglise  en  Gevaudan,  ci-devant  guidon 
des  gens  d'arm6es  de  la  royne,  chevalier  de  Tordre  mi- 
litaire  de  Saint-Louis,  bailli  dudit  pays  de  Gevaudan,  en 
tour  la  presente  ann^e,  pour  leditSgr  6vesque,  commis- 
saire  ordinaire  desdits  Estats  -et  assiette ;  If**  Jean-Ami* 
d6e  de  Rochefort  d'Ally,  comte  de  Saint-Point,  baron  da 
C^naret,  lieutenant  de  UM.  les  mar^chaux  de  France, 
au  dioctee  de  Mende,  commis  des  nobles  dudil  pays 
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de  G6vaudan ;  M'*  Jean-Baptiste  de  Roux,  Sgr  de  La 
Loubi^rey  Auriac  et  autres  places  ;  sieur  Noel  Mercier, 
marchand,  et  Jean  Aujolat,  1*',  2*  et  5*  consuiz  de  la 
ville  de  Mende,  I'ann^e  derDi^re,  commissaires  ordi- 
naires  desdits  Estatz,  assis  sur  uq  banc,  plac6  au  milieu 
du  parterre ;  M'*  Geraud-Pierre  de  Michel  du  Roc,  Sgr 
du  Roc,  Aldy,  le  Mas  et  autres  places,  conseiller  du  Roy, 
maire  de  la  ville  de  Maruejols,  commissaire  ordinaire 
desdits  Estatz  ;  MM.  les  eccl^siastiques,  sur  un  banc  k  la 
droite  dudit  Sgr  ev^que,  chacun  suivant  son  rang;  et, 
sur  le  banc  dudit  sieur  commissaire  principal,  MM.  les 
barons  et  gcntilhommes  de  ce  diocese  ou  leurs  deputes, 
aussy  suivant  leur  rang,  et  les  sieurs  consuls  et  deputes 
des  autres  villes  et  communaut^s  dudit  dioc^ze,  quy  ont 
entree  et  voix  deliberative  ausdits  Etats,  assis  sur  le  bas 
banc. 

Ledit  Sgr  de  St-Sauveur,  commissaire  principal,  ayant 
en  main  les  commissions  de  nos  seigneurs  les  commis- 
saires, quy  ont  prezide,  pour  le;  Roy,  k  la  dernitre  as- 
semblee  des  Estatz  genera ux  de  la  province,  tenus  k 
Montpellier,  a  dit  qui  luy  ordonnent,  par  leur  commis- 
sion, du  15^  mars  dernier,  et  k  MM.  les  baillis  du  Gevau- 
dan,  estant  du  tour  ou  son  lieutenant,  consuiz  de  Mende 
et  un  de  Maruejols,  commissaires  ordinaires,  comme 
luy,  de  proceder  aux  assiettes  et  d^partement  des  de« 
niers  ordinaires  conlenus  en  icelles,  consentys  et  r^solus 
ausdits  Estatz,  que  Sa  Majesty  veut  estre  impoz^s,  la 
pr^sente  ann^e,  pour  les  d^pences  qu'il  convient  fairs 
pour  la  manutention  de  TEstat  ou  pour  les  autres  dS* 
pances  a  faire  dans  le  royaume,  ensemble  pour  les 
appointements  de  son  altesse  royale,  Mgr  le  due  du 
Maine,  gouvemeur  de  la  province,  entr^tenement  de  ses 
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gardes,  de  MM.  les  lieutenans  g6n6raux  en  icelle,  debtes 
et  affaires  de  ladite  province, et  de  ce  dioceze,  grati- 
fications ordinaires  et  extraordinaires,  contenus  au  bil- 
let, sur  ce  envoye,  signe  par  N....  greffier,  en  atlandanl 
Tarrest  de  validation  du  Conseil  d'Estat  de  Sa  Majesty, 
pour  en  estre  pay^s  ez  premiers  jours  d'avril,  juilletet 
octobre  prochains.  Lesquelles  commissions,  il  auroit  re- 
mises entrc  les  mains  du  sieur  greffier  du  dioc^  poar 
en  faire  la  lecture.  Et  tout  incontinant,  lecture  a  este 
faite  desditcs  commissions,  ensemble  des  instructions  et 
autres  actes  y  attaches,  contenant,  entre  autres  cbozes, 
permission  d'impozer  les  journ^es  et  vaccations  em- 
ploy6es  par  les  sieurs  consulz  de  Mende  et  de  Maruejoh 
et  du  sieur  scindic  du  dioc^ze,  deputes  aux  derniers 
Estatz  de  la  province. 

Lecture  faite  desdites  commissions  et  autres  actes 
attaches  k  icelles,  lesdits  sieurs  commissaires  principal, 
bailli  et  commis  des  nobles  seroint  sortis  de  Tasseoiblee. 
Mgr  le  pr6zident  a  fait  appeler  les  gens  des  Trois  Estatz 
dudit  payz  de  Gevaudan  et  fait  proceder  a  la  remise, 
entre  les  mains  du  sieur  greffier,  des  procurations  des 
d6putez  ausdits  Estatz  et  a  la  lecture  d'iceiles,  etayant 
fait  appeler  M.  le  baron  de  Peyre,  suivant  son  rang,  le 
sieur  Boudon,  avocat,  procureur  nomme  par  Mgr  le  pre- 
sident pour  M.  le  baron  de  Peyre,  auroit  preseiite  a  Yss- 
semblee  un  abr^g6  de  la  g^nealogie  de  rancienne  et 
illustre  raaison  de  Moret,  en  Rouergue,  et  qui  estune  des 
plus  illustres  de  sa  province,  que  haut  et  puissant  Sgr 
M'*  Eymar-Henry  de  Moret,  de  Groslee,  comte  de  Peyre, 
marquis  de  Montarnal  et  de  Montp^zat,  baron  des  ba« 
ronnies  de  Montbreton,  Burzet  et  de  Marchastel,  Sgrde 
La  Baume,  le  Vivier,  Baldassi,  Beauregard,  Larcis,  Sain^ 
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Latger,  Villeaeuve,  Les  Bessons,  Le  Cellier  et  autres 
places,  bailli,  pour  le  Roy,  du  pays  de  G^vaudan,  bailli, 
capitaine  et  gouverneur  des  villes  ei  chasteaux  de  Ma« 
ruejols,  Chirac  et  Grazes,  capitaine  de  cavallerie  au  r6« 
giment  royal  des  cravattes,  est  celuy  qui  demande 
d'estre  receu  en  qualit6  de  baron  de  tour  du  Gevaudan, 
comme  h^ritier  de  haut  et  puissant  Sgr  M^*  Cezar  de 
Groll^e-Virvtlle,  comte  de  Peyre,  chambellan  de  feu  son 
altesse  royale,  Mgr  Gaston  de  France,  conseiller  du  Roy 
en  ses  conseils  et  lieutenant  g^n^ral  pour  Sa  Majesty  en 
la  province  de  Languedoc,  son  grand  oncle,  suivant  son 
testament  du  mois  d'avril  1718,  qui  sera  rapport6  soubs 
la  lettre  A,  et  que  ledit  sieur  Boudon  demande  a  I'as- 
sembl^e  que  les  autres  titres  de  noblesse  qui  sont  ensuite 
inoncds  dans  ledit  abr£g6  de  g^n^alogie  dudit  Sgr  baron 
de  Peyre,  depuis  ledit  testament,  cott6  lettre  A,  jusqu'ii 
lettre  R,  qui  fait  la  quatorzi^me  g^n^ration  ou  degr6  de 
sa  noblesse,  pour  6tre  examines  par  des  commissaires 
pour  en  faire  le  rapport  de  relev6e. 

Sur  quoy,  Mgr  le  president  a  nomme  pour  commis^ 
saires  MM.  de  Servi^res,  bailli  du  Chapitre  cathedral,  et 
II.  rabb6  de  Sainte-Enimie,  pour  T^glise  ;  MM.  les  ba* 
rons  de  G^naret  et  d'Apcher,  pour  la  noblesse ;  et  MM.  de 
La  Loubi^re,  1*'  consul  de  Mende,  et  de  Saint-Sauveur, 
scindic  du  diocese,  pour  le  Tiers-Estat,  pour  examiner 
les  titres  de  noblesse  dudit  Sgr  de  Moret,  baron  de 
Peyre,  comme  h^ritier  du  feu  Sgr  comte  de  Pcyre,  sui- 
vant son  testament  sus-^nonc6  et  autres  titres  contenus 
dans  ledit  abr6g6  de  g^n^alogie,  pour  en  faire  leur  rap* 
port  h  Tassembl^e  de  relev^e.  Lesquels  titres  ont  est^, 
k  m6me  temps,  remis  entre  les  mains  desdits  sieurs 
commissaires. 
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Ayant  aassy  appeI6  H.  de  Montrodat,  M.  Du  LignoD, 
$idvocat,  procureur  nomm^  par  Mgr  le  president,  poor 
H«  de  Montrodaty  a  aussy  pr6sent6  k  I'assemblee  le 
mdme  abr£g6  de  g6n6alogie  de  rancienne  et  illustre 
maison  de  Moret,  que  haut  et  puissant  Sgr,  M'*  Claude- 
Antoine  de  Moret,  marquis  de  Hontamal  et  de  Mootpi- 
zat,  baron  de  Pagas,  Viellevye,  le  Peyrou,  Englars,Sgr 
de  Saint-Hartory,  Razan,  Montrodat  et  autres  placet, 
capitaine  de  cavalerie  dans  le  regiment  de  Pontsegur,  et 
puis  colonel  d'un  regiment  d'iofanterie ,  demande, 
comme  acqu^reur  de  la  terre  de  Montrodat,  en  Taon^ 
1720,  de  M'*  Antoine  de  Gibert^s,  Sgr  de  La  Vigne ;  ledit 
aieur  du  Lignon  demande  aussy  que  les  m^mes  titres 
£nonc6s  dans  ledit  abr^g6  de  g6n6aIogie  dudit  Sgr 
baron  de  Peyre,  soient  k  m^me  temps  examine  paries 
pQ^mes  commissaires  que  Mgr  le  pr^ident  yient  de 
pommer,  pour  en  faire  aussy  leur  rapport  k  Tassemblie 
de  relev^e,  attendu  que  ledit  Sgr  de  Montamal  est  fhti 
dudit  Sgr  baron  de  Peyre,  qui  fait  le  second  degri  desi 
i^oblesse. 

SUr  quoy,  mondit  Sgr  le  prfeident  a  nornm^  lesdits 

aieurs  commissaires,  qui  ont  est^  d^jk  nornm^,  poor 

'  r^xamen  des  titres  de  noblesse  dudit  Sgr  maquis  de 

ItOntarnal,  pour  en  faire  aussy  leur  rapport  k  Fassam- 

bl£e  de  relev6e. 

L'assembl^e  ayant  est6  regime,  et  chacun  ayaot  pris  sa 
place,  le  serment  en  tel  cas  requis  et  accou:slum^  a  est6 
prest6,  scavoir  :  par  MM.  de  Tesglize,  la  main  mise  sur 
la  poitrine;  et  par  MM.  de  la  noblesse  et  d^potfe  et 
du  Tiers-Estat,  la  main  ley6e  k  Dieu.  Et,  tous  ensemblei 
'ont  promis  a  Mgr  lepr^zideiit,  moyennant  leur  serment, 
de  ne  rien  faire  en  cette  assembl^e  centre  rhonneur  de 
Dieu  ny  centre  le  service  du  Roy. 
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Enfluite  a  est&  unaoiaiemeat  r^solu  que  les  sommes 

.€0Dtenues  ez  dites  commissioos  seroot  impozees,  la 

.  prisante  annee,  sur  les  contribuables  aux  tallies  dn 

^payz  de  G^audan;  les  Estaiz  dooDant  pouvoir  k  MM« 

Jes  conunissaif es  de  Tassiette^  quy  s'assembleront  do* 

main,  d'eu  Caire  le  d^partement. 

A  est^  aussy  d^lib6r6  que,  suivant  I'uzage  de  tout 
temps  observe,  atlandu  que  certaines  procurations  ont 
QSti  trouv&es  exp^di^es  en  papier  par  MM.  les  con^ti- 
fiiantSy  imi  eccl^astiques,  nobles  que  Tiers-Estat,  fai- 
.  font  k  Fadvenir  exp&dier  leurs  procurations  en  parche* 
join,  ^  peine  de  rexclusion  de  leurs  procureurs  de  Ten- 
tr^e  desdits  Estatz. 

£t  d'autant  que  c'est  I'uzage  constant  aux  Estatz  g^- 
B^ux  de  la  province^  que  tant  MH.  de  I'esglize  que  MM. 
:\es  barons^  quy  ne  peuvent  pas  assister  en  personne  aux* 
dils  Estatz,  outre  leurs  procurations  qu'ilz  bailhent,  es- 
oivent  une  lettre  dress^eii  M.  le  pr^zident,  pour  toute 
Tassembl^ev  quy  contient  les  raisons  pour  lesquelles  itz 
UB  peuvenli  pas  venir^  et  cest  uzage  a  est^  aussy  de  toul 
temps  observe  dans  cette  assembl^e;  et  n6antmoingz 
^uelques  uns  ont  obmis  d'observer  d'envoyer  lesdites 
lettres,  pour  soutenir  la  digpit^  de  Mgr  le  pr6zidant  et  de 
Tassembl^e ;  a  estS  d6Ub6r£  que  les  proeurations,  tant  de 
HM.  de  r^glise  que  de  MM.  les  barons  et  gentilshommes 
MTont  refoz^es  k  Tadvenir,  conform^naent  aux  ancien- 
BQs  ddlib^rationSy  sy  elles  ne  sont  accompagn^es  d'uae 
kttre  pour  M.  le  president ,  contenant  les  raisons  poor 
lasquelles  ilz  ne  peuvent  assister  en  persoxuie. 

M.  le  pr^ident  a  dit  que»  conform^ment  k  Tuzage 
et  instructions  de  nos  seigneurs  les  comroissaires,  pr^zi- 
4ent  pour  le  Roy,  aux  Estatz  g4n6raux  de  la  province, 


—  MS  — 

cette  assemblee  est  en  droit  de  faire  procMer  k  la  cod- 
firmation  ou  nouvelle  Election  des  officiers  du  diocfte. 
Sur  quoy  les  sieurs  de  St-Sauveur,  scindic,  et  de  SainV- 
Germain,  greffier,  seroint  sortis,  et  Fassemblee  a  dedi- 
b6r6,  d'une  voix  uniforine^  de  conGrmer  lesdits  sieurs  de 
Saint-Sauveur  et  de  Saint-Germain  dans  leurs  ehai^sde 
seindic  et  de  greffier  du  dioc^ze.  Apr^s  quoy,  les  Estab 
ayant  fait  appelei*  les  sieurs  de  Saint-Sauveur  et  de 
Saint-Germain,  lecture  a  est6  faite  de  la  pr^sente  dSi* 
biration,  et  mondit  seigneur  le  pr6zident  leur  a  bit 
prester  le  serment,  la  main  Iev6e  k  Dieu,  de  bin  le 
deub  de  leur  charge ;  ce  qu*ils  ont  promis  et  jar6  de 
faire. 

H.  de  Saint-Sauveur  a  dit  que  les  empmnts  quyont 
est6  faits  pour  la  constructions  des  nouveaux  cfaemios 
que  le  dioctee  a  r^solu  de  faire  constmire  pour  ratiliti 
du  commerce,  ne  sont  pas  sufBsans,  ny  pour  les  entre- 
tiens  des  anciens  et  ponts  du  dioctee,  il  est  n^cessaire 
que  Tassembl^e  donne  pouvoir  k  MM.  de  Fassiette,  qoi 
s*assembleront  domain,  de  prendre  les  diliMratioiis 
'  pour  faire  les  emprunts  qui  conviendront  estre  faits,  et 
d'authoriser  les  pr^c^dants  qui  ont  esti  faits  en  conse- 
quence des  deliberations  quy  ont  est^  prises.  Surqooy, 
Tassembiee  a  deiiber^  et  renvoyd  k  MH.  les  commis- 
saires  de  Tassiette,  de  prendre  telles  deliberations  qo'ik 
Irouveront  k  propos  pour  les  emprunts  qu'il  convient 
feire  pour  les  constructions  des  nouveaux  grands  di&> 
mins  et  reparations  et  entretiens  des  anciens  et  ponts  dt 
diocese  ;  Tassembiee  ayant  approuve  et  approuvent  les 
emprunts  cydevant  faits  pour  lesdits  nouveaux  chemins* 
Ledit  sieur  seindic  a  dit  que  le  devis  du  grand  chemiii 
depuis  la  croix  del  Bailie,  au  delk  de  la  Garde^'Apcker, 
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estant  ayanc6  jusqu'au  pont  de  Rimeize,  et  que,  suivant 
le^deviSy  ledit  chemin  se  doit  prendre  sur  la  droite,  sor^ 
tant  dodit  pont,  pour  aller  passer  da  costi  du  liea  da 
Monteily  et  qu'il  y  a  des  particaliers  qui  d^sirent  que  le- 
dit devis  soit  changS  sur  la  gauche  pour  le  faire  passer 
au  Grouset,  comme  le  plus  court,  Texposant  croit  que 
Tassembl^e  doit  renvoyer  cette  affaire  k  MM.  de  Tas- 
siette,  pour  nommer  des  commissaires,  afiu  d'examiner^ 
sur  le  local,  Tendroit  le  plus  commode  pour  ce  change- 
ment  de  devis. 

Sur  quoy  I'assembl^  a  renvoy6  k  MM.  de  I'assiette 
pour  nommer  des  commissaires  pour  examiner  les  lieux 
contentieux  et  en  faire  leur  rapport  k  Tassiette  ou  h 
MM.  les  commis  et  deputes  ordinaires  qui  dirigent  les 
affaires  du  diocese  pendant  Tannic. 

Ledit  sieur  scindic  a  dit  que  le  grand  pont  sur  la 
riviere  d'Allier,  pr^s  de  Langogne,  menace  ruine ;  la 
grande  arcade  et  la  suivante  estant  entr'ouvertes.  Le 
grand  pont-neuf,  allant  de  Mende  k  Balsi^ge,  passant  k 
Sainte-Enimie,  par  le  bas  Languedoc,  est  aussy  fort  en- 
dommag6 ;  que  le  pont  de  Chanac,  sur  la  riviere  d'Olt, 
qui  se  trouve  sur  le  grand  chemin  de  Languedoc  en  Au* 
vergne,  passant  k  Maruejols  et  k  Saint^Gh^ly-d'Apcher, 
menace  une  ruine  totale,  les  pilles  et  les  avant-becs 
estant  la  plus  grande  partie  en  Tair;  que  le  pont  de 
Montferrand,  sur  la  m6me  riviere,  est  aussy  endommag6 
du  cost6  de  Ta venue  de  Teau,  s'y  estant  fait  un  dboule* 
ment  considerable  au-dessus  de  la  petite  arcade,  du 
mdme  cost6 ;  que  le  grand  clocher  de  T^glize  cathd-- 
drale  de  Mende  a  un  grand  besoin  aussy  d'estre  r^parS 
incessamment,  y  ayant  des  arcs  entr'ouverts ;  le  pav6 
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des plains-piedSr  qui  font  le  tour  des  parapets,  cass&et 
sans  ciment ;  ce  qui  fait  que  les  eaux  pluviales  p^^treat 
daus  les  murailles  et  quQ  les  glaces  les  calcinent;  et 
£ftute  encore  que  les  gorgues  ne  sent  pas  n6U)yee&  Et 
d'autant  que  ces  ciuq.  articles  demandent  une  prompte 
execution  pour  leur  r^tablissement,  TexposaDt  requiert 
rassembl^e  sur  les  moyens  ndcessaires  a  en  faire  bite 
les  devis  et  proclamations,  et  eusuite  la  ddlivrance  k 
ceux  qui  en  fairont  la  condition  ueilleure,  en  donnant 
bonne  et  suffisante  caution.  L'assembl6e  a  renvoy^cette 
affaire  k  MM.  de  Tassiette,  pour  prendre  les  delib^ratioDS 
qu'iis  trouveront  k  propos. 

Ledit  sieur  soindic  a  dit  que  le  pent  de  Rousses,  sut  le 
grand  chemin  royal,  qui  vient  du  Pontpidou,  traversast 
la  camp  de  THospitalet,  passant  dudit  Rousses  k  Masse- 
Taques,  Gabrillac,  pour  descendre  k  Meyrueis,  est  en- 
ti^rement  tomb6,  que  ce  chemin  devient  impraticable  et 
inutile  par  la  mine  de  ce  pout,  que  la  province  a  bit 
faire ;  I'assembl^  a  d^lib^r^,  qu'attendu  que  ce  pent 
cegarde  ]a  province^  MM«  les  depute  du  dioc^,  auz 
Etaiz  g6n6raux,.  repr^sent^ront  I'^tat  dudit  pent  et  la 
n^cessit^  quil  y  a  que  ce  poni  soit  ratably,  ai&n  que  la 
province  y  £asse  faire  toutes  les  reparations  qui  y  sent 
n^oessaires. 

DUdii  jour,  de  relevfe. 

M.  I^bb6  de  Servi^res,  bailie  du  Ghaptre  cathMral 
de  Mende,  a  dit  que  Tassembl^e  I'ayant  nomm6  commis- 
saire,  conjointement  avec  M.  Tabbi  de  Sainte-Enimie, 
pour  r^glise;  MM.  les  barons  de  C^naret  et  d'Apcher 
pour  la  noblesse,  et  MM.  de  La  Loubiere,  premier  con- 
sul de  Mende,  et  de  Saint-Sauveur,  scindic,  poor  le 


Tiers-Estat,  pour  examiner  1e  testament  de  feu  M.  le 
comle  de  Peyre,  par  lequel  il  fait  Writier  M"  Eymar- 
Henry  de  Moret,  son  petit  neveu,  par  acte  de  Tann^e 
1718,  en  vertu  duquel  il  a  droit  d'entree  aux  Estats  par- 
ticuliers  de  ce  diocese,  en  qualit6  de  baron  de  Peyre, 
estant  d'ailleurs  de  la  quality  requise,  et  que  pour  cet 
effet  il  leur  a  remis  ses  titres  de  noblesse  6nonc6s  dans 
I'abr^gc  de  la  g6nealogie  de  la  maison  de  Moret.  lis  se 
sont  assembles  a  Teffet  dudit  examen  et  verification  des 
titres  qui  leur  ont  est6  remis  par  ledit  Sgr  comte  de 
Peyre,  el  r^sulte  d'iceux  qu'il  est  fils  de  M'*  Claude- Ar- 
toine  de  Moret,  marquis  de  Montarnal  et  de  Montp6zat, 
baron  de  Pagas,  Viellevye,  le  Peyrou,  Englars,  Precbas, 
Sgr  de  Saint-Martory,  Rajan,  Montrodat  et  autres  places, 
et  qu'il  rapporte  des  titres  de  noblesse  jusqu'au  XIV* 
degre,  en  ligne  directe  et  masculine  ;  ce  qui  est  plus 
que  suffisant  pour  que  ledit  Sgr  comte  de  Peyre  soit  rer 
ceu  aux  Etatz  particuliers  du  G^vaudan,  en  qualtl^  de 
baron  de  Peyre. 

Ledit  sieur  abbS  de  Serviferes  a  dit  que  tant  luy  que 
les  autres  MM.  commissaires^  ayant  est6  aussy  nomm6s 
pour  la  verification  du  contrat  d'achaipt  fait  par  lediA 
Sgr  Claude  de  Moret,  marquis  de  Montarnal,  de  la  terre 
et  seigneurie  de  Montrodat,  k  luy  faite  par  M'*  Antoiue 
de  Gibert^s,  Sgr  de  La  Vigne,  en  Tann^e  1720  ;  ensem- 
ble de  ses  terres  de  noblesse,  et  qu'il  leur  a  paru,  par 
ledit  contrat  d'achaipt,  que  ledit  Sgr  de  La  Vigne  luy  a 
vendu  la  terre  et  seigneurie  de  Montrodat,  avec  Tentr^e 
aux  Estatz  de  ce  diocese,  et  que  les  actes  et  titre  de  no«- 
blesse  6nonces  dans  Tabr^g^  de  g6n6alogie  de  la  maison 
de  Moret,  il  est  pfere  dudit  Sgr  baron  de  Peyre,  qui  en 
fait  le  second  degr6,  et  qu'il  rapporte  les  titres  de  no- 
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bl^sse  jusqu^au  treizi^m^  degr^,  qui  sont  les  mdmesqoi 
ont  este  remis  entre  les  mains  desdits  sieurs  commis- 
saires,  et  par  eux  veus  et  examines.  Et  veu  ledit  coDtrat 
d'acquisition,  par  lequel  il  a  droit  d'entree,  commeSgr 
de  Montrodat,  aux  Estatz  particuliers  dudit  pays  de  G^ 
vaudan,  et  qu'il  conste  par  ses  lettres  de  noblesse  6dod- 
c6es  dans  ledit  abr^g6  de  g6neaIogie  de  ladite  maison  de 
Moret ;  ledit  Sgr  de  Montarnal  se  maria  avec  noble  da- 
moiselle  Harie>Anne  d'Escars,  marquis  de  Merville,  Hon- 
tal  et  autres  terres,  et  de  la  puissante  dame  Charlotte- 
FranQoise  de  Bruneau  de  la  Rabathelifere ;  remet  le  con- 
Irat  de  mariage  du  27*  mars  1691,  cotl6  lettre  B. 

2*  Degrd.  —  Haut  et  puissant  Sgr  M"  Henry- Victor  de 
lloret,  Sgr  baron  de  Montarnal,  Pagas,  Viellevye,  Ro- 
queprime,  Anglars,  le  Peyrou  et  autres  places,  se  maria 
avec  noble  damoiselle  Marguerite-Victoire  de  Grollee* 
Yirville,  fille  du  haut  et  puissant  Sgr  M'*  Antoine  de 
Grollee-Virville,  comte  de  Montbreton,  Burzet  et  autres 
places,  premier  chambellan  de  son  altesse  royale,  Mgr 
Gaston  de  France,  et  de  haute  et  puissante  dame  Mar- 
guerite de  Soulatges,  comtesse  de  Peyre  ;  remet  le  con- 
tract de  mariage  du  15*  juin  .16629  soubz  cotte  leltre  C 

3*  Degri.  —  Haut  et  puissant  Sgr  M'*  Antoine  de  Moret, 
Sgr  et  baron  de  Montarnal,  Pagas,  Viellevye,  Roque- 
prive  (1),  Anglars,  Belfort,  Coupadel  et  autres  places,  se 
maria  avec  noble  damoiselle  Claude  de  Cardalhac,  fille 
de  haut  et  puissant  Sgr,  M'*  Francois  de  Cardalhac,  mar^ 
quis  dudit  lieu  et  de  la  Capelle,  et  de  haute  et  puissante 
dame,  Magdelaine  de  Bourbon ;  a  remis  le  contrat  de 
mariage  du  17*  juin  1656,  cott6  lettre  D. 

(1)  Une  g^n^alogie  imprim^e  porte  RoqoepriiDO. 
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4*  Degre.  —  M'*  Pierre  de  Horet^  Sgr  et  baron  de 
Hontarnaly  Roqueprive,  Cadairac,  Pagas  et  autres  places, 
mestre  de  camp  d'un  regiment  d'infanterie,  se  maria 
avec  noble  Jeanne  de  La  Yalette,  fille  de  noble  Bernar- 
din  de  La  Yalette,  Sgr  de  Goupadel  et  autres  lieux  ; 
rapporte  le  contract  de  mariage  du  16*  ao(it  1587,  soubs 
cotte  lettre  E. 

5*  Degri,  —  M^*  Antoine  de  Moret,  deuxi^me  de  ce 
nom,  chevalier,  Sgr  et  baron  de  Montarnal,  Viellevye, 
Montlauzy,  Cadairac,  Roqueprive  et  autres  places,  ch^ 
valier  des  ordres  du  roi  Charles  IX,  un  des  cent  gentils- 
hommes  de  sa  maison,  comette  de  la  compagnie  d*Henry 
ni,  se  maria  avec  noble  damoiselle  Antoinette  de  Mar- 
cenac,  fille  de  noble  Antoine  de  Marcenac,  Sgr  dudit 
lieu  et  autres  places,  et  de  noble  dame  Cecile  d'Arjac  ; 
rapporte  le  central  de  mariage  du  17*  Janvier  1538, 
soubz  cotte  lettre  F. 

Rapporte  encore  les  commissions  des  roys  Charles  et 
Henri  III  et  le  testament  de  dame  Gabrielle  de  Murat,  sa 
veuve,  cott6  lettre  Q.  H  H. 

Guy  de  Moret  de  Montarnal,  fr^re  dudit  Antoine,  fut 
refu  chevalier  de  Malthe,  ensuite  commandeur  de  Bor- 
deaux et  de  Coudat. 

6*  Degre,  —  M"  Gaspard  de  Moret,  Sgr  et  baron  de 
Montarnal,  Montlauzy,  Curonet,  Cadairac,  Onet  et  Gajac, 
se  maria  avec  noble  damoiselle  Gabrielle  de  Murat,  fille 
de  noble  Jean  de  Murat,  Sgr  de  plusieurs  terres,  suivant 
le  mariage  du  11*  avril  1501,  soubz  cotte  lettre  J. 

T  Degri.  —  Noble  et  puissant  Sgr  Amalric  de  Moret, 
Sgr  et  baron  de  Montarnal,  Moret,  Montlauzy,  Cadairac, 
Caronet  et  Gazac,  se  maria  avec  noble  damoiselle  de 
Monestier,  fille  de  noble  Giraud  de  Monestier,  Sgr  dadit 
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lieu,  Y**  de  Treviers  et  autres  places,  le  18*  may  147J, 
oh  il  est  assist^  de  noble  Guillaume  d'Escorailhes,  son 
ayetil  maternel ;  a  remis  le  contrat  de  manage,  cottfc 
lettre  E. 

8*  Degri,  —  Gilles  de  Moret  de  Montarnal,  frcre  dudil 
Amalric,  fut  regu  chevalier  de  Malthe,  en  avril  1515, 
comme  il  se  voit  dans  le  catalogue  de  cet  ordre  aux  ar- 
chives du  grand  pi  ieur6  a  Toiilouze. 

Kemet  aussy  le  testament  dudit  Amalric,  du  25'  aoAt 
1519,  par  lequel  il  se  qualifie  de  noble  et  puissant  Sgr; 
veut  que  SOO  prestrcs  assistent  k  sa  sepulture,  et  institne 
h^ritier  ledit  Gaspar  de  Moret,  son  fils,  qu'il  qualifie  de 
noble  et  puissant  Sgr ;  cott6  lettre  L. 

Et  affin  d'abreger  le  present  verbal,  il  dcmeure  justi- 
£6  par  manages,  donations  et  testaments,  la  noblesse 
desdits  seigneurs  barons  de  Peyre  et  de  Montrodat,  son 
p^re,  jusqu*au  quatorzieme  degre,  comme  a  este  dit  aa 
commencement  de  ce  rapport ;  au  moyen  de  quoy  les- 
dits  sieurs  commissaires  croient  qu'ils  doivcnl  estre  re- 
ceus  aux  Estatz  particuliers  de  ce  diocese,  prcslc  leser- 
ment  en  tel  cas  requis  et  accoustum6. 

Sur  quoy  Tassembl^e  ayant  entendu  le  rapport  des- 
dits sieurs  commissaires,  Hgr  le  president  auroit  fait 
appeler  les  voix,  suivant  leur  rang,  en  la  maniere  ac- 
cOustum^e  ;  a  est6  unanimement  d6Iib6rS  que  ledit  %r 
baron  de  Peyre,  en  ladite  quality  d'h6ritier  dadit  fea 
Sgr  comte  de  Peyre,  son  grand  oncle,  sera  receuaux 
Estatz  du  present  pays  de  GSvaudan,  et  y  prendraraDg 
et  stance,  apr^s  avoir  prestS  le  serment  en  tel  cas  requis 
et  accoustum^,  et  d61ib<§r6  aussy  que  ledit  seigneur  ma^ 
quis  de  Montarnal,  comme  acqu^reur  de  la  terre  de 
Montrodaty  qui  luy  donne  TentrSe  aux  Estatz  du  pr&eat 


pays,  y  sera  aussy  receu,  app^  avoir  presto  le  serment, 
en  tel  cas  requis  et  accouBtom^^  eomme  ^tant  Tun  et 
TaQtre  de  la  qaalit^  requise,  ^ivant  leurs  litres  de  no- 
blesse,  6nonc^s  dans  le  rapport  desdits  sieurs  commis^ 
saires. 

Ledit  sieur  scindic  a  dit  que  la  chauss^e  ou  levee  de 
la  riviere  de  Crueyze^  pr6s  Saint-Lager*^de-Peyre,  porte 
un  grand  prejudice  au  pent  qui  est  au^dessoubs  appeli 
de  €rueyse,  aussy  bien  qu'un  grand  rocher  qui  Bst  au 
milieu  de  ladite  riviere,  et  qui  renvoye  la  force  de  Teau. 
du  cost6  de  ladite  petite  arcade,  et  qui  la  d6truit  fort 
souvent ;  a  quoy  il  est  n^cessaire  de  rem6dier. 

L'assembl6e  a  renvoy^  a  MM.  les  commissaires  ordi- 
naires  pour  ordonner  ce  qui  sera  n^cessaire  de  faire 
pour  6viter  de  pareils  inconv^nients. 

Ledit  sieur  scindic  a  dit  aussy  que  le  pent  de  Cha- 
denet,  sur  la  riviere  d'Olt,  pr^s  Bagnols,  celuy  de  Loude^ 
paroisse  de  La  Fage-Montivernoux,  aoffit  fort  endomwa- 
ges,  et  que  comme  se  sont  des  jponts  de  oommunaul^s 
en  partye,  41  croit  que  ces  sortes  de  reparations  doivent 
estre  renvoyees  k  MM.  les  commissaires  OJ^dinairea,  ponr 
les  faire  examiner,  et  d'y  faire  contribner  les  liabitants 
deusdites  paraisses,  #il  y  a  lieiiu 

L  assemble  a  r^nvoyi^  a  MM.  les  oommissaines  ardi- 
naires  da  ,dioc^  pour  iaire  examiner  la  n^cessiti  iqu  il 
y  a  que  ces  ponis  soint  «6pan&8  avx  d^fneM  du  4iQQtee, 
en  >tQat  ou  en  partye. 

Ledit  eieikr  scindic  a  •dit  ^que  M.  d'Aumeias^  qiod  lient 
par  afferme  la  imaifioii  )di»  j^iudiants  ib  diftotee,  foodie  k 
MonpelUer^  prto  Saint Jtohiev, .  en  doit  te  prtx  d&fuis 
qu'il  tCBt  dans  ladite  snison ,  «t  ipi'il  n'a  pas  nnteie  pffy6 
Ia6<^ia(r^s4e  Mite  nasson  «i  lespiteoB^ini  «tn  d6p«n- 
dent. 
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L'assembl6e  a  d^lib^rS  que  ledit  sieur  scindic  Merita 
audit  sieur  d'Aumelas,  pour  qu  il  aye  k  payer  le  prix  de 
son  afferme,  depuis  qu*il  est  en  jouissance,  ensemble  les 
charges  que  ladite  maison  donne  et  les  pi^es  qui 
en  dependent  par  ceux  qui  les  jouissent. 

Apr^s  quoy,  le  Te  Deum  a  est6  chante  par  la  muzique, 
et  ensuite  la  benediction  a  est6  donn^e  par  Mgr  le  pre- 
sident. 

Fait,  clos  et  arrest^  k  Mende,  le  vingt-huitidme  avril 
mil  sept  cens  vingt-un. 

Sign6  :  PiERRB,  Svdque  de  Mende,  president. 
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MM,  les  commissaires  de  rassietie.  —  Lecture  des  com- 
missions conienant  les  sommes  d  imposer.  —  Plusievn 
membres  des  Etats  ne  peuvent  y  assistei*  a  cause  de 
la  coniagioti.  —  Prestation  du  serment.  —  Vote  des 
sommes  demandies.  •—  Les  procurations  doivent  tire 
sur  parchemin.  —  Confirmation  des  offiders  du  dio- 
dse.  —  Remplacement  provisoire  des  commissaires  or- 
dinaires.  -—  Eloge  de  Vioique  de  Mende  qui  ne  veut 
point  quitter  sa  ville  ipiscopale,  attaquie  de  lapeste.  — 

'  Sommes  d  emprunter  soil  pour  la  riparation  des  eke-- 
mins  soitpour  secounr  les  localitis  pestifiries. — Grali^ 
cations  demandies  par  les  pires  et  enfants  des  mtdedns 

'  et  chirurgiens  morts  au  service  des  pestifiris.  —  Pen- 

•  sions  accordies  d  MM.  Blanquet  et  RochevcUier.  —  Gnk 

•  tification  dM.de  La  Devize,  commandant  en  Giaooiudm. 

•  «—  Moyens  i  prendre  pour  lever  la  ricolte.  —  Bipensts. 


—  Intdrits  du8  d  M.  de  SageU  —  Riiablissement  de 
rintdrtt  de  oertaines  sommes  dues  par  le  diocise.  — 
Creanciers.  —  Secours  a  demander  au  Roi.  —  Imposi- 
tions. —  Remhoursement  des  billets  de  banque.  —  Inti^ 
rits  des  dettes  contracties  par  ies  communautis,  avant 
1721,  fixis  au  denier  50.  —  Capitation,  —  Commission 
de  bailli  royal  en  faveur  du  comte  de  Peyre.  —  Cons- 
truction du  pont  de  SainUHaon.  —  Cldture  des  Etats* 

L'an  mil  sept  cens  vingt-deux  et  le  lundy,  huitifeme 
jour  du  mois  de  juin.  En  la  ville  de  LangQgne,  oil  les 
Elats  particuliers  du  diocese  de  Mende,  pays  de  Gevau- 
dan,  ont  est^  convoqu6s  par  ordre  de  Sa  Majesty,  u'ayant 
peu  les  convoquer  en  la  ville  de  Maruejolz,  quoy  qu'en 
tour  la  pr^sente  ann^e,  a  cause  de  la  contagion  dont  la- 
dite  ville  a  est6  attaquee.  Les  gens  des  Trois  Estatz 
dudit  pays  de  G6vaudan  seroint  alI6s  en  corps  dans 
r^glize  du  monast^re  de  Saint-Benoit,  de  ladite  ville  de 
Langogne,  pour  y  entendre  la  messe  du  Saint-Esprit. 
Apr^  laquelle,  seroint  alles  dans  la  chapelle  de  MM.  les 
Penitens  de  ladite  ville,  quy  estoit  preparee  pour  y  re- 
cevoir  lesdites  gens  des  Trois  Etatz,  et  y  auroint  chacun 
pris  leur  place,  scavoir  :  M"  Vital  Dangles,  prAtre,  cha- 
Doine  de  T^glise  cath^drale  de  Mende,  vicaire  g^n^ral  de 
Mgr  rillustrissime  6vdque  de  Mende,  president  et  conoi- 
missaire  principal  desdits  Estatz  et  assiette  dudit  pays; 
M'*  G6raud-Pierre  de  Michel  du  Roc,  Sgr  du  Roc,  Aldy, 
le  Mas,  le  Yillar  et  autres  places,  conseiller  du  Roy, 
ipaire  de  la  ville  de  Maruejols,  commissaire  ordinaire 
desdits  Estats  et  assiette  dudit  pays  et  substitut  de  M.  le 
commis  des  nobles  dudit  pays,  les  autres  commissaires 
ordinaires  estant  absents,  k  cause  du  blocus  des  villes 
de  Mende  et  de  Maruejols,  quy  ont  estS  attaqu6es  de  la 
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omtagion,  et  par  la  Itgne  form^e  le  long  de  ta  riviere  de 
Tarn,  quy  renferme  les  deputes  des  Cev^nes ;  les  sieurs 
maire  et  consuls  de  ladite  ville  de  Laagogne  estanten 
Ifvr^e,  assis  surBn  banc  place  au  milieu  du  parterre,  en 
Fabsence  de  MM.  les  consuls  modemes  dudit  Maruejols; 
MM.  les  eccl^siastiques,  sur  un  banc  plac^  k  la  droite 
dudit  sieur  president,  <Aacun  suivant  son  rang ;  MM.  les 
bairns  et  gentilshommes  ou  leurs  deputes,  assis  suivant 
leur  rang,  sur  le  banc,  k  cdt6  de  mondit  sieur  le  presi- 
dent et  commissaire  principal ;  les  sieurs  consuls  et  de- 
putes des  autres  villes  et  communautes  dudit  diocese, 
quy  ont  entree  et  voix  delib6rative  auxdits  Etats,  assis 
surle  bas  banc. 

H.  le  president  et  commissaire  principal,  ayant  en 
main  les  commissions  de  nos  seigneurs  les  commissaires, 
qui  ont  prezid^  pour  le  Roy  a  la  derni^re  assemblee  des 
Etatz  gen^raux  de  la  province  de  Languedoc,  tenus  en 
la  ville  de  Narbonne,  a  dit  qu*ils  luy  ordonnent,  par 
leurs  commissions  du  19  mars  dernier,  et  k  MM.  les 
baillifs  de  G6vaudan,  ou  son  lieutenant,  estant  en  touTf 
la  pr^sente  ann^e,  consulz  de  Mende  et  un  de  Maruejols, 
commissaires  ordinaires,  comme  luy,  de  proceder  aox 
departements  des  deniers  ordinaires  con  tenus  en  icelle, 
consenlis  et  r^solus  ausdits  Estatz  g^n6raux,  que  Sa 
Majesle  veut  estre  impoz^s  la  presente  ann^e,  pour  les 
d^penses  qu'il  convient  faire  pour  la  manutention  de 
I*Estat,  et  pour  les  autres  d^penses  k  faire  dans  le 
royaume,  ensemble  pour  les  appointements  de  S.  A. 
sir^nissime,  Mgr  le  due  du  Maine,  gouverneur  de  ladite 
province,  entretenement  de  ses  gardes,  de  MM.  les  lien* 
tenants  en  icelle,  debtes  et  afEaires  de  la  province  et  de 
ce  dioc^ze,  gratifications  ordinaires  et  extraordinairs 
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contenues  au  bilhet,  sur  ce  envoy^,  sign6  :  Touzart, 
en  attendant  I'arrest  de  validation  du  Conscil  d'Estat  de 
Sa  Majest6,  pour  estre  payees  ez  premiers  jours  d'avril, 
juillet  et  octobre  prochains,  except^  la  pr6scnte  ann^e, 
que  par  deliberation  desdits  Estats  g^n^raux  du  18  mars 
dernier,  le  payement  du  premier  terme  a  este  renvoy6 
pour  estre  fait  avec  le  second  ;  laquclie  deliberation 
sera  cnvoy6c  aux  communautes  pour  en  estre  averties 
et  ex6cutee  suivant  sa  forme  et  teneur.  Mais  d'autant 
que  la  contagion  qui  a  afDig6  le  diocfese  en  divers  en- 
droits  et  notammcnt  les  villes  de  La  Canourguc,  Marve- 
jols  et  Mende,  dans  lesquelles  sont  renferm^s  les  com- 
missaircs  ordinaires  des  presents  Estats,  et  par  le  blocus 
g^n^ral  du  haut  Gevaudan  d'avec  les  villes  des  Cev^nes, 
par  la  ligne  de  la  riviere  de  Tarn,  ils  n'ont  pen  se  trou- 
ver  a  celte  assemblee,  dans  laquelle  il  n'y  a  de  person- 
nel pour  la  noblesse  que  M.  le  substitut  de  M.  le  commis 
des  nobles,  coramissaire  du  Roy  et  M.  de  Servieres. 

Mondit  sieur  le  president  et  commissaire  principal  a 
dit  qu'il  est  neccssaire,  qu'aprts  que  Fassemblee  sera 
formee  et  le  serment  preste,  en  tel  cas  requis  et  accou- 
tume,  de  nommer  pour  commissaires  deux  personnes  do 
probite  et  d'experience. 

Lesquelles  commissions  mondit  sieur  le  pr6sident  et 
commissaire  principal  auroint  remizes  entre  les  mains  da 
sieur  greffier  et  secretaire  des  Etats  et  assiette  dudit 
parys,  pour  en  falre  la  lecture.  Et  tout  incontinant,  lec- 
ture a  este  faite  desdites  commissions,  ensemble  des  ins- 
tructions  et  autres  actes  attachi^s  k  icelles,  contenant, 
entre  autres  choses,  permission  d'impozer  les  joum^es  eft 
vacations  qui  doivent  estre  employees  par  les  sienrs 
consulz  de  Hende,  Uaruejols,  et  scindic  da  dioc^ze,  qoy 
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ont  est6  passes  pr6sens,  aux  derniers  Estatz  de  la  pro- 
vince, quoy  qu'absents,  attendu  le  blocus  du  GSvaudan* 

Lecture  faite  desdites  commissions  et  autres  actes 
y  attaches ,  mondit  sieur  le  commissaire  principal  et 
substittut  de  M.  le  commis  des  nobles,  commissaire  du 
Roy  seroient  sortis  de  I'assembl^e.  M.  le  president  a  fait 
appeler  les  gens  des  Trois  Estats  dudit  pays  de  G^vaudao 
et  fait  proc6der  a  la  remize  des  procurations  des  depo- 
ts ausdits  Estatz,  entre  l^s  mains  dudit  sieur  greffier,  et 
k  la  lecture  d'icelles. 

L'assembl6e  ayant  est6  r6gl6e  et  chacun  ayant  pris 
sa  place,  le  serment  en  tel  cas  requis  et  accoutum^  a 
esX&  pr6t6,  sQavoir  :  par  MM.  de  TEgtise,  la  main  mise 
sur  la  poitrine,  et  par  MM.  de  la  noblesse  et  d^putfe  da 
Tiers-Estat,  la  main  lev^e  k  Dieu.  Et,  tons  ensemble, 
ont  promis  a  M.  le  president,  moyennant  leur  serment, 
de  ne  rien  faire  en  cette  assembl^e  centre  Thonneur  de 
Dieu  ny  centre  le  service  du  Roy  ny  centre  I'inter^t  da 
diocese. 

Ensuite  a  est6  unanimement  r^olu  que  les  sommes 
contenues  ezdites  commissions,  seront  impost,  la 
presente  ann^e,  sur  les  contribuables  aux  tailles  da 
paysde  Gevaudan ;  les  Estats  donnant  pouvoira  MM.  les 
commissaires  de  Tassiette,  qui  s'assembleront  demain, 
d'en  faire  le  d^partement. 

A  est6  aussy  deslib^r^  que,  suivant  Tuzage  de  toot 
temps  observe,  attandu  que  certaines  procurations  ont 
est6  trouvees  exp^diees  en  papier  par  MM.  les  consti* 
tuants,  tant  eccl6siastiques,  nobles  que  Tiers-Estat,  &i- 
rent  k  Tadvenir  exp6dier  leurs  procurations  en  parche- 
min,  k  peyne  de  Texclusion  de  leurs  procureurs  et  de 
I'entr^e  desdits  Estatz.  Et  d'autant  que  c'est  im  nzage 
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constant  aux  Estatz  g^n^raux  de  la  province,  que  tant 
MM.  de  TEglise  que  MM.  les  barons,  quy  ne  peuvent  pas 
assister  en  personne  ausdits  Estatz,  outre  leurs  procura* 
tions  qu'ils  bailhent,  escrivent  une  lettre  dress^e  ^  M.  le 
prezidant,  pour  toute  Tassembl^e,  quy  contient  les  rai« 
sons  pour  lesquelles  ilz  ne  peuvent  pas  venir ;  et  cet 
uzage  a  este  aussy  de  tout  temps  observe  dans  cette 
assemblee  ;  et  neanmoins  quelques  uns  ont  obmis  d'en- 
voyer  lesdites  lettres  pour  soutenir  la  dignity  de  M.  le 
president  et  de  TassemblSe.  A  este  deslibere  que  les 
procurations,  tant  de  MM.  de  I'eglize  que  de  MM.  les 
barons  et  gentilshommes,  seront  refus^es  k  Tad  venir, 
conforni^ment  aux  anciennes  deliberations,  sy  elles  ne 
sont  accompagn^es  d'une  lettre  pour  M.  le  prezident, 
contenant  les  raisons  pour  lesquelles  ilz  ne  peuvent 
assister  en  personne. 

Mgr  le  prezident,  a  dit  que,  conformement  k  Tuzage 
et  instructions  de  nos  seigneurs  les  commissaires,  prezi- 
dent pour  le  Roy  aux  Estats  g^neraux  de  la  province^ 
cette  assembiee  est  en  droit  de  faire  proc^der  k  la  con- 
firmation ou  nouvelle  eslection  des  officiers  du  dioc^ze. 
Sur  quoy,  le  sieur  de  Saint-Germain,  grefBer,  seroit 
sorty,  et  M.  le  president  a  represent^  k  Tassembiee  que 
M.  de  Saint- Sauveur,  scindic,  s'estant  trouv^  indisposd 
au  chdteau  du  Boy  par  une  attaque  de  goutte  et  par  les 
grandes  fatigues  qu'il  a  ete  oblige  de  supporter  pour  les 
affaires  occurantes  et  extraordinaires  du  diocese,  il  n'a 
peu  se  rendre  a  ladite  assembiee,  et  qu'elle  a  cependant 
la  liberte  de  deiiberer  k  son  ordinaire ;  et  a  este  deii-* 
bere,  d'une  voix  unanime,  que  lesdits  sieurs  de  Saint- 
Sauveur  et  de  Saint-Germain  seroient  continues  dans 
leurs  charges  de  scindic  et  de  greffier  du  diocese,  et  que 


ledit  sieur  de  Saiat-Gennain  faira,  pendant  Tassemblie 
et  assiette,  les  requisitions  n^cesesaires  k  la  place  dodit 
sieur  scindic.  Lecture  faite-  de  ladite  deliberation  audit 
neur  de  Saint-Germain ,  il  a  preste  serment,  la  main 
lev^e  k  Dieu,  de  faire  le  deu  de  sa  charge  ;  oe  qu'ilsont 
promis  et  jure  de  faire. 

M.  le  president,  apr^s  avoir  rendu  compte  a  Tassem- 
bl^e  de  ce  quy  s'estoit  pass6  dans  le  diocese  de  plusre- 
marquable  depuis le  temps  quit  a  eu  le  malheur d'estre 
afflig^  du  cruel  fl^au  de  la  contagion  et  de  tout  ce  qae 
Mgr  r^v^que  de  Mende  et  MM.  les  commissaires  avoiot 
fait  pour  en  arr^ter  les  progr^s,  secourir  les  lieux  quy  en 
avoini  6te  attaqu^s  et  soutenir  le  commerce  en  Gevau- 
dan  jusqu'k  ce  que  la  ville  de  Mende  fut  menac^  de 
cette  maladie ;  Tattention  continuelle  de  Mgr  I'ev^que, 
pour  le  bien  et  la  conservation  du  reste  de  son  diocise 
el  sa  charity  pour  les  lieux  attaques,  dont  il  a  jusqo'i 
present  donn6  des  marques  sy  ^clatantes,  Favoient  en* 
gag^  k  faire  assembler  tous  MM.  les  commissaires  quy  se 
trouverent  dans  ladite  ville,  pour  leur  proposer  le  party 
le  plus  utile  et  le  plus  convenable  qu  il  y  avoit  a  pren* 
dre  dans  cette  triste  conjoncture,  pour  le  service  da  dio- 
c^  et  des  lieux  quy  auroient  le  malheur  d'estre  afBiges 
et  bloqu^s. 

MM.  les  commissaires  I'auroient  sur  le  champ  supplii 
de  sortir  de  la  ville  de  Mende  et  de  se  retirer  daAS  des 
lieux  sains,  ot  il  pent  dtre  plus  k  port^e  de  rendre  aes 
60iBS  charitables  sur  toutes  les  villes  et  lieux  de  son 
dJoc^se,  qu'il  leur  serait  par  1^  plus  utile  et  mime  a 
celle  de  Mende,  sy  elle  estoit  attaqu^e,  soit  par  sonau^ 
thorite,  la  superiority  de  ses  lumi^res  et  par  la  connais* 
sauce  qu  il  a  de  son  diocese.  Toutes  ces  representations 


—  648  — 

jCeurent  inutiles ;  cet  illustre  et  cliari4abl«  pr^lat  les 
assura  qu'il  a'abandonn^rait  jamais  sa  ville  capitals; 
qu'il  croiroit  donner  un  mauvais  esemple  a  tous  ses 
eccl^iastiques,  s'il  se  s6paroit  de  ceux  de  sa  calh^drale; 
mais  qu*]l  jugeoit  tr^s  n6cessaire  que  M.  Dangles,  Tun 
de  ses  grands  vicaires  (se  r^servant  aupr^s  de  luy 
M.  I'abb^  de  La  Salle,  son  neveu),  M.  de  Saint-Sauveur, 
scindic  du  diocese,  et  les  sieurs  de  Saint- Germain,  gref- 
fier,  el  Eimar,  receveur  des  tailles,  en  exercice,  sor- 
tissent  incessemment  de  ladite  ville,  pour  se  retirer  dans 
tel  lieu  sain,  qu  ils  jugeront  le  plus  commode  pour  se« 
coarir  ceux  quy  seroient  attaques,  et  g^rer  les  aflaices 
du  reste  du  dio*c^se. 

Mgr  r6v6que  representa  ensuite  que  la  pluspart  d^ 
commissaires  ordinaires  estant  renferm^s  dans  des  lieux 
suspects,,  ou  se  trouvant  hors  du  blocus  du  G^vaudan,  il 
failoU  prior  M.  Caylar,  juge,  lieutenant  g^n^ral  du  bail- 
lage,.  de  continuer  ses  soins,  ainsy  qu'il  Tavoit  d^jk  fail 
avec  beaucoup  d'approbation,  et  d'occuper  la  place  du 
second  commissaire,  a  Tabsence  du  baillif,  en  tour,  et 
que,  comme  il  en  faloit  au  moins  trois  pour  signer  et 
donner  rauthoritS  aux  deliberations  qu'il  seroit  nices*' 
saire  de  prendre,  qu'il  falloit  nommer  M.  de  Saint-Sau- 
veur, scindic,  pour  troisi^me  commissaire,  jusqu'k  oe 
que  les  autres  peusseat  se  rassembler,  et  d'aulhoriser  le 
sieur  de  Saint-Germain,  gre£fier  du  diocese,  et  quy  le 
sert  en  cette  quality  depuis  longtemps,  pour  faire  les 
ibnctions  de  scindic,  et  les  requisitions  necessaires  quaad 
il  en  seroit  besoin ;  ce  quy  feut  unanimement  approovi, 
ainsy  qu'il  conste  par  la  deliberation  prise  du  12^  sep- 
tembre  1721,  et  dont  le  sieur  de  Saint-Germain  ayaat 
fait  la  lecture,  M.  le  president  a  requis  Tassemblee  de 
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Tapprouver,  de  mdme  qae  les  autres  que  MM.  les  com^ 
missaires  ont  pris  en  consequence,  dont  la  lecture  ei 
ayant  ^t^  faite  et  les  voix  recueillies  k  I'ordinaire,  elies 
ont  ii^  approuv6es  unanimement  par  Tassembl^e.  Ek 
tous  MM.  les  deputes  ont  remercie  M.  le  prudent,  0t 
MM.  les  autres  comraissaires,  des  grands  soins  qu  its  se 
sent  donnes,  pour  le  bien  et  Tutilit^  de  ce  diocese,  qny 
ont  le  plus  contribu^  k  le  garantir  de  tant  de  maux  dont 
Ton  ^tait  menac6,  et  les  ont  instamment  pri6  de  vouloir 
les  continuer. 

Sur  quoy,  M.  le  president  a  reprisent^  k  I'assemblde 
que  n'y  ayant  k  present  que  luy,  en  quality  de  grand  ?i- 
caire,  et  M.  du  Roc,  comme  substitut  de  M.  le  commis 
des  nobles  ou  maire  de  Maruejols,  qui  soint  commis- 
saires  ordinaires,  qui  n'a  peu  les  joindre  plutdt,  ayant 
rest6  pendant  la  contagion  k  ladite  ville  de  Maruejolz,  odt 
il  a  rendu  des  services  essentiels ;  ilz  ne  suffiroient  pas 
m6me  avec  M.  le  scindic  qui  se  Irouve  accabl6  d'affiiires, 
pour  g6rer  toutes  celles  qui  se  pr^senteront ;  qa'il  but 
aussy  qu'ils  soint  un  certain  nombre  pour  entendre  ies 
comptes  dudit  syndic,  qui  se  trouveront  ir^  coosid^ 
rabies,  et  ceux  du  sieur  Eimar,  receveur  des  tailles,  poar 
les  pouvoir  recevoir  et  clore  ;  et  qu'ainsy  il  croiroit  qu'il 
falloit  supplier  k  la  place  des  commissaires  absens, 
a  tout  le  Dioins  par  deux  personnes  qui  les  represeote- 
rent,  auront  la  mdme  authority  et  jouiront  des  mtmes 
privileges  et  emolumens,  jusqu'aux  prochains  Etats.  Ge 
qui  ayant  616  unanimement  approuv6  et  deiib^rif  V.  le 
president  a  dit  que  M.  Caylar,  qui  avoit  fait  les  fonctioM 
de  commissaire,  en  quality  de  lieutenant  general  ds 
bailliage,  avec  autant  de  distinction  que  de  z^Ie  e(  pfo* 
bite,  meritoit  bien  de  remplir  une  de  ses  places;  qu'S 
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croi<Kt  atidsy  qtie  Fassembl^e  ne  d^ttrait  fatre  nn  meiU 
leur  choix  pour  un  autre  commidsair^y  que  de  la  per^ 
sonne  de  11.  Boudon,  avocat  en  parlement,  juge  des 
terror  de  M.  le  baron  dePeyre,  et  son  d£put^  en  cet» 
assemble  ;  qu^il  avroif  donn£  des  marques  de  son  z^Ie^ 
petir  le  bien  de  ce  dioe^e,  en  plusieurs  occasioM, 
et  isurtont  par  led  soins  qu'il  s'e^t  donnS,  pendant  sept  Ott 
hoii  nH>t6,  atec  autant  d^application  que  de  d^sint^ressp^ 
meiit,  pour  ^ecourir  la  vilte  de  Maruejols,  le  bonrg  d^ 
Saint-Latgepde-Peyre,  Ghapgimis,  Yillerousset  et  autrea? 
lieux  ;  ayant  pris  en  tn^me  temps  les  mesures  et  les  pri^ 
cautions  les  plus  sages  pour  empAcher  toute  commoni-' 
cation  suspecte,  et  que  d'ailleurs  sa  probiti  et  exp^ 
rience  dans  les  affaires  AtoienI  eonntres  de.toute  rasseni* 
bl«e. 

Sur  quoy,  apr^s  avoir  dppe)6  les  toht  en  la  forme  or^ 
dkiaire,  Tassenibl^  a  remierci^  M.  le  prfeident,  du  cboil 
des  personnes  qu'il  a  propose,  et  a  nomm^y  pour  remplir 
la  ^ate  dei»  eommissaires  absens  :  MM.  Cailar  et  Boa^ 
dbn,  qui  aoront  voit  deliberative  et  m^me  authorit^y 
dfoite  el  pr^ogatives  cpefe  KM.  les  eommissaires  ordw 
Mfires^  jusqu^aux  prochains  Etats. 

Dudit  jour,  de  relev^e. 

Le  siear  de  Saint^^Crermain  a  d^t  qu^il  est  n^cessaffi^ 
que  rasaembl^e  approuve  la  d^Iib^raticm  du  IS  septeni-^ 
bre  4721 ,  qtii  ordo^ne  la  sortie  de  MM.  )es  commissaires 
Aomm^s  dans  ladHe  ddliJ^^ralton,  bors  de  la  ville  d^ 
He&de,  pour  Met  demeorer  4m6  un  lieu  sain  ei  non  $v^ 
pect  airee  les^  Mitres  clauses  y  ioMcies.  Sur  quoy  Ta^ 
sembl^&e,  aprte  at^air  futt  faire  lecture  de  ladite  deiib6ra<» 


tion  dudit  jour  ii  septembre  dernier,  Fa  appronv^  et 
confirmee  en  tous  ses  chefs. 

Ledit  sieur  de  Saint-Germaia  a  dit  encore  que  les  die- 
mins,  dont  on  a  cy-devant  donnS  les  prix-faits,  se  d^ 
traisent  a  cause  qu'ils  ne  sont  pas  parfaits ;  il  croit  qa'3 
est  n^cessaire  de  les  continuer  pour  les  meltre  ea  £tat 
4'£tre  re^us ;  sans  quoy  il  est  k  craindre  que  les  entr^* 
preneurs  ne  demandent  des  d^omagemens  conside- 
rables, k  cause  qu'on  leur  a  fait  cesser  le  travail,  par 
rapport  k  la  contagion,  et  que,  pour  cest  effet,  on  pour- 
rait  faire  entrer  les  entrepreneurs  d'abord,  aprte  la  r6- 
colte,  et  donner  pouvoir  k  M.  de  Saint-Sauveur,  scindic, 
d'emprunter  les  sommes  que  Fassembl^e  jugera  a  pro- 
pos,  parce  que  la  plus  grand  partie  de  celles  qu'il  a?oit 
emprunt^e,  Tannic  demi^re,  en  consequence  da  pou- 
voir que  luy  avoit  donn^  rassembl^e,  qui  s'dtoit  tenoe 
a  Mende  en  1721,  ont  M  employees  au  secours  des 
lieux  de  La  Ganourgue,  de  Gorrejac  et  autres,  quy  ^toint 
attaqu^  de  la  contagion,  et  pour  les  dipenses  que  le  dio- 
ctee  a  fait  et  sera  obligi  de  faire  jusqu'ii  ce  que  le 
G^vaudan  soit  d61ivr6  de  cette  maladie  et  mis  en  liberty ; 
d'ailleurs  les  pauvres  trouveroient  dans  ces  travaux  des 
moyens  pour  subsister. 

Sur  quoy,  Tassembl^e  a  d^lib^r^  de  continuer,  d'abord 
apr^s  la  rScolte,  la  construction  desdits  chemins  jusgu'A 
ce  qu'ils  seront  fails  et  parfaits,  dont  les  prix-Oatits  ont 
6i&  donnas  et  dont  la  plus  part  ont  ^t^  d^jk  commencfef 
et  do  faire  les  reparations  urgentes  et  n^cessaires  aux 
ponts  et  autres  chemins  importans,  suppose  que  lasaot^ 
le  permette ;  et,  en  consequence,  elle  donne  poavoir  au 
sieur  de  St-Sauveur,  scindic,  d'emprunter  les  sommes 
nScessaires  pour  la  construction  desdits  chemins  et  ri- 
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parations  aux  ponts  et  autres  chemins,  et  pour  survenir 
aux  frais  que  MM.  les  commissaires  ont  jug6  et  jugeront 
h.  propos  de  faire  pour  le  bien  et  la  conservation  du  dio« 
c^e  et  r^tablissement  de  la  sant6  et  du  commerce,  jus** 
ques  el  a  concurence  de  la  somme  de  60,000  livres,  ou 
plus,  sy  MM.  les  commissaires  le  jugent  k  propos,  pen- 
dant la  tenue  de  Tassiette,  k  constitution  de  rente,  ou  k 
jour  et  terme,  pour  en  trouver  plus  facilement  et  de 
stipuler  I'inter^t  k  cinq  pour  cent,  et  non  au-delk,  con- 
formement  k  ce  qui  a  6t6  d61ib^r6  aux  Etats  g^n^raux  de 
la  province,  et  pratiqu6  daris  le  diocese,  Fannie  der- 
ni^re ;  les  personnes  qui  ont  d^ja  des  capitaux  sur  ledit 
diocese,  et  dont  la  rente  a  6t6  reduite  k  trois  pour  cent, 
sera  r^tablie  sur  le  pied  du  denier  vingt,  en  pr6tant  une 
pareille  somme ;  I'assembl^e  a  renvoy^  le  surplus  k 
MM.  les  commissaires  ordinaires  et  de  faire  entrer  les 
entrepreneurs  quand  ils  jugeront  k  propos,  pour  faire 
commencer  lesdits  travaux,  et  de  prendre  les  delibera- 
tions n^cessaires  ;  ayant  aussy  deiib^re  que  la  pr^sente 
•deliberation  sera  d^chargee  par  les  m^mes,  devant  qui 
et  k  mesure  que  lesdits  emprunts  seront  fails,  apr^s  en 
avoir  obtonu  la  permission  de  M.  de  Bemage,  qui  sera 
supplie  d'authorizer  la  presente  deliberation. 

Ledit  sieur  de  Saint-Germain  a  encore  represente  que 
M*  le  scindic,  ayant  emprunte  de  divers  particuliers  et 
nommement  de  M.  Fabre,  conseiller  el  garde-sceau  de 
Nimes,  de  M*"*  de  Gentil  et  de  M"^  de  Saint-Illaire,  de  la 
Tille  de  Florae,  en  constitution  de  rente  et  k  jour,  k  cinq 
pour  cent,  tant  pour  fournir  aux  depenses  desdits  che- 
mins  et  autres  affaires,  en  consequence  des  deliberations 
de  I'assiette  derniere,  et  de  celle  du  42*  septembre  der- 
nier ;  il  seroit  necessaire  que  I'assembiee  les  approuv&ty 
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h  la  charge  par  luy  d'en  rendre  eompte  k  Tassiette  pith 
chaine.  Sur  quoy,  TasseikiblteauDaDimemeDl  approuvi 
lea  ampruDts^  que  ledit  sieur  de  Saint^uvenr  a  iaita,  ea 
consequence  des  susdites  d^lib^rattoos  et  DommimeDt 
dudit  siear  Fabre  ei  dee  dames  de  Geirtil  et  de  Saiai- 
lUaire,.  k  la  charge  par  luy  d'en  reodre  Gompte  a  I'afr- 
siette  prochaiae. 

Ledit  sieur  de  Saiot-Gvermaim  a  dit  aussy  que  les  enr- 
faAts  de  II.  du  Lignon^  m^eeia  de  Marvejols,  lesKeri« 
tiers  de  M.  P6raiD|  medecia  de  La  Canourgue,  les  pire 
et  vu^re  du  sieur  Jaasin,  b^helier  eo  m^deciDe,  de  la 
yille  d'kpagnac^  et  autrea  chirurgiens  et  apothicairei;^ 
qui  sent  Daorta  en  servant  lea  pestif^r^s  dans  les  villea  de 
La  CaDOurgue»  Marvejols,  Meude  et  au  lieu  de  Molineaf 
demandeiit  d'etre  r^compeDS^d  des  services  que  les  d^ 
fuats  ont  rendoa  en  servant  les  pestif^r^s  dans  les  sos* 
diia  lieux^  aussy  bien  que  le  sieur  S^jas^  boohomnaay 
dudit  Moline,  qui  a  servi  dans  les  infirmiers  k  Mende,  e( 
d'etre  indemnisis  dea  pertea  qu'ils  ont  faites  dans  ceM 
oeeasionf  et  qu'il  seroit  k  propos  que  ces  series  degree 
tificattons  fussent  renvoy^  k  Taasiette.  Sur  quoy  I'as^ 
sembl^e  a  unanimeaient  deiib^  et  renvoye  a  MM«  lea 
commissaires  de  Tassiette  Texamen  des  services  dessi»- 
UMamist  et  leur  donne  potiveir  de  dooner  aui  eofatffs 
ott  biritiers  et  au  sieur  S^jaa^  telles  gratifications  qf/HM 
jugeront  k  propos,  afin  de  les  animer  k  bien  servir  Je 
dioc^e  dans  les  cas  qut  se  pourront  printer. 

Ledit  sieur  de  Saint-Germain  a  dit  que  MM.  lea  ceia- 
nusaaires  ordinaires  du  dioctee  ayant  accord^  k  M.  Haft* 
quet,  m^ecin  de  la  facility  de  Mentpellier,  une  pension 
viag^re  et  annelle  de  la  somme  de  300  livres,  par 
Iteration  du  27*  •  .  .  •      ea  consideration  des  voii 


<|^']1  a  faits  k  La  Ganourgue  et  k  Gorr^jac,  et  de  la  bonne 
volont^  qu'il  fit  paroitre  pour  retourner  k  ladite  ville  de 
La  Canourgue,  qui  se  trouvoit  sans  secours  par  la  ma- 
ladie  du  sieur  Perain,  m^decin,  qui  Tavoit  prise  au  ser- 
vice des  pestifer^s  dont  il  mourut,  et  pour  donner  de 
]'6muiation  aux  autres  medecins,  il  seroit  n^cessaire  que 
I'assemblee  approuv&t  ladite  deliberation,  avec  d'autant 
plus  cle  raison,  qu'il  est  de  notori^t^  publique  que  ledii 
sieur  Blanquet  a  rendu  de  grands  services  k  la  ville  de 
La  Canourgue,  Gorrejac  et  autres  lieux,  tant  en  servant 
les  pestif6r6s  qu'en  desinfectant  les  lieux  attaqu^. 

Sur  quoy  Tassembl^e  a  d^libere  et  npprouv^  la  deli- 
beration dudit  jour,  portant  etablisscmentd'une  pension 
viagere  de  300  livres,  accord^e  audit  sieur  Blanquet, 
aux  conditions  y  contenues. 

Le  sieur  de  Saint-Germain  a  dit  que  M.  Rochevalier, 
m^decin  de  la  faculty  de  Montpellier,  residant  k  Marve^ 
jols,  a  rendu  de  sy  utiles  et  de  sy  essenciels  services  k 
ladite  ville,  pendant  le  temps  qu'elle  fut  attaqu^e  de  la 
contagion,  qu'il  fit  m^me  paroitre  une  si  bonne  volont^ 
pour  aller  faire  la  verification  de  la  nature  de  la  roaladie, 
avec  le  sieur  Blanquet,  k  la  ville  de  La  Ganourgue,  qn'il 
croit  qu'il  seroit  k  propos  que  Tasserablee  donn&t  une 
marque  de  distinction  audit  sieur  Rochevalier,  en  lay 
accordant  une  pension  de  300  livres,  comme  audit  sieur 
Blanquet,  et  aux  memos  conditions,  ou  telle  autre  gratW 
ficalion  qu'elle  jugera  k  propos.  Sur  quoy,  TassemblSe 
tnformee  des  services  importans  que  ledit  sieur  Roche- 
T^lier  a  rendus  a  la  ville  de  Maruejols,  pendant  qu'elle 
a  ete  afSigee  de  la  contagion,  luy  a  accorde  la  pension 
annuelie  et  viag^re  de  la  somme  de  de  500  livres,  et  aux 
niemos  conditions  portees  par  la  deliberation  dudit  jour, 
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qui  accorde  m^me  pension  audit  sieur  Blanquet,  et  qu 
sera  paySe  audit  sieur  Rochevalier,  le  premier  jour  de 
chaque  ann^e,  accommengant  au  prochain,  sur  un  man- 
dement  de  MM.  les  commissaires  ordinaires. 

Ledit  sieur  de  Saint-Germain  a  dit  encore  que  les 
grands  services  qua  rendus  au  diocese  M.  de  La  Deveze, 
brigadier  des  armies  du  Roy,  commandeur  general  en 
G^vaudan,  m^ritoit  bien  que  Tassembl^e  luy  accorddt 
une  gratification  pour  le  d6dommager  de  beaucoup  de 
d^pense  qu  11  a  ^t6  oblige  de  faire,  depuis  qu'il  estenbi 
dans  le  pays,  et  qu'en  ro6me  temps,  il  serditaussy  juste 
qu'on  en  accord^t  a  certains  officiers  et  personnes  qui 
ont  servy  utilement  pendant  le  temps  de  la  contagion^ 
tant  au  dedans  qu'au  dehors  des  lieux  attaqu^s  \  et  d'ao- 
tant  qu'il  y  a  un  grand  examen  a  faire,  I'assembiee  peat 
renvoyer  cette  aiFaire  a  MM.  de  Tassiette,  qui  s*assem- 
bleront  domain. 

Sur  quoy,  Tassembl^e  a  delib6r6  et  renvoye  a  MM.  les 
commissaires,  pour  r^gler  et  ordonner  lesdites  gratifica* 
tions,  proportionnees  aux  services  que  M.  de  La  Devtee, 
officier  et  autres  personnes  ont  rendus  au  diocese,  tant 
au  dedans  qu'au  dehors  des  lieux  attaques. 

Ledit  sieur  de  Saint-Germain  a  dit  encore  qu'il  est  n^ 
cessaire  que  I'assembiee  ordonne  que  MM.  les  commis- 
saires restent  assembles,  tant  qu'ils  le  jugeront  a  propoSf 
pour  r^gler  et  dinger  les  affaires  du  diocese,  aaxquels 
elle  doit  donner  pouvoir  de  prendre  toutes  les  delibera- 
tions n^cessaires,  tant  pour  les  d^penses  qu'il  coovieiH 
dra  faire  pour  lesdits  sieurs  commissaires  ordinaires  qua 
pour  celles  qu'ils  ont  d6ja  faites  depuis  leur  sortie  de  la 
ville  de  Mende,  et  qu'en  mfime  temps,  Tassembiee  donna 
pouvoir  k  MM.  les  commissaires  de  I'assiette  de  faire  les 
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gratificatioDS  qu'ils  jugeront  k  propos,  pour  reconnoitre 
les  importans  services  qu'ont  rendu  MM.  I'abb^  Dangles, 
Cailar  et  officiers  du  diocese,  et  qu'ils  rendront  aussy 
bien  que  ceux  que  MM.  du  Roc  et  Boudon,  commissaires, 
rendront  k  Tadvenir ;  donnant  pouvoir  auxdits  sieurs 
commissaires  de  Tassielte  de  r^gler  les  journ6es  et  di- 
penses  que  tant  les  uns  que  les  autres  feront. 

Sur  quoy  Tassemblee  a  d6liber6  que  MM.  TabbS  Dan- 
gles, du  Roc  et  Boudon,  de  Saint-Sauveur  et  de  Saint- 
Germain,  resteront  assembles,  tant  qu'ils  le  jugeront  k 
propos  et  n6cessaire,  pour  rigir  et  r^gler  toules  les 
affaires  du  diocese ;  que  par  ledit  sieur  scindic  il  sera 
fourni  a  leurs  d^penses  ;  approuvant  celles  qui  ont  6t6 
faites  par  MM.  Dangles,  Cailar,  de  Saint-Sauveur  et  de 
Saint-Germain,  suivant  les  comptes  que  les  deux  der* 
niers  en  rendront  a  Tassiette  prochaine ;  k  laquelle  I'as- 
semblee  donne  pouvoir  de  les  ouyr,  recevoir  et  clore,  et 
de  r^gler  les  gratifications  que  m^ritent  les  services  ren- 
dus  par  lesdits  sieurs  Dangles,  Cailar  et  officiers  du  dio- 
cese, aussy  bien  que  ceux  qui  seront  rendeus  par  eux  k 
Tadvenir,  et  par  lesdits  sieurs  du  Roc  et  Boudon,  et  de 
taxer  et  r^gler  encore  leurs  journ^es,  tant  du  pass6  que 
de  I'advenir,  qui  seront  payees  avec  les  gratifications, 
par  ledit  sieur  scindic,  et  allonges  dans  ses  comptes. 

Le  sieur  de  Saint-Germain  a  dit  encore  que  la  r^colte 
en  G^vaudan  se  faisoit  ordinairement  par  des  Strangers 
du  dioc^ze,  qui  k  cause  des  lignes  ne  pourront  pas  en- 
trer,  la  pr^sente  ann6e  ;  ce  qui  va  causer  de  grands  em-* 
barras  et  des  grandes  confusions,  sy  Tassemblee  ne* 
prend  des  moyens  convenables  pour  que  les  habitants 
s'aydent  les  uns  les  autres  ;  sans  quoy  il  est  dangereux 
que  la  r^colte  ne  se  perde. 
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Sur  quoy,  TafiseinblSe  a  reovoyd  k  MM.  les  cooiiw- 
saires  ordinaires,  pour  prendre  dans  ceite  occasioa  tom 
le$  moyens  lea  plu6  convenables  pour  qne  la  recolie  st 
fasse  Sana  embarras  ny  confusion  ;  leur  domiaiit  pouvoir 
de  taxer  les  journees  des  travailleurs,  e4  de  se  trans' 
porter  mdme  sur  lee  lieux,  s'ils  le  jugent  a  propos,  poor 
faire  ex^cuter  les  rfeglements  qu'ils  pourronl  prendre  k 
ce  sujet 

Le  sieur  de  Saint-Germain  a  dit  aussy  que  MM.  les 
commissaires  ordinaires  ayant  jug6  a  propos  d'employer 
)a  raar^chaussee  par  les  besoias  du  dioc^e,  pour  excor* 
ter  les  secours  des  vivres  et  fournitures  qu'on  a  este 
oblige  de  faire  aux  lieux  altaques  de  la  contagion; 
H  seroit  n^cessaire  que  Tassembl^e  approuvdt  les  de^ 
penses  qu  ils  oot  faites,  en  leur  faisant  une  paye  jour' 
nali^re,  scavoir  :  a  Texempty  pendant  quelques  jours,  4 
livres  par  jour,  et  aux  trois  gardes,  2  livres  iOsolscha* 
cun,  par  jour.  Laquelle  feut  apres  r^duile  a  2  livres  10 
sols  pour  Texempt,  et  k  une  llvre  &  sols  pour  chaqne 
garde,  et  qu'au  surplus  que,  ladite  mar^chaussee  ayaai 
servy  utilement,  il  seroit  k  prOpos  que  I'assemblte,  oatrQ 
la  paye,  luy  accordAt  quelque  gratification. 

Sur  quoy  Tassembl^e  a  d^liber^  et  approuve  la  laxe 
que  MM.  les  commissaires  ont  faile  de  ladite  mar^chattfr- 
see,  connoissant  le/s  services  utiles  que  ladite  mar^ 
^hauss^e  a  rendu,  qu'elle  continuera  mdme  d'estre  em* 
ploy6e,  tant  qu^  lesdits  sieurs  commissaires  le  jogeronl 
a  propos,  et  au  surplus  leur  renvoye  le  r^ement  im 
'gratifications  qu'elle  aurn  merits. 

l<e  sieor  de  Saint*Germain  a  enoore  reprdsent^  4  Tas* 
sembl^e  que  MM.  les  commissaires  de  I'assiette,  de  Tan- 
n6e  pass6e,  ayant  pris  une  d^ib^r^UioA  pour  retaUir 
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a  cinq  pour  ceni  rint^r6k  de  la  somme  de  2,000  livras 
que  M.  de  Saget,  secretaire  de  11.  Tlatendant  avoit  prA« 
%ke  aa  diocese,  k  troia  pour  cent,  a  cause  des  importans 
iervices  qu'il  a  rendeu  et  qu'il  pourra  rend  re  dans  lea 
suites  au  diocese  ;  laquelle  deliberation  devoit  estre 
apr^s  auihori$ee  par  la  pr^sente  assemblee ;  ce  quy  n'a 
pas  este  fait  par  oubly ;  que  neantmoings  il  est  neces* 
saire  que  rassembl^e  fasse  ledit  retatAissement  pour  las 
raisons  susdites.  Sur  quoy  Tassembiee,  apr^s  avoir  fait 
recueillir  les  voiii  en  la  forme  ordinaire,  a  ree^tably  Tin* 
i^rest  k  cinq  pour  cent,  de  la  somme  de  20»000  livrea, 
prdl^e,  par  ledit  aieur  de  Saget,  au  diocese,  k  trois  pour 
cent,  et  ce  en  consideration  des  iroportans  services  qu'il 
a  rendus  et  qu  il  pourra  rendre  au  diocese ;  approuvant, 
en  outre,  le  payement  de  la  rente  quy  luy  a  esi6  fait 
rann^e  derni^re,  sur  le  pied  de  cinq  pour  cent. 

Ledit  sieur  de  Saint-Germain  a  encore  represents  que 
pertains  particuliers  ont  prSte  des  sommes  au  dioc^e, 
dont  le  terme  du  payement  est  escheu  et  qui  demandmt 
d'estre  Vembourses,  ou  que  Tinterest  de  leurs  sommes 
soit  retably  a  cinq  pour  cent,  ayant  este  reduit  k  trois ; 
ei  qu'il  y  a  d'autres  creanciers  quy  auroient  presto  au 
diocese  cerlaines  sommes  dont  I'interest  a  este  reduit  k 
trois  pour  cent,  et  qui  pourroient  prester  des  nouvelles 
sommes  en  retablissant,  k  cinq  pour  cent,  Tinterec  da 
leurs  anciennes  creances,  k  prorata  de  celles  qu'ils  pr6" 
teroient,  comme  il  feut  deiibere  aux  Estats  derniers ; 
ledit  sieur  de  Saint^Germain  requerant  que  I'assembieo 
donne  pouvoir  au  sieur  scindic  de  remettre  k  cinq  pour 
cent  Tinteret  des  creances  quy  sent  escbues  et  d'ein«» 
prunter,  en  retablissant  sur  ce  pied  lesdites  anciennes 
Creances  que  divesrs  particuliers  peuvent  avoir  a  prorata 
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de  celles  qu'ils  pr^teront  de  nouveau.  Sur  quoy  rassem- 
.bI6e  a  d^Iib6r6  que  Tint^r^t  des  sommes  port&es  dont  le 
terme  du  payement  est  escheu,  sera  remis  h  cinq  poar 
cent,  a  la  volonte  des  cr6anciers,  et  donne  pouvoir  audU 
sieur  scindic  de  cODtinuer  d'emprunter  des  anciens 
cr^anciers,  en  r6tablissant  Tint^r^t,  des  sommes  a  em 
deues,  au  cinq  pour  cent,  au  prorata  de  celles  qu*ik 
prdteront  de  nouveau. 

Le  sieur  de  Saint-Germain  a  dit  que  certains  partica- 
liers  absents  ou  presents  avoint  fourny  aux  infirmeries 
ou  aux  pestif^res  des  lieux  attaqu^  quy  en  demandent 
le  payement ;  que  d'autres  aussy  demandent  d'estre  de- 
dommag6s  des  pertes  qu'ils  ont  faites  a  I'occasion  de  )a 
contagion,  et  qu'il  seroit  necessaire  que  ces  deux  articles 
feussent  renvoy6s  k  la  fin  de  la  maladie,  k  la  reserve  de 
ceux  quy  ont  fourny  aux  pestif^r^s,  et  qu'il  est  juste  de 
faire  payer. 

Sur  quoy,  Tassembl^e  a  d61ib6r6  que  les  particuliei^, 
absents  ou  presents,  quy  ont  fourny  aux  infirmeries  oa 
aux  pestiferes  des  lieux  attaqu6s.  seront  pay^s,  en  don- 
nant  des  6tats  de  d^pense  certifies ;  renvoyant,  a  MM.  les 
commissaires,  Texamen  desdits  6tals ;  leur  donnant  pou- 
voir  de  les  r^gler  et  laxer  comme  ils  jugeronta  propos, 
et  d'en  ordonner  le  payement  par  le  sieur  scindic.  Et  k 
regard  des  d^dommagements  que  demandent  certains 
antres  particuliers,  k  raison  des  pertes  quy  leur  ont  eslA 
caus6es  par  la  contagion ,  Tassemblie  les  renvoye  it  la 
lin  la  maladie  et  au  d^domagement  gin^ral  qu'on  foiC 
espirer  que  le  Roy  faira,  sauf  au  diocese  k  y  poorvoir, 
fl^il  le  juge  k  propos. 

Ledit  sieur  de  Saint-Germain  a  dit  que  nos  seigneoit 
des  Etats  gin^raux  de  la  province  n'ont  rien  oobli^  poor 
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obtenir  de  Sa  Majest6  le  soulagement  n^cessaire  au  dio- 
cese dans  r6tat  fdcheux  od  il  se  trouve  par  la  maladie 
contagieuse,  et  qu'ayaot  examinS  I'uzage  que  lesdits 
Etats  devoient  faire  da  million  accorde  par  Sa  Majesty, 
par  arrest  du  22  f6vrier  dernier,  que  la  disposition  de 
cet  arrdt  indiquoit  assez  son  employ,  et  que  les  depenses 
auxquelles  la  contagion  et  les  lignes  donnent  lieu, 
estoient  sy  grandes,  que  la  grdce  accord^e  par  le  Roy  se 
trouvoit  tr^s  inferieure  aux  besoins  occasionnes  par 
cette  maladie  ;  que  ce  diocese,  ceux  de  Vivar^s,  Uz^s  et 
Alais  ne  pouvant  pas  contribuer  a  toutes  les  charges  de 
la  province,  a  cause  des  lieux  quy  ont  est6  attaques  de 
la  paste,  de  la  cessation  tolale  de  tout  commerce  et  de 
toute  industrie  du  G^vaudan  en  entier,  il  paroissoit  juste 
d'accorder  k  ces  dioceses,  en  diminution  de  leur  taille, 
une  somme  proportionn^e  k  leur  6tat  malheureux,  et 
que  c'est  m6me  Tesprit  de  Tarrest  quy  accorde  la  dimi- 
nution d'un  million  sur  la  province,  et  qu*il  seroit  pris, 
sur  cette  somme,  celle  de  cent  mille  livres  pour  ce  dio- 
cese, cinquante  mille  livres  pour  le  Vivar^s^  quarante 
mille  livres  pour  celuy  d' Alais,  et  trente  mille  livres 
pour  celuy  d'Uzfes.  L'exposant  croit  que  Tassemblee,  en 
conformite  de  ladite  deliberation,  doit  deliberer  qu'il 
sera  fait  un  moins  impost  de  ladite  somme  de  cent  mille 
livres,  sur  le  g^n^ral  dudit  diocese,  en  diminution  de 
ses  impositions,  et  qu'il  en  doit  estre  donnS  avis  aux 
communaut^s,  par  un  article  de  la  mande,  parce  qu'elles 
doivent  faire  Tavance  de  la  d^pense  du  surplus  dudit 
million. 

Sur  quoy  Tassembl^e,  quy  a  entendu  la  lecture  de  la 
deliberation  des  Etats  g^neraux  de  la  province,  du  4' 
mars  dernier,  quy  accorde  k  ce  diocese  la  somme  de 


—  W6  — 

100,000  livres,  en  diminutioii  de  ses  impositions,  a  dfli* 
hM  qu'il  en  sera  fait  un  moins  impost,  la  preseote 
ann^e,  par  un  article  de  la  grande  assiette,  et  qa'll  ei 
sera  mis  un  ddvertatur  k  la  mande,  quy  sera  eavoyft 
anx  communaut^s,  attendu  qu'elles  doivent  faire  Ta- 
vance  du  surplus  dudit  million,  parce  qu'il  se  trooTe 
absorbe,  et  au  delii,  par  les  d6penses  extraoidioaires 
que  ia  province  a  est^  obligee  de  faire. 

Ledit  sieur  de  Saint-Germain,  a  dit  aussy  qoe  i'aDiiie 
derniere,  la  province  remit  le  payement  du  premier 
tertne  des  impositions  au  second,  et  que  la  preseote 
ann6e  elle  a  cm  devoir  prendre  les  m^mes  prtoulions, 
par  sa  deliberation  du  18*  mars  dernier,  et  dont  ilest 
n^cessaire  de  donner  connaissance  k  toutes  les  comma' 
naui^s  du  diocese,  par  un  article  de  la  mande,  etmtae 
d'en  faire  mention  dans  le  proc^s^verbal  de  Fassietle. 
Sur  quoy  a  est^  ddlib^re  qu'il  en  sera  fait  de  m£me  h 
pr^sente  ann^e,  en  execution  de  ladile  deliberation,  ct 
qu*il  en  sera  mis  un  adverlatur  k  la  mande. 

Ledit  sieur  de  Saint*Germain  a  dit  aussy  que  parde* 
iibei^tion  des  Etats  de  la  province,  du  13  mars  dernier, 
que  le  logement  en  argent  cessera  d'eslre  payi  aox 
officiers  des  troupes  quy  sont  dans  cette  province,  a  cod* 
mencer  du  premier  dudit  mois  et  que,  pour  faciliterlear 
logement  et  les  exempter  de  les  payer,  ils  seroot  logk 
ofaez  les  habitans  des  villes  et  lieux  oik  leurs  corps  96 
irouveront  employes,  et  qu'il  est  necessaire  d'eo^oyer 
un  exemplaire  k  certaines  communautes  du  diocto-  Sv 
quoy  a  este  deiibere  qu'il  sera  envoye  un  exemplaire  de 
ladite  deliberation  a  certainee  communautes  du  diooise, 
oji  il  y  a  dee  troupes  en  logement. 

Ledit  sieur  de  Saint-Germain  a  dil  que,  confonneaM*^ 
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k  Tarrest  da  22  avril  17Si ,  les  dioceses  seroDt  rembour* 
ses  en  1724  du  moDlant  de  leurs  billets  de  banque,  quy. 
forcnt  remis  k  M.  le  tr^sorier  de  la  bourse,  e(  qu'outre 
les  deux  et  demy  pour  cent  d'int^rdt  que  le  Roy  leur 
accorde,  tl  payera  au  dioctee  le  surplus  desdits  int^r^ts^ 
k  cooeurrence  du  denier  Tingt ;  ce  quy  dedonoiagera  ce* 
dioc^e  dee  int^6ts  qu'il  paye  au  receveur  pouk*  ravanoe 
de  ceUe  sorome,  ou  pour  les  emprunts  fails  pour  le  reow 
bounsemeut* 

Ledit  sieur  de  Saint-Germaiii  a  dit  que,  par  delib^rdr* 
tioD  des  £tats  gto^raux  de  la  province,  du  4  mars  deru 
nier,  voulaut  pourvoir  au  payement,  tant  de  la  fourai* 
ture  du  bois  et  chandelies  qua  du  loyer  des  lits  quy  doit 
eeire  fait  dans  les  dioceses  ou  les  corps  de  garde  sont 
4tablis  sur  les  lignes  formies  poor  empdcher  la  common 
nication  avec  les  pays  aUaqu^  de  la  contagion ,  ont  d4» 
lib^r^  que  les  communaut^s  feront  Tavance  des  sonuneB^ 
nicessaires,  pour  estare  rembourcees  par  les  receveurs 
des  tallies,  k  cbaque  terme  des  impositions  sur  les  6tat9 
vis^  par  If gr  de  Beroage,  intendant  de  la  province^  et. 
les  quittances  des  consuls  desdites  communaut^s^  doatla* 
sieur  Bonnier,  trisocier  de  la  bourse,  tiendra  compte  aa 
reeeveur,  k  cbaque  terme  de&  impositions,  en  retiraut 
d'eux  lesdits  4tats  vis6s  et  le^  quittances  des  consula; 
qu'il  croit  d'estre  a^essaire  d'ins^rer  ladite  d^lib^rar^. 
tieii,  tout  au  long,  dans  la  mande,  pour  que  les  coauou- 
]ia«t^  en  soient  plainement  instruites,  attandu  qu'dle^ 
dot  vent  faire  Tavanoe  de  cette  ddpense. 

Ledit  sieur  de  Saiat-Germain  a  dit  que  par  arrest  da 
S4*  ao6t  1730,  par  lequel  Sa  Majesti  ordonne  qu'k  com^ 
inencer  du  premier  Janvier  1721,, les  villes  et  commii* 
naiAtis  du  royaume,  quy  soot  charg^  de  rente^  a'ea 
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payeront  les  arr^rages  que  sur  le  pied  du  denier  ckt- 
quante,  et  que  lesdits  intirdts  ou  rente  des  sommesdaes 
aux  cr^anciers  des  villes  et  communaut6s  de  la  proviBce, 
par  contrats  ou  obligations  ant&rieures  k  Tann^e  1721, 
ne  pourront  estre  compris  dans  les  impositions  que  sur 
le  pied  du  denier  cinquante,  et  que  pour  en  donner  coin 
naissance  aux  communaut^s  il  doit  en  estre  fait  des  im- 
primis pour  estre  attaches  k  la  mande,  envoy^s  aox 
villes  et  communautes  du  dioctee,  conform^ment  a  Tor- 
donnance  de  Mgr  Tlntendant  de  la  province,  du  1*  may 
4722.  Sur  quoy  a  est6  d6Iib6r6  que  ladite  ordonnance 
sera  imprim^e  et  envoy6e  avant  la  mande  desdites  com- 
munautes, k  la  diligence  dudit  sieur  scindic. 

Ledit  sieur  de  Saint-Germain  a  dit  aussy  qu'il  a  eslbk 
envoyS  par  M.  de  Guilleminet,  grefBer  des  Estate  de  la 
province,  un  itat  des  sommes  qui  doivent  estre  departies 
par  capitation,  en  la  pr^sente  ann^e,  en  consequence  des 
deliberations  de  nos  seigneurs  des  Etats  de  la  province, 
qu'il  croit  que  Tassembiee  doit  faire  faire  ce  departe- 
ment,  incessamment  par  les  commissaires  quy  ont  accoo- 
ttime  d'y  travailler. 

Sur  quoy  Tassembiee  a  deiibere  que  ladite  imposition 
jBera  faite  incessamment  par  MM.  les  comtnissaires  ordi* 
ijaires  du  diocese,  comme  Tannee  precedente,  n'y  ayant 
aucune  augmentation  ny  diminution  k  faire. 
*  Ledit  sieur  de  Saint-Germain  a  dit  que  M'*  Eima^Henry 
de  Moret,  marquis  de  Montarnal,  comte  de  Peyre,  capi* 
taine  de  cavalerie  du  regiment  de  Gravate,  a  obtenu  des 
{provisions  de  Sa  Majeste  des  charges  de  baillif  da  pays 
de  Gevaudan,  bailiif,  capitaine  et  gouverneur  des  villes 
et  ch&teaux  de  Maruejols,  Chirac  et  Grazes,  ao  present 
diocese,  vacantes  par  le  dec^s  de  M«  le  comte  de  Peyre, 
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lieutenant  g6n(^ral  en  la  province  de  Languedoc,  que 
H.  Boudon,  son  depute  aux  Etats,  I'ann^e  dernifere,  a  re- 
mis  au  greffe  desdits  Estats,  pour  y  estre  enregistr^, 
suivant  leur  forme  et  teneur  ;  ce  quy  fut  obmis  de  cou- 
cher  dans  le  verbal  de  ladite  ann^e.  Sur  quoy  Tassem- 
blee  a  unanimement  d^lib^rS  que  lesdites  provisions,  en 
date  du  12'  aodt  1720,  seront  enregistr^es  au  greffe  des- 
dits Estats,  suivant  leur  forme  et  teneur. 

Ledit  sieur  de  Saint-Germain  a  dit  qu'apr^s  la  cons- 
truction et  reception  du  pont  appel6  de  Saint-Haon,  sur 
la  riviere  d'Allier,  dont  le  prix-fait  avoit  est6  donnS  con- 
jointement  avec  le  diocese  du  Puy  aux  sieurs  Blein  et 
Bremen,  entrepreneurs,  et  depuis  ladite  reception  il  a 
este  endommage  par  une  grande  inondation,  peu  de 
temps  apr^  ladite  reception,  le  mortier  n'a  jamais  peu 
fiaire  sa  prise  ;  il  fut  proc6d6  k  la  verification  dudit  dom* 
naige  par  les  sieurs  de  Gruviers  et  Yerny,  ing^nieurSi 
nomm^  par  lesdits  deux  dioceses,  pour  scavoir  sy  s'6toit 
purement  le  fait  de  Tinondation  quy  causa  cette  destruo- 
lion  ou  la  faute  desdits  entrepreneurs ;  et,  sur  leur  rap- 
port, il  feut  pris  deliberation  par  ledit  diocese  du  Puy, 
du  SO*  aoCit  1721,  quy  donne  a  prix-fait  auxdits  Blein  et 
Bremen  rentier  retablissement  dudit  pont,  moyennant 
la  somme  de  1,618  livres  10  sols,  conformement  k  I'ap- 
preciation  faite  par  lesdits  sieurs  Gruviers  et  Verney, 
dont  la  moitie  se  porte  k  celle  de  808  livres  5  sols.  En 
consequence  il  fut  pris  deliberation  par  MM.  les  com- 
missaires  du  diocese,  assembles  au  chdteau  du  Boy,  quy 
donne  pouvoir  a  M.  de  Saint-Sauveur  de  payer  ladite 
somme  de  808  livres  5  sols,  pour  la  moitie  de  la  susdite 
reparation.  Ledit  sieur  exposant  requiert  Tassembiee 
d'authoriser  ladite  deliberation  dudit  jour  24*  fevrier 
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dernier >  k  ki  diarge  par  ledit  sieur  de  Saiot-Sanveor  de 
rapporter  la  qaittance  desdito  808  Imes  5  aols.  Sor  qtiof 
rasaeoibl^e^  vea  iadite  d61ib^lioii  da  24*  tbnier  der* 
nier  et  cells  des  SO  aoil^t  et  &*  d^ce»ibre»  prises  par  la 
dioetee  du  Poy,  a  authori«6  la  aasdite  d^lib^tioD,  &  k 
charge  par  ledit  sietir  de  Saifil*SaQt«ar  d'en  rapporter 
qaklaoce  dans  lea  eomplet  qu'il  doftrendre  a«  dioctet 
Fassiette  venant. 

Fait,  cloa  et  arresii  k  Langogoe,  le  hailiittie  jam  id3 
aept  cens  vingvdeax. 

Stga6  :  Dangles,  vicaitie  g^a^t,  presideaf. 
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MM.  Us  eommisMireB  ie  r<msiM9*  -^  Lecture  dea  commih 
taires  conUnant  le$  sdmm^  i  impoier.  ^^  Pratatkt^ 
du  eermeni.  -^  V$ie  de$  sommes  deman/dSis.  ^  IM 
prrocuratiens  d$m>efii  itrg  $ur  pmrchwrin  ei  aMmp(h 
gmies  d'ume  ietlre.  -^  Cmifirmaiion  d$$  ofjficien iitdi^ 

,  oke.'^AmsujiidesperUsfimUspindomitupesUptr 
dineri  partieuUers^  —  Tailk  et  capkatitm  des  UevM 
pe^iifMs.  -^  PaUssades  de  La  CanoHrg^n.  ^  Indim^ 
mlis  aocariiee  §m  diooiee  &  came  de  Uit  conlagion  ^  ^ 

.  dmntnages  ceuais  par  lee  inondatione.  -^  Aulerisa$iM 
des  emprunis  faite  et  pemUseiOi  d'en  fain  di  n^h 
iwatir^  •*  RipmraHima  deaponte  et  dee  chemin$4  «^  Ba* 
mondas  de  grmtifioaMon  an  da  penm^,  faUee  par  it^ 
mMediM^  dee  vewoee  tt  autres  per$ofme$r  au  myet  dH 
eervkes  vendue  hre  de  la  cofUagian.  -^  Ofji'e  deelM' 
fouls  des  FoniSf  du  Faliseon  et  de  La  BwaHgeMf 
de  fdire  oenetruire^  &  fears  frctiey  ia  eke  dee  Feeiet 
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a  condition  que  le  pays  en  fera  dresser  le  devis  et  four^ 
nira  un  piqueur.  —  Verification  des  dettes  du  diocise* 
—  Capitation.  —  M»  Leyrolle^juge^  lieutenant  ginir at 
en  la  Cour  royale  de  Marvejols.  —  Les  syndics  des  dio^ 
ceses  peuvent  itre  en  mime  temps  subdiUguis  et  inspec* 
teurs  des  chemins.  —  Cldture  des  Etats. 

Uan  nil  sept  cens  vingt-trois,  et  le  lundy  viogt- 
siii^e  jcmr  du  mois  d'avril.  Les  gens  des  Trois  Estats 
da  pays  de  G^vaudan,  convoqu^z  par  ordre  du  Roy, 
seroint  yenns  k  la  salle  du  palais  ^piscopal^  oti  illustris- 
siffiftet  f6v6raidissime  seigneur,  M*^  Pierre  de  Baglion, 
i^4que,  seigneur  et  gouvemeur  de  la  \ille  de  MendOi 
eofflte  de  G^vaudan,  conseiller  du  Roy  en  tous  ses  Con- 
seilz ,  pr6sident-n6  des  Etalz  et  assiette  dudit  pays ; 
H**  Frao^ts  de  Baglion  de  La  Salle,  prdtre,  docteur  de 
Sofbonne,  abb£  de  Bonnevaux,  archidiacre  de  I'^glise 
caAMrale  de  Meode,  vicaire  general  de  Mgr  t'^vdque 
4e  Mende,  (es  attandoint  a^ec  MM.  les  commissaires 
ordinaires,  et,  tovs  ensemble,  seroint  atl^s  a  T^glise  ca- 
tMdralle  ouifr  la  messe  du  Saint-Esprit.  Apr^s  laquelle 
4iant  rev^f^us  audit  palais  Episcopal,  ils  auroint  cbacun 
pris  leur  place  et  stance  dans  la  salle  destin^e  k  cet 
vaage,  scavoir  c  mondit  Sgr  le  president,  sur  un  fau- 
teuil,  mis  sur  ufte  estrade  61ev6e  ;  et,  sur  la  gauche  du 
banc  ificelle  et  k  la  teste  d'icelluy,  IP*  Geraud-Pierre 
6%  Mieftiel  Du  Roe,  Sgr  du  Roc,  Aldy,  le  Mas  et  autres 
places,  inaii*e<le  la  ville  de  Maruejols,  commissaire  prin«- 
eipal  4esdiieQ  assiettes  eft  Ktats  dudit  pays ;  M.  H*  Jean- 
Josepii  Gaylar,  j^e,  lieutenant  g6n^rai  du  bailliage  de 
Ci^audan,  en  tour,  la  presente  ann6e,  pour  ledit  Sgr 

• 
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^v^que,  commissaire  ordinaire  desdits  Etats  et  assiette; 
M"  Jean-Ara6d6  de  Rochefort  d'Ally ,  comte  de  St-Point, 
baron  de  C^naret,  lieutenant  de  MM.  les  mareschaux  de 
France,  au  diocese  de  Mende,  commis  des  nobles  dudit 
pays  de  G^vaudan;  M.  M*  Anthoine  Lequepeys;  sieor 
Estienne  Borrier  et  Pierre  Malzac,  premier,  second  et 
tiers  consuls  de  la  ville  de  Mende,  I'ann^e  demiire, 
commissaires^ordinaires  desdits  Etats,  sur  un  banc  place 
au  milieu  du  parterre;  MM.  les  eccl^iastiques,  sur  un 
banc  a  la  droite  dudit  seigneur  evSque,  chacun  saivant 
son  rang ;  et  sur  le  banc  dudit  sieur  commissaire  prin- 
cipal, MM.  les  barons  et  gentilshommes  de  ce  dioc^ze  on 
leurs  d^put^z,  des  autres  villes  et  communautes  dudit 
dioc^ze,  quy  ont  entree  et  voix  deliberative  ausdils 
Etalz,  assis  sur  le  bas  banc: 

Ledit  Sgr  du  Roc,  commissaire  principal,  ayant  eo 
main  les  commissions  de  nos  seigneurs  les  commis- 
saires,  quy  ont  prezid^,  pour  le  Roy,  la  derniere  as- 
sembl^e  des  Estatz  gSn^raux  de  la  province,  tenusi 
Nismes,  a  dit  qu'ilz  lui  ordonnent,  par  leurs  commts* 
sions  du  3*  mars  dernier,  et  k  MM.  les  baillis  du  Gevaa* 
dan,  estant  en  tour,  ou  son  lieutenant,  consulz  de  Mende 
et  un  de  Maruejolz,  commissaires  ordinaires,  de  prooe- 
der  aux  d^partements  des  deniers  ordinaires  contenos 
en  icelles,  consentis  et  r^solus  ausdits  Etatz,  queSa  Ma- 
jest6  veut  estre  impozes,  la  pr^sente  annee,  pour  les 
d^panses  qu'il  convient  faire  pour  la  manutention  de 
TEtat  ou  pour  les  autres  d^penses  k  faire  dans  le 
royaume,  ensemble  pour  les  appointements  de  son  al- 
tesse  royale,  Mgr  le  due  du  Maine,  gouverneur  de  ia 
province,  entretenement  de  ses  gardes  et  de  MM.  les 
lieutenants  generaux  en  icelle,  debtes  et  ai&ires  deb 
province  et  de  ce  dioc^ze,  gratifications  ordinaires  et 
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extraordlnaires,  contenues  au  bilhet,  sur  ce  envoy^, 
sign^  :  Soulier,  en  attendant  I'arrest  de  validation  du 
Conseil  d'Etat  de  Sa  Majesty,  pour  luy  estre  pay^s  ez 
premiers  jours  d'avril,juillet  etoctobre  prochains.  Les- 
quelles  commissions  il  auroit  mises  cntre  les  mains  du 
sieur  greffier  du  diocese,  pour  en  faire  la  lecture.  Et, 
tout  incontinant,  lecture  a  este  faite  desdites  commis- 
sions, ensemble  des  instructions  et  autres  actes  y  atta- 
ches, contenant,  entre  autres  choses,  permission  d'im- 
poser  les  journ^es  et  vaccations  employees  par  les 
sieurs  consuls  de  Mende  et  de  Maruejols  et  du  sicur  scin- 
dic  du  diocese,  deputes  aux  derniers  Estats  de  la  pro- 
vince. 

Lecture  faite  desdiles  commissions  et  autres  actes  y 
attaches,  lesdits  sieurs  commissaires  principal,  lieute- 
nant general  et  commis  des  nobles,  seroint  sorlys  de  I'as- 
sembl6e. 

Mgr  le  president  ayant  fait  appeler  les  gens  des  Trois 
Etats  dudit  pays  de  G6vaudan,  et  fait  proceder  k  la  re- 
mise, entre  les  mains  du  sieur  greffier,  des  procurations 
des  deputes  auxdits  Etats  et  k  la  lecture  d'ieelles ; 
Tassembl^e  ayant  est6  r^gl^e  et  chacun  ayant  pris  sa 
place,  le  serment  en  tel  cas  requis  et  accoustum6  a  est6 
prest^,  scavoir  :  par  MM.  de  I'^glise,  la  main  mise  sur  la 
poitrine ;  et,  par  MM.  de  la  noblesse  et  d^put^s  d\^  Tiers* 
Estat,  la  main  lev6e  a  Dieu  ;  et,  tous  ensemble,  ont  pro- 
mis  a  Mgr  le  president,  moyennant  leur  serment,  de 
ne  rien  faire  en  cette  assembl^e  centre  Thonneur  de 
Dieu  ny  centre  le  service  du  Roy. 

Ensuite  a  estS  unanimement  r^solu  que  les  sommes 
contenues  ez  dites  commissions  serout  impozees,  la 
pr^sante  annee,  sur  les  contribuables  aux  tailles  du 


pays  de  Gevaudap ;  les  E&latz  di>an^nt  ponv^ir  a  M|« 
}fiR  opipipiftsaires  de  V^^ieUe,  quy  ^'asseoableroot  do- 
mfiili,  d'ea  faife  le  d^rtepnent. 

Ji  esti  $(ussy  delib^e  que»  suiyant  Tuzage  de  M 
Iwps  observe,  atlaadu  que  cert^iDes  procuratioas  «•( 
ef.^  (roi|y6es  exp^i^  en  papier  par  MM.  les  eonili* 
UlMri^i  ^^^  eccl^si^^Uques,  nobles  que  Tieis-Estat,  <u- 
ront  a  Tadvenir  enp^dier  leurs  procurations  en  pardk^ 
u^^y  k  peiiie  do  rexclasion  de  leiirs  procureurs  el  de 
I'eptp^e  desdits  Es^^tz. 

ISi  d'aut^nt  que  c'esi  (Hizsige  constant  aux  Eslalz  fk* 
n^ux  de  la  provioK^e,  que  t^nt  MM^  de  resglizequeHM. 
les  barons,  quy  ne  peuvent  pas  assister  en  personae  auxf 
(i|iits  SalatZy  outre  leurs  pro^^mation^  qu'ilz  bailheBt,€9- 
ciiyent  une  lettre  dresisi^e  ^  II.  le  p^zident,  pour  lode 
raa^mbl^e,  quy  c^ntient  ies  raisona  pour  lesquelles  ib 
ne  peuvent  pas  venir,  et  cost  uzage  a  est^  aussy  de  foul 
t^mpfs  observe  da,ns  oeUe  assemble ;  et  n^^ntmoilKZ 
qiielques  uns  out  obmis  d'eavoyer  lesdites  Ietti9i« 
pori^c  $outenir  la  di^it6  de  tf.  le  pr^ident  et  de  I'tf* 
semJ^i^e;  a  est6  deJiber^  que  )e&  procurations,  tastes 
1|M*  d^  r^Use  que  de  MM.  les  barons  et  genttlsboMMS 
s^ront  refu^ies  k  Tadvei^ir^  cQRibrm^nxeo^t  aux  smsmr 
Dfis  d6lib^patio»nss5  sy  elles  ne  soivt  accpmpagBees^  pwr 
M.  le  pr^zidcdji^^  d'une  le|tre  <M>ntenaBt  les  raisons  piitr 
le^uei^les  ilz  ne  peuvent  S|8(sis(er  en  personae. 

Mgr  le  presi4eqt  a  dH  que,  conforai^etit  k  V\xi^ 
e^  instructions  de  nos  seigneurs  ^escomrn^ires^pRfsi* 
dent  pour  le  Roy,  aui;  Slats  g^Bi^ux  de  la  proviooe, 
cet(^  ^ssemblee  es^  en  droit  de  feir^  prooeder  a  la  oot- 
firifnaiion  ou  noi^v^Ile  Election  des.  officiers  du  diooete* 
Sur  qupy  le  sieur  4^  S^^i^t-S^iveur,  sotndic,.et  de  Saiit- 


Germain,  greffier,  seroint  sortk,  et  I'assembl^e  a  desli- 
ber^,  d'une  voix  unifoimey  de  cenfirmer  lesdits  sieurs  d^ 
Saint' Sauveur  et  de  SaintGermain  dans  leurs  charges  dd 
scindic  et  de  greffier  du  dioc^ze* 

Apr^s  quoy,  les  Etats  ayani  fait  appeler  lesdits  siettr$ 
de  Saint^Sauveur  et  de  Saint- Germain,  lecture  a  esti 
faite  de  la  pr^sente  deliberation,  et  Mgr  le  pr^zidedt  a 
fait  prester  le  serment,  la  main  lev^e  k  Dieu,  de  faif9 
le  deub  de  leur  charge ;  ce  qu  ils  ont  protnis  et  jur^  de 
faire. 

id.  de  Saint-Sauveur^  scindiC)  a  dit  que  beaucoup  de 
particuliers  ayant  fait  des  pertes  considerables  pendant 
le  temps  que  la  contagion  a  ravagi  ce  diocese,  et  de^ 
mande  k  I'assembiee  les  desdommagements  proportion^ 
B^s  k  leurs  pertes,  que  les  dioc^sains  n*estant  pas  en 
etat  d'y  poiirvoir  presentement,  et  que  MM.  les  d^putis 
de  la  province  k  la  Cour,  estant  charges  de  demander  un 
foods  pour  indcmniser  les  particuliers  des  lieux  de  la 
province  quy  ont  ^te  attaqu6s  de  la  contagion  ou  autres 
quy  auroint  souffert  pendant  ce  temps-la,  requiert  I'as^ 
semblee  de  renvoyer  aux  Etats  de  Tann^e  prochaioe  k 
peurvoir  aux  desdommagements  des  particuliers  de  C6 
dioceze,  afin  de  voir  ce  qui  sera  decide  par  la  Cour  atix 
Estats  g^neraux  procbains,  et  cependant  dotiner  pouvoir 
a  MM.  les  commissaires  de  Tassiette  et  ordinaire?,  pen* 
dant  le  cours  de  Tann^e,  de  recevoir  les  plaintes  et  lea 
m^moires  desdits  particuliers.  Sur  quoy,  rassembl6e  a 
deiib6re  et  renvoy^  aux  Etats  proohains  pour  deiib^rer 
sur  ce  qu'il  y  aura  k  faire  pour  le  dedommagement  des^ 
diis  particuliers,  et  cependant  a  renvoy6  a  TassiettOj 
pour  deiib^rer  a  recevoir  les  plaintes  et  mdme  k  MM.  les 
commissaires  ordinaires  pendant  le  cours  de  TannSe 
pour  recevoir  lesdites  plaintes  et  m^moires. 
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Ledit  sieur  scindic  a  dit  encore  que  les  deputes  da 
diocese  aux  Etats  generaux  derniers,  ont  fait  beaucoap 
de  representations  pour  obtenir  un  fonds  suffisant  pour 
payer  les  tallies  et  capitations,  de  Tannee  demiere  17ii, 
des  lieux  quy  ont  et6  attaques  de  la  contagion,  et  que 
n'ayant,peu  obtenir  que  12,000  livres,  il  requiert  Tas- 
semblee  de  renvoyer  a  Tasiette,  pour  pourvoir  au  fonds 
n6cessaire  pour  payer  lesdites  tallies  et  capitation. 

Sur  quoy,  Tassemblee  a  delibere  et  donne  pouvoira 
MM.  de  Vassiette,  de  prendre  les  moyens,  qu'ils  jugc- 
ront  a  propos,  pour  payer  les  tailles  et  capitation  de 
Tannee  demiere  1722,  des  lieux  quy  ont  ele  attaqufe 
de  la  contagion,  apres  avoir  employe  ladite  sonime  de 
12,000  livres,  accordce  au  dioceze  jjar  la  derniere 
assemblee  des  Etats  generaux,  et  de  prendre  toulesles 
deliberations  qu'ils  jugeront  n^cessaires. 

Ledit  sieur  scindic  a  dit  que  le  sieur  Bertrand,  entre- 
preneur du  blocus  de  La  Canourgue,  ayant  fini  son 
compte  avec  M.  de  Bernage,  et  ledit  sieur  scindic  elant 
charge  de  tenirla  main,  que  la  somme  qu'il  est  charge 
de  payer  audit  sieur  Bertrand,  il  soit  pris  pour  payer  les 
bouviers  et  autres  quy  ont  travaill6  aux  pal lissades  pour 
ledit  blocus,  requerant  Tassemblee  de  renvoyeraMM.de 
Tassiette  de  la  mani^re  dont  ces  payements  se  doiTeut 
faire,  et  de  fixer  le  jour  que  les  habitants  doivent  s'as- 
sembler,  afin  qu'ils  ayent  le  temps  d'nvoyer  leurs  etats 
et  m6moires.  Sur  quoy,  Tassemblee  a  renvoy6  aMM.de 
I'assiette,  pour  regler  la  mani^re  dont  les  bouviers  et 
autres  personnes,  quy  ont  travaill^  k  la  construction 
desdites  palissades,  seront  pay^s,  et  de  fixer  le  jour  dc 
leur  assemblee,  en  chargeant  ledit  sieur  syndic  de  leor 
demander  le  memoire  et  ^tat  de  chaque  paroisse^  ^ 
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qu'il  ne  remettra  aucun  argent  audit  sieur  Bertrand,  que 
lesdits  bouviers  et  autres  ne  soient  payes  de  ce  quy  leur 
est  deu. 

Ledit  sieur  sindic  a  dit  que  le  Roy,  ayant  accord^,  en 
1720,  la  somme  de  10,670  livres  pour  desdomrnager  le 
Gevaudan  des  perles  que  ce  pays  avoit  faites  a  cause  de 
la  trop  grande  s^cheresse,  et  que  ce  dioc^ze  n'ayant  ete 
pay6  de  cette  somme  qu'en  bilhet  de  banque,  on  n'avoit 
pas  peu  les  r^partir,  et  que,  sur  les  representations  qu'il 
avoit  faites  au  sieur  Boursier,  il  luy  auroit  paye  ladite 
somme ;  et  requiert  Tassemblee  d'employer  cette  m^me 
somme  aux  besoins  les  plus  pressants  du  diocese,  au 
lieu  d'en  faire  une  repartition  ;  ce  qui  doit  6tre  indiffe- 
rent aux  particuliers,  parce  qu'il  faudrait  emprunter  ou 
imposer  pour  avoir  des  fonds,  tant  pour  achever  de 
payer  les  tailles  et  capitations  de  Tannee  derni^re  des 
lieux  quy  ont  ^te  attaques  de  la  contagion,  et  que  pour 
perfectionner  les  chemins  dont  les  prix-faits  ont  6t6 
donnes  et  pour  autres  despenses  tr^s  pressantes. 

De  plus  requiert  Tassembl^e  de  renvoyer  k  MM.  de 
Tassiette,  pour  faire  la  destination  de  cette  somme  a  ce 
qu'ils  jugeront  a  propos.  Sur  quoy  Tassembl^e  a  ren- 
voy^  k  MM.  de  Tassiette,  pour  employer  la  susdite  somme 
aux  besoins  les  plus  pressants  du  diocese. 

Ledit  sieur  scindic  a  dit  qu*6tant  arriv6  des  inonda- 
tions  et  ravines  k  beaucoup  de  paroisses  du  diocese,  au 
mois  d'aoust  et  de  septembre  demiers,  et  ayant  6te  faits 
des  procfes-verbaux,  il  auroit  envoy6,  au  syndic  general, 
ceux  qu*on  luy  avoit  envoye  les  premiers,  mais  que  les 
autres  ne  luy  ayant  ^16  envoy6s  qu'estant  sur  le  point 
de  partir  pour  les  Etats,  oil  ^tant  k  Nismes,  M.  le  scindic 
gin^ral  auroit  envoy^  lesdits  premiers  verbaux  k  la 
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Cour,  avec  Tadvis  de  M.  de  Bemage  ;  et  le  Koy  aaroit 
accord^  la  somme  de  5,303  livres  6  sols  8  deniers.  Et 
n'ayant  peu  envoyer  les  autres  qu'on  luy  avoit  remis 
trop  tard,  il  requiert  Tassembl^e  de  dSlib^rer  de  laoB' 
ni^re  que  doit  estre  faite  celte  repartition  ou  de  la  im^ 
voyer  k  Tassiette. 

Sur  quoy,  TassembUe  a  renvoy^  k  MM.  de  I'assietle, 
pour  faire  la  r^partitioB  de  ladite  somme  de  5,303  livres 
€  sols  8  deniers,  comme  ils  le  jugeront  a  propos. 

Ledit  sieur  de  Saiat^Sauveur  a  dit  que  les  Eiats  dtf- 
niersy  tenus  a  Langoigne,  ayant  dSlibiri  de  donnerpoo- 
voir  k  MM.  de  Tassiette,  de  prendre  les  deliberations 
nicessaires  pour  emprunter  les  sommes  qn'ils  jugeromt 
k  propos,  tant  pour  finir  les  chemins  dont  les  prii-fiils 
ont  6te  donnes,  que  pour  autres  despenses  duditdiiy- 
c^se,  et  y  ayant  lesdits  MM.  de  Tassiette  pris  una  delibe- 
ration et  donn^  pouvoir,  a  Texposaat,  d'empruDler  jus- 
qu'^  la  somme  de  60^000  livres.  Ledit  sieur  syndic,  es 
consequence  de  ladite  deiibirationi  a  emprunte  oer* 
taines  sommes  dont  il  rendra  compte  a  MM.  derasseCle, 
€|uy  s'assembleront  domain.  Requirant  I'assemblie 
d'approuver  lesdits  emprunts  et  de  donaer  poavoirtoi* 
dits  sieurs  commisssaires  de  prendre  de  noovelles  deli- 
berations pour  les  emprunts  quy  seront  nicessaires  pee- 
dant  Tann^e,  et  de  r^gler  les  conditions  qu'ils  jugeitmt 
k  propos  pour  la  mani^re  de  faire  lesdits  empruois.  Sar 
quoy,  I'assembiee  a  deiibire  et  approuv6  les  empraaU 
quy  ont  it&  faits^  Tannde  derniire  et  oourante,  i  ^ 
charge  par  ledit  sieur  d'en  rendre  comptei  et  a  renvoye 
a  MM.  de  I'assiette  pour  faire  les  nouveaux  empnuite, 
qu'ils  jugeront  k  propos  pour  le  bies  et  utilile  du  di^ 
cdze. 
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Ledit  sieur  scindtc  a  dit  encore  que»  nOn-fleul^metit  il' 
est  ii^cessaire  de  faire  finir  to  chemtn  dont  les  prix^ails 
sent  doitii^,  mait  encore  les  faire  travailler  aux  r6paniH 
\ions  de  certaina  ponlft  quy  menassent  une  ruiae  6vi* 
dente,  comme  font  cem  de  Laagogfie»  Gbanao,  Chirac, 
La  Gardelle,  Le  Malti^u^  Saugues  el  autres,  dans  res* 
teadtte  du  dioc^ise,  quy  sont  de  grande  consequence 
|K>ur  le  dioc^to  et  comtneroe ;  que  d'ailleurs  le  pont  de 
Baignols  ayant  6(6  enti^rement  emport^  par  les  deta 
grandes  inondations,  arriv6es  aux  mois  d*aoii(  et  de  6ep- 
tembre  derniers,  et  qu'il  est  tr^s  n^cessaire  de  le  faire 
r^perer  incessamnienty  la  communaute  dudit  Batgnois 
extant  trte  miserable  ;  que  ceVuy  sur  la  riviere  de  Be<, 
appel6  de  Gournie,  ^tant  aussy  Ir^s  uiile  au  commerce 
ei  n'estant  que  de  bois  et  sy  en  d^sordre  que  persoone 
lie  peut  passer  sans  risquer,  ii  seroit  h  propos  d'en  faire 
eonstruire  un  de  pierre^  et  que  pour  cet  effet  d'en  faire 
faire  le  devis  et  proclamations  pour  en  donner  le  prix* 
fait,  aiissy  bien  que  des  reparations  n^cessaires  aux 
autres  ponts  compris  dans  cet  article*  Sur  quoy,  Taa** 
setttbl^e  a  d61iber6  et  renvoy6  k  MM.  de  I'assiette,  pour 
prendre  les  deliberations  qu*ils  trouveront  k  proposi 
Uint  pour  les  reparations  des  ponts  que  pour  la  cons-^ 
truction  de  ceux  de  Baigaols  et  de  Gournier,  et  pour  ri- 
gier  la  maniere  dont  le  diocese  y  doit  entrer  pour  la 
despense. 

Ledit  sieur  scindic  a  dit  encore^  qu'il  fut  donne,  il  y 
a  quelques  annees,  le  prix-fait  des  reparations  du  pont 
de  Que^aCy  et  que  ies  entrepreneurs  n'ont  pas  finyi 
ayant  m^me  de  Targent  entre  les  mains  des  collecteurs 
de  ladite  paroisse^  quy  avoient  impose  leur  contingenl 
pour  ledit  prix-fait ;  requerafit  Tassemblee  de  renvoyer 
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a  MM.  de  I'assiette  pour  savoir  les  raisons  que  les  es- 
trepreneurs  ont  pour  n'avoir  pas  finy  leur  trsvail  et  pom 
savoir  Targent  quy  est  entre  les  mains  des  collecteurs 
de  ladile  paroisse,  afin  qu'il  puisse  prendre  cet  expe- 
dient, pour  emp^cher  la  ruine  lotale  dudit  pent,  quy 
coftteroit  des  sommes  tr^s  considerables,  s'il  venaila 
tomber.  Sur  quoy,  Tassembl^e  a  deslib^re  et  renvoye  a 
MM.  de  Tassiette  pour  prendre  les  expedients  les  plas 
convenables  pour  faire  les  reparations  dudit  pent,  tant 
par  les  entrepreneurs  que  par  toute  autre  maniere  quik 
jugeronl  k  propos. 

Ledit  sieur  syndic  a  dit  encore  que  la  demoiselle  Ro- 
chevalier*  veuve  du  sieur  de  Lignon,  medecin  de  la  villc 
de  Maruejols,  demande  que  la  pension  de  300  livres  lay 
soit  adjugee,  comme  elle  Tauroit  esle,  apres  son  mary 
et  comme  elle  a  est^  accordee  aux  sieurs  Blanquet 
et  Rochevalier,  m6decins  de  ladite  ville  de  Maruejols,  et 
que  Teffet  de  la  promesse  que  MM.  les  commissaires 
avoint  donne  k  son  mary  de  traiter  comme  lesdits  sieurs 
Blanquet  et  Rochevalier,  et  que  cette  promesse  doit  re- 
jaillir  sqr  elle  comme  elle  auroit  fait  sur  son  mary.  Sur 
quoy,  Tassembl^e  a  d^libere  et  donne  pouvoir  a  MMde 
Fassiette  de  decider  et  r^gler  ce  qu'ils  trouveront  a 
propos  sur  la  demande  de  ladite  demoiselle  de  LignOD; 
comme  aussy  sur  celle  de  la  demoiselle  Marie  Perrin, 
fille  du  feu  sieur  Perrin,  m6decin  de  La  Ganourgue,  moit 
au  service  des  pestif^r^s  de  ladite  ville. 

Ledit  sieur  de  St-Sauvieur  a  encore  dit  que  M.  Daude, 
medecin  de  la  ville  de  Maruejols,  demande  qu'il  lui  soit 
accord^  la  m^me  pension  de  300  livres,  que  les  Etats 
derniers  ont  accordee  aux  sieurs  Blanquet  et  Rochevalier, 
en  consideration  des  services  essentiels  que  ledit  sieur 
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Dau€l6  a  rendus  k  la  ville  de  Mende  pendant  la  conta- 
gion, etant  notoire  k  tout  le  raonde,  qu'il  a  pris  la  mala- 
die  contagieuse  en  servant  rinfirmerie.  Sur  quoy,  I'as- 
semblee  a  delibere  et  donn6  pouvoir  a  MM.  de  I'assiette, 
quy  s'assembleront  demain,  de  d^liberer  ce  qu'ils  juge- 
Tont  k  propos  concernant  la  demandc  dudit  sieur  Daud6. 

« 

Dudit  jour,  do  relevee. 

Ledit  sieur  de  Sl-Sauveur  a  dit  encore  que  MM.  Mon- 
tet,  Marce  et  Lequepeys,  officiers  et  consuls  de  la  ville 
de  Mende,  souhailtent  d'etre  recompenses  par  le  dio- 
ceze,  en  qualit6  de  commissaires  ordinaires,  des  services 
considerables  qu'ils  ont  rendus  k  la  ville  de  Mende, 
disantque,  dans  cette  occasion,  ilsont  cteaussy  utiles au 
dioceze  qu'a  ladite  ville ;  ledit  sieur  de  SaintSauveur  au 
contraire  a  represente  que  lesdits  sieurs  Montet,  Marc^ 
et  Lequepeys,  n'ayant  servy  que  dans  la  ville,  ne  doi- 
vent,6tre  regardes  qu'en  qualite  d'officiers  municipaux, 
et  que  c'est  a  la  ville  de  Mende  de  les  recompenser  des 
Y^ritables  et  essentiels  services  qu'ils  ont  rendus  et  k 
ladite  ville  dans  la  contagion ;  que  personnc  ne  pent  dis- 
continuer  qu  ils  ne  se  soyent  employes  avec  autant  de 
z^le  et  de  distinction  ;  requiert  a  Tassembl^e  de  d^lib^- 
rer  ce  qu'elle  jugera  k  propos. 

Sur  quoy,  Tassemblee  a  d61ib6re  qu'il  seroit  juste  que 
lesdits  sieurs  Montet,  Marc6  et  Lequepeys  receussent  des 
marques  de  la  satisfaction  qu'on  doit  avoir  de  leur  ser- 
vice, et  a  renvoy6  lesdits  sieurs  officiers  et  consuls  k 
faire  d^lib^rer  par  la  ville  et  communaut6  les  gratifica- 
tions convenables  k  leur  service. 

Ledit  sieur  de  Saint-Sauveur  a  dit  encores  que,  les 
habitants  du  village  des  Fonts,  demandent  que  le  dio- 
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c^  leur  fasseot  faire  le  deTi's  de  leiir  coUe  poar 
ter  8ur  le  causse  et  de  leur  fottrnir  ub  piqaeur  aai  £reii 
du  diocese,  pour  faire  ripaher  ladite  ootte ;  offraai,  hs 
habitants  dudil  lieu  aveo  oeujL  du  Falisson  et  duFraissh 
net  et  de  La  Bazalgette^  de  fourtiir  anx  autres  despeasn, 
pour  Tex^cutioti  du  devta  qu'il  en  aera  fait.  Sur  quoy^ 
Tassembl^e  a  d61ib6r6  et  donn6  pouvoir  k  MM.  les  com- 
missaires  de  Tassiette  ou  ordindires  de  faire  faire  le 
devis  de  ladite  cotte  des  Fonts^  a  condition  que  ies  | 
habitants  des  susditd  lieux  fiatront  tous  les  autres  tt2ki  I 
pour  Texecution  dudit  doy  is^  el  de  t»)mniettre  un  piqaeuf 
aux  despans  du  dioc^ze  et  r^glement  de  la  mani^  qM 
sesjourn^es  seront  payees  et  rendra  compte  du  tranil 
h  M«  le  scindic. 

Ledit  sieur  de  Saint-SauTeiir  a  dit  encore  qu'il  y  t 
beaucoup  de  sommes  oon»d^rables  quy  ont  et^  empraih 
t^ed  par  le  diocese  et  quy  sant  impos^es  par  artida  s^ 
pares  dans  Tassietle  des  frais  ordiaaires,  sans  avoir  M 
y^rifi^,  et  comme  le  nombre  en  est  grand,  il  croit  qti'tt 
eat  n^cessaire  d'en  faire  laire  la  T^rification  en  trms 
aah^es  differentes.  Sur  quoy^  I'assemblee  a  d6lib^r6ei 
oharg^  M.  le  scindic  de  faire  verifier  ies  parties  iespiv 
ancietines  qu*il  trouVera  k  propos  de  faire  verifier,  i 
commencer  aux  Estats  g^n^raux  prochains. 

Ledit  sieur  de  Saint-Sauveur  a  dit  que  Tanoie  dsr- 
nidre»  la  province  remit  le  paiement  du  premier  tenaa 
des  impositions  au  second  et  que  la  pr^sente  aoate  eUe 
a  prls  les  m6mes  prSbautions  par  sa  deliberation  da  •  •  • 
et  dont  il  est  necesaaire  d'en  donner  connaissance  t 
toutes  les  communautes  du  dioc^  par  les  articles  deb 
mande  et  m£me  d'en  faire  meatioB  dans  le  proc^s^rertnl 
de  Tassiette.  Suf  quoy  a  6t6  d61ib6r6  qu'il  en  sera  tt 
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de  mime  la  pr^sente  ann^t  ^^  ex^cutian  de  ladite  d4- 
liMratioD,  et  qu  il  ea  sera  mis  ua  adv^iaiur  k  la  mande, 
el  cpie  ladite  dilibSration  aepa  impriin^e  et  envoyie 
avee  la  maade  k  chaqyte  commuaaut^,  et  qu'il  en  sera 
bit  mention  dans  le  verbal  de  Tassiette. 

Ledit  sieur  scindic  a  dit  qu'il  a  6ti  envoy e,  par  M.  de 
llariotte,  un  elat  des  sommes  quy  doivent  6tre  desparlies 
parh^  capitation  la  pir^sente  ann^e,  en  consequence  des 
deliberations  de  nos  seigneurs  des  Btals  de  la  province, 
(|ii'il  croit  que  )'assembl6e  doft  faire  faire  le  doparte- 
menl  incessammeot  par  les  commissaires  quy  ont  ao« 
coutam^  d'y  travail)er. 

Sur  qiM)y,  Tassemblte  a  d^tb^r^  que  ladite  imposi^ 
tion  sera  faite  par  capitation^  ifncesseBiment,  par  MM.  lea 
oooMnissaires  ordrnaires  du  dtoe^se  quy  ont  accoulumA 
d'y  travail ler. 

Sfesl  pr^sent^  k  l^assembl^e  M.  M*  Gilles  Leyretle, 
advecat  en  parlement,  juge,  lieutenant  general  en  lla 
Govt  royale  de  Maroe^els  et  proeureor  deM.de  Mentro* 
dal,  quy  a  presen46  ses  lettres  patentes  du  XI"  dteembre 
17i3,  SBgaees :  par  le  Roy,  Gbapin,  apr^  avoir  obtem 
clMieUres  da  grand  soeati  et  dispense  d*dge  du  18  aofil 
anftdit  an  i7i2,  avec  son  in9laUa4iion  an  bailliage  dv  paye 
de  Gevaudan,  stance  de  Maruejols,  du  9*  fevrier  4799^ 
aiasy  qu'il  a  fait  apavoir  par  la  retrnzo  qii'il  en  a  fai|e  k 
Tasaeiiiblee  et  rem-is  entre  les  mains  du  sieur  de  Saints 
Germain,  greffier  et  secretaire  des  Etats  et  assiette  dndM 
pays  de  G^vandi^,  q«vy  en  a  Cait  fat  lecture  ;  apr^s  quoy 
ledit  sieur  Leyrolle  a  demand^  k  I'assemblee  que  see 
dites.  provisions;  et  autces  aictes  y  at^ch^es  soyent  en- 
registries  au  grefife  desdits  Etatz  et  assiette,  suivant  leur 
forme  et  teneur.  Sur  quoy,  Tassembl^e,  apres  avoir  ouy 
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la  lecture  desdites  provisions,  installation  et  autres 
actes  y  attaches,  a  d^libere  qu'elles  seront  enregistrte 
au  greffe  des  Etats  et  assiette  dudit  pays  de  Gevaudan, 
et  que  certificat  de  la  remise  desdites  provisions,  instal- 
lation et  autres  actes  y  attaches  sera  delivre  audit  sieur 
Leyrolle,  pour  luy  servir  et  valoir  partout  oil  beting 
sera. 

Ledit  sieur  syndic  a  dit  que  H.  Joubert,  syndic  gine- 
ral  de  la  province,  que  par  ses  instructions  du  iT*mars 
dernier,  de  faire  lire  k  I'assembl^^e  deux  deliberations 
des  Etats  g^n^raux  de  la  province.  La  premiere  da  16 
jenvier  dernier,  quy  regarde  le  temps  auquel  les  depu- 
tes des  communaul6s  doivent  se  rendre  aux  Etats ;  la 
seconde,  du  2*  febvrier,  aussy  dernier,  et  un  r^glemait 
par  lequel  MM.  les  scindics  des  dioc^zes  ne  peuveni^tre 
du  m6me  temps  subd^l6gu6s  ny  inspecteurs  des  che- 
mins ;  tous  ces  employs  6tant  absolument  incompa- 
tibles,  et  de  faire  mention  de  ces  deliberations  dans  le 
proems-verbal  de  I'assiette.  Requ^rant  la  lecture  desdites 
deliberations  k  I'assembiee  et  de  deiiberer  qu'il  en  sera 
fait  mention  dans  le  verbal  d'assiette.  Sur  quoy,  lecture 
a  ete  faite,  en  pleins  Etats,  desdites  deux  deliberations, 
et  deiibere  qu'il  en  sera  fait  mention  dans  le  veii>al 
d'assiette. 

Apres  quoy,  le  Te  Deum  a  este  chante  par  la  muziqoet 
et  ensuitte  la  benediction  a  este  donnee  par  Mgr  lepre* 
sident. 

Faict,  clos  et  arreste  k  Mende,  le  vingt-sixieme  avril 
mil  sept  cens  viingt-trois. 

Signe  :  Pierre,  evdque  de  Mende,  president. 
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Les  commissatres  de  Fassiette.  —  Lecture  des  cofnmiS" 
sions  contenant  le  total  des  sommes  a  imposer  sur  le 
diocese,  —  Remise  des  procurations  des  diputis.  — 
Prestation  du  sennent.  —  Vote  des  sommes  demandies, 

—  Rappel  des  instructions  portant  que  les  procurations 
doivent  itre  sur  parchemin  et  accompagnies  d*une 
lettre.  —  Confirmation  des  offiders  du  diocese.  —  Ser- 
vice  religieux  pour  le  repos  de  VAme  de  Tivique  de 
Mende.  —  Pipinieres  d  etablir.  —  Ouvrage  sur  les  vers 
a  soie.  —  Riparation  des  ponts  et  des  chemins.  —  Z)c- 
mande  d'une  indemniti  par  Vahhesst  du  monaslire  du 
Chambon.  —  Les  habitants  du  Causse  de  Sauveterre 
veulent  itre  siparis  de  la  taillabiliti  de  Sainte-Enimie. 

—  Logement  de  la  marichaussie.  —  Autorisation  de$ 
emprunts  fails  par  le  diocise.  —  Messagerie  de  Mende 
d  Toulouse.  —  Entretien  des  chemins.  —  Virification 
&  /aire  des  dommages  causis  pour  la  constmction  des 
routes.  —  Capitation  des  lieux  pestifiris.  —  Foumi^ 
lures  faites  aux  troupes.  —  Comptes  4  rendre  par  les 
collecteurs  des  impositions.  —  Cldture  des  Etats. 

L'an  mil  sept  cens  vingt-quatre,  et  \e  lundy  troisi^me 
jour  du  mois  d'avrih  Ed  la  ville  de  Maruejols,  les  gens 
des  Trois  Estats  du  pays  de  G6vaudan,  convoques  par 
ordre  de  Sa  Majesty,  seroint  all^s  en  procession  dans 
r^glize  coll^giale  de  Nostre-Dame-de-La-Carce  de  ladite 
ville,  pour  y  entendre  la  messe  du  Saint-Esprit.  Aprte 
laquelie  estant  all6s  dans  la  salle  de  Tauditoire  des  Cours 
du  bailhage  de  Gevaudan  et  royale  ordinaire  dudit  Ma- 
ruejols,  y  auroint  chacun  pris  leur  place,  scavoir  : 
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M'*  FranQois  de  Baglion  de  La  Salle,  pr6tre,  doctear  de 
Sorbonne,  abb6  de  Bonnevaox,  chaDoine  et  archidiacie 
de  r^^liso  catbi6drale  de  Meade,  grand  vicaire  du  dior 
c^%e  de  Mende^  le  si^^e  vacant,  president  des  Etais^ 
assiette  dudit  pays  da  G6vaudan ;  M"^"  Emmanuel  dcBes- 
su^olSf  chevalier^  Sgr  de  Roquelaure,  Beat^u^joU,  baron 
de  MontchansQQ  et  Tbalet,  S^^r  de  Sayraa.  Gabriac,  La 
Souq,  du  Bacon-l'Eglise,  en  G^vaudan^  comteet  baroo 
d'A4pcber«  Sgr  et  baroo  de  la  villa  de  S(-Ciiely  et  aiUres 
placest  cydevant  guidan  des  gejis  d'aroaes de  la  Rejae, 
chevalier  de  Tordre  militaire  deSaintJ^ouiav  comniissaire 
principal  desdits  Eiats  etaasiette;  li«  II*  QillesdeUy- 
roUes,  jnge  et  HeuteDdnt  g&o^ral  dudit  haiUage  de  G6- 
vaudan ,  en  tonr  paur  le  Boy ,  la  pr^ente  annee ; 
M'*  Jean-AQa6d6e  de  Boobeforl  d'AUy,  comla  de  Saiav- 
Pointy  baron  de  G^naret»  lieutenant  de  MM*  1^  mar6- 
chaui;  de  France>  >au  dioc6$e  de  Menda,  comwis  4es 
nobles  dudit  pays  pays  de  Gavaudan ;  M«  H*  ADtoine 
iequepeys*  docteur  en  mi§decine ;  sieur  Etienne  Barriw 
et  Pierre  Malzaa,  1",  3*  et  3*  consuls  de  la  ville  de 
Mende,  raa[ia<^e  derni^re,  commissaires  ordioaires,  aseis 
sur  un  banc^  plac^  an  milieu  du  parterre ',  W^  Geraod* 
Pierre  de  Michel  du  Roc»  Sgr  du  Roc,  Aldy,  le  Mas,  le 
Villar  et  autres  places,  naire  4e  la  viHe  de  Maruejob, 
«U8sy  comtnissaire  ordinaire ;  MM.  les  eed^siastiqMf 
sur  un  l^oc  k  la  di*oite  dudit  aieur  pr^ident,  cfaaciHi 
SQivant  «on  rang ;  et,  eitr  le  baac  -dudil  sieur  oomffii»- 
satre  principal,  MM.  les  barons ^  gentilshemmes  de  oe 
dioo^  ou  lours  d^utfe ;  «t  les  sieurs  consuls  el  d^pvl^ 
desi  autres  viUes  et  communaut^s  dudit  dtoo^ze,  quy  ob^ 
entree  et  voix  461tb^rative  ausdils  Btats,  sur  le  has  bano. 
Ledit  Sgr  de  Boquelaure,  commissaipe  prinf  ipal,  ayaai 
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en  main  les  commissions  de  nos  seigneurs  les  commis- 
saires,  quy  ont  pr^zid^,  pour  le  Roy,  k  la  derni^re  as- 
semblee  des  Estatz  g^neraux  de  la  province,  tenus  k 
Montpellier,  a  dit  qui  luy  ordonnent,  par  leurs  commis- 
sions, du  21  f^vrier  dernier,  et  h  MM.  les  baillifs  du  G6- 
vaudan,  estant  du  tour  ou  son  lieutenant,  consulz  de 
Mende  et  un  de  Maruejols,  commissaires  ordinaires^ 
comme  luy,  de  proc^der  aux  assiettes  et  d^partement  des 
deniers  ordinaires  contenus  en  icelles,  consentis  et  r^so- 
lus  ausdits  Etatz,  que  Sa  Majesty  veut  estre  impoz^s,  la 
pr^sente  ann^e,  pour  les  d^penses  qu'il  convient  faire 
pour  la  manutention  de  I'Etat  et  pour  les  autres  d6- 
penses  k  faire  dans  le  royaume,  ensemble  pour  les 
appointements  de  son  altesse  royale ,  Mgr  le  due  du 
Maine,  gouverneur  de  la  province,  entret^nement  de  ses 
gardes,  de  MM.  les  lieutenants  g^nei*aux  en  icelle,  dettes 
et  affaires  de  la  province  et  de  ce  dioc^ze,  gratifica-* 
tions  ordinaires  et  extraordinaires,  contenues  au  billet, 
sur  ce  cnvoy^,  .sign6  Thouzar,  en  attendant  Tarrest  de 
validation  du  Conseil  d'Estat  de  Sa  Majesty,  pour  estre 
payes  ez  premiers  jours  d'avril,  juillet  et  octobre  pro- 
chains.  Lesquelles  commissions,  il  auroit  remises  entre 
les  mains  du  sieur  greffier  du  diocese,  pour  en  faire  la 
lecture.  Et  tout  incontinant,  lecture  a  est6  faite  desdites 
commissions,  ensemble  des  instructions  et  autres  actes  y 
attaches,  contenant,  entre  autres  chozes,  permission 
d'impozer  pour  les  journ6es  et  vaccations  employees  par 
les  consulz  de  Mende  et  Maruejolz  et  du  sieur  scindic  da 
dioc^ze,  d6put6s  aux  derniers  Etatz  de  la  province. 

Lecture  faite  desdites  commissions  et  autres  actes  y 
attaches,  lesdit  sieur  commissaires  principal,  lieutenant 

Histairi,  $tc.  37 
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g^n^ral  et  commis  des  nobles  seroint  sortis  de  Tasseoi- 

blee. 

M.  le  prezident  ayant  fait  appeler  les  gens  desTrok 
Etatz  du  payz  de  Gevaudan  el  fail  proceder  a  la  remise, 
entre  les  mains  dii  sieur  greffier,  des  procurations  des 
d^putez  ausdits  Etatz  et  k  la  lecture  d'icelles.  L*assem- 
bl6e  ayant  est6  r6gl6e,  et  chacun  ayant  pris  sa  place,  le 
serment  en  tel  cas  requis  et  accoutume  a  este  pr^le, 
scavoir  :  par  MM.  de  Teglize,  la  main  mise  suria  poi- 
trine  ;  et  par  MM.  de  la  noblesse  et  deputes  el  du  Tiers- 
Etat,  la  main  lev6e  k  Dieu.  Et,  tons  ensemble,  ont  pro- 
mis  d  M.  le  prezident,  rooyennant  leur  senuenl,  de  ue 
rien  faire  en  cette  assemble  contre  Thonneur  deDieu 
ny  contre  le  service  du  Roy.  Ensuile  a  este  unanime- 
ment  r^solu  que  les  sommes  contenues  esdites  commis- 
sions seront  impos^es,  la  pr6sente  ann6e,  sur  les  conlri- 
buables  aux  tailles  du  pays  de  Gevaudan ;  les  Kttte 
donnant  pouvoir  k  MM.  les  commissaires  de  Fassielle, 
quy  s'assembleront  demain,  d'en  faire  les  departcmcnt. 

A  este  aussy  d61ib6r6  que,  suivant  Tusage  de  toot 
temps  observe,  attandu  que  cerlaines  procurations  on! 
est6  trouv6es  exp6di6es  en  papier,  par  MM.  les  cons- 
tituants,  tant  eccl6siasliques,  nobles  que  Tiers-Etat,  fai- 
ront  k  Tadvenir  exp6dier  leurs  procurations  en  pardie- 
min,  k  peine  de  I'exclusion  de  leur  procureur  el  de leo- 
tr6e  desdits  Etats.  Et  d'autant  que  c'est  un  usage  coostanl 
aux  Elalz  generaux  de  la  province,  que  tanl  MM.  de 
Teglize  que  MM.  les  barons,  qui  ne  peuvent  pas  assister 
en  personne  auxdits  Etatz,  outre  leurs  procurations  qu'ik 
baillent ,  ecrivent  une  lettre  adressee  a  M.  le  presi- 
dent, pour  toute  Tasserablee,  qui  contient  les  raisons 
pour  lesquelles  ils  ne  peuvent  pas  venir,  et  eel  uzage  a 
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este  aussy  de  tout  temps  observe  dans  cette  assembl6e  ; 
neantraoins,  quelques  uns  ont  obmis  d'envoyer  lesdites 
lettres  pour  soutenir  la  dignile  de  M.  le  president  et  de 
Tasseniblee.  A  este  delib6re  que  les  procurations,  tant  de 
MM.  de  I'eglize  que  MM.  les  barons  et  gentilshommes, 
seront  refuzees  a  Tadvenir,  conforjn^mentaux  anciennes 
deliberations,  si  elles  ne  sont  accompagn^es  d'une  lettre 
pour  M.  le  president,  contenant  les  raisons  pour  les- 
quelles  iis  ne  peuvent  assister  en  personne,  et  que  le 
sieur  greffier  du  dioceze  couchera  la  presente  dclib^ra- 
tion  dans  chaque  lettre  d'avis  pour  la  convocation  des 
Etalz  prochains,  pour  leur  faire  savoir  que  leurs  procu- 
rations seront  reffuzees  sy  elles  ne  sont  accompagnies 
d'une  lettre. 

M.  le  president  a  dit  que,  conformement  k  Tuzage  et 
instructions  de  nos  seigneurs  les  conamissaires,  presidant 
poui-  le  Roy  aux  Etats  g^n^raux  de  la  province,  cetle 
assemblee  est  en  droit  de  faire  proc^der  a  la  confirma- 
tion ou  nouvelle  Election  des  officiers  du  dioceze.  Sur 
quoy ,  les  sieurs  de  St-Sauveur,  scindic  el  de  Si-Germain,  . 
greffier,  scroient  sortis,  et  Tassembl^e  a  d61iber6,  d'une 
voix  uniforme,  de  confirmer  lesdits  sieurs  de  St  Sauveur 
et  de  St-Germain  dans  leur  charge  de  scindic  et  de  gref- 
fier du  dioceze.  Apres  quoi  les  Etats  ayanl  fait  appeler 
lesdits  sieurs  de  St-Sauveur  et  de  St-Germain,  lecture 
leur  a  cslo  faite  de  la  presente  deliberation,  et  M.  le 
prezident  leur  a  fait  pr^ler  le  serment,  la  main  lev6e  k 
Dieu  de  faire  le  deu  de  leur  charge  ;  ce  qu'ils  ont  promis 
et  jur6  de  faire. 

M.  de  St-Sauveur,  scindic,  a  dit  que  MM.  les  commis- 
saires  ordinaircs  du  dioceze,  ayanl  jugo  a  propos  de 
deiiberer  de  representcr  aux  presents  Elats,  qu'en  re- 
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connaissjince  des  services  imporlanls  que  feu  M.Vevfc- 
que  de  Mende  avoit  rendu  audit  dioceze,  il  serait  juste 
de  faire  faire  un  service  a  ses  fraix  pour  le  repos  de  sod 
4me.  Sur  quoy  Tassembl^e  a  delibere  qu'il  sera  fail  dc- 
main  un  service  pour  le  repos  de  Tame  de  feu  H.  I'evi- 
que  de  Mende,  auquel  tous  les  deputes  se  trouveronten 
habifdc  deuil,  le  plus  qu*il  se  pourra,  et  qu*ils  sassem- 
bleront  chez  M.  I'abb^  de  La  Salle,  president,  a  9  heu- 
res,  pour  alter,  tous  en  corps,  a  Teglise  collegialede 
la  pr^scnle  ville,  et  que  les  frais  dudit  service  seront 
regies  par  &IM.  les  commissaires  de  Tassiette  et  payis 
par  ledit  sieur  scindic,  sur  le  mandemeut  de  M-  TabM 
deLa  Salle,  president. 

Ledit  sieur  de  St-Sauveur  a  encore  dit  que  les  Etats 
derniers  de  ce  dioceze  ayant  delibere  de  renvoyerala 
pr^sente  assembl^e  pour  examiner  sy  le  dioceze  seroit 
en  6tal  de  faire  les  fonds  n^cessaires  pour  iDdemniser 
un  grand  nombrede  particuliers  qui  ont  soufieit a  cauze 
de  la  contagion;  a  est6  d^lib^re  que  I e  dioceze  elant 
moins  en  ctat,  la  presente  ann6e  que  la  dcrniere,  de 
faire  des  pareils  fonds,  a  cause  que  les  impositions  soot 
beaucoup  plus  fortes,  a  delib6r6  et  renvoy^  k  Tassem- 
bl6e  des  Etats  prochains  pour  voir  sy  elle  sera  en  etat 
d'entreprendre  une  telle  d^pense. 

Le  dit  sieur  scindic  a  dit  encore  qu'en  execution  dela 
declaration  du  Roy,  qui  ordonne  de  faire,  dans  tous  les 
dioc^zcs  de  chaque  province  du  royaume,  des  pipinii- 
res  de  loutes  sortes  d'arbres  pour  en  transplanter  dans 
tous  les  endroits  convenables,  m£me  le  long  des  grands 
chemins;  les  Etats  gen^raux  derniers  auroienl  jugea 
propos  de  prendre  une  deliberation  et  faire  faire  une 
instruction  pour  estre   rendue  publique  dans  chaque 
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dioc^ze,  afin  d'estre  instruits  des  moyens  qu'il  y  auroit 
k  prendre  tanl  pour  faire  croilre  tous  les  arbros  conve- 
nables  a  ce  pays,  que  pour  empficher  le  d6perisscment 
desbois,  et  que  cctle  affaire  etanl  d'un  long  examen,  il 
requiert  rassemhiee  de  la  renvoyer  a  Tassiolto  apr^s 
avoir  entendu  la  lecture  de  la  dite  deliberation  et  ins- 
truction. Surquoy,  Tassemblee  a  delib^re,  apres  avoir 
ouy  la  lecture  de  ladile  deliberation  et  instruction,  que 
MM.  les  commissaires  de  Tassiette  examineraient  les 
moyens  qu'il  y  auroit  a  prendre  pour  Vex^culiou  de  la 
dite  deliberation  et  instruction  et  leur  a  donn6  pouvoir, 
aussy  bien  qu'a  AIM  les  commissaires  ordinaires,  de 
prendre  loulcs  les  deliberations  qu'ils  jugeront  a  propos. 

Ledit  sieur  de  St  Sauveur  a  encore  dit  qu'on  luy  avait 
remis,  aux  Elals  g6neraux  derniers,  trois  exeniplaires 
du  traile,  touchant  Teconomie  des  vers  k  soye,  el  qu'il 
croit  qu'il  seroit  n^cessaire  de  le  rendre  public.  A  est6 
delib^re  et  renvoye  a  Tassictle  pour  examiner  sy  ce 
livre  doit  6tre  rendu  public,  et  d'en  faire  imprimer  le 
Kombre  des  exemplaires  qu'ils  jugeront  a  propos; 

Ledit  siour  de  St-Sauveur  a  encore  dit,  qu'en  ex6cu- 
tion  des  deliberations  prises  par  les  Etats  et  assiette, 
Tanne  derniere;  il  auroit  pass6  le  prix  fait  des  ponts  et 
chaussees  de  la  communaut6  de  Saugues,  sur  la  riviere 
de  Juge,  conjointement  avec  les  consuls  de  ladite  com- 
munauld  aux  frais  d*un  tiers  pour  le  dioc^ze  el  de  deux 
pour  ladite  communaut6  et  des  ponts  et  chaussees  sur  la 
riviere  de  Saleltes  et  du  lieu  des  Plantats,  aux  frais  dudit 
dioc6ze  tant  seulement,  parce  que  les  dites  derni^res 
reparations  se  font  sur  le  grand  chemin  de  Saugues  k 
Langogne  et  qu*il  auroit  aussy  pass^  le  prix  fait  du 
pent  de  Bagnols,  dont  les  frais  doivent  estre  pay6s  par 
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le  dioceze,  a  cause  du  grand  nombre  de  personnesqui 
ont  accoutume  d'aller  aux  bains  dudit  lieu,  de  la  peti- 
tesse  et  misere  de  ladite  paroisse;  requerant  Tassemblee 
d'approuver  ledit  prix  fail.  Surquoy,  I'assemblee,  apr^ 
avoir  examine  les  raisons  expos6es  par  ledit  sieur  sciii- 
dic  et  autres  a  clle  connues,  a  d^libere  el  approuve  les 
prix  faits  qu'il  a  donne  des  susdits  ponts  et  cbauss^et 
luy  a  donne  pouvoir  d'en  faire  le  payement  conformt- 
ment  auxdits  prix  faits. 

Ledit  sieur  de  St-Sauveur  a  encore  dit  que  par  delibe- 
ration de  MM.  les  commissaires  ordinaires,  il  auraite^^ 
d61ib6re,  au  mois  d'octobre  dernier,  qu'on  fairait  faire  le 
devis  des  cherains  de  Chanaci  St-Laurent-de-Rive-d^Olt; 
passant  par  la  Canourgue  et  par  Montferrand,  etcetui 
du  chemin  de  Barre  a  St-Roman,  passant  par  Molezonct 
Ste-Croix,  pour  eviter,  pendant  Thiver,  les  camps  de 
THospitalel  et  de  Barre;  et  qu'en  execution,  lesdilsde?is 
auroient  6te  faits ;  il  requiert  Vassembl^e  de  delibirer 
s'il  trouve  a  propos  de  mettre  en  execution  lesdilsdefis. 
Surquoy  a  este  delibire  et  renvoye  a  MM.  les  commis' 
saires  de  I'assiette,  pour  examiner  s'ils  trouvent  a  propos 
de  faire  travailler  a  la  construction  desdils  chemins,  el 
leur  donner  pouvoir  de  prendre  toules  les  deliberations 
n6cessaires. 

Ledit  sieur  de  Saint-Sauveur  a  encore  dit  que  MM.  de 
la  coramunaut^  de  Saugues,  demandent  que  leschemins 
de  Saugues  a  Langogne  soient  faits  par  le  dioche,  a 
cause  du  grand  commerce  qu'il  y  a  de  cetle  ville  en 
Auvergne,  disant  m6me  qu'il  est  juste  que  leur  ville  doit 
6tre  traitee  aussi  favorableraent  que  les  autres  dudio- 
c^ze  auxquelles  on  a  donn6  pour  la  construction  des 
grands  chemins  toutes  les  commodit^s  necessaires  poor 
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leur  commerce  et  que  S.  A.  M.  le  prince  de  Conty,  sou- 
lient  leur  demande  par  des  lettres  qu  il  a  fait  ecrire  a 
feu  My  I'evfique  de  Mende  et  a  M-  Tabbe  de  La  Salle, 
president  pour  les  prier  de  faire  trouver  a  propos  k 
Tassembl^e  de  faire  faire  le  devis  dudit  chemin  de  Sau- 
gues  a  Langogne  et  de  le  faire  construire. 

Surquoy  a  estedelib^re  etrenvoy6  k  MM.  les  commis- 
saires  de  Tassiette  pour  examiner  sy  le  chemin  de  Sau- 
gues  a  Langogne  est  utile  pour  le  commerce  du  pays 
et  leur  a  donne  pouvoir  de  prendre  toutes  les  delibera- 
tions qu'ils  jugeront  k  propos. 

Ledit  sieur  de  St-Sauveur  a  encore  dit  que  pour  par- 
venir  a  avoir  Tetablissement  des  voitures  pour  aller  de 
Paris  a  Montpellier,  passant  par  Mende  et  autres  lieux 
du  dioc^ze,  les  [deputes  aux  Etats  generaux  derniers 
auroient  sollicite,  de  leur  mieux,  pour  Tobtenir  au  pre- 
judice du  dioc^ze  du  Puy  qui  le  demande  aussy,  ils  au- 
raient  obtenu  de  faire  faire  aux  depens  de  la  province, 
la  verification  des  deux  routes  par  M.  de  Senes,  inge- 
nieur,  pour  voir  quelle  des  deux  sera  la  plus  convena- 
ble ;  et,  comme  pendant  le  courant  de  Tann^e,  il  sera 
peut  etre  necessaire  de  prendre  sur  cela  des  delibera- 
tions; il  a  este  delibere  et  donne  pouvoir  k  MM.  les 
commissaires  de  Tassiete  et  ordinaires,  de  prendre  toutes 
les  deliberations  qui  seront  necessaires  pour  parvenir  k 
retablissement  de  la  susdite  route. 

Ledit  sieur  scindic  a  encore  dit  que  Madame  de  Baye, 
abbesse  du  Chambon  de  la  ville  de  Marvejols,  represcnte 
kTassembiee  que  le  domaineappartenant  a  son  monas- 
tdre,  appeie  de  Madame ,  ayant  este  br(kle,  et  etant  dans 
Timpuissance  de  le  pouvoir  remettre  sans  le  sccours  du 
diocese  ou  de  la  province,  il  requiert  Tassembiee  de 
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delibirer  sur  lesdites  representations  et  autres  qoc 
beaucoup  d'autres  particuliers  font.  Surquoy  a  esle  de- 
lib^re  et  donne  pouvoir  a  MM.  les  commissaires  de  Tas- 
sielte  d'examiner  les  placets  et  representations  remises 
par  ladite  abbesse  et  autres  particuliers  et  dy  avoir  tels 
^gards  qu'ils  jugeront  a  propos. 

Ledit  sieur  de  St-Sauveur  a  encore  dit  qu'eslaul  ne- 
cessaire  d(3  faire  travailler  promptement  aux  reparalions 
des  ponts  de  Langogne,  Chadenet,  Ispagnac  el  Gournier, 
sur  la  riviere  deBez,  et  autres  dudit  dioc6ze ;  il  requiert 
I'assemblee  de  delib6rer.  Surquoy,  Tassembl^e  a  donne 
pouvoir  k  MM.  les  commissaires  de  I'assielte  d'examiner 
les  reparations  desdits  ponts  qui  pressent  le  plus,  et  de 
prendre  toutes  les  deliberations  qu'ils  jugeront  a  propos, 
m6me  de  renvoyer  k  MM.  les  commissaires  ordinaires 
Fexecution  de  ce  qu'ils  n'auront  pas  le  temps  de  rezou- 
dre  pendant  la  tenue  de  I'assiette  et  de  leur  donner 
pouvoir  de  prendre  les  deliberations  necessaires. 

Ledit  sieur  de  St-Sauveur  a  encore  dit  que  les  habi- 
tants du  lieu  de  Sauveterre  et  autresfscitues  sur  lecausse, 
en  de^a  de  la  riviere  du  Tarn,  de  la  paroisse  de  Ste- 
Enimie,  ayant  demand^,  par  requite,  a  la  Cour  des 
Aydes  d'estre  s6pares  de  compoix  avec  ladite  villa  de 
Ste-Enimie,  ils  auroint  oblenu  un  arrest  pour  assigoer  le 
receveur  dudioc^ze,  et  le  requierant;  et  qu'ayanl  com- 
munique I'assignation  a  MM.  les  commissaires  ordinaires, 
ils  auroient  deliber6  de  s'opposer  a  ladite  separaUOD,a 
cause  du  prejudice  qu'en  retireroit  la  ville  de  Ste-Eni- 
mie,  et  autres  lieux  de  cette  paroisse  et  de  la  consequence 
que  pourroit  produire  I'arrest  qui  pourroit  6lre  donne. 

Surquoy,  I'assemblee  a  d61ib6r6  et  approuvi  la  deli- 
beration que  MM.  les  commissaires  ordinaires  ont  prize 


—  585  — 

et  a  donne  pouvoir  au  dit  sieur  scindic  de  s'oppozer  aux 
demandes  desdits  habitants  et  de  fournir  aux  frais  qui 
seront  necessaires  de  faire. 

Ledit  sieur  de  St-Sauveur  a  encore  dit  que  la  ville  de 
Mende  repr^sente  que  M.  de  Bernage,  intendant,  en 
execution  d'un  arrest  du  Conseil,  auroit  rendu  un  or- 
donnance  qui  condamne  ladite  ville  a  payer  le  loge- 
ment  de  la  nouvelle  inareschaussee,  sauf  d'avoir  son 
recours  sur  le  diocese,  et  qu'elle  n'estant  etablie  que 
pour  la  surete  et  la  tranquilite  dudit  dioc^ze,  il  n'est  pas 
juste  qu'elle  fasse  les  fraix  de  ce  logement,  devant  6tre 
supporles  par  ledit  diocese.  Surquoy,  rassemblee  a  d6- 
liber6  et  charge  ledit  sieur  sindic  d'ecrire  a  M.  Joubert, 
scindic  gcn6ral  pour  scavoir  sy  les  autrcs  diocozcs  de  la 
province  payent  le  logement  de  la  nouvelle  mareschaus- 
s6e  et  a  donn6  pouvoir  k  MM.  les  commissaires  ordinai- 
res  de  prendre  les  deliberations  necessaires  sur  la  re- 
ponce  dudit  sieur  Joubert. 

Dudit  jour  de  relevee. 

M.  de  St-Sauveur,  scindic,  a  dit  qu'en  ex6cution  des 
deliberations  prises  aux  Etats  et  assiette  des  ann^es 
1722  et  1725,  et  par  MM.  les  commissaires  ordinaires 
du  dioc^ze,  il  auroit  fait  des  emprunts  pour  continuer  la 
construction  des  chemins,  dont  les  prix  faits  ont  esti 
donnez  et  des  reparations  de  certains  ponts  et  chemins 
dudit  diocese  et  pour  fournir  aux  d^penses  de  la  suite 
de  la  contagion;  requierant  Tassemblee  de  les  approuver 
et  de  renvoyer  k  MM.  les  commissaires  de  I'assiette,  pour 
recevoir  les  comptes  qu'il  en  rendra.  Surquoy,  Tassemn 
blee  a  delibere  et  approuv^  les  emprunts  faits  par  ledit 
sieur  de  St-Sauveur,  scindic,  pour  la  construction  des 
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dits  chemins  et  ponts  et  pour  fournir  aux  depenses  de 
la  suite  de  la  contagion,  el  a  donn^  pouvoir  a  MM.  les 
com n)issa ires  de  Tassiette  de  recevoir  et  clore  les 
comptes  qu'il  en  rendra. 

Ledil  sieur  de  StSauveur  a  encore  dit  que  les  m^sa- 
gers,  qui  avoient  accoutum6  d'aller  en  droiture de  Meode 
h  Toulouse,  ayant  cess6  de  marcher  par  les  menaces  que 
If.  Delon,  directeur  de  postes  a  Nimes  fit  de  les  faire 
arrftter  s'ils  continuoient  d'aller  a  Toulouse,  parce  qu  ils 
6toient  d*un  tres  grand  prejudice  a  MM.  les  fermiers 
g^n^raux  des  posies,  elqu'il  feroit  pourtant  son  possible 
pour  nous  faire  convenir  avec  eux ;  et  que  n'ayant  pas 
execute  sa  promesse ,  ledit  sieur  scindic  dUY'oit  ete 
oblige  de  presenter  un  memoire  a  M.  de  Bernage,  in- 
tendant,  pour  le  prior  de  nous  permettre  de  faire  mar- 
cher lesd  ils  messagers,  les  premier  et  15*  de  chaque 
mois,  offrant  de  donner  deux  ou  trois  cents  livi'es  pour 
d^domager  lesdits  fermiers  generaux.  Et  ayant  obtenu 
la  permission  dudit  seigneur  Intendant  de  les  faire  mar- 
cher, par  provision,  k  Tordinaire,  et  qu'il  lacheroit 
pendant  le  voyage  qu'il  est  alle  faire  a  la  Gour,  de  nous 
faire  convenir  avec  lesdits  fermiers,  ledit  sieur  sindic 
les  aurait  fait  marcher  comme  h  I'ordinaire,  en  couse* 
qnence  de  la  deliberation  prise  par  MM.  les  commis- 
saires  ordinaires,  et  qu'il  en  auroit,  en  execution  de 
leurs  ordres,  fait  une  convention  avec  ledit  sieur  Delon, 
pour  faire  aller  le  messager  de  Mende,  en  droiture  i 
Nimes,  qui  n'avoit  accoutume  d'aller  qu'a  Alais,  dans 
laquelle  il  s'est  charg6  de  donner  200  livres  aux  messa- 
gers, k  raison  de  deux  livres  par  voyage.  Surqooy, 
Tassemblee  a  delib6r6  et  approuve  tout  ce  que  bdil 
sieur  scindic  a  fait  pour  parvenir  k  r^tablissemeal  des 
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dits  messagers,  pour  aller  de  Mende  en  droiture  k  Tou- 
louze,  et  Ta  charg6  d'executer  tout  ce  que  MM*  les  com- 
missaires  ordinaires  ordonneront  pour  finir  cet  affaire; 
elle  a  outre  cela  approuve  la  convention  qu'il  a  passes 
avec  ledit  sieur  Delon,  pour  faire  aller  le  messager  de 
Mende  en  droiture  a  Nimes,  et  lui  a  donne  pouvoir  de 
payer  lesdits  messagers. 

Ledit  sieur  de  St-Sauveur  a  encore  dit  qu'estant  de 
consequence  de  faire  continuer  les  travaux  des  chemins, 
qui  ont  ete  commences  et  d^  faire  faire  de  nouveaux 
devis  pour  des  reparations  de  vicux  ponts  et  nouveaux 
cbemins,  il  serait  necessaire  de  faire  venir  le  sieur  de 
Cruvi6s,  ingenieur,  pour  avoir  soin  desdits  ouvrages,  et 
que  le  sieur  Quintin,  ayant  ete  continue  dans  Temploy 
qu*il  avoit,  par  deliberation  prise  par  MM.  les  commis* 
saires  jusqu'a  aujourd'hui,  il  requiert  Tassemblee  de 
deliberer  sur  ces  deux  articles.  Surquoy,  il  a  6l6  d61i- 
bere  que  le  sieur  scindic  6crira  au  sieur  de  Cruvies,  in- 
genieur,  de  venir  incessament,  pour  continuer  d'avoir 
soin  desdits  travaux  et  executer  ce  que  MM.  les  commis- 
saires  trouveront  k  propos,  et  k  renvoye  a  MM.  les  com* 
missaires  de  Tassiette  pour  examiner  sy  ledit  sieur 
Quintin  doit  Stre  continue  dans  les  fonctions  de  son 
employ  et  r^gler  de  quelle  mani^re ;  et  leur  a  donnd 
pouvoir  de  deliberer  ce  qu'ils  trouveront  a  propos. 

Ledit  sieur  de  Saint-Sauveur  a  encore  dit  que  les 
chemins,  qui'sont  deja  receus,  sont  sy  mal  enlrelenus  el 
nommement  les  chemins  royaux  des  C6vennes,  quil  re- 
quiert Tassembl^e  de  d61ib6rer  la  dessus.  Surquoy,  il  a 
este  delibere  et  renvoye  a  MM.  les  commissaires  de 
prendre  les  mezures  qu'ils  trouveront  k  propos,  pour 
que  les  chemins  qui  sont  deja  regus  soient  bien  entre* 
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tenus  et  que  Tordonnance  que  ledit  sieur  de  St-Sauveur, 
scindic  a  obtenue,  a  ce  sujet,  de  M.  de  Bernage,  etqu'il 
a  rendue  publique  dans  tout  le  dioceze,  soil  ex^colee, 
suivanl  sa  forme  et  teueur,  nommement  sur  la  repara- 
tion des  cherains  royaux  des  Cevenncs. 

Ledit  sieur  de  St  Sauveur  a  encore  di I  que,  certains 
])articuliers  se  plaignant  que  Textimalion  des  domraages 
qui  leur  ont  ete  causes  par  la  construction  des  grands 
chemins  a  6t6  obmise,  lorsqu'on  la  faite,  des  cherainsqui 
ont  eles  regus  et  qu'il  est  juste  dy  pourvoir.  II  a  ele  de- 
liber6  et  donne  pouvoir  a  MM.  les  conimissairesordi- 
naires  de  nommer  un  expert  pour  proceder  a  I'eitinC'- 
tion  des  degats  causes  pour  la  construction  des  chemins 
qui  onl  ele  regus  et  qui  ne  sont  pas  compris  dansl'ex- 
timalion  gen^rale  qui  en  a  ete  faite  et  de  le  faire  payer 
des  fonds  du  dioceze. 

Ledit  sieur  scindic  a  encore  dit  que  certaines  cotles 
de  capitation  ^tant  toonbees  en  non  valeur  dans  les  lienx 
qui  ont  6t6  attaqu^s  de  la  contagion,  a  cauze  qu'il  est 
mort  bcaucoup  d'artisans  quy  n'avoient  rien  et  qu'il  y  a 
des  pupiles  qui  ne  sont  pas  en  etat  do  payer  les  taxesde 
leur  pere  et  mere,  il  requiert  I'assembl^e  de  deliberer. 
Sur  quoy,  il  a  este  delibere  que  MM.  les  commissair^ 
de  la  capitation  examineront  ce  qu'il  y  aura  a  faire  sur 
les  reprises  des  cottes  de  capitation,  des  lieux  qui  ont 
6t6  attaqu6s  de  la  contagion  et  departements  dans  les 
dits  lieux,  de  la  courante  annee ;  que  MM.  les  conamis- 
saires  ordinaires,  lors  de  la  sii^nature  de  la  capitation 
regleront  lesdites  reprises  et  departements  de  Tannie 
courante,  et  que  ledit  sieur  scindic  donnera  une  instruc- 
tion auxdits  sieurs  commissaiees  de  la  capitation. 

• 

Ledit  sieur  scindic  a  encore  dit  cfbe  sept  connpagoies 
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de  dragons  du  regiment  d'Orleans  etoient  en  quartier 
en  Gevaudan,  et  qu'il  est  juste  que  les  communaut^s 
jouissent  des  monies  avantages  que  le  dioc^zc  accorde 
a  celles  des  Cevenes  qui  ont  des  troupes  en  quartier.  Sur 
quoy,  il  a  este  delib^r6  que  les  communautes  du  haut 
Gevaudan,  qui  ont  en  quartier  des  compagnies  de  dra- 
gons du  regiment  d'Orl^ans,  seront  trait^es  comme 
celles  des  C^vennes,  et  a  donn6  pouvoir  k  MM.  les  com- 
missaires  ordinaires  de  faire  payer  le  loyer  des  lits  des 
des  cazernes  et  des  ecuries,  le  bois  des  corps  dc  garde 
et  chandelles,  de  la  mani^re  que  le  diocfeze  paye  pour 
les  troupes  qui  sont  en  quartier  dans  les  Cevenes. 

Et  finalement  ledit  sieur  de  St-Sauveur,  scindic,  a  dit, 
qu'estant  de  consequence  de  faire  rendre  compte  aux 
collecteurs  de  ce  diocese,  depuis  29  ans,  de  la  levee  des 
impositions  qu'ils  ont  fait  chaque  ann^e,  qu'il  seroit 
n^cessaire  que  Tassembl^e  d^lib^re.  Surquoy  elle  a  d6-> 
lib6r^  et  donn6  pouvoir,  audit  sieur  de  St-Sauveur,  de 
poursuivre  devant  M.  llntendant,  sur  les  avis  de  MM. 
les  commissaires  ordinaires,  toutes  les  ordonnances  nS- 
cessaires  pour  obliger  les  collecteurs  de  chaque  commu- 
naut6  k  rendre  compte  de  la  lev^e  des  impositions  qu'ils 
ontfaite  depuis  vingi-neuf  ans. 

Apr^s  quoy,  le  Te  D$um  a  est^  cbant^  par  la  muzi- 
qne. 

Fait,  clos  et  arrest^  k  Maruejols,  le  troisi^me  jour 
du  mois  d'avril  mil  sept  cens  vingt-quatre. 

Sign6  :  Tabb^  de  La  Salle,  vicaire-g^n^ral,  president. 
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MM,  les  commissaires  de  Vassiette.  — Lecture  des  cm- 
missions  contenant  lessommesqui  doivent  ttre  imposits, 

—  Prestation  du  serment.  —  Vote  des  sommes  demM- 
dies.  —  Les  procurations  doivent  ^tre  accompagnies 
d'une  lettre.  —  Confirmation  des  officiers  dudiodu, 

—  itf .  Gros  est  nomme  a  la  charge  de  grefjier,  —  Rejtt 
des  demandes  dlndemnite.  —  Messagerie  de  Metidea 
Toulouse.  —  Maison  du  colUge  de  medecine,  a  .tfonlpel- 
lier,  dvendre.  —  Collation  des  places  au  mime  college. 

—  Direction  du  chemin  a  changer  depuis  le  pont  de 
Piou  a  Marvejols.  —  Requisition  au  sujei  de  la  demandt 
formte  par  les  habitants  du  causse  de  Ste'Enimie.a 
Veffet  d'Hre  siparispour  la  taille  de  la  commuMuUdt 
cette  ville.  —  Construction  du  chemin  de  Saugues  i 
Langogne,  d&mandee  par  le  prince  de  Conti.  —  PwU 
A  riparer.  —  Estimation  a  [aire  des  dommages  causes 
par  r emplacements  des  chemins.  —  Indemniii  de 
6,000  livres  en  faveur  du  diocese.  —  Logementde  la 
marichaussie  a  la  charge  du  pays.  —  Fabriques  d($ 
serges  et  des  cadix.  —  Comptes  a  rendre  par  les  collet- 
teurs.  —  Plaintes  contre  divers  corisuls.  —  Verificatin^ 
des  dettes.  —  Le  syndic  du  diocese  doit  accompagntT 
rintendant  de  la  province  loj^squ'ilvienl  dans  ledioc^- 
Demande  d'une  gratification  par  le  fits  de  M.  de  Saint- 
Germain  y  ancien  greffier.  —  Entretien  des  grands 
chemins.  —  Gratificaiion  a  accorder  a  MM.  llarlel  etdi 
Lhermel.  —  Chemin  du  Pont  de-Montvert  au  fo/W. 

—  Pont  de  Chanac  et  clocher  de  Mende  a  rearer.  — 
Cloture  des  Etats. 
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L'an  mil  sept  cens  vingt-cinq  et  le  lundy  vingt-troi- 
sifeme  jour  du  mois  d'avril.  Les  gens  des  Trois  Etats  du 
pays  de  G^vaudan,  convoques  par  ordre  du  Roy,  sent 
venus  a  la  salledu  palais  Episcopal  oii  Mgrrilluslrissime 
et  reverendissime  Sgr  Mgr  Gabriel  Florent  de  Choiseul 
de  Beaupre,  conseiller  du  Roy,  en  tous  ses  conseils, 
6v6que,  seigneur  et  gouverneur  de  la  ville  de  Mende, 
comte  de  Gevaudan,  president-n6  desdits  Etats,  et  M'* 
Vital  Dangles,  pr6tre  chanoine  et  prevdt  de  Teglise  ca- 
th^drale  dudit  Mende,  les  attendoint  avcc  lesdits  cora^ 
missaires  ordinaires.  Et  tous  ensemble  sont  allez  a  1*6- 
glise  calhedrale  ouir  la  messe  du  Sl-Esprit.  Apr^s  la- 
quelle  etant  rcvenus  audit  palais  episcopal,  ils  ont  pris 
cbacun  leur  place  et  seance  dans  la  salle  destin^e  k  cet 
usage,  scavoir  :  mondit  Sgr  le  pr6sident,[]sur  un  fauteuil 
place  sur  une  estrade  61ev6e,  et,  sur  la  gauche  du  banc 
de  cette  estrade  et  a  la  tdte  dudit  banc,  N.  M*  Pierre 
Marce,  conseiller  duRoy,  lieutenant  principal  au  baillage 
de  Gevaudan,  premier  consul  de  Mende,  Tannee  der- 
ni^re,  commissaire  principal  desdits  Etats  et  assiette 
dudit  pays;  M.  M*  Jean  Joseph  Caylar  de  Bardon,  juge, 
lieutenant  general  au  bailliage  de  Gevaudan  par  M.  le 
bailli,  en  lour  la  pr^sente  annee,  pour.lodit  Sgr  6v6que,   , 
commissaire  ordinaire  desdits  Etats  el  assielte  ;  haul  et 
puissant  SgrM'"  Jean-Am6dee  de  Rochefort  d'AlIy,  comte 
de  St-Point  et  de  Montferrant,  baron  de  Cenaret,  Sgr  die 
Laval,  Pougnadiere,  et  St  Chely  de  Tarn,  lieutenant  de 
nosseigneurs  les  marechaux  de  France,  au  diocese  de 
Monde  et  commis  des  nobles  dudit  pays;  sieur  Raymond 
Salleyx  et  Gregoire  Groussct,  second  ct  tiers  consul  de 
Mende,  I'annee  dernifere,  commissuires  ordinaires  de3 
dits  Etats,  sur  un  banc  place  au  milieu  du  parterre;  W* 


—  592  — 

G6raud  Pierre  de  Hdichel  du  Roc,  Sgr  du  Roc,  Aldy,lc 
Has  et  autres  places,  conseilier  du  Roy,  maire  de  I& 
ville  de  Maruejols,  commissaire  ordinaire  desdits  Etats; 
HU.  les  eccl^siastiques,  sur  uq  banc  a  la  droite  dodit 
Sgr  ^v^que,  chacun  suivant  son  rang;  et,  sur  le  banc 
dudit  sieur  commissaire  principal,  MM.  les  barons  et 
gentilshommes  de  ce  diocese  ou  leurs  deputes,  aussy 
suivant  leur  rang,  et  les  sieurs  consuls  et  deputes  des 
autres  villes  et  commuaaut^s  dudit  diocese,  qui  odI  en- 
tree et  voix  deliberative  auxdits  Etals,  assis  sur  le  bas 
banc. 

Ledit  M.  M'  Marce,  commissaire  principal,  ayantentre 
ses  mains  les  commissions  de  nosseigneurs  les  eommis- 
saires  qui  ont  preside  pour  le  Roy  a  la  derni^re  assea- 
blee  des  Etats  g6n6raux  de  la  province,  tenus  a  Narboih 
ne,  a  dit  que  nos  dits  seigneurs  luy  ordonnent,  par  lears 
dites  commissions  du  7  f^vrier  dernier  et  a  MM.  le  bailli 
du  G^vHudan,  6tant  en  tour,  ou  son  lieutenant,  consuls 
de  Mende  et  un  de  Maruejols,  commissaires  ordinaires 
comme  luy,  de  proceder  au  departement  des  deDiers 
contenus  auxdites  commissions,  consentys  et  r^los 
auxdits  Etats,  que  Sa  Majesty  veut  Stre  imposes  la  pr^ 
sente  annee,  pour  le  soutien  de  TEtat  et  autres  depeo- 
ses  qui  se  fairont  dans  le  Royaume,  ensemble  poor  les 
appointemenls  de  Son  Altesse  Serenissime,  Mgr  le  doe 
du  Maine,  gouverneur  de  la  province,  entretenemeiitde 
ses  gardes  et  de  MM.  les  lieutenants  g^neraux  dans  la 
dite  province,  dettes  et  affaires  de  la  province  etde  ce 
diocese,  et  au  departement  des  deniers  des  gratifications 
ordinaires  et  extraordinaires  contenus  au  billet  sur  ce 
envoye,  signe  :  Soulier,  en  attendant  Tarret  de  valida- 
tion du  Conseil  d*Etat  de  Sa  Majeste,  pour  estre  payfe 
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aux  premiers  jours  du  present  mois  d'avril,  juillet  et 
octobre  prochains,  et  a  remis  lesdites  commissions  au 
^reffier  du  diocese,  pour  en  faire  la  lecture.  Et  k  Tins- 
tanty  lecture  a  6t6  faite  desdites  commissions,  ensemble 
des  instructions  et  autres  actes  y  attaches,  contenant, 
entre  autres  choses,  permission  d'imposer  pour  les  vac- 
cations  et  journees  employees  par  les  consuls  de  Mende 
et  de  Maruejols  et  du  sieur  sindic  du  diocese,  d^put^s 
aux  derniers  Etats  de  la  province. 

La  lecture  ayant  6t6  finie,  lesdits  sieurs  commissaire 
principal,  bailif  et  commis  des  nobles  sont  sortis  de  I'as- 
sembl^e. 

Mgr  le  president  a  fait  appeler  les  gens  des  Trois  Etats 
dudit  pays  de  G^vaudan,  et  ayant  fait  remettre  au  gref- 
fier  les  procurations  des  deputes  auxdits  Etats,  il  en  a 
eii  fait  lecture. 

"  L'assemblee  ayant  et6  r^glee  et  chacun  ayant  pris  sa 
place,  le  serment  en  tel  cas  requis  et  accoutum6  a  6t6 
pr6t6,  scavoir  :  par  MM.  de  T^glise,  la  main  mise  sur  la 
poitrine,  et,  par  MM.  de  la  noblesse,  deputes  du  Tiers 
Etat,  la  main  lev6e  k  Dieu^Et,  tous  ensemble,  ont  promis 
a  Mgr  le  president,  moyennant  leur  serment  de  ne  rien 
faire  en  cette  assembl6e  centre  Thonneur  de  Dieu  ny 
centre  le  service  du  Roy. 

Ensuite  a  6te  unanimement  r^solu  que  les  sommes 
contenues  auxdites  commissions  seront  compos^es,  la 
pr^sente  annee,  sur  les  contribuables  aux  tailles  du  pays 
de  G^vaudan,  et  les  Etats  ont  donne  pouvoir  k  MM.  les 
commissaires  de  Tassiette,  qui  s'assembleront  demain, 
d'en  faire  le  d6partemenl. 

Gomme  il  est  d'uzage  dans  la  province  que  MM.  de 

Hiitoirij,  9t9.  38 


I'eglise  et  MM.  les  barons,  qui  ne  peuvent  pas  assite 
aux  Etats  g^n^raux,  envoyent,  oatre  leurs  procurations, 
une  lettre  adress6e  k  Mgr  le  pr^sideDl  pour  toute  Fas* 
sembl^e,  contenant  les  raisons  pour  lesquelles  its  ne 
peuvent  pas  venir;  que  cet  usage  a  ^te  toujoars  observe 
dans  ce  pays  pour  soutenir  la  dignity  de  Ugr  le  pru- 
dent et  de  Tassembl^e,  et  que  n^antmoins  qaelqnes 
uns  ont  obmis  d'ecrire  lesdites  lettres ;  a  este  d^liberi 
que  les  procurations,  tant  de  MM.  de  T^glise  que  de 
MM.  les  barons  et  gentilshommes  seront  refusees a I'ad- 
venir,  conform^ment  aux  anciennes  deliberations,  si  elles 
ne  sont  accompagnees  d'une  lettre  pour  Mgr  le  presi- 
dent, qui  contienne  les  raisons  pour  lesquelles  ils  oe 
peuvent  assistcr  en  personne  et  que  le  greffier  du  dio* 
'  cese  couchera  la  pr^sente  deliberation  dans  les  lettres 
d'avis,  pour  la  convocation  des  Etats  prochaios. 

Mgr  le  president  a  dit  que,  suivant  I'usage  et  iDSt^Q^ 
tions  de  Nosseigneurs  les  commissaires  pr^sidaot  poor 
le  Roy  aux  Etats  gen^raux  de  la  province,  cette  asses- 
biee  est  en  droit  de  faire  proc^der^  la  confirmatioo oo 
nouvelle  election  des  officiers  du  diocese*  Sarquoyles 

• 

sieurs  de  Saint-Sauveur,  sindic,  et  Gros,  greffier,  ^aot 
sortis,  Tassembieea  unanimement  deiibere  de  confirmer, 
ledit  sieur  de  St-Sauveur  et  Gros,  dans  leurs  charges  de 
syndic  et  de  greffier  du  diocese. 

Apres  quoy  les  Etats  ayant  fait  appeler  lesdits  sieurs 
de  Sl-Sauveur  et  Gros,  et  lecture  leur  ayant  ^lefaitede 
la  presente  deliberation,  Mgr  le  president  leur  a  fait 
preter  le  serraent,  la  main  levee  a  Dieu,  de  remplir  Ics 
devoirs  de  leurs  charges;  ce  qu'ils  ont  promis  et  jWde 
faire. 

M.  deStpSauveur,  sindic,  a  dit  que  les  Etats  de  Tanoee 
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deniT^re  renvoyerent  k  cette  asserabl6e  pour  d^lib^rer 
sur  Jes  demandes  formies  par  divers  particuliers,  hi 
Tdiccasion  de  la  contagion.  Sur  quoy,  a  est6  d6Hb6r6  una- 
nimennent  de  rejetter  lesdites  demandes  et  de  ne  plus 
Yes  6couter  a  Tavenir,  le  pays  n'eslant  pas  en  ^tat  d*en« 
trer  dans  ces  depenses,  k  cause  de  raugmentation  des- 
dites  charges  ordinaires  et  autres  frais  considerables  et 
itidispensables. 

Ledit  sieur  sindic  a  dit  encore  queles  Etatsde  Tannee 
dernifere  donn6rent  pouvoir  k  MM.  les  commissaires  de 
I'assiette  et  ordinaires,  de  faire  tout  ce  qu  ils  jugeront 
couvenable  pour  parvenir  a  r^tablissement  des  naessa- 
gers  de  Mende  k  Toulouse ;  qu'en  consequence  il  a  6t6 
fait  une  convention  avec  le  sieur  Dellon,  directeur  des 
postes  a  Nismcs,  suivant  laquelle  il  est  permis  au  did- 
cfese  d*envoyer  des  rtiessagers  de  Mende  k  Toulouze,  deux 
foi$  le  mois,  k  condition  qu'on  payera  les  messagers 
6tablis  pour  aller  en  droiture  de  Mende  k  Nismes,  qui 
n'alloient  auparavant  que  jusques  a  Alais.  Surquoy  a  ^i& 
d£lib6re  et  ladite  convention  a  6te  unanimement  ap- 
prouv6e. 

Le  dit  sieur  sindic  a  dit  aussy,  qu'il  seroit  tn^s  avanta- 
geux  pour  la  jeunesse  du  pays  de  G^vaudan,  qui  va  k 
Montpellier  etudier  en  droit  ou  ein  medecine,  de  vendre 
une  roaison  situ6e  audit  Montpellier,  d^pcndante  de  la 
fondation  faite  pour  les  ^tudians,  natifs  dudit  pays,  at« 
tendu  qu'il  fauty  faire  lous  les  ans  des  reparations  con- 
siderables et  payer  des  tailles  qui  emportent  une  grande 
partie  du  revenu.  Surquoy  a  ete  deiibere  que  ladite 
maison  sera  vendue  en  la  forme  ordinaire  en  la  diligence 
dudit  sieur  sindic  et  I'adjudication  faite,  par  MM.  les 
commissaires  ordinaires,  au  plus  offrant  et  dernier  enche- 
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risseur,  que  Targent  en  provenant  sera  place  sork 
diocese  et  servira  a  raugmentation  des  revenus  desdits 
6tudians,  ainsy  que  MM.  les  commissaires  le  trouverofit 
k  propos. 

Ledit  sieur  sindic  a  dit  encore  que,  n'y  ayant  pas  on 
nombre  $uf6sant  d'ctndians  en  droit  et  en  mMeciDe, 
natifs  du  diocese,  pour  remplir  toutes  les  places,  Mgr 
r^v^que  nomma  des  etudians  en  th^ologie,  natifs  du  pays, 
pour  remplir  les  places  vacantes;  mais  que  ces  places 
ont  6te  impetr^es  par  des  gens  de  Montpcllier  et  qa'ily 
a  m^me  une  instance  pendante  au  Parlement  sur  ces 
impetrations.  Surquoy  a  6te  d^libere  unaniment  queie 
dit  sieur  sindic  poursuivra  ladite  instance ;  a  ete  reoioye 
k  MM.  les  commissaires  de  I'assiette  et  ordinaires  poor 
r^gler  la  collation  desdites  places. 

Ledit  sieur  sindic  a  dit  encore,  que  MM.  les  commis- 
saires ordinaires  ont  trouve  k  propos  de  changer  la  partie 
du  chemin  depuis  le  pont  de  pierre  k  la  ville  de  Marre- 
jols,  de  le  construire  le  long  de  la  riviere  pour  la  com- 
modite  des  voyageurs,  d'y  faire  trs^'ailler  parecoDoraic 
et  de  donner  la  conduite  de  Touvrage  au  sieur  Rousset; 
la  faveur  et  a  requis  les  Etats  d'approuver  ce  change- 
ment.  Surquoy  Tassembl^e  a  approuv6  ledit  chaDgemeDt 
et  renvoy6  k  MM.  les  commissaires  du  dioc^e  et  ordi- 
naires pour  faire  ce  qu'ils  jjigeront  a  propos  la  dess»5. 
Ledit  sieur  sindic  a  dit  encore,  que  I'lnstance  en  sepa- 
ration de  compoix,  form^e  par  les  habitants  du  causse 
de  la  paroisse  de  Ste-Enimie  centre  ceux  de  la  ville  de 
Ste-Enimie,  en  dega  du  Tarn,  en  la  Cour  des  Aydes  de 
Monlpellier,  dans  laquelle  le  sindic  et  le  receveur  da 
diocese  avoient  et6  appel^s,  a  6t6  renvoyi  aux  prochains 
Etats  generaux,  par  arret  du  Gonseil  du  16  fevrier  der- 
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nier.  Surquoy,  a  ^t6  d61ib6re  unanimement  que  ledit 
sieup  sindic  fera  les  poursuites  et  fournira  les  ni6moires 
necessaires,  de  concert  avec  les  habitants  de  Sainte- 
Enimie,  devant  Nosseigneurs  des  Etats,  ainsi  qu  il  luy 
avoit  6te  donne  pouvoir  de  le  faire,  en  la  Cour  des 
Aydes. 

De  relev6e. 

Wgr  r^v^que  president. 

Ledit  sieur  sindic  a  dit,  qu'en  consequence  des 
deliberations  des  Etats  de  Tann^e  derniere,  il  a  ete  fait 
un  devis  de  la  construction  du  chemin  de  Saugues  a 
Langogne,  mais  qu'il  s'est  eieve  plusieurs  contestations 
sur  le  placement  dudit  chemin  ,  certaines  personnes 
pr^tendant  qu'il  est  avantageux  de  le  construire  en  un 
endroit,  et  plusieurs autres  en  un  endroit  different;  que 
cependant,  son  altesse  ser^nissime  Mgr  le  prince  de 
Conty  a  renouvele  ses  instances  et  a  6crit  a  Mgr  le  pre- 
sident, pour  le  prier  d'y  faire  travailler  incessaniment. 
Surquoy,  a  ete  unanimement  deiibere  que  ledit  chemin 
sera  fait  et  envoye  k  MM.  les  commissaires  de  I'assiette 
ordinaire,  pour  faire  verifier  quel  est  I'endroit  le  plus 
convenable  pour  le  placement  dudit  chemin,  faire  pro- 
cedeV  a  un  nouveau  devis,  s'ils  le  jugent  necessaire,  et 
fixer  le  temps  qui  paroitra  convenable  pour  commencer 
k  y  travailler. 

Ledit  sieur  sindic  a  dit  encore,  qu'il  est  absolument 
necessaire  pour  la  conservation  du  pont  de  Quezac, 
qui  est  un  des  plus  considerables  du  diocese,  de  reta- 
blir  Tarceau  qui  s'est  ebouie,  et  que  les  habitants  de 
Quezac  ne  sont  pas  en  etat  de  fournir  aux  deux  tiers 
des  frais,  a  cause  du  la  grande  depense  qu'il  faudra 
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fipdre.  Surquoy  a  ete  uuaniment  d^lib^re  dc  r^taUir 
Tarceau  du  pont,  et  reavoyi  a  MM.  les  commissaires  de 
Tassiette  et  ordinaires,  pour  faire  faire  le  devis  de  cette 
reparation,  r^gler  le  temps  auquel  il  convient  de  le 
faire  et  les  sommes  pour  laquclle  la  communaute  de 
Qu^zac  doit  y  contribuer. 

Lodit  sieur  sindic  a  dit,  qu'il  fut  deliber^,  aux  Etats 
derniers,  de  construire  un  pont  de  bois  a  ChadeDet,  et 
qu  en  consequence  le  devis  en  fut  fait,  mais  que  les  ha- 
bitants de  ce  lieu  ont  represent^  que  cet  ouvrage  ne 
peut  pas  dtre  de  longue  duree,  qu'ils  dcmandeal  qa'ii 
soit  construit  avec  de  la  pierre,  et  qu'ils  offreot  de 
fournir  les  deux  tiers  des  fraix.  Surquoy,  a  M  unani- 
mement  renvoy6  a  MM.  les  comraissaires  de  I'assietle  et 
ordinaires  pour  faire,  la  dossus,  ce  qu'ils  jugeronl  cod- 
\enable. 

Ledit  sieur  sindic  a  dit  aussy,  en  consequence  des 
deliberations  des  Etats,  il  a  delivre  le  prix  fait  des  pouts 
de  Langoigno,  Gournier,  Ispagnac  et  du  niisseau  de 
Boisset,  entre  Badaroux  et  Pelgeires,  qu'il  a  fait  divers 
payemens,  et  a  requis  rassembl6e  de  les  approuver  el 
authoriser.  Surquoy  Tassembiee  a  unaniment  approove 
le  bail  desdits  prix  fails  et  les  payemens  qui  enootete 
et  seront  fails  par  ledit  sieur  sindic. 

Ledit  sienr  sindic  a  dit  encore  que  les  chemios  r&- 
yaux  des  Cevennes  et  autres  cbemins  du  diocese,  qui 
ont  eie  receus,  ayant  6t6  verifies  de  I'ordre  de  MM.  les 
commissaires  du  diocese  et  n'ayant  pas  ete  trouves  eo 
bon  etat,  il  fut  deiibere  de  ne  payer  les  entrepre- 
neurs qu'apr^s  que  lesdits  cbemins  auroient  M  bi^ 
repares  et  receus  apr^s  une  nouvelle  verification.  Sor 
quoy  I'assembiee  a  approuve  la  deliberation  de  MM- 1& 
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commissaires  et  leur  a  donn6  pouvorr  de  faire  la  dessus 
ce  qu'iis  jugeront  convenable. 

Ledit  sieur  sindic  a  dit  que  MM.  les  commissaires  ordi- 
naires  du  diocese,  ont  trouve  h  propos  de  faire  faire 
TestimatioD  du  dommage  caus6  a  divers  particuliers,  par 
la  coDstruclioD  des  chemins  de  Peyretevade  k  Marvejols; 
de  la  Croix  du  bailie,  en  Auvergne;  de  Mende,  en  Lan* 
guedoc  et  de  la  Croix  du  Causse  a  Meode,  en  Yivar^s  et 
autres.  Surquoy  ayant  6t6  d61ib^r6,  a  £t6  unanimement 
donn6  pouvoir  k  MM.  les  commissaires  de  Tassiette  et 
ordinaires,  de  faire  faire  ladite  estimation,  et  de  pour- 
Yoir  k  Tindemnite  des  particuliers  qui  ont  souffert  le 
dommage. 

Ledit  sieur  sindic  a  dit  que,  par  la  repartition  des 
500,000  livres  accordees  par  Sa  Majest6  k  la  province, 
k  cause  du  dommage  cause  par  la  gresle  et  par  la  se- 
chiresse,  les  annies  1723  et  1724,  la  portion  du  diocese 
a  6te  trouv^e  revenir  a  6,000  livres.  Surquoy,  a  et6 
unaniment  donn6  pouvoir  k  MM.  les  commissaires  de 
Tassiette  et  ordiuaires,  de  faire  la  repartition  de  ladite 
somme  de  6,000  livres,  aussy  bien  que  des  5,000  livres 
accordees  par  la  province,  en  forme  de  gratification  aux 
lieux  situ6s  le  long  de  la  ligne  du  Tarn,  depuis  le  pent 
de  Monlvert  jusques  au  Rosier,  et  sur  la  ligne  du  Mialet, 
qui  fut  ^tablie  pour  s6parer  le  diocfeze  d*Uz^s  d'avec 
lc9  C6vennes,  pour  les  d^dommager  de  ce  qu'ils  avoient 
6t^  obliges  de  fournir  aux  corps  de  garde  des  paisans, 
6lablis  par  M.  le  due  de  Roquelaure,  sous  les  ordres  de 
M.  de  Sallitau,  pour  emp6cher  qu*on  tra versa  la  rivifere 
du  Tarn,  pendant  la  contagion. 

Ledit  sieur  sipdic  a  dit  qu*il  a  M  d61ibere  par  les 
Etals  gin6raux  de  la  province,  que  le  logement  de  la 
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marechauss6e  sera  pay6  par  le  diocfese.  Surquoy,  a  ele 
unanimement  d^libere  que  ledit  logement  sera  pay^des 
fonds  du  diocese. 

Ledit  sieur  sindic  a  dit,  qu'il  y  a  beaucoup  de  repa- 
parations  a  faire,  tant  aux  ponts  et  chemiDS  dont  le  piii 
fait  a  6te  adjug^,  qu'^  ceux  qui  ne  sont  pas  adjuges,  et 
que  le  diocese  n'ayant  pas  de  fonds  sufBsants  poor  four* 
nir  aux  fraix  qu'il  faut  faire;  il  est  necessaire  de  donoer 
pouvoir  k  MM.  les  commissaires  de  I'assietle,  de  fixer  et 
regler  ce  qui  doit  6tre  perfectionne  a  concurreDce  d^ 
fonds  que  le  diocese  aura,  et  de  renvoyer  le  reslaot  a 
une  autre  ann^e;  n'etant  pas  possible  de  trouver  k  em- 
prunter  k  cauze  de  la  reduction  des  inter^ts  au  denier 
trente.  Surquoy  a  6t6  ddlibere  et  unaniment  renvoye  k 
MM.  les  commissaires  de  Tassiette,  pour  terminer  ce 
qu'ils  jugeront  k  propos. 

Ledit  sieur  sindic  a  dit,  que  les  manufactures  du  G^ 
vaudan  6tant  decri^es  et  sur  le  point  d'6tre  ruinees,tanl 
a  cause  des  mauvaises  laines  que  les  fabriquants  em- 
ployent,  que  par  ce  qu'ils  ne  donnent  pas  aux  etoSies 
la  largeur  marquee  par  les  6dits  et  declarations  du  Roy, 
il  est  important,  pour  le  diocese,  de  chercher  des  expe- 
dients pour  remedier  k  ces  abus  et  r^tablir  les  cboses 
dans  leur  ancien  ^tat.  Surquoy  a  et6  unanimement  reo- 
▼oye  k  MM.  les  commissaires  du  dioc^e,  pour  prendre 
des  moyens  convenables,  et  cependant  Mgr  le  presideDt 
a  6t6  pri6  de  donner  ses  soins,  quand  il  sera  en  Cour, 
pour  empftcher  que  le  Roy  n'ordonne  point  que  les 
6tofFes  du  diocese  seront  marquees ;  ayant  eu  dej^  b 
bont6  d'6crire  Ji  M.  le  controlleur  g^n^ral  de  luy  envoyer 
les  m^moires  qui  ont  et6  faits  la  dessus. 

Ledit  sieur  sindic  a  dit  qu'il  a  obtenu  une  ordoDoaDce 
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de  contrainte  contre  les  collecteurs  du  diocese,  pour  la 
reddition  et  cloture  des  comptes  de  leur  maniemeDt 
depuis  vingt  neuf  ans.  Surquoy,  a  6te  delib^r6  que  la 
dile  ordoDuance  sera  ex^cut^e  a  la  diligence  des  villes 
et  lieux  de  la  province,  et  qu'a  cet  effet,  il  leur  en  sera 
envoys  des  exemplaires  imprimes. 

Ledit  sieur  sindic  a  dit  encore,  que  les  consuls  des 
villes  et  communaut^s  du  diocese  n^cessitent  par  les 
ordres  qu'il  leur  envoye  de  ia  part  de  MM.  les  commis- 
saires  du  diocese,  et  qu'ils  ne  luy  donnent  pas  avis  des 
diligences  qu'ils  font.  Surquoy  a  ele  unanimement  deli- 
ber6  que  MM.  les  commissaires  de  Tassietteetordinaires 
prendronl  les  m&yens  convenables,  pour  obligor  les 
consuls  des  communautes  de  ce  diocese  a  ex^cuter  les 
ordres  qui  leur  sont  envoy^s  et  k  en  donner  avis  audit 
sieur  sindic,  afin  qu*il  puisse  en  inslruire  MM.  les  com- 
missaires du  diocese. 

Ledit  sieur  sindic  a  dit,  qu'il  y  a  plusieurs  cr^ances 
sur  le  diocese  qui  n'ont  pas  ete  verifiees.  Surquoy,  a  6t6 
unanimement  deliber^  que  la  verification  en  sera  pour- 
suivie  aux  Etats  prochains,  k  la  diligence  dudit  sieur 
sindic. 

Ledit  sieur  sindic  a  dit  encore  qu'il  est  d'usage  que 
lorsque  M.  Tlntendant,  ou  autres  personnes  qui  gouver- 
nent  dans  la  province,  se  transportent  dans  les  dioceses, 
on  nomme  des  d^put^s  pour  les  accompagner  et  leur  re- 
presentor r^tat  des  choses.  Surquoy  a  6t6  unanimement 
deliberfi  que  lorsque  M.  Tintendant  ou  autres  personnnes 
qui  sont  a  la  tdte  de  la  province,  se  transporteront  dans 
ce  diocese,  le  sieur  sindic  se  rendra  aupr^s  d'eux  et  les 
accompagnera  jusqu'k  la  sortie  du  diocese. 

Ledit  sieur  scindic  a  dit  que  le  sieur  de  St-Germain^ 
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Ills  et  heritier  du  sieur  de  Saint-Germain,  greflier,  de- 
mande  une  gratiCcation  pour  les  soins  que  ledit  siear  de 
Saint-Germain  s*est  donn6s  pour  le  service  du  diocese. 
Sur  quoy,  a  ^t^  unanimement  renvoy^  k  MM.  les  com- 
missaires  de  Tassietle. 

Ledit  sieur  scindic  a  dit  encore  que,  certains  entre- 
preneurs des  chemins  royaux  du  diocese,  demandent 
des  indemnitcs  sur  diif^rents  pr^textes.  Sur  quoy,  a  ete 
renvoy6  a  MM.  les  commissaires  de  I'assiette,  pour  les 
examiner  et  faire  la-dessus  ce  qu'ils  jugeront  k  propos. 

Ledit  sieur  scindic  a  dit  qu'il  obtint  une  ordonnaDce 
deM.  rintendant,  le  SO  Janvier  dernier,  par  laquelle  il 
est  permis,  au  diocese,  d'imposer  la  sonume  de  SJOO 
livres  en  faveur  des  entrepreneurs  de  TentretieD  des 
ponts  et  chemins  royaux  du  diocese,  suivant  le  contract 
de  prix-fait,  k  eux  pass6  en  consequence  des  delibera- 
tions des  Etats  du  pays ;  qu'il  a  obtenu  une  pareille 
ordonnance  pour  I'imposition  de  la  somme  de  4,000 
livres,  destinee  pour  fournir  aux  fraix  du  bois,  cbaD- 
delles  et  autres  fournitures  necessaires  pour  TcDtretiei 
des  troupes  qui  sont  en  quartier  dans  le  dioc^;  et 
enfin,  qu'il  faut  faire  un  fonds  de  1,500  livres  pour  les 
commissaires  du  presidial  de  Nismes,  qui  doivent  venir 
tenir  leurs  assises  dans  ce  dioctee,  au  mois  de  may  pro* 
chain.  Sur  quoy,  a  et^  unanimement  d^Iiber^  que  les- 
dites  sommes  seront  impos^es. 

Ledit  sieur  scindic  a  dit  que,  M.  M*  Harlot,  procurear 
fiscal,  et  M.  M*  de  Lhermet,  commis  par  Mgr  le  pr^i- 
dent,  en  I'absence  du  requ^rant,  ayant  fait  Tinveutaire 
des  papiers  du  diocese  qui  se  sont  trouv^s  chez  le  feu 
sieur  de  Saint-Germain,  greffier,  il  convient  de  pounoir 
au  payement  de  leurs  honoraires.  Sur  quoy,  a  6te  ana- 
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nimement  renvoy6  k  MM.  les  cominissaires  de  Tassiette, 
ppur  r6gler  ledit  honaraire  et  pourvoir  au  payement. 

Ledit  sieur  j^indic  a  dit  encore,  qu'il  a  poursuivy  une 
ordonnance  de  M.  Tlatendant,  qui  ordonne  la  veriGca* 
tion  d'une  partie  de  chemin  du  Poiit*de-Hontvert  au 
Ck)llet,  depuis  la  croix  de  Yentalon  jusques  a  la  camp  de 
Seped^Ie,  pour  lerminer  ensuite  aux  d^pens  de  qui  il 
doit  6ire  r^pare.  Sur  quoy  a  6t6  unanimeinent  donn^ 
pouvoir  audit  sieur  sindic  de  faire  faire  ladite  verifica- 
tion et  de  fournir  aux  frais. 

Ledit  sieur  sindic  a  dit  encore  que  le  pont  de  Chanac 
et  le  clocher  de  Teglise  catb6drale,  ou  sont  les  archifz 
du  dioc^ze,  ont  besoin  d*4tre  repares.  Sur  quoy,  a  6te 
unanimemont  renvoye  a  MM.  les  commissaiies  de  Tas- 
siette  ordinaire,  pour  en  faire  faire  la  verification  par 
M.  de  Cruvies,  ingenieur,  et  faire  proc^der  ensuite  aux 
reparations  n^cessaires,  ainsi  qu'ils  le  jugeront  a  propos. 

Apr6s  quoy,  le  Te  Deum  a  6t6  chante  en  niuzique,  et 
]a  benediction  a  6te  donnee  par  Mgr  le  president. 

Fait,  clos  et  arr^td  a  Mende,  le  vingt  troisiome  jour 
du  mois  d*avril  mil  sept  cent  vingt-cinq. 

Signe  :  f  G.  Flor.  6v6que  de  Mende,  president. 


1726 

MM.  les  commisBaires  de  rassiette.  —  Lecture  des  com^ 
sionspour  les  sommes  d  imposer.  -—  Prestation  du  ser^ 
ment.  —  Vote  des  sommes  demQ,ndee$.  —  Les  procura^ 
tions  doivent  itre  accompagnifs  d'une  tettre  pour  'M,  le 
President.  —  Confirmation,  dans  leur  charge,  des  offi-^ 
cv^S  du  dioc^^^  —  Frais  de  Iqgement  du  Qorr^missair^ 
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des  guerres  et  de  Vinspecteur.  —  Dqpenses  pour  lescht- 
mins.  —  Remise  des  litres  par  M.  de  Selletot,pours(m 
enirie  aux  Etats  comme  gentilhomme  de  Bar  re.  —  /wi- 
positions.  —  Fabrique  des  serges  ei  cadis.  —  Maison 
du  colUge  fonde  a  MontpelIier,par  lepape  Urbain  \\  a 
mettre  en  vente.  —  Gratifications  demandees  par 
M.  Gros^  greffier  du  diocese.  —  Cldture  des  Elats. 

L'an  mil  sept  ccns  vingt*six,  et  le  vingt-quatridme  jour 
du  mois  d'avril,  en  la  ville  de  Maruejols,  les  gens  des 
Trois  Etats  du  pays  du  Gevaudan,  convoqu6s  parordre 
de  Sa  Majeste,  sont  aII6s  en  procession   dans  F^glise 
coll^giale  deN.-D. -de-La -Carce,  de  ladite  ville,  poury 
entendre  la  messe  du  Saint-Esprit.  Aprte  laquelle  s'elani 
rendus  dans  la  salle  de  I'auditoire  des  Cours  du  Bailliag^ 
du  Gevaudan  et  royalle  ordinaire  dudit  Maruejols,  y  oot 
chacun  pris  leur  place,  scavoir  :  M'*  Vital  Dangles,  prt- 
tre,  chanoine  et  prevdt  de  Teglise  cathedrale  de  Mende, 
vicaire  general  de  Mgr  Tillustrissime  ev6que  de  Mende, 
comte  du  Gevaudan,  president  et  commissaire  principal 
desdits  Etats  et  assietle;  M.  M*  Gilles  de  Layrollejuge 
et  lieutenant  general  dudit  bailliage  du  Gevaudan,  pour 
M.  le  baillif,  en  tour  pour  le  Roy,  la  presenle  ann^e, 
commissaire  ordinaire  desdits  Etats;  baut  ct  puissant 
seigneur,  messire  Jean-Am6d6e  de  Rochefort  d'Ally, 
comte  de  Saint-Point  et  de  Montferrant,  barop  dettna- 
ret,  Sgr  de  Laval,  Pouniadouire  el  Saint-Chely-du-Tam, 
lieutenant  de  nos  seigneurs  les  marechaux  de  France  au 
diocese  de  Mende,  et  commis  des  nobles  dudit  pajs; 
noble  Charles  de  Riviere,  Sgr  de  Corsac,  et  sieur  Jean 
Vincens,  notaire,  !•'  et  2'  consuls  de  Mende,  Tannee 
derniere,  commissaires  ordinaires,  assis  sur  un  banc, 
plac6  au  milieu  du  parterre  ;  M'^  G6raud-Pierre  de  Mi- 
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chel  du  Roc,  Sgr  du  Roc,  Aldy,  le  Mas  et  autres  places, 
consetller  du  Roy,  maire  de  la  ville  de  Maruejois,  com- 
missaire  ordinaire  desdits  Etats  ;  MM.  les  ecclesias- 
tiques,  sur  un  banc,  a  la  droite  dudit  sieur  president, 
chacun  suivant  son^ang.  Et  sur  le  banc  dudit  sieur  com- 
missaire  principal,  MM.  les  barons  et  gentilshommes 
de  ce  dioc^ze  ou  leurs  d6put6s,  aussy  suivant  leur  rang ; 
et  les  sieurs  consuls  et  deputes  des  autres  villes  et  cooi- 
munautes  dudit  dioc^ze,  qui  ont  entree  et  voix  d61ib6* 
rative  auxdits  Etats,  assis  sur  le  bas  banc. 

M.  le  president  et  commissaire  principal,  ayant  en 
main  les  commissions  de  nos  seigneurs  les  coromissaires, 
qui  ont  preside  pour  le  Roy  a  la  derni^re  assembl^e  des 
Etats  gen^raux  de  la  province  de  Languedoc,  tenus 
k  Narbonne,  a  dit  que  nosdits  seigneurs  les  commis- 
saires  luy  ordonnent,  par  leurs  dites  commissions,  du  2 
mars  dernier,  et  a  MM.  le  baillif  du  Gevaudan,  etant  en 
tour  ou  son  lieutenant,  consuls  de  Mende  et  un  de  Ma- 
ruejois, commissaires  ordinaires  comme  luy,  de  proce- 
derau  departement  des  denicrs  contenus  auxdites  com- 
missions, consentis  et  resolus  auxdits  Etats,  que  Sa  Ma- 
jeste  veut  dtre  imposes,  la  presente  annee,  pour  le 
soutien  de  TEtat  et  autres  depenses  qui  se  fairont  dans 
le  royaume,  ensemble  pour  les  appointements  de  son 
altesse  s^renissime  Mgr  le  due  du  Maine,  gouverneur  de 
la  province,  entretenement  de  ses  gardes  et  de  MM.  les 
lieutenants  g6neraux  dans  ladite  province,  dettes  et 
aifaires  de  la  province  et  de  ce  diocese,  et  au  departe- 
ment des  deniers  des  gratifications  ordinaires  et  extraor- 
dinairaSy  conform^ment  au  billet,  sur  ce  envoy6,  sign6  : 
Soulier,  en  attendant  Tarrest  de  validation  du  Conseil 
d'Etat  de  Sa  Majest6,  pour  6tre  payes  aux  premiers 


joars  d'avril,  jaillet  et  octobre,  de  la  pr^sente  anB^ ;  el 
a  remis  lesdites  commissions  au  greffier  du  dioc^ze  poir 
en  faire  la  lecture. 

Et  k  I'instant,  lecture  a  est6  faite  desdites  commis-* 
sions,  ensemble  des  instructions  et  lautres  actes  y  atta- 
ches, contenant,  entre  autres  choses,  permission  d'im- 
poser  pour  les  vacations  et  joum^es  employees  par  les 
sieurs  consuls  de  Mende  et  Maruejols  et  du  sieur  sindic 
du  dioceze,  d^put^  aux  derniers  Etats  de  la  proTtnce. 
La  lecture  ayant  est^  finie,  lesdits  sieurs  commissaire 
yrincipal,  baillif  et  commis  des  nobles  sont  sortis  de 
Tassembl^e. 

M.  le  president  a  fait  appeler  les  gens  des  Trois  Etats 
dudit  pays  du  G^vaudan,  et  ayant  fait  remettre,  an 
grefiier,  les  procurations  des  d^putfe  auxdits  Etats,  il  en 
a'  e8t6  fait  lecture. 

L'assembl6e  ayant  est^  i^g16e  et  chacun  ayant  prissa 
ptace,  le  serment  en  tel  cas  requis  et  accoutum^  a  est^ 
prest^,  sQavoir  :  par  MM.  de  I'Eglise,  la  main  mise  sor 
la  poitrine  ;  et  par  MM.  de  la  noblesse  et  d6put^  dtt 
Tiers-Etat,  la  main  Iev6e  k  Dieu  ;  et,  tous  ensemble,  out 
promis  k  M.  le  pr^ident,  moyennadt  leur  sermetit,de 
ne  rien  faire  en  cette  assembl^e  centre  rhonnear  de 
Dieu  ny  centre  le  service  du  Roy. 

Ensuite  a  est6  unanimement  r^soleu  que  les  somtoes 
contenues  auxdites  commissions  seront  impos^es,  la 
pr^sente  ann^e,  sur  les  contribuables  aux  lailies  An 
pays  du  Gevaudan ;  et  les  Etats  ont  donne  pouvoir  k 
MM.  les  commissaires  de  Tassiette,  qui  s*assembleit>itt 
domain,  d'en  faire  le  d^partement. 

Gomme  il  est  d'usage  dans  la  province  que  MM.  de 
r^glize  et  MM.  les  barons,  qui  ne  peuvent  pas  agister 
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aux  Etats  g^n^raux,  envoyent,  outre  leur  procuration, 
une  lettre  adressee  ^  M.  le  pristdent,  pour  toute  Tas-' 
sembl6e,  coDtenant  les  raisons  pour  les^juelles  ils  lib 
peuvent  pas  venir ;  que  cet  usage  a  este  toujours  ob^ 
serv6  dans  ce  pays,  pour  soutenir  la  dignity  de  M.  le 
President. et  de  I'assembl^e,  et  que  n^antmoins  quel- 
ques  uns  out  obmis  d'^.rire  lesdites  lettres;  a  est6  d^h'-* 
b^r6  que  les  procurations,  tant  de  MM.  de  T^glise  qud 
de  MM.  les  barons  et  gentilshommes  seront  refus^es  k 
radvenlr,  conform^ment  aux  anciennes  deliberations, 
si  elles  ne  sont  accompagn^es  d'une  lettre  pour  M.  le 
President,  qui  contienne  les  raisons  pour  lesquelles  ils 
ne  peuvent  assister  en  personne,  et  que  le  greffier  du 
diocese  couchera  la  pr^sente  deliberation  dans  les 
lettres  d'avis,  pour  la  convocation  des  Etats  prochains* 
M.  le  President  a  dit  que,  suivant  Tusage  et  instroc-^ 
tioos  de  nos  seigneurs  les  commissaires,  president  pour 
le  Roy  aux  Etats  generaux  de  la  province,  cette  assem-* 
biee  est  en  droit  de  faire  procederii  la  confirmation  on 
DOuvelle  election  des  officiers  du  dioc^ze.  Sur  quoy. 
If .  de  St-Sauveur,  sindic,  etant  absent,  et  le  sieur  Gros, 
greffier,  etant  sorty,  Tassembiee  a  unanimement  deii- 

bere  de  confirmer  lesdits  sieurs  de  St-Sauveur  et  Gros 

« 

dans  leur  charge  d«  sindic  et  de  greffier  du  diocese. 

Apres  quoj,  les  Etats  ayant  fait  appeler  ledit  sieur 
Gros,  et  lecture  luy  ayant  este  faite  de  la  presenle  de- 
liberation, M.  le  President  luy  a  fait  prater  le  serment, 
la  main  levee  a  Dieu,  de  remplir  le  devoir  de  sa  charge ; 
ce  qu'il  a  promis  et  jure  de  faire. 

M.  de  SaintSauveur,  scindic  du  diocese,  etant  absent, 
ledit  sieur  Gros,  greffier,  a  dit  qu'il  feut  rendeu  une  or« 
donnance  par  M.  Tlntendant,  le  50  mars  dernier,  par 
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laquelle  il  est  permis  au  dioc^ze  d'imposer  la  somme  de  { 
560  livres,  SQavoir  :  500  livres  pour  le  logement  qae  le 
dioc^ze  est  oblige  de  fourniraux  cominissairesde  guerre, 
et  60  livres  pour  le  logement  d'uu  inspecteur ;  et  a  re- 
quis  TassemblSe  de  delib^rer.  Sur  quoy,  a  este  delib^re 
que  ladite  somme  de  560  livres  sera  comprise  dans  I'as- 
siette  des  fraix  ordioaires  et  payee  sur  les  mandemeots 
de  M.  le  President. 

Le  sieur  Gros  a  dit  encore  que  sur  les  ordres  de  la 
Gour,  et  en  consequence  de  plusieurs  deliberations  an- 
thoris6es  par  des  ordonnances  de  M.  rintendant,  le  dio- 
cese a  fait  commencer  divers  chemins,  necessaires  poor 
Tentretien  de  son  commerce,  qui  d^p^rissent  journelle- 
ment  par  Tinterruption  des  travaux,  qui  d^p^riront  es' 
ti^rement  si  on  ne  prend  des  mesures  pour  les  faire  per- 
fectionner  incessamment ;  que  la  chose  est  d'autant  plie 
importante  pour  le  dioc^ze,  que  les  entrepreneurs  ne 
manqueront  pas  de  demander  des  indemnit^s,  comme 
lis  en  demand^rent  apr^s  la  perte,  Tinterruption  ne  Te- 
nant pas  de  leur  part,  mais  du  deffaut  d'argent,  qu'oo 
ne  peut  pas  leur  foumir,  parce  que  le  dioc^ze  n'a  aucoo 
fonds  ;  ct  a  requis  Tassembl^e  d'en  procurer  ud  pour  la 
continuation  desdits  chemin^,  et  pour  commencer  de 
payer  k  M.  Bonnier,  tr^sorier  de  la  Bourse  de  la  pitH 
vince,  une  partie  des  sommes  qui  luy  sont  dues  ou  pour 
d'autres  dettes  k  jour  et  dont  on  doit  se  liberer.  Sur 
quoy,  a  este  unanimement  d^lib^r^,  sous  le  bon  plaisir 
de  nos  seigneurs  des  Etats,  qu'il  sera  impost,  dansVas- 
siette  des  fraix  ordinaires,  la  somme  de  24,200  livres, 
pour  6tre  employee  au  payement  de  partie  des  sommes 
dues  a  M.  Bonnier  et  autres  dettes,  et  a  la  continuation 
des  chemins,  attendu  que,  par  cette  imposition,  te 
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tailles  et  autres  charges  de  cette  ann6e,  ne  se  trouvent 
pas  augmenteesy  et  quelles  sont  par  la  6gaies  k  celles  de 
I'ann^e  derni^re,  et  renvoy6  k  MM.  les  commissaires  de 
Tassiette  pour  determiner  quels  chemins  il  importe  le 
plus  de  reprendre  incessamment. 

Le  sieur  Gros  a  dit  encore  qu'il  est  important,  pour 
Tentretien  et  augmentation  du  commerce  du  dioceze,  de 
faire  mettre  en  bon  etat  les  chemins  de  Langogne  vers 
Toulouze  et  vers  TAuvergne.  Sur  quoy  a  est6  unanime- 
ment  renvoye  a  MM.  les  commissaires  de  I'assiette  et 
ordinaires. 

De  relev6e. 

M'*  Jacques  de  Picard,  sieur  de  Selletot,  chevalier  de 
I'ordre  militaire  de  Saint-Louis,  capitaine  de  dragons,  a 
represent^  a  I'assembi^e  les  actes  de  I'acquisition,  par 
lay  faite,  de  la  terre  de  Barre,  qui  lui  donne  droit  d'en- 
tr^e  et  voix  deliberative  aux  Etats  de  ce  pays^  ensemble 
les  litres  qui  etablissent  sa  noblesse,  pour  6tre  examine 
par  des  commissaires,  suivant  Tusage.  Sur  quoy,  M.  le 
president  a  nomme  pour  commissaires  M.  Sen^chal, 
cha'noine,  bailie  du  Chapitre  cathedral  de  Mende,  pour 
r^glise ;  M.  le  baron  de  Cenaret,  pour  la  noblesse ; 
M.  de  Corsac,  1"  consul  de  Mende,  et  M.  du  Roc,  maire 
de  Maruejols,  pour  le  Tiers-Etat,  pour  examiner  les  actes 
d'acquisition  et  litres  de  noblesse  dudit  sieur  de  Selle* 
tot,  et  faire  les  enquStes  en  tel  cas  requises,  et  faire  leur 
rapport,  suivant  I'usage,  a  Tassembl^e  des  Etats  de  Tan- 
nee  prochaine.  Lesquels  actes  et  tilres  ont  est^  delivr^s 
a  Tinstant  audit  sieur  Gros,  greffier  du  diocese,  pour 
6tre  remis,  k  Tissue,  auxdits  sieurs  c-ommissaires. 

Ledit  sieur  Gros  a  dit  que  le  premier  terme  des  impo- 
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sitions  doU  6tre  pMli  ii  la  ctfusse  de  M.  BoBiiier,  trisih 
pier  de  la  provineey  le  35*  du  aidis  de  may  prochaiinet 
q^e  pouvaat  arriver  que  certauaea  commuBautes  ne  rB* 
mettront  pas  au  aieur  receveur  du  dioeese^  dans  ost  I 
espace  de  temps,  la  portion  les  coocemaat  dudii  pit^  | 
mier  terme,  il  est  absolument  n^cessaire  de  prendre  des  i 
mesures  pour  supplier  a  ce  qui  manquera,  et  d'esviter 
les  frais  que  M.  le  tr&iorier  de  la  province  fairoii  cooUt 
le  diocese,  sans  compter  les  inl^dts  considerables  qy'il 
iaudroit  payer  a  cause  de  la  raretd  de  Fargent,  qu'cmae 
trouve  k  emprunter  que  sur  un  haut  pied.  Sur  quoy,  . 
M.  le  President  a  representee  que  la  necessity  de  procu- 
rer au  plustdt  le  payement  du  premier  quartier  des  im-  • 
positions,  Ta  eii|^gi6,  de  Tavis  de  tfU.  les  comoiissaires, 
de  convoquer,  etr  diligence,  Tassembl^e  des  Etats  et 
aissiette  dif  dioc^ze,  sans  suivre  I'usage  ordinaire,  el 
altendtt  le  t^mpc^  auquel  on  a  accoututtid  de  s'assembler; 
et  le  sieur  ftros  a"  eist^  ehargii  d'avertir  les  consuls  des 
eom^nnnattlis  d^'ee  diocfese,  par  one  lettre  circdaire, 
qui  leur  sera  envoyifte  avec  la  mande,  et  de  leur  loa^ 
quer  que,  c<!nnme  te  premier  terme  des  impositions  doit 
^tre  porti  k  la  caisse  dfe  H.  Bonnier,  tr^orier  de  la  pro* 
vince^  le  25«  da  mow  de  may  prochain,  il  fant  qu'ils 
fessent  dresser  meessatmnent  lenrs  rdles  de  taille,  el 
qu'ils  prennent  si  bien  leurs  mesures,  que  le  quart  do 
contenu  aux  mandes  soit  remis  &  M.  le  receveur da dtO' 
c^ze,  le  20*  da  mois  de  may  prochain,  au  plostard; 
qu'autremeirt  od  agira  contr'eux,  centre  les  grefficrsdes 
communaut^s  et  autres  departiteurs  et  contre  lesprio* 
cipaux  habitans,  par  garnison,  et  que  les  frarsdes  dili* 
gences  et  executions  et  int^rfits,  qu'on  sera  obliged^ 
payer,  seronf  stfppeFi*t(3s  par  ceux  qui  seront  en  de- 
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meore,  chacun  comme  les  concerne.  Et  cependant  a 
est^  renvoy^  a  MM.  les  commissaires  de  Tassiette  et  or- 
dioaires,  pour  prendre  des  mesures,  de  concert  avec 
M.  le  receveur  du  diocese,  en  exercice,  pour  supplier  k 
ce  qui  pourroit  manquer  pour  parfaire  le  payement  du 
premier  terme. 

Ledit  sieur  Gros  a  dit  encore  que,  les  manufactures  du 
Givaudan  etant  decriS  et  le  commerce  des  serges  pres- 
que  iteint,  a  cause  des  laines  que  les  fabriquants  em- 
ployent;  il  est  absolument  necessaire  de  prendes  des 
voyes  seures,  pour  qu'on  ne  puisse  facturer  que  des 
bonnes  laynes  et  former  Tentrie  de  ce  pays  aux  mau- 
vaises.  Surquoy,  a  esti  unanimement  dilibiri  qu'il  se- 
roit  renvoye  h  MM.  les  commissaires  de  I'assiette  et  or- 
dinaires,  pour  prendre  des  expedients  convenables. 

Ledit  sieur  Gros  a  dit  encore,  qu'il  feut  d61ib6r6,  aux 
Etats  de  Tannie  derni^re,  de  vendre  une  maison  situie 
a  Montpellier,  dipendante  de  la  fondation  faite  pour  la 
jeunesse  de  ce  pays,  qui  va  estudier  en  droit  et  en.mS- 
decine  audit  Montpellier,  et  que  la  vente  seroit  poursui- 
vie  par  M.  de  St-Sauveur,  sjndic,  et  I'adjudication  faite 
par  MM.  les  commissaires  ordinaires,  au  plus  offrant  Qt 
dernier  encherisseur ;  que  les  publications  ont  6t6  faites ; 
qu'il  y  a  eu  divers  concurants ;  que  le  plus  haut  enche- 
risseur est  a  12,000  livres,  et  qu'il  n'a^  mime  fait  Ten- 
ch^re  qu'a  condition  que  la  vente  luy  sera  passde  dans 
un  mois ;  que  cette  ench^re  est  tr^s  avantageuse  aux 
etudiants,  puisqu'ils  auront|600  livres  de  rentes,  au  lieu 
que  la  maison  n'en  porle  pas  au  300  livres  quitte;  que 
mdme  cette  rente  diminuera  tous  les  jours,  k  cause  des 
HOuvelles  reparations  qu'il  faudra  faire  pour  Tentretien 
de  la  dite  maison.  Sur  quoy,  a  esti  diliberi  que  MM. les 
commissaires  sont  autoris6s,  de  la  part  de  Tassemblie, 
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consequemment  aux  precedentes  deliberations,  pour 
proc^der  a  la  vente  de  la  ditc  maison,  avec  pouvoir  Jc 
prendre  au  nom  du  dioc6ze,  tous  les  engagements qa'ils 
jugeront  necessaires  et  que  les  fi-aix  el  voyages,  qu'ils 
ont  d^ja  fait,  et  qu'ils  faironl  pour  proceJer  aia  ^ente 
de  ladite  maison,  leur  seront  paycs  par  M.  Ic  sindic, 
auquel  ils  seront  allou^s  dans  les  coniples  desdepens« 
extraordinaires  qu'il  rendra  au  dioc6se. 

Ledit  sieur  Gros  a  dit  encore  que  M.  de  St-Sduveur. 
scindic  du  diocese,  etant  absent,  il  faut  determiner  ud 
temps  pour  la  cloture  de  ses  comptes.  Surquoy  a  este 
d^libere  que  ledit  sieur  sindic  sera  ieneu  de  reudre  ses 
comptes  k  I'assemblee  prochaine  de  MM.  les  commis- 
saires,  pour  la  signature  de  la  capitation,  et  que  ia 
cloture  en  sera  faite  comme  par  suite  d'assiette,  et  que 
lesdits  sieurs  commissaires  auront  Ic  pouvoir  dc  traiter, 
dans  celte  assembl^e,  de  toutes  les  autres  aflaires  qa*on 
a  accoutume  de  regler  pendant  Tassiette. 

M.  le  president  a  dit  que,  le  sieur  Gros,  greffierde- 
mande  une  gratification  pour  les  vacations  qu  il  a  em- 
ployees k  I'arrangement  des  archives  et  autres  affaires 
extraordinaires  du  dioc^ze,  que  les  heriliers  de  feuSt- 
Germain,  greffier;  les  officiers  de  la  marechaussee  et 
autres  personnes  demandent  aussy  des  gratifications. 
Surquoy,  ayant  est6  d^lib^r^  a  este  unanimentnenvoye 
k  MM.  les  commissaires  de  Tassielte  ct  ordinaires,  tant 
pour  lesditcs  gratifications  que  pour  les  autres  affaires 
du  diocGze. 

Apres  quoy,  le  Te  Deum  a  este  chanti  el  Toraison 
recitee  par  M.  le  president. 

Fait,  clos  et  arreste  a  Maruejolz,  ic  vingl-quatrieme 
jour  du  iTiois  d'avril,  mil  sept  cent  vingt-six. 

Signe  :  Dangles,  vicaire  g^n6ral,  pr&idenl. 
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AIM.  les  commissaircs  de  CassieUe.  —  Places  occupies 
par  les  membres  composant  VassemhUe  des  Etais.  — 
Lecture  des  commissions.  —  Preuves  de  noblesse  ds  M. 
de  Morangi^  pour  son  entrde  aux  Etais  comme  baron 
du  Tournel.  —  Protestation  du  baron  d'Apoher,  — 
Prestationdu  servient,  —  Vote  des  impositions.  —  Cow- 
fivmation  des  officiers  du  diocese.  —  Etablissement  de 
hxiit  commis  pour  verifier  les  soles  et  cadis.  •—  Don 
fait  a  la  province  pour  indemniti  de  pertes  causies  aux 
recoltes.  —  Riception  du  marquis  de  Morangies  en 
qualite  de  baron  du  Toumel,  —  Reparation  de  Quezac 
et  de  divers  chemins.  —  Verification  des  dommages 
causis  pour  leur  construction.  —  Rembour.^emcnt  de 
la  finance  des  officiers  de  Vancienne  marechaussde.  — 
Cldture  des  Etat^. 

I/an  mil  sept  cens  vingt  sept  et  Ic  luncly  Ircnicunieme 
jour  du  prezent  mois  de  mars.  Les  gens  des  Trois  Elats 
du  pays  de  Gevaudan,  convoqu^s  par  ordre  du  Roy, 
sont  venus  en  la  sallc  du  palais  episcopal,  oil  Mgr  I'il- 
lustrissimc  et  reverendissime  SgrHgr  Gabriel-FIorent  de 
Choiseul  do  Beaupre,  consciller  du  Roy,  en  tous  ses 
conseils,  cvfique,  seigneur  et  gouverneur  de  la  ville  de 
Wende,  <  omte  de  G6vaudan,  pr^zident-ne  desdits  Etats 
et  assielles  et  M*^*  Vital  D.angles,  prfitre,  chanoine  et 
pr^N\!»t  do  Teglize  calh6drale  de  ladilc  ville  de  Mende, 
vicaire-gi^n^ral  el  official  de  raondit  Sgr  ev^quc,  les  at- 
tendoin!  :n'cc  ^IM.  les  conimissaires  ordinaircs;  et,  tous 
ensemb!  ',  sent  alles  Ji  Teglizc  calh^dralc  ouyr  la  raosse 
du  St  Esprit.  Aprcs  laquello,  /'tanl  rcvenus  audil  palais 
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Episcopal,  ils  ont  pris  cbacun  leur  place  et  stance  dans 
la  salle  destin^e  pour  la  tenue  desdits  Etats,  scavoir : 
mondit  Sgr  le  pr^ident,  sar  un  fauteuil,  place  sur  uoe 
estrade  &lev6e;  et^  sur  la  gauche  du  banc  de  cette  es- 
trade  et  a  la  t6te  dudit  banc,  M'*  Jean-Baptiste  Borrel 
de  Cbanoulhet  de  La  Grange,  chevalier  de  I'ordre  miii- 
taire  de  St-Louis,  premier  consul  de  Uende,  Taiiii^e 
demiire,  commissaire  principal  desdits  Etats  et  assiette 
dudit  pays;  W*  Emmanuel  de  Bessu6]oIs,  chevalier, 
Sgr  de  Roquelaure,  Bessu^jols,  baron  de  Montchaason 
etjTholet,  Sgr  de  Seyrac,  Gabriac»  la  Soug,  du  Bacon- 
TEglise,  en  G^vaudan,  comte  et  baron  d' Apcher,  Sgr  et 
baron  de  la  ville  de  St-Chely-d'Apcher  et  aulres  places, 
cy  devant  guidon  des  gens  d'armes  de  la  Reyne,  cheva- 
lier de  Tordre  militaire  de  Saint-Louis,  baillif  dudit 
pays  de  G6vaudan,  en  tour,  la  pr^zente  ann^e,  po\ir 
ledit  Sgr  6v6que,  commissaire  ordinaire  desdits  Elats 
ct  assiette;  haut  et  puissant  Sgr  M''*  Jean-Amedee  de 
Rochefort,  d'Ally,  comte  de  St-Point  et  de  Montferrant, 
baron  de  Claret,  Sgr  de  Laval,  Pougnadouire  et  Saiat- 
Gb6]y<le*Tam,  lieutenant  de  nosseigneurs  les  marechavx 
de  Fraoce,au  dioc&se  de  Hende,  et  commis  des  nobles 
dudit  pais ;  sieurs  lean  Bonnefille,  notaire  et  Jean  Anjo- 
lat,  i'  et  3*  coD$ul6  de  Mende,  Tann^e  demiire,  com- 
missaires  ordinaires  des  Etats  sur  un  banc,  place  aa  mi- 
liea  du  parterre ;  Bt**  G6raud  Pierre  de  Michel  Da  Roc, 
Sgr  dn  Roc,  Aldy,  )e  Mas  et  autres  places,  conseiller  du 
Roy,  maire  de  la  ville  de  Maruejols,  commissaire  ordi- 
naire desdits  Etats ;  MM.  les  eccl^siastiques,  sur  oo  banc, 
k  ladroite  dudii  Sgr  6v^que;  chacun  suivant  son  rang: 
et  sur  le  banc  dudtt  sieur  commissaire  prfncipal,  HH.  les 
barons  et  gentilshommes  de  ce  diocc^ze  ou  leurs  deputes, 
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aussy  suivant  leur  rang ;  et  les  sieurs  constfls  deputes 
des  aatres  villes  et  coinmunaiU6s  ehidit  diocese,  qui  ont 
entree  et  voix  deliberative  auxdits  Btats,  assis  sur  ie  bas 
banc. 

ledit  M'*  Borrel  de  GhanouHet  de  la  Grange  commis- 
saire  principal,  ayant  entre  ses  mains  les  commissions 
de  nosseigneurs  les  commissaires  qui  ont  pr^sid^,  pour 
le  Roy,  k  la  derni^re  assembl^e  des  Etats  g^n^raux  de 
la  province  tenuz  a  'Nismes  le  3  de  mois,  a  dit  que  nos 
seigneurs  les  commissaires  luy  ordonnent,  par  leurs  dites 
conKnissions  du  3  du  present  mois  de  mars,  et  a  M.  Ie 
baillif  du  G^vaudan,  ^ant  en  tour,  ou  son  lieutenant, 
a»x  consuls  de  Meude  et  k  un  consul  de  Maruejols, 
commissaires  ordinaires  comme  luy,  de  proc^der  au 
dfepartemeat  des  deniers  y  contenus,  ainsy  qu  il  a  et6 
consenty  et  r^solu  auxdits  Etats;  lesquels  deniers  Sa 
Majesty  veut  6tre  impoz6s,  la  pr^sente  annee,  pour  le 
soutient  de  TEtat  et  pour  fournir  atrx  autres  d^penses 
qui  se  fairont  dans  le  Royaume,  aussy  i)ien  que  pour  les 
appointements  de  S.  A,  Mgr  le  due  du  Maine,  gouver- 
neur  de  la  province,  entretenement  de  ses  gardes  et  de 
MM.  les  lieutenanrt  g6n6raux  dans  ladite  province,  dettes 
et  affaires  de  la  province  et  de  ce  diocese,  et  au  ddpar- 
tement  des  deniers,  des  gratifications  ordinaires  et  ex- 
* traordinarres  couteuus  au  billet,  sur  t5e«nvoy6,  sign6  : 
Pujol,  en  attendant  farrest  de  validation  du  <Gonsei1 
d^Etat  de  Sa  Majesty,  pour  6tre  paySs  aux  premiers 
jours  des  moisd'avril,  juillet  et  octobre  prochains,  et  a 
remis  lesdites  commissions,  au  greffier  du  diocfeze,  pour 
en  faire  la  lecture.  Et  k  Tinstant,  lecture  a  ^tSfaite  des- 
dites  commissions,  ensemble  des  instructions  et  autres 
actes  y  attach^,  coutenant  enftr'autres  choses  permts- 
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sioQ  d'impozer  pour  les  vacations  et  journees  des  cofi- 
suls  de  Mende  et  de  Maruejols  et  du  sieur  sindic  du  dio- 
cese, d6putes  aux  derniers  Etats  de  la  proviDce. 

La  lecture  ayant  ete  finic,  lesdils  sieui^  commissaire  [l 
principal,  baillif  el  commis  des  nobles  sent  sortis  de  ; 
Tassembl^e.  ! 

Mgr  le  president  a  fait  appeler  les  gens  des  Trois  Etals 
dudit  pays  de  G^vaudan,  et  ayant  fait  remettrc  au  gref- 
fier  les  procurations  des  deputes  auxdits  Etats.  il  en  a 
fait  la  lecture. 

MM.  les  barons  de  tour  du  G^vaudan,  pour  feotree 
aux  Elats  gen6raux  de  la  province,  ont  etc  appcles,  et 
comme  il  est  d'usage  aux  Elats  de  ce  pays  que  M.  le 
baron  qui  a  6t6  de  tour  pour  I'entree  aux  Etats  generaox 
de  la  province,  soit  appel6  lo  premier,  et  siege  a  la  lite 
des  autres ;  M.  le  baron  du  Tournel  a  etc  appelele  pre- 
mier, parce  que  la  baronnie  du  Tournel  a  etc  en  tour  la 
pr6sente  ann^e  pour  Tentree  aux  Etats  generaux  da  la 
province  ;  et  s*est  presente  M'*  Pierre-Charles  dc  Mo- 
lette  de  Morangi6s,  comte  de  Saint-Alban,  baron  de  La 
Garde-Gu6rin,  marquis  de  Morangies,  Sgr  de  Yillcforl, 
S6n6chas,  Puylaurens,  le  Bois-du-Mont,  la  Baumc,  con- 
seigneur  de  la  ville  d©  Serveretle  et  autres  places,  fik 
legitime  et  naturel  de  feu  haut  et  puissant  Sgr  M'*  Ch^r- 
les-Auguste  de  Molette,  marquis  de  Morangies,  Sgr  des 
ra6mes  places,  colonel  d'un  regiment  d'infanterie,  bri- 
gadier des  arm6es  du  Roy ;  Icquel  en  quality  d'epouiel 
maitre  des  biens  dotaux  de  haute  et  puissante  dame, 
Louize-Claude  de  Gu6rin  de  ChAteauneuf-de-RandoD- 
Tournel,  fiUe  legitime  et  naturelle  de  feu  haul  el  puis- 
sant Sgr,  M^»  Jacques  Thimol6on  de  Gu6rin  de  Chateau- 

neuf,  comte  et  baron  du  Tournel ,  Allenc  et  autres  places,    ^^ 
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ot  SOD  heritiere  pour  ladite  baronnie  du  Tournel,  et 
a  demand^  qu'il  luy  soil  donne  rang  et  seance  h  la  tdte 
de  MM.  les  barons  de  tour,  la  baronnie  du  Tournel  ayant 
ele  en  lour  la  pr^sente  annec  et  est  socty  de  Tasserablie. 
Sur  quoy,  M.  Sen^chal,  chanoine,  bailie  du  Cbapitre  ca- 
thedral de  Mende,  commissaire  nomme,  par  Mgr  le  pre- 
sident,  pour  Teglisc  ;  M.  le  baron  de  Cenaret,  pour  la 
noblesse  ;  M.  Chastanier,  4*'  consul  de  Mende,  et  M.  du 
Roc,  naaire  de  Maruejols,  pour  le  Tiers-Etat,  apres  avoir 
examine  les  litres  rernis  par  M  le  marquis  de  Moran- 
gios,  ont  rapporle,  k  Tassemblee,  qu'ils  sont  en  bonne 
forme,  et  qu'ils  consistent,  s^avoir  : 

Premierement.  —  En  un  ex  trait  du  central  de  mariage 
passe  entre  ledit  M"  Pierre-Charles  de  Morangies,  comte 
de  Saint-Alban,  et  ladiie  haute  et  puissante  dame  Louise- 
Claude  de  Gu6rin  do  Ch5teauneuf-de-Randon,  en  dale 
du  31  decembre  1T26. 

Secondement.  —  En  un  extrait  baptistaire  dudit 
M'*  Pierre-Charles  de  Molelte  de  Morangies,  en  date  du 
8*  Janvier  1706  :  duquel  il  rezulte  qu'il  est  fils  16gitime 
et  naturel  de  M'*  Charles-Auguste  de  Molelle,  marquis 
dc  Morangies,  colonel  d'un  regiment  d'infanterie,  briga- 
dier des  armees  du  Roy. 

Et  enCn  en  un  extrait  du  central  de  manage  dudit 
haul  et  puissant  Sgr  M'*  Charles-Augusle  de  Molelte, 
chevalier,  marquis  de  Morangies,  colonel  d'un  regiment 
entretenu  pour  le  service  de  Sa  Majeste,  fils  de  haul  et 
puissant  Sgr  M'*  Charles  de  Molelte,  comte  de  Moran- 
gies, marquis  de  Saint-Alban,  baron  de  La  Garde-Gu6- 
rin,  Villefort,  Puylaurens,  S6n6chas,  le  Bois-du-Mont,  la 
Baume  et  autres  places,  baillif,  pour  le  Roy,  au  pays  du 
Gevaudan  et  son  gouverneur  de  la  ville  de  Maruejols, 
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Gbirac  et  chateau  de  {Jr^zes.  Lecpiel  avoit  entree  el  ?oix 
dtiib^rative  aux  pr&ents  Etats,  en  qualiie  de  geotil- 
hotnme.  Au  moyen  de  qat>y,  lesdits  siears  commissaires 
croyent  que  ledit  sicur  marquis  de  Horangi^  doit  i\rt 
receu  aux  Etats  particuliers  de  ce  dioe^ze,  en  quality  de 
gentilhomme,  comme  successeur  de  ses  anc^lres;  en 
quality  de  baron  da  Tournel ,  comme  6poux  et  mattre 
des  biens  dotaux  de  ladite  haute  et  puissante  dame 
Louise-Oaude  de  Gu^rin  de  CMteauneuf-de-Raodon- 
Tournel.  Sur  quoy,  M.  le  baron  d'Apcher  a  ditquil  con- 
sent que  ledit  sieur  marquis  de  Morangi^s  prenne  rao; 
et  stance  apr^s  MM.  les  barons  de  tour,  mais  qo'tl : 
ne  pent  se  mettre  k  leur  tdte,  quoyque  la  baronnieda 
Tournel  ay  t  ete  en  tour  la  pr^sente  ann6e,  pour  rentree 
aux  Etats  gen^raux  de  la  province,  attendu  qu'il  d  a  pas 
6t6  receu  a  l'assembl6e  desdits  Etats  g^n^raux;  qoe 
d*aiileurs  il  ne  rapporle  pas  des  preuves  de  sa  noblesse, 
du  chef  de  Madame  sa  m^re  ;  qu'il  ne  doute  pas  quelle 
ne  sort  de  qualrte  requise  ;  mais  que  la  preuve  de  1K)- 
blesse  du  chef  de  M"*  sa  m^re  est  absolument  n^cessaire 
pour  qu'il  puisse  dtre  re^u  comme  baron  de  tour. 

H.  le  marquis  de  Horangi^s  6tant  entrS  dans  Fassem- 
bl6e  et  ayant  ^t6  instruit,  par  Mgr  le  President,  des 
oppositions  qui  6taient  form^es  k  sa  r^eption,  a  re- 
pondu  qu'il  a  envoy6  un  depute  aux  Etats  g6n6raDX  de 
la  province,  pour  y  tenir-sa  place;  lequel  ayant  csli 
receu,  sur  la  procuration  qu*rl  luy  en  a  donn^,  les  Elate 
du  pays  ne  peuvent  pas  refuser  de  le  recevoir  el  de  lay 
donner  rang  et  s^nce  kla  teste  de  MM.  les  barons  de 
tour,  en  quality  de  baron  du  Tournel.  Sur  quoy,  H.  le 
baron  d'Apcher  a  repliqufc,  qi/il  est  d'usage,  dans  fe 
pays,  que  MM.  les  barons  de  tour  si^gent  apr^  lous  )es 
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aatres,  jusques  qa'ils  ayent  est6  receus  aux  Etats  g6n6- 
raux  de  la  province ;  que  la  chose  a  est6  pratiqu^e  a 
son  ^gard,  et  qu'il  a  si6g6  k  la  queue  de  tous  les  barons, 
jusques  a  ce  qu'il  ait  est6  receu  aux  Etats  g^neraux  de 
la  province. 

M.  le  marquis  de  Morangi6s  a  r^pondu  encore  que  les 
Etats  g^neraux  de  la  province  Font  reconnu  pour  baron 
du  Tournel,  puisqu'ils  ont  admis  son  d6put6  dans  leur 
assembl6e ;  que  d'ailleurs  il  est  fils  de  maitres ;  ses  an- 
c6tres  ayant  eu  entree  et  voix  deliberative  aux  Etats  du 
present  diocese,  et  s'est  retire. 

L'assemblee  ayant  entendu  les  raisons  de  M.  le  baron 
d'Apcher  et  de  M.  le  marquis  de  Morangi6s  et  le  rapport 
desdits  sieurs  commissaires,  Mgr  le  President  a  fait 
appeler  les  voix  par  le  greffier,  suivant  leur  rang,  en  la 
mani^re  accoutum^e ;  et,  k  la  pluralite  des  suffrages,  a 
est6  delibeie  que  ledit  Sgr  marquis  de  Morangi^s,  en 
ladite  qualite  de  baron  du  Tournel,  sera  receu  aux  Etats 
du  present  pays  de  G^vaudan  et  y  prendra  rang  et 
stance,  la  presenle  ann^e,  k  la  teste  de  MM.  les  barons 
de  tour,  et  qu'il  sera  proced6  k  sa  reception  a  la  stance 
de  relev^e,  en  pretend  le  serment,  en  tel  cas  requis  et 
accoutume.  Sur  quoy,  M.  le  baron  d'Apcher  a  fait  ses 
protestations  et  a  d^clarS  qu'il  appeloit  de  ce  r^gleroent, 
aux  Etats  generaux,  et  qu'il  se  pourvoiroit  k  cause  des 
consequences  partout  oil  besoin  sera. 

L'assemblee  ayant  est6  regime  et  chacun  ayant  pris  sa 
place,  le  serment  en  tel  cas  requis  et  accoutum^  a  este 
prest6,  sgavoir  :  par  MM.  de  TEglise,  la  main  mise  sur 
la  poitrine ;  et  par  MM.  de  la  noblesse  et  d^put^s  du 
Tiers-Etat,  la  main  lev^e  k  Dieu ;  et,  tous  ensemble,  ont 
promis  k  Mgr  le  President,  moyennant  leur  serment,  de 
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nc  lien  faire  en celtc  asscrablec  contre  Thonneur do Dieo 
ny  contre  le  service  du  Roy. 

Ensuite  a  este  iinanimcmenl  rcsolu  que  les  sommes 
conlenuos  aux  commissions  de  nos  seisrneurs  les  com- 
missaires,  presidant  p'^.ur  le  Roy  aux  Elats  gen^raux  de 
la  province,  teniis  a  Nismcs,  le  5*  mars  dornior,  scront 
imposes,  la  presente  ann6e,  sur  les  contribuable*^  aux 
lailles  <Ju  pays  dc  Gcv  uidan,  et  les  Etats  ont  donne  poo- 
voir  a  MM.  les  conimissaires  de  Tassiette,  qui  s'af?sem- 
bleront  domain,  d'cn  faire  le  deparlement. 

Commc  il  est  d'usago  dans  la  province  que  MM.  de 
Teglise  et  M'3.  les  harons,  qui  ne  peuvent  pasassistcr 
aux  Etals  generaux,  cnvoycnt,  outre  leurs  procuralions, 
unc  leltre  adresscnva  Mgr  le  President,  pour  toutc  Tas- 
seiiiblee,  conlcnant  les  raisons  pour  lesquelles  lis  ne 
peuvenl  pas  vcnir ;  qtie  cet  usage  a  ete  louj ours  observe 
dans  ce  pays,  pour  soulcnii  la  dignile  de  Mgr  Ic  Pr&i- 
dent  et  de  rcs$cml)lco,  <^t  que  neantmoins  quelqucsuns 
onl  obnii.3  d'ecrirc  Icsdilcs  letlres  ;  a  est6  delibere  que 
les  procurations,  tant  de  MM.  de  TEglise  que  dc  MM.  les 
barons  et  gcntilslionimes  seront  refusees  a  radvcnir, 
con(orm6incnt  aux  ancicnnes  deliberations,  si  ellesne 
sonl  accompagne'.^s  d'une  letlr/efpour  Mgr  le  Presiiienl, 
qui  conticnnc  les  rnisons  pour  lesquelles  ils  nc  pcuveol 
pas  assisler  en  pcrsonne,  cl  que  le  greffier  du  diocese 
couchera  la  presoutc  deliberation  dans  les  letlres  d avis 
pour  la  convocation  des  Etals  prochains. 

Mgr  le  President  a  dit  que,  suivant  Tusage  et  inslnic- 
tiorts  de  ncs  seigneurs  les  commissaires,  presidant  pour 
le  Hoy  aux  Etals  generaux  de  la  province,  cette  assem- 
ble<^  est  en  droit  de  faire  proceder  a  la  confirmation  on 
noMvelle  election  des  cfficiors  du  dioctee.  Sur  quoy,  ie 
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sieur  Gros,  greffier,  etant  sorty  de  I'assciiihiue,  M.  de 
Saint-Sauveur,  sindic,  etant  absent  el  detenu  dans  son 
lit,  maJade,  a  est6  unanimement  d^Iihere  de  confirmer 
lesdits  sieurs  de  St-Sauveur  et  Gros,  dans  !eurs  charges 
de  sindic  et  de  greffier  du  diocese. 

Apres  quoy,  les  Etats  ayant  fait  appel(^r  iedit  sieur 
Gros,  et  lecture  luy  ayant  esle  faite  de  la  presentc  deli- 
beration, Mgr  le  President  luy  a  fait  printer  le  serment, 
la  main  lev6e  a  Dieu ,  de  remplir  les  devoirs  de  sa 
charge ;  ce  qu'il  a  promis  et  jure  de  fairc. 

Mgr  le  President  a  parle  a  Tassemblee  d'une  delibe- 
ration qui  feut  prise  par  MM.  les  comroissaires  ordinaires 
du  diocese,  le  5"  ao6t  1726,  touchant  les  laines  etran- 
g^res,  dont  il  convient  de  permettre  Tcntree  dans  ce 
diocese,  et  qu'on  doit  employer  dans  la  fabrique  des 
serges,  cadis  et  refoules ;  sur  la  mani^re  de  fabriquer 
ces  6tolfes,  et  sur  r6tablissement  de  huit  commis,  pre- 
pos^s  pour  empficher  qu'il  n'entre  dan^^  le  Gevaudan, 
aucuue  autre  quality  de  laines,  que  celles  dont  Tentr^e 
est  permise  et  pour  verifier  lesdites  etoffes  sur  les  me- 
tiers des  lisserands,  dans  les  foulons  et  aux  foires  et 
marches  du  diocese ;  que  cette  deliberation  a  este  exa- 
minee par  les  marchands  et  negociants  de  Montpellier, 
Montauban  et  autres  villes  de  Languedoc,  qyi  ont  re- 
connu  et  declare  qu'elle  est  tr^s  avantageuse  pour  le 
commerce  et  pour  lo^  soutien  des  manufactures  du 
Gevaudan ;  et  que  MM.  des  Etats  generaux  de  la  pro- 
vince Tout  si  fort  approuve,  qu'ils  ont  determine,  par 
leur  deliberation  du  14*  fevrier  dernier,  que  la  province 
payera  lesdits  huit  commis,  aux  appointements  de  200 
livres  chacun  par  annee. 

Mgr  le  president  a  dit  encore  que  le  Roy  a  accorde, 
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a  la  proviBce,  une  somme  de  300,000  livres,  pour  Tia- 
demniser,  en  partie,  des  dommages  que  luy  ont  cause 
les  grdles  et  les  gel^es;  et  comme  ce  diocese  a  est^  plot 
endommagS  que  les  autres,  il  esp^re  aussy  qu'il  aora 
plus  de  part  au  don  du  Roy.  Surquoy,  I'assemblee  a  eo 
rhonneur  de  t^moigner  k  Hgr  le  pr^ident,  qu'elieitoit 
inslruite  des  soins  qu'il  se  donnoit  pour  retablir  les  ma- 
nufactures du  G6vaudan  dans  leur  ancienne  vigueuret 
reputation  et  du  z^le  avec  lequel  il  a  agi  aax  deroiers 
Etats  g^n^raux,  pour  engager  la  province  a  se  charger 
de  Tentretien  des  huit  coinmis,  a  accorder  au  dioc^e 
une  portion  du  don  du  Roy,  proportionne  aux  doffina- 
ges  qu'il  a  souffert  par  les  gr^les  et  les  gfii^es,  et  a  lay 
donner  un  d61ay  convenable  pour  le  payement  des 
82,000  livres,  provenant  des  d^penses  faites  pour  les 
lieux  pestif^res,  en  I'annee  1721.  De  quoy  Tassembl^ 
Ta  tr^s  humblement  remerci^  et  suppli6  de  continaersa 
protection  au  dioc^ze. 

De  relev^e. 

Mgr  le  president  a  fait  appeler  ledit  M'*  Pierre-Gliar- 
les  de  Molette,  marquis  de  Morangi^s;  lequel  ayant 
ii&  introduit  dans  I'assemblee,  a  prest6  le  serment  r&- 
quis,  entre  les  mains  de  Mgr  le  prudent,  en  la  forme 
ordinaire,  et  ensuite  a  pris  rang  et  stance  k  la  teste  de 
MM.  les  barons  de  tour  en  I'absence  de  U.le baron 
d'Apcher,  qui  ne  s'est  pas  rendu  k  I'assemblee  de  rele- 
v6e,  et  mondit  Sgr  le  president  a  ordonne  qu'il  sera 
remis,  selon  la  coutume,  devers  le  grefie  du  dioc^)^ 
extrait  en  forme  des  titres  dudit  Sgr  marquis  de  Moras- 
gi^s- 

Le  sieur  Gros,  greffier,  faisant  pour  M.  le  siudicab- 
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sent,  a  dit  qu'il  feut  repr^senii  k  rassembUe  des  Etate 
du  pays,  tenus  ea  rann^e  17*25,  cpxe  pour  conserver  le 
poQt  de  Qu6zac,  qui  est  un  des  plus  consid^ables  du 
diocese,  il  6tait  absolument  n^cessaire  de  retablir  I'dr- 
ceau  dudit  pent  qui  s'est  ^boule  et  que  les  habitants  <h 
Qtt^zac  orient  pas  en  etat  de fournir  audit  deux  tiers 
des  fraix,  k  cause  de  la  grande  d^pense  qu*on  seroit 
oblige  de  faire,  pour  le  r^tablissement  dudit  arceau ; 
que  MM.  des  Etats  d^lib^rdreut  que  ledit  arceau  serott 
ratably  et  renvoy^rent  k  MM.  les  commissaires  de  Taa- 
siette  et  ordinaires,  pour  faire  faire  le  devis  des  repara- 
tions necessaires,  r6gler  le  temps  auquel  il  conviendroit 
d'y  faire  travailleret  determiner  la  somme  pourlaquelle 
la  communaute  de  Qii^zac  y  contribueroit,  et  qu'en 
consequence  MM.  les  commissaires  de  Tassiette  delibS* 
r^rent  que  le  devi«  desdites  r^parationG  seroit  dressi 
fDCessamment  par  le  sieui*  de  Croviers,  ing^nieur,  en 
presence  de  M.  Dangles,  vicaire  et  dudit  sieur  de  Saiut* 
Sauveur,  sindic;  et  renvoyferent  k  MM.  les  commiset 
deputes  ordinaires,  pour  r^gler,  lors  de  la  signature  des 
r61es  de  la  capitation,  la  contribution  qui  doit  ^tre  faite, 
par  la  comniunaute  de  Qu^zac,  auxdites  reparations. 
Qu'en  consequence  le  devis  a  este  dresse  et  qu'il  ne 
reste  aujourd'huy  qu*^  en  faire  Tadjudication  en  la 
forme  ordinaire  ;  a  deiibere  pour  quelle  somme  le  dio- 
cese doit  y  entrer  et  indiquer  un  fonds  pour  fournir  aux 
fraix.  Surquoy  a  este  unaniment  renvoye  k  MM.  les 
commissaires  de  Tassiette  et  ordinaires. 

Ledit  greffier  a  dit  encore,  qu'il  est  absolument  ne- 
cessaire  de  faire  finir  le  chcmin  depuis  la  Croix  du 
Causse  de  Mende,  en  Vivarais;  de  faire  travailler  a  Ta- 
venir  de  Marvejols,  sur  le  chemin  de  St  Cheiy  jusques  a 
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la  metterie  de  M.  du  Lignon,  ou  il  y  a  une  monteeirK 
rude,  et  dc  fairc  r^parer  quelques mauvais  pas  quilya 
au  cheiuin  de  la  Croix  du  bailie^  en  Auvergne;  lepoot 
de  Chirac  et  autres  ponts  et  chemiDSy  qui  se  detraiseot 
et  qui  couteroDt  des  sommes  considerables  au  diocese, 
si  on  ne  les  repare  incessamment ;  et  a  requis  Tasseffl- 
b\6e  de  delibercr  sur  lesdites  reparations,  et  de  procurer 
les  fondsnecessaires  pour  les  faire  faire.  Surquoy , ayant 
esti  delibere,  a  este  unanimement  renvoy^  a  MM.  les 
commissaires  du  diocese,  pour  pourvoir  auxdites  repa- 
rations et  aux  fonds  necessaires  pour  y  faire  travailler 
de  la  maniere  qu'ils  le  jugeront  a  propos,  et  leuraest^ 
donne  pouvoir  de  faire  les  adjudications  desdits  travaui, 
en  la  forme  ordinaire,  et  de  faire  appeler  le  sieur  de 
Cruviers,  ing(^nieur,  s*ils  jugent  qu'il  puisse  £tre  utile 
au  diocese  pour  la  direction  desdites  reparations. 

Ledit  greflicr  a  dit  encore,  qu'en  consequence  des 
ordonnances  dc  MM.  les  commissaires  ordinaires  da 
diocese  dc  Blende,  il  a  este  proc^de  k  ('estimation  des 
d^g^ts  causes  par  la  construction  des  chemins  de  La 
Croix  du  Bailie,  en  Auvergne ;  de  Mende  en  Languedoc: 
et  de  Maruejols  a  Peyrelevade  ;  et  a  requis  Taulhorisa- 
tion  desdites  extimations.  Sur  quoy,  veu  lesdites  extima- 
tions,  elles  ont  este  unanimement  approuv^es  et  aulbo- 
ris^es  par  Tassemblce. 

Ledit  sieur  greffier  a  dit  aussy,  qu'on  a  cause dudom- 
mage  a  divers  particuliers  par  la  construction  des  cbe« 
mins  de  La  Croix  du  causse  de  Mende,  en  Vivarais;  de 
Langogne  a  la  coste  de  Bayard  ;  de  Mende  a  Langogoe. 
passant  par  Laubert ;  de  Maruejols  h  St-L6gerKie-Peyrc; 
de  la  jonction  dudit  chemin  a  Saint-Ch^ly  d'Apcher,  el 
que  les  particuliers  qui  ant  souffort  le  dommage,  denial- 


dent  qu'il  en  soit  fait  une  extimation,  et  a  requis  Tas- 
8embl6e  de  d^Iib^rer.  Sur  quoy,  a  est6  unanimement 
d6Iiber6  que  lesdites  extimations  seront  faites  par  des 
experts  nomm^s  par  MM.  les  commissaires  de  Tassiette 
et  ordinaires. 

Ledit  greffiera  requis  encore  Tassembl^e  de  pourvoir 
au  payeoient  des  degdts  et  dommages  mentionn^s  aux 
deux  articles  pr^c6dents.  Sur  quoy  ayant  estc  delibi^r^, 
a  este  unanimement  renvoye  a  MM.  les  commissaires  de 
Fassiette. 

Ledit  sieur  greffier  a  dit  encore  que  le  sieur  Rachas  et 
le  sieur  Eimar,  receveur  des  tailleS  du  present  dioc^se^ 
et  autres  proprietaires  des  offices  de  Tancienne  mar6- 
chaussee,  demandent  le  remboursement  de  leur  finance, 
le  payement  des  loyaux  couts  et  m^me  de  leurs  gages, 
comme  ils  lear  etoient  payes  avant  la  suppression  de 
leurs  offices  et  dans  le  temps  qu'ils  remplissoient  les 
fonctions  de  leurs  charges. 

Sur  quoy  ayant  est6  deliber^,  a  est^  unanimement 
renvoye  k  MM.  les  commissaires  de  Tassiette  et  ordi- 
naires, pour  terminer  cette  affaire  de  la  mani^re  qu'ils 
jugeront  a  propos. 

Aprfes  quoy  le  Te  Deum  a  est6  chant6  en  musique  et 
la  benediction  a  ete  donnee  par  Mgr  le  president. 

Fait,  clos  et  arrest6  k  Mende,  le  trente-uni^me  avril 
mil  sept  cens  vingt-sept. 

Signe  :  f  G.  Flor,,  evfique  de  Mende,  president. 


Uutotre,  He.  40 
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MM.  les  commtssaires  de  rassiette.  —  Pkces  occupies 
par  les  membres  de  VassemhUe,  —  Lecture  des  commU' 
sions  contenant  les  sommes  a  imposer,  —  Prelmtm 
dti  baron  d'Apcher,  au  sujet  de  la  priseance  et  pro/«s- 
tations  des  bai^ons  de  Peyre  et  de  Cinaret.  —  Prestalm 
du  serment,  —  Vote  des  sommes  a  imposer,  —  Les 
procurations  doivent  itre  a^compagnies  d'wne  leUre 
pour  M.  le  president,  —  Confirmation  des  officim  du 
diocese.  —  Contestations  entre  les  maires  et  les  consuh 
pour  Ventrie  aux  Etats.  —  La  prisiance  est  a(Xoriuau 
consul  de  Saugues  sur  celui  du  Malzieu.  —  Pm^mn 
de  V office  de  bailli  en  faveur  de  M.  le  comte  de  Peyrt,  — 
Emprunts  faits  par  diverses  communautes  qui  ataitni 
Mi  grilles.  —  Frais  et  depenses  lors  de  la  contagion. 
—  Reparations  aux  chemins  degrades  par  les  oragesti 
les  inondations,  —  Estimation  a  [aire  des  degdts  mises 
pour  la  construction  des  chemins.  —  Finance  dtsoffcfs 
de  la  marechaussie,  —  Pont  de  Quizac.  —  Chemin  de 
Saugues  a  Langogne  etpont  de  Soulis.  —  Defautien- 
tretion  des  chemins  royaux  des  Cevennes.  —  Chemin 
d'Alais  a  Florae  et  au  Pont  de  Montvert.  —  Requisi- 
tions contre  divers  collecteurs  qui  nont  pas  fail  cmfit 
de  Vindemniti.  —  Les  mandes  de  la  taille  doivent  Hre 
refhises  aux  consuk.  —  Copie  des  lettres  de  pmision 
de  M .  le  comte  de  Peyre,  bailli  pour  le  Roy  en  Gkau- 
dan, 

L'an  mil  sept  cens  vingt-hult,  et  le  quinzieme  jourdo 
mois  de  roars.  En  la  ville  de  Marvejols.  Les  gens  des 
trois  Elals  du  pays  de  Gevaudan,  convoques,  par  ordre 
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de  Sa  Majeste,  sont  alios  en  procession  dans  I'eglise  col- 
legiale  de  Notre  Dame  de  la  Carce  de  ladite  ville,  pour 
y  entendre  la  inesse  du  Saint-Esprit.  Apr^s  laquelle 
s'elant  rendus  dans  la  salle  de  Tauditoire  des  Cours  du 
bailliagc  du  G6vaudan  et  royale  ordinaire  dudit  Marue- 
jolz,  y  ont  cliacun  pris  Icur  place,  scavoir  :  Mgr  Tillus- 
tHssirac  et  reverendissime  seigneur,  Mgr  Gabriel  Flo- 
rent  de  Clioiseul  de  Beaupre,  ev^que,  seigneur  et  gou- 
verncur  de  la  ville  de  Mcnde,  comte  du  Gevaudan,  con- 
seillcr  du  Roy  en  lous  ses  conscils,  presidenl-n6  des 
Elals  el  assietle,  sur  un  fauleuil  placi  sur  une  estrade 
elcvce;  M"  Vital  Dangles,  prfitre,  chanoine  et  pr6vdt  de 
I'eglise  cathedrale  de  Monde,  vicaire  g6n6ral  et  official 
de  mondil  Sgr  Tev^que,  commissaire  ordinaire  desdits 
Etats;  et  sur  la  gauche  du  banc  de  celte  eslrade  ^lev6e 
et  a  la  letc  dudit  banc,  M.  M*  Pierre-Joseph  Chastanier, 
sieur  de  la  Besseyrette,  avocat  en  Parlement,  premier 
consul  de  Monde,  Tannic  derniere,  commissaire  prin- 
cipal desdits  Elats  ct  assiette  dudit  pays;  M^'  Aimar- 
Henri  de  Moret,  chevalier,  comte  de  Peyre,  baron  de 
Monlbrolon,  Marchastel  et  Burzet,  Sgr  de  la  Baume,  le 
Vivier,  Baldassc,  Larcis,  Ics  Bessons,  Sl-Latger,  Beaure- 
gard, Sgr  el  gouvorneur  de  la  ville  de  Marvejols,  maistre 
de  camp  d'un  r6giment  de  cavalerie,  baillif  du  pays  du 
Gevaudan,  en  tour,  pour  le  Roy,  la  presente  ann^e, 
commissaire  ordinaire  desdits  Etats  et  assiette;  M"  Jean- 
Amedee  de  Rochefort,  d'Aly,  comte  de  Saint-Point  et 
de  Montferrant,  baron  de  Cenaret,  Sgr  de  Laval,  Pou- 
gnadoirc  el  St  Chclyde  Tarn,  lieutenant  de  nosseigneurs 
les  marechaux  de  France  au  diocese  de  Mendo,  et  corn- 
mis  des  nobles  dudit  pay*^,  commissaire  ordinaire  des 
dits  Etats  et  assiette ;  sieurs  Gabriel  Morcier  et  Jean  P6- 


I      • 
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gorier  2*  et  3*  consuls  de  Mende,  Tannee  derniere,  com- 
missaires  ordinaires  desditsElats  et  assietle;  M'*Gerattd 
Pierre  de  Michel  du  Roc,  Sgr  du  Roc,  Aldy,  le  Has  et 
autres  places,  maire  de  la  ville  de  Maruejolz,  commis- 
saire  desdits  Etats  et  assiette,  sur  un  banc  place  au  mi-  j 
lieu  du  partaire;  MM.  les  eccl^siastiques,  sur  un  banc  a  la 
droite  dudit  Sgr  ev6que,cbacun  suivant  son  i-ang^et^ear 
le  banc  dudit  sieur  commissaire  principal ,  MM.  lesbaroDS 
etgentilshoiuines  de  ce  diocese  ou  leurs  deputes,  aussi 
suivanl  leur  rang;  et,  les  sieurs  consuls  et  deputes  des 
autres  villesetcommunaut^sdudit  diocese,  qui  ontentree 
et  voix  deliberative  auxdits  Etats,  assis  sur  le  bas  banc.  | 
Ledit  M'  Chaslanier,  sieur  de  la  Besseyrette,  commis*      \ 

M. 

saire  principal,  ayant  entre  ses  mains  les  comniissioos 

de  nos  seigneurs  les  commissaires  qui  ont  preside,  poor 

le  Roy,  a  la  derni^re  assemblee  des  Elals  generaoi 

de  la  province,  tenus  a  Nimes,  le  3  fevrier  dernier,  a 

dit  que  nosdits  seigneurs  les  commissaires  lay  onion- 

nent  par  leurs  dites  commissions  dudit  jour  3  fevrier, 

et  a  M.   lo   baillif  du  G^vaudan,  etant  en  tour,  ou 

son  licuteimnt,  aux  consuls  de  Mende  et  un  de  Manie- 

jolz,  commissaires  ordinaires,  de  proceder  au  departe- 

ment  des  sommes  ^nonc^es  auxdites  commissions,  ainsi 

qu'il  a  ete  consenti  et  resolu  auxdits  Etats.  Lesquelles 

sommes,  Sa  Majeste  veut  6tre   imposees,  la  presente 

annee,  pour  le  soutien  de  I'Etat  et  pour  fournir  aox 

aulres  depenses  qui  se  fairont  dans  le  royaume,  aussi 

bion  que  pour  les  appointements  de  S.  A.  Hgr  le  due 

du  Maine,  gouverneur  de  la  province,  entretenementde 

seS' gardes  et  de  MM.  les  lieutenants  gen^raux  en  ladite        i 

province  et  de  ce  diocese,  etau  departement  des  deniers 

des  gratifications  extraordinaires  contenus  au  billet,  sur 
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ce  envoye,  sign6  :  Touzart,  en  attendant  Tarrdt  de  vali- 
dation du  Conseil  d*Etat  de  Sa  Majesty ;  pour  dtre  pay6s 
aux  premiers  jours  des  mois  d'avril,  juillet  et  octobre 
procbains;  et  a  remis  lesdites  commissione  au  greffier 
da  diocese,  pour  en  faire  la  lecture.  Et  k  Tinstam, 
lecture  a  6te  faite  desdites  commissions,  ensemble  des 
instructions  et  autres  aotes  y  attaches ,  conlenant 
entr'autres  choses,  permission  d*imposer  pour  les 
vacations  et  journees  des  consuls  de  Mende  et  de 
Maruejolz  et  du  sindic  du  diocese,  d^put^s  aux  derniers 
Etats  de  la  province. 

La  lecture  ayant  et^  (inie,  lesdits  sieurs  commissaires 
principal,  baillif  et  commis  des  nobles  sont  sortis  de 
Tassemblee. 

Mgr  le  pr6sident  a  fait  appeler  les  gens  des  Trois 
Etats  dudit  pays  de  G6vaudan,et  M.le  baron  d'Apcber, 
un  de  lUM.  les  hauts  barons  du  Gevaudan,  qui  entrent 
par  tour  aux  Etats  g^n^raux  de  la  province,  ayant  6t6 
appele  pour  prendre  place  et  stance  avant  MU.  les  ba- 
rons de  Peyre  et  de  C^naret  presents,  M,  le  baron  de 
Peyre  s'y  est  oppos6,  pr^tendant  que  M,  le  baron  d'Ap- 
cher  ne  doit  pas  dtre  appele  ny  singer  avant  luy ;  que 
cependant,  pour  ne  pas  causer  du  trouble  dans  I'assem* 
bl6e,  et  sans  entendre  n^antmoins  fatre  aucun  prejudice 
k  ses  droits,  il  consent  que  M.  le  baron  d'Apcher  prenne 
place  avant  luy ,  pour  cette  ann^  tant  seulement,  et 
sans  tirer  k  consequence  pour  Tavenir;  de  quoy  il  a  pro^ 
teste  par  expr^  et  demand^  qu'il  en  soit  fait  mention 
dans  le  present  verbal. 

M.  le  baron  d'Apcher  a  fait  ses  protestations  contra i- 
res,  pr^tendant  qu'il  est  en  droit  de  pr^cSder  M.  le 
comle  de  Pe^re,  et  a  demand^  qu'il  en  soit  aussi  fait 
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mention  dans  le  present  verbal.  Surquoy  a  etc  unani- 
niement  (161ibere  que  les  raisons  et  protestations  de  MM. 
les  barons  de  Peyre  6t  d'Apcher  seront  inserees  dansle 
pr6sent  verbal,  pour  la  conservation  de  leurs  droits.  Ei 
ayant  fait  appeler  le  consul  du  Malzieu,  le  consul  de 
Saugues  a  reprosenle  qu'il  y  forma  opposition  rannee 
derni^re  el  qu'il  fut  delibere  qu'il  seroit  eclairci  sicetle 
opposition  etoit  juste,  el  qu'ils  s'en  remeUentanx  actes 
qu'on  a  pu  trouver  aux  archives  du  diocese.  Surquoy  a 
6te  renvoye  pour  y  ^tre  prononce,  apres  que  Tasserablee 
aura  ele  regime.  L'assemblee  ayant  etc  r^glee  et  chacan 
ayant  pris  sa  place,  le  serment  en  lei  cas  requisetac- 
coutum6  a  et6  preste,  sgavoir  :  par  MM.  de  TEglise,  la 
main  mise  sur  la  poitrine,  et  par  MM.  dc  la  noblesse  et 
depute  du  Tiers  Etat,  la  main  levee  a  Dieu,  et,  lous  en- 
semble ont  promts  a  Mgr  le  Pr6sident,  looyennant  lear 
serment,  de  ne  rien  faire  en  celle  assemblcc  conlre 
rhonneur  de  Dieu  ny  conlre  le  service  du  Roy.  Ensuiie 
a  6te  unaniraement  r^solu  que  les  sommes  contenues 
aux  commissions  de  nos  seigneurs  les  commissaires, 
presidant  pour  le  Roy  aux  Elats  generaux  de  la  pro- 
vince, tenus  a  Nimes,  le  3*  fevrier  dernier,  seront  im* 
poshes,  la  presenle  annee,  sur  les  contribuables  aux 
tailles  du  pays  de  G6vaudan;  et,  les  Eiat^  ont  donne 
pouvoir  a  MM.  les  commissaires  derassiette,qui  s'assem- 
bleront  domain,  d'en  faire  le  departement.Corameilest 
d  usage  dans  la  province  que  MM.  de  Teglise  et  MM. les 
barons,  qui  ne  peuvent  pas  assisler  aux  Elats  generauX} 
envoyent,  outre  leur  procuration,  une  lettre  adresseea 
k  Mgr  le  president  pour  toute  rassembl^e,'conleDaDlles 
raisons  pour  lesquelles  il  ne  peuvent  pas  venir;  que  eel 
usage  a  etetoujours  observ6  dans  ce  pays,  poursouteiur 
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la  dignite  de  Mgr  le  president  de  Tasseinblee,  et  que 
neantmoins  quelques  uns  ont  obmis  d'6crire  les  dites 
lettres :  a  esle  delibcre  que  les  procurations,  tant  de  MM. 
de  Teglise  que  de  MM.  les  barons  et  gentilshommes,  se- 
ront  refusees  h  Tavenir,  conform6ment  aujf  anciennes 
delib6ralrons,  si  elles  ne  sont  pas  accompagnees  d'une 
lettre  pour  Mgr  le  president,  qui  contienne  les  raisons 
pour  lesquelles  ils  ne  peuvent  assister  en  personne,  et 
que  le  greffier  du  diocese  couchera  la  presente  delibe- 
ration dans  les  lettres  pour  la  convocation  des  Etats 
prochains. 

Mgr  le  President  a  dit  que,  suivant  Tusage  et  instruc- 
tions de  nos  seigneurs  les  commissaires,  pr^sidant  pour 
le  Roy  aux  Elals  g6neraux  de  la  province,  cctle  assem- 
blee  est  en  droit  de  faire  proceder  a  la  confirmation  ou 
nouvelle  election  des  officiers  du  dioc(?se.  Sur  quoy,  le 
sieur  Gros,  greffier,  elant  sorti  de  I'assemblee,  M.  de  St- 
Sauveur,  sindic,  n'ayant  pas  pu  se  rendre  au  lieu  de 
I'assemblee  k  cause  de  ses  incommodites,  a  ^t^  unani- 
mement  delibere  de  confirmer  lesdits  sieurs  de  St-Sau- 
veur  et  Gros  dans  leurs  charges  de  sindic  et  de  greffier 
du  diocese. 

Apr^s  quoy,  les  Etats  ont  fait  appeler  ledit  sieur  Gros, 
et  lecture  luy  ayant  ete  faite  de  la  presente  deliberation, 
Mgr  le  President  luy  a  fait  prester  le  serroent,  la  main 
Iev6e  a  Dieu,  de  reraplir  le  devoir  de  sa  charge;  ce 
qu'il  a  promis  et  jur6  de  faire. 

Ledit  sieur  Gros  a  dit  qu'il  y  a  tons  les  ans  des  con- 
testations entre  les  consuls  et  maires  de  certaines  com- 
munaut^s,  sur  Tentr^e  aux  Etats  du  present  pays,  qui 
causent  toujours  du  derangement,  et  a  requis  I'assem- 
bl^e  d'y  pourvoir.  Sur  quoy  a  ^t^  unantmement  deiib^r^ 
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que,  conform^ment  aux  6dits  du  Roy  el  arrets  d«  Coi- 
seil,  on  ne  recevra,  dans  la  prisente  assemblee,  que  lei 
maires  qui  entrent  aux  Etats  g^n^raux  de  la  province; 
et,  k  regard  des  autres  maires,  qu'on  n'admettra  que  i 
ceux  qui  jtisiifieroat  avoir  fait  la  renoDciatton  k  lean 
gages,  dans  le  temps  et  en  la  forme  prescrite  par  les  sas- 
dits  edits  et  arrets  du  GonseiL 

Ledit  sieur  Gros  a  dit  eiiicore,  sur  la  conteslalion  eirtre 
le  consul  de  Saugues  et  celuy  du  Malzieu,  que  le  ooosol 
de  Saugues  a  6t6  de  tout  temps  appele  et  a  si^  Unk 
jours  avant  celuy  du  Malzieu,  ainsi  qu*il  resulted^ re- 
gistre  du  rang  et  si^ance  des  gens  des  Trois  Etals  da 
pays,  depuis  Tannee  1563,  et  des  rdles  pour  appeler, 
qui  ont  6t6  fails  depuis  jusques  et  incluse  rannie  1717; 
qu'en  Tann^e  1718,  ayant  &\i  obmis  danz  le  rAle  poor 
apeler,  on  I'y  insira  par  une  interligne,  au  dessousdi 
consul  du  Malzieu;  qu'il  y  a  apparence  que  cetteioler- 
ligne  a  donn^  lieu  k  I'erreur  qui  a  ^lecontiDH^e  jusques 
en  Tannee  iUlf  que  le  consul  de  Saugues  forma  wo 
apposition  et  a  remisii  Tassembl^e  ledit  registre  dtt  mf 
et  sauces  des  gens  des  Trois  Etats  et  les  r61es  pourles 
appeler.  Surquoy,  vu  les  susdils  registres  et  r^les  pout 
appeler,  ensemble  le  rdle  de  I'ann^e  1718  dans  leqpel 
le  consul  de  Saugues  est  insir^,  par  inlerligne,  a<i  de^ 
sous  du  consul  du  Makieu,  a  ^ti  unanimeoaent  delibM 
que  le  consul  de  Saugues  sera  appall  k  Tavenir  etsftv^ 
plac6  a  son  rang  et  stance  avant  le  consul  da  Malsieu. 

Ledit  sieur  Gros  a  dit  encore  que  M:.  lecomte  de  Peyre 
pr^enta  k-  Tassembl^  des  Etats,  lenua  k  Langogne  ea 
rannee  1722,  les  provisions  du  baillif  pour  le  Boy  dam 
le  pays  de  G^vaudan,  et  que  MM.  des  Trois  Etals  da 
pays  en  ayaat  fait  faire  k  leotore,  dMibirireol  que  to 
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ditcs  provisions  seroint  enregislr^es  et  transcriptes  k 
suite  de  leur  verbal ;  mais  qoe  le  greffier  obmit  de  lies 
insurer,  et  que  M.  le  comte  de  Peyre  prie  rassembl^  6e 
les  faire  insurer  dans  le  present  verbal.  Sur  quo}*^  a  itA 
UDanimement  d4lib6r6  que  lesdiles  provisions  y  seront 
inserees. 

Ledit  sieur  Gros  a  dit  que  MM  les  commissaires  du 
diocese,  ayant  kie  instruits,  T^ie  dernier,  que  les  gn&les 
avoint  emport^  presque  I'enti^re  r^cohe,  dans  plusieurs 
communautes  du  dioc^e,  M.  Dangles,  grand  vicaire,  et 
M.  du  Roc,  maire  de  Maruejolz,  coniaiissaires  ordinaire^, 
furent  pries  de  se  traospopter  sur  les  lieux  avec  le  gref- 
fier du  dioc^  ;  et  a;)r^s  avoir  vu  ks  d^g&ts  par  eux 
m^mes  et  reconnu  que  dans  plusieurs  paroisses  on 
n'6tait  pas  en  ^iai  de  semer,  il  ful  d^lib6r6  de  faire 
trouver  de  I'argent  k  ces  paroisses^  soit  en  empruntant, 
soit  en  leur  prestant  le  credit  du  diocese^  et  M.  Blanqueli 
aacien  maire  de  Mende,  ayant  offert  de  prester,  M.  de 
Saint*£iauveur,  sindic,  fut  charg^  de  cautionner  pour  les 
paroisses  qui  emprunteroicnt,  et  en  consequence  il  can- 
tioana  pour  les  paroisses  de  Saiiit-Paul  le-Froid,  qui 
Binpruf^la  i  ,500  livres ;  pour  la  paroiase  de  Termes,  qui 
emprunta  480  livres ;  pour  la  paroisse  de  La  Fag&SaiaA^ 
Julien,  qui  emprunta  720  livres;  pour  la  paroisse  d6 
Grandrieu,  qui  eniprunta  1,306  livres ;  pour  la  paroisse 
de  Noalhac,  qui  emprunta  500  livres;  pour  la  paroisse 
des  Bessons,  qui  emprcmta  800  livres  d'un  c6t6  et  19& 
litres  d'autre ;  pour  la  paroisse  de  Foumels,  qui  emr 
ppunta  4,000  livres;  piour  la  paroisse  de  Saini-Sympte^ 
rien,  qui  emprunta  800'  livres ;  pour  la  paroisse  de  la 
Panouze,  qui  emprunta  500  livres ;  pour  la  paroisse  de 
StfGhristophe,  400  livms  ;  ^t  le  diotcfese  a  lir^  un  man^ 
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dement  de  500  livres  en  faveur  de  M.  le  cure  du  Monas- 
tier,  faisant  pour  M.  d'Alauzies,  qui  a  etc  ausstacquile 
par  M.  Blanquet,  et  M.  riutendant,  par  son  ordonnance 
du  l**"  septembre  dernier,  a  ordonne  que  les  soramcs 
erapruntee*  seront  imposees  en  deux  annees,  avec  Tin- 
t^r^t,  a  cinq  pour  cent,  sur  les  parliculiers  qui  lesonl 
receues,  et  remises  au  receveur  en  exercice,  pour  iite 
employees  au  remboursement  de  celuy  qui  en  a  fail  le 
prdt ;  et  a  requis  Tassemblee  de  d61ib6rer,  tanl  sur  le 
cautionnement  donne  par  le  diocese,  que  sur  les  dili- 
gences qu'on  doit  faire  contre  les  communautes. 

Sur  quoy,  le  cautionnement  donne  a  M.  Blanqueljiar 
leditsieur  8indic,a  ele  unanimement  approuve,  etaete 
d^Iiberc  qu'il  sera  donne  avis  par  un  article  de  lamaude, 
aux  departileurs  des  impositions  dcs  paroisses  qui  ont 
fait  lesdils  emprunts,  et  d'imposer  la  presenlc  anneela 
moiti6  des  sommes  emprunlees  el  Tinler^t  de  Teulier ca- 
pital d'une  annee,  et  d'envoyer,  d'abord  apres  Timposi- 
lion,  audit  sieur  scindic,  un  etat  desdites  sommes  impo- 
sees et  de  charger  les  collecteurs  desdiles  paroisses d'en 
faire  la  levee  et  de  les  remettre  au  receveur  en  exercice, 
qui  les  employera  au  remboursement  dudit  sieur  Blan- 
quet, qui  en  a  fait  le  pr^t,  le  tout  conformement  a  Tor- 
donnance  de  M.  Tlntendant. 

Leditsieur greffier  a  dit  qu'en  rann6e2,721,  il  futpris 
de  la  caisse  du  receveur  du  diocese,  en  cons&iuence 
d'une  ordonnance  deM.de  Bernage,  la  somme  dc 
154,182  livres  5  sols  6  deniers,  pour  servir  au  soulage- 
ment  des  villes  et  lieux  de  ce  diocese,  qui  etointatte- 
qu^s  de  la  contagion  ;  qu'ensuite  le  Roy  fut  Ir^s-hum- 
blement  suppli6  de  faire  tenir  cette  somme  en  compte 
au  diocese,  sur  les  impositioos  de  ladite  aonee  17^1' 
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mais  que  cetle  grdce  luy  fut  refus^e,  et  que  ce  n'est  que 
par  les  soins  et  le  credit  de  Mgr  le  President,  qu*il  fut 
accord^  au  diocese  la  somme  de  22,235  livres  5  sols  6 
deniers,  par  un  ai  r6t  du  Conseil  du  ?•  novembrc  1724 ; 
que  celtc  somme  etant  distraite  de  la  susdite  de  154,182 
livres  5  sols  6  deniers,  le  diocese  se  trouve  encore  d^bi- 
leur  de  la  somme  de  8 1 ,947  livres,  que  Mgr  le  Pr6sident, 
toujours  attenlif  a  soulager  le  diocese,  engagea  la  pro- 
vince, pendant  la  lenue  des  Etats  gen6raux  de  Fannie 
1726,  a  sc  charger  de  payer  les  int^r^ts  de  cetle  somme 
pour  les  annees  1723,  1726  et  1727,  et  i  accorder,  au 
diocese,  un  delay  do  qualre  annees,  pour  s'acquitter  de 
cette  somme,  en  en  payant  un  quart  chaque  annee, 
a  commencer  la  presente  annee,  pendant  lequel  temps 
la  province  conlinuera  aussi  de  payer  les  inlcr^ts. 
Et  comme  le  diocese  n'a  aucun  fonds  pour  le  quart  qui 
doit  6tre  paye  celle  annee,  Tassemblee  a  6t6  requise  de 
delibcrer  Timposition  de  ce  quart,  qui  monte  a  20,486 
livres  15  sols. 

Sur  quoy,  a  et6  unanimement  renvoy6  h  MM.  les  com- 
missaires  de  Tassiette. 

Ledit  sieur  greffier  a  dit  encore  que  les  orages  et  ra- 
vines firent  des  degradations  considerables  aux  chemins 
royaux  du  diocese,  et  qu'il  y  eut  m6me  plusieurs  ponts 
emporles,  qu'on  ne  sgauroit  se  dispenser  de  faire  rebdtir 
et  de  reparer  lesdits  chemins  en  plusieurs  endroits,  et  a 
demand^,  a  Tassemblee,  les  fonds  necessaires  pour  le 
r^tablissement  desdits  ponts  et  chemins.  Sur  quoy  a  et6 
unanimement  deliber^,  qu'attendu  la  mi^^^re  extreme  du 
diocese,  on  ne  faira  que  les  reparations  dont  on  ne 
pourra  pas  absolument  se  dispenser,  et  a  ^tc  unanime- 
ment renvoy6  a  MM.  les  commissaires  de  Tassiette  pour 
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les  determiner,  et  pour  imposer  les  sommes  qu'ils  juge* 
ront  n<^cessaires  pour  subvenir  aux  Traix  desdites  rep»* 
rations ;  ies  priant  d'agir  avec  leur  6conomie,  et  lear 
attention  ordinaire  pour  soulager  le  diocese  autantqall 
se  pouri*a. 

Ledit  sieur  gredQer  a  dit  encore,  qu'en  conseqoeDce 
des  deliberations  prises  aux  Etats  et  assiette  de  TaoD^ 
derni^re,  il  a  ete  proc^de  k  ]*estimation  d'une  graitde 
partie  des  dommages  causes  aux  particuliers,  dent  on  a 
pris  Ies  terres  depuis  huit  ou  neuf  annees,  en  conslnii- 
sant  les  chemins  royaux  du  diocese,  qu'on  n'a  indem- 
njse  qu*un  fort  petit  norabre,  que  n^^me  plusieurs  en 
ont  aporte  leur  plainte  h  ligr  le  President ;  que  non-  i 
obstant  la  miscre  du  diocese,  on  ne  sgauroit  se  dispen- 
ser de  faire  une  imposition  a  ce  sujet,  attendu  qoeces 
particuliers  payent  la  taille  et  la  censive  des  lerresqiic 
le  diocese  leur  a  pris  et  qu*il  let^r  est  d£i  plus  de  500,009 
livres.  Sur  quoy,  a  ^t^  unanimement  renvoy^  a  MM.  les 
commissaires  du  diocese,  pour  examiner  ce  qui  reste 
d£t  auxditz  particuliers,  et  pour  imposer  les  sommes 
qu'ils  jugeront  n^cessaires  pour  faire  cesser  Icars 
plaintes. 

Ledit  greffier  a  dit  encore  qu*en  consequence  des  de- 
liberation prises  aux  Etats  et  assiette  de  I'annee  demiere, 
MM.  les  commissaires  ordinaires  ont  confere  plusieors 
fois  avec  Ies  proprietaires  des  offices  de  I'ancien&e  m&- 
r^chauss^e ;  que  ces  propriitaires  ont  abandonoi  leors 
pretentions  toucbant  le  payement  desjuges,  depuis  b 
suppression  de  leurs  offices,  et  le  remboursemeDts  des 
loyaux  couts,  ei  qu'ils  se  sont  restreints  au  remboarse* 
ment  de  leur  finance,  avec  TinterAt  a  5  pour  cent,  de 
puis  la  $uppre9sion,  se  reservaot  neantmoins  que  le  (fi^ 
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c^se  leur  faira  raison  des  loyaux  couts,  suppose  que  la 
province  les  paye  au  diocese;  et  que  MM.  les  coramis- 
saires  ordinaires  n'ont  pas  voulu  terminer  cette  affaire, 
uonobstant  le  pouvoir  qui  leur  en  fut  donne  Tannie 
derni^re,  sans  avoir  auparavantcommuniqn6  a  I'assem* 
bl6e  les  nouvelles  propositions  desdils  proprielaires. 
Surquoy  a  ete  unanimement  renvoy6  a  MM.  lescommis- 
saires  de  Tassiette  et  ordinaires  pour  finir  celte  affaire 
de  la  inaniere  ia  plus  avantagense  pour  le  diocese. 

Ledit  sieur  greffier  a  dit  encore  que  Tassembl^e  est 
instruite  de  la  chute  de  Tarchc  du  pont  de  QwQZdiC,  ar- 
riv^e  par  le  defaut  du  cintre,  Tautorane  derniere;  que 
les  inondations  survenues  pendant  cet  hiveront  encore 
emport6  la  pile;  que  tous  ces  accidents  proviennent  de 
la  mauvaise  construction  du  cintre,  et  que  les  entre- 
preneurs de  cc  pont,  qui  ont  regu  les  deux  tiers  du 
prix  de  cette  arche,  ne  se  mettent  pas  encore  eu  ^tat 
de  rcprendre  rouvrage,et  a  requis  Tassenablee  ded61i- 
berer.  Surquoy,  a  cte  unanimenaent  renvoye  a  MM.  les 
commissaires  de  Tassiette  et  ordinaires. 

Ledit  sieur  greffier  a  dit  encore  qu'il  a  ete  d^libere 
depuis  longtcinps,  de  construire  le  chemin  de  Saugues 
a  Langogne,  et  que  la  situation  des  affaires  du  diocese 
ne  permetlant  pas  qu'on  entreprenned'y  travail ler  cette 
ann^e,  il  seroit  du  moins  necessaire  de  r^tablir  le  pont 
appeledeSoulij?,sur  la  route  dudit  Saugues  a  Langogne. 
Surquoy,  a  f le  unanimement  renvoye  a  MM.  les  com- 
missaires de  I'assiette. 

Ledit  sieur  greffier  a  dit  encore  qu'il  est  noloire  que 
les  entrepreneurs  de  Tentretion  des  chemins  royaux  des 
Cevenncs  n'ont  fait  aucunes  reparations  auxdils  ehemins 
depuis  environ  dix-huit  ans,  qu'ils  en  ont  Tadjudication, 
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quoiqu*ils  ayant  receu  plus  dc  Sb^OOO  livrcsdu  dioc^; 
quon  les  prcsse  depuis  plusieurs  annecs  d'y  fairc  Ira- 
vailler;  qu*on  leur  ^crivit  m^aie  deux  ou  trois  foisTao- 
nee  dcrni6re  a  ce  sujel,  par  ordrc  dc  Mgr  le  president; 
que,  sur  Icur  refus  de  mettre  lesdits  chemins  en  bon 
Mat,  MM.  les  commissaires  du  diocose  d^liberereol 
verbalcment  de  ne  pas  leur  payer  a  Tavenir  le  prii  de 
rentrelien,  et  que  cependant  ledit  sieur  sindic  prescole- 
roit  requite  a  M.  llntendanl  el  demanderoil  qu'il  ful 
nomm^un  ingcnieur  pour  verifier  lesdils  chemins, dres- 
ser un  devis  des  reparations  qu'il  convienl  d*y  faire, 
pour  ensuite  le  bail  en  6lre  adjuge  a  la  folle  cncbere 
desdits  entrepreneurs.  Ledit  sieur  sindic  ayant  presenle 
cetle  requfile,  M.  Tintendanl  rendil  ordonnance  le  51 
dicembre  dernier,  par  laquelle  M  .de  Cru  viers,  ingenieor, 
est  commis  pour  faire  ladite  verification,  et  il  est  ordonoi 
que  le  payeraent  du  prix  dudil  enlrelien  sera  snrsis 
jusques  k  ce  que  lesdits  chemins  auront  6te  mis  en  boo 
Mat,  et  a  requis  de  delibcrer  touchant  les  diligences 
faites  conlre  lesdits  entrepreneurs,  et  sur  celles  qu*il 
convienl  de  faire.  Surquoy,  ayant  6lc  deliberi,  lesdilcs 
diligences  ont  ele  unanimement  approuvees  par  Tassem- 
blee,  et  MM.  les  commissaires  ordinaires  ont  el6  prife 
de  les  continuer  jusques  k  ce  que  lesdits  chemins  ayeal 
el6  mis  en  bon  etat. 

De  relevee. 

Ledit  sieur  greffier  a  dit  encore  qu'on  a  projelte  de- 
puis longtemps  de  conslruire  un  cheniin  dans  les  Ce^ 
vennes,  depuis  la  ville  d'Alais  jusques  h  Florae  et  ao 
ponl  de  Monlvert,  passant  par  la  monlagne  de  Giboueoe. 
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et  que  les  frais  doivent  en  6tre  fails,  pour  la  partie  qui 
est  dans  Tetendue  du  diocese,  par  les  communautes 
voisincs,  qu*on  en  a  envoy6  le  devis  audit  sieur  sindic, 
et  que  MM.  les  comraissaires  ordinaires,  en  ayant  en 
connaissance,  en  ecrivirentaM,  Tinlendant^  et  luy  de- 
mandcrent  qu'il  luy  plut  de  renvoyer  cette  afFaire  k  la 
presente  assemblee;  el  M.  Tinlendant  repondit  qu'i' 
etail  naturel  que  la  partie  du  chemin  qui  se  trouve  dans 
le  diocese  de  Mende  fut  faite  de  voire  auloritc,  par  la 
direction  de  MM.  les  commissaires  ordinaires,  el  que 
vous  deterraineriez  vous  m^mes  qu'elles  sonl  les  com- 
munautes qui  doivent  contribuer  aux  fraix  de  cette 
construction,  Surquoy,  a  ete  unanimement  renvoye  k 
MM.  les  commissaires  de  Vassiette  ordinaire. 

Ledit  sieur  greffier  a  dit  encore  qu'on  pr6lend  que 
certains  collecteurs  du  diocese  n*ont  pas  tenu  en  compte' 
a  tous  les  contribuables  leur  portion  des  indemnites 
accord^es  a  cause  de  la  perte  des  r^coltes.  Sur  quoy, 
ledit  sieur  sindic  a  ete  uuanimement  charge  de  pour, 
suivre  tous  les  collecteurs  qu'on  decouvrira  n'avoir  pas 
fait  raison  dcsdites  indemnites  aux  contribuables  el  de 
]a  faire  inserer  dans  un  article  de  la  mande  pour  en 
donner  avis  a  toules  les  paroisses. 

Ledit  sieur  sindic  a  dit  encore  que,  suivant  le  r^gle- 
ment  de  la  province,  les  mandes  de  la  taille  doivent  6tre 
remises  aux  consuls  des  paroisses  ;  lesquels  en  doivent 
faire  faire  la  lecture  dans  Tassemblee  de  la  commu- 
naute  et  de  les  delivrer  ensuite  au  greffier  consulaire, 
qui  doit  travailler  a  la  repartition,  conjointement  avec 
les  departiteurs,  en  la  forme  ordinaire,  et  suivant  les 
usages  des  paroisses,  dans  Tendroit  le  plus  commode 
aux  habitans,  et  non  dans  des  endroits  eloigncs;  que 
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cepeDdant  certains  particuliers  eotreprenoenl  de  reteak 
tes  mandes  pour  faire  eux<m4mes  la  repartition  oo  h 
laire  faire  par  des  personnes  k  eux  affidees^  inline  a 
Finseu  de^s  habttaos ,  et  souvent  dans  des  endroils 
eloigncs. 

Sur  quoy,  ayant  ^te  d^libere,  ledit  sieur  sindicaeti 
aussi  charge  de  poyrsuivre  ceux  qui  formeronta  Taveoir 
de  pareiiles  entreprises,  qui  apportent  d,u  retardemeota 
la  lev^e  des  deniers  du  Roy  et  k  Tordre  public,  elqu'il 
easera  donne  avis  aux  communautes,  parun  article  de 
la  maude. 

Enregisirement  des  provisions  de  M.  It  cftmte  de  Ptyn, 
baillif  pour  le  Roy  dans  le  pays  du  Gevaudan. 

Louis,  par  la  grdce  de  Dieu,  roy  de  France  etdeNa- 
tarre.  A  lous  ceax  qui  ces  presentes  verront,  salul.  Lcs 
charges  de  bailly  de  notre  pays  de  Gevaudan,  et  de 
bailly,  capitaine  et  gouverneur  de  nos  villeset  ch^teaai 
de  Maruejols,  Chirac  et  Grazes,  au  diocese  de  Meode, 
^tant  vacantes  par  le  deces  du  sieur  comte  de  Peyr«i 
lieutenant  general  en  notre  province  de  Langucdoc, 
Nous  avons  estime  devoir  faire  choix,  pour  les  remplir, 
de  la  personne  de  notre  cher  et  bien  aime  Aymard- 
Henry  de  Moret,  marquis  de  Montarnal,  comte  de  Peyre, 
capitaine  de  cavalerie  dans  notre  regiment  desCravalcs, 
persuade  (|u*il  nous  continnera  ses  services  arec  la 
mdme  fidelite  et  affection  qu*il  a  commence  de  faire,  a 
Timitation  dudil  defunt  comte  de  Peyre,  son  oncle,  qui 
a  rendu  les  siens  au  feu  Roy,  notre  tres  honore  seigneur 
et  bisayeul,  de  glorieuse  m^moire,  et  a  nous,  pendant 
toule  sa  vie  en  differentes  occasions  tr^s  importanies, 
notamment  dans  sc<>  armees  et  k  la  t6te  des  troupes  qui! 
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ayoit  levies  k  ses  dfepens,  etqu'il  a  commandoes  dans 
sondlt  departement,  pendant  les  derniers  troubles  sur- 
veoas  en  Languedoc,  diiraDt  lesquels  il  s'est  exposi 
avec  autant  de  valeur  et  de  sagesse,  qu'il  a  dissipS 
et  empftchO  les  r6voIt6s  de  faire  aucuns  progr^s  dans  l6s 
endroits  ou  il  s'est  portO,  et  encore,  en  quality  de  com- 
missaire  principal  aux  Etats  de  ladite  province  et  dans 
les  fonctions  de  sa  charge  de  lieutenant  general  en 
icelie,  qu'il  a  exercO  depuis  TannOe  4688,  jusqu'a  son 
d^^,  arrivO  au  oiois  d'avril  dernier.  Dans  tous  lesquels 
emplois  il  a  toujours  fait  paroitre  tant  de  z^le  et  d' affec- 
tion au  bien  de  notre  Etat,  et  donnO  de  si  bons  ordres 
pour  la  tranquility  publique  et  Tadministration  de  li 
justice  et  police,  qu'il  s'est  acquis  Testime  gOnOrale,  et 
que  son  nom  est  dans  une  vOm^ration  toute  particuHdre 
dans  la  province, ;  en  sorte  que  la  satisfaction  qui  nons 
en  reste,  joint  au  mOrite  personnel  dudit  sieur  marquis 
de  Montarnal,  son  neveu,  nous  ont  portO  a  donner  a  ce 
dernier  des  marques  de  notre  bienveillance,  dont  nous 
espOrons  qu'il  se  rendra  de  plus  en  plus  digne.  A  ces 
causes  et  autres  considerations  k  ce  nons  mouvant,  de 
I'avis  de  notre  trfes  cher  et  trfes  aim6  oncle,  le  due  d'Or- 
l^ans,  petit-fils  de  France,  regent ;  nous  avons,  audit 
sieur  marquis  de  Montarnal,  comte  de  Peyre,  donn6  et 
octroye,  donnons  et  octroyons,  par  les  pr6sentes,  signOes 
de  notre  main,  lesdites  charges  de  bailly  de  notre  pays 
de  Gevaudan  et  de  bailly,  capitaine  et  gouverneur  de 
Aos  villes  et  chateaux  de  Maruejolz,  Chirac  et  Grazes, 
au  diocese  de  Mende,  que  tenoit  et  exer^oit  ledit  d6funt 
C^zar  de  Grollee  de  Virville  de  Montbreton,   comte 
de  Peyre,  dernier  possesseur,  qui  jouissoit  de  rh6redil6, 
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et  des  augmentations  de  gages  attribu6s  auxdites  cba^ 
ges,  par  T^dit  du  mois  d'octobre  1693,  au  moyen  dela 
finance  pay6e,  en  nos  revenus  casuels,  par  le  sieui 
comte  de  Morangies,  son  pr^decesseur.  Laquelle  here- 
dite  et  augmentation  de  gages  ayant  &i6  suppriinees  par 
arr^t  du  26  d^cembre  dernier,  ledit  sieur  marquis  de 
Montarnal  auroit  offert  de  nousVemettre  la  somme  de 
3,600  livres,  qu'il  avoit  droit  de  recevoir  en  quality 
d'heritier  et  l^gataire  universel  dudit  feu  sieur  comte  de 
Peyre,  pour  le  remboursemeut  de  ladite  heridil^  el  aug- 
mentation de  gages ;  et,  par  arr&t  de  notre  Conseil  da 
6*  du  present  mois  d'aoi!it,  nous  aurions  accepte  ses 
offres,  et  ordonne  que  nos  lettres  de  provisions  desdit^ 
charges  luy  seroint  expedites.  En  execution  duqud 
arr^t,  il  auroit  fourni  sa  quittance,  pass6e  devant  Bap- 
tiste  et  son  confrere,  notaires  k  Paris,  le  onze  du  pre- 
sent mois,  au  sieur  Gruyet,  garde  de  notre  tr^sor  royal, 
pour  et  k  notre  acquit  de  ladite  somme  de  5,600  livres, 
pour  luy  tenir  lieu  de  remboursemeut  de  ladite  finance: 
Tampliation  de  laquelle  quittance  est  cy  attachee,  ^)bs 
le  seel  de  notre  chancellerie ;  pour  lesdites  charges 
avoir,  tenir  et  dors  en  avant  exercer,  en  jouir  el  uxer 
par  ledit  sieur  de  Montarnal,  aux  bonneurs,  authoriles, 
prerogatives,  preh^minences,  franchises,  liberies,  pon- 
voirs,  fonctions,  privileges,  exemptions,  gages,  dnoits, 
fruits,  profits,  revenus  et  Emoluments  y  attribues,  lebel 
semblables  qu'en  a  joui  ou  dd  jouir  ledit  deffuol  sieur 
comte  de  Peyre,  et  qu'en  jouissent  les  pourvus  de  pa- 
reilles  charges;  avec  pouvoir,  puissance  et  anthorite, 
audit  sieur  marquis  de  Montarnal,  comte  de  Pe}Te, 
d'ordonner  k  nos  sujets  dudit  pays  ce  qu'ils  auroal 
a  faire  pour  notre  service,  commander  sur  le  fail  des 
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armes,  tant  aux   consuls,  habitants  et  communautSs 
d'iceluy,  qu'aux  gens  de  guerre,  soit  k  cheval  ou  k 
pied,  qui  y  sont  ou  seront  cy  apr^s  ^tablis  en  garnison  ; 
iceux  habitans  maintenir  en  repos  et  tranquility,  les 
faire  vivre  en  bonne  amiti6,  union  et  concorde,  les  uns 
avec  les  aulres,  et  lesdits  gens  de  guerre,  en  bon  ordre 
et  police,  conformement  aux  ordonnances  et  r^glement; 
avoir  Toeil  et  pourvoir  soigneusement  k  la  seuret6  et 
conservation  dudit  pays  en  notre  ob^issance,  tenir  la 
main  a  la  justice,  m^roe  pour  la  punition  de  ceux  qui 
voudroient  entreprendre  ou  attenter  h  quelque  chose, 
contre  notre  service ;  emp^cher  toutes  levies  et  amas 
de  gens  de  guerre,  n'ayant  commission  de  nous  sign6e, 
de  Tun  de  nos  secretaires  d*Etat  et  scell6e  de  notre  grand 
sceau,  leur  courir  sus  et  tailler  en  pieces ;  assembler 
pour  ce  faire  le  plus  grand  nombre  de  gens  de  guerre 
qu'il  se  pourra,  tant  de  notre  noblesse  qu'autres,  en 
sorte  que  Tob^issance  nous  en  demeure,  et  g6n6rale^ 
ment  faire  tout  ce  qui  sera  du  fait  desdites  charges, 
encore  que  ce  cas  requis  mandement  plus  special  qu'il 
n'est  contenu  par  les  pr6sentes,  le  tout  sous  notre  auth6- 
rite  du  gouverneur  et  nos  lieutenants  g^neraux  en  ladite 
province  et  aux  autres  fonctions,  pouvoirs  et  facult^s 
dont  jouissait  ledit  deflfunt  comte  de  Peyre,  et  qu'en 
jouissent  Ips  pourvus  de  pareilles  charges,  tant  qu'il 
nous  plaira.  Si  donnons  en  mandement  k  notre  tr^s 
cher  et  feal  chancelier  de  France,  le  sieur  Daguesseau, 
qu'apr^s  avoir  pris  et  receu  le  serment  accoutum6  dudit 
sieur  de  Montarnal,  et  a  nos  am^s  et  feaux  conseillers, 
les  gens  tenant  notre  Cour  du  Parlement  de  Toulouse, 
que  leur  elant  apparu  des  bonnes  vie,  moeurs,  conver- 
sation et  religion  catholique,  apostolique  et  romaine,et 


—  644  -* 

i)/(^,Iuy  pris  et  recea  le  sermeot  en  tel  cas  requis  et  ac^ 
OOtttuDa^,  Us  le  recoiveat,  mettent  et  iasUtuent,  de  par 
DQUfl,  en  possession  et  jouissance  desdites  charges,  eo- 
semble  des  honneurs,  autorit^,  prerogatives,  pr^eni* 
aences,  franchises,  libert6s»  pouvoirs,  fonctions,  aUiv 
butions,  privileges,  exemptions,  gages,  droits,  fniits« 
profiiis,  reveous  et  Emoluments  y  appartenant,  lefass^ot, 
souffrent  et  laissent  jouir  el  uzer  plainement  et  paisible- 
menl  et  k  luy  ob^ir  et  entendre  de  tons  ceux  et  ainsi 
qu'il^pparlieadra  ez  choses  concernaat  lesdites charge. 
Maodons  en  outre  k  nos  am^s  et  feaux  conseillers  les 
president,  tresoriers  de  finance  etgen^raux  de  ocsfinaB- 
C6S  k  Montpellier  que  par  les  receveurs  de  nos  domaines 
ou  autres  comptables  quMl  appartiendra,  ils  fassest 
payer  audit  sieur  comte  de  Peyre  les  gages  et  droits ap- 
partenant  auxdites  charges  dores  en  avant  par  chacan, 
en  la  mani^re  accoutumee,  a  commencer  du  jour  de  sa 
reception,  lesquels  nous  voulons  6tre  passes  et  allou^  eo 
la  d6pense  des  comptes  de  ceux  qui  en  auront  fait  le 
payement,  sans  difficult^  ;  car  tel  est  notre  plaisir.  Eb 
t^moin  de  quoy,  nous  avons  foit  mettre  notre  seel  a  oes 
pr^sentes.  DonnE  k  Paris,  le  13*  jour  d'aout,  Thd  de 
grdce  1720,  et  de  notre  r^ne  le  cinquieme.  Signe : 
Louis.  — Par  le  Roy;  le  due  d'Orleans,  regent,  present; 
Phelipeaux. 

Aujourd'hui  16*  ao6t  1720,  le  sieur  Aymard-HcBry 
de  Moret,  marquis  de  Hontarnal,  comte  de  Peyne,  de- 
nomme  en  ces  pr^sentes,  a  fait  et  preste  le  sermentq«'il 
devoit  au  Boy,  pour  raison  de  la  charge  de  bailly  do 
pays  de  Gevaudan,  et  bailly,  capitaine  et  gouvemeur 
des  villes  et  chateaux  de  Maruejols,  Chirac  el  Greze,  wi 
diocdse  de  Mende,  entre  les  mains  de  Mgr  Henry-Fraa- 
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^isDaguesseau,  chevalier,  chancelier  de  France,  fti6y 
pi^mier  secretaire  de  Mgr  le  chancelier,  prteent  :  de 
La  Fontaine,  sign6,  le  present  et  tettres  pa  testes  de  la 
Gcyar  du  Parlement  de  Toulouse,  en  cbns^quence  deson 
aiVest  du  6  septembre  1720,  par  nous  greffier  sous$ign6: 
Rduzan.  —  ControHi  :  Courdurier,  signd. 

Signe  :  f  6.  Plob.  i6v6qae  de  Metide,  pr6«ident. 


1729 


Mli,  les  commissaires  dt  Vassietie.  -^Lecture  d^  eom^ 
fhissionn  contenant  le^  ^dmrHes  A  imposef'.  —  Pr^tdiioh 
du  kermefiU  —  Vote  dts  s&ntmi^  demandies.  —  Lei 
jpit^curatiofis  dowent  tirt  docdmpagnies  d^urit  leiift 
pour  M.  hprislideM.  —  Cdfifirinatibh  des  of/ideirs 'Si$ 
diacise.  ^  Retiqnal  de  Idsdmme  de  19,SS&  tivres  diitt 
pair  M.  le  s^ndt'c.  —  Indemnitide  10,670  /tvres  4s6iik 
4  deniers,  accordie  au  diociJse  de  Mende.  —  Empr'Uh't 
p6w  achat  de  bU.  —  Rerhbourse^tni  du  priw  det  t/iti^ 
fete  foumis  en  1719,  el  des  char §6^  ^hunidipalek .  -^ 
inquisition  d  raisofi  de  la  virifiMioii  des  detti^.  — *  Li» 
ekfpeTts  chargis  de  \>mfiet  leh  dotntnageh  ehiisis  'h\xts 
f*icottes doiveM  t^e  payis parted  comimtiMtt<&  et  thtfh 
par  te  diodse.  —  Bienk  abandotmis.  -^  Vgn^crttiton  3^ 
di^Ais  causis  pat  V efrupiocemeht  dei  chemiitSj  A  %inp6' 
Utions  A  faire  pour  indemnHer  M  prdpriifdWes  dik 
terrains.  —  Intirtt  de  la  fttianee  des  of  fides  de  lA  ffi(l>' 
richauss^.  —  Fonts  el  cherfiir^,  H  cQnte^WttoVis  Ahtt 
les  entrep f enters .  —  Mortaliti  deH  bestitiudb.  -^  Ctdtis^fk 
des  £tnts. 
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L'an  mil  sept  cens  vingt  neuf  et  le  lundy  vingt-hui- 
ti^me  jour  du  mois  de  mars.  Les  gens  des  TroisEtatsda 
pays  de  G^vaudan,  convoques  par  ordre  du  Roy,  soot 
venus  a  la  salle  du  palais  episcopal,  ou  Hgr  Tillustris- 
sime  et  reverendissiroe  seigneur  MgrGabriel-Florentde 
Ghoiseul,  ev6que,  seigneur  et  gouvemeur  de  la  villedc 
Mende,  comte  de  Gevaudan,  conseiller  du  Roy,  en  tous 
ses  conseils,  pr6zident-ne  desdits  Etats  et  assietles;  }l\ 
Claude-Antoine  de  Ghoiseul  deBeaupre,  pr^tre,  licencie 
en  theologie  de  la  Faculte  de  Paris,  conseiller  du  Roy 
6n  ses  conseils,  aumAnier  de  Sa  Majeste,  archidiacre  de 
Teglise  calhedrale  de  Mende  et  vicaire  general  de  Hgr 
TevAque  de  Mende,  et  M"  Vital  Dangles,  pr^lre,  cha- 
noine  et  prev6t  de  Teglize  calhedrale  de  Mende,  vic4iire- 
g6neral  et  ofGcial  de  Mgr  6vdque,  les  attendoint  avec 
MM.  les  commissaires  ordinaires;  et,  tous  ensemble, 
sont  all6s  a  Teglize  cathedrale  ouyrla  messe  duSt-Esprit. 
Apr^s  laquelle,  6tant  revenus  audit  palais  Episcopal, lis 
ont  pris  chacun  leur  place  et  stance  dans  la  salle  desti- 
tin^e  pour  la  lenue  desdits  Etats,  scavoir  :  mondilSgr 
le  president  sur  un  fauteuiU  place  surune  estradeelevee 
et  sur  la  gauche  de  cette  estrade  et  a  la  t^te  du  banc; 
M.  M*  Samuel  Blanquet,  docteur  en  medecine  de  la  fa- 
cult6  de  Montpellier,  !•'  consul  de  Mende,  Tannee  der- 
ni^re  commissaire  principal  desdits  Etats  et  as^iette; 
M'*  Enimanuel  de  Bessuejols,  chevalier,  Sgr  de  Roque* 
laure,.  Bessuejols,  baron  de  Monchanson  etTholet;Sgr 
de  Geirac,  Gabriac,  le  Soug,  du  Bacon-rEglise,  en  G^ 
vaudan,  comte  et  baron  d'Apcher,  Sgr  et  baron  de  la 
ville  de  Saint-Ch61y  et  autres  places,  cy  devant  guidon 
des  gendarmes  de  la  Reine,  chevalier  de  Tordre  mili' 
taire  de  Saint-Louis,  baillif  dudit  pays  de  Gevaudan,  eft 
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tour  la  pr^sente  ann^e,  pour  ledit  Sgr  6vdque,  commis- 
saire  ordinaire  desdits  Etats  et  assiette  ;  M'*  Jean-Am6- 
d^e  de  Rochefort  d'Aly,  comte  de  Saint-Point  et  de 
Montferrant,  baron  de  C6naret,  seigneur  de  Laval,  Poi- 
gnadoueire  et  Saint-Ch61y-du-Tarn,  lieutenant  de  rios 
seigneurs  les  mar^chaux  de  France,  au  diocese  de 
Mende,  et  commis  des  nobles  dudit  pais;  sieurs  Bar- 
thelemy  Bonnel  et  Pierre  Vincens,  second  et  troisieme 
consuls  de  Mende,  Tannee  dernifere,  commissaires  or- 
dinaires,  sur  un  banc,  place  au  milieu  du  parterre  ; 
M'^  G6raud-Pierre  de  Michel  du  Roc,  Sgr  du  Roc,  AWy, 
le  Mas  et  autres  places,  maire  de  la  ville  de  Maruejols, 
commissaire  ordinaire  desdits  Etats  ;  MM.  les  barons 
et  gentilshommes  de  ce  dioc^ze  ou  leurs  d^put^s,  aussy 
suivant  leur  rang  ;  et  les  sieurs  consuls  d6put6s  des  au- 
'  tres  villes  et  communaut6s  dudit  dioc^ze,  qui  ont  entree 
et  voix  deliberative  auxdits  Etats,  assis  sur  le  bas  banc. 
Ledit  sieur  Blanquet,  commissaire  principal  ayant 
entre  ses  mains  les  commissions  de  nos  seigneurs  les 
commissaires,  qui  ont  preside  pour  le  Roy  a  la  derni^re 
assemblee  des  Etats  g^n^raux  de  la  province  tenus  a 
Narbonne,  le  3  fevrier  dernier,  a  dit  que  nos  seigneurs 
les  commissaires  luy  ordonnent,  par  leurs  dites  commis«- 
sions,  et^M.  le  baillif  du  G6vaudan,  ^tant  en  tour  ou 
son  lieutenant,  aux  consuls  de  Mende  et  k  un  de  Marue- 
jolz,  commissaires  ordinaires  comme  luy,  de  proceder 
au  d^partement  des  deniers  y  contenus,  et  ainsi  qu'il  a 
6te  consenti  et  resolu  auxdits  Etats.  Lesquels  deniers  Sa 
Majeste  veut  6tre  imposes,  la  pr^sente  annee,  pour  le 
soutien  de  I'Etat  et  pour  fournir  aux  autres  d^peAses 
qui  se  fairont  dans  le  Royaume,  aussy  bien  que  pour  les 
appointements  de  son  altesse  s^rdnibsime  Mgr  le  due  du 
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Maine,  gouverneur  de  la  province,  antretenemeDt  de  ses 
gardes  et  de  MM.  les  lieutenants  g^neraux  dans  ladite 
.province,  dettes  etaSiaires  de  la  prdvince  et  de  cedio- 
c^,  et  au  d^partement  des  deniers  des  gratifieatiois 
ordinaires  et  extraordinairas,  contenues  au  billet,  sarce 
envoy6,  eign6  :  Pujol;  en  altendant  Tarrest  de  validation 
du  Gonseil  d'Etat  de  Sa  Majest&,.poar  6tre  payfeaax 
j)remiers  jours  d'avril,  juillet  et  ocbobre  proohaios,  eta 
remis  les  susdites  commissions  au  greffier  do  diocto, 
pour  en  faire  la  lecture. 

Et  h  Tinstant,  lecture  a  ^t^faile  desdites  commissioiis, 
ensemble  des  instructions  et  autres  actes  y  attaches, 
contenant,  enire  autres  choses,  permission  d'imposer 
pour  les  vaccations  et  journ6es  des  consuls  de  Mendeet 
de  Maruejols  et  du  £ieur  sindic  du  dioc^,  dipntas 
aux  derniers  Etats  de  la  province. 

La  lecture  ayant  ^t6  finie,  lesdits  sieurs  commissaire 
principal  et  commis  des  nobles  sont  sortis  de  I'assem- 

Mgr  le  president  a  fait  appeler  les  gens  des  Irois  Etals 
dudit  pays  de  G^vaudan,  et  ayant  Cait  remettre  au  gref- 
fier les  .procurations  des  de;pui6s  auxdits  Etats,  il  ea  a 
^  fait  leot«re« 

L'assembl^e  ayaat  ^  r^l^e  et  chacun  ayant  pris  a 

place,  le  sei^raent  en  tel  cms  requis  et  ^ocouton^  a  iti 

fiv&t&y  sea  voir  4  par  MM.  de  T^Iise,  la  main  miae  sar  bi 

j>oitrine^  et,  par  JIM*  de  la  noblesse^  de^t^s  da  TiQis    % 

£tat,  la  main  lev^  k  Dieo,  et*  tous  ensemble,  ont  proays 

k  Mgr  le  president,  xnoyennant  leur  serment  de  ae  riia 

iiaire  en  cette  assembl^e  centre  Tbonneiir  de  Diea  ay   ■ 

centre  Je  service  du  Roy^  i 

Ensuite  a  <6t6  onaoiaiemeat  risolu  qiae  les  sanM  - 

« 

t 


cdntenues  eux  cammissiobs  de  nos  seigneurs  les  coBft- 
missaires  pr^sidenls  poor  le  Roy  aux  Eteits  g6neraux  4e 
la  .province,  tenus  a  Narbonne,  le  3  f^vfier  dernier,  de^ 
TOfit  imposees,  la  pr^sen^te  aiDiiSe,  surles  contribuableb 
flQx  tailles  du  pais  de  66vaudan,  et  les  Etats  ont  donni 
pou'voir  h  MM.  les  (icimniissaires  de  Tassiette,  qui  s'tts^ 
sembleront  demain,  d'en  faire  le  d^partement. 

Gomme  il  est  d'uzage  daiis  la  !province  que  MM.  de 
r<6gliee  et  MM.  les  barons,  qui  iie  peavefnt  ipas  as^isier 
am  Etats  g^n^raux,  envoyeni,  outre  leurs  procuraltohs, 
iftie  lettre  adress^  k  Mgr  le  .president  poiir  touie  (I'asw 
sembl^e,  contenant  les  raisbns  pour  lesquelles  ils  Hit 
f^uvei^t  pas  venir;  que  cet  Hsage  a  i^t^  ioujours  observi 
dans  ce  pays  pour  dOut^iiT  la  dignity  de  Mgr  le  spr^sv* 
4tent  et  de  rassembl^e,  et  que  nSantfinOTogs  quelqtidk 
tins  ont  obmis  d'ecrire  lesdrtes  lettres;  a  est^  d^libefi 
que  les  procurations,  tan^t  de  MM.  de  I'eglise  que  -de 
M.  les  barons  et  gentilsbomni^s  seront  refusees  a  ToA- 
^!iMir,€onfortfl6mentauxannfciennes'd^Iib^ations,  si  eU^ 
9ye  isont  aocompagn^es  d'une  lefttre  pour  Mgr  le  prisi^ 
d%nt,  qui  coirttefkae  les  raisons  pour  lesquelles  rls  ne 
f^euvettt  assister  en  personnel  et  que  le  grefBer  d^  dio^ 
(Sifse  couchera  la  pr^sente  d^Kbdration  dans  tes  lettres 
d'avis,  pour  la  coATOcation  des  ffitats  prooharins. 

Mgr  le  presfid'ent  a  dtt  que,  aniftani  Fusage  et  insii^c- 
tkms  de  Nosseigneurs  l6s  oetaiteiesail'es  pr^sidani  poor 
le  Key  aux  Efeats  ig^^ux  d6  la  province,  cetM  alssem^ 
iAie  est  en  dr^it  de  bine  fprooMer  k  la  QOttfirmation  tm 
nouvelle  ^lectien  des  frfficiers  dti  diocese.  Surquoy  le 
fiie#r  Gros,  grefBer,  "Maiit  sortide  Fasseisibf^v  M.de  S^ 
Saikreur,  mndiCy  6taht  absent,  d^mi  dans  son  lit  iii»- 
Me,  a  M  unabimem^ol  dtiib^i  -de  eonfinner,  leedils 
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sieurs  de  St-SauveuretGros,(lans  leurs  charges  desindic 
el  de  greffier  du  diocfese.  Apr^  quoy  les  Elats  ayanl 
fait  appeler  led  it  sieur  Gros,  et  lecture  luy  ayant  ete 
faite  de  la  pr6sente  deliberation,  Mgr  le  president  luy 
a  fait  pr6ter  le  serment,  la  main  levee  a  Dieu,  de  rem- 
plir  le  devoir  de  sa  charge;  ce  qu'il  a  promis  et  jurede 
fa  ire. 

Mgr  le  president  a  dit  qu'il  croit  devoir  informer  J  as- 
'semblee  que  M.  de  St-Sauveur,  ayant  rendu  son  compte 
a  I'assiette  de  Tannee  dernifere,  et  s'etant  Irouve  reli- 
quataire  de  la  somme  de  19,635  livres  4  sols  8  deniers, 
MM.  les  commissaires  de  Tassiette  deiibererent  quece 
reliquat  seroit  remis  incessamment  entre  les  mains  du 
receveur,  alors  en  exercice,  pour  6tre  employ^  aux  af- 
faires du  diocese;  qu'en  execution  de  cette  deliberation 
ledit  sieur  sindic  s'est  donn6  de  grands  mouvemente 
pour  se  mettre  en  etat  de  payer,  mais  qu'il  n  a  pas  pu  y 
parvenir  encore,  et  qu'il  demande  a  I'assemblc^e  un  delay 
de  6  mois,  pour  prendre  certains  arrangements  qui  doi-  ' 
vent  lui  procurer  un  fonds  suffisant  pour  satisfaire  le 
diocfese,  et  qu'il  ofFre  de  payer  les  inter^ts  jusqucs  au 
jour  de  sa  liberation.  Surquoy,  a  6t6  unanimement  ren- 
voy6  h  MM.  les  commissaires  de  Tassiette  et  ordinaires, 
pour  statuer  ce  qu'ils  jugerent  a  propos. 

Le  sieur  Gros,  greffier,  pour  ledit  sieur  sindic,  a  dit 
que  par  arr6t  du  Conseil  du  25*  Janvier  dernier,  le  Roy 
a  eu  la  bonte  d'accorder,  k  la  province  du  Langurfoc, 
ane  diminution  de  la  somme  de  200,000  livres  sur  les 
impositions  de  la  pr^sente  annee,  en  consideration  des 
pertes  qui  ont  ^t^  faites  sur  les  r6coltes  de  I'annee  der-  i 
ni^re;  et  que  cette  somme  ayant  ^t6  repartie  sur  lesdio-    | 


o^sesy  par  une  ordonnance  de  M.  I'intendant,  du  8*dece 
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moiSy  la  portion  dn  diocese  de  MeiMie  se  trouve  revenir 
&  la  somme  de  10,670  livres  4  sols  4  deniers,  dont  il  est 
ordonn6  qu'il  sera  fait  un  moins  impost.  Surquoy,  a  6t6 
unaniment  delibere  qu'il  sera  fait  un  moins  impos6 
ladite  somme  de  10,670  livres  4  sols  4  deniers. 

Ledit  sieur  Gros,  greffier,  a  dit  encore  qu'il  fut  pr6- 
sent6  une  requ<^te  de  M.  Tlntendant,  au  mois  de  Janvier 
dernier,  par  laquelle  on  luy  exposa  que  le  ble  etoit  fort 
rare  dans  le  Gevaudan,  qu'on  ly  vendit  fort  cherement, 
et  que  plusieurs  habitants  n'eloient  pas  en  ^tat  d'en  ache-  . 
ter,  qu'il  etoit  pourtant  necessaire  d'en  procurer  a  cer- 
tains a  un  prix  proportirnn6  a  leurs  facult^s;  que  sur 
cette  requite,  M.  Tintendant  rendit  une  ordonnance,  le 
20*  dudit  mois  de  Janvier,  par  laquelle  il  permit  au  dio- 
cese d'emprunler  la  somme  de  12,000  livres,  pour  I'em- 
ployer  a  un  achat  des  grains;  que  MM.  les  commis  et 
deputes  ordinaires  s'etant  assembles  et  ayant  reconnu 
que  la  somme  de  12,000  livres  n'etait  pas  suffisante, 
d61ib6rerent  d'emprunter  8,000  livres  de  plus,  et  d'en 
passer  des  constrats  a  rente  constituee,  ou  pour  un  cer- 
tain temps  seulemcnty  au  choix  des  cr^anciers;  et  que 
I'achat  de  grains  seroit  fait  sur  les  ordres  de  Mgr  le  pre- 
et  de  MM.  les  commis  et  deputes  ordinaires,  qu'il  fut 
deliber^  en  mSme  temps  d'employer  les  mendiants  va- 
lides,  a  la  reparation  des  grands  chemins  du  diocese, 
sur  un  pied  aussi  modique  qu'il  se  pourroit,  et  ces  men- 
diants sont  pay6s  les  uns  k  raison  de  cinq  sols  par  jour, 
d'autres  k  raison  de  3  sols  ou  3  sols  et  demy;  et  a  requis 
I'assemblee  de  d^liberer,  tant  sur  I'emprunt  des  20,000 
livres,  que  sur  les  travaux  que  Ton  fait  faire  pour  oo- 
cuper  les  mendians.  Surquoy,  I'assemblee  a  unanime- 
ment  approuve  et  autoriz6  I'emprunt  de  20,000  livres 
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el  \es  contrats  qtii  ^  tfni  ^i&  pa^^s  ^  jour  et  h  rente  i 
conMitii^e;  et  Mgr  l6  ptr^ident  a  ^6  remerci^,  par  I'as- 
kemblte,  des  soms  qu'il  s'est  donn6  poor  procitrer  do 
bl6  au  dioc^ze.  II  a  et6  aussi  suppli6  d^  voulorr  conli' 
nuer  ses  mSine^  soins  pour  dotiner  ses  ordres  sur  la  ooi^ 
tratiation  des  travanx  ^uxquels  an  employe  les  mtn- 
tlians  valtdes. 

Ledit  sieur  Gros,  greftier  a  dit  aussi  qti'il  a  ^te  rendu 
im  arrfit  le  SO  novembre  1728,  poriant  que  les  £lafs» 
ffdditions  el  moyens  de  r^blissement  des  dettes  iM 
dtocese,  villes  et  c6niinunant^  de  la  province,  coDtnto^ 
ties  ju^ques  au  premier  jaiiTier  1721,  seront  remis  at 
g^efie  du  Boy,  dans  le  cour6  de  €ette  ann^e,  jasque^ai       ' 
premier  novembre  prochliin;  pour  Atre  proc^e  k  la  V^ 
rtfication  d'iceux,  b'^il  y  a  lieu;  aprte lequel  delay, bit 
defenses  d'en  recevoir  et  que  les  cr^nciers  seront  d^      1 
chus  de  leurs  dettes;  que  le  dioc^e  n'est  pas  dans  h      ( 
oas  de  tei  arret,  atttendu  qile  led  dittos  qu'il  a  coi^trsC'      * 
1^6  jusques  au  mois  de  jViiti  1735^  ont  ^t6  vMfii6al)      [ 
mats  qu'il  ne  s^it  pas  si  on  en  a  uz^  de  mi^me  dans  ks      w 
paroisses  qui  composent  le  dioc^ze.  Surquoy,  a  ^  di^ 
hbM  qull  en  sera  donn6  avis  par  un  article  de  tt 
tnbnde«  j 

Ledit  sieur  Gro^,  grefSer  a  dit  aus^i  que  le  dfoctee  a      | 
pay^  les  journ^es  des  experts  qui  furent  nomm^,  Tan^ 
nie  dernifere,  potir  proc6der  k  lia  verification  et  esti- 
mation deS  domma^s  oausSs  aux  r^coltes ;  que  tetik      • 
d^^ense  a  Hi  c()nsiderable  et  ia  obutS  de  quatorze  i      r 
tjttfnize   cent  livres ,  et  qu'il  y  i  i  craindre  qa'c^ 
n'augmente  encore  dans  les  suites  par  le  grand  novbit     ^ 
des  v^ificatioiis  que  l*on  faira  ftitre,  si  le  dioc^e  tso^     ; 
nvie  a  payet*  les  vacation^  des  experts.  Surqaoy  a  M 
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,  imaniJiiemeDt  d61iber6  que  cbaque  communaut^,  en  par* 
ticulier,  payeraaTavenir  les  jou)rn6esdes  experts  qu'elle 
demandera  et  qu  il  en  sera  do&ne  avis  par  la  mande. 

Ledit  sieur  Gros,  greffier,  a  dit  encore  qu'ii  y  ^  une  d^ 
claration  duRoy  du  19aoikti728,contenant  unr^glement 
nouveau  sur  radjudicatioadesbiens  abandonn^,  et  que,i 
pourfaciliter  Tex^cutiondeceUe declaration, la  province 
a  imprimer  un  memoire  avec  les  formules  des  actes  et 
deliberations qu'ilfaut prendre  pour  parvenir^ces  sortes 
d'adjudications;  que  cette  affaire  est  tr6s  importante, 
attendu  qu'il  s'agit  de  fair^  mettre  en  culture  les  terres 
i^J  pourroint  dtre  en  friche.  Surquoy,  a  ete  unaniment 
deiib^re  que  le  susdit  arr^t  sera  imprime;  qu'il  en  sera 
envoye  des  exemplaires  dans  toutes  les  paroisses,  et  que 
cellesqui  ont  des  biens  abandonnes  pourront  s'adresser 
au  sindic  du  diocese  pour  avoir  des  copies  des  formules 
des  actes  et  deliberations,  en  attendant  que  le  diocese 
les  fasse  imprimer,  et  qu'il  en  sera  donne  avis  par  un. 
article  de  la  mande. 

Ledit  sieur  Gros,  greffier,  a  dit  encore  que  le  diocese 
auroit  dik  commencer,  Tannee  derniere,  a  faire  imposer 
Ije  quart  des  82,000  livres  qui  sent  dues  k  la  caisse  du 
tresorier  de  la  Bourse,  pour  reste  des  impositions  de 
1724;  mais  que  Mgr  le  president,  t.oujours  occupe  k  pro* 
curer  du  soulagement  au  diocese,  a  obtenu  de  nossei- 
gneurs  des  Etats  generaux,  "que  la  province  payera 
encore  les  interdts  de  cette  somme  pour  Tannee  derniere 
et  pour  la  presente  annee.  Surquoy,  Tassemblee  a  re- 
mercie  Mgr  le  president,  de  toutes  ses  bontes,  et  Ta  sup- 
plie  de  continuer  sa  protection  au  diocese. 

Ledit  sieur  Gros,  greffier  a  dit  encore  qu'en  conse- 
quence des  deliberations  prises  k  Tassiette  de  rannde 
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derni^re,  il  a  6t^  proc^d6  a  la  Y6rification  et  eslimatioa 
des  dommages  causes  par  la  construction  de$  chemins 
du  diocese;  mais  que  plusieurs  particuliers  se  plaignent 
que  les  experts  ont  obmis  de  les  comprendre  danslears 
verbaux  d'estimation,  quoiqu'on  ait  pris  leur  terrain 
pour  faire  les  chemins.  Surquoy  a  ele  unanimement  de- 
libere  que  par  des  experts  il  sera  proced6  a  une  veriG- 
cation  des  articles  qu'on  pretend  avoir  ete  obmis;  les- 
quels  experts  examineront,  en  m6me  temps,  si  les  arti-  f 
cles  pretendus  obmis  n*ont  pas  ete  joints,  parerreur,aux 
articles  des  voisins  de  ceux  qui  se  plaignent,  et  renvoye 
k  MM.  les  commissaires  de  Tassiette  et  ordioaires  pour 
terminer  toutes  les  contestations  qui  pourrontselevera 
ce  sujet. 

Ledit  sieur  Gros,  greffier,  a  dit  encore  qu'il  fut  impose, 
Tannee  dernifere,  10,500  livres,  pour  payer  a  certains 
particuliers  le  dommage  dont  il  a  et6  parle  a  Tartide 
pr^c^dent;  mais  que  tous  ceux  a  qui  il  etoit  At,  ODtde* 
mande  leur  payement,  pretendant  qu'il  ne  devoitpasy 
avoir  de  preference  ny  de  predilection ;  en  sorte  que 
pour  faire  cesser  toute  plainte,  et  altendu  la  misire  du 
temps,  MM.  les  commissaires  du  diocese  delib^rereoj 
d*eraprunter  une  somme  de  9,000  livres  a  rinterit  de 
cinq  pour  cent;  mais  que  cette  sommc  n'a  pas  ele  sa(E- 
sante;  et  a  requis  Tassemblee  de  d^liberer,  tant  surcet 
emprunt  que  sur  ce  qu  il  couvient  d'imposer.  Surquoy, 
Femprunt  de  9,000  livres  a  ^te  unaniraement  approuve 
et  autoriz^,  et  a  et6  d61ib6r6  qu'il  sera  impose  avecVin- 
t^rdt  a  cinq  pour  cent,  ensemble  ce  qui  manque  pour 
achever  de  payer  les  indemnites  des  chemins,  el  reo- 
voye  a  MM.  les  commissaires  de  Tassiette,  pour  regler 
et  determiner. 
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Ledit  sieur  Gros,  grefiier,  a  dit  aussi  que  les  int^rdU 
de  la  finance  des  offices  de  Tancienne  marechauss^y 
montent,  tons  les  ans  1,S75  livres  ;  que  cependant,  de- 
puis  Tann^e  1720, on  ne  leura  paye  que  les  1,078  livres 
11  sols,  qu'on  a  receu  de  la  province;  qu*ainsi  il  leur 
reste  d6  environ  500  livres  par  annee,  depuis  1720;  ce 
qui  va  a  2,700  livres,  et  a  requis  I'assemblee  de  d61ibi- 
rer  sur  Timposition  de  cette  somme.  Surquoy,  a  6t6 
unanimemeut  delib^r^  que  ladite  somme  de  2,700  livres 
sera  impos^e  la  presente  ann6e. 

Ledit  sieur  Gros,  greffier,  a  dit  encore  que  le  dioc^ 
a  besoin  d'un  fonds  pour  payer  les  journees  de  I'ing^- 
nieur  et  de  I'inspecteur  des  chemins  du  diocese.  Sur- 
quoy, a  6te  unanimement  renvoy6  a  MM.  les  commis- 
saires  de  Tassiette,  pour  imposer  ce  qu'ils  jugeront  n6- 
cessaire. 

Ledit  sieur  Gros  a  dit  encore,  qu'il  est  necessaire 
d'imposer  2,500  livres  pour  I'ex^cution  du  pont  de  la 
Pontiere;  1,500  livres  pour  la  construction  du  chemin 
de  Maruejolz  a  la  jonction  du  chemin  de  St-Ch^ly  et  de 
St-L^ger;  1,666  livres  15  sols  4  deniers,  pour  le  tiers  du 
prix  fait  de  la  construction  du  pont  de  Bedouez;  et 
telle  somme  qu  on  jugera  a  propos  pour  la  construction 
et  reparation  de  divers  ponts  et  chemins,  que  les  orages 
et  les  ravines  de  Tannee  derni^re  ont  rendu  imprati- 
cables.  Surquoy,  a  et6  unaniment  delibere  d'imposer,  et 
a  ele  renvoye  k  MM.  les  commissaires  de  I'assiette  pour 
regl«r  et  fixer  le  montant  de  Timposition. 

Ledit  sieur  Gros,  greffier,  a  dit  encore  qu*on  a  fait  des 
poursuites  centre  les  entrepreneurs  du  pont  de  Qu^zac, 
pour  les  contraindre  a  retablir  ce  pont  a  leurs  fraix  et 
depens.  Surquoy,  ayant  6t6  d6liber6,  lesdites  poursuites 


ont  6t6  unanimeineiit  approav^,  et  a  ete  renvoyi  a 
MIf .  les^  commissaires  de  rassiette  et  ordiaaire$,  poar  le 
contiDuer  et  pour  tenainer  ceite  afl^ire,  le  plus  avanta- 
geusement  quit  se  pourra  pour  le  dioc^e. 

Ledit  sieur  Gros,  greffier,  a  dit  encore  qu'il  fut  tleli- 
hMf  aux  Etats  de  raoneQ  derni^re,  de  poursuivre  les 
enlrepreneurs  de  Tentreiien  das  chemins  des  Sevenesel 
de  mettre  a  execution  rordonnaiice  de  M.  rmteodaiit, 
qui  avait  commis  le  sieur  de  Gruviers,  ing^nieur,  poor 
Y^rifier  ces  chemins,  dresser  un  devis  des  reparations 
qu'il  convenoit  d'y  faire,  pour  eneuite  le  bail  en  itre 
adjuge  a  la  folle  eachere;  inaisM.  de  Gampredon,  ma/re 
de  Barre,  apres  la  s^aration  de  Tassemblee,  doona 
parole  a  Mgr  le  president  qu'on  fairoit  r^parer  incessamr 
ment  ces  chemins  et  que,  d^  qu'ils  seroint  en  etat^iien 
donneroit  avis,  affin  que  H.  de  Cruviers  vint  en  faire  la 
verification  et  pilt  readre  timoignagc  qu'il  d  y  avoit  pios 
rien  a  faire.  M.  de  Gampredon,  ayant  ecrit  au  mois  de 
septembre  que  ces  chemiDs  6toint  encore  fort  defiee- 
lueux,  il  dressa  un  verbal  des  reparations  qui  maoqaouit 
a  faire,  qu'il  a  estim6  5,046  livres;  ce  verbal  fut  irans- 
crit  et  on  en  envoya  une  copie  a  M«  de  Campredon* 
comptant  que  les  entrepreneurs  fairoint  contiouer  te 
travail;  et,  comine  le  diocese  doit  le  prix  de  rentreties 
de  deux  ann6es,  qui  montent  2,670  livres,  Mgr  le  presi- 
dent chargea  ledit  sieur  sindic  d'offrir  700  livres  a  ces 
entrepreneurs,  et  de  les  assurer  que  le  surj)lus  leur 
seroit  paye  a  mesure  que  les  ouvrages  avanceroint; 
mais  les  entrepreneurs,  sans  donner  aucune  reponse,se 
sont  pourvusdevantM.  Tintendant,  etluy  ont  prfeent^ 
une  requ6te,  par  laquelle  ils  ferment  opposition  enveis 
son  ordonnance  et  envere  le  verbal  de  verificatioo;  i" 
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prfitendent  4* :  qu'on  n'a  pas  pu  demander  que  ces  che- 
mins  fussent  v6rifi6s  par  d'autre  inspecteur  que  celtry 
qui  en  a  fait  la  visite  tous  les  ans;  2*  qu'aux  termes  de 
Tadjudication,  qui  leur  a  et6  faite,  ils  ne  sont  pas  tenus 
de  rend  re  les  chemins  parfaits  qu*k  la  fin  de  leur  bail ; 
3®  que  M.  de  Cruviers,  dans  son  verbal  de  vitrification 
et  estimation,  suppose  que  lesdits  chemins  doivent  avoir 
quinze  pieds  de  large ;  3«  que  cependant  ils  ne  doi- 
vent en  avoir  que  douze;  4«  que  M.  de  Cruviers  suppose 
encore  qu'on  doit  mettre  des  parapets  le  long  de  cer- 
tains chemins;  que  cependant  il  n'en  est  point  parle  dans 
le  devis  primordial;  et  que  M.  Tintendant  a  renvoy6  a 
M.  de  Villeret,  son  subd^legu6,  pour  entendre  les  parties, 
dresser  proc^s-verbal  et  en  donner  avis.  Surquoy,  a  6t6 
renvoy6  a  MM.  de  I'assiette  et  ordinaires,  pour  poursui- 
vre  cette  affaire,  ou  la  terminer  de  la  mani^re  qu'ils 
jugeront  a  propos. 

Ledit  sieur  Gros,  greffier,  a  dit  encore  que  la  morta- 
lite  du  b6tail  a  laine,  qui  avoit  paru  cesser  pendant 
quelque  temps,  s'est  ranim^e  avec  plus  de  vivacile  que 
jamais ;  qu  elle  est  devenue  g6nerale,  et  qu'on  ecrit  de 
toutes  part,  que  non  seulement  les  moutons  et  les  brebis 
p^rissent,  mais  encore  les  agneaux,  et  qu'on  d^sespdre, 
dans  certaines  paroisses,  de  pouvoir  en  conserver  un 
seul.  Surquoy,  ledit  sieur  sindic  a  ete  charge  de  prendre 
une  connaissance  exacte  de  cette  morlalite,  paroisse 
par  paroisse,  et  d'en  dresser  un  etat  qu'il  envoyera 
k  M.  rintendant,  apr^s  Tavoir  communique  a  MM.  les 
commissaires  ordinaires. 

Apres  quoy,  le  Te  Deum  a  este  chante^en  musique,  et 
la  benediction  a  ete  donnee  par  Mgr  le  president. 


r 
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Faict,  clos  et  arrest^  k  Hende,  le  sus*dit  jour  m^ 
huiti^me  mars  mil  sept  cens  viDgt^-neuf. 

SigQ^  :  t  G.  Flor,,  6v6que  de  Mende,  pr^sideot. 


1730 

MM.  les  commissaires  de  rassiettem  —  Lecture  des  cm- 
sions  pour  les  sofnjnes  i  imposer  sur  le  dioche,  ^Dif- 
fireni  er^ire  les  barons  de  Peyre  et  d^Apcher  pour  la 
prisiance  et  observations  des  autres  barons,  —  VoU 
des  impositions.  —  Confirmation  des  offiders  du  dio* 
cise*  —  Remboursement  des  offices  de  la  markhaussie. 

—  Different  entre  les  entrepreneurs  de  rentretUn  des 
chemins  royaux des  Civennes^ — Difenses  renwuodk^dt  { 
saisir  les  bestiaux.  —  Requisitions  au  sujet  de  la  venU 
de  la  maison  du  colUge  fondie  par  le  pape  Urhain  V,  h 
Montpellier.  —  Chemins  d  riparer.  —  FAn/fcoton  i» 
pont  de  Quizac.  —  Dilai  accordd  iM.de  St^Simevr 
pour  le  payement  de  son  reliquat.  —  Ordonnance  conlit 
ceux  qui  ont  acheti  du  grain  du  diocese,  &  cridit.  —  /fn- 
position  des  sommes  prities  pour  livraison  de  grains. 

—  Requisition  au  sujet  du  bli  achete  de  la  prwince 

par  le  dioc^e  de  Mende.  —  Augmentation  de  la  aijnto> 

tion.  —  Les  procurations  faites  aux  diputes  pour  en- 

trer  aux  Etats  doivent  itre  renouvelees  tous  les  aas.  — 

Chemin  de  La  Canourgue  a  la  Roque.  —  Pont  de  RotiS' 

ses.  —  Projet  d'une  hisioire  naturelle  du  GecaaAw.— 

ClSture  des  Etats. 

i 
L'an  mil  sept  cens  trenteet  le  lundy  troisi^me  jour  da    j 

mois  de  fevrier.  En  la  ville  de  Marvejols.  Les  gens  des 

Trois  Etats  du  pays  de  G^vaudan,  convoques,  par  ordre 
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da  Roy,  sont  all6s  en  procession  dans  T^glise  coU^giale 
NotreDame  de  la  Carce  de  ladite  ville,  pour  y  entendre 
la  messe  du  Saint-Esprit.  Apr^s  laquelle,  s'^tant  rendus 
dans  la  saile  de  Tauditoire  des  Gours  du  bailliage  du 
G6vaudan  et  royale  ordinaire  dudit  Maruejolz,  y  ont 
chacun  pris  leur  place^  scavoir  :  Mgr  Tillustrissime  et 
reverendissime  seigneur,  Mgr  Gabriel-Florent  de  Choi- 
seul,  ^v^que,  seigneur  et  gouverneur  de  la  ville  de 
Mende,  comte  du  G^vaudan,  conseiller  du  Roy  en  tons 
ses  Conseils,  pr6sident*n6  desdits  Eiats  et  assiette,  sur 
un  fauteuil,  placS  sur  une  estrade  elev^e;  messire  An* 
toine  de  Choiseul  de  Beaupr6,  prdtre,  licenci^  en  th6o- 
logie  de  la  faculty  de  Paris,  conseiller  du  Roy  en  ses 
Conseils,  aumdnier  de  Sa  Hajest6,  archidiacre  de  T^glise 
oath6drale  de  Mende  et  vicaire-gSn^ral  de  monseigneur 
r^yfique  de  Mende;  M' Vital  Dangles,  prdtre,  chanoine 
et  pr^vdt  de  T^glise  cath6drale  de  Mende,  vicaire  g^n^ 
ral  et  official  de  mondit  seigneur  T^v^que,  commissaire 
ordinaire  desdits  Etats ;  et,  sur  la  gauche  du  banc  de  cette 
estrade  elev^e  et  a  la  t6te  dudit  banc,  messire  G6raud- 
Pierre  de  Michel  du  Roc,  Sgr  du  Roc,  Aldy,  le  Mas  et 
autres  places,  maire  de  la  ville  de  Maruejolz,  commis- 
saire principal  desdits  Etats  et  assiette ;  messire  Aymar- 
Henri  de  Moret,  de  Groll^e,  chevalier,  comte  de  Peyre, 
baron  de  Montbreton,  Marchastel  et  Burzet,  seigneur  de 
la  Baume,  le  Vivier,  Baldass6,  TArcis,  les  Bessons,  St- 
L6ger,  Beauregard,  seigneur  et  gouverneur  de  la  ville  de 
Marvejols,  maistre  de  camp  d'un.  regiment  de  cavalerie, 
baillif  du  pays  de  G6vaudan,  en  tour,  pour  le  Roy,  la 
presente  ann6e,  commissaire  ordinaire  desdits  Etats  et 
assiette ;  messire  Jean-Am6dee  de  Rochefort  d'Aly, 
comte  de  Saint-Point  et  de  Montferrant,  baron  de  C6- 
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naret,  Sgr  de  Laval,  Pougnadouire  el  St  ChelydeTan,  '■ 
lieutenant  de  nosseigneurs  les  mar^chaux  de  France  a«  j 
diocese  de  Mende,  et  commis  des  nobles  duditpys*  ^ 
commissaire  ordinaire  desdits  Etats  et  assiette ;  M'  Gilles*  I 
Brun,  seigneur  du  Valiet,  avocat  en  parlement,  s' Au- 
gustin  Thedenat  et  Francois  Gazagne,  premier  second  et 
f  troisi^me  consuls  deMende,  Tannee  derniere,  commis- 

saires  ordinaires  desdits  Etats  et  assiette^  sar  uo  banc 
plac6  au  milieu  du  parterre  ;  messieurs  les  ecclesiasli- 
ques,  sur  un  banc  a  la  droite  dudit  seigneur  ev^que,  cha- 
cun  suivant  son  rang,  et,  sur  le  banc  dudits^  coD)missaire 
principal,  messieurs  les  barons  et  gentilshomnaes  de  cc 
dioc6se  ou  leurs  deputes,  aussi  suivant  leur  rang,  el  les 
sieurs  consuls  el  deputes  des  autres  villes  et  communautcs 
dudit  diocese,  qui  ont  entree  et  voix  deliberative  auxdits 
"Etats,  assis  sur  le  bas  banc. 

Ledit  seigneur  du  Roc,  commissaire  principal,  ayant 
entre  ses  mains  les  commissions  de  nosseigneurs  les 
commissaires  qui  ont  preside,  pour  le  Roy,  a  la  derniere 
asserablee  desdits  Etats  generaux  de  la  province,  tenus 
k  Nimes,  le  quatorzieme  d^cembre  dernier,  a  dilque  | 
nosdits  seigneurs  les  commissaires  hiy  ordonnent  pw  i 
leurs  dites  commissions  et  monsieur  le  baillif  du  Ge* 
vaudan,  etant  en  lour,  ou  a  son  lieutenant,  aw co»- 
suls  de  Mende  el  un  de  Maruejolz,  commissaires  ordi- 
naires, de  proc^der  au  deparlement  des  deniersycon- 
tenus  et  ainsi  qu'il  a  est6  consenti  et  resolu  auxdils 
Etals,  lesquos  dcniers  Sa  Alajeste  veut  6tre  inijwses,  h 

pr^senle  annee,  pour  le  soulieri  de  TEtat  et  pourfournir 

ft 
aux  autres  depenses  qui  se  fairont  dans  le  ix>yaume. 

aussi  bien  que  pour  les  appointcraenls  de  Son  Allesse 
s^renissime  monseigneur  le  due  du  Maine,  gouAcrneur 
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de  la  province,  entretenement  de  ses  gardes  et  de  MM. 
les  lieutenants  gen^raux  dans  ladite  province  et  de  ce 
diocese,  et  au  departement  des  deniers  des  gratiBcationsf 
ordinaires  et  extraordinaires  contenus  au  billet,  sur  ce 
envoye,  signe  :  Touzart,  en  attendant  Tarr^t  de  valida- 
tion du  Conseil  d'Etat  de  Sa  Majeste ;  pour  fitre  payes 
aux  premiers  jours  des  mois  d'avril,  juillel  et  octobre 
prochains,  et  a  remis  lesdites  commissions  au  greffier 
du  diocese,  pour  en  faire  la  lecture. 

Et  k  rinstant,  lecture  a  6te  faite  desdites  commissions, 
ensemble  des  instructions  et  autres  actes  y  attaches, 
contenant,  entr'autres  choses,  perinission  d'imposer  pour 
les  vacations  et  journees  des  consuls  de  Mende  et  de 
Maruejolz,  du  s'  sindic  du  diocese,  d6put6s  aux  derniers 
Etats  de  la  province. 

MgV  le  president  a  fait  appeler  les  gens  des  Trois 
Etats  du  pays  de  Gevaudan,  et  ayant  fait  remettre  au 
gref6er  les  procurations  des  d^put6s  aux  Etats,  il  en  a 
fait  lecture. 

M.  le  baron  d'Apcher,  un  des  huit  barons  du  G6vau. 
dan,  qui  entrent  par  tour  aux  Etats  g6n6raux  de  la  pro- 
vince, ayant  6t6  appel6  pour  prendre  place  et  stance,, 
M.le  baron  de  Peyre  s'y  est  oppose,  pr^tendant  qu'il  est 
en  droit  de  partager  la  s^nce  avec  M.  le  baron  d'Apr 
cber  et  qu'il  doit  sieger  alternativement  avant  et  apr^s 
luy,  suivant  une  transaction  pass^e  entre  leurs  autbeurs, 
en  I'ann^e  1554,  autoris^e  par  des  deliberations  prises 
aux  Etats  du  pays.  M.  le  baron  d'Apcher  a  pretendu  au 
contraire,  qu'il  est  en  droit  de  pr^c^der  toujours  M.  le 
baron  de  Peyre  pour  Tordre  de  tour  de  la  roue. 

Sur  ces  pretentions  contraires,  Mgr  le  president,  a  pri6 
MM.  les  barons  d'Apcher  et  de  Peyre  de  sortir  de  I'as- 
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sembl^e,  afin  qu'on  peut  opiner  librement. 

Mgr  le  president  ayant  fait  appeler  la  voix,  a  iik  ana- 
nimcnt  delib^r^  que  les  pretentions  de  M.  les  barons 
d'Apcher  et  de  Pey re  seront  examinees  par  une  commis-  | 
mission,  et  que,  pour  Teclaircissement  de  leurs  droits,  11 
sera  fait  des  recherches  aux  archives  du  dioc^ze  etdela 
province,  et  m6me  que  les  sindics  g^n^raux  seront  con* 
sult6s;  et  cependant  que  MM.  les  barons  d'Apcheretde 
Peyre  prendront  rang  et  stance  suivant  Vordre  el  le 
tour  de  la  roue,  sans  que  cela  puisse  nuire  ny  prqudi- 
cier  a  leurs  droits.  Et  Mgr  le  president  a  estepriide 
leur  faire  agreer  la  pr6sente  deliberation  et  de  leur 
representor  que  leur  contestation  porteroit  un  retarde-  | 
ment  aux  affaires  du  Roy  et  serait  pr^jodiciable  am  •{ 
int6r6ts  du  pays.  Sur  quoy,  Mgr  le  president  a  mmmi 
des  commissaires,  s^avoir  pour  MM.  de  Teglise :  M.  le 
depute  du  cathedral  de  Mende,  et  MM.  les  barons  de 
tour  ayant  int^rdt  h  la  contestation  ;  M.  de  Servieresa 
6t6  nomme  pour  la  noblesse;  M.  Brun,  i^consoJde 
Mende  et  M.  Caylar,  pour  le  Tiers  Etat;  et  ilsontete 
pries  de  verifier  les  titres  et  niemoires  qui  leur  seroal 
remis  par  MM.  les  barons  d'Apcher  et  de  Peyre  Jcs pro- 
c6s-verbaux  des  Etats  et  autres  documents  qu'on  ponna 
trouver  aux  archives  du  diocese  et  de  la  province,  el 
d'en  faire  leur  rapport  k  Tassemblee  des  Etats  dupays. 
de  Tannic  prochaine. 

M.  le  baron  de  Cenaret  a  fait  ses  protestations contre 
M.  le  baron  d'Apcher  et  contre  M.  le  baron  de  Peyre, 
pour  le  rang  et  stance  que  luy  donne  sa  baronnie. 

Les  deputes  de  MM.  les  autres  barons  ont  fail  le^ 
m^mes  protestations. 

Mgr  le  president  ayant  fait  prior  MM.  les  barons  d'ip- 
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cher  et  de  Peyre,  de  rentrer  dans  Tassembl^e,  et  leur 
ayant  donn^  connoissance  de  la  deliberation,  ils  ont 
pris  rang  et  stance  suivant  Tordre  de  la  roue,  sanSvpr^ 
judice  de  lears  droits,  et  ont  offert  de  remettre  leurs 
titres  et  m^moires  aux  sieurs  commissaires  nomm^s. 

L'assemblee  ayant  ete  r6gl6e  et  chacun  ayant  pris  sa 
place,  le  serment,  en  tel  cas  requis  et  accoutum6  a  ^tS 
preste,  sgavoir  :  par  MM.  de  TEglise,  la  main  mise  sur 
la  poitrine,  et  par  MM.  de  la  noblesse  et  deputes  du  Tiers 
Etat,  la  main  lev^e  k  Dieu,  et,  tons  ensemble  ont  promis 
k  Mgr  le  President,  moyennant  leur  serment,  de  ne  rien 
faire  en  cette  assembl^e  centre  Thonneur  de  Dieu  ny 
centre  le  service  du  Roy.  Ensuite  a  6te  unanimement  rS- 
solu  que  les  sommes  contenues  aux  commissions  de  nos 
seigneurs  les  commissaires,  pr^sidant  pour  le  Roy  aux 
Etats  g^neraux  de  la  province,  tenus  a  Nimes,  le  14  d6- 
cembre  dernier,  seront  impos^es,  la  presente  ann^e, 
sur  les  contribuables  aux  tailles  du  pays  de  G^vaudan ; 
et,  les  Etats  ont  donne  pouvoir  a  MM.  les  commissaires 
deTassiette,  qui  s'assembleront  domain,  d'en  faire  le  de- 
partement. 

Comme  il  est  d'usage  dans  la  province  que  MM.  de 
r^glise  et  MM.  les  barons,  qui  ne  peuvent  pas  assister  aux 
Etats  generaux,  envoyent,  outre  leur  procuration,  une 
lettre  adressee  kMgrle  president  pour  toute  l'assemblee, 
contenant  les  raisons  pour  lesquelles  il  ne  peuvent  pas 
\enir;  que  cet  usage  a  et6  toujours  observe  dans  ce  pays, 
pour  soutentr  la  dignite  de  Mgr  le  president  de  Tassem- 
blee,  et  que  neanfmoins  quelques  uns  ont  obmis  d'6crire 
lesdites  leltres ;  a  est6  d6libere  que  les  procurations,  tant 
deMM.  de  T^glise  que  de  MM.  les  barons  et  gentilshom- 
mes,  seront  refus6es  k  Tavenir,  conform^ment  aux  an- 


ciennes  deliberations,  si  elles  ne  sont  acoompagnec* 
d'une  Icttre  pour  Mgr  le  president,  qui  contieDne  la 
raisoDS  pour  lesquelles  ils  ne  peuvent  assisler  ea  per- 
Sonne,  et  que  le  greffier  du  diocese  couchera  la  presenle 
deliberation  dans  les  lettres  d'avis  pour  la  convocalioa 
des  Etats  prochains. 

Mgr  le  President  a  dit  que,  suivant  I'usage  et  instroo- 
tions  de  nos  seigneurs  les  commissaires,  pregidant  pour 
le  Roy  aux  Elats  generau?^  de  la  province,  cetleassem- 
blee  est  en  droit  de  faire  proc^der  k  la  confirmation  (w 
nouvelle  election  des  officiers  du  diocese.  Sur  quoy,  les 
voix  ayant  ete  recueillies  a  est6  unanimemenl  diliber^ 
de  confirmer  lesdils  sieurs  de  St-Sauveur  et  Gros  dans 
leurs  charges  de  sindic  et  de  greffier  du  dioctee,etils  ^ 
ont  preste  le  serment  accoutume. 

Ledit  sieur  sindic  a  dit  qu'en  cons6qyeoce  dft  deli- 
berations prises  aux  Etats  et  assiettes  du  pays,  il  a 
rembourse  les  proprietaires  des  offices  de  rancieiiBe 
iparechauss6e  de  leur  finance  de  27,500  livrcs  en une 
rente  annuelle  de  1,375  livres,  qu  il  leur  a  conslitoe 
sur  le  dioceze,  par  contrat  du  8*  Janvier  dernier.  Snr 
quoy,  ayant  ete  deUber6,  ledit  contraqt  de  conslitutiw  1 
a. ete  unanimement  approuye  et  autprize. 

Ledit  sieur  sindic  a  dit  encore  que  les  poursuiles  qui 
avoint  ete  commencees,  rann6e  derniere,  contre  les eo-  j^ 
tfepreneurs  de  rentretien  des  chemins  des  Cevenpes,  j 
fi^rent  suspendues  sur  la  parole  quails  donnerent,  q^  i 
tous  ces  chemins  seroint  repares,  pendant  rete  dernier,.  ; 
OOiDformement  au  proc^s-.verhaJ  de  verification  qui  avijiJ;  t 
^4  fait  par  M.  de  Cruviers,  ingeiueur,  en  consequ^ce 
d'une  ordonnance  d^  M.  Fintendant ;  qu'a  la  verile  (ffl 
filtquelque  trava.il,  na^is  qu'il  en  reste,  beaucoup  a  faire 
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pour  perfectionner  ces  chemins;  que  le  retardement  de 
ces  reparations  portera  prejudice  au  dioceze,  en  ce  que 
I'entretien  de  ces  chemins,  devant  fitre  adjuge  a  nouveau 
bail,  cetle  annee,  ceux.qui  pourront  y  pretendre  seront. 
peut-6tre  rebut^s  par  la  crainte  de  se  voir  obliges  d'en- 
trer  en  proofs  avec  ces  entrepreneurs,  pour  les  forcer  a> 
meltre  ces  chemins  en  bon  6tat;  qu'il  conviendroit  de 
demander  k  M*  llntendant  que  les  oflFres  que  ces  entre-. 
preneurs  pourroint  faire  sur  la  nouvellle  adjudication^ 
soient  rejetees,  attendu  qu*ils  ont  toujours  n6glig6  d'en^ 
tretenir  ces  chemins,  dont  il  tient  cependant  ^  ,355  livres 
par  annee,  depuis  le  commencement  de  ce  si6cle.  Sur 
quoy,  a  ete  unanimement  delib^r^,  qu'ilsera  incessam-, 
ment  proc6d6  a  la  visite  et  v6ritication  desdits  chemins 
et  des  reparations  qui  sent  n^cessaires  pour  les  mettre 
en  bon  ^tat,  conform^ment  au  proc^Srverbal  fait  par  M. 
de  Cruviers,  en  consequence  de  Tordonnance  de  M^ 
rintendant;  que  les.poursuites  commenc6es  seront  con-, 
tinuees  jusques  5.  ce  que  ces  cheniins  ayent  ^16  rendus, 
parfaits;  et  ledit  sieur  sindic  a  ^te  charge  de  prier  M^ 
rintendant,  au  nom  de  Tassembl^e,  de  rejeter  les  ofTres 
que  ces  entrepreneurs  pourroient  faire  pour  un  nouveau 
bail,  suppose  qu'ils  n'ayent  pas  fait  recevoir  leurs  cher. 
mins,  lorsque  les  ench^res  seront  ouvertes* 

Ledit  sieur  sindic  a  dit  encore  que,  par  une  d6clara- 
tipn  du  Roy,  du  18  septerabre  1729,  rendue  en  confor- 
mity des  declaration  des  28'  aoAt  1691,  3*  octobre  170i. 
et21  septembre  1712,  il.est  fait.tre3  expresses  inhibi-i- 
tions  et  deffenses  au^  creanciers  des  particuliers,  qui 
Gontribuent  aux  impositions,  m^me  aux  collecteurs,  de 
saisir  et  faire  saisir  les  bestia^x.de  toute  quality,  pea^ 
dans  six  ann6es,  k  commencer  a,u  1"  Janvier  de  cetle 
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ann6e  a  peine  de  la  parte  des  deties  contre  les  crian- 
ciers,  d'ioterdiction  et  1,000  livres  d'amende  contre  les 
kuissiers  et  ses  gens,  sans  prejudice  n^antmoins  du  pri- 
vilege des  creanciers  qui  auront  vendu  les  bestianx,  o& 
qui  en  auront  paye  le  prix,  ensemble  du  privilege  des 
propri^taires  des  fermes  et  des  terres  pour  lears  loyers 
et  fermages,  auxquels  il  sera  loisible  de  faire  proc^er 
par  voye  de  saizie,  sur  les  bestiaux  qui  seront  sur  leors 
terres,  appartenant  k  leurs  fermiers.  Surquoy  a  ete 
unanimement  deKb6r6  qu'il  en  sera  donne  avis  am 
communautes  par  un  article  de  la  mande. 

Ledit  sieur  sindic  a  dit  encore,  qu'en  consequence  de 
la  deliberation  prise  aux  Etats  du  pays,  en  TanneelTid, 
et  d'un  arr6t  du  Conseil  du  15  d^cembre  de  la  mime 
ann6e,  on  publia  la  vente  d'une  maison  seize  a  Mont- 
pellier,  appartenant  au  G6vaudan,  faisant  partiedela 
fondation  du  pape  Urbain  V,  en  faveur  des  escoliersdu- 
dit  pays  de  Gevaudan,  ^Indians  en  m6decine;  qu  il  yeut 
quelques  offres  pour  Tacquisition  de  cette  maison.  mais 
que  toutes  furent  faites  sous  la  condition,  que  le  dioceze 
se  chargeroit  envers  les  acqu6reurs  de  les  faire  tenir  j 
quittes  de  toutes  taxes  de  huiti^me  et  sixi^me  denier  et  | 
autres  droits  auxquels  les  possesseurs  des  biens  prove-  i 
Dus  de  main  morte  sont  assujetis.  i 

MM.  les  coramissaires  ordinaires,  ayant  juge  qu'il  ne  j 
convenoit  pas  que  le  diocese  contracta  de  pareils  en- 
gagements, et  voyant  d'un  autre  cdte  qu'il  en  coiileroit 
des  sommes  considerables  si  on  se  delerminoit  a  vouloir 
r^tablir  celte  maison,  ils  prirent  le  party  de  s  adresser 
au  Roy  et  obtinrent  un  arrest  en  son  Conseil,  le  23"  aoit 
17*29,  par  lequel  ceux  qui  acqueront  ladite  maison  sont 
d^charges  du   payeraent  des   droits   du  huititme  et 
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sixi^me  denier.  En  consequence  de  cet  arr^t,  il  a  6t4 
fait  de  nouvelles  publications,  mais  il  n'y  a  eu  qu'une 
seule  offre,  k  la  somme  de  12,755  livres  1  sol  8  deniers, 
payables  lors  de  la  passation  du  contract  de  vente, 
sgavoir  :  10,755  livres  1  sol  8  deniers,  en  contrats  sur 
le  diocese  qui  produisent  une  rente  annuelle  de  325 
livres  6  deniers,  et  2,000  livres  en  argent  comptant ; 
que  sur  cette  somme  le  dioceze  pourra  se  rembourser 
des  frais  qu'il  a  6t6  oblige  de  faire  pour  parvenir  k  cette 
vente.  Qn'a  la  v6rite,  cette  offre  est  avantageuse,  eu 
6gard  au  revenu  que  porte  cette  maison,  attendu  qu'a- 
pr^s  en  avoir  pay6  les  tailles  et  fait  les  reparations  pour 
Tentretien,  il  ne  reste  que  200  livres  de  quitte,  au  lieu 
qu'on  en  aura  400  livres.  Et  en  consequence,  a  requis 
Tassembiee  de  determiner  si  cette  offre  doit  etre  receue, 
et  la  maison  vendue  k  Toffrant,  ou  s'il  convient  de  faire 
r^parer  cette  maison  ;  auquel  cas  il  faudra  employer  k 
cette  reparation  le  prix  des  loyers  et  donner  cong6  aux 
etudiants  aux  vacances  prochaines.  Sur  quoy,  a  ete 
renvoy6  a  MM.  les  commissaires  de  Tassietle  et  ordi- 
naires  pour  finir  cette  affaire  le  plus  avantageusement 
qu  il  se  pourra  pour  les  etudians  du  pays. 

Ledit  sieur  sindic  a  dit  encore  que  S.  A.  screnissime 
Mgr  le  prince  de  Conty,  demande  depuis  longtemps  que 
le  diocese  fasse  construire  un  grand  chemin  de  Saugues 
a  Langogne,  pour  la  facilite  du  commerce  ;  que  M.  Tln- 
tendant  d'Auvergne  presse  aussy  pour  la  construction 
du  pont  de  Saint-Ju^ry,  qui  doit  6tre  fait  a  raoitie  fraix 
par  le  Gevaudan  et  TAuvergne  ;  que  les  orages  et  ra- 
vines de  rann6e  derni^re  ont  fait  des  degdts  conside- 
rables, qu*il  est  indispensable  de  faire  reparer ;  que  le 
pont  de  Saint-Juery  codtera  plus  de  8,000  livres,  dont  la 
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portion  concernant  le  diocese  reviendra  a  4,000  livres; 
qu  il  en  coAtera  plus  de  4,000  6cus  pour  reparer  les 
d^gSts  des  ravines  en  divers  endroits  du  dioceze,  e^ 
qu'il  faudroit,  tout  au  moins.  5,500  livres,  pour  com- 
mencer  de  faire  travailler  au  chemin  de  Saugue^  a  Lao- 
gogne,  et  a  requis  Tassemblee  de  procurer  un  [on4s 
convenable  pour  cos  reparations,  soit  par  emprunt  oo 
autrement.  Sur  quoy,  a  etc  dit  qu'il  n'etoit  pas  a  propos 
de  contracter  de  nouvelles  dettes,  attendu  que  le  dio- 
cese est  obere  par  Jes  int6r6ts  des  dettes  qui  ont  eie 
contracteos  jusqu'a  present,  et  a  et6  unanimemcnldeli- 
b6re  d'imposer  la  somme  de  10,06!  livres  11  sols,etde 
la.  comprendre  dans  le  departement  des  deniers  ordi- 
naires,  etM.de  Saint-Sauveur,  sindic,  a  6le  charge  de 
demander  Tauthorization  de  la  presentation  a  la  pro* 
chaine  assemblee  des Etats  g6n6raux  de  la  province;  et 
'  MM.  les  commissaires  et  deputes  ordin^ires  du  dioceze 
ont  6t6  pries  de  prevoir,  a  ravenir,  ce  qu'il  conviendra 
d'imposer  extraordinairenriCnt  pour  les  affaires  du  dio- 
cfeze,  de  charger  le  sindic  d*en  poursuivre  la  permission 
k  chaqve  assemblee  des  Etats  g6n6raux,  afin  que  les 
impositions  ne  se  fassent,  dans  le  diocese,  que  confor- 
mement  aux  r6glements  de  la  province. 

Le  sieur  sindic  a  dit  encore  qu'il  fut  rendu  une  ordoD- 
napce  par  M.  Tlntendant,  qui  commet  M.  DuVilleret, 
subdel^gu6  dans  ce  diocese,  pour  faire  Tenqufete,  qui  a 
6t6  demand6e,  sur  la  chiite  du  pont  de  Qu6zac;  q»« 
cette  ordon  nance,  ay  ant  6te  signifiee  au  sieur  Pelissier. 
il  y  forma  opposition,  pr^tend^pt  qu'auQun  babitaut  et 
contribuable  du  dioceze  ne  pouvoit  Stre  commissaire  oy 
t6moin  dans  cetle  procedure.  Par  cette  chicane,  il  em- 
p6cha  que  Tenqufete  et  verification  ne  feussent  faite^ 


-  '669  — 

r6t6  dernier ;  qu'il  a  ^te  debout^  de  son  opposition  pa(r 
une  nouvelle  ordonnance,  qui  ordonne  Texeculion  de  la 
precedente  ;  qu'on  va  travailler  incessamment  a  Ten- 
qu^te,  mais  que  la  verification  ne  sgauroit  4lre  faite  que 
pendant  Test^ ,  quand  les  eaux  seront  basses  ;  que 
n^antraoins  ledit  sieur  Pelissier  est  arnv6  aujourd'huy 
en  celte  ville,  et  qu'il  demande  de  terminer  cetle  aflfaire 
k  Tamiable.  Sur  quoy,  ayant  ete  delibc^re,  les  diligences 
qui  ont  el6  faites  jusques  a  present  ont  6t6  approuv6es, 
et  a  et6  renvoye  a  MM.  les  commissaires  de  I'assiette  6t 
ordinaires,  pour  lerminer  cetle  affaire  par  la  voie  de  la 
justice  et  par  accommodement,  ou  corame  ils  jugerontA 
propos. 

Ledit  sieur  sindic  a  dit  encore  que  le  sieur  Pelissier, 
entrepreneur  de  Tentretien  des  chcmins  de  Mende  a 
Saint*Jean-de-Gardonenque  et  de  Mende  h  Langogne, 
neglige  ces  deux  chemins  depuis  plus  d'un  an'et  demi; 
que  M.  de  Saint-Sauveur,  siridic,  a  fait  faire  des  repara- 
tions a  Tavenue  de  Florae  et  autres  endroils  imprati- 
cables,  et  qu*il  est  absolument  n^cessaire  de  faire  r6pa- 
rer  ces  chemins  pour  le  passage  des  voitures.  Sur  quoy 
a  6te  unanimement  delib6re  que  lesdiles  reparations 
seront  continuees,  et  neanmoins,  qu'il  sera  fait  un  acte 
audit  sieur  Pelissier,  pour  le  luy  declarer. 

Stance  de  relevee. 

Ledit  sieur  sindic  a  dit  encore  que  I'assemblee  des 
Elats  de  Tannee  derniere  renvoya  k  MM.  les  commis- 
saires de  Tassiette  pour  determiner  ce  qu'ils  jugeront  a 
propos  sur  le  payement  du  reliquat  de  son  compte  de 
I'annee  1728,  que  MM.  les  commissaires  de  Tassiette 
luy  accorderent  un  d^lay  de  qualre  mors,  pour  remettre 
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ce  reliquat  entre  les  mains  du  rece^eur  qui  entnii 
alors  en  exercice ;  et  comme  il  n'a  pas  pea  finir  ies 
arrangements  qu'il  a  pris  pour  satisfaire  le  dioc^ze,  il  a 
ptii  I'assembl^  de  luy  accorder  un  nouveau  dilay  eo 
payant  les  int^r^ts. 

Sur  quoy,  a  M  d6lib6r6  d'accorder  un  second  delay 
audit  sieur  sindic,  sous  le  bon  plaisir  de  nos  seigneon 
des  Etats  g6n6raux  de  la  province,  et  a  6ti  reoToy^  i 
MM.  Ies  commissaires  de  I'assiette,  pour  fixer  la  durfe 
de  ce  dilay. 

Ledit  sieur  sindic  a  dit  encore  que  M.  rintendant 
a  rendu  une  ordonnance,  le  8  novembre  1729,portajit 
que  ceux  qui  avoint  achet6  k  cr6dit  le  bid  du  diocize  et 
ceux  auxquels  il  a  &i&  pr6t6  de  Targent  pour  les  semen- 
ces,  en  diff&rentes  anndes,  seront  contraints  par  garni-  < 
son,  et  m6me  par  saisie  et  yente  de  leurs  effets,  poorle 
payement  des  sommes  qu'ils  doivent;  qu'en  conse- 
quence de  cette  ordonnance,  il  a  estd  fait  des  diligeoces, 
mais  que  peu  de  personnes  ont  payd  et  que  par  li 
on  est  hors  d'etat  de  rendre  compte  des  bl^  et  de  reo- 
bourser  les  creanciurs  qui  avoint  prestd  I'argent  poor  i 
Fachat  de  ce  m6me  bl6. 

Ledit  sieur  sindic  a  dit  encore  que,  par  une  aotre 
ordonnance  de  M.  Tlntendant,  rendue  au  moisdesep- 
tembre  1727,  il  fut  enjoint  aux  consuls  de  faire  com- 
prendre  dans  les  impositions  des  anndes  1728  et  1739, 
les  sommes  qui  avoint  6td  prdtdes  pour  les  semeoces,  i 
avec  les  inter6ls ;  qu'en  consequence  de  cette  ordon- 
nance ledit  sieur  sindic  en  donna  avis,  aux  eommU' 
nautds,  par  un  article  de  la  mande ;  que  quelques  pa- 
roisses  ont  fait,  a  la  v6rit6,  Timposition  enliere,  mais 
que  certaines  paroisses  n'en  ont  encore  impost  qu  one 
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partie,  et  d'autres  rien  du  tout.  Sur  quoy  a  estS  ren- 
voy6  k  MM.  les  commissaires  de/Fassiette  et  ordinaires. 

Ledit  sieur  sindic  a  dit  encore  que  la  dioc^ze  acheta,  k 
credit,  de  la  province,  au  mois  de  juillet  1729,  deux 
mille  setiers  de  bl6y  roesure  de  Montpellier,  qui  ont 
produit  environ  800  setiers,  mesure  de  Mende ;  el 
qu'il  fut  convenu,  lors  de  Tachat,  que  ce  bl6  seroil 
pay6  au  prix  et  aux  termes  qui  seroint  r^gI6s  par  les 
Etats  g6n6raux  de  la  province ;  que.M.  de  Montferrier, 
siudic  g^n^ral,  a  6crit  que  le  prix  en  avoit  6t6  r^gl6  k 
15,452  livres  7  sols  7  deniers ;  mais  qu'il  est  marqnS, 
dans  un  article  de  la  grande  commission,  que  le  dioc^ 
imposera,  cette  annSe,  pour  ce  mdme  bl6,  14,538 
livres  10  sols  6  deniers,  y  compris  les  int^r^ts,  k  raison 
de  huit  pour  cent,  suivant  la  deliberation  des  Etats  du 
10  d^cembre  1729  ;  qu'on  devroit,  dans  les  regies,  faire 
un  moins  impost  des  sommes  que  doivent  produire  les 
ventes  de  ces  bl6s ;  mais  que  les  fraix  des  voitures  de 
Beaucaire  et  de  Lunel  a  Saint' Jean-de-Gardonenque,'k 
Mende,  Florae,  Barre  et  autres  endroits  der  Sev^nes,  ont 
coilit6  4,477  livres ;  que  la  voiture  des  bl6s  d'Auvergne 
a  cotkt^  encore  davantage,  parce  qu'il  y  en  avoit  une 
plus  grande  quantity  ;  que  d'ailleurs  on  a  et^  oblig^  de 
nourrir,  pendant  six  mois,  un  grand  nombre  de  pauvres, 
qu'on  a  occup6  aux  chemins  du  dioc^ze  ;  qu'il  ne  SQau- 
roit  fixer,  a  present,  le  montant  de  ces  d6penses,  mais 
qu'on  les  verra  en  detail  dans  le  compte  qui  sera  rendu, 
I'ann^e  prochaine,  apres  que  le  recouvrement  aura  6t6 
fait  et  que  Timposition  du  prix  des  bies  de  la  province 
servira  k  remplacer  les  fraix  des  voitures  et  les  autres 
d^penses  qu'on  a  et6  oblig6  de  faire. 

Sur  quoy,  Tassembl^e  a  repr^sente  a  Mgr  le  Pr6si- 


dent,  que  le  prix  des  bl6s  de  la  province  a  6l6  taxe»r 
un  tres  haut  pied  ;  qu'on  ne  le  vendoit  pas  si  cheraci 
marches, lorsque la  vente  en Futfaite  au  diocese, attenda 
que  la  recolte  etait  alors  commenced  dans  le  bas  Laii- 
guedoc,  et  Mgr  le  President  a  6le  supplie  cle  vouloirdfr 
mander  une  moderation  de  prix  aux  prochains  Etals 
g^n^raux,  et  une  decharge  des  interdts,  n'6tant  pas  na- 
turel  qu'on  paye  a  la  province  les  int^rSts  d*une  deork 
achetee  pour  le  soulagement  d'une  partie  de  cettemfme 
province,  et  qui  en  supporte  les  charges  avec  d'aulant 
plus  do  raison  qu'on  ne  les  exige  jamais  en  pareil  cas 
dans  le  commerce  ;  et  n^antmoins  a  6le  delibere  qa'il 
sera  impose  13,452  livres  7  sols  7  deniers,  pourleprix  i 
desdits  bles ;  et  que  cette  somme  sera  comprise  dansle  S 
d^partement  des  deniers  extraordinaires.  | 

Ledit  sieur  sindic  a  dit  encore  que,  suivanllesman- 
des,  la  capitation  de  ce  dioc6se  se  trouve  augment^ 
d'environ  5,100  livres,  y  compris  les  leveuresdescol- 
lecteurs,  receveurs  et  trfesorier  de  la  Bourse,  el  a  requis 
I'assemblee  d'en  faire  la  repartition  sur  les  coinmuoaa- 
tfe.  Sur  quoy,  a  etc  unanimcment  renvoyea  MM.  les  { 
commisFaires  de  I'assiettc  et  ordinaires.  ; 

Ledit  sieur  sindic  a  dit  encore  qu'il  est  d'lisagcque     j 
MM.  les  barons,  les  gentilshommes  et  autres  qui  ont 
droit  d'cntree  aux  Etals  du  pays  et  qui  envoycnl  des  de- 
putes a  Icur  place,  leur  remellent  tous  les  ans  une  pro- 
curation ;  que  cependant  certains  deputes  preteodeDt  se 
servir  de  la  m6me  procuration  pendant  plusiours  an-    « 
n6cs,  sous  pretexte  qu'il  y  est  enonce  que  leur  procum-    ] 
tion  ne  sera  point  sujette  a  surannation.  Sur  quoy.  a  ew 
unanimement   delibere   que   les  d<?!putes  de  MM.  le^^ 
barons,  gentilshommes  ot  autres,  qui  ont  droit  d'entr?e 
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dux  Etats  du  pays,  ne  seront  admis  dans  I'assembl^e, 
que  sar  des  procurations  faites  depuis  la  separation 
de  Fassembl^  de  Tann^e  prec^dente. 

Ledit  sieur  sindic  a  dit  encore  que  les  habitans  de  La 
Ganourgue  demandent  qu^on  leur  construise  un  chemin 
pour  aller  de  La  Ganourgue  k  La  Hoque,  et  qu'il  est  n6- 
cessaire  de  faire  r^tablir  le  pont  de  Rousses  dans  les 
G^vennes,  qui  sera  tr^s  utile  pour  le  passage  des  trou- 
pes. Sur  quoy,  a  ete  unanimeraent  renvoye  a  MM.  les 
commissaires  de  Tassiette  et  ordinaires. 

Ledit  sieur  sindic  a  dit  encore  que  M.  Samuel  Blan- 
quet,  docteur  en  m^decine,  souhaite  de  communiquer  a 
Tassemblee  le  projet  de  Thistoire  naturelle  du  G6vau- 
dan,  rapport^e  a  la  m^decine ;  qu'il  a  entrepris  k  la 
priere  de  MM.  les  commissaires  ordinaires.  Sur  quoy, 
ledit  sieur  Blanquet,  ayant  6t6  admis  dans  Tassembl^e, 
il  a  fait  lecture  du  plan  de  son  ouvrage.  et  a  ^t6  pri6 
unanimement  d'y  travailler  pour  le  donner  bientdt  au 
public. 

Apres  quoy,  le  Te  Deum  a  ^t6  recite  et  la  benediction 
donnee  par  Mgr  le  President. 

Fait,  clos  et  arr6t6  k  Maruejols,  le  susdit  jour  treizieme 
tevrier  mil  sept  cents  trente. 

Signe  :  f  G.  Flor.  6v6que  de  Mende,  president. 


1731 

Les  commissaires  de  I'assietie.  —  Lecture  des  commissions 
conienant  les  sommes  qui  doivent  eire  imposees.  —  iec- 
ture  des  procurations.  —  Prestation  du  serment.  — 
HiUoire,  tu.  48 


—  en  — 

Vote  des  sommes  demandies.  —  Rappel  au  sujet  dtk 

letlre  qui  doit  accompagner  les  procurations,  ^Cmfr- 

mation  des  officiers  du  diocise.  —  ies.prisottuicrsprt- 

vdtables  doivent  itre  nourris  aux  frais  du  Roy.  —Don 

de  la  pnroince  de  3^452  livres  7  sok  7  deniers  inr  k 

somme  de  15,452  livres  7  sols  7  deniers  pour  ockali^ 

bU,  —  Etape.  —  Pont  de  SainiJuiry.  — Chmink 

Saugues  a  Laugogne.  — -  Riquisitions  pour  ohtenirune 

augmentation  de  brigades  et  un  lieutenant  depr^^*- 

Prix  du  sel  a  diminuer.  —  Entretien  des  chmir^  cks 

Cevennes.  —  Pont  de  Quizac.  —  Dette  dudiodsek/n 

de  la  peste.  —  Construction  du  pont  de  Soulis.  —  Eih 

tretien  des  chemins.  —  Poursuites  d  exercer  conire  te 

dibiteurs  pour  vente  de  grains.  —  Chemin  dtpnk  k 

Croix  de  Saint-Frizal  jusques  a  La  Cam  de  la  5q»- 

delkj  d  la  charge  du  diocise  d'Uzes,  —  Nominaimit 

commissaires  pour  Vexamen  des   titres  el  mimim 

fournis  par  MM.  les  barons  de  Peyre  et  d^Apcherw 

sujet  de  leur  contestation  pour  la  prisiance.  —  ArTtn- 

tement  de  la  maison  du  colUge  des  Midecins,fo'^ 

d  Montpellier  par  le  pape  Urbain  V.  —  Riquisii^ 

contre  les  faussaires.  —  Projet  d^une  histoire  nalurelk 

du  Gevaudan.  —  Reliquat  de  M,  de  Saint-SauwiTy    | 

syndic.  —  Cldture  des  Etats.         ^  i 

L'an  mil  sepl  cent  trente-un,  et  le  lundy  doazitoe 
jour  du  mois  de  mars,  les  gens  des  Trois  Etats  do  pays 
de  Gevaudan,  convoques  par  ordre  du  Roy  en  la^ilk 
de  Mende,  sont  venus  k  la  salle  du  Palais  episcopal,  oii 
Mgr  rillustrissime  et  rev^rendissime  seigneur,  Mgr  Ga- 
briel Florent  de  Choiseul,  6v6que,  seigneur  elgouver- 
neur  de  la  ville  de  Mende,  comte  de  Gevaudan,  cofl- 
seiller  du  Roy  en  tous  ses  conseils,  president-ne  des 
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£tats  et  assiette,  M'*  Glaude-Antoine  de  Choiseul  de 
Beaupr6,  prStre  licencie  en  th^ologie  de  la  facuUd  de 
Paris,  conseiller  du  Roy  en  ses  conseils,  abb6  de  Bol- 
bone,  aumdnier  de  Sa  Majest6,  archidiacre  de  T^glise 
cath^dralle  de  Mende  et  vicaire  g^n^ral  et  official  de 
Mgr  r^v^que  les  attendait,  avec  MM.  les  commissaires 
ordinaires,  et,  tons  ensemble,  sont  alles  k  I'^glise  cath6- 
drale  ouir  la  messe  du  Saint-Esprit.  Apres  laquelle 
^tant  revenus  audit  palais  episcopal,  ils  ont  pris  cbacun 
leur  place  et  stance  dans  la  salle  destin^e  pour  la  tenue 
des  Etats,  sgavoir  :  Mgr  le  President,  sur  un  fauteuil 
plac6  sur  une  estrade  elev6e,  et  sur  la  gauche  de  cette 
estrade  et  a  la  t6te  du  banc,  M"  Gabriel  Roger  de  Ro- 
chefort  d'Aly,  chevalier  de  Saint-Point,  capitaine  de 
cavalerie,  commissaire  principal  des  Etats  et  assiette ; 
M"  Emmanuel  de  Bessu6jols,  chevalier,  seigneur  de 
Roquelaure,  Bessu6jols,  baron  de  Montchanson,  et  Tho- 
let,  seigneur  de  Ceyrac,  Gabriac,  La  Souq,  du  Bacon* 
TEglise,  en  G6vaudan,  comte  et  baron  d'Apcher,  Sgr  et 
baron  de  la  ville  de  Saint-Ch61y  et  autres  places,  ci- 
devant  guidon  des  gens  d'armes  de  la  reine,  chevalier 
de  Tordre  militaire  de  Saint-Louis,  bailli  dudit  pays  de 
G^vaudan,  on  Cour  la  prison te  ann6e,  pour  ledit  Sgr 
6v6que ,  commissaire  ordinaire  des  Etats  et  assiette  ; 
M'®  Jean-Am6dee  de  Rochefort  d*Aly,  comte  de  Saint- 
Point  et  de  Montferrand ,  baron  de  Cenarel,  Sgr  de 
Laval,  Pougnadouircs  e*  de  Saint-Ch6ly-du-Tarn,  lieu- 
tenant de  nosseigneurs  les  mar^chaux  de  France  au 
diocese  de  Mende,  comrais  des  nobles  du  pays ;  M.  Jean- 
Joseph  Cailar  de  Bardon,  juge  en  chef  et  general  de  la 
ville  de  Mende  et  de  toute  la  temporality  du  Sgr  ev6que 
dudit  Mende ;  sieurs  Pierre  Borrilhon  et  Antoine  Bonis- 
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sel,  premier,  second  el  tiers  consul  de  Mende,  Tamife 
derni^re,  commissaires  ordinaires  des  etals,surunbanc 
plac6  au  railieu  du  parterre;  M*"*  Geraud-Pierre  de  Mi- 
chel du  Roc,  Sgr  du  Roc,  Aldy,  le  Mas  el  autres  places 
maire  de  la  ville  de  Maruejols,  coromissaire  ordioaire 
des  Etats ;  MM.  les  barons  et  gentilshommesdecedio- 
ctee  ou  leurs  deputes,  aussi  suivant  leur  rang;  e(,  les 
sieurs  consuls  et  d^put^s  des  autres  villes  et  cofflmu- 
nautis  dudit  diocese,  qui  ont  entree  et  \oix  deliberative 
aux  Etats,  assis  sur  le  bas  banc. 

Le  sieur  chevalier  de  Saint-Point,  commissaire  prin- 
cipal, ayant  entre  ses  mains  les  commissions  de  nos- 
seigneurs  les  commissaires,  qui  ont  preside  pour  le  Roy 
k  la  dernifere  assembl6e  des  Etats  gerieraux  de  la  pro- 
vince, tenus  h  Nimes,  le  troisi^me  f^vrier  dernier,  a  dH 
que  nosseigneurs  lui  ordonnent  par  leurs  comroissiomt 
et  ^M.  le  baillif  du  Gevaudan,  etanten  Courousonlieo- 
tenant,  aux  consuls  de  Mende  et  a  un  de  Marvejols,  coof 
missaires  ordinaires  comme  lui  de  procederau  deparfe- 
ment  des  deniers  y  conlenus,  et  ainsi  qu*il  a  cle  con- 
senti  et  resolu  auxdits  Etats,  lesquels  deniers  SaMajesti 
▼eut  6tre  imposes,  la  pr&ente  ann6e,  pour  lesouliendc 
TElat  et  pour  fournir  aux  autres  depensesqui  .seferonl 
dans  le  royaume  aussi  bien  que  pour  les  appointements 
d<e  S.  A.  S.  Mgr  le  due  Dumaine,  gouverneurdelapro- 
fince,  entrelenemenl  de  scs  gardes  et  de  MM.  les  lieu- 
tenants g6n^raux  dans  ladite  province,  detteset affaires 
de  la  province  et  de  ce  diocese,  et  au  d^parlement  des 
deniers  des  gratifications  ordinaires  et  extra  ordinaires 
contenties  au  billet,  sur  ce  envoys,  sign6  :  Pujol,  en 
attendant  Tarr^t  de  validation  du  Conseil  d*Etdt  de  Sa 
llaj^st6,  pour  6tre  payes  aux  premiers  jours  d*avril,juil* 
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let  et  octobre  prochains,  el  a  rerais  les  susditcs  com- 
missions au  greffier  du  diocese  pour  en  faire  la  lecture. 

Et  a  rinstant  lecture  a  etc  faite  dcsdites  commissions, 
ensemble  des  instructions  et  autres  actes  y  attaches, 
contcnant,  enlre  autres  choses,  permission  d'imposer 
pour  les  vacations  et  journ^es  des  consuls  de  Mende  et 
tie  Marvejols  el  du  sieur  sindic  du  diocese,  deputes  aux 
dcrniers  Etats  dc  la  province. 

La  lecture  ayant  etc  finie,  les  sieurs  commissaires 
principal  et  coramis  des  nobles  sont  sortis  do  Tassem- 
blee. 

Mgr  le  President  a  fail  appeller  les  gens  des  Irois 
Etats  dudit  pays  de  Gevaudan  et  ayanl  fait  remetlre  au 
greffier  les  procurations  des  deputes  auxdits  Etats,  il  en 
a  fail  la  lecture. 

L*asscmblee  ayant  ele  reglce  et  chacun  ayant  pris  sa 
place,  le  sermcnl  en  tel  cas  requis  el  accoutum6  a  6te 
pr6te,  savoir  :  par  MM.  de  I'^glise,  la  main  mise  sur  la 
poitrine,  et  par  MM.  de  la  noblesse  et  deputes  du  Tiers- 
Etat,  la  main  levee  a  Dieu,  et,  lous  ensemble,  promis  a 
Mgr  le  President,  moycnnant  leur  serment,  de  ne  rien 
faire  en  cellc  assemblee  centre  Thonneur  de  Dieu  ni 
centre  le  service  du  Roy. 

Ensuite  a  etc  unanimement  rcsolu  que  les  sommes 
contenucs  aux  commissions  de  nos  seigneurs  les  com- 
missaires, presidens  pour  le  Roy  aux  Etats  g6neraux  de 
la  province,  lenus  ^  Nimes,  le  troisieme  feviier  dernier, 
seront  imposes,  la  pr^senle  annee,  sur  les  conlribuables 
aux  tailles  du  pays  du  Gevaudan,  et  les  Etats  ont  donne 
pouvoir  a  MM.  les  commissaires  de  Tassiette,  qui  s'as- 
sembleront  deaiain,  d'en  faire  le  deparlomcnt. 

Comme  11  est  d'usage  dans  la  province  que  MM.  de 
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r^glise  et  MM.  les  barons  qui  ne  peuvent  pasassisteraoi 
Etals  g6n6raux  envoyent,  outre  leurs  procurations,  udc 
lettre  adrcssee  a  Mgr  le  President,  pour  toule  rassem* 
bl^e,  conlenant  les  raisons  pour  lesquelles  ils  ne  peuvent 
pas  venir,  que  cet  usage  a  toujours  ete  observe  dans  le 
pays  pour  soutenir  la  dignite  de  Mgr  le  President  et  de 
Tassemblee,  ct  que  ni^anmoins  quelques-uns  ont  omis 
d'^crirc  lesdites  lettres. 

A  ete  dclibere  que  les  procurations,  lant  desilM.  de 
r^glise  que  des  MM.  les  barons  et  gentilshommesseront 
refusees  a  I'avenir,  conformement  aux  ancieones  delibe- 
rations, si  elles  ne  sent  pas  accompagnecs  d'une  lettre 
pour  M. r  le  President,  qui  conlienne  les  niisonspour 
lesquelles  ils  ne  peuvent  assisler  en  pcrsonne,  el  quele 
greffier  du  diocese  couchera  la  presenle  delilKTation 
dans  les  lettres  d'avis  pour  la  convocation  des  Etals  pro- 
chains. 

Mgr  Ic  President  a  dit  que,  suivant  Tusage  et  instruction 
de  nosseigneufs  les  commissaires,  presidens  pour  ie  Boy 
aux  Klats  goneraux  de  la  province,  cette  assombleeest 
en  droit  de  laire  procoder  a  la  confirmation  ou  noinelle 
election  des  ofticiers  du  diocese. 

Sur  quoi  le  sicur  Gros,  greffier,  elant  sorti  derassem- 
bice,  M.  (le  Sainl-Sauvcur,  sindic,  etant  absent,  detenu 
dans  son  lit  malaele,  a  ete  unaniniemenl  delihereiieton- 
lirnier  lesiliis  sicurs  de  Saint-Sauveur  et  Gros  dans  leurs 
charges  de  sindic  et  de  greffier  du  diocese. 

Apres  quoi  les  Elats  ayantfait  appeller  leditsieurGros 
et  lecture  lui  ayant  etc  faitc  de  la  presente  delilK'J-ation, 
Mgr  le  President  lui  a  fait  prater  le  sermenl,  la  niM 
lovce  a  Dieu,  do  remplirle  devoir  desa  charge:  cequil 
a  promis  et  jure  de  faire. 
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Le  greffier  du  diocese  a  dit  que  les  prisonniers  arrdt^s 
pour  cas  pr^vdtaux  sont  nouris  aux  d^pens  du  Roy-  dans 
tous  les  dioceses  de  la  province  ;  que  les  prevdts  ou 
leurs  lieutenants  pourvoyent  autrefois  a  la  nourriture  de 
ces  prisonniers,  et  qu'ils  en  6laient  payes  par  M.  le  Re- 
ceveur  general  du  domaine  de  Montpellier,  en  conse- 
quence des  ordres  de  M.  Flntendant. 

Les  prevots  n'ayant  pas  6te  toujours  exacts  a  fournir 
cette  nourriture,  MM.  les  commissaires  du  diocese  cru- 
rent  sans doute  devoir  en  faire  euxm^mes Tavance  pour 
emp6chcr  les  prisonniers  de  mourir  de  faim. 

Ge  fut  daus  cette  vue  que  le  diocese  imposa,  tous  les 
ans,  une  somme  de  cinq  cent  livres,  qui  a  ete  employee 
tous  les  ans  a  cette  avance  et  a  reparcr  les  prisons. 

Les  officiers  du  diocese  auraient  d6  poursuivre  tous 
les  ans  Ic  rembourscment  de  cette  nourriture,  mais  la 
chose  a  et6  negligee  jusques  a  Tannee  dcrnifcrc,  que 
Mgr  le  President  a  obtenu  de  M.  Tlntcndant  que  les  pri- 
sonniers pour  cas  prev6taux  scront  nourris  a  Tavenir 
aux  depens  du  Uoy  dans  le  diocese  de  Mende,  comme  ils 
Telaignt  autrefois,  et  comme  on  en  use  dans  les  autres 
dioceses  dc  la  province. 

Sur  quoi  Tassemblec  instruite  des  soins  que  Mgr  le 
President  s'est  donne  dans  cette  affaire,  ellc  Ten  a  re- 
mercie  et  I'a  supplie  de  continuer  sa  protection  au 
diocese. 

Le  sieur  greflier  a  dit. encore  qu*il  fut  impose,  I'annee 
derniere,  une  somme  de  Ireize  millc  quatrc  cent  cin- 
quantc-deux  livres  sept  sols  sept  deniers  pour  la  valour 
do  deux  millo  cestiers  du  ble  que  la  province  delivra  k 
credit  au  diocese  pour  la  subsistance  du  pays,  en  Tannee 
1729;  qu*on  demandait  encore  raille  quatre-vingtsix 
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livres  deux  sols  onze  deniers  pour  les  interets  de  cette 
somme,  mais  que  Tassemblee  pria  Mgr  le  PreskieDt  dt 
deraander  a  nosseigneurs  des  Etats  generaux  de  la  pro- 
vince la  decharge  des  interfits  et  m6me  une  raoderatioo 
sur  ie  capitel ;  que,  par  les  soins  et  le  credit  de  ilgrk 
President,  le  diocese  a  ete  decharge  des  inlerSts  etquele 
capital  a  etc  reduit  a  deux  mille  livres,  en  sortequin- 
dependamraent  de  la  decharge  des  inlerdts,  le  diocese se 
trouve  avoir  un  fonds  de  trois  mille  quatre  cent  cin- 
quante-deux  livres  sept  sols  sept  deniers,  quidoilitre 
employe  aux  affaires  du  diocese. 

Sur  quoy  Tassemblee  a  tres  humblemenl  remercie 
Mgr  le  Pr6sident  des  bontes  qu'il  a  pour  le  paysetl'a 
encore  supplie  de  lui  continuer  sa  protection. 

Le  sieur  greffier  a  dit  encore  que  -depuis  vingt  annees 
les  troupes  ont  passe  [^ar  Langoigne,  quoique  relapeeol 
ele  de  temps  immemorial  6lablie  par  annees  allernati?^ 
a  Pradelles,  du  diocdse  de  Viviers  et  a  Langoigne,  et 
qu'ayant  et6  fait  des  representations  k  ce  sujet,  M.ileLa 
Fare,  commandant  dans  la  province,  a  ordonne  (jue 
1  etape  el  passage  des  troupes  seront  partages  a  Tavenir 
par  annees  alternatives  entre  Pradelles  et  i^ngoigoe, 
suivant  Tancien  usage,  en  commen^ant  neanmoinspar 
Pradelles  la  presenle  ann6e  1751. 

Sur  quoy  ayant  ete  d^libere,  MM-  les  commissair«s 
ont  6te  pri^s  de  veiller  et  de  donner  leur  attenliofl  alia 
que  les  troupes  passent  par  annees  allematives  a  Pra- 
des  et  a  Langoigne. 

Le  sieur  greffier  a  dit  encore  qu'en  consequence d'one 
deliberation  de  MM.  les  commissaires,  du  24  juillet der- 
nier, il  fut  fait  un  emprunt  de  vingt  mille  livres,  avec 
lequel  on  remboursa  un   capital  de  pareille  somme 
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a  M.  Laget,  et  que  M.  Lequepeys,  qui  prfita  ce  jour 
quatrc  mille  livres  pour  ce  rembourscment  dcmande, 
d'filre  payc,  et  a  requis  Tassembl^e  de  lui  procurer  un 
fonHs. 

Sur  quoy  a  etc  unanimement  renvoyi  a  MM,  !cs  cum- 
in issa  ires  dc  I'assiette. 

Lc  sicur  grcffier  a  dit  encore  qu'il  a  et6  rendu  une 
ordonnonce  par  M.  I'Intendant,  le  50  Janvier  dernier, 
qui  pcrnietau  dtoc6sc  d'imposer  sis  naille  iJvrcs  pour  la 
construction  du  pont  de  Saint-Juery,  et  pour  ta  cons- 
truction du  cheinin  de  Saugues  ^  Langoigne ;  que  le 
po  I  de  Soint-Juery  ayanl  ele  adjug6, 1'anncc  derni^re 
parMM.  ies  commissaires  ordinaires,  a  neuf  inillc  livres, 
la  inoitic.  concemant  ce  diocese,  revient  a  quatrc  milie 
cinq  cent  livres;  qu'ainM  il  ne  reslera  que  cinq  centccus 
pour  faire  tnivailler  au  chemin  de  Saugues  a  Langoigne, 
que  cependant  son  allesse  screnissime  Mgr  le  prince  de 
Coniy,deniandc,dcpuis  plusieurs  ann^es,  que  le  diocese 
fasse  construire  cctle  route. 

Sur  quoy  a  ete  unanimement  d^liber^  d'imposer,  con- 
formement  a  rordoniiance  de  M.  I'Intendant,  la  somme 
de  six  niille  livres,  savoir  :  la  somme  dc  quatre  mills 
cinq  cent  livres  pour  la  construction  du  ponl  de  Saint- 
Juery,  et  '|uinze  cent  livres  pour  faire  Iravaillor  au  cbe- 
mirtdo  Saugues  a  Langoigne;  que  le  chemin  de  Saugues 
sera  continue,  I'annee  pr^senle  el  suivantes,  a  concur- 
rence des  sommes  dont  I'imposilion  sera  permise  au 
diocese,  et  a  etc  rcnvoye  a  MM.  Ies  commissaires  de 
I'assiette  et  ordinaires  pour  y  pourvoir. 

Le  sicur  greffier  a  dit  eniiore  qu'il  a  et^  dresse  ud 
devis  dudit  cbemin  de  Saugues  h  Langoigne,  mais  qu'il 
n'y  a  point  d'adjudicaiion.  - 
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Sur  quoy  a  ete  unanimement  d^liber^  qu  il  sera  pro- 
c6d6  incessamment  aux  affiches  et  publications  du  devis 
dudit  chemin  et  que  le  bail  en  sera  adjuge,  par  MM.  les 
commissaires  ordinaires,  au  deruier  moios  disant,  cod- 
form^ment  aux  r^glements ;  et,  le  sieur  sindic  a  el^ 
charge  de  poursuivrc  une  ordounance  de  M.  rinteodaDt, 
qui  autorise  le  bail  et  permette  au  diocese  d'imposerle 
prix  d'iceluy. 

Le  sieur  grefficr  a  dit  encore  qu'il  y  avail  aolrefois 
dans  le  Gevdudan  dix  cavaliers  de  la  marechausscc,  ua 
lieutenant  de  prevot  pour  les  commander,  et  un  prevol 
pour  jugcr,  mais  que  depuis  Tetablissemcnt  de  la  nou- 
velle  marcchaussee,  qui  fut  faite  en  Tannee  I7'20,  iln'y 
a  que  qualre  cavaliers  de  la  niarechaussee  et  uq  exempt 
pour  les  commander,  que  ce  petit  nombre  n*est  point 
suffisant  pour  faire  toutes  les  courses  necessaircs,  ni 
pour  se  rcndre  aux  foires  et  marches,  ni  pour  moinlCDir 
le  bon  ordre,  el  les  malfaiteurs  que  Ton  prend  resleni 
dix-huit  mois  en  prison,  parcc  que  le  lieutenant  de  prevot 
qui  est  oblige  de  se  partager  enlrc  trois  dioceses  dune 
grande  etendue,  ne  peut  venir  ici  que  trop  rarenienl. 

Sur  quoy  Mgr  le  President  a  etc  supplie,  parl'^ssem- 
blee,  de  faire  des  representations  a  cc  sujet  a  nos  sei- 
gneurs (les  Etats  gencraux  et  d*engager  la  province  a 
dcmanilcr  au  Roy  la  creation  d'un  lieutenant  de  prev^^ 
pour  le  Gevaudan  et  Taugmentation  des  brigade?.  «n 
sorte  qu'il  y  ait  dix  ou  douze  cavalier's. 

* 

Le  sieur  greflier  a  dit  encore  quo  MM.  les  corani^>- 
saires  ordinaires  envoycrent,  Tanneo  derniere,  un  me- 
moire  a  Mgr  le  controleur  general  sur  la  cherledusci 
dans  le  Gevaudan,  et  pour  demander  que  le  prix  du™'" 
not  soit  reduit  a  vingt-quatre  livres  comme  dans  leresle 
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de  la  provinne ;  que  Ics  fermiers  g^n^raux  clu  sel  don- 
n^rent  uq  m^moire'  en  defense  k  celui  du  diocese  de 
Mende,  que  Taffaire  fut  renvoy6e,  il  y  a  environ  six  mois, 
a  M.  de  Saint-Maurice  et  Intendant  de  la  province  pour 
entendre  les  parties  et  donner  son  avis,  que  depuis  le 
renvoi  le  diocese  a  fourni  des  m^moires,  et  qu'on  met 
lout  en  oeuvre  pour  le  succes  de  cette  affaire. 

Sur  quoy  le  sieur  sindic  a  6t6  charge  de  continuer  les 
poursuites,  et  a  6te  renvoye  a  MM.  les  comraissairos  de 
Tassielte  et  ordinaires  pour  determiner  les  voies  qu'il 
convient  de  prendre  pour  obtenir  un  bon  succes,  et  Mgr 
le  President  a  ele  supplie  d'accorder  son  credit  au  pays, 
dans  une  occasion  si  importante. 

Le  sieur  greflier  a  dit  encore  que  le  bail  de  rentrelien 
des  chemins  royaux  des  Cevcnnes  a  etc  adjuge  par 
M.  rintendant,  pour  dix  annees,  au  sieur  Jourdan,  juge 
d'Ispagnac,  et  aussi  a  Lacombc,  marchand  d'Ispagnac, 
au  prix  de  onie  cent  livres  par  annee. 

Sur  quoy  a  ele  unaniniemcnt  delihere  f|iic  ladite 
sommc  de  oiizc  cent  livres  sera  comprise  dans  le  depar- 
tement  des  di?nieis  ordinaires  et  payee  aux  sieurs  entre- 
preneurs, a  la  charge  par  eux  de  rap[)ortor  dos  ccilificats 
de  rinspccleur  des  chemins,  conltMiant  qu'ils  sont  en 
bon  etat,  et  le  sieur  sindic  a  ele  charge  d'avoir  attention 

qu'ils  soi^nt  mieux  enlrelenus  a  Tavenir  qu'ils  ne  I'ont 

» 

ete  pour  le  pas^^c. 

Ledit  sieui-  sindic  a  dit  encore  qu'il  a  ole  fail  diverses 
poursuites  conlre  les  entrepreneurs  du  pont  de  (Juezac, 
pour  les  faiio  condainner  a  relahlir  ce  [)()nt  a  li'urs  frais 
et  depens  ;  que  cependant  on  n'a  pu  parvenir  encore 
qu'a  faire  faire  une  verification  ,  dans  laquelle  les 
experts  n'ayant  el6  d'accord,  les  sieurs  Pelissiers  ont 
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forme  un  incident  el  ont  oblenu  ordonnance  de  M.  Vh- 
tendant,  portanl  que  la  relation  de  Texpert  du  diocese 
sera  rapportae  devant  lui  pour  6trc  precede  a  la  nomi- 
nation du  liers  expert. 

Sur  quoy  a  cle  renvoye  a  51M.  les  commissaires de 
rassielie  et  ordinaire  pour  faire  conlinuer  les  poursuites 
de  coUe  affaire  jusques  a  un  jugenient  definilif. 

Lc  sieur  greHier  a  dil  encore  que  Tarche,  faite  paries 
sieurs  Pelissiors,  causa  par  sa  chute  un  doramage  consi- 
derable a  la  pile  du  pont  do  Quezac,  qui  soulienl 
la  grandc  et  ancieune  arche  dudit  pont  ;  que  lesinon- 
dations,sui'venues  depuiscettc  chute,  y  ont  fait  des  nou- 
velles  degradations,  qu'il  y  a  lout  lieu  de  craindreque 
la  breche  augmentera  el  que  le  grand  arceausera  em*  j 
porlc  avec  la  pile ;  qu'il  est  de  consequence  dc  prevenir 
la  ruine  d'un  tel  edifice,  qui  est  trcs  utile  pour  le  com- 
merce et  absolumcnt  necessaipe  a  la  paroisse  de  Quezac 
et  lieux  voisins;  qu'ainsi  il  conviendrait  de  presenter 
une  requite  a  M.  Tlntendant  et  de  lui  deraander  la  per- 
mission de  faire  reparcr  cette  pile  et  de  la  mellreio's 
de  danger  pour  la  conservation  de  la  grande  arche, sans 
prejudice  de  la  continuation  des  poursuites  coraracncte 
contre  les  sieurs  Pelissiers  et  aux  frais  et  depcnsdeqni 
il  appartiendra.  ^ 

Sur  quoy  a  etc  unanimement  renvoye  a  MM, les  com' 
missaires  de  Tassielte  et  ordinaires.  i 

Sur  quoy  le  sieur  greffier  a  dit  encore  qu'en  I'annee 
4721,  il  fut  pris  de  la  caisse  du  Rcceveur  du  diocese  de 
Mende,  en  consequence  d'une  ordonnance  de  M.  de 
Bernage,  alors  intendant,  une  somme  de  cent  cinquanle- 
quatre  mille  cent  quatre-vingt-deux  livres  cinq  sols s« 
deniers,  pour  servir  au  soulagement  des  villesellieui 
du  pays  qui  etaient  altaqu^s  de  la  contagion, 
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~  res  — 

Que  la  province  a  pay6  les  int^r^ts  de  cette  enli^re 
somme  jusques  et  incluse  I'annee  1724,  que  Mgr  le  Pre- 
sident obtint  du  Roy  une  remise  de  la  somme  de 
soixante^douze  mille  deux  cent  irente-trois  livres  quinze 
sols  six  deniers, 

Que  par  les  soins  et  sollicitations  de  Mgr  le  President, 
la  province  a  pay6  depuis  1724  jusques  k  aujourd'hui 
les  int^rSts  de  la  somme  de  quatre-vingtun  mille  neuf 
cent  quarante-huit  livres  dix  sols  qui  reste  due,  en  sorte 
qu'il  n'en  a  rien  encore  coiil6  au  diocese,  et  quoiquelia 
province  ne  veuille  plus  se  charger  a  Tavenir  de  payer 
les  interfils,  Mgr  le  President  obtint  que  le  payement  de 
ladite  somme  de  quatre-vingt-un  mille  neuf  cent  qua- 
rante-huit livres  dix  sols  ne  serait  fait  que  dans  quatre 
ann6es,  un  quart  chaque  ann^e,  a  commencer  au  pre- 
mier Janvier  dernier,  ainsi  il  est  n^cessaire  de  procurer 
un  fonds  pour  eviter  des  int6r6ts,  qui  chargeraicnt  con- 
siderablement  le  diocese. 

Sur  quoy  Mgr  le  President  a  6te  aussi  remerci6  des 
soins  quMl  s'est  donne  dans  cette  affaire,  et  a  6te  pri6 
de  faire  agreer  a  Nosseigneurs  des  Etats  gen^raux  de  la 
province  que  cette  imposition  soit  renvoyee  a  Tann^e 
prochaine. 

•  De  relevee. 

Le  sieur  grefBer  a  dit  encore  q.u'en  consequence  des 
deliberations  de  MM.  les  commissaires,  la  construction 
du  pont  de  Soulis  fut  baillee  au  sieur  Bremont,  par 
contrat  du  10  juillet  1731,  au  prix  de  cinq  mille  livres  ; 
que  ce  pont  a  et6  construit,  et  que  la  reception  en  a  6t6 
faite  par  le  sieur  de  Cruviers,  ing^nieur,  au  mois  d'oo- 
tobre  dernier,  et  demande  que  cela  soit  autoris^. 
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Sur  quoy  les  voix  ayant  6t6  recueillies,  le  coDtrat  de 
prix  fait  a  ete  ifnanimement  approuve  et  autorisi. 

Le  sieur  greffier  a  dit  encore  que  les  ravines  et  orages 
font  tous  les  aiis  des  degradations  considerables  aoi 
ponts  et  grands  chemins  du  diocese,  et  qu'il  est  n^- 
saire  d'y  pourvoir. 

Sur  quoy  a  et^  unanimement  renYOy^  k  MM.  les  com- 
missaires  de  Tassiette  et  ordinaires  pour  y  pourvoir 
avec  leur  prudence  accoutum^e,  aussi  bien  que  poor 
les  autres  affaires  qui  pourraient  survenir  jusqueskia 
tenue  des  premiers  Etats  du  pays. 

Ledit  sieur  greffier  a  dit  encore  que  le  sieur  Pilissier, 
charge  de  I'entretien  des  chemins  de  Mended  Saint-Jean* 
dctGardonnenque,  et  de  Mende  h  Langoigne,  n'a  point 
fait  faire  des  reparations  depuis  trois  ans  a  ceschemios, 
et  que  si  on  les  neglige  plus  longtemps  iis  serontimpra- 
ticables. 

Sur  quoy  a  ete  unanimement  renvoye  k  HH.  lescom- 
missaires  de  Tassiette  et  ordinaires  pour  faire  mettrecas 
chemins  en  bon  etat,  pour  la  commodite  des  voitnreset 
des  passants,  avec  les  fonds  qui  sont  imposes  tous  les  ans 
pour  Tentretien  des  chemins. 

Le  sieur  greffier  a  dit  encore  qu'en  consequence  des 
ordonnances  de  M.  I'lntendant,  il  a  ete  fait  diverses 
poursuites  pour  le  recouvrement  des  bies  vendus  a  cre- 
dit par  le  diocese,  et  de  Targent  pr6te  pour  les  semences 
en  differentes  annees;  que  cependant  il  est  encore  de 
plus  de  sept  mille  livres. 

Sur  quoy  a  ete  unanimement  deiibere  que  les  pour- 
suites  commencees  seront  continuees  jusqu'a  rentier 
payement  des  sommes  dues.  j 

Ledit  sieur  greffier,  M^  Anloine  Lequepeys,  receveufr 
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et le  sieur  Gros,  greffier  du  diocese,  ont  prSsent^  k  Fas- 
semblee  le  (;ompte  des  achats  et  ventes  desdits  bl6s. 

Sur  quoy  a  ^t6  unanimement  renvoye  a  MM.  les  com- 
inissaires  de  Tassiette  pour  le  cldturer. 

Le  sieur  greffier  a  dii  encore  qu'il  fut  rendu  une 
ordonnance  par  M.  de  Bernage,  le  29  juillet  1725,  por- 
tant  que  le  sindic  du  diocese  d'Uz^  fera  reparer  dans  un 
mois  et  mettre  en  bon  6tat  la  partie  du  chemin  depuis  la 
croix  de  Ventalon  jusques  a  La  Camp  de  Sepedelle,  sur 
la  route  du  Pont-de-Monvert  k  Alais ;  cette  ordonnabce 
fut  preced^e  d*une  verification  faite  contradictoirement 
et  en  presence  du  sindic  et  ing^nieur  du  diocese  d'Uz^, 
cependant  il  n  y  a  point  fait  faire  encore  du  travail ;  et, 
comme  il  importe  au  diocese  que  tons  les  chemins  des 
G6vennes  soient  en  bon  ^tat/il  requiert  Tassemblee  de 
d^lib^rer  que  les  poursuites  cooimenc^es  seront  con- 
tinu^es  jusques  k  Tentier  ach^vement  de  cette  partie  du 
chemin. 

Sur  quoy  le  sieur  sindic  a  6le  chargS  d'ecrire  au  sin- 
dic du  diocese  d'Uz^s,  et  de  le  prier  de  se  conformer  k 
Tordonnance  de  M.  Tlntendant,  et,  en  cas  de  refus  de  sa 
part,  d'en  poursuivre  Texecution  pardevant  M.  Tlnten- 
dant. 

Le  sieup  greffier  a  dit  encore  que  les  Etats  du  pays  d6- 
liber^rent,  Tannee  derni^re,  que  les  contestations  d'entre 
MM.  les  barons  d*Apcher  et  de  Peyre  sur  leur  rang 
et  seance  dans  cette  assemblee  seraient  examinees  par 
une  commission,  et  en  consequence  Mgr  le  President 
nomm^  pour  commissaires,  savoir :  pour  MM.  de  Teglise, 
M.  le  depute  du  Chapitre  cathedral  de  Mende  ;  pour  la 
noblesse,  M.  deServi^res  ;  MM.  les  barons  ayant  interfit 
k  la  contestation;  pourle  Tiers-Etat,  M.Brun,  premier 
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consul  de  Mende  et  M.  Caylar,  et  ces  MM.  furent  pri^ 
de  verifier  les  litres  et  m^moires  qui  leur  seraient  remis 
par  MM.  les  barous  d'Apcher  et  de  Peyre,  les  proces-?er- 
baux  des  Etats  et  aotres  documents  qu'oD  pourrait  troo- 
ver  aux  archives  du  diocese  et  de  la  province  el  d'en 
feire  leur  rapport  h  cette  assemblee. 

Le  greffier  da  diocese  a  fait  des  recherches  aox  ar- 
chives du  pays,  mais  il  n'y  a  trouv6  d'autres  eclaircisse- 
ments  que  ceux  dont  il  a  d6ja  donne  copie  a  MM.  !es 
barons  de  Peyre  et  d'Apcher. 

Qu'il  fut  aussi  envoy6  une  autre  copie  de  ce  memoire 
i  M.  de  Joubert,  sindic  general  de  la  province,  lequela 
fait  faire  des  rechercfaes,  maisil  marque  parsa  lettredu 
mois  de  juillet  1750,  qu'on  n'a  rien  trouve. 

D'ailleurs  MM.  les  barohs  ds  Peyre  et  d'Apcher  n'ont 
point  fourni  de  mimofres  depuis  I'annee  demure, 
et  ainsi  il  importe  de  renouveler  la  commission  et  de 
charger  le  sindic  du  diocese  d'ecrire  a  MM.  les  barons 
d'Apcher  et  de  Peyre,  et  de  les  prier  de  foumir  ponrh 
defense  de  leurs  pretentions  les  m^moires  qu  il?  jugeront 
ipropos. 

Sur  quoy  Mgr  le  President  a  nomme  de  nouveaw 
commissaires,  savoir  :  pour  MM.  de  I'^glise,  M.  lebailte 
ou  depute  du  Chapitre  cathedral  de  Mende;  pour  la  ao* 
blesse,  M.  de  Servidres;  MM.  les  barons  de  lourajaol 
interfit  h  la  contestation  ;  pour  le  Tiers-Elat,  M.  TancieD 
et  moderne  premier  consul  de  Mende ;  et  ces  MM.onlete 
pries  de  verifier  les  tilres  et  menroires  qui  leur  seront 
remis  par  IMM.  les  barons  d'Apcher  et  de  Peyre,  les 
extraits  des  proc^s-verbaux  des  Etats  du  pays  euulres 
documents  qu'on  pourra  trouver  aux  archives  du  dio- 
etee,  et  d'en  faire  leur  rapport  ^  Tassemblie  des  Elafe 
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du  pays  de  Tann^e  prochaine,  et  le  sieur  sindic  a  6tS 
charg^  d'^crire  a  MM.  les  barons  de  Peyre  et  d'Apcher, 
et  de  les  prier  d'envoyer  k  la  commission  les  m^moires 
qu'ils  jageront  k  propos. 

Le  sieur  greffier  a  dit  encore  qu'il  fut  d^liber6,  Tann^e 
derni^re,  de  vendre  la  maison  que  le  pays  poss^de  k 
Montpellier,  sous  pretexte  qu'elle  6tait  en  mauYais  ^tat, 
mais  qu*ayant  6t6  v6rifi6  qu'elle  ^tait  habitable,  MM.  les 
commissaires  en  firent  publier  I'arrentement ,  et  que 
radjudicatioi>  en  a  6te  faite  pour  quatre  annees,  a  cin- 
qaante  livres  d'augraentation  par  annee  sur  le  prix  de 
Tancien  bail,  et  a  requis  Tassembl^e  de  I'approuver  et 
auto  riser.  ' 

Sur  quoy  ayant  6t6  d^lib^r^,  ledit  bail  a  6t6  unanime- 
ment  approuve  et  autoris6. 

Le  sieur  greffier  a  dit  encore  qu'il  y  a  eu  des  plaintes, 
Tann^e  derniere,  sur  des  actes  qu'on  pretend  avoir  6x6 
fabriques  centre  des  particuliers  en  contrefaisant  les 
seings  des  notaires,  des  huissiers  et  des  parties  qu'on 
voulait  obligor,  ou  auxquelles  on  voulait  faire  faire  des 
quittances ;  que  ces  plaintes  ne  sent  pas  nouvelles,  y 
en  ayant  eu  souvent  les  ann6es  pr6c6dentes  ;  que  ceux 
qui  se  trouvent  16s6s  ne  sent  pas  toujours  en  6tat 
de  poursuivre  les  faussaires,  et  que  plusieurs  qui  pour- 
ront  le  faire  ne  veulent  point  s'y  engager  parce  que  ces 
sortes  de  procedures  sent  fort  dispendieuses ;  qu'il  serait 
important  que  le  pays  entr&t  dans  ces  sortes  d'affaires, 
et  a  requis  I'assembl^e  de  d61ib6rer.  ^- 

Sur  quoy  a  6t6  unanimement  renvoy^  a  MM.  les  com- 
missaires de  Tassiette. 

Le  sieur  greffier  a  dit  encore  que  M*  Samuel  Blanquet^ 

H%stoir$,  tie.  44 
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docteur  en  m6decine  de  la  faculty  de  Montpellier,  soq- 
haite  de  communiquer  k  rassembl6e  les  dicouvertes 
qu'il  a  fait  sur  son  projet  de  I'histoire  natoreHe  du  Ge- 
vaudan,  rapport^  k  la  m^deciDe,  et  h  laquelle  il  fotprii 
de  travailler  Tann^e  derni^re* 

Sur  quoy  le  sieur  Blanquet  ayant  &X&  adrois  dansFas- 
sembl6e,  il  a  fait  lecture  des  d6couvertes ;  et,  Tas- 
sembI6e  I'a  pri6  d'avancer  son  ouvrage  et  de  ledoiuer 
bient6t  au  public. 

Ledit  sieur  greCfier  a  dit  encore  que  Tassemblee  des 
Etats,  de  I'ann^e  demifere,  renvoya  k  MM.  lescommis* 
saires  de  I'assiette  pour  fixer  le  d6lai  qu*il  coD?eoait 
d'accorder  k  H.  de  Saint-Sauveur,  sindic,  pour  lepaye- 
ment  du  relicat  de  son  compte  de  Tann^  4729,  etqu'en 
consequence  il  lui  fut  accord^  un  d^lai  de  six  mois  qui 
est  expir6. 

Sur  quoy  a  6t6  unanimement  renvoy6  a  MM.  les  com' 
inissaires  de  Fassjette. 

Le  sieur  greflBer  a  dit  encore  qu'i]  remit  a  MM.  les 
commissaires  du  diocese,  le  six  d^cembre  dernier,  on 
acte  qui  fut  fait  le  mdme  jour  au  pays  de  G^vaudan^en 
parlant  au  sieur  greffier,  par  M.  Lequepeys,  recevenr  j 
des  tailles  du  present  diocese,  contenanl  qu*eii  cods^  j 
quence  de  plusieurs  deliberations  de  MM.  les  commis-  | 
saires,  portant  pouvoir  d'emprunter  jusques  a  lasoffloe 
de  soixante  mille  livres,  ledit  sieur  de  Saint-Sauveur, 
sindic,  emprunta  dudit  sieur  de  Lequepeys  une  somme 
capitale  de  sept  mille  trois  cent  vingt-huit  livres  onzc 
sols  cinq  deniers,  dont  il  lui  consentit  un  contract  de  j 
constitution  de  rente  en  la  quality  de  sindic,  le  trente 
decembre  mil  sept  cent  vingt* cinq,  rcQue  parM'Pantel, 
notaire  de  Mende,  sous  la  rente  ou  pension  anDuellede 
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trois  cent  soixante-six  livres  fault  sols  dix  deniers,  avec 
clause  expresse  que  k  d^faut  de  payement  de  ladite 
rente  pendant  trois  ann6es,  le  sieur  Lequepeys  serait  en 
droit  d'exiger  le  capital  et  rentes  arr^rag^es ;  et,  comme 
il  y  a  d6jk  cinq  ann^es  qu'il  n'a  pas  6t6  pay6  de  ladite 
rente,  il  somme  et  requiert  le  Sgr  de  Saint-Sauveur,  en 
ladite  quality  de  sindic,  et  MM.  les  commissaires  da 
diocese,  en  parlant  audit  sieur  grefBer,  de  lui  payer,  tant 
ledit  capital  que  les  rentes  arr^ragSes,  protestant,  en  cas 
de  refus  ou  delai,  de  le  convenir  en  justice  pardevant 
qui  il  appartiendra,  pour  le  faire  ainsi  ordonner  avec 
tons  d^pens,  dommages  et  int^rdts ;  duquel  acte  ledit 
sieur  greffier,  recevant  copie,  r^pondit  que  ladite  dette 
ne  regarde  point  le  diocese,  et  comme  le  sieur  sindic 
n'en  a  jamais  donn6  connaissance  et  qu'elle  n'a  point 
il&  employee  dans  ses  comptes,  ledit  sieur  greffier 
a  pri6  Tassembl^e  de  donner  son  avis. 

Sur  quoy  a  ^t6  unanimement  renvoy^  a  MM.  les  com- 
missaires de  Tassiette  et  ordinaires  pour  examiner  cette 
affaire. 

Apr^s  quoi  le  Te  Deum  a  ^t6  chants  en  musique  et  la 
benediction  a  ^te  donn^e  par  Mgr  le  President. 

Fait,  clos  et  arrest^  k  Mende,  ledit  jour  douzi^me 
mars  mil  sept  cent  trente-un. 

Sign6  :  f  G.  Flor.,  evfique  de  Mende,  president. 
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Les  commissaires  de  Vassiette.  —  Lecture  des  commissions 
contenant  les  sommes  a  imposer.  —  Remise  des  procu- 
radons.  —  Prestation  du  serment,  —  Vofe  des  sommes 
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demandees.  —  Les  procurations  doivent  itre  aocow- 
pagnees  d't/ne  lettre.  —  Confirmation  de$  offiders  h 
diocese.  —  Requisition  au  sujet  de  ladiminuimdu 
prix  du  seL  —  Les  deputes  des  communautfs  c/oi'wniy 
avoir  leur  domicile.  —  Term^  des  impositions.  —  Cfl- 
pitation.  —  Construction  d^un  pont  sur  la  riviinde 
Rousses.  —  Ordonnanoe  de  Vlntendant  contreksprO' 
priitaires  des  pieces  joignant  les  grands  chemins.  — 
*  Privilege  du  diocese  pour  Fequivalent.  —  Ptmt  de 
Quizac.  —  Offices  de  I'ancienne  marichau^k,  — 
Sommes  dues  pour  le  bU  fourni  a  divers  particulien  c» 
1727  et  1729.  —  Declaration  portant  defense  defaire 
saisir  la  feuille  des  miiriers.  —  Indemniti  en  favturia 
receveur  des  failles.  —  Chemin  de  Saugues  a  L«n- 
gogne.  —  Cotistruction  du  chemin  de  Bagnols  a  h 
jonction  de  celui  de  Mende  i  Villefort.  —  Colt  de 
St-Liger-de-Peyre  d  Serverette.  —  Chemin  de  Bam  a 
Molezon.  —  Pont  du  Collet-de-Deze.  —  Cldture  rfes 
Etats. 
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L'an  mil  sept  cents  trente-deux,  et  le  mercredi  seizieffie 
jour  du  moiz  d'avril,  les  gens  des  Trois  Etats  du  paysde 
Ge\audan,  convoqu^s  par  ordre  du  Roy,  en  la  Ti1Ie  j 
de  Maruejols,  sont  venus  en  la  salle  de  rh6tel  de  M;  le 
baron  de  Peyre,  oil  loge  Mgr  rillustrissime  et  reverefr- 
dissirae  Sgr  Mgr  Gabriel  Florent  de  Choiseul,  ev^oc, 
Sgr  et  gouverneur  de  la  ville  de  Mende,  comle  de  G6- 
vaudan,  conseiller  du  Roy  en  lous  ses  conseils,  prtsi- 
dent-ne  desdits  Etats  et  assiette,  qui  les  atlendait,  elaot 
accompagne  de  M*^*  Vital  d'Angles,  pr^tre,  chanoine  el 
pr(6vdt  de  Teglise  cath^drale  de  Mende,  vicaire  general 
et  official  de  Mgr  TevAque  et  de  MM.  les  commissaires 
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ordinaires.  Kt,  tous  ensemble,  sont  alles  k  Teglise  coll6- 
giale  Notre-Dame  de  la  Carce  de  ladite  ville  pour  y  en- 
tendre la  messe  du  St-Esprit.  Apres  laquelle  s'etant  ren- 
dus  dans  la  salle  de  Taudiloire  des  Cours  du  baillage  de 
G^vaudan  et  royalc  ordinaire  dudit  Marvejols,  ils  ont 
pris  chacun  leur  place,  savoir  Mgr  le  President  sur  un 
fauteuil ,  place  sur  une  estrade  61evee,  au  dessous  d'un  de, 
et  sur  la  gauche  de  cette  estrade  ^levee  ct  a  la  l6te  du 
banc,  M'jssire  G6raud-Pierre  de  Michel  du  Roc,  seigneur 
du  Roc,  Aldy,  le  Mas  et  autres  places,  maire  de  la  ville 
de  Marvejols,  commissaire  principal  desdils  Etats  et 
assiette;  Messire  Gilles  de  Layrolle,  ecuyer,  conseiller 
du  Roy,  lieutenant  general  au  baillage  de  G6vaudan 
pour  M .  le  baillif ,  en  tour  pour  le  Roy  la  pr6sente  ann6e, 
commissaire  ordinaire  desdits  Etats  et  assiette,  Messi/e 
Jean-Amedee  de  Rochefort  d*Aly,  comte  de  St-Point  et 
de  Montlerrand,  baron  de  C6naret,  seigneur  de  Laval, 
Pougnadouire  et  St-Ch6ly-du-Tarn,  lieutenant  de  nos- 
seigneurs  les  marechaux  de  France  au  diocese  de  Mende 
et  commis  des  nobles  dudit  pays,  commissaire  ordinaire 
desdils  Etals  et  assiette;  M.  M*  Etienne  Malzac,  avocat 
en  Parlement,  lieutenant  particulier  au  baillage  de  Ge- 
vaudan,  sieurs  Pierre  Borillon  et  Claude  Atger,  premier 
second  et  tiers  consul  de  Mende,  Tannic  derni^re,  com- 
missaires  ordinaires  desdits  Etats  et  assiette,  sur  un  banc 
place  au  milieu  du  parterre  et  Messieurs  les  ecclesiasti- 
ques  sur  un  banc  a  la  droite  de  Monseigneur  le  Presi- 
dent, chacun  suivanl  leur  rang;  et  les  sieurs  consuls  et 
deputes  des  autres  villcs  et  communaut^s  dudit  diocese, 
qui  ont  entree  et  voix  delib6rative  auxdits  Etats,  assis  sur 
le  bas  banc. 
Ledit  seigneur  du  Roc,  commissaire  principal,  ayant 
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entre  entre  ses  maiDS  les  commissions  de  Qosseigneois 
les  commissaires  qui  ont  pr6sidS  pour  le  Roy  a  la  der- 
ni^re  assembl6e  des  Etats  g6n6rau&  de  la  province,  leaos 
k  Montpellier  le  troisi^me  mars  deraier,  a  dit  que  nos 
seigneurs  I ui  ordonnent  par  leurs  commissions  et  a  H. 
le  baillif  du  G6vaudan  ^tant  en  tour  ou  son  lieoteoant 
aux  consuls  de  Mende  et  a  un  de  Marvejols  comiDissai- 
res  comme  lui,  de  proc^der  au  d^partement  des  deniers 
y  contenus  et  ainsi  qu'il  a  ete  consenti  et  r^lu  aox 
Etats ;  lesquels  deniers  Sa  Majeste  veut  6tre  imposes  la 
pr^sente  ann6e  pour  le  soutien  de  TEtat  et  pour  foaroir 
aux  autres  depenses  qui  se  fairont  dans  le  Boyauaie, 
aussi  bien  que  les  appointements  de  Son  Altessesere- 
nissime  Honseigneur  le  due  du  Maine,  gouvemeur  de  la 
province,  eotretenement  de  ses  gardes  et  de  messiears 
les  lieutenants  g6n6raux  de  ladite  province  el  de  ce 
dioc^ze  et  au  d^partement  des  deniers  des  gratiGcations 
ordinaires  et  extraordinaires  contenus  au  billet  sur  ce 
envoy6,  sign6  Touzard,  en  attendant  Tarr^t  de  valida- 
tion du  conseil  d'Etat  de  Sa  Hajest6,  pour  ^tre  paye  aux 
premiers  jours  d'avril,  juillet  et  ootobre  procbaiD,eta 
remis  lesdites  commissions  au  grefiier  du  diocese  pour 
en  faire  la  lecture. 

Et  h  I'instant  Tinstant  lecture  a  ete  faite  des(jites 
commissions  ensemble  des  instructions  et  autres  ac(es 
y  attaches,  contenant,  entre  autres  choses,  perm^on 
d'imposer  pour  les  vacations  et  journ6es  des  consuls 
de  Mende  et  de  Marvejols,  du  sieur  sindic  du  dioc^, 
d6pul6s  aux  derniers  Etats  de  la  province. 

Mgr  le  President  a  fait  appeler  les  gens  des  trois 
Etats  du  pays  de  Gevaudan,  et  ayant  fait  remetlreaa 
greffier  les  procurations  des  d^put^s  aux  Etats,  il  en 
a  fait  lecture. 
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L'assemblSe  ayant  &X6  r6glee  et  chacun  ayant  pris  sa 
place,  le  sermeni  en  tel  cas  requis  et  accoutumi 
a  ^ii  prdt6  sea  voir  :  par  messieurs  de  T^glise,  la 
main  mise  sur  la  poitrine ;  et  par  Messieurs  de  la  no- 
blesse et  deputes  du  Tiers  Etat,  la  main  lev^e  k  Dieu  ;  et 
tous  ensemble  ont  promis  k  Mgr  le  President,  moyennant 
leur  serment,  de  ne  rien  faire  en  cette  assembl^e  centre 
rhonneur  de  Dieu  ni  contre  le  service  du  Roy. 

Ensuite  a  6t6  unaniment  r^solu  que  les  sommes  con- 
tenues  aux  commissions  de  nos  seigneurs  les  commis- 
saires  pr^sidant  pour  le  Roy  aux  Etats  gen^raux  de  la 
province,  tonus  k  tfontpellier,  le  troisi^me  mars  dernier, 
seront  impos66s  la  presente  ann^e  sur  les  contribuables 
aux  tallies  du  pays  de  G^vaudan ;  et,  les  Etats  ont  donn6 
pouvoir  a  Messieurs  les  commissaires  de  Tassiette,  qui 
s'assembleront  domain,  d'en  faire  le  d6partement. 

Comme  il  est  d'usage  dans  la  province  que  Mes- 
sieurs de  r^glise  et  messieurs  les  barons,  qui  ne  peuvent 
p^s  assister  aux  Etats  gen^raux,  envoient  outre  leur  pro- 
curations une  lettre  adress6ek  monseigneur  le  president 
pour  toute  Tassembl^e,  contenant  les  raisons  pour  les- 
quelles  ils  ne  peuvent  pas  venir ;  que  cet  usage  a  tou- 
joui's  ete  observ6  dans  ce  pays,  pour  soutenir  la  dignite 
de  monseigneur  le  President  et  de  ,rassemblee  et  que 
n^anmoins  queiques-uns  ont  obmis  d'6crire  les  lettres; 
a  ^te  d^lib^r^  que  les  procurations,  tant  de  messieurs 
de  r^glise  que  de  messieurs  les  barons  et  gentilshom- 
mes,  seront  rejettfees  k  Tavenir,  conformement  aux  an- 
ciennes  deliberations,  si  elles  ne  sont  accompagn^es 
d'une  lettre  pour  monseigneur  le  president,  qui  contien- 
ne  les  raisons  pour  lesquelles  ils  ne  peuvent  assister  en 
personne,  et  que  le  greffier  du  diocese  couchera  la  pr6- 
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sente  deliberation  dans  les  lettrcs  d'avis  pour  la  cooto- 
cation  des  Etats  prochains. 

Mgr  le  President  a  dit  que,  suivant  I'usage  et  instruc- 
tion de  nosseigeurs  les  commissaires  pr^sidant  pour  le 
Roy  aux  Etats  g6n6raux  de  la  province,  celte  assemble 
est  en  droit  de  faire  proc6der  k  la  confirmation  ounoih 
velle  election  des  officiers  du  dioc^ze. 

Surquoy  les  Yoix  ayant  6te  recueillies  a  ete  uaanime* 
ment  d^libere  de  confirmer  les  sieurs  de  Sainl-Sauvcur 
et  Gros  dans  leurs  charges  de  sindic  et  de  greffier  du 
diocese,  et  ils  ont  pr^te  le  serment  accoutume. 

Le  sieur  sindic  a  dit  encore  que  Tassenablee  est  ids- 
truite  des  grands  mouvements  que  monseigoeur  Ic  pre^ 
sident  se  donne  depiiis  sept  ans  pour  obtenir  la  dimino- 
tion  du  prix  du  sel ;  qu'il  a  fallen  reprenilre  plusieoRS 
fois  cette  affaire  a  cause  du  changement  de  MM.  les  con- 
trdlcui-s  generaux  ;  que  M.  de  Saint-Maurice,  intendanl 
de  la  province,  fut  charge,  au  conaraencementderaDDee 
mil  sept  cents  trente-un,  d'entendre  les  raisons  du  dio- 
cese et  des  fermiers  generaux  des  gabelles,  et  qu€,sar 
les  memoires  qui  ont  6t6  fournis  et  sur  les  represen-  j 
tations  qui  ont  6te  faites  par  Mgr  le  President,  ilyaliw 
d'esp6rer  que  M.  Tlntendant  donnera  un  avis  favorable 
pour  ce  pays. 

Sur  quoy  Tassemblee  a  remercie  Mgr  le  President  de 
ses  bont6s  et  I'a  suppli6  de  continuer  son  credit  an  dio- 
cese. 

Le  sieur  sindic  a  dit  encore  que,  suivant  les  r^lemeftU 
et  usages,  les  paroisses  et  communautes,  qui  onl  droit 
d'entr6e  aux  Etats  de  ce  pays,  ne  peuvent  y  deputerque 
des  personnes  domicili6es  dans  T^tendue  de  la  paroise ; 
que  neanmoins  quelques  communaut^  envoyent  leu» 
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procurations  k  des  personnes  etrangeres,  ou  qui  vien* 
nent  par  occasion  dans  la  ville  ou  se  tiennent  les  Etats ; 
qu*il  importe  de  rcm^dier  k  ces  abus,  qui  ne  peuveni 
dtre  que  pr^judiciables,  ces  sortes  de  deputes  n'ayant 
pas  connaissance  des  affaires  des  paroisses  pour  soutenir 
leurs  interfits  dans  Toccasion,  et  a  requis  Tassemblee  de 
deliberer. 

Sur  quoy  les  voix  ayant  ete  recueillies,  a  ele  unani- 
meraent  delibere  qu'on  ne  recevra,  dans  rassembl6e  pour 
deput6s  des  communautes,  que  des  personnes  domicili6es 
dans  Tetendue  des  paroisses  qui  feront  la  deputation ;  et, 
le  greflier  du  diocese  a  6le  charge  d*en  faire  mention 
dans  la  lettre  circulaire  qui  sera  envoyee  pour  la  con- 
vocation des  Elats  prochains. 

Ledit  sieur  sinclic  a  dil  encore  que,  par  une  delibera- 
tion des  Etats  g6neraux  de  la  province,  du  22  fevrier 
dernier,  il  a  ete  determine  :  l**  que  le  paiement  du  pre- 
mier terme  des  impositions  sera  renvoy6  au  second,  au- 
quel  le  montant  des  deux  premiers  termes  sera  pay6 ; 
2"*  qu'il  sera  accord^,  a  M.  le  Tresorier  de  la  Bourse,  deux 
pour  cent  pour  Vavance  du  montant  de  ce  premier 
terme;  5°  que  les  taillables,  qui  payeront  volontaire- 
ment  le  premier  terme  de  leur  cottite  aux  collecteurs 
avant  le  quinzisme  mai  prochain,  profileront  du  m^me 
int^r^t  qui  leur  sera  precompt^  par  les  collectcurs  sur  le 
pied  de  deux  pour  cent ;  qu*il  sera  pareillement  pr6« 
compte  auxdits  collecteurs,  par  les  Receveurs^  Tint^rdt 
sur  le  m6me  pied  des  sommes  qu'ils  leur  remettronl 
jusques  au  premier  juin,  soit  que  lesdeniers  provienneni 
des  taillables  ou  de  leurs  avances;  qu'il  sera  pareille-^ 
ment  pr^compte  aussi  par  H.  le  Tresorier  de  la  Bourse 
deux  pour  cent  k  MM.  les  Receveurs  de  toutes  les 
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soromes  dont  ils  feront  I'avance  jusques  au  quioze  dadit 
mois  de  juin  prochain ;  apr^s  lesquels  d^lais  lesdits  tail- 
lables,  collecteurs  ou  receveurs  ne  pourront  plus  pr^ 
tendre  du  b^n^fice,  et  a  requis  Tassemblte  de  deliberer. 

Sur  quoy  a  kXk  unanimenient  d61iber6  qu'il  en  sera 

donn6  avis  aux  communaut^s  par  un  article  de  la  maode, 

.  et  le  greffier  du  diocese  a  ete  charg^  de  remettre  on 

extrait  de   ladite   deliberation   ^  M.   le  recevear  ea 

exercice. 

Le  sieur  syndic  a  dit  encore  que  la  capitation  dudio- 
ctee  se  trouve  augmentee  de  neuf  cent  quelques  livresa 
cause  d'une  augmentation  qui  a  kxk  faite,  cette  annee,  sur 
le  general  de  la  province,  d'une  somme  de  dix-sept  mille 
soixante-dix-huit  livres  un  sol  huit  deniers  pourle  debet 
du  compte-rendu  par  H.  le  Tr^sorier  de  la  Bourse,  de  la 
capitation  de  1730,  qui  a  ^t^  imposee  avec  les  inter^ts 
d'une  ann^e  k  son  profit ;  qu'il  lui  parait  neaDmoii^ 
qu'il  faudrait  laisser  la  capitation  du  diocese  au  xsAm, 
etat  que  Tann^e  derniere  :  1^  parce  que  raugmenlatioB 
ne  doit  avoir  lieu  que  cette  ann6e  seulement ;  V  que  la 
repartition  des  augmentations  causent  des  grandes  alter- 
cations dans  les  paroisses,  les  particuliers  cherchanta 
les  faire  retomber  les  uns  sur  les  autres  ;  et  3^  que  la 
diminution  qu'il  faudrait  faire  rann^e  prochaine  cause- 
rait  un  pareil  embarras  en  ce  que  tout  le  monde  preten- 
drait  en  profiter,  et  qu  on  pourrait  charger  MM.  lescom- 
mis  et  deputes  ordinaires  du  diocese  d'assigner  les 
fonds  de  cette  augmentation  k  M.  le  Receveur  en  exer- 
cice, sur  les  reliquats  djes  comptes,  ou  de  prendre  tfls 
autres  expedients  qu'ils  trouveront  a  prgpos. 

Sur  quoy  a  ete  unanimement  renvoye  a  MM.  les  com- 
missaires  de  I'assiette. 
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Le  sieur  syndic  a  dit  encore  que  H.  de  St*Maurice,  in- 
tendant  de  la  province,  a  repr^sent^  k  Mgr  le  President, 
par  une  lettre  du  deuxi^me  mai  mil  sept  cents  trente-un, 
qu'il  est  n^cessaire  de  construire  un  pont  sur  la  riviere 
de  Rousses,  route  et  chemin  royal  du  Pompidou  h  Mey- 
rueis,  pour  le  passage  des  troupes ;  que  MM.  les  com- 
missaires  du  diocese  ont  form6  le  projet,  depuis  quelques 
ann^es;  de  faire  travailler  ^  cc  pont  qu'ils  avaient  deter- 
mine de  le  faire  construire  en  charpente  sur  des  piles  de 
maQonnerie  n'y  ayant  point  sur  les  lieux  des  pierres  de 
taille  ni  de  bleste,  et  n'^tant  pas  possible  d'en  faire  ve- 
nir  qu'k  grands  frais,  mais  que  M.  I'lntendant  est  d'avis 
qu'un  pont  de  charpente  n*est  pas  suffisant,  attendu 
qu'on  pourrait  le  couper  ou  y  mettre  feu  et  arrdter  ainsi 
le  pasage  des  troupes. 

Sur  quoy  a  ^t^  unanimement  d61ib6r6  que  ledit  pont 
sera  construit  en  pierres  de  taille  ou  de  bleste,  ou  autre 
pierre  suffisante  pour  la  solidite  dudit  pont.  Ledit  sieur 
syndic  a  ^t^  charg6  d*en  faire  dresser  le  devis  et,  pour  le 
surplus,  a  6te  renvoy6  a  MM.  les  commissaires  ordi- 
naires. 

Le  sieur  syndic  a  dit  encore  qu'il  a  6t6  rendu  une 
ordonnance  par  M.  I'lntendant,  portant  que  les  particu- 
liei*s  propri6taires  des  terres  joignant  les  grands  chemins 
dans  le  G^vaudan,  seront  tenus  de  se  retirer  chacun  en 
droit  du  Roy  sur  leurs  possessions,  et  de  laisser  aux  che- 
mins la  largeur  qui  leur  a  et6  donn^e  lors  de  leur  cons- 
truction, de  recreuser  les  fosses,  r^tablir  les  bordures, 
entablements,  buttes,  roues,  montjouees,  murailles  de 
soutennement ,  gargouilles ,  toutes  les  degradations 
par  eux  faites  aux  chemins,  et  d'entretenir  toujours  en 
bon   6tat  les  fosses,  gargouilles^  aqueducs,  hayes  et 
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murailles  de  soutennement  de  leurs  champs,  a  quoi  faire 
ils  seront  coDlraints,  par  toules  voies  dues  et  raisoD- 
nables.et  par  garnison.  Et  que  M.  du  Villeret-Moare, 
subdclegue,  a  ele  coramis  pour  connatlre  des  conlesla- 
tions  qui  pourront  arriver  sur  ^'execution  de  celte 
ordonnance. 

Sur  quoy  ledit  sieur  syndic  a  6te  charge  de  faire  im- 
priraer  ladite  requite  el  ordonnance,  d'en  envoyer  des 
exeraplaires  dans  les  paroisses ,  et  a  ete  renvoye  a 
MM.  les  commis  et  d^put^s  ordinaires  pour  le  faire 
ex6cuter  par  toutes  les  voies  qu'ils  jugeront  necessaires. 

Ledit  sieur  syndic  a  dit  encore  que,  suivant  les  regle- 
ments  faits  par  nosseigoeurs  des  Etats  gen^raux  dc  \a 
province,  sur  les  Equivalents,  il  est  permis  a  tous  les 
particuliers  habitants  du  Languedoc  de  tuer  des  bt\es- 
de  boucherie  pour  la  provision  de  leur  famille,  pour 
fian^ailles,  noces,  obits,  cantages,  confr^ries,  mess© 
nouvelles,  moissons  et  autres  cultures  et  labourages; 
que  les  habitants  du  G6vaudan  sont  en  droit  dejouirde 
cette  liberie,  et  qu'ils  ont  encore  la  faculte  et  usage  de 
partager  les  bfites  de  boucherie  avec  d  autres  parti- 
culiers, quand  ils  ne  peuvent  pas  en  faire  la  consorama- 
tion  dans  leur  maison;  que  cependant  les  fermiersde 
Tequivalent  pretendent  qu'aucun  particulier  ne  peal 
tuer  pour  sa  provision  ni  consommation,  moins  encore 
faire  quartier  au  deparlement  de  la  viande,  maisqu'on 
peut  seulement  s'associer  jusques  au  nombre  dequatre 
pour  partager  quatrc  b6tes  dans  tout  le  cours  de  I'annee 
et  que  ces  bfiles  doivent  6tre  tu6es  aux  Ecorchoirs  pa- 
blics  et  non  dans  les  maisons,  quoique  suivant  lesrJgl^ 
ments  on  ne  doive  tuer  amx  ecorchoirs  publics  que !» 
bfites  qui  doivent  6tre  exposees  en  venie ;  que  MM.  le? 
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commis  et  d^put^s  ordinaires  du  diocese  ayant  eu  con- 
naissance  de  cette  affaire  et  I'ayant  examin^  avec  beau- 
coup  d'attention,  dress^rent  des  m^moires  et  prirent  une 
deliberation,  le  huiti^me  mars  dernier,  par  laquelle  ledit 
sieur  syndic  fut  charg6  de  s'opposer  aux  nouveaut^s 
qu'on  veut  introduire,  et  d'agir  partout  ou  besoin  sera, 
pour  soutenir  TinterSt  du  pays,  et  a  requis  Tassembl^e 
de  d^libirer^ 

Sur  quoy  Tassembl^e  a  unanimeraent  approuvdladite 
deliberation  du  huiti^me  mars  dernier  et  les  d-marches 
qui  ont  ete  faites  en  consequence  ;  donnant  pouvoir  k 
MM.  les  commissaires  de  Tassiette  et  ordinaires  de  les 
continuer  et  d'agir  partout  ou*  besoin  sera  pour  la  de- 
fense des  facuUes,  liberies  et  usages  du  pays,  et  de 
prendre  le  fait  et  cause  des  communautes  de  ce  diocese. 

Ledit  sieur  syndic  a  dit  encore  que  le  sieur  Roilin, 
architecte,  employe  aux  ouvrages  de  la  province,  fut 
nomme  par  M.  de  Saint-Maurice,  iniendant,  pour  proc^- 
der,  en  qualite  de  tiers  expert,  k  la  verification  de  I'^tat 
de  Tarche  et  pille  du  pont  de  Qu^zac,  examiner  les 
causes  qui  avaient  pu  donner  lieu  k  la  chute  de  ladite 
arche  et  en  dresser  son  rapport. 

Ledit  sieur  Rollin  a  insure  dans  son  rapport  que  cette 
chute  provient  de  ce  que  le  ceinlre  se  trouvant  encore 
en  place,  la  violence  des  eaux  en  Temportant  entraina 
la  chute  de  ladite  arche,  mais  ce  fait  se  trouve  suppose, 
le  ceinlre  n'ayant  pas  pu  donner  lieu  a  la  chute  de  cette 
arche,  puisque  Teau  ne  monta  point  jusqu'au  ceintre ; 
que  d'ailleurs  Tarceau  tomba  vers  la  source  de  la 
riviere,  ce  qui  ne  serait  point  arrive  si  Ic  ceinlre  en  avatt 
entraine  la  chute  ;  que  ces  raisons  ont  determine  le 
conseil  du  diocese  k  etre  d*avis  de  demander  une  se* 
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oonde  verification,  et  a  requis  TassemblSe  d'approuver 
ces  Douvelles  demarches  et  de  donner  pouvoir  de  les 
coDtinuer. 

Sur  quoy  lesdites  poursuites  ont  ^t^  unanimement 
approuv6es  et  autoris^es  et  a  &ik  doDoi  pouvoir  de  les 
continuer. 

Ledit  sieur  syndic  a  dit  encore  que  le  dioc^  a  en  de 
longues  discutions  avec  les  proprietaires  des  ofBces  de 
I'ancienne  marechauss6ey  par  rapport  au  nonibredes 
parties  int6ress6es  et  des  diff^rentes  cessions  qui  avaient 
6te  faites;  que  le  sieur  Montialoux,  maitre-perrDqaier 
de  Mende,  fit  signifier  au  dioc^e  un  acte  de  cession  de 
la  somme  de  onze  cents  livresi  qui  lui  avait  ^te  foitepar 
le  sieur  Valentin,  sur  Toffice  du  greffier  en  la  mar^ 
chauss^e  ;  que  nonobstant  cet  acte,  le  remboursemeol 
fut  faite  par  ordre  de  MM.  les  commissaires,  sur  le  fon^ 
dement  que  ce  remboui*sement,  ne  consistant  qo'en  no 
contract  de  constitution  de  rente  sur  le  jdioc^,  on  etait 
toujours  nanti  du  capital,  et  par  consequent  en  etatde  f 
payer  ledit  sieur  Montialoux,  quand  le  cas  y  echetait; 
que  d'ailleurs  M'  Rachas,  procureur  fonde  duditM*  Va- 
lentin, propri^taire  de  Toffice,  s'obligea  personnelie- 
ment  de  garantir  le  diocese  envers  ledit  sieur  Montia- 
loux, en  capital,  d^pens,  dommages  et  inter^ts. 

Que  daus  les  suites,  ledit  sieur  Montialoux  fitassigner 
le  diocese  devant  M.  le  S6n6chal  de  Nimes,  en  d^li- 
vrance  des  sommes  k  lui  dues,  et  qu'en  m^me  temps  il 
fit  assiguer  ledit  sieur  Rachas  et  le  sieur  Valentin  pour 
voir  ordonner  ladite  d61ivrance  ;  que  ce  procfes  a  k^ 
6voque  en  la  Cour  des  Aides  de  Montpellier,  par  des 
lettres  royales,  en  consequence  d'une  deliberation  de 
MM.  les  commis  et  ddputes  ordinaires  du  7  novembre 
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4751  f  et  a  requis  TassemblSe  d*approuver  lesdites  pour- 
suites  et  de  lui  donner  pouvoir  de  les  continuer. 

Sur  quoy  les  poursuites  faites  contre  M*  Rachas  et 
contre  lesdits  sieurs  Valentin  et  Hontialoux,  ont  ii& 
approuv^es  et  autoris6es,  et  a  6t6  donn^  pouvoir  de  les 
continuer. 

Ledit  sieur  syndic  a  dit  encore  que  le  syndic  de  rh6' 
pital  g6n6ral  de  la  ville  de  Mende  a  fait  aussi  signifier  un 
acte  de  cession,  k  lui  faite  par  ledit  sieur  Valentin,  de  la 
rente  de  cent  vingt  livres  pour  le  prii  capital  de  2,400 
en  Tannic  1706,  k  prendre  sur  les  gages  dudit  office  de 
greffier  en  la  mar6chauss6e,  et  qu'en  consequence, 
MM.  les  commis  et  d6put^  ordinaires  ont  fait  avertir 
M.  Lequepeys,  receveur  en  exercice  I'ann^e  derni^re, 
de  ne  point  payer  la  rente  concemant  ledit  office  de 
greffier  jusques  k  ce  que  les  pretentions  du  sieur  Mon- 
tialoux  et  celles  de  I'hdpital  de  Mende  aient  ^t^  d^cidees. 

Sur  quoy  a  ^t^  deiib^re  que  MM.  les  autres  receveurs 
seront  avertis  de  ne  point  payer  aussi  ladite  rente  jus- 
ques apr^s  la  decision  de  toutes  les  contestations. 

Ledit  sieur  syndic  a  dit  encore  qu'en  consequence  de 
la  deliberation  des  Etats  du  pays,  il  feut  rendre  compte, 
k  Tassiette  derniere,  des  emprunts  fails  pour  Tachat  des 
bies  de  Tannee  1 729  et  pour  les  semences  de  Tannee 
1727,  que  les  reprises  dudit  compte  montent  k  plus  de 
dix-huit  mille  livres,  qu'on  n'a  pu  recouvrer  encore  que 
quinze  cents  livres,  en  sorte  qu'il  reste  pr^s  de  sept  mille 
livres  en  capital  ou  interet. 

Sur  quoy  a  ete  unanimement  delibere  qu'il  sera  fait 
des  nouvelles  diligences  pour  le  recouvrement  des 
sommes  qui  resient  dues,  et  que  du  tout  il  en  sera  rendu 
compte  Tannee  prochaine. 
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Ledit  sreur  sindic  a  dit  encore  que,  par  arr6t  du  6  jai- 
Tier  1732,  il  est  ordonne  que  les  villeset  commanaQtfe 
de  la  provin(;e  de  Langaedoc.  qui  pr^tendeut  avoir  droit 
d'ernp^cherrentr^e  du  vin  Granger,  seront  teoQe§,d»s 
treis  odoiB,  de  repr^enter  ieurs  litres  pardevant  M.  ifo 
Bernage  de  Saint-Maurice,  intendant  du  Languedoc, 
poor  en  4tre  par  lui  dress6  proG&s-verbal ,  qu  il  doil  en- 
voyer  au  Gonseil  avec  son  ayis,  et  que  faute  par  les  con- 
suls et  habitants  de  satisfairo  kla  remfee  desdiU  titreSi 
dans  te  delai  accord^,  ils  ne  pourront  phis  faire  v&loir 
Ieurs  privil^es  et  demeureront  d^chus  de  Ieurs  pritefr- 
(ions  avec  inhibitions  et  defenses  aux  parties  de  se  pooF- 
Toir  pour  raison  des  contestations  qui  pourront  naitrea 
ce  sttjet,  aiHeurs;que  devant  M .  de  Saint^Maurice,  a  peine 
de  nullit6  et  cessation  de  procedures. 

Sur  quoy  a  ^te  unanimement  d^lib^r^  qu'il  en  sera 
donn6  avis  aux  communautds  par  un  article  de  la  maode. 

Ledit  sieor  syndic  a  dit  encore  que,  par  one  declafa- 
tion  du  Boy,  du  6  f^vrier  473^,  il  ef>t  fait  defense  a  tons 
cr^anciers,  m^me  aui  coHecteurs  des  tailles,  de  faire 
saisir  la  feuille  des  m(kriers,  afin  que  ies'particuliersqai 
nourrtssent  des  vers  a  soie  ne  puissent  point  felre  trou- 
bles dans  ce  commerce. 

Sur  quoy  a  et6  unanimement  deiib^re  qu'il  en  sera 
donn6  avis  aux  communaut^s  par  un  article  de  la  mande. 

Ledit  sieur  syndic  a  dit  encorequ'il  fut  rendu  una  or- 
donnance  par  M.  Tlntendant,  le  4  juin  1728,  portantqoe 
MM.  les  commissaires  du  diocese  coraprendraient  dans 
la  repartition  des  indemnit^s,  et  k  concurrence  d'ycelle, 
les  taxations  imposeesau  profit  de  MM.  les  receveurs;  en 
sorte  que  lesdites  taxations  tournassent  au  profit  des 
particuliers  qui  auraient  pris  part  a  Tindemnite,  qneo 
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consequence  de  cette  ordonnance  MM.  les  commissaires 
du  diocese  ayant  proc^d^,  la  m^me  ann6e  1728,  k  la 
repartition  d*une  somme  de  dix  mille  livres,  y  ajout^rent 
les  deux  liards  par  livre  des  taxations  de  M.  le  receveur 
et  encore  le  denier  et  demi  des  secondes  taxations  ;  ce 
qui  forma  une  augmentation  de  trois  cent  douze  livres 
dix  sols  ;  MM.  les  receveurs  des  tallies  ayant  form6 
opposition  k  cette  ordonnance,  11  en  fut  rendu  une  se- 
condeje  lOseptembre  1729,  qui  retracta  la  precedente 
et  ordonna  que  le  traits,  fait  en  Tann^e  1634  par  la  pro- 
vince avec  le  corps  des  receveurs,  continuerait  d'6tre 
execute  comme  par  le  passS  et  que  M.  le  receveur  de  ce 
diocese,  en  exercice  rann^e  1728,  demande  au  diocese, 
sur  le  fondement  de  cette  derniere  ordonnance,  le  rem- 
bourseroent  de  ladite  somme  de  trois  cent  douze  livres 
dix  sols,  qu  il  a  6te  oblig6  de  tenir  en  compte  aux  parti- 
culiers,  en  consequence  de  la  repartition  de  MM.  les 
commissaires,  et  que  le  diocese  de  Mende  n'^tant  pas 
seul  dans  le  cas,  il  lui  parait  qu'il  doit  etre  ^crit  la-dessus 
a  M.  de  Joubert,  syndic  g^n^ral,  pour  savoir  de. quelle 
maniere  on  en  a  us^  dans  les  autres  dioceses  de  la  pro- 
vince. 

Sur  quoy  le  sieur  syndic  a  et6  charg6  d'ecrire  a  M.  de 
Joubert,  syndic  g^n^ral,  et  a  etc  renvoy6  a  MM.  les 
commissaires  ordinaires  pour  terminer  cette  aflFairo  de  la 
m^me  maniere  qu'il  en  a  ete  us^  dans  les  autres  dioceses 
de  la  province. 

De  relevee. 

Ledit  sieur  syndic  a  dit  aussi  qu'en  consequence  des 
deliberations  des  Etats  du  pays,  MM.  les  commissaires 
ordinaires  ont  fait  construire  une  partie  du  chemin  de 
Hutovrtf  9U,  45 
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Sftugues^  Lavgogae,  ddm  les  endl-oite  de  cetteroiU^tA 
te  paseage^tatt>  le  pltiff-difSeite;  qae  n^Dmoiiis  il  rcstft 
eno<9rre  beattcavpk^ftirre'poar  mettre  ce  dieiniii' en  bofl' 
em. 

Sur  qa^y  a  6t^>uiiaininement  renvoy^a  MHL  lescom* 
missaires  ordinaires'  pour  faire  travaiiler  ^  la  coBtinisr- 
tftra  dudit  cbemia  aveo  leur  pnidc^nce  ordinaire. 

Ledit  sieursyiMiic  a  dii  que  MUL  les  comrais  et  d^ 
tk»  ordinaires  du  dioe^se  d61ib6r^rent,  le  premier  aoAf 
dtifPRier,  d«  Aire  constmire^n  chemrtn'de  commnmcatiofr 
,  de  Bagnold  au'grand  chemin  de  Hende  k  yiHefort,  poor 
]k  commodite'  de  oeux  qui  out  besoin  de  prendre  les 
eavx,  les  bains,  les  etudes,  que  le*  pays  y  troaferaim 
arantage  considerable  paroe  que  la  route  se  trouvant 
praticable,  le  concours  des  Strangers  deviendra  phis 
grand,  et  qu'il  en  co^ktera  au  diooese  qoatorzecentcio" 
quante  livres. 

Sur  quoy  les  voix  ayant  6t6recueillies,  la  construe 
ttott  dudit  chemin  a  ^te  approuv^e  et  auioris^e. 

Lcdit  sieur  syndic  a  dit  encore  que  MM.  les  commiset 
deputes  ordinaires  du  diocese  ont  d61ib^r6  de  faire  cobs- 
truire  un  chemin  de  la  cAte  de  Saint-L6ger-de-Peyrei 
Serverette,  pour  la  commodity  des  marchands,  au  prix 
de  neuf  cent  cinquante  livres,  a  condition  n^anmoins 
qne  la  communaut6  de  Saint-L^ger  se  cbargera  ponr 
loujours  d'entretenir  ledit  chemin  k  ses  frais  et  depeos 
et  qu'elle  fournira  le  tiers  de  la  construction. 

Sur  quoy  la  construction  dudit  chemin  a  et^  unanime- 
menl  approuvee  et  autorisee,  et  a  6t6  renvoyfe  a  MM.  les 
commissaires'ordinaires  pour  exiger  de  la  communaali 
de  Sainl-L6ger  une  deliberation  en  forme,  conlenanl  que 
ladile  communaute  payera  le  prix  du  tiers  de  la  cons- 


trtfelioh  dudit  chemin,  et  qu'elle  reritretiendra  tdujoiH^ 
eii  bon  6tat,  k  ses  frais  et  d6pens. 

Lefditsieur  syndtc  a  dit  ausisi  que  les  ravines  61  ofageb 
fofift  tous  les  ans  des  d'^gradatidns  considerable^  aut' 
cfiidmins  do  diocese,  et  qti'il  est  n^cessaire  de  fair^  r^ 
pafier  pour  la  commodity  des  voyageurs. 

Sar  quoy  a  6t6  unanimement  retivoy6  k  MUf .  Iei6  coni- 
HHSsaires  ordinaires  pour  y  pourvoir  avec  leur  prudence 
ordinaire. 

I^edit  sieur  syndic  a  dit  que  fif .  Gampriedon  Ta  prf^  de 
communiquer  k  cette  assembI6e  que  les  conbmunautSs 
de^Barre,  Montlezon  et  autres,  sont  dans  le  desseiii  de 
CfHfstruire,  a  leurs  frais  et  dispells,  un  chetnin  de  Barre 
k  Mbntliezon ,  entre  La  Gamp  de  Barre  et  celle  de  Les«- 
pitftlet,  que  ee  chemin  sera  tr^s  utile  et  avantageux 
au^poblic  dans  le  (emps  des  neiges  et  des  glacies,  parce 
qu'alors  les  Camps  de  Barre  et  de  Lespitalet  se  Irouvaht' 
inipraticables,  les  voitures  et  voyageurs  pourront  passief 
librement  dc  Barrre  k  Montlezon  et  que  les  coramunau- 
t6^  demandent  que  le  diocese  contribue  k  la  construc- 
tion de  ce  chemin. 

Sur  quoy  a  6l6  renvoy^  k  MM.  les  commissaires  ordi- 
naires pour  faire  dresser  le  devis  de  ce  chemin  et 
determiner  pour  quelle  somme  le  diocfese  doit  y  contri- 
biier. 

Ledit  sieur  syndic  a  dit  encore  qu'il  est  absolument 
n^cessaire  de  faire  r^tablir  le  pent  du  GoUet-de-Dfeze 
pour  le  passage  des  voyageurs  et  des  troupes. 

Sur  quoy  a  etc  unanimement  renvoy6  a  MM.  les  com- 
missaires ordinaires. 

Ledit  sieur  syndic  a  dit  encore  qu  en  consequence  des 
ordonnances  de  M   Tlntendant,  el  deliberations  de  nos- 
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seigneurs  des  Elals  gf^neraux  de  la  province,  de  Tannee 
1731,  il  fut  impose,  Tanii^e  demiere,  une  somme  de  sii 
mille  livres  a  compte  du  prix  de  la  construction  du  pont 
de  Saint  Juery,  du  cbemin  de  Saugues  a  Langogne,  et 
pour  r^parei*  les  degradations  causees  par  les  ravines  el 
orages,  et  a  requis  Tassemblee  de  determiner  une  pa- 
reille  imposition  pour  la  continuation  dnsdits  ouvrages. 

Sur  quoy  a  et6  renvoye  a  MM.  les  commissaires  de 
Tassiette  pour  fixer  ladite  imposition. 

II  a  et6  represenle  a  Tassembl^e,  qu'en  consequence 
des  deliberations  des  Etats  du  pays,  MM.  les  commis- 
missaires  de  Tassielte  accorderenl,  Tann^e  derniere,  a 
H.  de  Saint-Sauveur,  syndic,  le  d61ai  d'un  mois  pourse 
r^gler  avec  M.  Lepuepeys,  sur  un  acte  du  6  dccembre 
1730,  par  lequel  M.  Lequepeys  demande,  au  diocese,  Je 
paiement  d'un  capital  de  sept  mille  trois  cent  vingt-huit 
livres,  onze  sols,  cinq  deniers,  dont  leditsieur  de  Saint- 
Sauveur,  en  qualite  de  syndic,  lui  consentit  un  contract 
de  constitution  de  rente,  le  30  decembre  1725,  ensemble 
pour  se  regler  sur  le  payement  de  la  rente  dudit  capital 
depuis  le  jour  du  contract,  et  de  faire  cesser  la  demande 
dudit  sieur  Lequepeys  contre  le  diocese. 

A  Tinstant  ledit  sieur  syndic  a  represente  qu'il  a  fait 
diverses  offres  pour  le  payement  de  cette  somme  et  que, 
M.  Lequepeys  a  demande  un  delai  de  quinze  jours  pour 
examiner  celle  qui  lui  convient  le  mieux  d'accepler, 
qu'il  espere  que  cette  affaire  sera  entierement  finie 
avant  la  signature  de  la  capitation,  et  a  prie  Tassemblee 
de  lui  accorder  du  temps  jusqu'alors.  i 

Sur  quoy  a  e*e  unanimement  renvoye  a  MM.  les  com- 
missaires  de  Tassiette,  lorsqu'ilsseront  assembles  pour  la 
signature  des  r61es  de  la  capitation. 
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Apr^s  quoi  le  Te  Deum  a  6te  recite  et  la  benediction 
donnce  par  Mgr  le  President. 

Fait,  clos  et  arrdte  a  Marvejols,  ledit  jour  seizi^me 
avril  mil  sept  cents  trente-deux. 

Signe  :  f  G.  Flor,,  cv6que  de  Mende,  president. 
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Les  commissaires  de  rassiette.  —  Lecture  des  commis^ 
sions  contenani  les  sommes  d  imposer.  —  Vote  des 
sommes  demandies.  —  Prestation  du  serment  de  fidd- 
liti,  —  Une  leitre  doit  accompagner  les  procurations 
des  diputis.  —  Confirmation  des  officiers  du  diocese.  — 
Defenses  faiies  pendant  la  contagion,  —  Regrettiers.  — 
SeL  —  Finance  des  offices  de  Vandenne  mardchaussde. 
—  Capitation  et  observations  sur  les  inconvinients 
quil  y  a  de  renvoyer  le  premier  terme  au  second,  — 
Priambules  et  cldture  des  comptes,  —  Dilihiration  por- 
tant  que  les  consuls  des  villes  et  lieux  oil  passent 
les  dviques  et  les  barons,  allant  ou  revenant  des  Etats, 
sont  tenus  de  leur  faire  visite,  —  Arrirages  duspour  le 
bUprite  a  divers  habitants.  —  Pont  du  Collet.  —  Prt- 
vilege  au  sujet  de  riquioalent.  —  Construction  du  che- 
min  de  Bagnols  a  lajonction  de  celui  de  Mende  a  Ville- 
fort.  —  Usurpations  faites  sur  les  grands  chemins  par 
les  propriitaires  des  fonds  voisins.  —  Degradation  des 
ponts  et  chemins  par  Vinondation.  —  Reparation  de  la 
fleche  du  clocher  de  la  cathidrale  de  Mende,  abattuepar 
le  tonnerre.  —  Requisition  pour  s'opposer  au  droit  de 
visite  et  de  marque  des  itoffes  du  pays,  itablipar  arrit 
du  Conseil.  —  Cldture  des  Etats. 
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JL'an  mil  sept  cents  .tren^e-trois,et  ,le  luiidi  neuvieme 
jour  du  mois  de  mars.  Les  gens  des  Trois  Etats  du  pa^ 
^e  "G^vavidan,  convooj^vies  par  ordre  du  Roy,  en  la  ville 
de  Hende,  sont  venus  a  la  salle  du  palais  Episcopal, «i 
Mgr  rillustrissime  et  R^verendissime  Sgr,  Mgr  Gabriel- 
Florent  de  Ghoiseul,  comte  de  Gevaudan,  conseiller  du 
Roy  en  tons  ses  Gonseils,  presidenl-ne  desdits  Elatset 
assiette  les  attendait ,  etant  accompagne  de  M"  \M 
Dangles,  pr^tre,  chanoine  et  pr6v6t  de  Teglise  cathe- 
drale  de  Mende,  vicaire  g6n6ral  et  of6cial  dc  Mgr  I'e- 
vdque,  et  de  MM.  les  commissaires  ordinaires,  et,  tous 
ensemble,  sont  alles  a  T^glise  cathedrale  ouir  lamesse 
du  Saint-Esprit.  Apres  laquelle  etant  revenus  audit  palais 
Episcopal,  ils  y  ont  pris  chacun  leur  place  et  seance 
dans  la  salle  deslinee  pour  la  tenue  desdits  Etats  et 
assiette,  savoir  :  Mgr  le  President,  sur  un  fauteuil  place 
sur  une  estrade  elevee,  et  sur  la  gauche  et  a  la  litedu 
banc,  M*  Malhieu  Gros,  avocat  en  la  Cour  des  coraptes, 
Aides  et  Finances  de  Montpellier,  commissaire  principal  | 
desdits  Etats  et  assiette  ;  M"  Emmanuel  de  Bessuejols, 
chevalier,  Sgr  de  Roquelaure,  Bessuejols,  baron  de 
Montchanson,  et  Tholet,  Sgr  de  Gey  rat,  Gabriac,  La 
Souq,  du  Bacon-rEglise  en  Gevaudan,  conile  et  baron 
d'Apcher,  Sgr  et  baron  de  la  ville  de  St-Chely  etautres 
places,  ci-devant  guidon  des  gens  d'armes  de  la  Reyne, 
chevalier  de  Tordre  militaire  de  Saint-Louis,  baillifdu^'^ 
pays  de  Gevaudan,  en  tour,  pour  Mgr  Tev^que,  la  pre* 
sente  annee,  commissaire  ordinaire  desdits  Elals  et 
assiette  ;  M"  Jean-Amedee  de  RochefQrt  d'Aly,  comte 
de  Saint-Point  et  de  Montferrand,  baron  de  Cenaret,Sgr 
de  Laval,  Pougnadouire  et  St-Ghely-de-Tarn,  lieutenant 
de  nosseigneurs  les  mar^cbaux  de  France  au  diocese  de 
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Hende,  commis  des  nabksdudit  payF  ;  M.  M*  Gabriel 
Daudet,  avocat  en  ;parleinent ;  sieurs  Jean  Vincent  €it 
FierreSlanCt  premier,  second  et  tiers  consuls  de  Mende, 
Fannie  derni^re,  commissaires-ordinaires  desdits  Etats, 
sur  un  banc  p1ac6  au  milieu  du  parterre  ;  M*^  G^raud- 
Pierre  de  Michel  du  Roc,  Sgr  du  Roc,  Aldy,  le  Mas  et 
autres  places,  mairede  la  ville  de  Marvejols,  commis- 
saire  ordinaire  desdits  Etats ;  MM.  les  barons  et  gentils- 
hommes  de  ce  diocese  ou  leurs  deputes,  aussi  suivant 
leur  rang ;  et  les  sieurs  consuls,  d^put^s  des  autres 
villes  et  communaut^s  dudit  droc^se,  qui  ont  entree  et 
voix  delib6rative  auxdits  Etats,  assis  snr  leur  banc. 

Ledit  M""  Gros,  avocat,  commissaire  principal,  ayant 
entre  ses  mains  les  commissions  de  nosseigneurs  les 
commissaires,  qui  ont  preside  pour  le  Roy  h  la  derni^re 
assembl^e  des  Etats  g^neraux  de  la  province,  tenus  k 
Montpellier  le  huiti^me  Janvier  dernier,  a  dit  que  nos- 
dits  seigneurs  lui  ordonnent,  par  leursdites  commissions 
et  a  M.  le  baillif  du  G6\audan,^tant  entour,ou  son  lieu- 
tenant, aux  consuls  de  Mende  et  a  un  de  Marvejols, 
commissaires  ordinaires,  comme  lui,  de  proc6deraud^ 
partement  des  deniers  y  contenus,  et  ainsi  qu'il  a  6te 
consenti  et  resolu  auxdits  Etats,  lesquels  deniers  Sa  Ma- 
jeste  veut  6tre  imposes,  la  pr6senle  annee,  pour  le  sou- 
tien  de  TEtat  et  pour  fourniraux  autres  depenses  qui  se 
feront  dans  le  royaume,  aussi  bien  que  pour  les  appoin- 
tements  de  son  altesse  ser^nissime  Mgr  le  due  du  Maine, 
gouverneur  de  la  province,  entretenement  de  ses  gardes 
et  de  MM.  les  lieutenants  gen^raux  de  ladile  province, 
dettes  et  aCFaires  de  la  province  et  de  ce  diocese,  et  au 
deparleroent  des  deniers  de  gratiGcations  ordinaires  eft 
extraoiidinaires,  contenus  au  biHet,  surce  envoy^,  sign^ : 
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Pujol,  en  attendant  Tarrdt  de  validation  du  Conseil 
d'Etat  de  Sa  Majesty,  pour  £lre  payes  aux  premiers 
jours  d'avril,  juillet  et  octobre  de  la  presente  aonee,  et 
a  remis  les  susdites  commissions  au  greflGer  du  diocese 
pour  en  faire  la  lecture. 

Et  a  rinstant  lecture  a  6te  faite  desdites  commissioas, 
ensemble  des  instructions  et  autres  actes  y  attaches, 
contenant,  entre  autres  ohoses,  permission  d'imposer 
pour  les  vacations  et  journees  des  consuls  de  Meode  et 
de  Marvejols,  et  du  sieur  syndic  du  diocese,  depulesaox 
derniers  Etats  de  la  province. 

La  lecture  ayant  ete  finie,  lesdits  sieurs  commissaires 
principal  et  commis  des  nobles  sont  sortis  de  Tas- 
semblee. 

Mgr  le  President  a  fait  appeller  les  gens  des  Trois 
Etats  dudit  pays  de  Gevaudan,  et  ayant  fait  remettre 
au  greffier  les  procurations  des  deputes  auxdits  Eiatsjl 
en  a  fait  la  lecture. 

L*assemblee  ayant  6te  r^gl^e  et  chacun  ayant  pris  sa 
place,  le  serment  requis  en  tel  cas  et  accoutum6  a  ite 
pr^le,  savoir  :  par  MM.  de  Teglise,  la  main  mise  sur  la 
poitrine ;  el,  par  MM.  de  la  noblesse  et  deputes  du  Tiers- 
Etat,  la  main  lev6e  k  Dieu,  et  tons  ensemble,  ont  promis 
k  Mgr  le  President,  moyennant  leur  serment,  de  ne  rieu 
faire  en  cette  assembl^e  contre  Thonneur  de  Dieu  ni 
contre  le  service  du  Roy. 

Ensuite  a  ^t6  unanimement  r^solu  que  les  sommes 
contenues  aux  commissions  de  nosseigneurs  les  com- 
missaires, presidents  pour  le  Roy  aux  Etats  generaux  de 
la  province,  tonus  a  Montpellier,  le  huiti^me  Janvier 
dernier,  seront  impos^es,  la  presente  ann6e,  sur  les 
contribuables  aux  tallies  du  pays  du  G6vaudaD|  et  les 
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Etats  ont  donne  pouvoir  a  MM.  les  commissaires  de  Tas- 
siette,  qui  s'assemblerent  demain,  d*en  faire  le  departe- 
ment. 

Comme  il  est  d'usage  dans  la  province  que  MM.  de 
I'eglise  et  MM.  les  barons  qui  ne  peuvent  pas  assister  aux 
Elalsgerteraux,  envoyent,  outre  leurs  procurations,  une 
lellre  adressde  k  Mgr  le  President,  pour  toute  Tassem- 
bl6e,  contenant  les  raisons  pour  lesquelles  ils  ne  peu- 
vent pas  venir,  que  cet  usage  a  toujours  6l6  observ^ 
dans  ce  pays  pour  soutenir  la  dignity  de  Mgr  le  President 
el  de  Tasserablee,  et  que  n^anmoins  quelques-uns  ont 
omis  d'ecrire  lesdites  lettres ; 

A  et6  delib6r6  que  les  procurations  tant  de  MM.  de 
I'eglise  que  de  MM.  \es  barons  et  gentilshomraes  seront 
refusees  k  Tavenir,  confornaenient  aux  anciennes  delib6- 
rations,  si  elles  ne  sont  accompagn^es  d'une  lettre  pour 
Mgr  le  President,  qui  contienne  les  raisons  pour  les- 
quelles ils  ne  peuvent  assister  en  personne,  et  que  le 
greffier  du  diocese  couchera  la  presente  d^lib^^ration 
dans  les  lettres  d'avis  pour  la  convocation  des  Etats 
prochains. 

Mgr  le  President  a  dit  que,  suivant  Tusage  et  instruction 
de  nosseigndurs  les  commissaires,  presidents  pour  le 
Roy  aux  Etats  g^neraux  de  la  province,  cette  assembl6e 
est  en  droit  de  faire  proceder  a  la  confirmation  ou  nou- 
velle  election  des  officiers  du  diocese. 

Sur  quoy,  le  sieur  Gros,  greffier,  6tant  sorti  de  I'as- 
semblee,  M.  de  Saint-Sauveur,  syndic,  n*6lant  pas  encore 
venu,  a  ete  unanimement  d^lib^r^  de  confirmer  lesdits 
sieurs  de  Saint-Sauveur  et  Gros  dans  leurs  charges  de 
syndic  el  de  greffier  du  diocese. 

Apr^s  quoy,  les  Etats  ayant  fait  appeller  lesdits  sieurs 
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de  SaJnt-Saiiv€ur  et  Gro8,^et  lecture  laur  ayaiit  ete  faite 
-de  la  pr^sente  deliberation,  Mgr  le  Ppe&ideat  lear  a  bit 
pr6ter  le  serment,  la  main  lev^e  k  Dieu,  de  reroplir  leg 
devoirs  de  leuns  charges;  ce  quits  out  promisetjore 
de  faire. 

M.  de  Saint-Sauveur,  syndic  du  diocese,  a  dit  quepar 
les  soins  et  credit  de  Mgr  le  President,  le  diocese  se 
Irouve  enfin  decbarge  du  payement  de  la  somme  de 
«ent  oinquante-quatre  mille  livres  qui  ^tait  doe  a  la 
caisse  de  la  province  sur  les  impositions  de  ce  diocese 
de  Tannee  1721 ,  tant  de  la  contagion  aussi  bien  que  des 
inter^ts  de  celte  somme  6chus  depuis  ce  temps  la. 

Le  Roy  ayant  repris  la  somme  de  septaote  deux  mille 
livres  en  I'annee  17^4,  et  la  province  d erne urant  char- 
g^e  du  payement  du  surplus  en  capital  et  inter^ts,  soi- 
van^  la  deliberation  de  nosseigneurs  des  Etats  geueraai 
du  mois  de  decembve  dernier; 

Sur  quoy  rassemblee  a  tres  humblement  remereie 
Mgr  le  President  et  Fa  pri6  de  continuer  sa  protection  au 
diocese. 

Ledit  sieur  syndic  a  dit  encore  que,  par  arr^t  du  Coe- 
geil  d*Etat  du  Roy,  du  i8  octobre  1732,  tl  a  6te  ordooDe 
que  le  Gevaudan  represenlera,  pardevant  M.  de  Saiot- 
Maurice,  intendanl  de  cette  province,  les  litres  el  m^ 
moires  concennant  Tacquisition  des  offices  de  regratiers, 
failes  par  ce  diocese  en  Tannic  1651 ,  pour  ^tre  coffifflo- 
niques  aux  fermiers  generaux  du  Royaume,  et  que  sur  • 
leurs  reponses,  dires  et  requisitions  des  parties,  H-  de  , 
Saint-Maurice  di*essera  un  proc^s-verbal  et  donoera  sob  ; 
avis,  pour  &{ve  ensuite  ordonne  par  Sa  Majesty  ce  qui!  ' 
appartiendra 

Sur  quoy  le  sieur  syndic  a  ete  charg^  de  remeHi*  Ic* 
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actes  et  m^mairesy  confarmeinenl  audit  arrdt  du  Goqseil, 
,et  de  suivre  ceUe  affiaire  par  Tavis  die  HU.  les  commig- 
saires  ordinaires  du  pays. 

Leditsieur  syndic  a  dit  epcore  que  M.  riAtendaut  a  qu 
.la  bont^  de  donner  un  avis  favorable  au  Roy  pour  la 
diminution  du  prix  du  sel,  qu'on  croit  mdme  que  Taffaice 
serait  d^jk  decid^e  en  faveur  de  ce  pays ;  mais  que  Iqs 
fermiers  generaux  demandent,  avec  beaucoup  d'iits- 
,tanee,  une  indemnite  au  Roy  ou  a  ce  pays  ;  que  Mgr  ^e 
President  a  eu  des  conferences  a  ce  sujet  avec  M.  de 
Saint-Maurice  et  avec  les  interess^s  aux  gabelles,  sans 
qu'on  ait  pu  rien  conclure  encore. 

Sur  quoy  Mgr  le  President  a  ele  prie  par  Tasserablee 
de  vouloir  bien  continuer  ses  soins  et  son  credit  au  dio- 
c^e  dans  cette  a&ire. 

Ledit  sieur  syndic  a  dit  encore,  que  la  province  ayaqt 
fini  avec  le  Roy  sur  Tabonnement  des  charges  de  I'an- 
cienne  marechaussee,  il  a  6l6  delibere  aux  Etals  g6n6- 
raux,  que  la  province  remboursera  tout  ce  qu'elle  doit  de 
ces  mfimes  charges,  et  que  ceux  qui  en  sont  proprie- 
taircs  remettront,  dans  le  cours  de  cette  annee,  tous  les 
actes  qu'ils  ont  pour  proceder  a  la  liquidation  des 
sommes  qui  Icur  sout  dues,  donl  le  payement  sera  deli- 
bere aux  prochains  Etats  generaux  ;  et  qu'il  est  dCi  a  cet 
6gard  au  diocese  la  somme  de  quinze  mille  livres. 

Sur  quoy  le  sieur  syndic  a  ete  charge  d'envoyer 
a  M.  de  Joubcrt,  syndic  general  de  la  province,  les  actes 
du  diocese  qui  pcuvent  servir  a  cette  liquidation,  et  a  6t6 
delibere  que  le  fonds  qui  en  provieiidra  sera  employe  a 
rembourscr  partie  des  soxp^ies  que  le  dioc6sc  doit  aujx 
acqu^reurs  de  ces  offices,  et  qu'ensuite  on  pourvoira  aux 
/ojids  necessaires  pour  le  r^mboursement  du  surplus. 
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Ledit  sieur  syndic  a  dit  encore  qu'on  s'est  informe.aax 
derniers  Elats  generaux,  de  quelle  maniere  le  diocese 
dcvait  se  comporter  a  regard  de  MM.  les  officiers  dc 
guerre  et  des  autres  personnes  qui  payent  la  capitation^ 
la  Cour  ou  ailleurs  hors  la  province  ;  qu'il  a  ele  decide 
que  le  diocese  ne  point  refuser  de  tenircn  coraplcces 
sortes  de  capitation,  mais  qu'il  faut  avertir  ceux  qui  soot 
dans  le  cas  de  rapporter,  chaque  ann^e,  leurs  quittances, 
aux  termesTSxes  pour  payement  de  la  capitation  a  M.  le 
receveur  en  exercice,  afin  qu'il  puisse  Ics  donnereo  re- 
prise a  M.  le  Tresorier  de  la  Bourse,  lequel  est  oblige  de 
les  rccevoir  pour  argent  comptant,  et  que  si  MM.  les 
officiers  de  guerre  et  autres  personnes,  qui  payent  la 
capitation  a  la  Cour  ou  ailleurs  hors  la  province,  negli- 
gent de  rapporter  ces  quittances  dans  lecoursdu  recoo- 
vrement,  on  est  en  droit  de  les  leur  refuser  et  d'exiger 
d'eux  le  payement  de  leur  c.apitation  en  plein. 

Sur  quoy  ledit  sieur  syndic  a  6te  charge  de  prendre  I 
un  6tat  MM.  les  Receveurs  de  ce  diocese  de  toutes  les 
personnes  qui  payent  la  capitation  a  la  Courou  ailleurs 

• 

hors  la  province,  et  de  donner  avis,  a  tous  ceux  qu' 
seront  compris  dans  cet  etat,  de  faire  remettre  lenrs 
quittances  chaque  annee  a  M.  le  Receveur  en  exercice, 
aux  termes  fix6s  pour  le  payement  de  la  capitation,  e( 
de  l3ur  marquer  que,  s'ils  n^gligent'de  faire  celle remise 
dans  le  cours  du  recouvrement,  on  leur  refusera  leuR 
quittances,  et  qu'ils  seront  obliges  de  payer  en  plein. 

Ledit  sieur  syndic  a  dit  encore  que,  suivant  les  ins- 
tructions de  la  capitation  de  Tannee  1705,  le  Roy  apD^ 
bien  voulu  se  charger  de  reprendre  k  la  province  te 
quittances  des  MM .  les  officiers  des  troupes  el  autres  pei^ 
sonnes  qui  ont  des  terres  en  Languedoc  et  qui  pay^o* 
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.ri 


—  7iT  — 

neanmoins  leur  capitation  a  la  Cour  ou  ailleurs,  hors  la* 
province,  on  pourrait  demander  k  Sa  Majeste  un  d6dom- 
magement  proporlionne  aux  pertes  que  le  diocese  a  fait 
jusques  k  present  sur  lesdites  quittances  qui  n'ont  pas 
6te  portees  en  reprise  sur  le  Tresor  royal. 

Sur  quoy  ledit  sieur  syndic  a  et6  charg6  de  reraasser 
toutes  les  quittances  qui  ont  cte  donnees  en  compte,  k 
ce  sujet,  au  diocese,  de  demander  la  reraise  de  celles 
qui  n'ont  pas  et6  rapportees,  et  de  faire  les  diligences 
n^cessaires  partout  ou  besoin  sera,  pour  obtenir  le  rem- 
boursement  du  montant  de  ces  quittances. 

Ledit  sieur  syndic  a  dit  encore,  qu*il  a  ^t6  delfb6r6, 
aux  Eiats  gen^raux  derniers,  de  renvoyer  le  payement  du 
premier  terme  des  impositions  au  second  terme,  a  cause 
de  la  difiiculte  des  recouvrements  dans  plusieurs  dio- 
ceses ou  il  n'y  a  aucune  sorte  de  recolte  qui  puisse  pro- 
duire  aux  contribuables  le  montant  dudit  premier  terme; 
mais  Tesprit  et  Tintention  de  nosseigneurs  des  Etats 
g6n6raux  sont  ainsi  que  le  marque  M.  de  Joubert,  par  la 
lettre  d'avis  du  troisieme  fevrier  dernier;  que  les  dio- 
ceses qui  ne  sont  pas  dans  le  cas  du  renvoi,  prennent 
des  mesures  pour  que  les  communautes  et  contribuables 
payent  les  impositions  aux  terraes  ordinaires,  et  a  requis 
Tassemblee  de  deliberer. 

Sur  quoy,  a  ete  unanimement  d6liber6  que  les  impo- 
sitions scront  payees  dans  ce  diocese  a  I'ordinaire  au 
premier  avril,  premier  juillet  et  premier  octobre  pro- 
chains,  et  a  ete  donn^  pouvoir  a  M.  Eymar,  receveur  en 
exercice,  de  retirer  le  benefice  de  deux  pour  cent,  pour 
en  donner  compte  k  I'assiette  de  Tannee  prochaine ;  et 
I'assemblee  a  represenle  a  Mgr  le  President  que  le  ren- 
voi du  premier  terme  des  impositions  au  second,  causa 
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Faftnie  derni^i^  M  gmttd  di^rang^ment  et  beaoeotip  del 
diseossions  dans  la  pTupait  d'es  pamisses  da  dioeise, 
dMI  Mgr  le  President  a  uoe  parfaite  connatsssDce ;  qvH 
faut  les  pi*6vedir  oette  aif^n^d  el  y  riSm^Mier,  pQis^oii 
peut  le  faire  en  payati ties  impositions  aox  tenngsofdi- 
ndi^-es ;  que  d'aUlears  ce  renvoi  serai ttrfes  prfejudkiaWe 
ail>  pays ;  les  con tribuables  6tant  en  6tal  de  payer  le  pr9- 
nrier  terme  plus  facilemetiit  qu'aucun  des  autres,  part» 
qcie  d^pois  le  dimancbe  des  Rameaux  JQsqnes  ^  la  Saiof* 
Jean,  les  ventes  des  bestvau^t,  des  serges  etdescaife 
produisent  beaucoup  d'argent^  au  lieu  qu'aux  mois  de 
ji>i)let,  ao6t,  septed[ibre  et  octobre,  on>  ne  fait  aneune 
vdnte  et  qn'on  s'^puis^  pour  la  coupe  des  foins,  pwr  \es  j 
mlMSsons,  pour  le  labourage  des  tei^res  et  poor  les  ^   k 
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menees ;  que  les  mauvais  payeurs;  dent  le  noodbr^  est 
fori' grand yne  penseilt  jamais  k  payel*  leurs  chaises;  et 
qu'ayant  tout  dissipSaux  mors  de  juillel  el=aoftt,ottayaot 
be^oin  du  pen  qui  leur  risste  pour  pouvoir  couperlew^ 
fotlis,  faire  leurs  moisson^,  cultiver  et  ensemencer  leers    ' 
terres,  s'ils  ne  payent  rien  aux  collecteurs ;  et  bien  loia    ;. 
qde,  par  le  renvoi  du  premier  terme  au  second,  on  lear   i 
facilite  les  payements,  on  leur  donne  au  conlraireic    i 
temps  de  se  mettre  dans  Timpossibilil^  de  payer  el  ob   j 
les  expose  a  des  garnisons  qui  les  consomment  en  frtis,    • 
et  enfin  que  le  payement  du  premier  terme  qui  sera  6ft 
par  ce  diocese  ne  peut  point  causer  du  derangement 
aux  affaires  ni  aux  impositions  de  la  province,  niayant 
du  changement  que  par  rapport  au  gain  du  benefice  de 
deux  pour  cent ;  lequel  cedant  au  profit  du  general  du 
pays,  servira  a  la  d6charge  de  tons  les  parliculiers,  sui- 
vant  I'intention  de  nosseigneurs  des  Etats  g^n^fa^J-^  "^ 
la  province. 


ledib  sieur syndic  a  diteireoFe,  quo  1^  cs^pifation*  da 
diois^se se  trouvantaugcneDt^e,  Tann^e demi^re,  d^uiief 
somme  de  mille  livres,  il  fut  diMbiride  ne  pas  faire  1ft' 
r6pflirlition.  de  somme*  sor  les  conmranaut^Sj  mai&  d'eii 
prendre  le  montant  sur  les  re1i<fuats  des  comptes ;  que 
celte  annSe  la  capitation  a  6t6  un  peu  diminu^e  a  la 
v^rit^ ;  que n^anmoins ellese trotive plus^forte que celle 
lie.  Tann^e  1751,  de  quatre  cents  cinquante  livres,  et 
qu'il  lui  parait  cfueles  reliquats^des  comples  sont  sni8^ 
satits  pour  faireles  fonds  de  cette  somme;  qu'ainsi  OBf 
pourrait  se  dispenser  de  la  r^parlir. 

Sur  quoy  a  6t6  unaniraement  d^lib^rdde  prendre,  sur 
l6S<relicats  de&  comptes  de  la  capitation,  la  somme  qui 
pourrait  manquer  pour  payer,  k  It.  le  Tr^orier  de  la 
Bourse,  le  montant  de  la  capitation  de  cette  ann6e. 

Ledit  sieur  syndic  a  dit  encore  que  M.  de  Joubert^ 
syndic  g^n^ral  de  la  province,  se  plaint  que  ies  commti-- 
naut^s  de  ce  diocese  ne  remettent  les  pr^ambuleis  dd 
leurs  impositions  qu'k  la  fin  de  Fannie  et  qu'elles  negli- 
gent d'y  joindre  I'extrait  de  cl6ture  du  compte  de  I'an* 
n^e  pr6c6dente,  en  conformity  des  r^glements,  suivant 
lesquels  led  preambules  des  impositions  avec  Textrait 
de  la  cl6ture  du  compte  de  Tannee  pr^cedente  doivent 
6tre  venus  dans  le  mois  de  juillet  au  plus  tard  a  MM.  les 
Receveurs. 

Sur  quoy  a  6t6  unanimement  d61ib6re  qu'il  en  sera 
donne  avis  par  un  article  de  la  mande,  et  ledit  sieur 
syndic  a  6t6  charg6  de  tenir  la  main  k  rex6culion  de  ce 
r^glement,  de  concert  avec  MM.  les  Receveurs,  et  d'agir 
centre  les  greffiers  consulaires,  collecleurs  et-  consuls 
des  communaut^s  qui  n'auront  pas  fak  ladile  remise  au 
temps  marqu^. 
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H.  de  Joubert  marque  encore  que  nosseigneors  ies 
iv^ues  et  MM.  Ies  barons  se  soni  plaints  que  Ies  con- 
suls des  villes  ou  ils  passent,  en  allant  ou  en  reveoaBt 
des  Etats  de  la  province,  negligent  quelquefois  de  tear 
rendre  visite  suivant  Tusage. 

Sur  quoy  a  ^te  delibere  qu'il  en  sera  donne  avis  aui 
communaui^s  par  un  article  de  la  mande. 

Ledit  sieur  syndic  a  dit  encore  que  Tassemblee  est 
instruite  que,  depuis  trois  ans,  le  Roy  a  la  bont^  d'accor- 
der  a  la  province  buit  cent  mille  livres  de  remise  sarle 
don  gratuit,  pour^tre  employees  au  payement  des  delta 
de  la  province  ;  que  Ies  interfits  des  capitaux  reraboar- 
s^s  sont  ncanmoins  imposes  tons  Ies  ans,  pour  £tre  joints 
k  cette  sorame  de  buit  cents  mille  livres,  qu'on  y  ajoale 
encore  Ies  douze  pour  cent  qu'on  retient  sur  Ies  capi- 
taux rembourses^  dont  la  vente  est  h  trois  pour  cent  et 
au-dessous ;  et  encore  Ies  trois  livres  qu'on  prend  pour  ( 
chaque  billet  de  loterie  de  mille  livres;  que  tous  ces  | 
differcnts  articles  formeront  aux  prochains  Etats  prte  ' 
d'un  million,  qui  sera  employe  au  remboursemenl  des 
dettes  de  ce  diocfese  et  des  autres  dioceses  de  la  pro- 
vince ;  que  Toperation  se  fera  par  une  loterie  dont  Ies 
billets  serontdistribues,  dans  chaque  dioctee,  par  MM.  Ies 
Receveurs  des  tailles  en  exercice  ;  que  par  consequent 
M.  Eyraar  sera  charge  de  la  distribution  des  billets  dans 
ce  pays  et  de  la  recette  de  I'ecu  par  billet  de  mille 
livres ;  qu'il  est  tres  important,  pour  le  diocese,  que  tous 
ses  cr^anciers  mettent  a  cette  loterie,  parce  que  plusle 
nombre  des  billets  sera  grand,  plus  on  pourra  gagner 
des  lots  et  par  consequent  plus  d'argent;  qu'il  a  etede- 
liber6  aux  derniers  Etats  g6n6raux  de  poursuivre  un 
arr6t  de  Conseil  a  ce  sujet,  mais  qu'apparemmenl  il  nt 


pas  i6t6  enoore  vendu,  puisque  M.  de  J.oubert  n'en  parle 
point  dans  sa  iettre  d'avis. 

Sur  quoy  MM.  les  oammis  et  deputes  ordinaires  ont 
et6  charges  de  prendre,  sur  cette  affaire,  des  arran- 
gements convenables  pour  ies  interdts  du  diocese,  quand 
il  en  sera  temps. 

Ledit  sieur  syndic  a  dit  enccre  qa'en  consequence  de 
]a  deliberation  des  Etats  de  Tannee  derniqre,  il  a  6te  fait 
des  diligences  dans  les  paroisses.pour  le  recoavrement 
des  sommes  qui  leur  ont  ete  prStees  par  le  diocese  en 
differentes  ann6es  pour  les  semences,  et  centre  les  par- 
ticiiliers  auxquels  il  fut  vendu  du  ble  k  credit  les  annees 
1759  et  1730,  pour  leur  aider  k  subsister,  et  que  sur 
les  reprises,  qui  furent  portees  en  compte  en  Tann^e 
1720,  montant  k  plus  de  neuf  mille.livres  en  capital  et 
int6r6ts,  il  n'a  6te  pay6  que  dix-huit  cent  livres,  dont 
M.  Lequepeys  doit  compter  demain  k  I'assiette;  qu'on 
est  embarasse  pour  le  recouvrement  du  surplus,  attendu 
que  quelques  paroisses,  auxquelles  il  futprdte,  ont  paye 
rentier  capital,  etd'autres  ont  pay6,  outre  le  capital,  une 
partie  des  int^r^ts ;  et  k  Tegard  des  debiteurs  du  ble 
vendu  k  credit,  on  a  su  qu'il  y  en  a  plusieurs  qui  sent 
aujourd*hui  v6ritablement  pauvres ;  et  on  en  cru  devoir 
en  donner  connaissance  a  Tassembl^e,  aiin  qu'elle  de- 
termine la  conduite  que  Ton  doit  tenir  en  cette  occasion. 

Sur  quoy  a  6te  unanimement  renvoye  k  MM.  les  com- 
missaires  ordinaires  pour  prendre  connaissance  de  Tetat 
des  arr^rages  des  sonimes  prdt^es  pour  les  semences  et 
du  prix  des  bl6s  vendus  a  credit ;  determiner  la  gr^ce 
qu'il  conviendra  de  faire,  k  ceuxqui  sont  veritablement 
pauvres,  sur  les  certificats  qui  seront  donnas  par  MM.  les 
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cures  et  quelques  principaux  habitants  dans  chaque  pa- 
roisse,  afin  qu'on  puisse  continuer  le  recoufrement  dn 
restant  et  rendre  compte  du  tout  a  I'assiette  de  Fannee      (^ 
procbaine. 

De  relev6e. 

Ledit  sleur  syndic  a  dit  encore  que  les  babitants  da 

GolIet-de-D^ze  ont  presente  un  placet,  par  lequel  Us 

exposent  que  leur  paroisse  se  trouvant  divis^e  el  cou* 

p^e  en  plusieurs  endroits  par  les  rivieres  de  Dardon  et 

de  Garden,  ils  nepeuvent  point  communiquerentreeoi, 

parce  qu*une  partie  des  ponts,  sur  lesquels  ils  passaient,        j 

ont  6t^  emportes ;  qu'il  ne  reste  qu'un  arceau  au  pont 

qui  est  sur  la  riviere  de  Dordon,  et  qu'il  ne  reste  que      Ij 

deux  arceaux  au  pont  qui  est  sur  la  rividre  de  Gardon ; 

que  par  cet  inconvenient  les  babitants  du  Collet  et  do 

voisinage  se  trouvent  prives,  dans  leurs  maladies,  des  se- 

cours  du  m6decin,  cbirurgien  et  apothicaires,  et  que  H.le 

cure  ne  peut  pas  non  plus  s'y  transporter  pour  Tadmi*      |, 

nistration  des  Sacrements ;  que  la  reparation  est  m^me 

d'autant  plus  importante,  qu'il  a  beaucoup  de  nouveaux 

convertis  dans  la  paroisse  du  Collet-de-Deze  et  que  le 

service  du  Roy  en  souffre,  les  troupes  n'ayant  pas  la 

commodity  du  passage  pour  faire  les  cbangements  et 

mouvements  necessaires  et  qu'on  en  a  port6  plainte  k      •: 

M.  le  commandant  de  la  province.  S 

Sur  quoy  MM.  les  commissaires  ordinaires  ont  ele       .' 

charges  de  faire  verifier  les  deux  ponts  mentionnes  dans      ^  i 

le  placet  de  la  communaute  du  Collet-de-D^ze,  de  s'in-       \ 

former  si  ladite  paroisse  doit  y  contribuer  en  lout  ou  ea 

partie,  et  ensuite  de  prendre  a  ce  sujet  les  deliberations        ' 

qu'ils  jugeront  convenables  pour  la  reparation  desdits       • 

ponts.  .  I 

I 
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Ledit  sieur  syndic  a  dit  encore  que,  par  les  soins  de 
Mgr  le  president,  le  diocese  est  entre  en  proposition  avec 
les  fermiers  de  Tequivalent;  que  les  privileges  et  facul- 
t6s  du  pays  seront  conserv6es,  et  qu  il  n'est  question 
que  de  prendre  des  arrangements  convenables,  confor- 
mement  aux  r^glements,  pour  emp6cher  que  les  parti- 
culiers  ne  tiennent  la  main  aux  bouchers  et  cabaretiers 
pour  frauder  les  droits. 

Sur  quoy  Mgr  le  President  a  6te  suppli6  par  Tassem- 
bl6e  de  vouloir  agir  dans  cette  affaire  avec  sa  bont6  or- 
dinaire pour  le  diocese. 

Ledit  sieur  syndic  a  dit  encore,  qu'en  consequence  des 
deliberations  des  Etats  du  pays  de  Tannee  derniere  et  de 
Tordonnance  de  M.  I'lntendant,  du  26  mai  aussi  dernier, 
MM.  les  commissaires  du  diocese  ont  fait  construire  un 
chemin  de  communication  des  bains  de  Bagnols  au 
grand  chemin  de  Villefort,  au  prix  de  quatorze  cents 
cinquante  livres,  et  a  requis  Tassemblee  de  lui  procurer 
un  fonds  pour  le  payement  de  cette  somme. 

Sur  quoy  a  6t6  unanimemeht  d^libere  que  ladite 
somme  de  quatorze  cents  cinquante  livres  sera  comprise 
dans  le  departement  des  deniers  ordinaires. 

Ledit  sieur  syndic  a  dit  encore  qu'en  consequence  de 
M.  rintendant,  du  20  mars  1752,  il  fut  precede  k  la  ve- 
rification des  grands  chemins  du  diocese,  pour  avertir 
les  particuliers  d'abandonner  les  usurpations  qu'ils  ont 
faites  sur  lesdits  chemins  de  se  retirer  chacun  en  droit 
soit  sur  leurs  possessions,  de  recreuser  les  fosses  qu'ils 
avaient  combles,  de  retablir  les  bordures,  entablements, 
buttes-roues,  monjoies,  murailles  de  soutenement,  gar- 
gouilles,  chaines,  gondolles,  et  gen^ralement  de  r6parer 
toutes  les  degradations  par  eux  faites  auxdits  chemins ; 
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comioe  aussi  d'entretesir  eiiF  bon  etat  le&  fosses^  gar- 
gouilles,  aqueducs,  hates  et  murailles  de  sonl^nem^l 
de  leors  possessions  ;  et  que  faute  par  eux  d*y  sati&dft, 
ils  y  seraieot  contraints  par  toutes  voies,  m&mt  par 
^tablisseraent  de  gamison ;  que  quelqoes  particdiers 
ont  difere  a  I'avis  qui  lenr  a  iti  donne^  mais  qae  le  phis 
grand  nombre  ont  rest6  dans  Tinaction. 

Sur  quoy  a  et6  renvoye  a  MM.  les  commissaires on 
dinaires  pour  faire  executer  rordonnance  de  M.llnteD- 
dant  Gontre  ceux  qui  ont  neglige  de  s*y  conformer. 

Ledit  sieur  syndic  a  dit  encore  que  le  diocese  d'Uxcs 
neglige  d'entretenir  une  Iteue  de  chemin  de  YiMori 
vers  Mende,  et  qu'aajourd'hui  ies  mnlets  et  cfaevaiiiBe 
peuvent  point  y  passer  sans  danger  d'y  perir. 

Sur  quoy  ledit  sieur  syndic  a  ^te  charge  de  foire  des 
representations  k  ce  sujet  k  M.  de  Saint-Maurice,  farteo- 
dant  de  la  province,  et  de  Ies  supplier  d'ordonner  au 
syndic  du  diocese  d'Uz^s  de  faire  mettre  incessammeoi 
en  ^tat  cette  lieue  de  chemin. 

Ledit  sieur  syndic  a  dit  encore  que  Ies  ravines  el 
inondationS)  des  mois  d'octobre  et  novembre  deroiers, 
ont  fait  des  degradations  tr^s  considerables  aux  ponlset 
chemins  du  diocese ;  qu'en  consequence  de  la  delibera- 
tion  prise  k  ce  sujet  par  MM.  Ies  commissaires  ordinaires,  it 
le  17  novembre,  et  de  la  verification  qui  fut  faite  en  con- 
sequence, il  fut  determine  d'employer  une  somniededix 
mille  livres  aux  reparations  absolument  necessaires 
pour  rendre  lesdits  chemins  et  ponts  praticables  et  hors 
de  danger  pour  Ies  voitures  et  voyageurs ;  qu  on  a  deji 
fait  une  partie  de  Touvrage,  mais  qu'il  en  resle  beau- 
coup  k  faire ;  qu*il  a  eie  presente  k  ce  sujet  une  requite 
a  M.  rintendant  pour  obtenir  Tautorisatioh  de  TeiDploi 
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de  ladite  ^timie,  mei^  qu«^  K.  )')nte«id$B(  est  p^H  sans 
rendre  TcNrdMnadce,  et  a  re<^ts  Ta^^eB^Jb^I^cf  de  dSK- 
b^rer. 

Sur  qtioy  Tasdetribt^e  a  d^Ub^S,  sdtis  I6  b6i^  plaisir 
de  M.  Flatendanl,  d'iinposer  )a  softtffle  de  sit  miWe 
livres  seulemeAt,  pour  ^re  employ^  Mii  rftparafJOft^  tes 
plus  pressented  ei  )eis  plus  n^cessdites  j  le  dioc^  n'6latit 
pas  en  6tat  de  foir^  de  plus  gratldes  d^pete^,  h  ckme 
de  I'augmentation  des  itfipdsiiions  de  cieitd  anh^. 

Ledit  $ieur  syndic  a  dit  encore^  qti^au  tools  de  novem- 
bre  dernier  te  todneri-e  d^illdlii  el  edip6r(a  Une  d6s 
quatre  tours  do  grand  clocher  de  T^gltse  CG^ihMfa)e  de 
Mende ;  que  cet  Sdific^  m^rite  d'dtre  entretfehti,  dtafit 
on  des  principauA  monuments  d(i  pays  d^  G^vaod^n  ; 
qu'ii  est  d*usage  que  ce  clocher  soit  ^hlref^ti  pat  )e 
diocese  laique  et  par  la  Ghahlbre  ecel^iasltqee  dtidit 
diocese,  s^avoir  :  un  tiers  par  la  Gbaktibre  ^coJ^iastique 
et  deux  tiers  par  le  diocese  )a¥qu^^  suiVant  t'Utoge, 
attendu  que  les  uns  et  les  autres  y  ont  leui^s  Archives  6t 
qu'il  h'y  a  rien  quy  appartienhe  k  MM.  le^  cbanoines  de 
l'6glise  cath^drale  de  Mende.  Sur  qu'oy  a  6t6  rebvoyd  a 
MM.  les  commissaires  ordinaires  pour  f^ire  rdpai^r  eetie 
tour,  de  concert  aVec  MM.  de  la  Cliaittbre  ^cl^^iastique 
da  dioc^e^  chslcun  pour  la  portion  quy  le  toncevtie  mif- 
vant  Tusage. 

Ledit  sieur  syndic  a  dit  encore^  qu'en  oons^quence 
des  deliberations  des  Elate  du  pays,  MM.  les  commis- 
saires ont  fait  publier,  mis  aux  enchferes  et  adjug4  le 
cbemin  de  Banassac  au  Gausse  de  La  Cano«rgue,ai]i  jprk 
de  2,000  livres;  et  a  requis  Tasseinbl^  d'iapph)tlver 
ladite  adjudication.  Sur  quoy  ladite  adjudi^lioii  ^  tvk 
approuvee  et  authoris^e. 
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Ledit  sieur  syndic  a  dit  encore  que,  par  arrest  du  Got' 
seil, du  14  d^cembre  1675,  les  etoffes,  quy  sefabriqueot 
dans  le  G^vaudan,  ont  &i&  exemptees  du  droit  de  visiteet 
de  marque ;  qu'en  consequence  de  cet  arrest,  H.  Da- 
guesseau ,  Intendant  dans  cetle  province ,  rendit  one 
ordonnance  d'exemplion  le  17  decembre  1683;  que 
M.  de  Basville,  qui  lui  succeda,  rendit  une  pareille  or- 
donnance le  26  novembre  1686.  Et  comme  ces  ordoo- 
nances  ne  pouvoint  ^tre  execut^es  que  dans  Ttodoe 
de  la  province  de  Languedoc,  il  fut  rendu  un  arr^au 
Conseil  du  Roy,  le  7  octobre  1692,  porlant  que  celuyda 
14  d6cembre  1675  et  les  ordonnances  rendues  en  con- 
sequence par  M.  Daguesseau  et  M.  de  Basville,  seroient 
ex^cutees  dans  tout  le  royaume  ;  que  neanmoins  il  fot 
rendu  arrest  au  Conseil  priv6  du  Roy  le  7  octobre  4752, 
par  lequel  toutes  les  ^toffes  de  laine,  soye,  fil,  coton  et 
autres  esp^ces  qui  se  d^bitent  dans  le  royaume,  sont 
assujetties,  sans  aucune  distinction,  au  droit  de  visiteet 
de  marque ;  et  a  requis  Tassembiee  de  deiib^rer  siloe 
seroit  point  n6cessaire  de  former  opposition  a  cet  arrit, 
pour  oe  qui  concerne  le  G^vaudan,  et  de  demander 
rex^cution  de  ceux  qui  ont  etd  rendus  les  14  decembre 
1675  et  7  octobre  1682.  Sur  quoy,  ledit  sieur  syndic  a 
et6  charge  d'6crire  a  M.  le  syndic  general  de  la  province, 
depute  a  la  Gour,  et  de  prier  MM.  les  deputes  de  deman- 
der, en  favour  du  Gevaudan,  Tex^cution  desarrfisdn 
Conseil,  des  14  decembre  1675  et  7  octobre  1691 

Apres  quoy,  le  Te  Deum  a  6t6  chant^  en  muziqae,et 
la  benediction  a  &i&  donn6e  par  Mgr  le  president. 

Fait,  clos  el  arrest6  a  Mende,  ledit  jour  neofviiaie 
mars  mil  sept  cens  trente-trois. 

Sign6  :  f  G.  Flor.,  ^v^que  de  Mende. 

r 


